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PRÉFACE 

Dans  le  rapport  qui  se  trouve  en  tête  du  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 

d'Orléans,  on  remarque  ce  passage,  qui,  dès  mon  entrée  en  fonctions,  me  traça  ma 
ligne  de  conduite  : 

((  Si  dans  toutes  les  bibliothèques  publiques  où  il  se  trouve  des  manuscrits,  on  s'occupe 

d'en  rédiger  ou  d'en  publier  les  catalogues,  leur  réunion  formera  un  nouvel  inventaire 

complet  de  nos  i)ossession3  en  ce  genre,  et  l'existence  d'ouvrages  uniques  et  jusqu'ici 
ignorés  sera  connue  de  la  France  entière   Ainsi,  que  partout  où  il  existe  des  manu- 

scrits, le  catalogue  en  soit  rendu  public,  et  alors  les  écrivains  les  plus  éloignés  du  lieu 

où  ils  sont  déposés  pourront  profiter  de  tout  ce  qu'ils  leur  offriront  de  secours  pour 

traiter  et  approfondir  les  sujets  dont  ils  s'occupent,  etc.  » 
Je  me  suis  résolument  mis  à  l'œuvre,  et  c'est  le  fruit  de  onze  années  d'un  travail 

consciencieux  que  je  viens  aujourd'hui  soumettre  aux  lecteurs  indulgents  et  éclairés. 

Mais  (et  c'est  là,  je  l'avouerai,  une  précaution  oratoire  dont  l'intention  intéressée 

n'échappera  à  personne)  ayant,  dans  cette  préface,  à  parler  et  de  notre  bibliothèque 

publique  et  de  mon  travail,  qu'ai-je  de  mieux  à  faire,  sur  le  premier  point,  que  de  me 

placer  sous  le  patronage  de  deux  hommes  bien  connus  du  monde  savant?  qu'aurais-je  à 

ajouter  à  ce  qu'ils  ont  écrit?  comment  dirais-je  aussi  bien  qu'ils  l'ont  fait  les  origines, 

les  développements  et  l'état  actuel  et  à  venir  de  notre  dépôt  conununal?  C'est  donc  ̂  
ces  deux  savants  distingués  que  je  laisse  le  soin  de  présenter  au  public  indulgent  le 

dépôt  à  la  fois  et  son  dernier  conservateur. 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  l'ouvrage  si  intéressant  de  M.  le  docteur  Le  Glay,  intitulé  : 
Mémoire  mr  les  bibliothèques  publiques  du  nord  de  la  France  : 

M  Valenciennes  avait,  dans  son  enceinte  ou  non  loin  de  ses  murs,  diverses  abbayes 

dont  les  livres  sont  venus  en  1791  lui  former  à  peu  de  frais  une  bibliothèque,  moins 

riche  peut-être  que  celles  de  Lille,  de  Douai  et  de  Cambrai,  mais  très-digne  encore  de 

l'attention  des  hommes  lettrés. 
«  Saint-Amand  était  un  antique  et  vénérable  monastère  où  les  fils  des  rois  carlovin- 

giens  ne  dédaignaient  pas  de  venir  embrasser  la  vie  monastique.  On  y  vit  tour  à  tour 

Agelfrid,  neveu  de  Charlemagne;  Arnon,  frère  d'Alcuin;  Adalleod,  parent  de  Louis  le 
Débonnaire;  Karloman,  fils  de  Charles  le  Chauve;  Gozlin,  comte  palatin;  Rotger, 

nommé  par  les  légendes  le  mémorable  comte,  et  Leudric,  l'un  des  plus  nobles  entre  les 
nobles  du  pays.  Dès  cette  époque,  les  bonnes  lettres  florissaient  à  Saint-Amand.  Qui  ne 
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connaît  Hucbald  et  son  étrange  poëme  à  la  gloire  de  Charles  le  Chauve ,  Baudemond 

Fhagiographe»  Milon  et  Gonther  les  historiens,  etc.? 

((  Hasnon,  où  Ermentrude,  autre  fille  de  roi,  porta  la  crosse  abbatiale,  reconnaissait 

pour  fondatrice,  au  viii*  siècle,  Eulalie,  qui  est  célébrée  dans  le  plus  ancien  monument  * 
de  la  langue  vulgaire  du  nord  de  la  France.  Un  religieux  de  cette  maison,  Tomellus,  fut 

secrétaire  du  comte  Bauduin  de  Mons,  et  écrivit  T histoire  de  son  abbaye  qui  a  été 

insérée  dans  le  Thésaurus  anecdotoruniy  III,  777.  André  Croquet,  docteur  en  théologie, 

a  publié,  au  xYi*  siècle,  divers  ouvrages  qui  ont  été  tous  imprimés  à  Douai.  Voy.  Fop- 
pens,  61.  Jacques  Froye  fut  éditeur  et  traducteur  des  OEuvres  du  bienheureux  Louis  de 

Blois,  dont  il  avait  été  le  disciple,  et  aida  les  jésuites  à  fonder  leur  collège  de  Valeu- 
ciennes.  Lors  de  Tincendie  qui  dévora  le  monastère,  en  1125,  la  bibliothèque  seule  fut 

épargnée. 

((  A  peu  de  distance  de  là  s* élevait  Tabbaye  de  Vicogne.  a  La  bibliothèque,  »  disent 

les  bénédictins  dom  Martëne  et  dom  Durand,  ((  est  grande,  voûtée  et  remplie  d'un  grand 

«  nombre  de  livres  qui,  selon  l'ancienne  manière,  sont  sur  des  pupitres.  »  Ils  signalent, 
entre  autres,  une  belle  bible  que  fit  écrire,  en  1295,  Ubauld  de  Sarts,  doyen  de  Cam- 

brai, lequel  en  avait  fait  collationner  le  texte  avec  beaucoup  d'autres  exemplaires 
recueillis  en  diverses  bibliothèques  et  en  avait  confié  la  correction  aux  plus  habiles 

théologiens  de  Cambrai.  Ils  parlent  aussi  d'une  histoire  des  Bretons  en  vers  latins, 
compilée  par  Alexandre  Nuques  et  dédiée  à  Cadioc,  évêque  de  Vannes.  Avant  Martène  et 

Durand,  on  avait  parlé  en  termes  pompeux  de  la  bibliothèque  de  Vicogne.  Alexandre 

Famèse,  qui  la  visita,  disait  qu'il  n'avait  rien  vu  de  semblable  en  Italie.  Malheureuse- 
ment elle  fut,  en  1566,  la  proie  des  iconoclastes  de  la  réforme. 

«  L'abbaye  de  Crespin  paraît  avoir  possédé  jadis  une  bonne  bibliothèque;  mais  les 

Gueux  qui  y  firent  irruption  le  25  août  1566  ne  se  bornèrent  pas  au  pillage  de  l'or  et 
de  Taisent;  ils  firent  aussi  main  basse  sur  les  monuments  et  les  livres.  Amoud  Raissius 

•a  inséré,  dans  son  Cœnobiarchia  Crispimana,  une  élégie  latine  où  Philippe  Brasseur 

flétrit  ces  dévastations  sacrilèges. 

((  Y  avait-il  une  bibliothèque  à  Denain,  et  mesdames  les  chanoinesses  se  montraient- 

elles  aussi  peu  communicatives  pour  leur  bibliothèque  que  pour  leurs  archives?  C'est 

ce  que  nous  n'avons  pu  constater  encore.  Les  bons  bénédictins  qui  sont  venus  deux  fois 
dans  le  pays,  et  qui  ne  manquèrent  point  de  visiter  toutes  les  maisons  religieuses  un  peu 

considérables,  ne  disent  mot  du  chapitre  de  Denain.  Il  est  probable  qu'intimidés  par 

des  refus  antérieurs,  ils  n'auront  pas  osé  se  présenter,  ou  bien  qu'arrivés  à  la  grille,  on 
les  aura  priés  de  passer  au  large. 

«  Il  existait  dans  l'intérieur  de  Valenciennes  plusieurs  maisons  religieuses  antiques  et 

opulentes;  mais  on  possède  fort  peu  de  notions  sur  les  livres  qui  s'y  trouvaient.  Les 
chapitres  de  Saint-Géry  et  de  Saint-Jean,  les  abbayes  de  Saint-Saulve  et  de  Fontenelles 

1.  C'est  là  une  erreur  qui  a  échappé  au  savant  docteur  Le  Glay,  et  qu'il  s'est  empressé  de  reconnaître  à  la  page 
466  de  son  intéressant  Mémoire^  où  on  lit  :  a  Eulalie^  fondatrice  du  monastère  d'Hasuon.  n'est  point  la  saiutc  qui 
est  célébrée  dans  le  cantique  roman  découvert  à  Valenciennes  par  M.  Hoffmann  de  Fallersleben.  » 



De  paraissent  pas  avoir  jamais  attaché  une  grande  importance  aux  richesses  purement 

intellectuelles.  S'il  est  vrai  que  ces  maisons  aient  eu  des  bibliothèques  plus  ou  moins 

remarquables,  nous  avouons  n'en  avoir  trouvé  aucun  vestige.  L'érudition  de  MM.  Ar- 
thur Dinaux  et  Aimé  Leroy,  devant  laquelle  la  nôtre  ne  rougit  pas  de  baisser  pavillon, 

nous  révélera  sans  doute  à  cet  ̂ ard  des  secrets  inconnus  au  vulgaire.  Nous  n'avons 
garde  de  donner  les  bornes  de  notre  ignorance  pour  limites  à  la  bibliographie  du  Hai- 
naut  français. 

(f  Les  chartreux  de  Hacourt,  près  Valenciennes,  ont  possédé  jadis  une  belle  bible 

manuscrite  en  douze  volumes  qui  leur  avait  été  léguée  par  Guillaume  de  Haioaut, 

évèque  de  Cambrai.  Il  parait  que  le  testateur  n'avait  pas  une  confiance  robuste  dans 

l'amour  des  bons  pères  pour  le  livre  précieux  qu'il  leur  laissait;  aussi,  Jean  d'Avesnes, 
comte  de  Hainaut,  et  la  comtesse  Philippe,  sa  femme,  héritiers  naturels  du  prélat, 

exigèrent-ils  un  acte  authentique  par  lequel  lesdits  chartreux  promettaient  de  ne  ja- 

mais vendre,  donner  ni  engager  la  bible  en  question  ;  ils  renonçaient  en  outre  à  l'em- 
porter avec  eux  dans  le  cas  où  ils  seraient  obligés  de  quitter  le  Hainaut  *. 

<c  Le  10  avril  1582,  le  père  Éleuthère  Du  Pont,  jésuite,  et  quatre  autres  professeurs 

de  la  même  compagnie  vinrent  fonder  un  collège  à  Valenciennes.  Dès  le  commencement 

du  xvu*  siècle,  ce  collège  possédait  une  bibliothèque  qui  s'accrut  insensiblement  par  des 
acquisitions  et  par  les  dons  de  quelques  habitants  de  la  ville.  On  lit  encore  sur  les  gardes 

de  divers  volumes  les  noms  d'Anlhoine  et  Henri  d'Oultrenum ,  de  la  Fontaine  dit  Wi^ 
cari  et  de  Jehan  Doudelet.  Cette  collection  forma  le  fonds  principal  de  la  bibliothèque 

publique  lors  de  la  suppression  des  jésuites  en  1762. 

«  Il  y  avait  dans  les  collections  de  livres  provenant  des  communautés  religieuses  ou 

confisqués  sur  les  émigrés,  de  quoi  former  une  bibliothèque  non  moins  considérable 

que  celles  des  villes  voisines;  mais  il  parait  que  les  artilleurs  chargés  de  la  défense 

de  la  place  eurent  permission  de  s'en  servir  pour  faire  des  gargousses.  a  Dieu  seul  sait  le 

«nombre  d'ouvrages  précieux  qui  furent  alors  lancés  contre  l'armée  combinée  qui* 

«  iovestJsssdt  cette  ville,  »  dit  M.  le  maire,  dans  une  lettre  du  16  juillet  1830.  C'est 
une  heureuse  idée,  sans  doute,  de  convertir  les  livres  en  projectiles  de  siège;  mais  il  ne 

faudrait  pas  en  abuser. 

«  La  bibliothèque  actuelle  de  Valenciennes  ne  renferme  guère  qu'environ  18,000  vo- 

lumes. Le  nombre  des  manuscrits  n'a  pu  encore  être  évalué.  Ils  sont,  jusqu'à  présent, 

confondus  avec  les  imprimés.  Du  reste,  ce  dépôt  s'enrichit  tous  les  jours,  non-seulement 

par  les  acquisitions  judicieuses  qui  s'effectuent,  mais  aussi  par  l'ordre  que  l'on  y  a  intro- 
duit, par  la  restauration  et  la  reliure  des  manuscrits  les  plus  précieux,  et  enfin  par  la 

réunion  de  plusieurs  documents  qui  gisaient  ignorés  dans  les  archives  municipales,  au 

secrétariat  de  la  mairie  et  dans  la  galerie  d'histoire  naturelle.  L'établissement  vient 

1.  «  Celte  éluiTte,  datée  de  la  veille  de  Pâques  1300^  existe  en  original  aux  archives  de  la  Chambre  des  comptes 

de  Lille,  et  en  copie  dans  le  k^  cartulaire  de  Hainaut,  pièce  91,  môme  dépôt.  »  A  cette  observation  de  M.  Le  Glay, 
nous  ajouterons  que  la  Bibliothèque  de  Valenciennes  possède  également  une  copie  de  cette  même  charte.  Voyes 
llvIoÂa,  page  lit,  ligne  S. 
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d'acquérir  un  mobilier  nouveau.  Des  armoires  élégantes  et  commodes  ont  été  construites 
pour  renfermer  les  atlas  et  les  livres  à  figures.  Des  tables  couvertes  de  tapis,  pour  les 

lecteurs,  garnissent  la  grande  salle.  Les  bancs,  restes  un  peu  trop  scolastiques  de  la 

bibliothèque  des  jésuites,  ont  été  remplacés  par  des  chaises.  On  a  nettoyé,  reverni  et 

retendu  les  tableaux  qui  décorent  les  voussures  de  cette  grande  salle.  Les  inscriptions 

ont  été  renouvelées  en  lettres  d'or.  En  un  mot,  grâce  au  bon  goût  et  à  la  vigilance 
éclairée  de  M.  Aimé  Leroy»  bibliothécaire»  la  Bibliothèque  de  Yalenciennes  sera,  sinon 

l'une  des  plus  riches,  du  moins  l'une  des  mieux  organisées  du  pays. 
«...  Gomme  toutes  les  collections  formées  aux  dépens  des  bibliothèques  monastiques, 

celle  de  Valenciennes  est  plus  riche  en  ouvrages  de  théologie  qu'en  livres  d'aucune 
autre  catégorie.  Nous  ne  sommes  pas  de  ces  esprits  superbes  et  dédaigneux,  qui  consi- 

dèrent les  livres  de  théologie  comme  une  supçrfluité  et  une  vaine  surcharge  dans  les 

bibliothèques  modernes.  Assurément,  la  science  qui  traite  de  Dieu  ne  doit  pas  tenir  la 

dernière  place  dans  ces  temples,  où  la  science  de  l'homme  se  pavane  si  complaisamment; 

mais  il  est  vrai,  pourtant,  qu'ici  les  grands  ouvrages  d'intérêt  positif  et  matériel  man- 
quent un  peu.  » 

A  ces  détails  si  curieux  et  si  intéressants,  qui  nous  sont  donnés  en  iSiiO  par  l'hono- 

rable et  savant  docteur  Le  Glay,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  d'ajouter  ici  les  ren- 
seignements  non  moins  précieux  que  M.  Arthur  Dinaux  a  placés,  dans  ses  Archives 

littéraires  (troisième  série,  t.  I,  page  9,  1850),  en  tête  du  Catalogue  sommaire  des 

manuscrits  de  la  Bibliothèque  publique  de  Valenciennes,  auquel  cette  notice  tient  lieu 

d'Introduction  : 

<(  Nous  publions  aujourd'hui,  dit-il,  la  liste  des  manuscrits  qui  reposent  dans  la 
Bibliothèque  de  Valenciennes.  Cette  simple  et  sèche  nomenclature  a  été  faite  par  feu 

notre  ami  et  collaborateur  AuiÉ  Lerot,  qui  avait  presque  achevé  le  catalogue  largement 

raisonné  de  ces  mêmes  manuscrits  dont  nous  ne  donnons  aujourd'hui  que  les  titres 
sommaires.  Les  Archivées  ont  déjà  mis  aujour  quelques-uns  des  articles  développés  du 
catalogue  dressé  par  notre  regrettable  ami,  et  nous  comptons  en  donner  plusieurs  autres 

par  la  suite;  mais  nous  devions  d'abord  publier  la  liste  générale  des  manuscrits 

valenciennois,  d'abord  comme  une  sorte  A' index  du  travail  de  M.  Aimé  Leroy,  puis 
comme  un  devoir  envers  la  ville  qui  a  bien  quelque  droit  de  recueillir,  dans  les  travaux 

de  son  dernier  bibliothécaire,  les  titres  réunis  et  classés  par  ordre  de  matière  de  tous 

les  manuscrits  du  dépôt  communal.  Les  dissertations  littéraires  et  les  découvertes  histo- 

riques sont  du  ressort  de  Thomme  de  lettres  ;  le  répertoire  est  l'œuvre  rigoureuse  du 
dépositaire  et  doit  rester  à  la  cité  qui  lui  avait  confié  sa  mission.  Cette  liste  porte  : 

1**  l'indication  de  la  page  du  catalogue  général  de  la  bibliothèque  où  le  codex  est  plus 

explicitement  décrit  ;  2*  le  titre  sommaire;  et  3<>  les  lettres  et  chiffres  à  l'aide  desquels 
on  peut  le  trouver  facilement  dans  les  cases  et  rayons  des  salles.  Ces  annotations  suffi- 

ront aux  initiés  et  aux  savants  ;  pour  d'autres,  même  des  explications  beaucoup  plus 
étendues  seraient  encore  lettres  closes. 

((  Il  existe  maintenant  à  notre  connaissance  trois  catalogues  des  manuscrits  de  la 
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bibliothèque  de  YaleDciennes  ;  le  plus  ancien  et  le  plus  imparfait  sans  contredit  est 

celui  qui  se  trouve  disséminé  dans  le  catalogue  général  des  livres  de  la  bibliothèque  ;  là, 

les  manuscrits  sont  mêlés  avec  les  imprimés  comme  ils  le  sont  malheureusement  en  fait 

dans  les  layons  des  salles.  Aux  fautes  commises  par  le  rédacteur  primitif  de  ce  travail, 

il  faut  ajouter  celles  que  le  copiste  a  cru  devoir  y  joindre,  ce  qui  forme  un  ensemble 

assez  peu  clair  et  nullement  satisfaisant.  Ce  travail  a  été  confectionné,  il  y  a  quelque 

trente  ans,  par. M.  Hécart,  lorsqu'il  était  secrétaire  de  la  mairie,  et  à  une  époque,  il  faut 

le  dire,  où  l'on  était  moins  exigeant  et  surtout  moins  éclairé  qu'aujourd'hui  à  l'endroit 
des  manuscrits. 

«  Le  second  catalogue  raisonné  est  celui  laissé  par  M.  Aimé  Leroy,  presque  entière- 
ment mené  à  fin  et  dont  quelques  parties  totalement  terminées  font  vivement  regretter, 

comme  nous  l'avons  dit,  que  l'auteur  n'uit  pu  y  mettre  la  dernière  main,  et  le  publier 
de  son  vivant. 

a  Le  troisième  catalogue,  complètement  terminé,  est  dû  au  travail  et  aux  laborieuses 

investigations  de  M.  Mangeart^  bibliothécaire  actuel,  qui,  dès  sa  nomination,  s'est  mis 

consciencieusement  à  l'œuvre  et  a  fini  ce  lourd  travail  en  moins  de  deux  ans  accomplis. 
M.  Mangeart  avait  déjà  publié,  en  1838,  deux  brochures,  adressées  à  M.  V.  Cousin,  pair 

de  France,  dans  lesquelles  il  analysait  quelques-uns  des  importants  manuscrits  du  dépôt 

qui  lui  est  aujourd'hui  confié. 
u  Les  manuscrits  qui  enrichissent  la  bibliothèque  publique  de  Valenciennes  sont  au 

nombre  de  805;  ils  proviennent  de  plusieurs  sources.  Les  plus  anciens,  les  plus  curieux, 

les  plus  considérables  sous  le  rapport  de  l'exécution,  de  la  matière  et  des  auteurs,  tirent 

leur  originle  de  là  célèbre  et  antique  abbaye  de  Saint-Amend  sur  la  Scarpe.  D'autres 
viennent  des  Chartreux  de  Màrly  et  Valenciennes,  et  des  abbayes  de  Vicoîgne,  de  Saint- 

Jean,  de  Saint-Saulve,  d'Hasnon,  de  la  bibliothèque  des  Jésuites,  dont  le  vaisseau  sert 

encore  aujourd'hui  de  salle  principale  au  dépôt  commun^tl,  et  enfin  de  la  collection  par- 

ticulière des  livres  des  ducs  de  Croy,  rassemblés  aux  châteaux  de  Condé  et  de  l'Ermi- 
tage qui  leur  appartenaient.  Il  faut  ajouter  à  ces  fonds,  déjà  fort  riches,  les  acquisitions 

faites  depuis  un  demi-siècle,  les  offrandes  particulières  et  une  donation  opérée  au  profit 
du  Magistrat  de  Valenciennes  par  M.  Cremlal  de  Dainrille^  à  la  fin  du  siècle  dernier. 

ce  ...  Les  richesses  bibliographiques  de  Valenciennes  ont  souvent  attiré  l'attention  des 

savants  et  des  curieux;  outre  les  visites  qu'elles  ont  reçues  des  Mabillon,  des  Montfau- 

con,  des  Durand  et  des  Martène,  lorsqu'elles  gisaient  sur  les  tablettes  des  abbayes  des 
environs,  nous  pouvons  citer,  pour  ne  parler  que  des  plus  récentes,  les  investigations 

de  MH.  Hœnel,  sirPhilipps,  Vitet,  Von  Fallersleben,  Bethmann,  Le  Glay,  Félix  Ravaisson, 

Buchon,  Tailliar,  0.  Leroy,  De  Cousscmaker,  etc.  ̂   qui  tous  y  ont  admiré  nos  vieux 

monuments  littéraires,  et  y  ont  trouvé  chacun  quelques  curiosités  dans  le  genre  d'études 
qui  les  occupait.  H.  Von  Fallersleben  y  a  copié  et  publié  le  chant  de  sainte  Eulalie  en 

I.  Atofusces  noms  noas  pouYons  et  nous  devons  même  ajoater  ceux  des  PP.  dom  Pitra  et  LambiUotte  et  celui 
de  Rgr  Makra^  éTèque  de  Bruges. 
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vers  romans  du  ix«  siècle  ;  M.  Betbmann  y  a  trouvé  sur  une  garde  un  fragment  en  roman 

du  IX*  siècle  entremêlé  de  caractères  tironiens;  feu  M.  Buchon  y  a  découvert  un  premier 

jet  des  chroniques  de  Froissart  qu'il  s*est  empressé  de  publier;  notre  concitoyen 
M.  Onésime  Leroy  y  a  exploré  les  magnifiques  manuscrits  de  Gerson  exécutés  par  des 

miniaturistes  fins  et  délicats  des  bonnes  époques  des  ducs  de  Bourgogne  ;  M.  Vitet,  aidé 

de  M.  Ramey,  a  pu  y  calquer  quelques  figures  byzantines  de  nos  plus  anciens  codex. 

Enfin,  les  explorateurs  de  1* histoire  locale  y  trouvent  chaque  jour  des  choses  curieuses, 

intéressantes,  pleines  de  charme,  et  portant  ce  cachet  des  temps  anciens,  qu'on  ne  peut 

contrefaire  quoi  qu'on  fasse. 
a  En  terminant  cet  avertissement,  nous  émettrons,  une  fois  de  plus,  un  vœu  souvent 

renouvelé,  celui  de  voir  tous  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  communale  réunis  dans 

une  seule  et  même  salle  et  séparés  des  imprimés.  La  réalisation  de  ce  vœu  a  été  demandée 

par  le  ministre  de  F  instruction  publique,  par  tous  les  lettrés  qui  visitèrent  notre  dépôt  : 

c'était  l'objet  du  désir  ardent  de  notre  ami  Aimé  Leroy,  et  M.  le  docteur  Le  Glay  s'en 

est  expliqué  assez  nettement  dans  le  mémoire  cité  plus  haut,  a  Ce  n'est  pas  chose  facile,» 
dit-il,  «  que  de  faire  des  recherches  dans  cette  bibliothèque.  Les  manuscrits  y  sont 

a  confondus  avec  les  imprimés,  et  aucun  catalogue  spécial  ne  les  signale  à  l'attention 
c(  publique.  Il  faut,  pour  ainsi  dire,  les  dépister  dans  les  fourrés  et  les  taillis  où  ils 

((  gttent  ;  aussi,  toutes  les  fois  qu'un  amateur  met  la  main  sur  quelqu'une  des  raretés  de 

«  ce  dépôt,  il  croit  avoir  ,fait  une  découverte,  et  comme  Archimède  il  s'écrie  :  Je  l'ai 
n  trouvé  1  A  force  de  soigner  les  choses,  on  les  cache,  et  le  boisseau  finit  par  éteindre  la 
«  lampe. 

«  L'abus  dont  M.  Le  Glay,  après  tant  d'autres,  se  plaignait  à  si  juste  titre  en  18A0 
est  encore  existant  en  1850.  Le  bien  se  fait  si  lentement  partout!  Nous  adjurons  donc 

l'administration  municipale  de  Valenciennes  de  mettre  un  terme  à  cet  état  de  choses 

qui  frise  la  barbarie,  et,  en  attendant  qu'il  sépare  physiquement  nos  manuscrits  des 
imprimés,  nous  publions  avec  plaisir  ce  petit  répertoire  fait  par  le  dernier  bibliothécaire  : 

c'est  l'indication  écrite  de  ce  qu'il  faudrait  pratiquer  matériellement,  c'est  enfin  la  réali- 

sation sur  le  papier  de  l'opération  à  faire  dans  les  salles.  » 

Nous  n'avons  point  cru  devoir  reproduire  en  ce  volume  la  nomenclature  plus  que 

sommaire  qui,  dans  les  Archives  du  ISord^  fait  suite  à  cet  avertissement.  Qu*ii  nous 

suffise  de  dire  que  les  806  articles  qui  composent  ce  catalogue  n'y  figurent  que  par  les 

trois  ou  quatre  mots  qu'on  lit  en  rubrique  à  la  tète  de  chaque  codex ,  et  que,  dans  les 
cas  fort  nombreux  où  un  manuscrit  contient  plusieurs  articles  souvent  très-différents,  il 

n'y  a  d'indiqué,  dans  ce  catalogue  sommaire,  que  le  premier  article  du  codex.  On  peut 

en  juger  en  le  comparant  avec  la  Table  des  matières  qu'on  trouve  à  la  fin  de  notre  travail, 

et  l'on  se  convaincra  que  cette  Table  renferme  dix  fois  plus  d'articles  qu'on  n'en  voit 
dans  le  relevé  présenté  par  les  Archives  du  Nord  K 

m 

1.  Pour  ne  citer  ici  que  deux  exemples,  nous  indiquerons  les  articles  188  et  280.  Voici  comment  ils  sont  relevés 

au  Catalogue  sommaire  de  M.  Aimé  Leroy  :  N*  188.  B.  8.  88.  Sententiœ  Drogorm.  »  N«  S90.  De  vitâ  eontem- 

plativà.  Que  l'on  compare  ces  cinq  mots,  je  ne  dirai  point  avec  la  description  que  nous  aTons  donnée  des  deux 
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détails  donnés  par  MM.  Le  Glay  et  A.  Dinaux,  il  me  reste  bien  peu  de  chose  à 

r  pour  faire  connaître  Tétat  actuel  de  la  Bibliothèque  de  Yalenciennes.  Grâce  à  ses 

itions  annuelles,  dues  aux  fonds  votés  à  cet  eflet  par  la  ville,  grâce  surtout  au 

onéreux  que  M.  Bénézech  nous  a  fait,  en  1852,  de  sa  bibliothèque  et  de  son  musée, 

dépôt  contient  aujourd'hui  environ  20,500  volumes.  Et  pour  ne  parler  ici  que  des 
icrits,  nous  dirons  qu  ils  se  composent  de  ôbà  numéros  formant  ensemble  869  vo- 
>  dont  279  sur  vélin  et  590  sur  papier. 

869  volumes,  quant  à  leur  provenance,  peuvent  se  répartir  ainsi  : 

De  Saint-Amand  *    SH 

De  la  maison  de  Croy    268 

Des  archives  municipales    5A 

De  G.- A.-J.  Hécart    41 

De  Simon  Le  Boucq    12 
De  M.  De  Sars    12 

Des  Carmes  de  Yalenciennes    8 

De  Fabbaye  de  Saint-Saulve    6 
Des  Récollets  de  Yalenciennes    5 

Des  Jésuites  de  Yalenciennes    h 

De  Tabbaye  de  Saintr-Jean    3 

De  l'abbaye  de  Yicogne    S 

De  l'abbaye  d'Hasnon    2 
Des  Chartreux  de  Macourt    1 

De  l'abbaye  de  Saint-Ghislain    1 

De  l'abbaye  de  Marchiennes.    1 
Des  Dames  de  Denain   / .  1 

De  divers  particuliers    36 

De  sources  non  indiquées    100 

Ensemble       869 

ourd'hui  encore,  comme  en  18A0  et  en  1850,  ces  manuscrits  sont  confondus 
les  imprimés,  et  nous  ne  pouvons  que  formuler  à  cet  égard  les  mêmes  regrets  et 

ner  les  mêmes  vœux  que  MM.  Le  Glay  et  Dinaux. 

st  un  autre  vœu  encore  que  nous  devons  émettre  ici  :  c'est  qn'il  soit  procédé. 

;rit8  en  (faestion,  mais  seulement  avec  le  titre  mis  i>ar  nous  en  tète  de  ces  deux  numéros,  et  l'on  verra  que 
iTOns  point  tort  d'appeler  plus  que  sommaire  le  Catalogue  inséré  par  }A.  A.DmîmxàaiXiBles  Archives  duNord. 
;  sont  en  grande  partie  relevés  dans  le  Catalogue  dressé  en  1635  par  D.  Udephonse  Goetghebner,  bibliothé- 
i  Tabbayede  Saint-Amand,  et  in.-^éré  dans  la  Bibliotheca  belgica  mnnuscripta  deSandems,  catalogue  que 
«f  proposions  de  reproduire  textuellement;  mais  nous  y  avons  renoncé  par  les  raisons  déduites  en  notre 

iee^n*!. 
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sans  le  moindre  retard,  au  redressement  ou  plutôt  à  l'établissement  du  catalogue  des 
imprimés.  Avec  celui  si  imparfait»  si  obscur,  et,  disons-le,  si  inexact  qtie  nous  possédons, 

notre  dépôt  ne  peut  manquer  d'être,  dans  un  temps  plus  ou  moins  prochsdn,  le  rudit 

indigestaque  moles  dont  parle  le  poëte,  et  l'objet  de  la  plus  incroyable  confusion.  Deux 
choses,  il  est  vrai,  devront,  pour  éviter  ce  déplorable  résultat,  se  faire  simultanément; 

le  désordre  qui  existe  a  deux  causes  :  mauvaise  rédaction  du  catalogue,  insuffisance  de 

local.  Pour  y  remédier,  il  conviendrait  que  l'administration  rendit  à  la  Bibliothèque  les 

trois  salles  qui  en  ont  été  distraites  pour  le  musée,  et  que  l'on  séparât  des  imprimés  les 
manuscrits.  Cette  appropriation  et  cette  séparation  une  fois  terminées,  il  faudrait,  sans 

perdre  un  seul  jour,  procéder  à  un  nouveau  classement  des  livres  et  à  la  rédaction  d'un 

nouveau  catalogue.  C'est,  on  ne  saurait  trop  le  répéter,  c'est  le  seul  moyen  de  sortir 

«  d'un  état  de  choses  qui  frise  tellement  la  barbarie,  »  qu'au  lieu  d'être  heureux  et  fiers 
en  montrant  aux  savants  étrangers  les  trésors  que  nous  possédons,  nous  en  arriverions 

bientôt  à  craindre  la  visite  des  plus  honorables  savants. 

11  me  reste  à  dire  quelques  mots  maintenant  de  mon  propre  travail.  Appelé  le  25  mars 

1848  à  succéder  au  regrettable  et  regretté  M.  Aimé  Leroy,  je  pensai  tout  d'abord  à  ter- 
miner la  rédaction  par  lui  commencée  du  catalogue  de  nos  manuscrits.  Il  en  était  arrivé, 

je  crois,  à  la  lettre  P,  quand  la  mort  est  venue  l'arracher  à  nos  sympathies.  Sur  le  refus 
fait  par  son  fils  de  me  communiquer,  pour  le  continuer,  le  travail  de  son  père  S  je  dus 

entreprendre  ab  ovo  ce  lourd,  mais  bien  intéressant  labeur,  et  au  bout  de  deux  ans  j'en 

avais  terminé  la  première  rédaction.  L'administration  municipale  de  cette  époque  mettant 

quelques  lenteurs  à  en  voter  l'impression,  je  ne  cessai,  de  1850  à  1858,  de  chercher  à 

rendre  l'ouvrage  plus  complet.  Forcé,  il  y  a  un  an,  pour  cause  de  maladie,  de  me 
démettre  de  mes  fonctions  de  bibliothécaire,  je  mis  mon  travail  à  la  disposition  de 

l'administration  municipale  qui  en  décida  rimj>ression ,  et  me  chargea  d'en  surveiller 
la  publication  à  Paris. 

Les  livres,  dans  ce  Catalogue,  sont  classés,  à  peu  d'exceptions  près,  suivant  le  rang 

qu'ils  occupent  dans  la  bibliothèque  et  dans  le  relevé  sommaire  qu'en  ont  donné  les 

Archives  du  Nord ,  ordre  dont  je  n'entends  point  garantir  la  rigoureuse  régularité. 

Tout  en  leur  conservant  leur  ancienne  désignation  par  lettres  et  par  chifl'res,  j'ai  cru 
devoir  leur  donner  un  nouveau  numéro  d'ordre  :  de  cette  façon  les  recherches  seront 
aussi  faciles  pour  les  savants  qui  déjà  connaissent  les  richesses  de  notre  dépôt  que 

pour  ceux  qui  sont  appelés  à  les  interroger  à  l'avenir. 

Dans  les  nombreuses  citations  que  j'ai  faites,  et  notamment  dans  les  pièces  transcrites 

à  la  fin  de  ce  volume,  j'ai  reproduit  aussi  exactement  que  possible  les  textes,  quelque 

bizarres  qu'en  fussent  l'orthographe  et  la  ponctuation  ;  je  n'y  ai  dérogé  que  quand  j'y 

ai  été  obligé  par  l'absence  des  signes  typographiques  ;  quelquefois  même  j'y  ai  suppléé 
par  des  gravures  sur  bois. 

i.  J'apprends  à  Tinstant  même  que  l'administration  municipale  de  Valenciennes  vient  de  parrenir  à  faire  ren- 
trer dans  notre  dépôt  le  travail  de  M.  Aimé  Leroy,  travail  bien  trop  longtemps  tenu  sons  le  boisseau,  et  dont  la 

communication  quoique  tardive  aura,  malgré  le  mien,  et  peut-être  même  à  cause  du  mien,  encore  tant  de  prix. 
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On  me  pardonnera^  j'en  ai  la  confiance,  de  m' être  étendu  peut-être  avec  un  peu  trop 

de  complaisance  sur  certains  volumes,  nous  venant  presque  tous  de  l'Allemagne  par  la 
maison  de  Groy,  et  contenant  des  ouvrages  qui  ont  pour  auteur  le  célèbre  chancelier 

Gerson.  Tout  ce  qui,  dans  nos  codex,  touche  de  près  ou  de  loin  à  la  question  de  l'auteur 
de  V Imitation  de  Jéms-Chrisl  a  été  relevé  par  moi  avec  un  soin  tout  particulier ,  et  il 

ne  sera  point  difficile  au  lecteur  de  voir  que  cette  question,  que  Mgr  Malou,  évêque  de 

Bruges,  croit  et  dit  avoir  élucidée  et  tranchée  définitivement  par  la  triple  édition  de  ses 

Recherches^  n'a  pas  fait  sous  sa  plume  un  pas  de  plus  que  le  chemin  qu'elle  avait  fait 

sous  celle  des  PP.  SommaUus,  Rosweyde  et  Eusèbe  Amort,  dont  il  n'a  guère  fait  que 

répéter,  ou  plutôt  appauvrir  l'argumentation,  par  des  mots  et  des  phrases  scolastique- 

ment  agencés,  mais  où  l'on  chercherait  en  vain  une  seule  idée  nouvelle. 

Entre  autres  numéros,  et  ils  sont  fort  nombreux,  que  nous  aurions  à  signaler  à  l'atten- 
tion du  lecteur,  nous  nous  bornerons  à  citer  les  huit  suivants  :  N<"  160,  186,  288,  889, 

&21  bisy  513  biê^  600,  601.  Le  n^  169  renferme  un  petit  traité  que  les  auteurs  de  \ His- 
toire littéraire  de  la  France  ne  désignent  point  par  son  titre,  le  croyant  perdu,  mais 

qu'ils  affirment  à  bon  droit  n'être  point,  ainsi  que  Ducange  l'avançait,  une  Vie  de  sainte 

Gudule;  ce  petit  traité  est  dû  à  Pierre,  moine  d'Hasnon.  Le  n®  186  contient  le  commen- 
taire de  Clarembaud  sur  le  traité  de  la  Trinité  de  Boèce,  ouvrage  que  le  bénédictin  dom 

François  Clément  croysût  perdu.  Le  n*"  288  contient  la  lettre  de  l' évêque  Adalbéron  de 

Laon  à  Foulques,  évêque  d'Amiens,  lettre  que  les  auteurs  de  V Histoire  littéraire  de  la 
France  regrettent  de  ne  point  connaître.  Le  n"*  389  renferme  les  Œuvres  complètes  de 
Virgile,  avec  des  gloses  marginales  et  interlinéaires  que  je  crois  être  le  fruit  des  veilles 

du  savant  et  laborieux  Hucbald,  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Amand.  Le  n*"  &21  bis 
nous  ofire  en  vers  allemands,  latins  et  français,  un  mystère  de  la  Passion,  dont  le  texte 

français  est  l'œuvre  autographe  du  prince  Charles-Alexandre  de  Croy.  Le  n*  513  bis 

nous  présente  la  Chronique  de  Jean  Froissart,  qui  a  été,  de  la  part  de  M.  Buchon,  l'objet 

d'un  examen  tout  particulier.  Enfin  les  n**  600  et  601  contiennent,  l'un  le  Triomphe 

d'AnverSy  et  l'autre  les  Fêtes  et  rois  de  JHEpinelte^  dont  les  nombreux  dessins  et  même 
quelques  passages  de  texte  me  semblent  dus  au  pinceau  et  à  la  main  même  de  Jacques 
Le  Boucq. 

A  la  suite  du  catalogue  el  avant  les  deux  tables  qui  en  rendront,  je  crois,  la  consulta- 

tion plus  facile,  j'ai  placé  sous  le  titre  d'Appendice  et  pièces  justificatives  diverses  pièces 
inédites  ou  peu  connues,  que  Ton  me  saura  gré,  je  pense,  d'avoir  relevées  textuellement, 
et  toujours  en  leur  conservant  leur  physionomie  originale. 

Le  volume  se  clôt  par  une  double  table.  Dans  la  première,  que  j'appelle  Table  des 

matières^  et  dont  chaque  article  porte  le  numéro  du  manuscrit  qui  le  renferme,  j'ai 

suivi  l'ordre  et  les  cinq  grandes  divisions  d'usage,  en  y  introduisant  des  subdivisions, 

dont  j'indique  la  valeur  dans  la  note  qu'on  lit  au  bas  de  la  page  729.  Dans  la  seconde, 

que  j'appelle  Table  onomastique^  et  dont  chaque  nom  porte,  non  plus  le  numéro  du 

manuscrit,  mais  bien  la  page  de  ce  volume  où  le  nom  se  rencontre,  j'ai  suivi  l'ordre  alpha- 
bétique, et  indiqué  en  petites  capitales  les  noms  de  personnes,  et  en  italique  les  noms  de 
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lieux.  Je  ne  doute  point  qu'à  Faide  de  cette  double  table  les  recherches  ne  soient  et 
promptes  et  faciles. 

Malgré  toute  l'attention  et  tout  le  soin  que  j'ai  la  conscience  d'avoir  apportés  dans  ce 

travail»  je  crains  bien  qu'on  n'y  rencontre  plus  d*uni'  erreur,  et  je  ne  puis  que  réclamer 

l'impartiale  indulgence  du  lecteur  qui  sait  les  difficultés  que  présente  un  labeur  de  ce 

genre,  et  tout  ce  qu'il  a  de  pénible,  d'ingrat  et  souvent  même  de  décourageant. 

Je  dois,  avant  de  terminer,  payer  mon  tribut  de  gratitude  à  M.  L.  Cellier,  pour  l'obli- 

geance que,  depuis  mon  séjour  à  Paris,  il  a  mise  à  m'adresser  les  fac-similé  que  contient 
ce  volume  et  tous  les  renseignements  qui  touchent  à  la  science  héraldique. 

Citoyen  pendant  vingt-trois  ans  de  la  ville  de  Valenciennes,  chargé  pai*  elle  pendant 
onze  années  de  la  conservation  de  sa  riche  bibliothèque,  plein  de  gratitude  pour  les 

sympathies  bienveillantes  dont  elle  m'a  plus  d'une  fois  honoré,  je  la  prie  d'agréer 
dans  ce  labeur  mon  filial  et  modeste  tribut. 

Paris,  S5  décembre  1859. 

La  Bibliothèque  de  Valenciennes  est  ouverte  tous  les  jours,  fêtes  et  dimanches  exceptés,  de  dix  heures 
du  matin  à  une  heure,  et  de  cinq  à  huit  heures  du  soir.  Les  vacances  commencent  et  finissent  avec  celles 

du  Collège  communal.  Aucun  livre  n'est  communiqué  au  dehors. 
11  existe  une  Commission  d'inspection,  composée  de  MM.  : 

Henbi  Caffiaux       i 
Louis  Cellier  *  Nommés  le  9  février  1858. 
Abel  Stiévknabd 
ChABLBS    COURTIN 

Gambart 
Nommés  le  10  novembre  1858. 

Le  personnel  delà  Bibliothèque  se  compose  d'un  bibliothécaire  au  traitement  annuel  de  4,200  francs, 
d'un  inspecteur  (bibliothécaire  adjoint),  au  traitement  annuel  de  800  fr.,  et  d'un  garçon  de  salle  aux 
gages  de  800  fr. 

Bibliothécaire,  M.  Gambart,  nommé  le  43  octobre  4858. 

Inspecteur  (bibliothécaire  adjoint),  M.  Louis  Cbllier,  nommé  le  43  octobre  4858. 
Garçon  de  salle,  M.  Lbmaihe. 



ADDENDA    KT   CORRIGKNDA. 

Page    46,  ligne  37.  Au  lieu  éd  MorU,  lisez  Jlfor^. 
a      417,    «     33.  «        Nbuoto,  lisez /Vitwato. 
4      4  64 ,  lignes  Î7  a  34 .  Rétablissez  ainsi  ces  cinq  lignes  : 

Dame  vos  iestes  '  la  pree  * 
Véritablement  le  di  ̂ 
U  *  la  très  douce  rousee  ' 
De  paradis  descend!. 

Dont  isci  * Li  dous  frais  ki  nos  rendi 

Vie  en  santé  aduree  ' 
KÂdans  *  nos  avoit  reubee  * 

Par  lenort  delanemi  '*. 
liais  li  sires  ki  nasqui 

De  vos  pucele  honorée 

Paia  par  un  venrensdi  t> 
Quanques  **  Àdans  despendi  *>. 

Page  483,  ligne  tZ.  Au  lieu  de  d*Adwr%,  lisez  d'Achéry. 48.  a         MaXUbraindiêt  lisez  Ifaif&nmo/ie. 

40.  Après  les  mots  M-/^,  ajoutez  nurvéUn. 
29.  Au  lieu  de  t^fpn,  lisez  Ati/di. 
48.  «         Dom  Gazet,  lisez  Dom  Goret, 
8.  «         OUm,  lisez  Othon. 

34 .  a         BraniUm,  lisez  BrauUan. 

30.  Après  1rs  mots  tfi-4*,  ajoutez  n«r  v^/m. 
44.  Au  lieu  de  AvêUênada,  lisez  Avellaneda. 

44.  «        Beugnoi,  lisez  Beuthol. 
28.  Après  Maamllùn  mettez  une  virgule. 
28*  Au  lieu  de  o&M,  lisez  morne, 

5.  .\joutez  :  Vbtct  ces  neuf  lignes  qu'il  nous  semble  utile  de  relever  :  Anne  vero  incarnationis 
Domini  nostri  Jhu  Christi  sescentesimo  sexagesimo  primo,  indictione  iiii*-  epacta 
xvim.  concurrente  iiiior.  termino  paschali  xii^i^o.  kl.  aprilis.  pascha  v^o.  kl.  aprilis. 
luna  xxmi.  i»^.  viii^o.  i^vis  febraarias.  die  dominica.  luna  prima.  obiitScs  Amandus 

annoram  circiter  nonaginta.  Toutes  ces  indications  et  dates  sont  d'accord  avec  celles 
données  pour  Vannée  664  par  TArt  de  vérifier  les  dates,  excepté  quant  au  jour  de  la 
semaine  qui,  le  6  février  664,  était  un  samedi,  et  non  un  dimanche.  Mais  aussi  aucune 

d'elles  ne  convient  ni  à  Vannée  675,  indiquée  par  M,  Natalis  de  WaiUy,  ni  à  Vannée  679, 
donnée  par  TArt  de  vérifier  les  dates,  ni  enfin  à  Vannée  684,  indiquée  par  lês  Bollan- 
distes,  comme  étant  celle  de  la  mort  de  saint  Amand. 

«      507,     «     34 .  Au  lieu  de  Provenance  ?,  lisez  Saint-Amand. 
«      508,    a     47.  Ajoutez  :  (Sandbrus,  n«  255.  A.) 
«      545,    a     39.  Au  lieu  de  le  Long,  lisez  Ls  Long. 
«      623,     «     23.  «         Couecte,  lisez  Conecte. 
u      632,     «       2.  «  Péteau,  lisez  Pétau, 
«      707,    «     21 .  t         dEscaibes,  lisez  dEsclaibes, 
«      707,     «     39  et  44.  Au  lieu  de  Haganoe,  lisez  Haghenoe. 

l.  VmiB  êtes.  —  2.  La  pnirie.  —  8.  Je  le  dis.  —  i.Oh.  ~  ft.  Rosée.  —  6.  Dont  sortit.  —  7.  AiTerinle,  dorable.—  8.  Qa*Ad«ni. 

—  9.  Itovle,  dérobée.  —  10.  Par  l*ezdtetion  de  renneml.  —  11.  Vendredi,  ~  19.  Tout  ce  que,  quaniumcumque,  —  IS.  Dépensa. 

«      485, 
«      277. 
«      292, 
«      298, 
c      302, 
«      373, 
«      377, 
«      435, 
«      444, 
.       447, 
«      457, 
«      460, « 





MANUSCRITS 

DE    LA 

BIBLIOTHÈQUE  DE  TALENCIENNES 

THEOLOGIE. 

NM   —  A.  1.  H  à  15. 

BiBLu  Sacra. 

Gnq  vol.  in-folio  vélin,  contenant  :  le  premier,  4  47  feuillets  ;  le  second,  45!!  ;  le  troisième,  453  ;  le  qua- 

trième, 456;  et  le  cinquième,  478.  Écriture  minuscule  du  xii*  siècle,  à  2  colonnes  de  36  lignes  à  la  page, 
réglées  à  la  pointe  sèche  et  piquées  ;  titres  des  livres  en  rouge  au  haut  des  pages  ;  initiales  coloriées  et 
ornées  k  chaque  chapitre,  alternativement  rouges  et  vertes  ;  en  tète  de  presque  chaque  livre  une  initiale 

peinte,  dorée  et  historiée,  d'une  grande  élégance  et  d'une  parfaite  exécution  ;  à  chacun  des  volumes 
une  grande  miniature  occupant  toute  la  page,  et  surmontée  des  mots,  en  lettres  capitales  rouges  : 
SAWALO  MONACVS  SCI  AMANDI  ME  FECIT  «. 

Provenance  :  Abbaye  de  Saint- Amand. 

Ce  manuscrit  comprend  T  Ancien  et  le  Nouveau  Testament,  avec  les  préfaces  de 

saint  Jérôme,  des  prologues  et  des  arguments  au  nombre  de  cent.  On  n'y  voit  de 
la  lettre  à  Paulin  que  quelques  fragments  détachés,  et  placés  en  tète  des  livres 

auxquels  ils  s'appliquent. 
Au  recto  du  1"  feuillet,  2*  volume,  est  une  préface  précédée  de  ces  mots  écrits 

en  lettres  rouges  :  Hugo  prior  Sancti  Victoris  :  de  numéro  librorum  sacri  eloqaii. 
En  voici  les  premiers  et  les  derniers  mots  :  «Duo  sunt  testamenta...  tractando 
extendunt  ̂ .  » 

4.  Ce  Sawalon,  moine  de  Saint-Amand,  que  nous  retrouverons  plus  loin,  sous  le  n®  478,  fut,  non 

point  le  copiste,  mais  l'enlumineur  de  ces  cinq  volumes.  L'Histoire  littéraire  de  ta  France  (t.  XI, 
p.  413)  nous  apprend  qu'un  ouvrage  de  Galbert,  ou  Walbert,  moine  de  Marchiennes,  publié  par  les 
Bollandistes  au  44  de  mai  avec  de  savantes  observations,  est  dédié  à  un  nommé  Saswaton^  chanoine  et 

secrétaire  de  Robert  évèque  d'Arras  qui  vivait  encore  alors  (vers  4428).  Nous  ne  saurions  dire  s'il  y  a 
entre  ces  deux  Sawalon  quelque  identité  ou  même  quelque  lien  de  parenté.  Ils  vivaient,  du  moins, 
dans  le  même  siècle  et  dans  la  même  contrée. 

2.  Hugues  de  Saint- Victor,  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris,  en  4448,  occupa  une  chaire 
de  théologie  depuis  4433  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  3  février  4440  (d'autres  disent  le  44  février  1444). 
La  dernière  édition  de  ses  œuvres  a  été  publiée  à  Rouen,  en  4648,  3  vol.  in-f^,  par  les  chanoines  régu- 

liers de  Saint- Victor. 
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A  la  6q  de  la  prophétie  de  Daniel,  qui  termine  le  3*  volume,  ne  se  trouvé  point 
le  dernier  verset  :  a  Tune  rex  ait  :  paveant,.,  de  lacu  leonum.  » 

Dans  le  4*  volume  se  trouvent  les  deux  livres  d'Esdras,.qui  y  sont  réunis  en  un 
seul,  et  forment  14  chapitres.  Ce  volume  finit  par  le  livre  de  l'Ecclésiastique. 
Après  les  mots  in  tempore  suo  qui  terminent  ce  livre  dans  les  diverses  éditions^ 
on  trouve  dans  notre  manuscrit  une  colonne  entière  de  texte ,  intitulée  :  oratio 

SALOMONis,  commençant  :  a  Et  inclinavit  Salomon  genua  sua,  »  et  finissant  ainsi  : 
«  Et  exaudias  et  propitius  sis,  si  peccaverit  vir  in  te.  » 

Dans  le  5*  volume  on  trouve,  parmi  les  épîtres  de  saint  Paul,  celle  adressée  aux 
Laodicéens,  qui  manque  dans  la  plupart  des  éditions. 

La  lettre  qui  ouvre  la  Genèse  est  un  I,  qui  occupe  perpendiculairement  toute  la 

page,  et  fait  l'objet  de  la  première  des  cinq  grandes  miniatures  du  manuscrit. 
Dans  le  même  champ,  et  peintes  au  milieu  de  riches  arabesques,  se  trouvent, 
parallèlement  à  la  lettre  I,  les  dix  lettres  capitales  suivantes  :  n  principio,  qui,  avec 
ri,  forment  bien  les  premiers  mots  de  la  Bible. 

La  grande  miniature  du  2*  volume  offre,  au  milieu  d'arabesques,  d'oiseaux  et 
de  personnages  fantastiques,  les  mots  suivants,  qui,  écrits  sur  deux  colonnes  en 

capitales  rehaussées  d'or,  forment  le  commencement  du  1"  livre  des  Rois  :  «  Fuit 
a  vir  unus  de  Ramathaim  sophim  de  monte  EiTraim.  » 

En  tête  du  3*  volume,  pareille  miniature,  présentant,  dans  une  chaîne  d'ara- 
besques coloriées,  les  mots  suivants,  en  capitales  rehaussées  d'or,  qui  commencent 

la  prophétie  d'Ézéchiel  :  «  Factum  est  in  trigesimo  anno.  » 
La  grande  miniature  du  4*  volume  nous  offre,  en  lettres  capitales  d'or,  au  milieu 

d'arabesques,  d'oiseaux,  de  fruits  et  de  personnages  fantastiques  ou  bibliques,  le 
mot  ADAM,  qui  forme  le  commencement  des  Paralipomènes.  La  lettre  A  de  ce  mot, 

des  plus  singulièrement  historiée,  remplit  toute  la  page  ;  et  c'est  dans  son  écar- 
tement  inférieur  qu'on  voit  les  trois  lettres  qui  terminent  ce  mot  Adam. 

En  tête  du  5*  et  dernier  volume,  grande  et  belle  miniature  surmontée,  comme 
les  quatre  précédentes,  du  nom  et  de  la  qualité  du  copiste,  avec  les  mots  :  Incipii 
evangelium  secundum  Matheum.  Les  coins  de  celle  page  sont  occupés  par  les 

quatre  animaux  symboliques,  l'homme,  Taigle,  le  lion  et  le  bœuf,  tous  quatre 
ailés  ̂ .  Au  milieu  est  une  petite  figure,  tenant  de  la  main  gaucho  un  livre  ouvert, 
et  ayant  au-dessus  de  sa  tête  un  alpha  et  un  oméga.  Sur  le  côté  gauche  de  cette 

miniature  est  im  grand  serpent  ailé  ;  à  droite,  et  en  capitales  rehaussées  d'or,  le 
mot  GENERATiONis,  qui  formc  bien|le  second  mot  de  l'Evangile  selon  saint  Matthieu. 

Le  mot  b'66r«  qui  en  est  le  premier,  n'est  point  écrit  ;  mais  il  est  suffisamment 
indiqué  par  le  petit  dessin  qu'on  voit  au  milieu  de  la  page. 

On  voit  sur  le  !•'  volume  de  ce  manuscrit,  au  verso  du  2*  feuillet,  et  sur  quatre 
colonnes,  un  tableau  ou  nomenclature  ^  des  livres  bibliques,  dont  nous  offrons 

4 .  Ils  sont  ainsi  disposés  : 
Ange^  Aigle. 
Lion,  Bœuf. 

Voyez^  sur  cet  arrangement,  la  note  qui  s'applique  à  notre  no  1 10,  et,  dans  l'Appendice,  le  n*  Ul. 
%.  Cette  nomenclature  est  extraite,  à  coup  sûr,  des  notes  préliminaires  de  Hugues  de  Saint-Victor  sur 
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plus  loin  (voyez  le  n*  IV  de  notre  Appendice)  la  fidèle  reproduction.  Tout  ce  que 
Ton  y  voit  en  italique  est  sur  le  manuscrit  en  encre  noire  ;  tout  le  reste  est  en 
lettres  rouges. 

Nota.  On  lit,  sur  le  feuillet  de  garde  qui  se  trouve  à  la  fin  du  volume,  le  vers 
pas  mal  énigmatique  que  voici  : 

Patrem  progenies  occidit  matris  in  alvo. 

Et,  plus  bas  :  Cer  cauda  bre 
vi  vis 

Ser  lingua  le 

Puis,  au-dessous  encore  :  Anno  Domini  W"  C(f  vu. 

(Sandbrus,  n**  4  à  9  '.) 

N'  2.  —  A.  3.  30-31. 
BiBUA  Sacra. 

Deux  vol.  in-1^  sar  beaa  et  fort  vélin,  reliés  en  veau,  contenant  le  premier,  380  feuillets,  et  le  deuxième, 
365  ;  garnis  autrefois  de  fermoirs.  Écrit.-à  2  colonnes  du  xvi*  siècle.  Chaque  page  est  de  44  lignes,  réglées 
et  piquées;  titres  des  livres  en  rouge  au  haut  des  pages;  écriture  minuscule  gothique,  avec  initiales 
coloriées  et  ornées  à  chaque  chapitre,  alternativement  ;  84  magniGques  miniatures,  dans  le  coin  inférieur 
desquelles  se  trouve,  à  gauche  du  spectateur,  la  lettre  initiale  de  chacun  des  livres  de  la  Bible. 

Saint-Amand. 

!•' volume.  A.  3.  30. 

Au  verso  du  1*'  feuillet,  grand  écusson  qui  occupe  toute  la  page,  entouré  qu'il 
est  de  16  plus  petits,  tous  surmontés  d'un  personnage,  et  disposés  comme  suit  : 

Erkbl  Mu£R8     Egmont         Wbrdebbrg    Baden  Wirtbi>ibero 
Glbvbs  Oestenrug 
LiNINGEN  SlMMEREN 

2^WBB0BN     GULIG       BBRGB  LORAINBN  BrANDENBBRG      MaRZAU 

Le  grand  écusson  du  milieu  est  exactement  le  m*ème  que  celui,  plus  petit,  qui surmonte  le  mot  EgnumtK 

les  Écritures  et  les  écrivains  sacrés.  On  lit,  en  effet,  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  XII,  p.  7  : 
c  Hugues  partage  les  livres  de  TAncien  Testament  en  trois  ordres,  savoir  :1a  Loi,  les  Prophètes  et  les 

Agiograpbes;  ce  qui  comprend  SS  livres,  du  nombre  desquels  sont  exclus  ceux  de  la  Sagesse,  de  l'Ecclé- 
siasUqae,de  Judith,  de  Tobie  et  des  Machabées.  On  les  lit  à  la  vérité,  dit-il,  mais  ils  ne  sont  pas  inscrits 
dans  le  canon.  Même  distribution  pour  le  Nouveau  Testament.  Hugues  met  dans  la  première  classe  les 

quatre  Évangiles  et  les  Actes  des  apôtres  ;  dans  la  seconde  les  quatorze  Épttres  de  saint  Paul,  les  Épttres 

canoniques  et  l'Apocalypse.  Les  Décrétales,  dit^il,  tiennent  le  premier  rang  dans  la  troisième,  ensuite 
les  écrits  des  saints  Pérès.  Cependant  il  reconnaît  que  cette  troisième  classe  ne  fait  point  partie  des 

Écritures  divines,  mais  qu'elle  en  est  seulement  la  suite  et  l'accessoire.  » 
4.  Sanderus  a  réuni  dans  sa  notice,  aux  cinq  volumes  ci-dessus,  les  quatre  autres  analysés  plus  bas, 

ious  les  n**  i  et  5  ;  ce  qui  fait  en  tout  neuf  volumes.  Voyez  notre  Appendice,  sous  le  n*  I. 

2.  Georges  d'£gmond  fut  le  7r  abbé  de  Saint-Amand.  Élevé  à  la  prélature  en  l'année  4526',  il  mourut 
le  26  septembre  4559,  ainsi  que  nous  l'apprend  un  moine  de  ce  monastère,  D.  Landelin  Delacroix,  dans 
son  ouvrage  manuscrit  que  possède  notre  Bibliothèque,  et  que  nous  décrivons  plus  bas,  sous  les  n**  480 ellS4. 

A  la  suite  de  répitaphe  composée  pour  cet  abbé  Georges  d'Egmond  par  l'abbé  Placide  Farroiche,  un  de 

1 

i 
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Au  2*  feuillet  recto,  le  prologue  Desyderii^  avec  une  superbe  miniature,  qui 
représente  saint  Jérôme  et  un  clerc. 

Au  4*  feuillet  recto,  lettre  à  Paulin,  précédée  d'une  riche  miniature,  montrant 
saint  Jérôme,  occupé  à  écrire  cette  lettre. 

La  miniature  du  8*  feuillet,  qui  ouvre  la  Genèse^  occupe  toute  la  moitié  supé- 
rieure de  la  page.  Au  milieu,  un  grand  I  qui  la  divise  en  deux  :  à  droite  du 

lecteur^  Adam,  Eve  et  un  pape  ;  à  gauche,  un  pape  ;  au  ciel,  le  soleil  et  la  lune. 

Adam  et  Eve  sont  tout  nus  ;  Adam  est  couché  à  terre  ;  Eve,  à  genoux,  prie  l'un 
des  papes.  Au-dessous  de  cette  miniature,  les  trois  premiers  mots  de  la  Genèse  : 

N  PRiNCiPio  CREAViT,  majuscules  rehaussées  d'or  sur  un  fond  alternativement 
rouge  et  bleu. 

Miniature  de  X Exode,  au  f*  35  recto  :  Passage  de  la  mer  Rouge  :  12  person- 
nages ;  6  au  milieu  des  flots,  et  6  sur  le  rivage  ;  parmi  ces  derniers  Moïse  armé 

de  sa  baguette. 

Miniature  du  Lévitiyiiej  f*  57  recto  :  Grand-prêtre  et  4  personnages  devant  une 
table  où  est  un  bœuf  au  milieu  des  flammes. 

Miniature  des  Nombres,  f'  72  verso  :  5  personnages,  dont  2  assis  et  3  debout: 
Moïse,  assis,  dicte  la  loi;  il  a  deux  petites  cornes- au  front. 

Miniature  du  Deutéronome,  f*  94  verso  :  3  personnages,  dont  1  grand-prètre, 
devant  l'arche  sainte. 

Miniature  qui  précède  le  prologue  de  Josué,  f*  H  4  recto  :  2  anges  ailés;  un  troi- 
sième, qui  tombe  la  tête  la  première  dans  ime  sébille  :  le  champ  de  cette  miniature, 

que  surmonte  un  ciel  étoile,  est  divisé  en  cinq  bandes  perpendiculaires,  alter- 
nativement rouges  et  jaunes,  les  rouges  parsemées  de  larmes,  et  les  jaunes 

d'étoiles. 

Miniature  de  Josué,  f*  114  verso  :  5  personnages  armés,  portant  lances  et 
boucliers  ;  5  autres,  sous  des  tentes,  tout  bardés  de  fer. 

iMiniature  des  Juges^  f*  128  recto  :  Un  homme  assis  sur  un  lion,  et  lui  ouvrant 

ses  successeurs,  nous  trouvons  dans  le  manuscrit  de  D.  Landclin  Delacroix,  p.  4  34 ,  les  lignes  suivantes  : 

STEMMATA    GIRGUHPOSITA. 

P.  Egmond,  M, 

Cames  cTEgmond*  Cornes  de  H^erdemherg, 
Cornes  de  Muers.  Marquio  de  Baden, 

Supremus  Dominus  dErcheL  Dux  de  H^irtemberg, 
Dtix  de  Cleves.  ^rchidux  Austrix. 

Landtgravius  de  Linnigen,  Supremus  Dominus  de  Simmeren. 
Cornes  de  Zarwarden,  Dux  de  Marzav. 

Dux  Juliacensis,  Marquio  de  Brandenboury. 
Dux  Montium  de  Bergh.  Dux  Ijotharingix, 

Tous  ces  noms,  on  le  voit,  sont  bien  ceux  contenus  dans  la  magnifique  miniature  qui  enrichit  notre 

codex,  et  où  l'écusson  de  Georges  d*Egmond  est  écartelé  :  au  4*'  et  4',  d'or  à  6  chevrons  de  gueules 
(Egmond)  ;  au  2*,  d'or  à  la  bande  de  gueules  (Ruden);  au  3%  d'argent  à  deux  fasces  bretescées  et  con- 
trebretescées  de  gueules  (Arkel)  ;  sur  le  tout  un  écu  parti  d'azur  à  senestre  et  d'or  à  dextre  chargé  de 
deux  lions  affrontés,  l'un  d'or  sur  l'azur,  l'autre  de  sable  sur  l'or. 
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la  gueule  ;  plus  loin,  dans  une  tente,  femme  qui  coupe  la  chevelure  à  un  homme 
étendu  à  terre.  Dans  le  lointain,  palais  et  tours. 

Bfliniature  de  Ruthj  (^142  recto  :  Ruth  glanant  au  milieu  de  gerbes  de  blé. 
Miniature  qui  précède  le  prologue  des  4  livres  des  Rois,  T  144  recto  :  3  anges 

ailés,  dont  l'un  joue  d'une  espèce  de  cor  ou  de  trompette  ;  2  chiens. 
Miniature  du  1"  livre  des  Rois^  P*  145  recto  :  5  personnages;  onction  d'un  roi 

à  genoux,  faite  par  un  grand-prêtre  qui  lui  verse  sur  la  tête  une  espèce  de  corne. 

2*  livre  des  Rois,  P*  165  recto  :  A  personnages  :  couronnement  d'un  roi  assis, 
les  mains  jointes,  dans  un  fauteuil;  robe  pourpre  doublée  d'hermine;  sur  sa  tète 
couronne  d'or,  soutenue  à  droite  par  un  cavalier  et  à  gauche  par  le  grand-prêtre. 

3*  livre  des  RoiSj  P  181  recto  :  7  personnages  :  construction  de  murs  et  de 
forteresse;  un  roi  dirige  les  travaux  :  truelle,  demoiselle,  marteau  à  tête  carrée  et 
à  double  pointe. 

4*  livre  des  Rois,  f*  200  recto  :  2  personnages ,  dont  l'un,  en  costume  de  reli- 

gieux, longue  barbe  et  mèche  de  cheveux  sur  le  front,  soutient  l'autre  qu'emporte à  travers  les  airs  un  char  enflammé. 

Miniature  qui  précède  le  prologue  des  Paralipomènes,  P*  217  verso  :  4  anges 
ailés,  dont  2  trottent  sur  des  bâtons  à  tête  de  cheval  ;  le  3*  cherche  à  renverser  un 
arbre  énorme;  le  4%  monté  sur  un  tertre,  semble  diriger  la  manœuvre. 

Miniature  du  1"  livre  des  Paralipomènes,  P*  219  recto  :  5  personnages,  dont 

2  vêtus  d'une  longue  robe  blanche  et  d'une  espèce  de  tunique  rouge,  la  tête  garnie 
d'un  simple  cordon  de  cheveux,  portent  sur  leurs  épaules  l'arche  sainte. 

Miniature  du  2'  livre,  T  235  verso  :  5  personnages,  dont  3  femmes  offrant  des 
présents  au  roi. 

Miniature  du  1"  livre  d'Esdras,  T  257  verso  :  8  personnages,  dont  5  hommes  et 
3  femmes;  grand-prêtre,  tenant  à  la  main  un  livre  ouvert. 

2'  livre  d!Esdras  :  6  personnages  ;  construction  de  murailles  en  présence  du 
grand-prêtre. 

3'  livre  d'Esdra^  :  5  personnages,  dont  un  est  assis  à  une  table  couverte  de  mets. 
4'  livre  d'Esdras  :  Dieu  au-dessus  d'un  buisson^  et  un  homme  étendu  à  terre 

au  pied  d'un  arbre.  Ville  dans  le  lointain. 
Miniature  du  livre  de  Tobie  :  3  personnages  :  un  vieillard,  Tobie  et  un  ange 

ailé,  en  manteau  de  voyage  et  la  tête  couverte  d'une  casquette  qui  ressemble  beau- 

coup à  celles  qu'on  porte  aujourd'hui. 
Miniature  du  livre  de  Judith,  f*  303  recto  :  3  personnages,  dont  Holopherne 

couché  dans  sa  tente,  la  tête  coupée  ;  Judith,  armée  d'un  glaive  énorme,  tient 
cette  tête  par  les  cheveux  ;  une  suivante  reçoit  cette  tête  dans  un  sac. 

Miniature  du  livre  d'Esther^  P*  31 1  recto  :  5  personnages  :  Assuérus,  Esrther  et 
sa  suivante,  deux  gardes.  Esther  est  aux  pieds  d'Âssuérus,  qui  du  bout  de  son 
sceptre  la  touche  sur  le  front. 

Miniature  qui  précède  le  prologue  du  livre  de  Job  :  3  anges  nus  et  ailés,  dont 

Ynn  dort  au  pied  d'un  arbre  ;  ville  dans  le  lointain  ;  cerf  au  haut  d'un  rocher. 
Miniature  du  livre  de  Job,  P*  320  recto  :  3  personnages  :  le  diable,  Job  nu  sur 

son  fumier  et  sa  femme  qui  le  menace  du  poing.  Le  diable  a  sa  main  gauche  appuyée 
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sur  la  tète  de  Job  ;  sa  droite  est  armée  d'un  balai  dont  il  le  frappe  ;  ses  pieds  se 
terminent  en  grifTes,  et  ses  bras  en  ailes  de  chauve-souris.  Il  a  les  yeux  rouge  de 
sang,  la  queue  en  trompette,  et  sur  le  ventre  une  tête  de  chimère,  qui  vomit  la 
flamme  par  les  yeux  et  par  la  bouche  ;  de  cette  bouche  sort  une  langue  rouge  de 
sang. 

Miniature  des  Psaumes,  f" 3^7  verso:  6  personnages  :  transport  de  l'arche  sainte; 
femme  à  une  fenêtre;  David,  devant  Tarche,  sa  harpe  à  la  main. 

2*  volume.  A.  3.  31. 

n  manquait  à  ce  volume,  outre  la  couverture  du  commencement,  tout  le  pre- 

mier cahier,  signé  AA,  c'est-à-dire  8  feuillets  ou  16  pages.  Ces  8  feuillets  conte- 
naient, indépendamment  du  prologue  et  de  deux  miniatures,  le  commencement 

du  livre  des  Proverbes^  jusques  et  y  compris  (chapitre  1 8)  les  mots  :  Os  stul.  Notre 

volume,  en  effet,  s'ouvrait  par  les  mots  :  ti  contritio  ejus.  Cette  regrettable  mutila- 
tion, due  sans  doute  à  l'indélicatesse  de  quelque  vandale  alléché  par  la  beauté  des 

deux  ou  peut-être  des  trois  premières  miniatures,  a  été,  aussi  bien  que  possible, 
réparée,  il  y  a  quelques  années,  par  un  habile  calligraphe  valenciennois,  Julien 

Quertinier,  qui  non-seulement  a  refait  les  deux  miniatures  manquantes,  mais  a 
même  rétabli,  sur  mes  indications,  avec  leur  physionomie  originale,  les  seize  pap:es 

de  texte  enlevées  ;  travail  pour  lequel  il  a  reçu  de  l'administration  municipale  une 
gratification  de  300  francs.  Ce  premier  sacrifice  en  appellerait  un  autre  :  celui 

d'une  reliure  en  rapport  avec  la  richesse  de  ces  deux  magniflques  et  précieux volumes. 

Miniature  de  V Ecclésiaste  :  4  personnages,  dont  un  roi  sur  son  trône. 
Cantique  des  Cantiques  :  Dieu  dans  le  ciel  ;  femme  nue  à  genoux  devant  lui,  tête 

ceinte  d'une  couronne  d*or,  cheveux  pendants;  3  anges  ailés,  admirant  cette femme. 

Livre  de  la  Sagesse:  8  personnages  :  Dieu  sur  son  trône  ;  deux  saints  à  ses  côtés; 

an-dessous,  3  religieux,  un  pape  et  un  roi,  priant  à  genoux;  près  d'eux,  une  tiare et  une  couronne  à  terre. 

Ecclésiastique  :  5  personnages,  dont  un  roi  avec  son  fils  sur  un  trône  surmonté 

d'un  dais  au  sommet  duquel  on  lit  en  lettres  d'or  : 

Isaïe:  Prologue  :  8  personnages  en  partie  de  chasse;  chiens,  cheval,  cerf.  — 
Prophétie  :  7  personnages,  dont  2  scient  un  arbre  dans  le  tronc  duquel  un  homme 
est  enfermé. 

Jérémie  :  Prologue  :  3  personnages  ;  enfants  avec  des  jouets  et  de  la  musique  ; 

moulin  à  vent;  paysage.  —  Prophétie  :  5  personnages,  dont  l'un,  attaché  à  un 
arbre,  est  lapidé. 

Baruch:  5  personnages,  dont  un  dans  une  tour  grillée. 

Ézéchiel  :  Dieu  (le  Père  éternel)  dans  un  char  d'or  sur  des  nuages,  entouré  d'un 
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aigle,  d'un  bœuf,  d'un  lion  et  d'un  homme;  les  quatre  animaux  symboliques  sont 
ailés  et  tout  chargés  d'yeux  ouverts  *. 

Daniel  :  6  personnages  :  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions;  un  homme,  poussé  par 

un  ange  soutenu  en  l'air,  lui  apporte  à  manger. 
Osée  :  7  personnages  :  Dieu  dans  des  nuages. 
Joël:  6  personnages,  dont  5  (3  hommes  et  2  femmes)  mangent  assis  à  terre; 

derrière  eux,  le  prophète  ;  dans  le  fond,  champ  de  blé,  au-dessus  duquel  volent 
des  oiseaux  de  proie. 

Amos  :  5  personnages  :  Dieu  dans  les  nuages  ;  un  berger  avec  ses  moutons; 

2  grands-prêtres,  dont  l'un  enfonce  un  clou  dans  la  tète  d'un  homme  renversé. 
Abdias:  Pas  de  miniature. 

Janas  :  3  personnages,  dont  deux  dans  une  barque,  et  l'autre  avalé  par  une 
baleine. 

Michée  ;  10  personnages,  en  deux  groupes  de  5  chacun. 
Naum  :  6  personnages  :  le  prophète,  un  roi  et  4  suivants. 
Abacuc  :  Dieu  dans  les  nuages;  le  prophète  à  genoux. 
Sophonias  :  6  personnages,  dont  le  prophète. 

Aggée  :  5  personnages  :  prophète,  grand-prètre,  roi  et  2  suivants. 
Zacharie  :  5  personnages  :  prophète,  ange  ailé,  3  cavaliers. 
Malachie  :  4  personnages  :  le  prophète  et  3  prêtres  devant  un  autel. 

iWachabées,  1*'  livre  :  Combat  de  cavaliers  sous  les  murs  d'une  ville.  —  2*  livre: 
Martyre  des  frères  Machabées  :  18  personnages,  parmi  lesquels  on  distingue  une 

femme  portant  sur  la  tète  un  long  bonnet  pointu,  d'où  pend  un  long  ruban  rouge. 
Evangiles  :  Prologue  :  2  personnages  :  le  pape  Damase  assis  ;  saint  Jérôme  à 

genoux  lui  présentant  un  livre  recouvert  de  velours  vert  avec  fermoir  en  or. 

Saint  Matthieu:  La  Vierge  au  ciel,  l'enfant  Jésus  couché  à  ses  pieds;  un  ange 
montre  le  ciel  à  l'évangéliste  qui  écrit  sous  sa  dictée. 

Saint  Marc  :  L'évangéliste  écrivant  ;  à  ses  pieds  un  lion  ailé,  dont  la  cage  sert  de 

pupitre;  au  ciel,  et  dans  im  nuage,  le  Christ  couvert  de  plaies  d'où  le  sang s'écoule. 

Saint  Luc:  L'évangéliste  écrivant;  près  de  lui  un  bœuf  ailé  ;  au  ciel  Jésus  cru- 

cifié dans  un  nuage;  dans  l'angle  gauche  supérieur,  bœuf  ailé  et  doré  portant 
uû  écusson  près  duquel  on  lit  en  lettres  d'or  LVCAS;  au-dessous,  une  femme 
portant  une  espèce  de  cruche. 

Saint  Jean  :  L'évangéliste  écrivant  ;  à  ses  pieds  un  aigle  ;  au  ciel,  dans  un  nuage, 
Dieu  entre  deux  saints  du  front  desquels  coule  du  sang  ;  dans  l'angle  gauche  su- 

périeur un  ange  ailé,  armé  d'un  glaive  et  combattant  l'hydre  à  sept  têtes. 
Actes  des  Apôtres:  2  personnages,  dont  l'un  présente  un  livre  à  l'autre. 

4 .  Ils  60Di  ainsi  disposés  : 

Bœuf.  Lion, 
Père  Éternel, 

Aigle.  Homme, 

Voyez,  sur  cet  arraDgement,  la  note  qui  s*applique  à  notre  n«  4  4  0,  et,  dans  TAppendice,  le  n»  III. 
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Paul  auod  Romains  :  2  personnages,  dont  l'un  est  assis  sous  un  dais  et  Tautre écrit. 

Attœ  Corinthiens  I:  Temple  dans  lequel  saint  Paul  prêche  devant  plusieurs  per- 
sonnages. 

Aitx  Corinthiens  II  :  8  personnages,  dont  3  sur  les  murailles  d'une  ville,  4  au  bas, 
et  1  descendu  au  moyen  d'un  panier. 

Aux  Calâtes  :  Dans  le  ciel  Jésus  tenant  une  banderole  où  on  lit  :  PAULE, 

PAULE,  QUID  ME  PERSEQUERIS î  Au-dessous,  plusieurs  cavaliers,  dont  saint 
Paul  renversé  de  son  cheval;  dans  le  lointain,  une  ville.  (Voyez  Actes  des 
ApôtreSy  IX,  4.) 

Aux  Ephéstens:  Une  femme,  un  cor  à  la  main,  et  tenant  en  laisse  des  chiens  de 
chasse,  est  assise  sous  un  dais  en  tète  duquel  on  lit  :  MAGNA  DIANA  EPHESIOR. 
Au  bas,  6  personnages,  dont  saint  Paul.  {Yoyqz  Actes  des  Apôtres^  xix,  28.) 

Aiuv  habitants  de  Philippes  :  4  personnages,  dont  une  femme  à  genoux  aux 

pieds  de  l'apôtre  ;  dans  le  fond,  une  ville  ;  en  l'air,  le  diable  sous  la  forme  d*un 
dragon  ;  au  haut  du  ciel  on  lit  :  APUD  PHILIPPEN  LIBERATUR  MULIER  A 
PITHONE.  {Actes  des  Apôtres,  xvi,  18.) 

Aux  Colossiens  :  6  personnages,  dont  saint  Paul  guérissant  un  voyageur  assis  qui 

l'implore;  paysage,  berger,  moutons. 
Aux  Thessaloniciens  1 :  5  personnages,  dont  2  sont  martyrisés  par  les  3  autres  ; 

forteresse,  montagne,  mer  et  barque. 
Aux  Thessaloniciens  II  :  7  personnages  :  1  dans  une  barque,  puis  saint  Paul, 

puis  5  autres  près  d'un  bois  ;  feu  allumé,  et  au-dessus,  dragon  ailé. 
A  Timothée  I  :  Saint  Paul  sous  un  dais,  entouré  de  6  personnages,  dont 

2  évèques. 

A  Timothée  II:  ii  personnages  :  4  sur  le  premier  plan  et  10  sur  le  second  ;  au 
milieu  un  arbre  sur  le  tronc  duquel  on  lit  :  MARTIRI TIMOTE. 

A  Titus  :  Titus  assis  sous  un  dais  sur  lequel  on  lit  TITUS;  autour  de  lui 
8  personnes,  dont  3  évèques. 

A  Philémon:  VdiS  de  miniature. 

Aux  Hébreux  :  8  personnages  :  saint  Paul  montrant  Jésus  sur  la  croix;  au  bas, 
enfant  qui  joue  avec  un  chien. 

Épitre  de  saint  Jacques  :  9  personnages,  dont  2,  armés  de  massues,  tuent  un 
évèque  couché  à  terre  ;  3  Hébreux,  sur  le  premier  plan,  sont  spectateurs;  au  fond, 
un  évèque  assis  sous  un  dais  et  2  hommes  à  ses  côtés. 

1"  Épttre  de  saint  Pierre  :  Saint  Pierre  assis  sous  un  dais,  tenant  de  sa  droite  une 
triple  croix,  et  de  sa  gauche  une  clef;  à  ses  pieds  et  de  chaque  côté,  divers  per- 
sonnages. 

2*  Épître  de  saint  Pierre  :  Crucifiement  de  l'apôtre  la  tète  en  bas  ;  autour  de  lui 
5  personnages. 

r*  Épttre  de  saint  Jean  :  7  personnages,  dont  saint  Jean  nu  dans  une  chaudière 

posée  sur  des  charbons  ardents;  1  souffle  le  feu,  1  apporte  du  bois,  I  agite  l'eau 
bouillante,  et  3  regardent,  dont  une  femme. 

2*  Épitre  de  saint  Jean  :  Au  fond  un  autel;  à  droite  du  spectateur 2  personnages 

1 
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et  3  à  gauche  ;  à  terre  un  tombeau  où  repose  saint  Jean,  la  tète  couverte  d'une 
mitre;  sur  le  devant,  un  enfant  à  demi  nu. 

3^*  ÉpUre  de  saint  Jean  :  Pas  de  miniature. 
ÉpUredeJxide  :  H  personnages  :  sur  le  premier  plan,  Tapôtre  attachée  une  co- 

lonne et  flagellé  par  2  hommes;  derrière,  4  Hébreux;  plus  loin,  4  personnages  à 
genoux  devant  deux  colonues  au  sommet  desquelles  on  voit  le  soleil  et  la  lune. 

Apocalypse  :  Saint  Jean  assis  contre  uu  arbre  au  pied  d'un  rocher  qui  se  dresse 
au  bord  de  la  mer.  Il  écrit  son  Apocalypse.  Près  de  lui  est  un  aigle,  au  bec  duquel 

est  suspendu  un  encrier  porte-plume.  Au  haut  du  ciel  on  voit  la  Vierge. 
Ce  volume  se  termine  par  diverses  préfaces  qui  avaient  été  omises  à  leur  place. 

Elles  sont  précédées  d'une  dernière  miniature^  présentant  3  personnages  en  costume 
de  pages,  jouant  avec  des  boules  qu'ils  jettent  dans  un  anneau;  paysage,  étang, 
ferme,  chasseur,  voyageur,  chien;  arbre  dans  un  nœud  duquel  est  flxé  un  instru- 

ment qui  peut-être  n'est  qu'une  espèce  de  moulinet  de  papier  au  bout  d'une 
baguette,  dans  le  genre  de  ceux  que  les  marchands  promènent  dans  les  rues. 

Xota,  Ces  deux  magnifiques  volumes  doivent  tenir  le  premier  rang  parmi  ceux 

que  George  d'Egmond,  71*  abbé  de  Saint- Amand,  fit  confectionner  durant  sa  pré- 
lature.  Il  en  fit  d'ailleurs  exécuter  plusieurs  autres,  ainsi  que  nous  l'apprend 
D.  Landelin  Delacroix,  moine  de  Saint-Amand  (page  128  de  son  ouvrage  dont 

nous  parlons  sous  les  n**  480  et  481):  <x  Libros  in  Bibliothecâ  curiosissimos  ac 
a  manuscriptos  in  membranâ  excellentissimè  depictos  non  paucos  reliquit.  » 

(Sanderus,  n"  i  et  2.  a  et  B.) 

N*  3.  —  A.  7.  32. 
BiBLiA  Sacra. 

In-8®  sur  vélin,  relié  en  bois,  doré  sur  tranche.  Écrit,  à  2  col.  du  xin\  siècle.  394  feuillets,  de  54 
lignes  à  la  page,  réglées  à  la  pointe  sèche.  Titres  au  haut  des  pages^  en  majuscules  rouges  et  bleues.  En 

tète  de  chaque  livre,  une  Tort  jolie  initiale  historiée  et  rehaussée  d'or,  mais  sur  un  très-petit  module.  Les 
initiales  des  chapitres  sont  alternativement  rouges  et  bleues,  ornées  de  filigranes  allongés. 

Carméliens  de  Yalenciennes  ' . 

Ce  manuscrit  comprend  tout  T Ancien  et  le  Nouveau  Testament,  avec  les  pré- 
faces de  saint  Jérôme  et  de  nombreux  prologues  et  arguments,  dont  quelques-uns 

même  ne  se  trouvent  pas  dans  l'édition  des  œuvres  de  saint  Jérôme,  17&0, 
Vérone,  in-folio.  Il  est  à  regretter  qu'un  feuillet  en  ait  été  détaché  et  perdu,  con- 

tenant la  fin  de  saint  Matthieu  et  le  commencement  de  saiut  Marc.  Par  suite  de 

cette  lacune,  les  derniers  mots  de  saint  Matthieu  sont  (cap.  xxvn)  :  a  et  his  quae 
«t  fiebant  timuerunt;  »  et  les  premiers  de  saint  Marc  (cap.  ii)  :  a  co  :  tibi  dico  : 
a  surge. » 

On  lit  au  f*  1  recto  :  Carmeli  vallencen.  ;  le  verso  de  ce  feuillet  contient  des 
instructions  liturgiques. 

<.  Voyez,  sur  l'arrivée  des  Pères  Carmes  à  Valenciennes,  comme  sur  Tincemiie  et  le  transport  de  leur 
maison,  Hbnei  d'Oultrbiian,  Hist,  de  Valenciennes,  p.  458;  et  Simon  Lb  Boucq,  Hist,  eccles.  de yalenUiemie,  p.  89. 
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Au  feuillet  3  verso,  se  trouve  une  table  indiquant  le  nombre  et  rordre  des 

livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament., 

Sur  la  marge  du  feuillet  k  recto,  on  lit  d'une  écriture  plus  récente  : 
Dulcia  non  meruit  qui  non  gustavit  amara. 

Sed  qui  non  studuit  sunt  illi  gaudia  [rara\. 

La  lettre  de  saint  Jérôme  à  Paulin  est  divisée  en  huit  chapitres. 

Dans  ri  qui  ouvre  la  Genèse,  on  voit,  sur  un  fond  rouge  et  bleu  rehaussé  d'or, 
trois  petits  ovales,  où  1*  Dieu  tenant  dans  ses  mains  un  globe;  2*  Adam,  Eve  et 

le  serpent  enroulé  à  l'arbre  du  paradis  terrestre  ;  3°  Adam  et  Eve  avec  l'ange  qui 
les  chasse  du  paradis. 

On  lit  sur  le  feuillet  136  recto,  mais  d'une  main  plus  récente  : 
Régis  ad  exemplum  totus  componitur  orbis. 

A  la  suite  du  livre  de  Job,  on  trouve  deux  espèces  d'arguments,  dont  l'un  : 
a  Fuerunt  ergo  omnes  anni  ce.  xlviii...  in  sinu  meo;  »  et  l'autre  :  «  Esau  Jiabuit 
«  uxores  quinque...  et  nomen  civitatis  ejus  Chetteautth.  » 
Au  verso  du  feuillet  177  se  trouve  un  calendrier.  Chaque  mois  y  est  précédé 

de  l'un  des  douze  vers  suivants  : 

Prima  Jani  cedit  bominem  quem  septima  ledit. 
Quarta  necat  fortem  februi  dal  tertia  mortem. 
Heu  martis  prima  cum  quarta  cecidit  ad  yma. 
Sit  denus  vilis  quibus  est  undenus  aprilis. 
Tertia  prosternit  maii  quem  septima  spernit 
Denus  pallescit  junii  quindena  putrcscit. 
Tredecimus  plangit  julii  decimus  quoque  frangit. 
Augusti  sordot  lux  prima  secundaque  mordet. 
Tertia  septembris  et  denus  dat  mala  membris. 
Tertia  confringit  octobris  donaque  stringit. 
Quint  a  nôvembris  acus  et  mortis  tertia  lacus. 

Septima  cum  dena  decimi  jacct  ulcère  plena  ' . 

On  lit,  en  janvier,  mais  d'une  écriture  plus  récente  :  «  Oct.  sancti  Vincentii.  » 
Même  remarque  sur  les  mots  :  «  Fesium  Marie  de  Nive^  «  qu'on  lit  au  5  août. 
Même  remarque  aussi  pour  le  25  août  :  «  Ludovici  régis  Francie.  »  On  trouve, 
dans  ce  calendrier,  les  noms  plusieurs  fois  répétés  de  Vedash\  Cirici  et  Julilte^ 
Bertini,  Audortiariy  Amandi^  Quintini. 

Au  f*  179  recto,  avant  les  psaumes  de  David,  est  une  espèce  d'introduction, 
dont  le  titre,  écrit  en  lettres  rouges,  est  ainsi  conçu  :  «  Interrogatio  ac  respousio 
a  personarum  de  nomine  et  qualitate  psalterii.  Utrum  ad  Xpm  omnes  allegorice, 
<c  an  ad  David  juxta  litteram  psalmi  referendi  sint.  » 

4.  Pour  l'intelligence  de  ces  vers  et  autres  semblables,  voyez  notre  Appendice  n®  XVII.  Disons  cepen* 
dant  ici,  une  fois  pour  toutes,  que  des  deux  jours  néfastes  assignés  à  chaque  mois,  le  premier  doit  être 
compté  par  le  commencement,  et  le  second  par  la  fin  dudit  mois;  ainsi,  par  exemple,  en  mai  il  y  a  : 

Tertia  prosternit  maii  quem  septima  spernit; 

ce  qui  signiGe  que  le  3*  et  le  24*  (le  7'  en  commençant  par  la  fin)  sont  néfastes,  ne/asiij  infausti,  malit 
œgri,  tenebrosi,  œgyp(i<ici. 
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On  lit  à  plusieurs  reprises,  dans  les  marges  de  ce  volume,  le  distique  suivant: 

Omnia  si  perdaSy  fainam  servare  mémento, 
Qua  semel  amissa  postea  nulliLS  eris. 

Le  Volume  se  termine  par  les  interprétations  des  noms  hébraïques. 

Au  bas  du  dernier  feuillet,  se  trouvent  ces  mots  :  A  l'usage  des  Carmeliens  de Valensiennes. 

Quintine  mi charissime miror  sip...  f...  discesserit 
Sine  tua  epistola  eo  qvuyd  ipsum  non  viderim. 

N'4.  —  A.  1.  16-18. 
LlBRI   BIBUCI. 

Trois  vol.  in-folio  sur  vélin,  reliés  en  bois,  recouverts  en  mouton  blanc,  et  contenant  le  l*'  42^  feuillets, 
le  2*  439,  et  le  3*  436.  Belle  écriture  du  xii*  siècle,  à  2  col.  de  42  lignes  à  la  page  pour  les  deux  pre- 

miers volumes,  et  de  44  pour  le  troisième;  réglés  à  la  pointe  sèche  et  piqués;  titres  des  livres  en  rouge 

au  haut  de^  pages;  écriture  minuscule,  avec  initiales  coloriées  et  ornées  à  chaque  chapitre^  alternative* 
ment  .rouges,  vertes  ou  bleues;  en  tête  de  presque  chaque  livre,  ou  prologue,  une  initiale  peinte  et 

historiée,  mais  d*une  exécution  assez  grossière.  Saint-Amand. 

Ce  manuscrit  comprend  TAncien  et  le  Nouveau  Testament,  moinis  toutefois  les 

deux  livres  d*Esdras,  ceux  de  Tobie,  de  Judith,  d'Esther  et  de  Job;  les  psaumes 
de  David,  les  prophéties  dMsaïeet  de  Jérémie,  ainsi  que  celle  de  Baruch;  les  deux 
livres  des  Machabées,  et  enfin  les  quatre  Évangélistes;  ce  qui  nous  permet  de 

supposer  qu'il  se  composait  originairement,  comme  le  n*  i^  de  cinq  volumes, 
dont  deux  ont  été  égarés. 

On  y  trouve,  non  par  fragments,  mais  d'un  seul  contexte,  la  lettre  à  Pauh'n, 
ainsi  que  quelques  prologues  qu'on  ne  voit  point  dans  le  n°  1,  qui,  à  son  tour,  en 
renferme  d'autres  qu'on  ne  voit  point  dans  celui-ci.  Chaque  livre  y  est  précédé 

d'une  table  des  matières.  Ce  manuscrit  contient  l'épître  de  saint  Paul  aux  Laodi- 
céeus,  ainsi  que  les  Canons  des  épîtres  de  cet  apôtre,  suivis  de  vini^t-six  vers 
latins,  intitulés  Versus  Damasi  papce^  et  dont  voici  le  premier  et  le  dernier  : 

1 .  Jam  dudum  Saulus  procerum  precepta  secuius. 

26.  Sancte  tuos  Damasus  voluit  monslrare  Iriumphos. 

On  lit  sur  le  recto  du  1*'  feuillet  du  premier  volume  les  deux  vers  suivants  : 

Noli  jurare  graviter,  dico  tibi  quare. 
Qui  graviter  jurai,  dominum  crucifigere  curât. 

Entre  plusieurs  autres  initiales  historiées,  nous  avons  remarqué  celle  qui  ouvre 

la  Genèse,  et  qui  occupe  perpendiculairement  toute  la  page.  C'est  un  I  dans  le 
corps  duquel  on  aperçoit  d'abord  Dieu  entre  Adam  et  Eve;  puis,  au-dessous, 

la  tentation  de  celle-ci;  puis,  et  toujours  en  descendant,  un  ange  armé  d'une 
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épée  flamboyante;  roflrande,  et  enfin  le  meurtre  d'Abel.  Dans  le  même  champ, 
et  occupant  toute  la  hauteur  de  TI,  sont  les  capitales  suivantes,  qui  composent 
les  premiers  mots  de  la  Genèse  :  n  principio  creavit  ds  càelv  et  terra. 

Le  troisième  volume  est,  dans  ses  premiers  et  derniers  feuillets,  un  peu  plus 

avarié  que  les  précédents,  qui,  du  reste,  sont  eux-mêmes  beaucoup  moins  bien 

conservés  que  les  cinq  volumes  formant  le  n*  1,  bien  qu'ils  soient  de  la  même 
époque. 

(Sanderus,  n"6,  7,  8.) 

N°  5.  —  A.  1.  19. 

LiBRI  BIBLICI. 

In-folio  sur  vélin,  demi-reliure.  Belle  écriture  minuscule  gothique,  du  xv*  siècle.  307  feuillets  à  deux 
colonnes,  de  39  lignes  à  la  page,  réglées  à  Tencre  et  pointées  ;  titres  des  livres  en  rouge  au  haut  des 

pages  ;  initiales  alternativement  rouges  et  bleues,  ornées  de  filigranes  bleus  et  rouges  occupant  toute*  la 
page;  dessins  et  figurines  grotesques  à  l'encre  noire,  éparpillés  le  long  des  marges,  et  quelquefois  même 
dans  les  lettres  capitales  du  texte  ;  arabe^ues  couleur  rouge  et  bleue  dans  les  initiales  des  prologues  et 

de  chaque  livre.  Saint-Amand. 

Ce  manuscrit,  parfaitement  bien  conservé,  ne  renferme  que  le  commencement 

de  llÂncien  Testament,  jusques  et  y  compris  le  livre  de  Judith,  suivi  d'une  page 
seulement  du  livre  d'Esther;  laquelle  finit  par  les  mots  :  imperium  quod  per  eunu^ 
chos  mandaverat;  le  tout  avec  les  prologues  ou  préfaces  de  saint  Jérôme.  Ce  volume 
était  vraisemblablement  suivi  de  deux  autres,  que  nous  ne  possédons  point.  La 
lettre  de  saint  Jérôme  à  Paulin  y  occupe  les  dix  premières  pages.  Elle  est  suivie 

de  dix-sept  mauvais  vers  latins,  écrits  en  lettres  rouges  avec  initiales  d'azur,  que 
nous  reproduisons  ici  : 

In  hoc  quinque  libri  recinentur  codice  Moysi. 
Stella  ducis  Josue  seniorum  et  tempora  patrum. 
Ruth  Job  et  rcgum  bis  bini  namque  libelli. 

Atque  prophetarum  sancti  bis  octo  libelli. 
Carmina  preclari  Xpi  patris  hymnica  David. 
Et  tria  pacifici  Salomonis  opuscula  régis. 
Jungitur  hys  sophye  Ihesu  simul  atque  libellus. 
Et  p^ralipomenis  enim  duo  nempe  libelli. 
Et  duo  namque  libri  machabea  bella  tenentes. 
Mathei  et  Marci  Luce  liber  atque  Johannis. 

Inclyta  gesta  tenens  salvantis  secula  Xpi. 
Sanctus  aposlolicos  Lucas  conscripserat  actus. 
Bis  septem  sancti  per  cartas  dogmata  Pauli. 
Jacobi  Pétri  Jude  et  pia  dicta  Johannis. 
Scribitur  extrême  Johannis  in  ordine  thomus. 

Hos  lege  tu  lector  felix  féliciter  omnes. 

Ad  laudem  Xpi  propriamque  in  secla  salutem. 

Ce  manuscrit  est  divisé,  quant  aux  livres,  chapitres  et  versets,  comme  les  Bibles 

imprimées,  avec  ces  légères  différences  pourtant  :  le  quatrième  livre  des  Rois  a 

26  chapitres,  au  lieu  de  25,  parce  que  le  chapitre  13  des  éditions  est  divisé  ici 
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en  deux,  13  et  14;  le  premier  des  Paralipomènes,  28  au  lieuxle  29,  parce  que 

les  chapitres  24  et  25  des  éditions  sont  réunis  ici  dans  le  24"**;  le  second,  37  au 

lieu  de  36,  par  la  raison  qu'il  contient  VOratio  Manassœ-.  Le  deiûcième  livre  d'Es- 

dras  qu'on  trouve  dans  les  éditions  fait,  dans  notre  manuscrit/ partie  du  premier, 
avec  la  rubrique  Incipiunt  verba  Neemie.  Il  y  est  suivi  du  troisième  des  éditions  avec 

la  rubrique  Incipit  liber  Esdre  secundus. 

(Sanderus,  n*"  9.) 

N*  6.  —  A.  5.  32. 

LiBRI  BIBUa. 

Petit  in-folio  sur  papier,  cartonné.  Écriture  mixte  gothique  à  longues  lignes  du  xrv*  siècle.  334  feuillets 
de  26  lignes  à  la  page.  Titres  au  haut  de  chaque  page  en  lettre<t  rouges.  Initiales  et  titres  des  chapitre^ 
en  rouge  peint  après  coup.  Capitales  dans  le  texte  barrées  de  rouge.  Provenance  inconnue. 

Ce  manuscrit  ne  renferme  qu'une  partie  de  l'Ancien  Testament,  savoir  :  le 
Pentateuque;  les  livres  de  Josué,  des  Juges  et  de  Ruth;  la  prophétie  et  les  lamen- 

tations de  Jérémie,  et  la  prophétie  de  Baruch  ;  le  tout  accompagné  de  la  lettre  à 

Paulin  et  des  préfaces  de  saint  Jérôme.  Ce  volume  est,  surtout  dans  le  commen- 
cement, enrichi  de  notes  marginales  assez  nombreuses. 

N-  7.  —  B.  1.  37. 

I.  Hi£RO?cria  quadripartitum  psalterium.  —  II.  Gonsuetudinaria  cantica.  —  m.  Oratio  domi- 
MCA.  —  IV.  Symbolum  apostolorum.  —  V.  Hymnus  sanctorum  doctorum  Ambrosh  et 
Augustin!.  —  VI.  Fides  cathouca  édita  ab  Athanasio  episcopo  àlexandri/E.  —  VII.  Leta- 
SU  ROMANA  ET  GR.*X:A.  —  VID.  EXCERPTUM  S.  HiERONYMI  DE  PSALTERIO.  —  IX.  QUiEDAM 

PULCHRiE  DOCTRINE  SS.  PaTRUM  HiERONYMI,  AmBROSII,  AuGUSHNI  ET  ISIDORI.  —  X.  OpUS  CUJUS- 

DAM  VALDE  EXCELLENS  SUPER  MaTTILEI  EVANGEUUM.  —  ILI.  TrACTATUS  AnSELMI  Gai(TUARIENSIS 

DE  BEATITUDINE  SANCTORUM.  —  ILD.  De  DISTINCTIONE  TRIUM  ANNORUM  QUIBUS  PRiEDIGAVIT  JOHAN- 

NES,   ET  DISTINCnONE  ILLORUM  TRIUM  QUIBUS    PRiEDIGAVIT  IHS. 

Très-grand  in-folio  snr  beau  et  Tort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Écrit,  à  2  et 
4  colonnes  du  xii'  siècle.  476  feuillets  de  48  lignes  à  la  page.  Piqûres  etréglures.  Rubriques  en  lettres 
rouges.  Initiales  rouges,  vertes  et  bleues,  dont  plusieurs  sont  ornées,  coloriées  et  rehaussées  d*or. Saint-Amand. 

I.  Les  129  premiers  feuillets  de  notre  manuscrit  sont  occupés  par  ce  quadrir- 
partitum  Hieronymi  psalterium ,  précédé  de  cinq  lettres  de  saint  Jérôme ,  écrites 

sur  deux  colonnes.  Nous  croyons  devoir  reproduire  ici,  pour  bien  faire  comprendre 

la  disposition  de  ce  psautier  quadripartite,  le  verso  du  9*  feuillet  qui  en  contient 
le  commencement. 
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Incipit  psalteriom  galli-      Tncipil    psalteriam    ro-      Incipit    psalterinin    he-  Incipit  Malterinm    gre- 
com  secandam  hebraicnm  manam.   Qaod  de  hebreo  braicam.  Qaod  de  bebreo  cam.   Qaod    in    aliqnibiu 
et  Ixx  interprètes  emenda-  in    grecnm    transtolenmt  in  latinum  transtulit  lero-  loeis  cononrdat  corn  gallioo. 
tnm    a    sancto   leronimo  Ux  interprètes.                    nimos  presbiter.  In  aliqnibiui  cnm  romano. 
presbitero.  In  aliquibas  com  hebraioo. 

EATVS  .  VIR  .  Q  non  EATVS  •  VIR  .  Q  non  EATVS  •  VIR   .  Q  non  AKARIOS  •  Anir.  oi  ne 
abiit  in  consilio  impiorum.  abiit  in  consilio  impionim.  abiit  in  consilio  impiomm.  eporeaUii  en  bidi  asebon. 
et  in  via  peccatorum  non  et  in  via  pec^atonim  non  et  in  via  peccatornm  non  Ke  en  odo  amartolon   uc 
stetit.  et  in  cathedra  pes-  stetit.  et  iu  cathedra  pesti-  stetit.  in  cathedra  deriso-  esti.  Ke  epi  cathedra  limon 
tiientis  non  sedit.  lentie  non  sedit.  ruin  non  sedit.  ne  ekatisen. 

Sed  in  lege  Domini  vo*  Sed  iu  lege  Domini  fuit  Sed  in  lege  Domini  vo-  Alli  en  tonomo  Kiria  tho- 
luntas  eius  et  iu  lege  eius  voluutas  eius.  et  iu  lege  élus  Inntas  eius.  et  in  lege  eins  thelima  antu.  Ke  en  to- 
meditabitur  die  ac  nocte.  meditabitur  die  ac  nocte.  meditabitor  die  ac  nocte.  nomo  aata  meletisi  imen 

ke  nictos. 
Et  erit  tanquam  liguum  Et  erit  tanquam  lignnm  Et  erit  tanquam  lignum  Ke  este  os  toxilon  tope- 

2uod  plantatum^  est  secus  qnod  plantatum  est  secus  transplantatum  iuxta  riva-  fiteumenon  paratas  diexo- ecursus   aquarum.    Qaod  decursas  aquarum.  los  aqnarum.  dos  ton  idaton. 
fructamsuauidabitintem-  Quod  fructum  suum  da-  Qaod     fructnm     saam  Oton  carpon  aatn  dosi  «i 
pore  suo.  bit  in  tempore  suo.  Et  fo-  dabit  in  tempore  sno.  et  cero  aata. 

Et  folinm  eios  non  de-  lium   eius    non    decidet.  folium  eius  non  defluet.  et  Ke  toflUon  auta  oc  apo- 
flnet.  et  omnia  quecumque  et  ouinia  quecumque  faciet  omue  quod  fecerit  prospe-  rusete.  Ke  panta  osa  anpn 
faciet  prosperabuntur.  semper  prosperabuntur.  rabitur.  cateunudothisete. 

Non  sicimpii.  non  sic:  Non  sic  impii  nou    sic.  Non  sic  impii  sed  tan-  Uchutosiasebisoc  batOB. 
sed  tanquam  pulvis  quem  sed  tanquam  pulvis  quem  quam  pulvis  quem  proiecit  alli  os  ochnns  on  ecriplio 
proicit  ventusa  fade  terrae.  proicit  ventus  a  facie  terrae.  ventns.  anemus.apo  prosopa  tisgis. 

Ideo  non  resurgunt  im-  Ideo  uou  résurgent  im-  Propterea  non  résurgent  Diatato    uc   anastisonte 
pii  in  iudicio.  pii  in  iudicio.  impii  m  iudido.  asebis  en  crisi. 

II.  Consuetudinaria  cantica.  Il  s'agit  ici  des  Cantiques  d'Isaïe  {gallicum  et 
grœcum)^  d'Ézéchias,  d'Anue,  de  Moïse,  d'Abacuc,  de  Moïse  aux  fils  d'Israël  (ces 
cinq  derniers  cantiques  avec  le  texte  quadripartite)^  des  trois  enfants,  de  Zacharie, 
de  la  Vierge,  de  saint  Siméon  [gallicum^  latinum  etgrœcum). 
III.  ï  V.  V.  Le  Pater,  le  Credo  et  le  Te  Deum  sont  écrits  sur  deux  colonnes, 

texte  latin  à  gauche,  et  texte  grec  (caractères  romains)  à  droite. 
^I.  Ce  symbole  de  saint  Athanase  est  en  latin  seulement;  il  occupe  les  deux 

colonnes  du  f*  139  recto. 
TII.  Les  Litanies  occupent  quatre  pages  ;  texte  latin  à  gauche,  et  texte  grec 

(caractères  romains)  à  droite.  On  y  trouve  la  plupart  des  saints  vénérés  dans  nos 
contrées. 

TIII.  Ce  commentaire  de  saint  Jérôme  sur  ]g  Psautier  est  précédé  d'un  pro- 
logue commençant  par  ces  mots  :  <x  Proxime  cum  Origenis  psalterium,  quod  en- 

a  chiridion  ille  vocabat.  b 

IlL.  En  tète  de  ce  Traité,  tiré  des  écrits  de  saint  Jérôme,  saint  Ambroise, 
saint  Augustin  et  saint  Isidore,  on  a  laissé  un  blanc,  destiné  sans  doute  au 

titre  qu'on  devait  lui  donner.  Voici  les  premiers  mots  de  cet  écrit  :  a  Rerum 
a  omnium  quas  creavit  Deus  alias  esse  materias ,  alias  esse  formas,  non  solum 
«  ratio,  sed  etiam  auctorilas  confirmât.  » 

TL.  Voici  les  premiers  mots  de  ce  Commentaire  sur  l'évangile  de  saint  Matthieu  : 
a  Nomen  libri,  evangelium  graace,  bonum  nuntium  latine.  »  En  voici  les  derniers  : 
a  Sed  nec  sine  meritis  ad  beatitudinem  pervenitur.  » 

ILW.  Cette  homélie  ou  ce  sermon,  qui  a  pour^auteur  saint  Anselme  de  Cantorbéry, 
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t  une  de  celles  qui  ont  échappé  à  la  connaissance  de  D.  Gerberon,  son  savant 
liteur.   Dans  notre  manuscrit,  cet  opuscule  occupe  six  pages,  et  porte  pour 
ibrique   en  lettres  rouges  :  Anselmus  Canluariensis.  De  bcatiiudine  sanctorum. 
On  ne  peut  douter,  »  disent  les  auteurs  dé  V Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  ix, 

).  428,  c(  qu'il  ne  se  soit  perdu  quantité  d'autres  homélies  du  saint  archevêque, 
K  et  que  celles  qui  se  lisent  sous  son  nom  dans  les  manuscrits  qui  ont  échappé  à 
«  la  connaissance  du  dernier  éditeur  ne  lui  appartiennent,  sinon  en  tout,  au  moins 
«  en  partie.. .  Tel  est  un  long  sermon  sur  la  félicité  éternelle,  imprimé  sous  le  nom 

f  de  saint  Anselme,  dans  un  recueil  qui  contient  divers  opuscules  de  saints  jus- 

c  qu'alors  manuscrits,  et  qui  parut  à  Lyon  en  1615  iu-12,  par  les  soins  de  Thomas 
«  Galletti.  Ce  Sermon  commence  par  ces  mots  :  Multi  homines  quibus  nonnunquam 

«  boni  mares;  et  il  est  marqué  en  tête,  qu'il  fut  prononcé  dans  le  chapitre  de  Tab- 
«  baie  de  Cluni,  où  saint  Anselme  alla  effectivement  plus  d'une  fois  lors  de  ses 

«  deux  exils  à  Lyon.  Cependant  un  manuscrit  de  l'abbaïe  du  Bec  donne  ce  ser- 
c  mon  à  Edmère,  qui  le  composa  des  propres  paroles  de  notre  prélat.  » 

ILII.  Cette  distinction  des  trois  années  de  la  prédication  de  saint  Jean  et  des 

trois  années  de  la  prédication  du  Christ  n'occupe  qu'une  colonne  au  verso  du 
dernier  feuillet  de  notre  manuscrit.  En  voici  les  premiers  et  les  derniers  mots  : 
Johannes  Batista  prœdicationem  incepit^  antequam  Christus  baptizaretur,  anno  uno... 
quia  sciebai  se  usque  ad  legitimum  tempus  non  perventurum. 

(Sanderus,  n*  82.  F.) 

N*  8.  —  A.  5.  42. 

Liber  Evangeuorum. 

Petit  in-folio  sur  vélin,  demi-reliure  récente.  Écrit,  à  longues  lignes  ;  belle  minuscule  du  commence- 

ment du  XIII*  siècle.  —  415  feuillets,  de  35  lignes  à  la  page.  En  tète  de  chaque  chaprire,  initiale  or  sur 
un  fond  azur  ou  rouge  pâle.  Les  n"*  des  chapitres  et  les  initiales  des  divers  évangélistes  en  lettres  rouges. Provenance? 

F*  1  recto.  Cette  page,  la  première  de  notre  codex,  contient  la  On  d'une  pré- 

face qui  servait  d'introduction  à  ce  travail  sur  la  Concordance  des  quatre  évan- 
gélistes. Elle  commeûce  :  Quos  tamen  canones  breviter  subter  intejoui...  et  finit: 

In  seculum  seculi.  Amen.  Puis  vient  la  table  des  chapitres,  au  nombre  de  184, 
laquelle  occupe  9  pages. 

P  5  verso.  Le  premier  chapitre,  qui  sert  de  prologue  à  l'ouvrage,  est  tiré  du 
premier  chapitre  de  saint  Luc  et  du  premier  chapitre  de  saint  Jean.  Deux  initiales 

coloriées  et  rehaussées  d'or,  dont  la  seconde,  I,  représente  saint  Jean,  qui  tient 
une  pancarte  où  on  lit  :  Ecce  ego  Johannes.  —  Aux  deux  extrémités  de  cette  ini- 

tiale (qui  est  la  première  lettre  des  mots  In  principio  erat  verbum),  deux  cercles, 
dans  Tun  desquels  un  aigle,  et  dans  Tautre  la  tète  de  la  Vierge  ou  de  sainte 
Véronique. 

On  lit,  d'une  écriture  plus  récente,  aux  f"  1 1 7  et  1 1 8,  deux  évangiles  in  solemp- nilote  «acramenti,  tirés  tous  deux  de  saint  Jean. 
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N"  9.  —A.  7.  1. 
Liber  Evangeuorum. 

In-i*  sur  beau  yélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  rouge  gaufré  ;  restes  d'anciens  fermoirs  en  ci 
Écrit,  à  longues  lignes;  minuscule  gothique  du  xiv*  siècle.  246  feuillets,  de  26  et  24  lignes  à  la 
Rubriques  et  titres  courants  en  lettres  rouges.  Initiales  se  rapprochant  des  lettres  tomeures.  Pic 

réglé  à  la  pointe  sèche.  Chartreux  de  Macourt  ■ . 

Les  24  premiers  feuillets,  d'une  autre  écriture  que  les  Evangiles,  renfen 
une  espèce  d'Introduction  historique  qui  s'ouvre  par  ce  prologue  :  «  Incipit 
«  logus.  —  Compendiose  et  tamen  seriatim  ordinare  volens  seriem  sanct( 
«  patrum  a  quibus  per  leviticam  et  regalem  tribum  Xpc  originem  habuit,  ab  A 
<K  incepi  et  per  patriarchas.  judices.  reges.  prophetas.  sacerdotes  eis  comtei 
a  raneos  descendens.  in  Xpo  qui  solus  consumiuatus  finis  est.  finem  facere  ( 

<x  navi.  —»  TRACTATUS  MAGiSTRi  PETRI.  Adam  in  agro  Damasceno...  » 
Il  y  a,  dans  cette  Introduction,  trois  dessins  relevés  en  rouge,  qui  sont  d: 

d'attention.  Le  premier,  qui  s'applique  au  livre  des  Nombres,  est  relatif  à  la  d 
sition  des  tribus  et  des  lévites  en  quatpe  climats.  Le  second  indique  les  42  man 
du  peuple  israélite  pendant  trois  années.  Le  troisième  donne  un  aperçu  de  . 
salem,  dont  il  indique  les  six  portes. 

F°  25  recto.  Prologue  de  saint  Jérôme  :  «  Novum  opus  me  facere  cogii 
Puis,  immédiatement,  les  quatre  Évangiles;  et,  aux  T*  212  et  suivants,  proh 
spéciaux  à  chaque  évangéliste. 

Nota.  —  En  tête  de  ce  volume,  au  verso  de  la  couverture,  se  trouve  col 
petit  carré  de  papier,  où  est  gravé  un  écusson,  qui  présente  une  mitre  e 

crosse,  et,  au  milieu,  l'agneau  de  saint  Jean-Baptiste  avec  sa  croix  et  sa  bani 
A  la  fin  du  volume,  immédiatement  après  les  dernières  lignes  de  texte,  oi 

Iste  liber  est  de  domo  béate  Marie  de  Macourt  ordinis  carthtis.  prope  Valencher 
comitatu  hannonie.  -^Puis,  au-dessous  :  «  Chis  livre  est  de  le  maison  uostre 
a  de  Macourt  de  lordene  dès  chartreux  den  près  en  Yalenchienes.  » 

N'  10.  —  A.  5.  31. 
EVÂNGELIÂRIUM. 

Petit  in-folio  sur  beau  vélin  doré  sur  tranches,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau.  Écrit,  à  longues 
en  belle  minuscule  du  xiii*  siècle.  160  feuillets,  de  22  lignes  à  la  page.  Réglures  et  piqûres.  Rul 
en  lettres  rouges.  Lettres  tomeures,  rouges  et  bleues.  Abbaye  de  Saint-Saulve  > 

Ce  manuscrit,  parfaitement  bien  conservé,  estunÉvangéliaire  pour  tous  les 

de  l'année. 

4.  Cette  Chartreuse,  premièrement  élevée  près  de  Cambrai,  fut,  nous  dit  Henri  d*0\iltreman  (h 
Valencienneiy  p.  462),  transportée  à  Marli  près  de  Valenciennes  en  décembre  1295.  a  Elle  fut  i 

a  Tan  M.  ce.  xcviii.  par  la  libéralité  de  Jean  d'Avesnes  comte  de  Hainau  ;  et  fut  appellée  Nostre  D 
«  Macourt,  pour  avoir  esté  bastie  en  un  lieu  et  héritage  ainsi  nommé  :  que  Jean  le  Vilain  et  ses 
«  vendirent  aux  Pères  Chartreux  ;  dont  il  y  a  lettres  de  Tan  m.  ce.  xcvii.  » 

2.  Voyez,  sur  Tabbaye  de  Saint-Saulve,  V Histoire  ecclesiasticque  de  la  ville  et  comté  de 
tienne^  par  Simon  Le  Boucq,  p.  289  ;  édition  publiée  en  4840  par  A.  Prignet. 
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P  118  verso.  Préface  avec  plaia-chant,  et  deux  initiales  rehaussées  d'or. 
F*  160  recto.  On  lit,  d'une  écriture  plus  récente  :  Bibliothecœ  Salvianœ. 

N»  11.  —  A.  5.  35. 

I.    EpISTOUE  BEATI  PaULI.   —    D.   DUODECIM    PROPHETiE   MINORES.    —    DI.     De    SaNCTA  MaRU.  — 

IV.    LlTANLE.   —  V.   NOTULA  GENEALOGIGA. 

Petit  iD-folio,  sur  vélin,  recouvert  d'une  peau  d'Ane  non  travaillée.  Écrit,  à  2  col.  du  xn*  siècle. 
39  feuillets  de  50  et  60  lignes  à  la  page.  Piqûres  et  réglures  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  et  initiales 

rouges.  Saint-Âmand. 
•    

I.  Ces  quatorze  Epttres  de  saint  Paul ,  non  divisées  par  chapitres  ni  par  versets, 
sotit  précédées  de  trois  arguments,  et  des  vers  du  pape  Damase,  au  nonibre  de  26, 

dont  voici  le  1"  et  le  dernier  : 
Jamdudum  Saulus  procerum  preoepta  secutus... 
Sancte  tuos  Damasus  voluit  monstrare  triumphos. 

A  la  suite  de  ces  Épttres,  au  bas  du  T  23  recto,  on  lit  :  fiogerus  me  scripsiL 

fl.  Le  texte  des  douze  petits  prophètes,  qui  n'est,  lui  aussi,  divisé  ni  par  versets 
ni  par  chapitres,  est  précédé  du  prologue  de  saint  Jérôme,  «  Non  idem  ordo,  »  et 
de  trois  autres  prologues. 

III.  Nous  transcrivons  ici,  ligne  pour  ligne,  cette  invocation  à  la  vierge 
Marie,  écrite  en  prose  rimée  : 

Ave  Maria^  gratta  plena  :  Dominus  tecum 
Virgo  serena.  Benedicta  tu  in  mulieribus^ 

Quœ  peperisti  pacetn  hominibus  et  angelis 
Gloriam.  Et  benedictus  f rue  tus  ventris  tut. 
Qui  coheredes  ut  essemus  sui^  nos  fecit  per 
Gratiam.  Per  hoc  autem  ave^  mundo  tam 

Suave  y  contra  carnisjura^  genuisti  prolem, 
Novum  Stella  solem  nova  genitura.  Tu  floris 

Et  roris  panis  et  pa^taris  virginum  regina,  rosa 
Sine  spinây  genitrix  es  facta.  Tuparviet 
Magni,  leonis  et  agni^  Salvataris  Christi  templum 
Extitisti,  sed  Virgo  intacta.  Tu  civitas  régis 
Justitiœ  ;  tu  mater  es  misericordiœ^  de  lacu  fecis 
Et  miserioBy  Theophilum  reformans  gloriœ. 

Ergo  maris  Stella^  verbi  Dei  celta^  et  solis  au- 
Rora,  paradisi  porta  per  quam  luœ  est  orta, 
Natum  tuum  ora,  ut  nos  solvat  à  peccatis. 
Et  in  regno  claritatis,  quo  lux  lucet  sedula^ 
Collocet  per  secula.  A^en. 

On  trouve  au  f*  37  recto  le  motet  Yenite  exultemus,  formant  sept  lignes,  dont 
tes  quatre  premières  sont  accompagnées  de  la  notation  musicale. 
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Au  verso  du  môme  feuillet,  Benedictio  ad  inonachum  faciendum. 

IV.  On  voit,  dans  ces  litanies,  les  noms  de  saint  Cyr,  saint  Quentin,  saint 

Saulve,  saint  Amand,  saint  Waast,  saint  Éloi,  sainte  Barbe,  sainte  Radegonde, 

sainte  Aldegonde,  tous  saints  et  saintes  honorés  d'un  culte  particulier  dans  le  nord de  la  France . 

V.  Ces  notes  généalogiques,  d'une  écriture  plus  grande  et  plus  noire,  consistent 
dans  les  13  lignes  suivantes,  disposées  comme  nous  les  présentons  ici  : 

(Sanderds,  n'  146.  G.) 

N«  12.  —  A.  6.  1 

I.    EXPOSmONES  SUPER  SACMS  SCHIPTUMS  CARPTIM   ANNOTATIS.  —  II.    OpOS  MAGISTRl   PlIlUPPl   CANCEL- 

LARII  PARISIENSLS  SUPER  QUOSDAM   VERSUS  PSALTERII. 

ln-4'  Bur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  —  Écrit,  à  2  col.  du  xiv*  siècle.  49  à  72  lignes 
à  la  page;  455  feuillets;  quelques  initiales,  alternativement  rouges  et  bleues  avec  filigranes. — Diverses 

écritures;  beaucoup  d'abréviations;  un  peu  endommagé  à  la  fin.  Saint-Amand. 

1.  Nous  ne  savons  pas  plus  que  Sanderus  à  qui  attribuer  les  Ej^positiones  qui 
remplissent  les  quinze  premiers  feuillets  de  ce  volume.  Nous  nous  bornerons  à 
en  extraire  les  passages  suivants  : 

Celles  contenues  dans  les  Teuillets  2  à  7  commencent  et  finissent  comme  suit  : 

a  Gum  sero  esset  Tactum  in  uua  sabbatorum  et  Tores  essent  clausae,  stetit  Christus 

«  in  medio  discipulorum...  dante  gratiam  ascendendi  Deo  trino  et  uno,  oui  est 
«  bonor  etpoteslas  in  secula  seculorum.  Amen.  » 

Celles  contenues  dans  les  feuillets  8  à  15  forment  un  cahier  de  huit  feuilleta 

détachés  d'un  volume  dont  nous  n*avons  ni  le  commencement  ni  la  fin.  En  voic^ 
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ft  les  premiers  et  les  derniers  mots  :  «  Animam.  Dominus  cum  temporalia  subtrahit, 
«toUit  peripsema  de  poino  :  ut  dicat  pomum,  cum  sublatus  fuit  cortex,  tempus 
«  est  ut  me  comedas...  divitiae  pariunt  superbiam^  superbia  discordiam,  discordia 
c  destructionem.  » 

11.  Ce  commentaire,  ou,  si  Ton  veut,  ces  discours  sur  les  Psaumes  de  David,  sont 

de  Philippe  de  Grève,  chancelier  de  l'Académie  de  Paris,  qui  florissait  en  1230. 
Le  premier  de  ces  discours  commence  par  les  mots  :  Exurge  psalterium  et  cithara. 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  la  Bibliotheca  Sacra  de  Lelong,  t.  2,  p.  753,  V*  Philippus 
DE  Grève  :  a  Philippus  de  Greve^  Gallus,  th.  dr.  et  prof.,  academiae  Parisiensis 
cancellarius,  claruit  1230.  —  1 .  Commentarii  in  Job,  Bibl.  Eccl.  cathedralis  Came- 

racensis  pulp.  1A,  num.  6.  —  2.  Sermones  330  in  Psalmos  DavidiSy  2  vol.  in-8, 
Parisiis,  1523;  Brixiae,  1600.  —  3.  Expositio  in  Threnos  Hieremiœt  Bibl.  Belgicae 
Sanderus,  part.  1,  pag.  62  et  362.  —  4.  Coinmentaria  in  Evangelia^  Bibl.  S.  Pétri 
Cantabrigiensis  cod.  103,  n.  1765.  x>  Cette  citation  de  Lelong  se  trouve  à  la 

marge  de  notre  manuscrit..  —  (Voir  Histoire  littéraire  de  la  France ^  t.  18, 
p.  184-191.) 

Ou  lit  sur  le  dernier  feuillet,  d'une  main  plus  récente,  les  trois  vers  suivante, 
dont  les  deux  derniers,  formant  un  distique,  présentent  une  énigme  à  deviner  : 

Inveniet  veniam  venerando  quisque  Mariam. 

De  génitrice  mea  puerum  [natum]  *  8cio  quemdam, 
Qui  mihi  nec  frater  nec  soror  esse  potest. 

(SANDERUS,nM72.  D.) 

V. 

N^  13.  —  A.  5.  8. 

GE!fESfô  CUM  GLOSSA  ORDCfÂRU  ET  IM'ERUNEARI. 

In-folio  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Écriture  minuscule  du  xii«  siècle. 
404  feuillets,  de  22  lignes  de  texte  et  44  de  commentaires  à  la  colonne;  chaque  page  formant  trois  co- 

lonnes, celle  de  texte  intercalée  entre  les  deux  de  commentaires.  Piqûres  à  la  marge  du  fond  et  réglures. 
Saint^Amand. 

Ce  manuscrit,  parfaitement  bien  conservé,  n'offre  pour  tout  ornement  que  l'ini- 
tiale I  du  commencement  du  texte.  Cette  majuscule  occupe,  en  hauteur,  la  moitié 

de  la  page  ;  elle  est  peinte  en  rouge  et  vert  et  rehaussée  d'or.  ^ 
Les  principaux  Pères  cités  dans  cette  glose  sont  Bède,  Isidore,  Strabus,  Alcuin, 

saint  Augustin,  saint  Jérôme.  En  voici  les  premiers  mots  :  «  Isidorus  :  mistice.  In 
t  principio  fecit  Deus  celum.  spirituales  scilicet  qui  celestia  meditantur.  et  terram. 
t  id  est.  carnales.  terrenum  bominem  imitantes.  x> 

(Sanderus,  n*  127.  K.) 

K.  Ce  moi  manque;  mais  il  nous  semble  qu4l  le  faut  et  pour  le  sens  et  pour  la  mesure  du  vers* 
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N*  14.  —  A.  6.  15. 

AuGUsma  de  Genesi  ad  utterâm  libri  xii. 

In-i^  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Écrit,  à  longues  lignes,  miuuscul 
XII*  siècle.  235  feuillets,  de  25  lignes  à  la  page.  Quelques  initiales  ornées  et  coloriées  (rouge  et  vei 
commencement  des  livres.  Piqûres  et  réglures  à  la  pointe  sèche.  Saint-Amand. 

0 

AU  verso  du  1"  feuillet  de  ce  manuscrit  on  lit  la  Rétractation  de  saint  Augu 
qui  occupe  toute  la  page. 

Quant  à  l'ouvrage  lui-même ,  qui  se  divise  en  XII  livres,  il  commence  pa 
mots  :  (K  Omnis  divina  scriptura  bipertita  est,  »  et  finit  :  a  Isto  tandem  fine  > 
a  cludimus.  » 

On  lit  au  bas  du  f  53  verso  les  six  vers  suivants,  d'une  encre  plus  noire, 
s'appliquent  à  un  passage  du  texte  : 

Conditor  in  numéro,  mensura.  pondère  fecit 
Omnia  de  nichilo  ;  numerus.  mensuraque.  pondus  ; 
Aut  Deus.  aut  opus  est  ejus;  sed  non  opus  ejus; 
Nam  scripti^ra  docet.  quod  in  bis  Deus  omnia  fecit  ; 
Ergo  Creator  erit.  numerus.  mensuraque.  pondus; 
Datquo  suis  numéros,  mensuras.  pondéra  rébus. 

Ces  six  vers  ne  se  trouvent  pas  dans  l'édition  en  7  vol.  in-f*,  d'Anvers,  I 
Nota.  Une  chose  à  remarquer  dans  ce  manuscrit,  et  qui  prouve  sa  haute 

quité,  c'est  la  manière  dont  y  est  écrite  la  conjonction  ety  qui  est  presque  tou 
ainsi  formée  &.  Et  non-seulement  elle  s'y  rencontre  séparée,  mais  encore 
entre  dans  la  composition  des  mots,  comme  dans  colloc&c,  &iiam,  cSneris. 

manière  d'écrire,  qui  ne  se  remarque  ordinairement  que  dans  les  écritures 
sives  et  minuscules  anciennes,  ne  cessa  qu'au  xir  siècle.  (Traité  de  Dipl.  par 
Tassin  et  Dom  Toustain^  tome  3,  p.  559.) 

(Sanderus,  n"55.  a.) 

W  15.  —A.  8.  11. 

MORALIÂ  SUPER   GeNESIM   COLLECTA  EX  OPERIBUS  SANCTORUM  PATRUM. 

In-S^'  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton.  Écrit,  à  longues  lignes,  minuscule  du  xiii 
77  feuillets,  de  33  lignes  à  la  page  ;  le  dernier  feuillet  un  peu  avarié.  Initiales  rouges. 

Saint-Amand. 

Ce  manuscrit  commence  ainsi  :  a  Gùm  divinos  libros  legimus ,  in  tantâ  m 
«  dine  verotum  intellectuum  qui  de  paucis  verbis  eruuntur...  »,  et  finit  :  < 
<x  quid  scientiae  et  rectitudinis  inserui  intellectualitati  quae  tibi  patrocinatur.  ) 

Les  auteurs  d'après  lesquels  a  été  composé  cet  ouvrage  sont  entre 
Bède,  Isidore,  Augustin,  Jérôme,  Grégoire. 

(Sanderus,  nM49.  K. 
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N^  i6.  —  C.  8.  52. 

I.  Super  Genesim  brevis  qvjedam  Exposmo  moralis.  —  II.  Super  principio  Geneseos  aua  bre- 
vis  EXPOsmo.  —  ID.  Super  Genesim  de  figuris  moralibus.  —  FIT.  Super  Exodum  de  hguris 
et  moralizatiqnibus.  —  V.  Heinricus  de  Hassia  super  symbolo  apostolorum.  —  VI.  Sermo 
ClEMENTIS  pape  6  de  ADVENTU  DOMINI.  —  VII.  ClEMENS  papa  idem  de  PENITENTIA.  —  VDl. 

LeONHARDI  de  GIPHONO  PLURA  et  NOTABIUA  EXCERPTA.  —  IX.  ReCAPITULATIONES  VETERIS  TESTA- 

MENT! METRICE.  —  X.  GONGORDANTIE  QUATUOR  EVANGEUSTARUM  METRIGE.  —  XI.  CaTHO  MORA- 
LIS IN  LATINO  ET  THEUTONIGO. 

In-i*"  petit  format  sur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  parchemin  gaufré;  fermoir  en  cuivre.  Écrit, 
à  longues  lignes  du  xv'  siècle.  %{%  feuillets,  de  30  à  40  lignes  à  la  page.  Quelques  initiales  grossièrement 
ornées  ou  coloriées.  Écritures  diverses.  Beaucoup  d'abréviations.  Maison  de  Croy. 

I.  Cette  Exposition  occupe  les  12  premiers  feuillets  du  volume,  et  commence 

ainsi  :  «  In  principio  creavitDeus  cœlum  etterram.  » 
II.  Voici  le  début  de  cet  autre  commentaire,  qui  occupe  les  feuillets  13  à  24  : 

«  In  principio...  terram.  Yerbum  istud  est  exordium  libri  Geneseos  in  quo  sanctus 
a  Moyses  auctor  bujus  libri  divino  spiritu  impletus.  » 

III.  Autre  commentaire  sur  la  Genèse,  occupant  les  feuillets  25  à  33,  et  de 

la  même  écriture  que  le  premier.  En  voici  les  premiers  mots  :  ((  Gen.  2*  cap.  Non 
«  quotadomnem  quietem  vel  requiem  pervenitur  per  laborem.» 

IV.  Cette  exposition  de  l'Exode,  de  la  même  écriture,  et  sans  doute  du  même 
auteur  que  les  précédentes,  occupe  les  feuillets  33  verso  à  53.  En  voici  le  début  : 
«  Haec  sunt  nomina,  etc.  Non  hic  quod  non  solum  filii  Jacob  numerantur,  sed  et 
a  nominantur,  quia  eorum  nomina  scripta  sunt  in  cœlis.  » 

V.  Ce  Traité,  qui  occupe  les  feuillets  59  à  77  recto,  est  dû  à  Henri  de  Langen- 
stein,  appelé  aussi  Henri  de  Hesse.  Le  commencement  de  chaque  chapitre  est  en 
gothiques  noires.  Il  commence  par  ces  mots  :  «  Credo  in  Deum  patrem.  Credere 
a  in  Deum  est  pura  fide  et  plena  dilectione  tendere  in  illum.  »  Les  feuillets  71  et 
82  manquent  et  ont  été  remplacés  par  des  feuillets  blancs.  On  lit  au  bas  de  ce 
traité  :  El  sic  est  finis  hujus  symboli  de  quo  Marie  virginis  filins  in  secula  seculorum 
sit  benedictus.  Scriptum  celer iter  per  Chunradum  de  villa  sancti  Anthonii  quorum 
propter  Deum  memores  existatis. 

Que  sit  origo  viri.  vini.  verbique  bonorum 
Non  decet  inquiri.  bonitas  nam  sufficit  horum. 

VI.  Ce  discours  ou  sermon  du  pape  Clément  VI  occupe  les  feuillets  77  verso 
à  89.  n  commence  ainsi  :  «Ecce  rex  tuus  venit  tibi  mansuetus.  Math.  xxi.  In  evan- 

«  gelio  hodierno  Hugo  de  claustro  animae  libro  dicit.  »  Voyez  sur  Clément  VI 

(Pierre-Roger),  Limousin,  docteur  de  Paris,  élu  pape  le  7  mai  1342,  après  avoir 
été  bénédictin  de  la  Chaise-Dieu,  en  Auvergne,  puis  archevêque  de  Rouen,  puis 

cardinal,  l'article  qui  lui  est  consacré  dans  la  Biographie  universelle  de  Michaud. 
VII.  Autre  discours  ou  sermon  du  même  pape  Clément  VI,  qui  mourut  à 

Avignon  \e  6  décembre  1352.  Il  occupe  dans  notre  codex  les  feuillets  90  à  1 18,  et 
commence  ainsi  :  a  Ipse  me  reprehendo,  et  pœnitentiam  ago  in  favilla  et  cinere. 

i 
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«  Job,  xLij.  Yidetur  michi  quod  ad  hoc  quod  aliquis  qui  offendit  aliquem  dominum 
<c  possit  iterato  ad  ejus  gratiam  restitui  faciunt  specialiter  tria.  x>  On  lit,  au  bas  de 
ce  sermon,  la  signature  suivante  :  Chunradus  Ladenwolff. 
VIII.  Gesner  et  Sixte  de  Sienne  font  mention  de  cet  auteur,  le  premier  en 

l'appelant  Leonardus  de  Chifano,  minorita,  et  le  second  Leonardus  Giphonensis, 
sive  exJovis  fano^  qaod  oppidum  Campaniœ  est.  Léonard,  suivant  Sixte  de  Sienne,  fut 

le  24*  général  des  franciscains,  puis  cardinal  de  l'Église  romaine.  Ce  fameux  pro- 
fesseur de  théologie  scolastique,  auteur  d'un  immense  commentaire  sur  le  Cantique 

des  Cantiques,  florissait  en  1 370.  Le  recueil  que  renferme  notre  codex  occupe  les 
feuillets  119  à  161,  et  commence  ainsi  :  a  Signa  et  mirabilia  fecit  Deirs  exceisus 

«r  apud  me.  Daniel,  m.  capitulo.  Textus  iste  exponitur  pro  pœnitentibus  se  dispo- 
«  nentibus  motibus  primis  ad  perceptionem  Dei  gratiae.  » 

On  lit  au  bas  de  ce  traité^  mais  d'une  encre  plus  noire  et  d'une  main  plus 
récente,  P  161  :  Excerpta  sunt  hec  de  libro  Leonardi  de  Giphono  cardinalis  ordinis 
minarum  et  liber  jacet  Parisius  in  bibliotheca. 

m.  Cet  opuscule,  écrit  en  distiques  latins,  remplit  les  P"  168  à  178.  En 
voici  le  début  : 

Hec  de  lege  nova  veterique  volumina  complens 
Facturus  finem  si  licuisset  eram. 

X.  Ce  traité,  en  vers  hexamètres,  occupe  les  T*  179  à  189.  En  voici  les  deux 
premiers  : 

A  gênera t,  B  magos  vocal,  Egyptum  petit,  exit. 
C  Xpm  baptizat,  prédicat  ante  lobannem. 

A  la  suite  de  cet'  opuscule,  on  trouve  l'index  des  épîtres  et  évangiles  pour  les 
dimanches  et  fêtes  de  l'année.  Cet  index  remplit  les  feuillets  189  verso  à  202. 
XI.  Ce  dernier  ouvrage  occupe,  dans  notre  codex,  les  feuillets  203  ad 

finein.  Le  texte  latin  des  distiques  de  Caton  y  est  accompagné  d'une  traduction  en 
vers  tudesques,  laquelle  donne  toujours  quatre  vers  pour  deux  ;  à  l'exemple  de  la 
traduction  française,  qu'on  trouve  manuscrite  dans  les  bibliothèques  de  Lille  et 

de  Douai,  et  qui  se  termine  par  le  quatrain  suivant': 
Cathon  fenist  qui  fu  saiges  et  preux, 
Ses  nobles  vers  accoupla  deux  et  deux  : 
Mais  je  fevres  qui  ne  say  le  fer  battre 
En  ce  dittic  en  ay  fet  de  deux  quatre. 

Ces  distiques  moraux,  en  vers  latins,  ont  pour  auteur  Denys  Caton,  qui  vivait, 

à  ce  que  l'on  croit,  sous  les  deux  Antonins.  Ils  renferment,  tout  sortis  qu'ils  sont 
de  la  plume  d'un  païen ,  d'excellentes  leçons  de  morale  pratique,  exprimées 
avec  autant  de  précision  que  d'élégance.  Traduits  en  vers  grecs  par  Planude, 
ils  ont  été  plusieurs  fois  reproduits,  et  en  prose  et  en  vers,  dans  les  langues 

modernes  de  l'Europe. 
Nota.  Les  derniers  feuillets  de  ce  volume  sont  un  peu  avariés,  par  suite  de 

l'humidité  à  laquelle  il  a  dû  être  exposé. 
On  lit  sur  la  couverture  intérieure ,  au  commencement  :  Codex  monasterii  in 

Spanheim  ordinis  Sancti  Benedicti.  1 49 1 . 
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N*  17.  —  A.  5.  6. 

EXODUS  CUM   GLOSSA   ORDTNARU  ET  HiTERLINEALI. 

In-f^  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  noir  gaufré  ;  fermoirs  en  cuivre  ciselé.  Écrit,  à  longues 
lipies  pour  le  texte,  avec  glose  maipnale  à  droite  et  à  gauche,  de  la  seconde  moitié  du  xii*  siècle. 
411  feuillets,  de  22  lignes  à  la  page  pour  le  texte,  et  de  44  lignes  de  g^ose  marginale;  une  seule  initiale 
ornée,  coloriée  et  rehaussée  d'or.  Saint^Amand. 

Ce  manuscrit,  sur  beau  et  fort  vélin  bien  couservé,  nous  présente,  avec  le  texte 
de  TExode,  une  suite  de  ijloses  empruntées  à  Raban,  Origène,  Augustin,  Morus, 
Grégoire,  Isidore,  Jérôme,  Bède,  Orose,  Gislebert  etStrabus. 

Ces  gloses  commencent  ainsi  :  «  Rabanus  :  In  Pentateucho  excellit  Exodus.  in 

a  quo  pêne  omnia  sacramenta...  »  et  finissent  :  «  Augustinus  :...  nubes  per  diem, 
<c  flamma  per  noctem.  » 

On  lit  au  verso  de  la  couverture  initiale,  sur  deux  lignes  d'une  écriture  minus- 
cule cursive  :  Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  rex  dilecte  et  fideli  consanguinee  Ine 

comitisse  Flandrie  et  Harmonie.  Il  s'agit  vraisemblablement  ici  de  Louis  IX  et  de 
Jeanne  de  Flandre,  épouse  deFernand  de  Portugal. 

On  lit  sur  le  feuillet  de  garde  qui  clôt  le  volume,  et  qui  fait  partie  d'un  com- 
mentaire sur  le  livi*e  de  Job  :  dans  Willamnes. 

(Sanderus  ,  n*  1 28.  K.) 

N*  18.  —  A.  5.  34. 
LEVmCDS  GLOSSATDS. 

Petit  in-r>  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré.  Belle  écriture  minuscule  à  3  col.  du 
xir  siècle.  i08  feuillets  de  47  lignes  à  la  page  pour  le  texte  et  de  3i  lignes  pour  la  glose.  Belle  initiale 

(U  de  rocavit)  ornée  et  rehaussée  d*or  sur  un  fond  azur,  vert  et  vermillon.  Manuscrit  très-bien  conservé. 
Saint-Amand. 

Le  texte  n'est  divisé  ni  par  chapitres  ni  par  versets.  Ce  commentaire  est  tiré 
de  Hugues,  d'Origène,  d'Ésitius,  etc.  En  voici  les  premiers  et  derniers  mots  : 
«  HvGO  :  HYSTORiCE.  Liber  Leviticus  ebraice  Yagechra  dicitur,  quod  sic  sonat  ac  si 
«  diceretur  Vocavit...  Quia  intentiouem  divinam  celestemque  gerunt.  » 

(Sanderus,  n*  129.  K.) 

NM9.  —  A.  5.13. 

I.  LEvmcos  GLOSSATus.  —  II.  Job  glossatus. 

In-f**  vélin,  recouvert  de  deux  feuilles  de  parchemin  détachées  d'un  autre  manuscrit.  Belle  écriture  à 
longues  lignes  pour  le  texte,  avec  glose  marginale  à  droite  et  à  gauche,  du  xii*  siècle.  45  feuillets,  de 
%0  lignes  à  la  page,  texte  du  Lévitique,  et  de  44  lignes  à  la  page,  texte  de  Job.  Initiales  et  rubriques  en 
WUres  roug^.  En  tête  du  livre  de  Job  grande  capitale  rouge,  verle  et  ornée.  Saint-Amand. 

l.  Le  texte  et  le  commentaire  du  Lévitique  s'arrêtent  au  quart  du  14*  chapitre. 
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Les  principaux  auteurs  qui  ont  fourni  la  matière  de  cette  glose  sont  Strabus, 
Origène^  Esitius^  Josèphe,  Augustin,  Jérôme,  Isidore.  Elle  commence  ainsi  : 

a  Esmus  :  Initium  Levitici  ad  finem  Exodi  per  conjunctionem  copulativam  con- 
a  jungitur.  x> 
II.  Le  texte  et  le  commentaire  de  Job  sont  également  incomplets.  Notre 

manuscrit  n'en  contient  que  les  4  premiers  chapitres,  moins  encore  quatre  ou  cinq 
lignes.  La  glose  est  surtout  tirée  de  saint  Grégoire  et  de  saint  Jérôme.  Elle  com- 

mence ainsi  :  a  Gkegorius.  Per  Job  Ghristus,  id  est,  caput  et  corpus  designatur.  » 

(Sanderus,  n*'  130,  K.) 

N^  20.  —  A.  2.  9. 

D.  Radulh  Exposmo  super  totum  librum  Levitigum. 

In-f'  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau.  Belle  écriture  minuscule  à  t  col.  du  xii*  siècle.  224 

feuillets  de  40  lignes  à  la  page;  réglé  à  l'encre  bleue;  initiales  des  livres  ornées,  bleues,  vertes  et  rouges; 
initiales  des  chapitres  alternativement  rouges  et  vertes.  Le  Y  majuscule  du  premier  mot  du  texte  (f^ocavU) 

est  formé  à  l'aide  de  deux  dragons  ailés,  rouge  et  or,  sur  un  fond  azur  entouré  d'un  cadre  vert.  Le  sujet 
de  chaque  livre  est  écrit  en  capitales  alternativement  rouges  et  bleues.  Saint-Âmand. 

Cette  Expositian  sur  le  Lévitique,  en  20  livres,  précédés  d'un  prologue  et  d'une 
table,  est  due  au  moine  cistercien  Raoul  de  Flavi  ou  de  Flay,  au  diocèse  de 

Beauvais,  qui  florissait,  non  point  comme  l'ont  dit  plusieurs  auteurs,  dans  le 
x^  siècle,  mais  bien  dans  le  xii®  (en  1157),  ainsi  que  l'a  très-bien  démontré  Phi- 

lippe Labbe,  de  Scriptoribus  Ecclesiasticis,  t.  2,  p.  273.  Albéric  de  Trois-Fon- 
taines,  parlant  de  cet  ouvrage  de  Raoul,  le  qualifie  opxis  magnificum.  On  en  cite 
trois  éditions,  dont  ia  première,  imprimée  à  Cologne,  en  1536,  a  servi  de  modèle 
aux  deux  suivantes. 

On  lit  au  recto  du  premier  feuillet  de  notre  manuscrit,  mais  d'une  écriture 

plus  récente,  que  je  croirais  assez  être  celle  d'Aubert  Le  Mire  :  a  Raduphus  iste 
flaviacensis  monachus  :  ordinis  divi  Benedicti.  vir  in  drvinù  scripturis  eruditiS' 
simus;  et  in  omnibus  litteris  humanitatis  suo  temporé  doctissimus .  ingenio  subtilis: 
sensu  profundus  :  eloquio  dulcis  :  omatus  et  disertus,  in  exponendis  voluminibus 

sacris  acutus  et  multum  egregius.  Scripsit  duo  magna  et  prœclara  notarum  volu- 
minam 

«  In  Leviticum  lib.  XX.  Cum  inter  socios  aliquando  sermo. 
et  In  epist.  Pauli,  lib.  XIIIJ. 
«  Historiam  Francorum,  lib.  I. 

«  Chronicam  quam  brevem,  lib.  L  * 
Alia  insuper  multa  edidit.  » 

4 .  <  Suivant  Gresner  et  Possevin,  notre  auteur  doit  aussi  figurer  parmi  les  historiens  français.  U^ 
Tautre  lui  attribue  une  chronique  de  France ,  mais  sans  donner  aucun  garant  de  cette  attributic^^^^ 

plus  que  de  celle  d'une  chronique  universelle  qu'ils  mettent  encore  sur  le  compte  de  RaouL  W      "^  ̂ 
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EnBii  on  lit  au  bas  du  dernier  feuillet^  en  capitales  rouges  :  <x  Explicit  lih.  XX 

explunationis  super  Leviiicum  édite  a  domno  fiadulfo  Flaicensi  monachoy  doctore 

precipuo  et  eanmie  conversationis  vivo.  » 

(Sanderus,  n"  150,  R.) 

N'21.  —  B.  5.  62. 

I.    BeD£  EXPOSmONIS  LIBRI  TRES  DE  TABERNACULO    NfOTSI  SEU  VETERIS    TESTAMENTI.    —  II.    EjUSDEM 

Exposmo  DE   TEMPLO   Salomonis.    —   ID.    Ejusdem    opusculum   ad   Nothelmum   de   TRIGINTA 

QU£SnONIBUS  DE  VETERI  TESTAMENTO.  —  IV.  EjUSDEM   BeD^E  AD   EUMDEM   DE   ALHS   OCTO  QU^STIONI- 
Bus.  —  V.  Ejusdem  in  libro  Toble  allegorica  explanatio.  —  VI.  Brevis  explanauo  ex- 
TRACTA  DE  EJUSDEM   BeD£  HOMEUIS  SUPER    DUO   EVANGELIA. 

In-f"  sur  beau  et  fort  Yélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc. — Écrit,  à  2  col.,  belle  minuscule 

du  XII*  siècle.  \  42  feuillets,  de  38  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  peintes  en 

roage.  Initiales  alternativement  rouges,  vertes  et  violettes;  quelgues-unes  ornées  de  fleurs^  d'arabesques 
et  d'animaux  fantastiques  ;  quelques-unes  même  rehaussées  d'or.  Saint-Amand. 

I.  Bède,  dit  le  Vénérable^  naquit  en  672,  près  de  Weremouth,  dans  le  diocèse 

de  Durham,  en  Angleterre,  et  fut  élevé  au  monastère  de  Saint-Paul,  à  Jarrow. 

Il  mourut  en  735,  à  Tâge  de  soixante-trois  ans,  estimé  et  regretté  des  hommes 
les  plus  recommandables  de  son  temps.  On  doit  au  bénédictin  Alabillon  une 

notice  étendue  sur  sa  vie  et  ses  écrits.  Ses  Œuvres  ont  été  imprimées  pour  la 

première  fois  à  Paris,  en  1544,  en  3  vol.  in-fol.;  puis  réimprimées  dans  la  même 
ville,  en  1 554,  en  8  vol.  ;  à  Bâle,  en  1 563  ;  à  Cologne  en  1 61 2  et  en  1688. 

Les  trois  livres  de  Bède  sur  le  tabernacle  se  trouvent  dans  le  t.  IV,  col.  838  et 

suivantes  de  l'édition  de  Cologne,  8  tomes  en  3  vol.  in-fol.,  1612. 

II.  Imprimé  dans  l'édition  de  Cologne,  t.  YIII,  col.  là  52. 
III.  Édition  de  Cologne,  t.  IV,  col.  333  à  347.  Ces  trente  Questions  sont 

relatives  aux.  livres  des  Rois. 

IV.  Édition  de  Cologne,  t.  VIII,  col.  286  à  292.  Ces  Questions,  dans  l'édition 
de  Cologne,  sont  au  nombre  de  15.  Notre  manuscrit  ne  renferme  que  les  8  pre- 

mières, qu'il  suppose,  comme  les  trente  précédentes,  adressées  par  Bède  à Nothelraus. 

V.  Édition  de  Cologne,  t.  IV,  col.  437  à  447. 

VI.  Ce  petit  traité  contient.dix  chapitres,  extraits  de  deux  homélies  de  Bède, 

occupant  dans  l'édition  de  Cologne  les  col.  169  à  178  du  t.  VU. 

(Sanderus,  n'  1 04 .  B.) 

quiU  Vont  en  cela  confondu  avec  Raoul-le-Noir,  archidiacre  de  Glocester,  dont  on  a  effectivement  deux 

chroniques:  Tune  générale,  qui  finit  en  4243  ;  l'autre  des  rois  d'Angleterre,  qui  se  termine  au  commen- 
cement du  règne  de  Henri  Ul.  »  (Hist.  littéraire  de  la  France,  t.  XII,  p.  483.) 

^ 
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N'  22.  —  A.  5.  4. 

Liber  Numerorum  glossatus. 

In-r>  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  du  xir  siècle.  104 
feuillets  de  21  lignes  à  la  page  pour  le  texte,  et  de  45  lignes  pour  la  glose,  écrite  de  chaque  côté  du  texte; 

lequel  est,  en  outre,  accompagné  d*une  glose  interlinéaire.  La  seule  initiale  L,  du  commencement,  est  en 
or  sur  fond  rouge  avec  ornements,  vert  et  bleu.  Le  titre  est  en  capitales  rouges.  Saint-Amand. 

Ce  beau  manuscrit,  parfaUeinent  conservé,  sur  fort  vélin,  nous  donne,  avec 

le  texte  du  livre  des  Nombres,  un  commentaire  emprunté  aux  écrits  d'Origène, 
Raban,  Isidore,  Augustin,  Grégoire,  Bède,  Jérôme,  Josèphe.  En  voici  les  pre- 

miers mots  :  «  Origenes.  Divinis  numeris  non  omnes  digni  sunt.  »  Kn  voici  les 
derniers  :  «  Rabanus...  Sed  sicut  est  unus  pastor,  débet  esse  unum  ovile,  Omnes 
<i  enim  fratres  sumus.  » 

(Sanderus,  n'  131.  K.) 

N*  23.  —  A.  5.  7. 

DELTERONOMn  UBER    GLOSSATUS. 

In-f"  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  du  xii*  siècle.  92  feuillets 
de  20  lignes  à  la  page  pour  le  texte,  et  de  43  lignes  pour  la  glose,  écrite  de  chaque  côté  du  texte,  lequel 

est,  en  outre,  accompagné  d'une  glose  interlinéaire.— Réglures  et  piqûres.  La  seule  initiale.  H,  du 
commencement,  a  été  enlevée  au  canif,  mais  sans  que  le  texte  ait  souffert.  Saint-Amand. 

Ce  manuscrit,  en  tout  conforme  au  précédent  pour  la  qualité  du  vélin,  pour  le 

genre  de  l'écriture,  pour  l'époque  de  sa  confection,  nous  donne,  avec  le  texte  du 
Deutéronome,  une  glose  empruntée  aux  mêmes  commentateurs.  Elle  commence 

ainsi  :  «  Rabanus.  Haec  sunt  verba  que  locutus  est  Moyses.  Principium  Deutero- 
a  nomii  titulus  videtur  esse  totius  operis.  »  Elle  finit  :  a  Qui  est  finis  legis  ad 

a  justitiam  omni  credenti.  »  (Sanderds,  n"*  132.  K.) 

N**24.  —  A.  3.  17. 

I.    EXPLANATIO    AnGELONH    MONACHI    SUPER    QUATUOR    LIBROS    ReGUM.   —  II.    TrANSLATIO    QUARUMDAM 

NOTABIUUM    RELIQUIARUM     AB    HiERUSALEM    IN     OVETUM     ET    LIBERATIO     CUJUSDAM     FILI/E    A    D^afONE 

posSESSiE.  —  ID.  Epistola  sancti  Bernardi  ad  abbatem  Trium-Fontium. 

In-folio  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  à  2  colonnes  du 

XII*  siècle.  470  feuillets  de  38  lignes  à  la  page;  réglures  et  piqAres;  une  grande  initiale  ornée  et  coloriée; 

capitales  alternativement  bleues,  rouges  ou  vertes,  dont  quelques-unes  sont  ornées. 
Saint-Amand. 

1.  L'auteur  de  cet  ouvrage,  Augelome,  était  un  moine  de  l'abbaye  de  Luxeuil, 
au  IX*  siècle.  Ces  commentaires,  qui  sont  allégoriques  et  mystiques,  et  qui  sont 

précédés  de  deux  préfaces,  lui  avaient  été  demandés  par  Drogon,  évêque  de. 

Metz,  abbé  de  Luxeuil  et  fils  de  l'empereur  Charlemagne.  Ils  se  trouvent  dans  la 
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Bibliothèque  des  Pères,  et  ils  ont  en  outre  été  imprimés  séparément  à  Cologne 
en  1530,  et  à  Rome  en  1665.  Ils  se  divisent  en  quatre  livres  qui  contiennent  30^ 
32,  54  et  29  chapitres.  Â  la  fin  du  quatrième  livre  on  lit  en  lettres  rouges  :  He 
sententie  que  sequuntur  usque  in  finetn  voluminis.  sunt  excepte  de  expositione  Rabbani. 
et  quedam  de  his  in  superiore  expositione  Angelomi  nequaquam  inveniuhtur.  alie 

autem  dix^erso  modo  ponuntur.  alibi  per  omnia  concordant.  Ce  dernier  commentaire 
se  compose  de  18  chapitres.  Trithème  et  Sixte  de  Sienne  font  du  commentaire 

d'Angélome  un  très-grand  éloge.  Cet  écrivain,  dit  Trithème,  est  le  plus  excellent 
de  tous  ceux  qu'il  avait  lus  sur  l'Écriture  sainte. 

II.  Cette  relation,  d'une  écriture  plus  menue  et  qui  nous  parait  plus  récente, 
est  précédée  de  la  rubrique  que  voici  :  «  Recitatio  translationis  quarumdam  nota- 
bilium  reliquiarum  ab  Hierusalem  in  Ovetum  civitatem  Hispaniœ,  in  qua  fit  etiam 
mentio  cujusdam  crucis  ab  angelis  tribus  fabricatœ  et  in  ecclesia  S.  Salvatoris  in 
eadem  civitate  Oveto  a  quodam  viro  sancto  de  Guasconia,  qui  propter  honestatem  vitœ 
Rex  Castus  vocatus  est,  œdificata,  cum  antedictis  reliquiis  repositœ.  Narratur  qaoqae 
liberatio  cujusdam  filiœ  a  dcemone  possessœ,  ad  prœsentiam  dictarum  reliquiarum.  » 
Ce  récit  contient  douze  pages. 

III.  Voici  la  rubrique  en  lettres  rouges  qui  précède  cette  troisième  pièce  : 

«  Epistola  sancti  Remardi  Clure  Walencis  ad  abbatem  Trium-Fontiumdenegligentia 
corporis  et  sanguinis  Domini.  »  Elle  commence  ainsi  :  «  Unde  te  contristatum 

a  cognovimus.  »  Cette  lettre,  adressée  à  Gui,  abbé  de  Trois-Fontaines,  est  la 

69'  dans  l'édition  des  œuvres  de  saint  Bernard  publiée  à  Anvers,  in-f*,  1576. 
(Sanderus,  n"  151,  D.) 

No  25.  —  A.  5.  29. 

Job  glossatus. 

Petit  in-r*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré.  400  feuillets  de  ̂ 3  lignes  de  texte  à 
la  page,  et  46  de  glose  marginale.  Écriture  minuscule  gothique  du  xiv«  siècle;  réglures  et  piqûres; 
initiales  des  versets  alternativement  rouges  et  bleues,  mais  toujours  ornées  de  traits  bleus  ou  rouges 
avec  des  filigranes  de  même  couleur.  Le  Y  initial,  qui,  quoique  seul,  équivaut  aux  mots  ̂ ir  erat  laissés 

en  blanc,  est  bleu  sur  un  fond  rouge  encadré  d'or.  Saint-Âmand. 

La  préface  qui  ouvre  ce  volume  se  compose  des  deux  préfaces  de  saint  Jérôme, 

savoir  1*  Cogor  per  singulos;  2'  Si  aut  fiscellum. 
Quant  au  texte,  il  est  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche,  et  plus  souvent  au 

milieu  de  la  page.  Voici  les  premiers  mots  du  commentaire  :  «  Timens  Deum. 

«  Salomon.  Qui  timet  Deum  nicbil  negligit  recedens  a  malo.  »  En  voici  les  der- 
niei^s  :  «  Greg...  latenter  reprehendo,  incunctanter  aperio.  » 

Nota.  En  tête  et  à  la  fin  de  ce  volume  se  trouvent,  comme  gardes,  quatre 

feuillets  remplis  de  plain-chant  et  annotations  musicales  du  xv*"  siècle. 

(Sanderus,  n"  133.  I.) 
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N'  26.  —  B.  1.  56. 
« 

GrEGORH  PAPiE  IN   LIBRUM  JOB,  SIVE   MORAUUM  UBRI   DECEM  PRIMI. 

In-f*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré;  dos  en  veau  récent  sur  lequel  on  lit  : 
Oreyoriipapœ  in  lib.  Job  tnoralium  lib.  i-x,  pars  prima  et  secunda.  Circafinem  smc,  xi.  Belle  écri- 

ture mixte  à  2  colonnes  du  xi«  siècle.  226  feuillets,  de  34  lignes  à  la  page.  Initiales  tantôt  rouges,  Untôt 
vertes,  ornées  ou  rehaussées  d  or  au  commencement  de  chaque  livre.  Rubriques  en  capitales  rouges. 

Saint-Amand. 

Voir  sur  saiût  Grégoire  et  sur  ses  écrits  le  n*  168. 
En  tête  de  cet  ouvrage,  un  prologue  commençant  :  w  Reverentissimo  et  sanctis- 

«  simo  fratri  Leandro  coepiscopo  Gregorius  servus  servorum  Dei.  »  Premiers 
mots  du  Commentaire  :  «  Inter  multos  sepe  quaeritur  quis  libri  beati  Job  scriptor 
ft  habeatur.  x> 

(Sanderus,  n*  89.  G.) 

N*  27.  —  B.  1.  57. 

GrEGORII  PAPiE  IN   LIBRUM  JOB ,    SIVE   MORALIUM   LIB.   XI-XXU. 

In-f"  sur  vélin,  plus  grand  que  le  précédent,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc;  dos  en  veau 
récent,  sur  lequel  on  lit  :  Gregorii  papœ  in  lib.  Job  moraiium  lib.  xi-xxii,  pars  tertia  et  quarta, 
Circa  finem  sxc.  xi.  Belle  écriture  mixte  à  t  colonnes  du  xi*  siècle.  455  feuillets,  de  43  lignes  à  la  page. 
Pour  litres  courants,  sur  le  verso  des  feuillets,  le  n°  du  livre  en  chiffres  romains  d'une  main  plus  récente. 
Rubriques  en  capitales  rouges.  Piqué  et  réglé  à  la  (>ointe  sèche.  Initiales  tantôt  rouges,  tantôt  vertes, 
ornées  et  diversement  coloriées  en  tête  de  chaque  livre.  Saint-Àmand. 

Voir  le  n*  précédent. 

Nota.  Ce  volume  est  de  deux  écritures.  Le  changement  de  main  se  révèle  au  r*43. 
Au  f*  155  verso  (feuillet  de  garde),  la  page  est  entièrement  couverte  par  une 

charte  dont  manque  la  fin,  dont  manque  aussi  la  fin  de  chaque  ligne,  par  suite  de 
la  rognure  du  vélin  adapté  au  format  du  volume  auquel  il  devait  servir  de  garde. 

Cette  charte,  d'unç  écriture  très-belle  et  très-soignée,  dale  de  la  fin  du  xr  siècle 
(1096  ou  1097).  Elle  renferme  la  Paix  ou  accord  intervenu  entre  Hugues  I", 
36'  abbé  de  Saint-Amand,  et  Anselme  de  Bouchain,  châtelain  de  Valeucieunes,  à  la 

suite  et  en  réparation  des  injures  et  vexations  qu'Anselme  avait  faites  à  ladite  ab- 

baye. Ces  faits  et  cette  Paix,  signée,  en  l'absence  d'Anselme,  par  Berthesa  femme 
et  Godefroi  son  fils,  se  trouvent  dans  Y  Histoire  de  Valenciennes  de  Henri  d'Oultre- 
man,  p.  308  et  suiv. 

(Sanderus,  n**  90.  C.) 

N*  28.  —  B.   1.  58. 

I.   GREGORH  PAP^  in  LIBRUM    JOB ,     SIVE   MORAUUM    LIB.    XXIII-XXXV.    —    II.   ViSIO    TaIONIS   CxSàBr 

ÂUGUSTANI  EPISGOPI  DE    MERHIS  SANCTI  ÂUGUSTINI   ET  DE  UBRIS   MORALIUM  GREGORII. 

In-f»  sur  vélin,  môme  grandeur  que  le  précédent,  relié  en  bois,  recouvert  en  basane  gaufrée,  dos  en 
veau  récent,  sur  lequel  on  lit  :  Gregorii  papss  in  lib.  Job  moraiium  lib.  xxiii-xxxv,  pars  quinta  et 
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sexta,  Circafinem$mc.  xi.  Belle  écriture  mixte  à  %  colonnes  du  xi«  siècle  '.  487  feuillets,  de  42  lignes 
à  la  page  ;  ressemblant  en  tout  au  volume  précédent ,  mais  présentant  diverses  écritures. 

Saint-Amand. 

M.  Voir  les  deux  n**  qui  précèdent. 
II.  Voici,  sur  ce  personnage,  mal  à  propos  appelé  Talon  dans  le  Catalogue  de 

Sanderus,  ce  que  nous  lisons  dans  les  biographes  :  «  Taion  (Taio  ou  Tago),  évêque 
de  Saragosse,  a  publié  un  Abrégé  de  la  doctrine  théologique^  sous  le  titre  de  Cinq 

livres  de  sentences.  Ce  n'est  qu'une  misérable  compilation  des  écrits  de  saint  Au- 
gustin et  de  saint  Grégoire,  dit  le  Grand.  Cet  ouvrage  fit  cependant  tant  de  bruit 

dans  ce  siècle  ignorant,  que  les  autres  évèques  appelèrent  son  auteur  le  vrai  sel 
de  la  terre,  et  une  lumière  divine  envoyée  pour  éclairer  le  monde.  » 

La  Vision  de  cet  évêque  de  Saragosse,  ou  plutôt  la  narration  de  la  découverte 

miraculeuse  qu'il  fit  de  l'ouvrage  de  saint  Grégoire,  occupe  le  187"**  et  dernier 
feuillet  du  volume.  Elle  commence  ainsi  :  a  Beatus  Gregorius  papa  librum  Job 

«  petente  sancto  Leandro  Spalensi  episcopo  exposuit.  » 

(Sanderus,  n*  91 .  C.) 

N-  29.  —  B.  2.  59. 

GrEGOIUI  LIBRI   MORAUUM  XVI  PRIORES,   CUM  PARTE  LIBRI  XVU. 

In-f"  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré;  restes  d'anciens  fermoirs  en  cuivre.  Écriture 
minuscule  gothique  à  2  colonnes  de  la  fin  du  xiv*  siècle.  246  feuillets,  de  45  lignes  à  la  page.  Rubriques 

peintes  en  rouge.  Titres  courants^  qui  indiquent  le  livre  en  capitales  rouges  et  bleues.  Réglures  à  l'encre. 
Initiales  de  chaque  livre  en  or  et  couleur  (rouge  et  bleu),  ornées  d'arabesques  ou  bien  d'animaux  fan- 

tastiques. Ses  torneures  et  initiales  des  chapitres,  en  bleu  et  en  rouge,  sont  ornées  de  filigranes  et 

d'échappements  en  forme  d'antennes.  Saint-Amand. 

Ce  volume  ne  renferme  que  les  16  premiers  livres,  et  le  commencement  (8  cha- 

pitres) du  17"'.  —  Voir  les  n"  précédents. 
(Sanderus,  n*  92.  M.) 

NO  30.  _  A.  6.  40. 

PSALTCRIUM  GLOSSATUM. 

In-i"*  sur  véliUy  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré,  portant  encore  les  restes  d'un  ancien  fermoir 
en  cuivre,  dont  l'agrafe  manque.  Belle  écriture  minuscule  du  xii*  siècle.  473  feuillets,  de  24  lignes  à  la 
page  pour  le  texte,  et  de  54  pour  les  notes  marginales  et  glose  interlinéaire.  Initiales  (les  chapitres,  et 
capitales  des  versets,  alternativement  rouges  et  vertes;  piqûres  et  réglures  à  la  pointe  sèche. 

Saint-Amand. 

Le  deuxième  feuillet  recto  est  écrit  sur  deux  colonnes,  dont  la  première  a 

oO  lignes  et  la  seconde  8.  Il  commence  par  ces  mots  :  «  Rex  David  cum  prospère 

\.  Nous  pensons  que  c'est  mal  à  propos  que  Sanderus  rapporte  à  l'année  860  la  confection  de  ce 
}P^       inanuscrii*,  ce  volume,  ainsi  que  les  deux  précédents,  nous  semble  être  de  la  fin  du  xi*  siècle. 
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regnaret.  »  Viennent  ensuite  sept  petites  préfaces  de  saint  Hilaire,  saint  Augustin 
et  saint  JérÔQie.  Le  troisième  Teuillet  verso  a  sa  page  entière  remplie  par  un  B 

très-orné,  vert,  rouge  et  blanc,  dans  lequel  sont,  en  capitales  enchevêtrées,  les • 

autres  lettres  qui  forment  les  deux  premiers  mots  du  psautier  :  Beatus  vir.  Au 
haut  de  cette  lettre,  un  sanglier  et  deux  hommes  nus,  dont  Tun  tient  une  hache, 
et  Tautre  étale  indécemment  un  énorme  phallus,  tout  en  tenant  des  deux  mains 

une  sorte  de  houlette,  ou  peut-être  un  instrument  de  musique  ;  dans  le  bas  de  la 
lettre,  deux  animaux  fanta^iques,  blancs  et  verts.  A  gauche  et  à  droite  de  cette 
lettre  sont,  en  petits  caractères,  les  premiers  mots  de  la  glose.  On  lit  à  gauche  : 
a  Primus  bipartitus  est  psalmus,  etc.  »  Et  à  droite  :  «Materia  est  integer  Xpg,  etc.  » 

Sur  la  couverture  intérieure,  en  tête  de  ce  volume,  on  lit  : 

Virtus  unius.  alterius  itividia. 

Puis,  plus  bas  :  A  Sainct  Amand  suys. 

Au  verso  du  premier  feuillet,  servant  de  garde,  on  lit  les  vers  suivants,  dont 
les  six  derniers  se  trouvent  également  sur  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Lille  (voy.  Catal.  de  M.  Le  Glay,  p.  131)  : 

A   LA   FIGURE  DE   LA   MORT   DICTIER. 

Ne  vous  espantez  point  de  nous 
Tel  que  nous  sommes  seres  vou^ 
Tel  que  vous  este^  fumes  nous. 
Tu  qui  es  dhumaine  nature  : 
En  temps  que  ta  nature  dure 
Advise  toy,  le  temps  se  va. 
H  nest  arbre,  tant  ayt  verdure 

Que  enfin  ne  viengne  a  pouriture 
Et  jamais  ne  raverdira. 

On  trouve  au  verso  du  feuillet  170  un  alphabet  hébraïque  y  puis,  au  feuillet  172 

verso,  un  alphabet  grec,  avec  le  Pater,  écrit  sur  deux  colonnes,  dont  l'ime  con- 
tient le  texte  latin,  et  l'autre  le  texte  grec  en  caractères  romains.  Nous  le  copions 

littéralement  ici,  pour  montrer  qu'à  l'époque  de  la  confection  de  ce  manuscrit, 
c'est-à-dire  au  xir  siècle,  on  prononçait  le  grec  comme  le  prononcent  encore  les 

Grecs  d'aujourd'hui.  Pater  ymon  o  en  tis  uranis.  Agiasthito  to  onoma  su.  Eltheto  i 
vasilia  su.  Genithito  to  thelima  su,  os  en  urano  ke  epy  lis  gis.  Ton  arton  ymon  ton 

epyusion  dos  y  min  simeron.  Ke  afes  y  min  ta  ofiUmata  ymon,  os  ke  y  mis  afiimen  tis 
ofiletes  ymon.  Ke  mi  ymas  isenegeis  is  pyrasmon.  Alla  rise  ymas  apo  tu  poniru.  Amin. 

A  la  suite  se  trouve  le  Credo,  écrit  de  la  même  manière,  en  latin  et  en  grec. 
On  lit  sur  le  feuillet  173  recto  : 

TITULUS   SUPERPOSITUS    CRUCI. 

Hebraice.  Maleus  Judeorum. 
Grèce.  Basileos  omolismon. 
Latine.  Rex  confessorum« 
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Au  verso  du  même  feuillet  : 

Ab  illo  benedicaris  in  cujus  honore  cremaris. 

Enfin,  sur  la  couverture  intérieure  qui  clôt  ce  volume  :  Le  blanque  miche  doit 
peser  ix  anche  et  demie.  Le  brune  miche  doit  peser  xi  onche. 

Et  plus  bas  ce  vers,  digne  de  Pascal  ou  de  Montaigne  : 

Qtii  semel  esty  justus.  qui  bis,  vir.  bestia,  qui  plus. 

(Sanderus,  n*  1 34.  P.) 

N-  31.  —  A.  5.  1 

I.    PSALTERIUM  GLOSSATUM.  —  II.    EVANGEUUM  MaTILEI  GLOSSATUM. 

In-l^  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  peau  blanche.  Belle  écriture  minusc\|le  à  2  colonnes 
du  XII*  siècle.  124  feuillets  de  44  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  des  psaumes 
alternativement  rouges  et  vertes^  avec  quelques  ornements.  Capitales  du  texte  noires,  rouges  ou  vertes. 

Uanuscrit  sur  fort  vélin,  très-bien  conservé.  Saint-Amand. 

I.  La  glose  des  psaumes  commence  ainsi  :  «  Prophetia  est  inspiratio  divina 
«  qu»  eventus  rerum  vel  per  facta  vel  per  dicta  in  mobili  veritale  pronuntiat.  » 
Elle  finit,  au  feuillet  110  recto,  par  ces  mots  :  «  Ipsi  dii  non  possint  vos  juvare; 
a  sed  ego  solus  sum  qui  possum  vos  juvare  ;  et  hoc  videre  debetis.  Amen.  » 
II.  La  glose  de  Tévangile  de  saint  Matthieu,  tirée  des  écrits  des  saints  Pères, 

commence  en  ces  termes,  au  feuillet  110  verso  :  «  Matheus  volens  ostendere  pro 

«  nostra  reparatione  verbum  factum  carnem.  »  Et  finit  :  «  Vel  hoc  quod  inten- 
«  dunt  alii  evangelistae.  » 

La  remarque  que  nous  avons  faite  déjà  relativement  à  la  syllabe  et,  écrite  & 
soit  au  commencement,  soit  au  milieu,  soit  à  la  fin  des  mots»  est  applicable  à  ce 

manuscrit,  dans  lequel  aussi  nous  avons  observé  que  la  syllabe  qu£,  même  au  mi- 

lieu des  mots,  s'écrit  ainsi,  q;  par  exemple,  loq;batur  (loquebatur),  perseq;retur 
(persequeretur). 

(Sanderus,  n*  154.  K.) 

N^  32.  —  B.  3.  32. 

AUREUUS  CaSSIODORUS  Dï  EXPOSmONE  Psalmorum. 

In-f»  sur  vélin,  relié  en  basane.  Belle  écriture  mixte  à  2  colonnes  du  xn*  siècle»  4  45  feuillets»  de 
40  lignes  à  la  page;  réglé  partie  à  Tencre,  et  partie  à  la  pointe  sèche.  Initiales  alternativement  rouges  et 

vertes,  dont  quelques-unes  ornées,  quelques-unes  historiées  et  rehaussées  d'or;  rubriques  peintes  en 
rouge.  Saint-Saulve. 

Ce  manuscrit  n'embrasse  que  les  50  premiers  psaumes,  précédés  d'une  préface^ 
dont  voici  les  premiers  mots  :  «  Repulsis  aliquando  in  Bavennati  urbe  soUicitudi-^ «r  ijibus  digniiatum.  » 
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Voici  la  dernière  ligne  que  porte  notre  codex  :  «  Accedere.  Quicquid  enim  in 

c(  Christi  nomine  perci-.  x> 

On  lit  au  bas  du  premier  feuillet  recto,  mais  d'ime  écriture  plus  récente  : 
Bibliothecœ  Salvianœ.  Il  manque  à  ce  volume  son  dernier  feuillet.  L'orthographe 
mérite  aussi  d'en  être  remarquée.  En  voici  quelques  particularités  :  ̂  (esse),  (fue 
{quad)jVerecondia,comfusiOy  &j  haberSc^  wîe/M7(nihil),  michi  (mihi),  Xpg  (Christus). 

Cassiodore  [Marcus  Aurelius  senator),  historien  latin,  Calabrais  de  naissance, 

était  né  à  Squillau,  vers  Fan  470.  Il  mourut  en  562,  âgé  de  93  ans.  Les  PP.  Le 

Nourry  et  Garet,  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  ont  publié  une  bonne  édition 

de  ses  Œuvres,  en  1679,  à  Rouen,  deux  tomes  en  un  volume  in-folio,  qui  fut 
réimprimée  en  1729.  Voyez,  pour  plus  de  détails,  Guillaume  Cave,  Hist.  scriptor. 

eccles.,  à  l'année  514,  p.  390. 

N*  33.  —  B.  1.  39. 

AuGusrmus  super  psalmos  quinquâginta  primos. 

In-^  maximo  sur  vélin»  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  noir  gaufré.  Belle  écriture  minusciile  à  t 

colonnes  du  xu*  siècle.  424  feuillets,  de  54  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Initiales 

peintes  en  rouge  ou  en  vert,  presque  toutes  ornées  d'arabesques,  d'animaux  ou  de  personnages.  Rubriques 
en  capitales  rouges  ou  vertes.  Miniatures  assez  grossières.  Saint-Amand. 

C'est  à  tort  que  Sanderus  dit  que  ce  volume  contient  les  50  psaumes  mi- 
toyens (merfio^);  ce  sont  les  50  premiers,  et  le  commencement  du  psaume  51\ 

On  remarque  au  verso  du  deuxième  feuillet  un  I  initial  qui  représente  saint 
Augustin  tenant  un  livre  ouvert  où  on  lit  :  Diversa  sunt  gênera  prophetiœ.  Cet  I 

majuscule  commence  le  premier  mot  d'un  argument,  au-dessus  duquel  on  lit  : 
Cujusdam  incipit  argumentum  in  explanatione  libri  psalmorum. 

Nota.  On  trouve  au  recto  de  ce  même  deuxième  feuillet  un  index  de  divers 

auteurs  latins,  tant  sacrés  que  profanes,  qui  sans  doute  faisaient  partie  de  la  biblio- 

thèque de  Tabbaye  de  Saint-Amand,  et  que  nous  croyons  devoir  transcrire  ici,  au 
lieu  de  nous  borner  à  le  mentionner,  comme  a  fait  Sanderus.  Le  voici  : 

Timeus  Plato  cum  expositione  Calcidii  in  ipsum. 
Boetius  de  trinitate. 

Commentum  Boetii  super  topica  Ciceronis  cum  periermeniis  Apuleii  et  cum  libris  ejusdem  Bœtii  de 

topicis  differentiis.  de  divisione.  do  communi  speculatione.  rethoric8B  cognationis.  de  locorum  rethori- 
corum  distinctione.  de  multifaria  praedicatione.  quomodo  vel  unde  argumentorum  colligantur  loci.  de 
introductione  in  cathegoricos  sillogismos.  de  ypotbeticis  sillogismis  in  une  volumine. 

Dus  musicœ  Boetii. 

Très  libri  Boetii  de  consolatione  philosophiœ. 
Aritbmetbicœ  duae. 

Topica  Ciceronis  cum  commente  Boetii.  Item  commentum  Boetii  de  eisdem  in  uno  volumine. 

Periermenisc  Aristotelis.  et  commentum  Boetii  in  ipsas  cum  commentis  in  ysagogas  Porpbyrii,  sequenU- 
bus  eisdem  ysagogis  Porphirii  cum  periermeniis  Apuleii. 

Ysagoge  Porphirii  et  catbegoriœ  Aristotelis  ab  Augustino  translatae^  cum  periermeniis  Apuleii,  et  cum 
commente  Boetii  in  periermenias  Aristotelis. 

Rethorica  Ciceronis  de  Inventione. 
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Rethorica  ejuadem  ad  Herennium. 
Victorinus  de  rethorica. 

MartiaDi  Capell»  duo. 
Vigeiins  Benatus  de  re  militari. 

Glosae  Nonii  Marcelli  peripatetici  secundum  ordinem  alfabeti  cum  libris  Qaudiani  et  cum  inteirogationi- 
bus  et  responsionibas  Saxonis  et  Franconis  super  Donatum  et  cum  Flodegario  super  barbariamum. 

Macrobius  de  somnio  Scipionis. 
Marius  Plotins  de  metris  in  proveri)ii8  Senecœ  et  cum  ludo  ipsius  de  morte  Qaudii  Neronis. 

Marius  Victorinus  dé  grammatica  et  de  varietate  metrorum.  cum  versibus  de  Virgilio  sumptis  concor- 
dantibu^  veteri  et  novo  testamento. 

Prisciani  duo  majores,  in  quorum  uno  ars  Buticis. 

Priscianus  de  xii.  primis  versibus  librorum  sneidos.  cum  glosa  Lactantii  super  Statium  thebaidos. 
Prisciani  solutiones  super  bis  de  quibus  dubitavit  Ghosdroe  rex  Persarum. 
PrisdaDUS  de  Oguris  numerorum.  de  metris  Terentii.  de  exercitamentis.  et  liber  de  arte  architectonica 

et  geometria.  et  cum  dialogo  Albini  et  Garoli  de  dialeclica  et  rethorica.  et  cum  musica  Otgeri  et 
enchiriadis. 

Priscianus  de  medidna. 

Hipocratis  aforismi.  cum  commente  super  ipsum. 
Exceptiones  Albini  super  Priscianum  majorem  du». 
Prudentios  psichomachisQ  cum  Aratore. 
Eographius  super  Terentium.  cum  cathegoriis  Aristotelis.  ab  Augustino  translatis.  et  cum  miraculis 

aancti  Stephani. 
Virgilii  duo.  Servius  super  Yirgilium. 
Oratii  duo.  Statii  thebaidos  duo. 
Lucanus.  Salustius.  Terentius. 
Gtoearins  unus. 

Nota.  Plusieurs  des  manuscrits  ci-dessus  relatés  ne  se  trouvaient  déjà  plus 

dans  la  Bibliothèque  de  Tabbaye  de  Saint-Amand  en  1635,  puisqu'ils  ne  se  ren- 
contrent pas  dans  le  catalogue  de  Sanderus,  qui  pourtant  mentionne  sous  le 

n*  38.  B.  la  liste  que  nous  venons  de  donner. 

(Sanderus,  n*  38.  B.) 

N*  34.  —  A.  3.  20. 

I.  EXPLANATIO  SUPER  L.  PSALMOS  MEDIOS.  —  D.  SyMBOLUM  CONSTANTINOPOUTANI  CONGIUI.  — 

m.  QVM  SIT  DIGNÎFAS  SEDIS  APOSTOUCiG ,  VEL  LATERANENSIS  ECCLESLE.  —  WW.  EpISTOLA  EPISCO- 

PORUM  GaLLLE  ad  PAPAM  InMOCENTIUM  contra  ERRORES  AbAILARDI.  —  T.  EpISTOU  BeRNARDI  ,  AD 

PAPAM  InKOCENTIUM.  —  TI.  EPlSTOLA  EJUSDEM  AD  GARDLNALES.  —  TD.  ËPISTOLA  EJUSDEM  AD 

PAPAM.  —  WJUm.   ReSGRIFTUM  PAPiE  INNOCEMIU.  —  WJL.   EXCERPTA    EX  AUGUSTINO. 

In-^  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Écriture  minuscule  à  2  colonnes  du  xii*  siècle. 
422  feuillets  de  38  lignes  à  la  page.  Même  écriture  que  le  précédent  manuscrit,  et  comme  lui  sur  fort 
vélin,  bien  conservé.  Initiales  rouges,  vertes  ou  bleues  avec  quelques  ornements;  notamment  la  première, 

qui  est  en  or  sur  un  fond  vert  et  bleu,  illustré  d'arabesques  à  Tintérieur. 
Saint-Âmand. 

!•  Ce  commentaire  sur  le  deuxième  tiers  du  Psautier  commence  ainsi  :  «  Le- 

<  gitur  in  primo  libro  Regum,  quod  cum  fugisset  David  a  facie  Saul.  » 
Il  occupe  les  110  premiers  feuillets  de  notre  manuscrit  et  finit  :  <x  Iniquitatem.  i. 

submissiones  diaboU.  » 
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!!•  Rubrique  en  lettres  rouges  :  ci  Hoc  syiubolum  CoDstantinopoIitani  coQcilii. 

a  cl.  episcoporum  prœcepit  tcrtia  syuodus  Toletana  omni  dominica  in  ecclesia  de- 
a  cantari.  »  Il  occupe  une  colonne  au  feuillet  111. 

III«  Cette  pièce,  qui  se  compose  de  trois  pages,  est  une  espèce  d'inventaire 
des  reliques  qui  se  trouvent  dans  T église  de  Latrau. 

IW.  Jf.  1/"Ê.  WWE  et  \^TTI.  Ces  cinq  articles  sont  relatifs  à  la  fameuse  lutte 
ouverte  entre  saint  Bernard  et  Abailard  devant  l'assemblée  de  Sens,  en  1 1 40,  à 
laquelle  assista  le  roi  Louis  le  Jeune  avec  les  comtes  de  Champagne  et  de  Nevers, 

et  dont  les  juges  étaient  Samson,  archevêque  de  Reims,  avec  trois  de  ses  sufira- 

gants,  les  évèques  de  Soissons,  de  Châlons  et  d'Arras.  {Voy.  pour  plus  de  détails 
VHist.  litt.  de  la  France^  t.  xii,  p.  98.) 

Dans  la  première  de  ces  deux  lettres  de  saint  Bernard  au  pape  Innocent  II, 
on  lit  :  «  Antécédente  quoque  ipsum  armigero  ejus  Ernaldo  debrixia.  v  Ces  deux 

derniers  mots,  dans  notre  manuscrit,  sont  sui'montés  d'un  signe  à  l'encre  rouge, 
qui  renvoie  au  bas  de  la  page  où  on  lit  les  douze  vers  suivants,  précédés  des  mots, 

AdrianiLs  imperator,  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  l'édition  de  saint  Bernard,  citée 
plus  haut  : 

Arnoldus  periit.  cujus  quia  perdita  vita. 
Mens  mala.  prava  fides.  mors  quoque  fida  fuit. 

Papa  pater  patrum.  lux  legis.  semita  juris. 
Scismaticum  reprobat  quem  revocare  nequit. 
Rex  damnât,  lictor  celo  terrœque  perosum. 
Inter  utrumque  levât  hune  in  utroque  reum. 
Ne  tamen  inûciat  corruptio  corporis  auras , 
In  subitos  cineres  igné  crematus  abit, 
Quos  Tiberis  magnae  reverenter  destinât  urbi  ; 
Gorpore  conciliât  sic  elementa  suo. 
Exitus  iste  manet  quicumque  ûdem  violant, 
Quam  petra  commisit  Petre  beatc  tibi. 

IlL»  Ces  deux  extraits  de  saint  Augustin  sont  tirés  de  son  ouvrage  qui  a  pour 

titre  :  Liber  contra  adversarium  legis  et  prophetarunu  Ils  commencent,  l'un  par  les 
mots  :  c(  Scire  debemus  quod  démon  sibi  sacrificium...  x>  et  l'autre  par  ceux-ci  : 
«  Non  sicut  hominem  penitet  Deum...  » 

(Sanderus,  n**  156.  K.) 

N'  35.  —  B.  2.  47. 

AUGUSTINUS  SUPER  QUINQUAGlNTA  PSALMOS  ULTIMOS. 

In-^  sur  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré  ;  marques  d'aticiens  fermoirs.  Belle  écriture 
minuscule  à  t  colonnes  du  xii*  siècle.  224  feuillets,  de  37  à  40  lignes  à  la  page.  Piqûres  et  réglures  à  la 

pointe  sèche.  Initiales  peintes  tantôt  en  rouge,  tantôt' en  vert^  dont  quelques-unes  ornéeSi Saint- Amand* 

NotUé  On  lit  au  recto  du  1  "  feuillet  : 

Amande  presul  inclite.  tutela  plebis  subdite. 
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Et  au  verso  :  Augtistinus  ad  Januarium  de  diversis  observationibus  et  consueludi- 

nibus.  Cette  page,  écrite  à  2  col.  de  45  lignes,  coDlient  quatre  fragments  des  ré- 
ponses de  saint  Augustin  aux  questions  de  Januarius.  Ces  quatre  extraits  sont  tirés 

des  lettres  portant  les  n''*  54  et  55  dans  le  tome  II  de  l'édition  d'Anvers  que  nous 
avons  déjà  citée. 

11  y  a  sur  les  feuillets  de  garde  de  ce  volume  quelques  notes  qui  tiennent  à  la 

liturgie,  et  qu'accompagnent  différents  signes  de  la  notation  musicale  alors  en 
usage. 

(Sanderus,  n*  40.  C.) 

N»  36.  —  A.  3.  28. 

EXPLANATIO  SUPER  PSÂLMOS  QUINQUAGmTÂ  PillMOS. 

In-f*  sur  beau  et  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  à 

2  colonnes  du  xu*  siècle.  \%1  feuillets  de  37  lignes  à  la  page.  Piqûres  et  réglures  à  la  pointe  sèche.  Deux 
grandes  initiales  coloriées  et  ornées.  Capitales  des  chapitres  alternativement  rouges  et  vertes  avec  quel- 

ques ornements.  Initiales  du  texte  tantôt  rouges  et  tantôt  noires.  Rubriques  et  notules,  dans  les  marges, 

en  lettres  rouges.  Saint-Âmand. 

Dans  l'impossibilité  où  nous  sommes  de  dire  à  qui  Ton  doit  assigner  ce  commen- 
taire sur  les  50  premiers  psaumes,  qui  a,  du  reste,  les  plus  grands  rapj)orts  avec 

celui  dont  nous  parlerons  tout  à  Theure  sous  le  n""  38,  nous  nous  bornerons  à 
transcrire  ici  les  premiers  mots  du  prologue  et  du  commentaire  :  <c  Sancti  spiritus 

«  adsit  nobis  gratia.  Iste  liber  Yocatur  Psalterium,  quod  nomen  tractum  est  a  mu- 
er sico  instrumento  quo  modulabantur  psalmi  ante  archam  constitutam  in  taber- 

a  naculo...  »  1°'  psalmus  :  a  Beatus  vir...  Huic  psalmo  non  est  ausus  Esdras  appo- 
«  nere  titulum,  quia  in  sequentibus  caput  libri  vocatur.  »  Nous  devons  ajouter 

qu'au  verso  du  1"  feuillet  on  lit  sur  onze  lignes,  alternativement  rouges  et 
vertes,  le  titre  suivant,  écrit  en  majuscules,  et  remplissant  toute  la  page  :  In  nomine 
domini  nostri  ihu  xp?  incipiunt  glose  super  psalterium  collecte  de  dictis  sanctorum 
doctorum  a  quodam  catholico.  Hoc  volum.  continet  explanationem  super  quinquaginta 

psalmos  primas. 

On  lit  au  verso  du  dernier  feuillet  les  deux  vers  suivants,  d'une  écriture  plus 
petite  : 

Omne  animi  vitium  tanto  conspectius  in  se 

Crimen  habet,  quanto  qui  peccat  major  habctur. 

(Sanderus,  n*  155.  K.) 

N*  37.  —  A.  3.  29. 

1.   EXPL.VNATIO  SUPER    PSALMOS  QUINQUAGINTA   ULTIMOS.   —  H.   GLOSSiE    SUPER   CaNTICA  PROPHETARUM. 

—  m.  Tractatus  de  oiiatione.  —  IV.  De  psalterio. 

In-f"  en  tout  conforme  au  précédent  quant  à  la  disposition  matérielle.  435  feuillets  de  38  lignes  à  la 
page.  XII*  siècle.  Saint-Amand. 
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I.  Ce  volume  nous  paraissant  se  rattacher  de  tous  points  au  précédent,  nous 

pensons  quelle  commentaire  qu'il  contient  sur  les  50  derniers  psaumes,  et  qui 
occupe  les  114  premiers  feuillets,  est  dû  au  même  auteur.  En  voici,  du  reste,  les 

premiers  mots  :  a  Psalmus  iste  penitentialium  quintus  est,  quartus  eorum  qui 

«  dicuntur  oratio.  »  CI"^  psalmus  :  «  Domine  exaudi  orationem  meam...  Captât 
«  et  a  sua  persona,  et  a  persona  judicis.  » 

II.  Le  commentaire  sur  les  Cantiques  des  Prophètes  occupe  les  feuillets  114 
verso  à  128.  Il  commence  :  Prologus  :  w  In  Ysaia  ita  legitur  :  Et  desolabitDominus 
«  linguam  maris  egypti,  et  levabit  nianuni  suam super  flumen  in  fortitudine  spiritus 

a  sui.  »  — Canticum  IsALE  :  ((  Confitebor  tibi,  Domine,  quoniam  iratus  es  michi. 
«  Conversus  est  furor  tuus  et  cousolatus  es  me.  Quasi.  Qui  prius  in  solitudine 

((  dixeratis.  quaudo  ascendisti  de  terra  egypti.  » 
II I.  Ce  traité  de  la  Prière^  ou  plutôt  de  la  Manière  de  priera  commence  ainsi  : 

«  Quo  studio  et  quo  affectu  a  nobis  orandus  sit  Dominus.  »  H  est  précédé  de  ces 
mots  écrits  en  lettres  rouges  :  Traclatus  magistri  Ilugonis  de  aratione.  Le  prologue 

de  ce  petit  traité  ne  vient  qu'après,  au  f*  133  verso,  et  commence  :  «  Domuo  et 
«  patri  Th.  Hugo  munusculum  hoc  dilectionis  meœ.  »  L'histoire  littéraire  de  la 
France  (tome  XII,  p.  17),  d'après  Trithème  et  tous  les  manuscrits,  l'adjuge  à 
Hugues  de  Saint- Victor. 

I\^.  Ce  petit  traité  qui  occupe  les  trois  dernières  pages  du  volume,  et  qui  a  poiu* 

rubrique  en  lettres  rouges,  de  psallerioy  est  une  ébauche  plutôt  qu'un  traité  com- 
plet sur  le  Psautier.  En  voici  les  premiers  et  les  derniers  mots  :  «  Praecepta  Dei 

«  multis  nominibus  signilicautur...  et  ad  quales  veuiat  ut  agnoscat  tempus  visita- 
('  tionis  suœ.  Amen.  » 

(Sanderus,  n^  157.  K.) 

N»  38.  —  A.  5.   5. 

I.    PSALTERIUM   GLOSSATUM   A   GiSLEBERTO   PiCTAVIENSI.    —  D.   BULLA  COELESTINI   PAPA'. 

In-f*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  eu  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  à  t  colonnes  du 

xir  siècle.  473  feuillets,  de  46  lignes  à  la  page;  piqûres  et  réglurcs  à  l'encre  ou  à  la  pointe  sèche;  initiales 
des  chapitres  alternativement  bleues,  rouges  et  vertes  avec  quelques  ornements;  rniiiales,  dans  le  texte, 
rouges.  Saiut-Âmand. 

I.  Le  recto  du  2*"*^  feuillet  offre  sur  six  lignes  de  lettres  majuscules,  dont 
3  rouges  et  3  vertes,  le  titre  suivant  :  «  In  nomine  domini  nostri  ihu  xpî  —  inci- 
piunt  glose  super  —  psallerium  collecte  de  —  dictis  sanctorum  doctorum  —  a  ma- 

gistro  Gisleberto  —  postea  pictavensi  episcopo.  »  L'auteur  de  ce  Commentaire, 
qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  celui  dont  nous  avons  parlé  sous  le  n°  36,  est 
Gilbert  de  la  Porrée,  d'abord  chancelier  de  l'église  de  Chartres,  puis  évêque  de 
Poitiers,  où  il  était  né  en  1070,  et  où  il  mourut  en  septembre  1154  *.  Voici  son 

4.  a  Gilbert  est  autour  d'un  grand  nombre  d'écrits,  dont  il  n'y  a  que  quatre,  ou  cinq  tout  au  plus, 
qui  aient  vu  le  jour...  Nous  ne  garantissons  l'impression  du  cinquième,  qui  est  un  commentaire  sur  les 
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épitapfae,  tirée  du  Nécrologe  de  l'église  du  Mans,  ce  qui  a  fait  supposer,  mais  à  tort, 
qu  il  en  avait  été  chanoioe  : 

Hic  Gislebertus  Antistes  Pictaviensis, 

Egregius  Doctor  vitac  finivit  agonera. 
Sensu  fama  minor  cujus  modo  vivit  in  orbe, 
Vivat  in  œternum  gaudenter  spiritus  ejus. 

V Histoire  littéraire  de  lu  France ^  tome  XII,  page  473,  cite  notre  exemplaire  du 

Commentaire  de  Gilbert  comme  appartenant,  d'après  Sanderus,  à  Tabbaye  de 
Saint-Amand.  II  commence  par  les  mots  :  Christus  integer^  caput  cmn  membris.  Ce 
Commentaire  se  trouve  manuscrit  en  plusieurs  bibliothèques,  notamment  en  celle 

d'Amiens.  M.  ].  Garnier  le  mentionne  sous  le  n""  46  de  son  Catalogue  des  manuscrits 
de  cette  ville;  mais  nous  pensons  qu'il  a  mal  lu  le  second  mot,  en  en  citant  la  pre- 

mière ligne  qu'il  transcrit  ainsi  :  Christus  interrooat  caput  cum  membris. 
■  I.  Cette  bulle  (écriture  minuscule  diplomatique,  de  Torme  gothique),  que  nous 

croyons  pouvoir  rapporter  à  l'année  1197,  est  du  pape  Célestin  III.  Il  s'y  agit  du 
mariage  de  Philippe  II,  surnommé  Auguste,  qui  épousa,  puis  répudia  ensuite, 

Ingelburge,  sœur  de  Canut  VI,  roi  de  Danemark.  En  voici  les  premiers  et  les  der- 
niers mots  :  «  Celestinus  episcopus  servus  servorum  Dei  venerabilibus  fratribus 

«  W.  *  remensi  archiepiscopo,  sancfae  Sabinae  cardinal!,  apostolicae  sedis  legato  et 
«  suffraganeis  ejus  salutem  et  apostolicam  benedictionem...  Karissimum  in  Christo 
ff  filium  nostrum  Ph.  regem  Francia)...  reginam  illustrem  sororem  karissimi  in 
«  Christo  filii  nostri  Ka.  régis  Danorum  illustris...  non  potuimus  clausis  oculis 
«  pertransire.  » 

i\otu.  Le  premier  feuillet  de  notre  volume  présente  sur  deux  colonnes  de 

34  lignes  un  extrait  d'un  autre  ouvrage,  fait  sous  forme  de  dictionnaire.  On  y  voit 
l'explication  des  mots  Altercatio,  Alternatio.  Alcedo,  Alveolum,  Angor,  Anacreon^ 
Aurum^ApluMria.  Agina^  Agonium,  Albogalerus^  Area^  Affines,  Ancunulentœ  fœminœ, 
Affatim,  Ammenta,  Adtegrare,  Adtibernalis^  Atte,  Adasia,  Addicere^  ̂ £dis,  Ainis^ 

Abanis,  Attavus,  Avunculus^  Amita,  Agnus,  Ascripti^  Adscriptitii.Woici  tout  le  pas- 
sage relatif  au  mot  Aurum:  a  Aurum  dictum  quia  prsecipuè  custoditur.  Graecè  enim 

«  oren  custodire  dicitur.  Unde  et  thesaurum  Ippocrates  medicus  de  nomine  inven- 
«  toris  id  dictum  putat,  quem  vocitatumait  Auryon.  Quidam  ad  similitudinem  au- 
«  rorae  coloris  nomen  traxisse  existimant.  Nonnulli  quia  mentes  hominum  avertat. 

a  Alii  a  Sabiuis  translatum  putant,  quod  illi  aufum  dicebant.  »  —  Le  mot  Agnus 
est  ainsi  expliqué  :  a  Agnus  dicitur  apotu  agnu.  quod  significat  castum.  quod 

ff  sit  hostia  pura  et  immolatioui  apta.  »  Remarquez  les  mots  i-izà  toD  ayvou,  écrits 
en  lettres  romaines. 

(Sanderus,  n'  153.  F.) 

Psaumes  tiré  des  anciens  docteurs,  que  sur  la  foi  de  Lipen,  qui  en  cite  une  édition  in-f'  do  Fan  45^, 

sans  noinmer  le  lieu  ni  l'imprimeur.  »  (Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  XII,  p.  474 .) 
I .  Guillaume  do  Champagne,  cardinal,  nommé  archevêque  de  Reims  on  4476,  et  mort  en  4202. 
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N*  38  bis.  —  S.  9.  36. 

I.  Brevis  explicatio  quadragesta  novem  primorum  psalmorum.  — n.  ExcERPTA  EX  CHRONias  Christiiani 

Mass«  et  aliorum,  ab  anno  571  ad  annum  1533.  —  ID.  Catalogus  abbatlm  elnonensis  mo- 

nasterii  ,  AUCTORE  F.  Balduino  Denys.  —  IV.  De  monaciiis  qui  in  elnonensi  monasterio  vitam 

INSTITUEBANT  ANNO  1575.  —  V.  Ad  DIVUM  AmANDUM  PRECATIO  PRO  ELNONENSIBUS.  —  VI.  EpI- 

TAPHIA  MONACHORUM  QUI  E  VITA  EXCESSERE  SUB  ILLUST.  CARDINALE  GrANVELLANO  ABBATE  ELNO.  AB 

ANNO  DOMINI  1563  AD  ANNUM  1582.  —  VII.  B.  D.  AmANDIM  MONACHI  de  VITA  BEATISSIMI  AmANDI 

EPISCOPI   HYMNI  TRES   ORDLNE  ALPHABETICO   EDITI.  —  VIII.    Ad   D.    AmANDUM    AUTHORIS  VOTUM. 

In-S*"  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  à  longues  lignes,  cursive  gothique  de  la  fin  du 
xv!*"  siècle.  438  feuillets  écrits  de  30  à  35  lignes  à  la  page.  *  Saint-Amand. 

I.  Cette  explication  des  49  premiers  psaumes,  écrite  en  prose  latine,  occupe  les 
79  premiers  feuillets  de  ce  petit  volume.  Elle  commence  ainsi  :  «  Argumentum 
c<  in  psalmum  primum.  Psalmus  hic  primus  apud  Hebreos  sine  titulo  legitur, 

a  uullius  in  titulo  autoris  nomen  prdBferens,  neque  ullius  inscriplionis  praenota- 
c(  tionem  habens,  propter  quod  a  plerisque  veluti  proemium  sequentis  libri  psal- 
«  morum  destimari  solet  ab  eo  qui  psalmos  in  ordinem  redegit  prœmissum.  x> 

II.  Narration  en  prose  latine,  qui  occupe  les  feuillets  80  à  99,  et  qui  commence 

ainsi  :  «  Anno  571  natus  est  beatus  Amandus  septimo  anno  imperii  ]ustini  Junio- 
a  ris.  D  Elle  unit  :  <c  Anno  1533,  Heuricus  octavus  rex  Ariglorum,repudia(a  prius 
«  uxore,  alîam  duxit.  Displicuit  hoc  sancto  pontifici  Roffensi  Thomœque  Moro 
a  et  aliis  multis  virisreligiosis,  quos  omnes  propterea  jussit  interiici.  »  Elle  est  due 

à  Chrétien  Massaeus  et  à  d'autres  auteurs.  Chrétien  Massaeus,  surnommé  Caméra- 
çenuSy  à  cause  du  long  séjour  qu'il  fit  à  Cambrai,  naquit,  suivant  les  biographes, 
à  Warneton,  en  1469,  entra  dans  la  congrégation  des  clercs  de  la  vie  commune, 
enseigna  les  humanités  à  Gand,  et  de  là  il  se  rendit  à  Cambrai,  où  il  exerça  le 

même  emploi  depuis  1509  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  en  1546.  On  a  de  lui  : 
I.  Une  Grammaire  latine,  Anvers,  1 536,  in-4°.  II.  Chronicorum  multiplicis  historiœ 
utriusque  Testamenti  lib.  Xï,  Anvers,  1540,  in-fol.  Cette  chronique  est  estimée. 

On  dit  que  l'auteur  y  employa  cinquante  ans. 
III.  Ce  Catalogue  des  abbés  de  Saint-Arnaud,  qui  occupe  les  feuillets  1 00  à  1 26 

recto,  est,  comme  dans  les  manuscrits  côtés  n**  482  et  n°  484,  précédé  du  petit 

\  poëme  de  Milon,  de  la  Dédicace  de  l'auteur  à  D.  Jean  Carton,  de  l'Exhortation 
de  celui-ci  à  Bauduin  Denys,  et  du  petit  poëme,  en  vers  élégiaques,  sur  la  fonda- 

tion de  l'abbaye  d'Elnone  ̂ . 
IV.  Voici  la  rubrique  qui  se  lit  en  tête  de  cet  article,  lequel  occupe  les  feuillets 

1 24  verso  à  1 26  verso  :  De  monachis  qui  in  elnonensi  monasterio  vitam  instituebant 
anno  1 575  sub  illnstriss.  card.  Granvellano  ejusdem  loci  abbate  commendatario  Elogia 

4 .  C'est  sans  doute  à  ce  Catalogue  des  abbés  de  Saint-Araand  que  M.  LcGlay  fait  allusion  dans  son  remar- 
quable Mémoire  sur  les  Bibliothèques  du  département  du  Nord,  page  465,  quand,  le  croyant  perdu, 

il  en  cite  un  fragment  de  18  vers,  trouvés  par  lui  sur  une  feuille  volante.  Non-seulement  cette  histoire 

en  vers  de  l'abbaye  de  Saint-Amand  n'est  point  j)erdue  pour  nous,  mais  nous  en  possédons  trois  exem- 
plaires. 
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eodm  anno  édita  :  sed  aucta  et  recognita  anno  i  582.  Ce  même  petit  poëme,  composé 
de  116  vers  élégiaques,  se  retrouve  dans  le  manuscrit  coté  n*  482.  Nous  avons  cru 
devoir  le  reproduire  dans  notre  Appendice  sous  le  n°  XXVIII. 

V.  Cette  pièce,  qui  occupe  le  f*  126  verso,  se  trouve  aussi  dans  le  manuscrit 
cô(é  n*  482. 

VI.  Ces  Épitaphes  occupent  les  feuillets  127  à  129.  En  voici  les  rubriques  : 
Epitaphium  fratris  Joannis  Du  Coron  subdiaconi^  qui  obiit  cal.  februarii  anno  1563. 

— Fratris  Simonis  Popolaire  subdiaconi^  quidecessit  10  septemb.  1567. — D.  Jacobi 
Rantre^  qui  obiit  ipso  natalis  dominici  die  anno  1568.  —  D.  Pétri  Concti  oratoris  et 
poetœ  doctissimi  quondam  prioris  qui  obiit  4  septembris  anno  1570.  —  D.  Bemardi 
qui  obiit  5  julii  1 571  •  D.  Francisci  de  la  Court  cantoris  qui  decessit  27  aprilis  1 572. 

— D.  Amoldi  Sejoumet  cantoris  qui  vita  excessit  26  septemb.  anno  1574.  —  D.  Be~ 
nedicti  Fontnni  quidecessit  2&junii  anno  1575.  —  D.  Antonii  le  Cambe prioris  qui 
obiit  18  januarii  anno  1580.  —  D.  Nicolai  Druhet  qui  obiit  Valencenis  12  octobris 
anno  1 580. — D.  Nicolai  Tacquet  qui  obiit  Tomaci  1 5  octobris  anno  1 580. — D.  Georgii 
Brisse  qui  decessit  Valencen.  ipso  natalis  dominici  die  anno  1580. — D.  Lamberti  du 
Vivier  qui  vita  Valencen.  egressit  caliend.  februariis  anno  1581. — D.  Gregorii  Du 
Bois  supprioris  qui  penultimo  aug.  obiit  1582. — In  D.  Lucam  Bruiere  epigramma. 
Vil.  Ces  trois  pièces  de  vers,  qui  occupent  dans  le  présent  volume  les  feuil- 

lets 130  à  137,  sont  les  mêmes  qui  se  trouvent  dans  le  manuscrit  côté  n*"  482. 
Vlll.  Voici  les  quatre  vers  qui  ont  pour  rubrique  :  Ad  D.  Amandum  au- 

thoris  voium,  et  qu'on  trouve  au  f*  1 38  recto  : 

Exili  tenues  quos  plectro  lusil  iambos 
Infima  Balduinus  pars  gregis  ille  tui, 

Excipe  nunc  vultu  sanctissime  praBSul  amico, 
Nec  rude  devoti  sperne  clientis  opus. 

N-  39.  —  A.  6.  28. 

Choix  de  l'unt  des  explications  de   D.  Calmet  sur  les  Psaumes,  par  J.  Debruyne. 

In-4*»  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  362  pages  de  26  lignes. 
Saint-Amand. 

On  lit,  sur  le  premier  feuillet  de  ce  manuscrit  :  «  Bibliothecœ  S.  Amandi  in  Pa- 

«  bula.  Sommaire  ou  choix  de  l'une  des  différentes  explications  contenues  dans 
a  le  Commentaire  littéral  du  R.  P.  D.  Calmet,  religieux  bénédictin  de  la  con- 
«  grégation  de  Saint- Vanne  et  de  Saint-Hydulphe  sur  lesPseaumes,  par  Dom  Joseph 
a  Debruyne,  religieux  de  ce  monastère.  1737.  » 

Voici  les  premiers  et  les  derniers  mots  de  la  préface  placée  en  tôte  de  ce  volume  : 
«  Le  Pseautier  est  le  plus  ancien  recueil  de  poésies  que  nous  ayons... 

1  Cest  ce  qu'a  fait  le  R.  P.  D.  Calmet  dans  son  Commentaire  littéral  des 
Pseaumes  :  il  donne  toutes  les  différentes  leçons  ou  explications  que  le  texte 
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peut  souffrir;  quelquefois  il  exprime  son  sentiment  sur  la  préférence  que  l'on 
doit  donner  à  Tune  ou  à  l'autre;  et  quelquefois  il  ne  fait  que  les  rapporter, 
sans  se  déclarer  en  faveur  de  Tune  ni  de  Tautre,  laissant  à  ses  lecteurs  la  liberté 

de  choisir  celle  qui  lui  plaira  davantage.  Si  quelqu'un  veut  prendre  la  peine  de 
lire  cet  abrégé,  qu'il  sache  que  ce  n'est  rien  autre  chose  qu'un  choix  de  l'une 
des  différentes  explications  que  D.  Galmet  a  données  de  chaque  verset  des 
Pseaumes.  x> 

N*  40.  —  B.  5.  64. 

BeDJE  VENERABILIS  EXPOSmO  SUPER  PARABOLAS  SaLOMONIS. 

In-i"*  sur  vélin,  relié  en  bois.  Belle  écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  ix"  siècle.  88  feuillets  de 
29  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  et  initiales  peintes  en  rouge. 

Saint-Amand. 

Voyez  sur  cet  ouvrage  et  sur  son  auteur  notre  n°  21 .  Cette  Exposition  se  trouve 
dans  l'édition  de  Cologne,  tome  lY,  col.  634  à  713. 

Nota.  On  lit  ces  neuf  vers  sur  le  recto  du  premier  feuillet  : 

Beda  dei  famulus  nostri  didascalus  aevi, 
Falce  pia  sophiae  veterum  sata  lata  peragrans , 
Aequarêis  rutilum  ut  conpleret  floribm  orbem^ 
Hune  raptum  magni  Salomonis  ab  are  libellum 

Mistica  morigero  retinentem  enigmata  sens^u 
Conpomit  patres  proprio  sermone  secutus. 
Quem  tibi  direxi  magno  pi&atis  amore 
Muneris  officio  mundi  elarissime  reetor^ 
Vive  deo  felix  féliciter  &  lege  semper. 

Puis,  immédiatement  au-dessous,  ce  titre^  écrit  en  rouge  sur  trois  lignes,  la 
première  en  lettres  capitales,  et  les  deux  autres  en  lettres  onciales  :  Incipit  in  libro 
Salomonis  expositio  bedae  venerabilis  praesbyteri. 

(Sanderus,  n*.  1 07 .  B,  ) 

N*  41.  —  B.  5.  65. 

I.   Bed£  rursus  EXPOsmo  super  parabolas  Salomonis.  —  D.  Sermo  S.  AuGusrmi  de  PROVERBns 

Salomonis,  sup.  muuerem  fortem. 

In-i°  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc;  traces  d'anciens  clous  et  agrafes.  Belle  écri- 
ture minuscule  à  longues  lignes  du  xii*  siècle.  423  feuillets,  de  %1  lignes  à  la  page.  Rubriques  et  capitales 

vertes  et  rouges.  Quelques  initiales  ornées  de  fleurs,  d'arabesques,  d*oiseaux  et  de  serpents  sur  un  fond 
bleu,  blanc,  vert  et  rouge.  Piqûres  et  réglures  à  Tencre  bleue.  Saint-Âmand. 

I.  Même  ouvrage  que  celui  dont  il  est  parlé  au  n""  précédent. 
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MM.  Le  sermon  de  saint  Augustin,  qui  occupe  les  feuillets  112  à  123,  est  pré- 

cédé d'un  prologue  commençant  ainsi  :  «  Praestabit  nobis  qui  diem  istum  commen- 
c  davit  in  sanctis  suis.  x>  On  le  trouve  daus  fédition  d'Anvers,  1 700,  t.  V,  col.  1 26  à 

135,  que  nous  avons  précédemment  citée,  sous  le  n""  14.  Ajoutons  qu'un  Libellus 
de  Muliere  forti  se  trouve  imprimé  dans  l'édition  des  Œuvres  de  Bède,  t.  VII, 
col.  459  à  467,  et  que  Casimir  Oudin  {de  Scriptoribm  ecclesiasticisy  1. 1,  col.  1705), 

sans  oser  l'attribuer *à  Bède  positivement,  dit  qu'il  ne  lui  semble  point  indigne  de 
lui.  Si  Casimir  Oudin  avait  ouvert  l'édition  de  Bède  dont  il  parle,  il  aurait  vu  que 
ce  Libellus  de  Muliere  forti  n  est  que  la  reproduction  littérale  du  51*  chap.,  liv.  m 

de  l'exposition  de  Bède  sur  les  proverbes*  de  Salomon.  C'est  un  seul  et  même 

ouvrage,  que  l'édition  de  Cologne  a  eu  le  tort  de  publier  deux  fois  pour  une. 
Nota.  On  trouve  au  deuxième  feuillet  de  ce  volume  lès  9  vers  que  nous  avons 

cités  au  n*  précédent.  —  Au  verso  du  dernier  feuillet  de  garde,  on  lit  :  Bonu^  tes- 
lis,  bona  vita. 

(Sanderus,  n*  105.  B.) 

N*  42.  —  B.  6.  81. 

I.  EXPLANATIO    AlCUINI    COGNOMENTO    AlBINI   SUPER    LIBRUM    COELETH,     ID    EST    ECCLESIASTEN.    —  II. « 

AUGUSnNl     LIBER    DE   SANCTA    VIRGINITATE;    —   LIBER    DE     PROFESSIONE  SANCTiE  VIDUTTATIS  ;   —  LIBER 

DE  SYMBOLO.    —  III.    FiDES  LeONIS  PAPiE  IN  SYNODO   CaLCEDONENSI  EXPOSITA. 

Petit  in-i**  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Traces  d'anciens  clous  et  charnières. 
Belle  écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  xii*  siècle.  420  feuillets,  de  24  lignes  à  la  pag(^.  Rubriques 
en  lettres  rouges.  Initiales  de  chaque  traité  rouges  sur  fond  vert,  quelque  peu  ornées.  Piqué  et  réglé  à  la 
pointe  sèche.  Saint-Amand. 

I.  Ce  commentaire  d'Alcuin  sur  l'Ecclésiaste  est  dédié  par  une  petite  préface  à 
Onias,  Candide  et  Nalhaniel,  trois  de  ses  disciples.  A  la  fin  de  l'ouvrage,  on  trouve 
les  huit  vers  suivants,  au  f*  51  recto  : 

Flumina  qui  metuit  modica  su  Icare  carina 
Grandia  ne  mergat  turbidus  auster  eam  ! 

Iste  sua  phcidas  lerhbo  prœnavigat  undas 
Currentes  inter  florida  prata  pie  ; 

Sic  qui  magnonim  sensus  penitrare  profundos 
.    Doctorum  metuit  pectoris  ingenio. 
Nostra  légat  felix  animo  commenta  sereno 

De  gazis  veterum  quœ  tulit  unca  manus. 

Ces  quatre  distiques  ne  se  trouvent  point  dans  l'édition  d'André  Duchesne, 
in-r,  Paris,  1617,  Sébastien  Cramoisy.  En  revanche,  dans  cette  édition,  on  voit 
à  la  fin  de  ce  commentaire  d'Alcuin  un  petit  poëme  élégiaque  pour  en  recom- 

mander la  lecture,  et  inviter  les  lecteurs  à  en  profiter.  Après  quoi  se  trouve  la  belle 
prière  de  Salomon,  qui  se  lit  auchap.  8  du  troisième  livre  des  Rois. 
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Voyez  sur  le  B.  Alcuin,  né  vers  Tan  735  dans  la  province  d'York  en  Angle- 
terre, mort  le  19  mai  de  Tan  804,  et  inhumé  dans  Téglise  de  Saint-Martin  de 

Tours,  dont  il  avait  été  abbé,  VHist.  littér.  de  la  France,  t.  IV,  p.  295. 
II.  Ces  trois  ouvrages  de  saint  Augustin  occupent,  dans  notre  manuscrit,  les 

feuillets  5i  à  111. 

III.  La  fin  du  volume,  soit  dix  feuillets,  est  remplie  par  \\n  morceau  portant 
en  tête  cette  rubrique  en  lettres  rouges  :  Fides  Leonis  papœ  m  synodo  calcidonensi 

exposita.  Cet  écrit  du  pape  Léon  I",  dit  le  Grand,  se  trouve  dans  l'édition  des 
Œuvres  de  ce  pontife,  publiée  à  Lyon,  1700,  in-P,  page  190  du  tomel",  sous  ce 
titre  :  Tractatus  S.  Leonis  papœ  adversus  errores  Eutychetis  et  aliorum  hereticorum. 

Nota.  Sur  le  feuillet  de  garde  qui  clôt  le  volume,  nous  avons  relevé  les  deux 

Tituli  ̂   suivants,  que  nous  transcrivons  ici  tels  que  la  mutilation  du  vélin  nous  les 
présente,  mais  en  rétablissant  pourtant,  à  tout  hasard,  les  mots  ou  parties  de  mots 
qui  manquent  sur  notre  codex  : 

TITULUS  SANCTl  NICHOLAI  DE  SALT. 

[Or]o,  pater  digne  dotari  munere  vitae, 
[Ut]  tibi  perpetuo  qui  continet  omnia  palmo 
Dulce]8cat  requiem  celi  super  astra  perheunem, 
Et]  tibi  si  qua  sunt  operum  commissa  malorum, 

[Pro]  merilis  ignés  non  sentias  exiciales, 
Sed  fece  purgatus  xpo  miserante  reatus, 
[Pa]r8  tibi  cum  superis  sit  civibus  atque  beatis, 
T]um  règnes  vitae  ditatus  dote  superns. 
Et]  vos  pro  nostris  orate  subtitulatis. 

. . .  aida  abbate  Hugone  Petro  Odone  [priore]  Tetbaldo 
...no  lohanne  Tetbaldo  et  ceteris  omnibus . 

TITULUS  SANCTORUM  MEDARDI  ET  SEB.... 

....EGORH.  SUESSION. 

H]uju8  vita  viri.  dignissima  laude  poliri. 
Qui]  nostros  plausus.  nostros  exceditet  ausus. 
Div]i  Maronis.  seu  spiritus  ille  Salonis 
î^mulushic]  esset.  ac  organa  nostra  replesset. 

(Sanderus,  n**  66.  A.) 

N-  43.  —  B.  5.  17. 

I.    EXCERPTA    DE    LIBRIS    B.     AmBROSH    SUPER    CANTICA    CANTICORUM.    —  D.     EXCBRPTA    DE    OPUSCUUS 

B.    GrEGORII   PAPiE  IN  SUBJECTIS  CAPITULIS  DE   CANTICIS  CANTICORUM. 

Petit  in-4°  sur  très-fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc;  restes  d'ancien  fermoir  en 
cuivre.  Écriture  à  2  colonnes  de  la  Gn  du  xii*  siècle.  Belle  minuscule  tendant  vers  les  formes  gothiques. 

4.  On  nommait  brevia  mortuorum^  et  plus  souvent  encore  tituli  on  rotuli,  l'espèce  de  lettres  do  faire 
part  dans  lesquelles  les  communautés  religieuses  se  transmettaient  les  noms  ou  tout  au  moins  le  souvenir 

des  membres  qu'elles  avaient  perdus,  et  s'engageaient  à  faire  pour  les  défunts  un  échange  de  prières. 
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88  feaillets,  de  ai  lignes  à  la  page.  Réglures  à  la  pointe  sèche.  Initiales  alternativement  ronges,  jaunes, 

vertes  et  bleues,  dont  quelques-unes  ornées  et  historiées  de  fleurs  et  d'animaux. 
Saint-Amand. 

I.  Les  6  premiers  feuillets  renferment  sur  deux  colonnes  les  deux  textes  du 
Cantique  des  Cantiques,  celui  de  droite  surmonté  des  initiales  rouges  LXX^  pour 
désigner  ]a  version  des  Septante.  Ce  commentaire  est«  comme  le  titre  Tannonce, 

composé  de  passages  empruntés  à  différents  écrits  de  saint  Ambroise,  qu'indiquent 
des  rubriques  en  lettres  rouges.  Ces  extraits,  si  nous  eu  croyons  Sanderus,  auraient 

été  faits  par  quelques  moines  de  l'abbaye  de  Saint-Amand,  ou  au  moins  de  Tordre 
auquel  elle  appartenait.  Voici  les  premiers  mots  du  prologue  :  «Osculetur  me  osculo 

t  orissui.  Non  hic  feditatis  incentiva,  sed  castitatis  celebranlur  mysteria.  »  —  Et 
voici  les  premiers  et  les  derniers  roots  du  texte  :  «  Ante  vita  quam  doctrina  quae- 
ff  rende  est...  His  qui  utitur,  servare  se  débet  etcustodire.  » 
II.  Il  en  est  de  même  du  commentaire  extrait  de  différents  ouvrages  du  pape 

Grégoire  II,  qui  occupe  les  feuillets  66  à  86  de  notre  codex,  et  dont  voici  les  pre- 
miers et  les  derniers  mots  :  «  Osculetur  me  osculo  oris  sui.  Potest  per  os  Dei  uni- 

ff  genitus  fîlius  designari...  tanto  magis  in  unum  congregamur.  » 
Nota.  Au  dernier  feuillet  de  ce  manuscrit,  nous  lisons  les  dix  distiques  suivants, 

d'une  écriture  un  peu  plus  récente,  et  dont  chaque  vers  commence  par  une  lettre 
rouge  : 

Aurea  praeteriit  spaciis  labentibus  actas. 
Degener.  indocilis.  ferrea  nunc  agitur. 

Quicquid  pluris  erat,  pravos  torquetur  in  usus. 
Dedecet  omne  decus.  dedecus  omne  decet. 

Quod  fidei.  quod  pacis  erat.  nichil  esse  putatur. 
Nullus  bonestatijustitiœ  vestudet. 

Pro  licitis.  nunc  illicitis  immergimur  ultro. 
Temperies  rooriim  fugit  ab  orbe,  pudor. 

Sola  pecunia  possidet  omnia.  nec  satiatur. 
Lucis  invigilat.  quicquid  habetur.  habet. 

Soins  amor  nummi  toto  dominatur  in  orbe. 

'  Gonfundens  larga  fasque  nefasque  manu. 
Hoc  faciente.  paler  natum.  natusque  parentem 

Odit.  et  in  fralrem  prœlia  frater  agit. 
Hoc  faciente.  boni  mœrent.  pravique  beantur. 

Nec  respondet  honos  moribus  aut  meritis. 
Hoc  faciente.  périt  reverentia  juris  et  aequi. 

Hoc  faciente.  Thomas  nititur  esse  Jacob. 

Cum  tamen  ingénie  careat  monituque  Rebecc^. 
Haud  poterit  nostrum  ludificare  senem. 

(Sanderus,  n**  88.  E.) 

N'44.  —  B.  5.41. 

I.   HiERONYMI    HOMlUiE    XH    IN    CaNTICA    CaNTICORUM.    —  D.     TrACTATULUS     DE     MODO     ORDINATIONIS 

AC  BENEDICTIGNIS  ABBATUM  ORDINIS  S.    BenEDICTI.  —  III.    ChARTA  A   B.    AmANDO   SCRIPTA  DE   DONA- 

nONE     CELL*    BaRISIACENSIS.    —    IV.     LecTIONES      DE     S.     NiCOLAO    EPISCOPO     EX    EJUS    VITA.    — 

V.  ChaRTA  a   SlGUUALDO  AqUILEIENSI   EPISCOPO   SCRIPTA.    —   VI.    EXCERPTA  EX  LIBRIS  S.    AUGUSTINI DE  TrINITATE. 
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In-^**  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc  gaufré.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes 
du  IX*  siècle.  84  feuillets,  de  25  à  32  lignes  à  la  page.  Rubriques  et  initiales  rouges.  Piqûres  et  réglures  à 
la  pointe  sèche.  Saint-Amand. 

I.  Ces  douze  homélies  de  saint  Jérôme,  sur  le  Cantique  des  Cantiques^  occupent 
les  46  premiers  feuillets  du  manuscrit.  Elles  commencent  et  finissent  comme  suit  : 

a  Veri  amoris  quem  mâgister  gentium  paulus  edocuit...  Idetitiae  dies  in  quo  eum 
*c  facie  ad  faciem  perfruatur.  » 

II.  Ce  petit  trailé,  qui  n'occupe  que  trois  pages,  est  précédé  d'un  double  por- 
tique colorié,  contre  les  colonnes  duquel  se  dressent  trois  serpents.  Il  commence  : 

<c  In  ordinatione  abbatis  episcopus  débet  missam  cantare.  » 
III.  On  lit  en  tête  de  celte  charte  de  saint  Amand  le  vers  suivant,  écrit  en 

lettres  rouges  : 

Presul  laudandu^  hanc  kartam  scripsit  Amundus. 

Puis  vient  la  charte  dont  voici  les  premiers  mots  :  «  Dum  praesentium  rerum 
a  status  céleri  cursu  noscitur  dilabi  ad  ruinam.  »  Cette  charte,  qui  est  du  18  des 

calendes  de  septembre,  5*  année  du  règne  de  Childéric  II,  se  trouve  aussi  textuel- 

lement reproduite  dans  l'histoire  manuscrite  de  l'abbaye  de  Saint-Amand,  par 
D.  Landelin  Delacroix,  dont  nous  parlerons  plus  bas  sous  les  n"  480  et  481 . 

IV.  Ces  leçons  extraites  de  la  vie  de  saint  Nicolas  forment  huit  chapitres,  et 
occupent  les  feuillets  49  verso  à  52  recto.  En  voici  les  premiers  et  les  derniers 
mots  :  «  Beatus  Nicholaus  ex  illustri  prosapia  ortus.  civis  fuit  pathera^  urbis... 
c(  corpus  attenuabat  jejuniis.  » 

V.  Cette  charte  de  Sigwalde,  évoque  d'Aquilée,  occupe  le  verso  du  52*  feuillet, 
sur  lequel  elle  semble  avoir  été  écrite  antérieurement  au  reste  du  manuscrit.  En 
voici  les  premiers  mots  :  «  Xpianissimo  domno  Karolo  perpetuo  triumphatori. 
«  Siguualdus  humilis  episcopus  aquileie.  » 

Malgré  nos  recherches,  nous  n'avons  pu  découvrir  d'une  manière  certaine  ni 
quel  est,  de  Charlemagne  ou  de  Charles  le  Chauve,  celui  auquel  s'adresse  cette 
lettre,  dont  nous  n'avons,  du  reste,  que  le  commencement,  ni  quel  est  ce  5i- 
gmialdus^  évêque  d'Aquilée.  Serait-ce  celui  dont  parle  V Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  IV,  p.  274,  sous  le  nom  de  Sigoalde,  abbé  d'Epternac,  puis  évêque  de 
Spolelte  î 

VI.  Ces  extraits  de  saint  Augustin,  qui,  commençant  au  feuillet  53  recto, 
occupent  tout  le  reste  du  volume,  sont  tirés  du  livre  premier,  chapitre  4,  du  traité 
de  saint  Augustin  qui  a  pour  titre  :  De  sancta  Trinitate. 

(Sanderds,  n^  69.  B.) 

N-  45.  —  B.  1 .  54. 

I.  BeDA  super  CaNTICUM  CaNTICORUM.  —  H.  BeDA  super  ApOCALYPSIM.  —  m.  HiERONYMI  COM- 

MENTARIUS  SUPER  APOCALYPSINf.  —  IV.  ÏTEM  ALI  A  EXPOSITIO  SUPER  EAMDEM  ApOCALYPSIM.  — 

V.    BeDA  SUPER   ACTUS  ApOSTOLORUM.    —  in.    LlBELLUS   BEDiK  DE  LOClS  SANCTÎS. 
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iD-f*  sur  beau  et  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré  et  fleurdelisé  ;  marques  d*une 
ancienne  agrafe.  Belle  écriture  minuscule  à  2  colonnes  du  xii*  siècle.  476  feuillets,  de  40  lignes  à  la  page. 

Pointures  et  réglures  à  l'encre  grise.  Initiales  rouges  et  vertes,  dont  quelques-unes  ornées  et  rehaussées 
d'or.  Saint-Âmand. 

I.  MI.  W.  WM.  Ces  divers  ouvrages  du  vénérable  Bède  ont  tous  été  imprimés. 

Voyez,  plus  haut,  n''  21 .  Le  traité  mr  les  saints  lieux  est,  dans  notre  manuscrit, 
précédé  de  la  rubrique  et  des  vers  suivants  :  Libellus  venerabilis  Bede  presbiteri  de 
locis  sanctis,  quem  de  opusculis  majorum  adbreviando  composuit.  Versus  ejusdem  : 

Descripsi  breviter  Gnesque  situsque  loconim 
Pagina  sacra  magis  quae  memoraoda  refert, 
Beda  sequens  vetenim  monimenta  simulque  novorum 
Carta  magistrorum  quœ  sonet  insplciens. 
Da  IHV  ut  patriam  semper  tendamus  ad  illam 
Quam  beat  aetemum  visio  summa  tui. 

ITI.  Ce  commentaire  sur  TApocalypse  est  précédé  d'une  préface  et  de  cette 
rubrique,  en  lettres  rouges  :  Incipit  commentum  beati  Jeronimi  presbiteri  ̂ uper 
apocalipsim  Johannis.  Voici  les  premiers  mots  du  prologue  :  «  Diversos  marina 
«  discrimina  transvadantes  inveniunt  casus.  »  Premiers  mots  du  commentaire  : 

cPrincipium  libri  beatitudinem  legeuli  audienti  et  servanti  promittit.  »  Ce 

commentaire  renferme  36  chapitres,  et  il  occupe  les  feuillets  1 13  à  123.  —  Con- 
vaincu sur  la  foi  de  notre  manuscrit,  et  sur  celle  aussi  du  rédacteur  du  catalogue 

de  Sanderus,  que  cet  écrit  avait  pour  auteur  saint  Jérôme,  nous  avons,  mais  sans 

Ty  trouver,  feuilleté  les  diverses  éditions  de  ce  Père  de  l'Église.  De  guerre  lasse, 
nous  avons  consulté  la  Bibliotheca  sancta  de  Sixte  de  Sienne,  et  nous  avons  été 

assez  heureux  pour  y  découvrir  l'auteur  de  ce  commentaire,  qui  n'est  autre  que 
saint  Victorin,  évêque  de  Pettaw  et  martyr,  qui  florissait  vers  la  fin  du  iir  siècle. 

Ce  qui  a  pu  faire  considérer  saint  Jérôme  comme  l'auteur  de  ce  commentaire, 
c'est  que  la  préface  est  vraiment  de  lui;  mais,  dans  cette  préface  même,  se 
rencontre  le  nom  de  l'auteur  de  l'écrit,  que  saint  Jérôme  n'a  eu  qu'à  publier  et 
CDricbir  de  ses  propres  observations.  Il  a,  du  reste,  été  publié  à  Paris,  in-f*,  1543; 
iii-4%  1545  ;  in-8%  1549;  à  Leipsick,  in-8%  1652. 

IV.  Autre  commentaire  de  l'Apocalypse,  occupant  les  feuillets  123  à  128. 
En  voici  le  début:  n  Johannes.  Gratia  dei  interpretatur.  figuram  xpi  tenuit;  ali- 
«  quando  spiritus  sancti.  »  Il  contient  34  chap.  dont  le  dernier  finit  ainsi  :  «  Si 

«  quis  minuerit  de  verbis  prophetiae  hujus  ;  id  est,  ut  aliquid  inde  non  suscipiat; 

«  condemnabitiu*.  d  L'auteur  de  ce  commentaire  ne  nous  est  point  connu. 
(Sanderus,  n*  99,  B.) 

N«  46.  —  B.  3.  37. 

Bernardi  Clarevâllemsis  abbatis  super  Cantica  Canticorum  sermones  lxxxiv. 

iD-f*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Écriture  minuscule  à  2  col.  du  xii*  siècle. 
<S0  feuillets,  de  39  lignes  à  la  page.  Initiales  alternativement  rouges  et  vertes,  dont  quelques-unes  gros- 

sièrement ornées.  Saint-Âmand. 
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Premiers  et  derniers  mots  de  cet  ouvrage  :  «  Vobis  fratres  alia  quam  aliis  de 

a  saeculo...  Domino  nostro  qui  est  super  omnia  Deus  benediclus  in  secula.  )» 

Ces  sermons  sont,  dans  notre  manuscrit,  au  nombre  de  84,  bien  que  Ton  en 

compte,  sur  ce  sujet,  86  dans  les  éditions  de  saint  Bernard.  Notre  codex  ne 

contient  pas  les  trois  derniers  ;  et  le  63*  des  éditions  est,  dans  notre  manuscrit, 

divisé  en  deux  parties,  qui  ont  chacune  leur  numéro  d'ordre. 
Voyez  sur  saint  Bernard  et  sur  ses  œuvres  V Histoire  littéraire  de  la  France^ 

t.  XIII,  p.  129  à  235.  Nous  n'en  citons  ici  que  les  lignes  suivantes  :  «  De  tous 

les  sermons  de  saint  Bernard,  les  plus  intéressants  à  tous  égards  sont  ceux  qu'il 
a  composés,  au  nombre  de  86,  sur  le  Cantique  des  Cantiques.  Il  les  entreprit 

en  1136;  et  s'il  en  conçut  lui-même  le  projet,  il  fut  du  moins  encouragé  à 

l'exécuter  par  le  chartreux  Bernard  des  Portes.  Les  24  premiers  étaient  achevés 
dès  1 1 37  ;  mais  le  80%  où  il  est  parlé  de  la  condamnation  des  erreurs  de  Gilbert 

de  la  Porrée,  n'a  pu  être  prononcé  qu'après  le  concile  tenu  à  Reims  en  H 48.  Ces 
86  sermons  ne  vont  pas  au  delà  des  premiers  versets  du  chap.  ni  du  livre  sacré 

qu'ils  expliquent.  Ce  livre  a  huit  chapitres,  et  par  conséquent  le  commentaire  est 

loin  d'être  complet.  Bernard  aurait  composé  deux  cents  sermons  de  plus  sur 

cette  matière  ;  s'il  avait  eu  le  temps  de  poursuivre  du  même  pas  une  si  longue 
carrière.  Quarante-huit  discours  de  Gilbert  de  Hollande  continuent  ceux  de  l'abbé 

de  Clairvaux,  et  s'arrêtent  au  chapitre  v.  » 

La  première  édition  des  œuvres  de  saint  Bernard,  qu'ait  donnée  D.  Mabillon, 
a  été  publiée  à  Paris  en  1667,  9  vol.  in-8%  et  en  2  vol.  in-f*;  mais  celle  donnée 
en  1690,  par  le  même  D.  Mabillon,  est  préférable. 

Nota.  On  lit  au  verso  du  feuillet  1 80  cette  recette  :  Accipe  apium,  petsilinum. 

florem  vitis  albœ.  vel  radicem  si  flores  non  hubes.  et  de  saxifraga  quantum  de  his 

tribus,  et  tere.  et  tune  de  viva  cake  ((uantum  tribus  digitis  ter  levaveris.  et  his 

tritis.  calcem  admiscebis.  et  optimo  vino  distemperabis.  et  tune  colabis  per  pannum 

exprimendo.  et  uMii  mane  et  sero  servabis.  cumque  dies  una  transierit. 

(Sanderus,  n°  98.  E.) 

N*  47.  —  A.  5.   15. 

TuoMAi:  DE  Vâugelus  Exposmo  SUPER  Camiga  Cantigorum. 

In-f*  vélin  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré.  Belle  écriture  minuscule  à  3  colonnes  du  xiii*  siècle. 
322 feuillets  de  44  lignes  à  la  page.  Initiales  rouges  et  bleues  avec  quelques  ornements;  chifii^  des  cha- 

pitres et  petites  rubriques  marginales  en  rouge.  Saint-Amand. 

L'auteur  de  ce  commentaire  du  Cantique  des  Cantiques  est  désigné  dans  les 
manuscrits  tantôt  par  le  nom  de  Thomas  le  Cistercien^  tantôt  par  le  nom  de  Thomas 

de  Vau^elles,  quelquefois  même  par  le  nom  de  Thomas  de  Perseigne. 

On  lit  en  tête  du  premier  feuiHet  et  d'une  main  plus  récente  :  Cantica  Thome  de 
Vaucellis  prope  Cameracum  ordinis  cisterciensis. 

Notre  manuscrit  ne  contient  ni  l'épltre  dédicatoire  de  Thomas  le  Cistercien  à 
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Ponce,  évèque  de  Clermont^  ni  la  préface  ou  proœmium  dans  laquelle  récrivain 

expose  le  plan  qu'il  a  suivi  dans  son  commentaire.  Après  une  table  des  168  cha- 
pitres que  renferme  son  traité^  et  qui  occupe  les  deux  premiers  feuillets  de  notre 

Tolume,  commence  Texposition  du  Cantique  en  ces  termes  :  aOsculetur  me  osculo 
c  oris  sui.  Haec  est  vox  synagogae.  quae  Ghristum  venturum  in  mundum  didicerat 

c  ab  angelis.  » 

Tout  ce  que  Ton  sait  de  ce  moine,  c'est  qu'il  est  né  vers  le  milieu  du  xir  siècle 
et  qu'il  est  mort  au  commencement  du  xiu%  après  avoir  vécu  tour  à  tour  dans 
plusieurs  monastères  de  son  ordre. 

C'est  en  1521  que  son  commentaire  sur  le  Cantique  des  Cantiques  fut  imprimé 
pour  la  première  fois  à  Paris  et  publié  in-folio  par  Josse  Badius ,  avec  un  ou- 

vrage, sur  le  même  sujet,  par  Jean  d'Abbeville  où  ]ean  Alegrin,  qui ,  après  avoir 
été  doyen  d'Amiens,  fut  cardinal  et  évèque  de  Sabine  depuis  1227  jusqu'en  1237. 
La  Bibliothèque  de  Cambrai  possède  un  manuscrit  de  ce  Traité  de  ]ean  Alegrin. 
(Voyez  sur  ce  moine  et  sur  ses  ouvrages  17/w/.  littér,  de  lu  France,  t.  XV,  p.  328.) 

(Sanderus,  n'  158.  E.) 

N*  48.  —  A.  5.  27. 

I.  GOMMENTARIUM  EX  liAGISTRO  JaNSONIO  IN  ECCLESIASUCUM.   —  D.   1n  SEPTEM  EPISTOLAS  GâNONIGAS. 

—  m.  In  âpocalypsim. 

Id4>  sur  papier  relié  en  parohemin.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvii*'  siècle.  396  feuillets  de 
40  lignes  à  la  page.  Provenance? 

Ces  trois  commentaires  ont  été  dictés  pendant  les  années  1608  à  1610  par 

Jacques  Janson',  ou  Jansonius,  qui,  après  avoir  étudié  la  philosophie  et  la  théologie 
à  Louvain,  y  ifut  reçu  docteur,  y  devint  professeur  et  doyen  de  l'église  collégiale 
de  Saint-Pierre,  et  y  mourut  le  20  juillet  1625.  Sa  vie,  écrite  par  Jean  Masius, 

présente  assez  peu  d'intérêt;  et  ses  Commentaires^  ainsi  que  quelques  Oraisons 
funèbres  qu'on  lui  attribue,  n'ont  pas  la  réputation  que  peut-être  ils  méritent. 

I.  Incipit  :  «  Author  Ëcclesiastici  est  Jésus  filius  Syrach  Hierosolomyta.  » 
Desinil  :  a  Et  dabit  vobis  mercedes  vestras  in  tempore  suo,  de  quo  apostolus 

u  tempore  suo  metetis  nos  déficientes.  » 
II.  Incipit:  a  Prefatio  in  epistolas  canonicas.  Sequitur  explanatio  epistolarum 

c  apostolicarum,  quae  appellantur  catholicœ  sive  canonicae»  » 
Desinit  :  a  Potestas  enim  Dei  potestas  alterna  quae  non  auferetur,  et  regnum 

a  quod  non  corrumpetur,  inquit  Daniel.  » 
m.  Incipit  :  a  Argumentum.  Ipsum  verbum  Apocalypseos,  id  est,  revelationis 

«  proprie  scripturarum  est,  et  à  nullo  sapicntum  seculi  apud  Graecos  usur- 
«  patum.  » 

Desinit  :  a  Qua  in  prece  declaravit  Irenœus  se  esse  Joannis  discipulum.  Amen.  » 
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N^  49.  —  A.  5.  18. 

I.    ISAIAS  CLOSSATUS.    —  M.    Ex  EPISTOLA   LaMBERTI  PULTAWENSIS  ABBATIS. 

In-f*  vélin  relié  en  bois,  recouvert  en  moulon  blanc.  Belle  écriture  minuscule  du  xii«  siècle.  44i  feuil- 
lets,  contenant  20  lignes  de  texte,  et  60  de  glose  marginale.  Initiales  des  chapitres  alternativement  vertes 
et  rouges,  sans  ornement,  excepté  la  première,  le  V  du  mot  Fisio^  qui  est  en  or  sur  un  fond  lilas,  jaune, 

vert  et  bleu,  orné  d'arabesques  renfermées  dans  un  cadre  bleu.  Saint-Amand. 

I.  Cette  glose  sur  Isaïe,  le  plus  souvent  empruntée  aux  écrits  de  saint  Jérôme, 
commence  par  une  sorte  de  prologue ,  dont  voici  les  premiers  et  les  derniers 

mots  :  «Isaias  vir  nobilis,  et  urbanaa  eloquentiae,  nec  in  eloquio  quicquam  rustici- 
a  tatis  habens...  sicut  singulas  civitates  Thebas  vel  Athenas  vocamus.  » 

II.  Les  deux  derniers  feuillets  denolre  manuscrit  renferment  un  fragment  d^une 
lettre  adressée  aux  moines  de  Glteaux  par  Tabbé  Lambert  de  Poutières.  En  voici 

les  premiers  et  les  derniers  mots  :  «  Dicimus  usque  modo  quanquam  rectius  vide- 

a  miu*  penultimam  acuere...  gravi  accentu  pronuntiabitur  ut  catellus,  Metellus.  » 
Ce  Lambert,  disciple  de  saint  Bruno,  et  plus  tard  abbé  de  Poutières,  abbaye  de 

Tordre  de  Saint-Benoît  dans  le  diocèse  de  Langres,  florissait  au  commencement 

du  XII"  siècle.  Voici,  à  propos  de  ce  fragment  de  lettre,  ce  que  nous  lisons  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  X,  p.  252  :  «Nous  avons  une  lettre  de  Lambert, 
moine  de  Poutières,  adressée  à  Tabbé  Albéric  et  aux  frères  qui  étaient  avec  lui.  Cet 
abbé  Âlbéric  est  indubitablement  celui  qui  quitta  Tabbaye  de  Molème  dont  il  était 
prieur,  avec  quelques  compagnons,  pour  se  retirer  dans  la  forêt  de  Clteaux,  et 
fut  fait  abbé  de  ce  célèbre  monastère  Tan  1099.  Albéric  et  ses  compagnons  avaient 

consulté  Lambert  sur  la  prononciation  de  certains  mots  ;  ce  qui  fait  voir  qu'il  avait 
la  réputation  d'homme  savant  et  habile  dans  les  belles-lettres.  La  réponse  qu'il  fit  à 
ces  pieux  solitaires  suffit,  dans  sa  brièveté,  pour  donner  une  idée  avantageuse  de  sa 

capacité.  Il  parait  que  Lambert  avait  du  goût  et  de  l'érudition,  qu'il  savait  faire 
usage  des  écrivains  de  la  bonne  latinité,  qui  n'étaient  point  effacés  de  sa  mémoire, 
quoiqu'il  fût  fort  avancé  en  âge  lorsqu'il  écrivit  cette  lettre.  D.  MabillonTa  fait  im- 

primer dans  l'Appendice  du  second  tome  de  ses  Annales,  p.  744.  d 
(Sanderus,  n»  136.  K.) 

N«  50. —  B.  1.  36. 

HiERONYMI  AD  EUSTOCHIUM  IN   ISAIAM  UBRI  DEGEM. 

Grand  in-f°  sur  beau  et  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau,  dos  récent;  restes  d'ancien  fermoir 
en  cuivre.  Belle  écriture  minuscule  à  t  colonnes  du  xi*  siècle.  433  feuillets,  de  44  lignes  à  la  page. 
Piqûres  et  réglures  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  en  lettres  rouges  en  tète  de  chaque  livre,  avec  une  initiale 

rouge.  Hasnon  et  Saint-Amand. 

Saint  Jérôme,  le  plus  savant  docteur  de  TÉglise  latine,  naquit,  vers  l'an  331,  à 
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StridoD,  petite  ville  sur  les  confins  de  la  Pannonie  et  de  la  Dalmatie  y  et  mourut 
le  30  septembre  de  Tannée  420. 

Son  Commentaire  sur  Isaïe^  qu'il  adresse  à  la  vierge  Eustochium  *,  comprend 
18  livres,  dont  notre  manuscrit  ne  contient  que  les  10  premiers  :  il  se  composait 
de  deux  volumes,  dont  le  second  nous  manque.  Notre  codex,  qui  vient  de  Tabbaye 

de  Saint- Amand,  et  qui  est  repris  au  catalogue  de  Sauderus,  comme  se  composant 

de  deux  volumes,  semble  avoir  d'abord  appartenu  au  monastère  d'Hasnon.  Nous 
lisons,  en  effet,  sur  les  deux  feuillets  de  garde  de  ce  volume,  l'annotation  suivante, 
d'une  écriture  déjà  fort  ancienne  :  Liber  monasterii  hasnoniensis  ordinis  sancti  fle- 
nedicti  aUrebatensis  dyoces.  tempore  guerrarum  anno  Dofnini.  1478;  in  comitatu 
hanoniensi  crudeliler  vigentium  per  religiasos  dicti  monasterii  apud  sanctam  Mariam 
wajârem  hic  commorantes  religattis.  Orale  pro  ipsis. 

(Sanderus,  n*  73.  B.) 

N*  51.  —  A.  5.  25. 

IsAïAS,  Jebeiiias,  Barugh,  Ezbghiel,  gum  epistolis  Pauu,  glossâti. 

kt^  for  pa|»er,  cartonné  et  Moouvert  en  parchemin.  Écriture  i  longues  lignes  du  commenoeroenl  du 

XTn*  siècle.  Diverses  écritures,  mais  surtout  celle  du  n<*  48.  409  feuillets,  de  88  à  42  lignes  à  la  page. 
Saint-Amand. 

Voici  les  premiers  mots  de  chacun  de  ces  commentaires  :  1  "*  Isaus.  «  Nota  1  *  Isaias 
«  et  prophet»  à  Deo  missi  sunt  duabus  de  causis.  »  —  2*"  Jeremias.  <x  Jeremias  et 
^  Ezechiel,  inquit  Hieronymus,  imminente  captivitate  a  Dei  clementia  mittuntur.  » 

—  3'Baruch.  a  Quaeritur  an  hic  liber  sit  caaonicus.  »  —  i"  Ezechiel.  «  Ezechiel, 
«  inquit  B.  Hieronymus,  oceanus  €st  scripturanim,  et  mysteriorum  Dei  labyrin- 
«  thus.  »  —  Paulus.  «  Duplex  objectutn  in  génère  tractant  hœ  epistolae.  » 

Le  commentaire  sur  Isaïe  est  dû  au  R.  P.  Cornélius  a  Lapide^  de  la  Société  de 

Jésus,  ainsi  qu'on  le  voit  au  T  67  verso.  Il  fut  terminé  par  lui,  à  Louvain,  le 
7  août  1610. 

Quant  aux  commentaires  sur  les  autres  prophètes ,  qui  tous  portent  la  date  de 
Louvain  1609,  ils  sont  dus  vraisemblablement  au  même  théologien. 

Le  commentaire  des  épttres  de  saint  Paul  est  dû  en  partie  au  même  Cornélius 

a  Lapide,  en  partie  à  Jacffues  Janson  d'Amsterdam.  On  lit  au  bas  de  Tépitre  aux 
Ephésiens  les  lignes  suivantes,  écrites  de  la  même  main  que  le  texte  :  Hune  in  epir- 
9lolam  D.  Pauli  ad  Ephesios  commentarium  eximii  Domini  M.  N.  Jacobi  Jansonii 

Amsteledamensis  in  gratiam  Domni  Ludovici  de  Latre  Amandopoli  religiosi  benedic- 
tini,  amici  sui  hngè  charissimi,  scripsit  Georgius  Valck  Tomacensis.  Lovani,  1161. 

I.  Plusieurs  dames  romaines  étaient,  en  effet,  devenues  les  disciples  de  saint  Jérôme;  et  l'on  distingua 
parmi  elles  la  vierge  Eustochium,  Biesille,  Manille,  Léa,  et  sainte  Paule,  qui  plus  tard  établit  un  monas- 

tère en  Palestine. 



■■■i 

50  MANUSCRITS  DE  VALENCIENNES. 

N-  52.  —  B.  5.  36. 

HiERONYMI  COMMElfTARn   IN  JeREMIAM   UBRI   SEX. 

Petit  in-f*  sur  vélin  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  à  longues  lignes 
du  commencement  du  n."  siècle.  482  feuillets  de  32  lignes  à  la  page.  Les  titres  de  chaque  livre  en  miyus- 
cules  coloriées  et  souvent  enchevêtrées.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Saint-Amand. 

Ce  commentaire  s'ouvre  au  verso  du  premier  feuillet  par  les  mots  suivants, 
formant  neuf  lignes  de  majuscules  enchevêtrées  et  de  forme  bizarre  :  In  hoc 
codice  :  sunt  eœplanationum  :  in  Hieremia  :  Hieronimi  libri  sex  :  a  primo  usque  in 

sextum.  —  Hieronymus  ad  Paulinum  de  studio  scripturarum  Hieremias  virgam 
nv^ceam  et  ollam  succensam  a  facie  aquilonis  et  pavum  spolidtum  suis  coloribus. 

Le  t"  28  nous  offre  aussi  deux  lignes  de  majuscules  enchevêtrées  et  une  troi- 

sième en  caractères  de  fantaisie,  qu'il  faut  lire  :  Deo  gratias.  Amen.  La  voici  : 

Oa  trouve  au  f*  1 50  verso  ce  monogramme  dont  nous  parlerons  plus  bas  : 

A  la  fin  de  chacun  des  six  livres  qui  composent  ce  commentaire ,  on  remarque  le 
mot  emendavi. 

Les  f"  181  verso  et  182  recto  nous  présentent  divers  renseignements  tenant  à  la 

linguistique^  à  l'histoire,  à  la  chronologie  et  à  la  paléographie.  Le  dessin  ci-contre 
offre  le  fac-similé  du  P"  181 ,  où  se  trouve  le  monogramme  dont  nous  venons  de 
parler.  Nous  nous  bornons  à  faire  remarquer  ici  l""  que  les  lignes  8^  9  et  10*'  signi- 

fient :  Qui  legis  ora  pro  scriptore  ut  mereas  habere  Deum  protectorem  *;  2"  que  l'em- 
pereur Charles  dont  il  est  fait  mention  estCharlemagne,  et  par  conséquent  que  la 

4 .  Un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale  nous  fournit  Texemple  d'un  pareil  cryptographe,  imaginé 
précisément  par  un  chanoine  de  Saint-Géry  de  Valenciennes.  On  lit,  en  effet,  dans  M.  Paulin  Paris 

(Manuscrits  français,  tome  IV,  page  405)  :  a  Le  scribe  du  livre  de  Brunetto  Latini...  s'est  nommé  à 
la  fin  du  Trésor,  t^  M\,  dans  le  cryptograpbe  suivant  :  «  Mkchbxs  df  brkfprki  cbnpnnfs  df  sbknt  Gfrk  df 

«  vblfachkfnfs  mfscrksk  Pikkfs  ppxr  Ixk  ft  kl'prkfrb  ppxr  vpxs  Bdkfx.  »  C'est-à-dire  :  a  Michaus  de 
a  Brieoeil  canonnes  de  Saint  (jéri  de  Valenchiennes  m'escrisi  :  Priies  pour  lui  et  il  priera  pour  vous. «  Adieu.  » 
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sixième  année  de  son  règne  comme  empereur  répond  à  Tan  806;  S""  que  ce  codex 
a  été  écrit  en  30  jours  environ,  ce  qui  fait  à  peu  près  douze  pages  par  jour; 

4"*  enfin,  qu'il  a  été  écrit  par  la  main  d'Agambertus^,  sur  Tordre  d'une  abbesse 
dont  le  nom  est  renfermé  sans  doute  dans  le  monogramme  ci-dessus. 

Quant  aux  deux  mots  qui  terminent  cette  page,  et  qu'on  lit  sous  le  mot  scripsit^ 
nous  ne  savons  pointée  qu'ils  signifient. 

On  trouve  enfin,  au  T  182  recto  un  tableau  composé  de  7  colonnes  perpendicu- 
laires et  de  19  horizontales,  soit  133  petits  carrés.  Les  perpendiculaires  indiquent 

les  jours  de  la  semaine^  et  les  horizontales  le  cours  de  la  lune.  Ce  tableau,  que 

je  n'ai  plus  sous  les  yeux,  servait  sans  doute  à  faire  connaître  quel  jour  des  douze 
mois  solaires  tombait  la  nouvelle  lune  chaque  année  du  cycle  lunaire,  appelé  quel- 

quefois aussi  cycfe  de  19  ans. 

(Sanderus,  n*  77.  B.) 

I^  53.  —  B.  1.  35. 

Hmiomm  istniNAiMnioii  n  EttosiEixH  ubri  xiv. 

ïtl-^  sof  lbrt>éKn,  relié  m  boîi,  recawftrt  en  nooton  Mitic  Bette  écriture  miniiscule  à  2  celonnee  du 

xn*  siècle.  498  feuillets  de  40  lignes  à  la  page.  Titres  courants  à  l'encre  noire  au  recto  des  feuillets.  Ini- 
tiales des  chapitres  alternativement  rouges  et  vertes;  celles  des  livres  ornées,  coloriées  (rouge,  vert  et 

bleu)  et  rehaussées  d'or.  Piqûres  et  réglures  à  la  pointe  sèche.  Saint-Amand. 

Le  verso  du  1"  feuillet  est  enlièremenl  rempli  par  ce  titre,  écrit  sur  deux  colonnes 

en  majuscules  rouges  et  vertes  d'un  très-élégant  caractère  :  Incipit  prologus  beati 
leronimi  presbiteri  super  librum  explanationum  in  lezechielem  prophetam. 

Au  commencement  du  volume  est  un  feuillet  de  garde  à  longues  lignes  (32  à  la 

page),  renfermant  un  extrait  de  commentaires  sur  les  saintes  Ecritures,  avec  ces 

mots  en  marge,  mais  d'une  main  plus  récente  :  /.  démons.  1507. 
(Sanderus,  u?  76.  B.) 

N»  54.  —  B.  5.  38. 

I.  UlERONYMI  SUPER  DaNŒLEM  PROPHETAM  TRAGTATUS  SEU  UBRI  SEPTEM.  —  II.  EJU»[)Eli  HlERONTMI 

LIBER  I  DE  VIBIS  ILLDSTBIBUS.  —  m.  TrACTATUS  SIVE  EXPLANATIO  hZDM  SUPER  SEPTEtt  EPISTOLAS 

GANONICAS. 

Petit  in-f^  sur  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  ^  mouton  blanc.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes 
du  X*  siècle.  1 20  feuillets  de  39  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  en  lettres 
rouges.  Quelques  initiales  assez  grossièrement  ornées  et  coloriées.  Saint-Amand. 

I.  Ce  traité  de  saint  Jérôme  sur  Daniel  Ofccupe  les  40  premiers  feuillets  du  ma- 
nuscrit. 

4 .  Voyez,  dans  notre  Appendice,  te  n"»  V. 
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fl.  A  la  suite  du  prologue  qui  ouvre  ce  livre  intitulé  de  Viris  lllustribus,  se 
trouve  la  table  indiquant  les  134  personnages  dont  il  est  question  dans  ce  traité. 

Cette  liste  commence  par  Simon  Petrus^  et  finit  par  Hieronymus.  Mais  le  traité  lui- 
même,  dans  notre  codex,  contient  douze  personnages  de  plus;  ce  qui  en  porte  le 
nombre  à  146,  savoir  :  Àugustinns,  HilariiLS,  Origenes^  Eusebius,  Eliodorua,  Ambro^ 
sius^  Bardanes,  Paulinus^  Pelagius^  Jovinianus^  Jovinus^  Famonius.  Par  contre, 

on  n*y  trouve  point  les  articles  concernant  saint  Andréa  Jacques»  fils  de  Zébédée, 
Philippe j  Barthélemif  Thomas,  Simon  le  Chananéen,  Mathias,  Timothée,  Titus  et 

Crtsctns.  Ces  articles,  en  effet,  ne  sont  point  de  saint  Jérôme,  qui  ne  s'occupe,  lui, 

que  des  écrivains  ecclésiastiques.  Us  sont  dus  à  Sophronius  et  à  d'autres  auteurs 
grecs. 

Voyez,  sur  les  ouvrages  et  sur  la  vie  de  saint  Jérôme,  TarticlQ  écrit  dans  la 
Biographie  universelle  de  Michaud  par  le  jeune  et  savant  G«  Fournier,  Voyez  aussi 
Y  Éloge  du  même  saint  par  le  même  auteur,  qui,  mort  quelques  jours  après  avoir 

composé  cette  œuvre  pleine  d'imagination  et  de  sentiment,  semble  avoir^  en  la 
produisant,  exhalé  le  chant  du  cygne. 

III.  Ce  commentaire  du  vénérable  Bède  sur  les  sept  épttrea  canoniques  se 

trouve  imprimé  dans  l'éditioa  de  ses  CËuvres,  publiée  à  Cologne  en  1 61  S,  3  vol. 
in-r.  Voir,  sur  cet  illustre  écrivain,  l'article  qui  lui  est  consacré  dan^  la  Biographie 
universelle  de  Michaud. 

(Sandwïis,  n*  70.  B.) 

N«  55.  —  A.  5.  23. 

I.   DUODECIM   PROPHETiE  MDÏORES  GLOSSATI.    —  II.    DeSCRIPTIO  UiERONYMI    DE    FORMUUS    HEBRAICARUM 

ET  GRiECARUM   UTTERARUM. 

iD-f"  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  peau.  Écriture  à  2  colonnes,  et  à  3  quand  le  texte  est  au 
milieu.  50  lignes  à  la  page  pour  le  commentaire,  et  49  pour  le  texle  et  les  prologues.  434  feuillets.  Belle 

écriture  minuscule  du  xii*  siècle.  Initiales  du  commentaire  alternativement  vertes  ou  rougts.  Majuscules 

coloriées  et  ornées  d'arabesques,  d'oiseaux,  de  fleurs  et  de  fruits  au  commencement  de  chacun  des  douze 
prophètes.  Saint'Afnand. 

I.  Ce  commentaire,  qui  commence  au  T  8  (les  sept  premiers  feuilleta  contenant, 
sur  diverses  matières,  des  extraits  de  saint  Augustin),  est  tiré  de  saint  Augustin, 
de  saint  Jérôme  et  de  Haimo.  Il  commence  par  la  préface  :  Non  idem  ordo  est 

XII prophetarum,  accompagnée  d'une  glose  dont  voici  les  premiers  mots  :  «  Ordo 
((  prophetarum,  secundum  LXX,  talis  est.  » 

II.  Le  1 34*  et  dernier  feuillet  est  rempli  par  le  tableau  et  la  description  des 
alphabets  hébreu  et  grec,  tels  que  nous  les  a  donnés  saint  Jérôme.  Ils  sont  pré- 

cédés de  cette  rubrique,  en  minuscule  rouge  :  Incipit  descriptio  Eusebii  leronimi  de 
formulis  hebraicarum  litterarum,  etc.  Le  double  alphabet  que  contient  notre  codex 
nous  paraît  curieux  à  consulter,  pour  la  forme  et  la  prononciation  de  chaque  lettre 
dans  r  un  et  V  autre  idiome . 

(Sanderus,  n*  137.  K.) 
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N«  56.  — A.  5.  33. 

I.   DUODECnf  PROPHETJB  BONORES  GLOSSÂTI.  — II.   GlOS&E  MORALES  SUPER  LIBROS  GeNESIS^   EXODI   ET 

LEvma. 

In-i""  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton.  Écriture  à  2  colonnes,  et  à  3  quand  le  texte  est 

au  milieu.  26  et  52  lignes  à  la  page.  Réglures.  444  feuillets.  Écriture  minuscule  de  la  fin  du  xii*  et  du 
commencement  du  xiii*  siècle.  Initiales  ornées,  rouges  et  bleues,  au  commencement  de  chaque  prophète. 

Saint*  Amand. 

Ce  manuscrit  contient  le  même  commentaire  que  le  précédent,  moins  les  matières 
renfermées  dans  les  7  premiers  feuillets.  Mais  il  renferme,  en  plus,  des  glossœ 

moraleSj  commençant  au  feuillet  94  recto  jusqu'à  la  fin,  sur  la  Genèse,  TExode,  le 
Lévitique  et  Job.  Ces  gloses  sont  sur  2  col.  de  58  lignes  chacune.  En  tête  de  cha- 

cune es(  une  table  renfermant  la  première  93  chap.,  etla  seconde  83.  Les  initiales 

deschap.  sont  alternativement  rouges  et  jaunes.  Voici  les  premiers  mots  de  la  pre- 
mière de  ces  gloses  :  «  Creator  cœli  et  terrœ  Deus  omnipolens,  simplex  et  unus 

a  operatur  omnia.  »  -—  Voici  comment  commence  et  finit  la  seconde,  qui  me  paraît 
inachevée  :  «Omne  menddcium  iniquitas  est,  et  omnis  iniquitas  mendacium... 
a  audita  cœlestia  sperare,  credere,  amare  non  desinunt.  et  quod  adhucsubtiliori 

a  intellec.  n>  Il  ne  doit,  cependant,  manquer  que  quelques  lignes;  non  qu'elles 
aient  été  enlevées,  mais  elles  n'ont  pas  été  écrites. 

(Sanderus,  n*  138.  K.) 

N«  57.  —  B.  6.  61. 

Hœrontmi  explânationum  libri  in  xn  prophetâs  minores. 

Petit  in-4°  sur  fort  papier,  relié  en  basane.  Belle  écriture  cursive  à  longues  lignes  de  la  fin  du  \v*  siècle. 
244  feuillets,  de  44  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  routes  sans  ornement.  Titres 
courants  au  verso  des  feuillets  en  minuscules  rouges.  Maison  de  Croy. 

Ce  manuscrit,  parfaitement  bien  conservé,  est  assez  difficile  à  lire,  à  cause  des 

nombreuses  abréviations  qu'on  y  rencontre.  En  tête  du  premier  feuillet,  cette 
rubrique  en  lettres  rouges,  écriture  mixte  gothique  :  In  noviine  sanctœ  Trinitatis 
Incipit  explânationum  sancti  Jeronimi  prespiteri  in  Osée  prophetiam  liber  primus.  On 
lit  au  bas  du  dernier  feuillet  la  note  suivante,  de  la  même  écriture  que  le  texte  : 
«  In  hoc  volumine  habêtur  scriptum  beati  Jheronimi  prespiteri  super  duodecim 
a  prophetâs  minores.  Sed  ordo  prophetarum  non  est  nunc  Jiic  ut  in  biblia,  ut  ipse 
«  Jheronimus récitât  in  principio  tertii  libri  explânationum  super  Âmos  prophetam; 
a  et  ibidem  ponit  causas  trauspositionis.  Ponuntur  autem  prophetae  in  islo  libro 
a  explânationum  a  beato  Jheronimo,  tali  ordine  subscriplo  :  Osée.  Johel.  Amos. 
a  Aggeus.  Zacharias.  Malachias.  Micheas.  Abacuc  Sophonias.  Abdias.  Jonas. 
«  Naum.  B 
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N«  58.  —  B.  5.  35. 

HiERONYMUS  IN  SEX  BflNORES  PROPHETAS  PRIORES. 

In-P"  sur  très-fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  à  2  colonnes 

du  XII*  siècle.  472  feuillets,  de  37  lignes  à  la  page.  Titres  courants  à  l'encre  noire.  Initiales  grossièrement 
ornées  et  coloriées  au  commencement  des  prologues  et  de  chaque  livre;  celles  des  chapitres  alternative- 

ment rouges  et  certes.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Piqûres  et  réglures  à  la  pointe  sèche. 
Saint-Amand. 

Nota.  Au  commencement  et  à  la  fin  de  ce  volume^  deux  feuillets  de  garde, 

écrit,  à  longues  lignes  de  34  à  la  page,  renfermant  deux  extraits  de  commentaires 
sur  les  saintes  Écritures. 

(Sanderus,  n*  7 1 .  B.  *) 

N*  59.  —  B.  5.  34. 

HiERONTMUS  m  SEX  MINORES  PROPHETAS  POSTERIORES. 

In-f*  sur  très-fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  à  2  colonnes 

du  XII*.  siècle.  4  44  feuillets,  de  37  lignes  à  la  page.  Titres  courants  à  l'encre  noire.  Piqûres  et  réglures  à 
la  pointe  sèche.  Initiales  rouges  et  vertes;  celles  en  tète  de  chaque  livre,  historiées,  représentant  tantôt 

un  évèque ,  tantôt  un  diacre ,  ici  un  abbé ,  là  un  serpent,  le  tout  au  milieu  d'arab^ues.  Quelques 
initiales,  à  la  fin  du  volume,  ne  sont  indiquées  qu'au  trait.  Saint-Amand. 

Nota.  Au  commencement  et  à  la  fin  de  ce  volume,  deux  feuillets  de  garde, 
écrit,  à  longues  lignes  de  34  à  la  page^  renfermant  deux  extraits  de  commentaires 
sur  les  saintes  Ecritures. 

(Sanderus,  n*  72.  B.) 

N-  60.  —  A.  5.  40. 

Quatuor  EVANCEUSTiE  glossâti. 

In-f"  sur  papier  relié  en  veau.  Écriture  minuscule  gothique  du  commencement  du  xiv*  siècle.  250  feuil- 
lets, de  41  li};nes  de  texte  à  la  page.  Glose  intprlinéaire  et  marginale.  Initiales  rouges,  mais  sans  orne- 

ment, aux  livres,  aux  chapitres  et  aux  versets.  Manuscrit  très-bien  conservé. Maison  de  Croy. 

C'est  à  tort  qu'une  main  récente  a  écrit  sur.  un  des  feuillets  de  garde  de  ce 
manuserit  :  Sanctorum  Rubrica  de  officio.  Il  ne  renferme  autre  chose  que  le  texte 

avec  glose  et  préfaces  deâ  quatre  évangélistes.  Cette  glose,  interlinéaire  et  margi- 

nale, est  d'une  écriture  très-menue  et  fort  difficile  à  déchiffrer,  surchargée  qu'elle 
est  d'abréviations.  Elle  occupe  souvent,  indépendamment  d'une  marge  dont  la 
largeur  égale  celle  du  texte,  tout  le  haut  et  tout  le  bas  de  la  page. 

\ .  La  notice  de  Sanderus  sur  ce  codex  est,  comme  on  peut  s'en  assurer  en  consultant  le  n*  I  de  notre 
Appendice,  à  \a  fois  mezacte  et  incomplète. 
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N*  61.  —  A.  4.  31, 

POSTILLÂ  SUPER  QUATUOR  EVANGELISTÂS,    ET  SUPER  OMNES  EPISTOLAS  S.   PaUU. 

In-f*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré  ;  crochet  de  fer  en  tète  du  volume.  Écriture 

nûnuscule  golhiqœ  à  %  colonnes  du  xiv*  siècle.  228  feuillets  de  70  lignes  à  la  page.  Titres  courants  des 
quatre  évangélistes  :  M  A.  —  M  ÂR.  — L  Y. — I  0.  Initiales  des  chapitres  rouges  et  bleues,  ornées 

de  filaments  qui  se  prolongent.  Pas  d'ornements  ni  de  titres  courants  pour  les  épîtrps,  commençant  au 
f*  424  recto.  En  tète  de  chaque  épttre,  et  même  de  chaque  chapitre,  blancs  réservés  pour  les  initiales.  On 

voit  qu*en  tète  des  épîtres  on  a  enlevé  au  canif  un  feuillet  contenant  sans  doute  une  miniature.  Ce  ma- 
nuscrit, bien  conservé,  est  d'une  encre  un  peu  blanche.  Saint-Amand. 

Uauteur  de  ces  Postilles  ou  commentaires  est  indiqué  en  plusieurs  endroits 

du  manuscrit,  mais  notamment  au  f*  174  verso,  où  on  lit.:  Explicit  postilla  super 
primam  et  secundam  epistolam  ad  Corinthios.  Edita  a  fratre  Nicholao  de  Lira  sacre 

Théologie  doctore.  Scripta  anno  domini  M.CCC.XXIX.  quinta  die  mensis  julii  *. 
Le  commentaire  sur  les  quatre  évangélistes  commence  ainsi  :  «  Quatuor  faciès 

«  viri.  Eze.  I.  Scil.  quod  scribit  beatus  gregorius  super  Eze.  prima  parte  omelia 
«  tertia,  quia  per  faciem  unus  quisque  cognoscitur.  n  Et  celui  sur  les  épttres  de 

saint  Paul  s^ouvre  par  ces  mots  :  «  Ecce  descripsi  eam  tibi  tripliciter.  Prov.  XXII. 
«  Quod  verbum  de  sapientiae  descriptione  dicitur.  » 

(Sanderus,  n«>  162.  N.) 

N-  62.  —  B.  5.  40.  . 

HiERONTMUS  IN  QUATUOR  EVANGEUSTAS. 

In-4®  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc  garni  de  soie;  traces  d'ancien  fermoir.  Belle 
écriture  minuscule  à  2  colonnes  de  la  fin  du  viii''  siècle.  4  49  feuillets  de  26  lignes  à  la  page.  Titres 
courants.  Piqûres  en  noir  et  réglures  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  et  initiales  rouges,  i  initiales  ornées 

et  coloriées,  au  commencement  de  chaque  évangéliste.  Cinq  miniatures.  Saint-Amand. 

Ce  travail  de  saint  Jérôme  sur  les  quatre  évangélistes  se  compose  des  diverses 

4.  «  Lyre  est  une  petite  ville  de  Normandie,  située  dans  le  diocèse  d*Évreux,  département  de  l'Eure. 
Nicolas  de  Lyre  était  Juif  de  naissance;  mais  la  grâce  ayant  touché  son  cœur,  il  prit  l'habit  des  Frères 
Mineurs  à  Verneuil,  en  4294 ,  vint  ensuite  à  Paris,  où  il  mourut  le  33  octobre  4340,  après  avoir  été  pro- 

vincial de  son  ordre  :  il  fut  enterré  auxGrandsCordeliers.  Sonépilapheenlatinse  trouve  dans  le  4"  volume 
desLettres  choisiesde  Richard  Simon,  page  353,  Amsterdam,  4740.  Nicolas  de  Lyre  fut  choisi,  en  4  3!S5,  pour 

l'un  des  exécuteurs  testamentaires  de  la  reine  Jeanne»  comtesse  de  Bourgogne,  épouse  de  Philippe  le 
Long.  Il  coTùmer)izs  ses  Postules  ou  petits  commentaires  sur  TÉcriture  sainte  en  4293,  et  les  finit  en  4330. 
Ils  ont  été  autrefois  très-consul  tés  et  regardés  comme  un  ouvrage  essentiel  à  Tinterprétation  des  livres 
saints.  Ils  ont  été  imprimés  à  Rome  en  4472,  à  Lyon  en  4590,  et  à  Anvers  en  4634.  Tes  commentaires 
sont  refondus  dans  la  Biblla  maxima,  Paris,  4660, 49  vol.  in-f .  Il  y  en  a  une  traduction  française^  Paris, 

4544-4542,  6  vol.  in-K  {^oyez  La  Croix  du  Maine,  t.  V,  in-4«,  page  428;  la  Biographie  universelle^ 

U  XXV,  page  536,  et  Feller^  t.  IX,  page  423,  édition  4824-4824,  in-8<*.)  »  —  D.  Maillbt,  Jl?escriptiom 
des  manuscriU  de  Rennes,  page  9. 
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préfaces  de  ce  Père  sur  les  évaDgiles,  de  ses  canons,  et  des  tables,  et  il  est  suiTi 

d'un  index  à  longues  lignes,  occupant  les  onze  derniers  feuillets,  intitulé  :  Capp- 
tulare  evangeliorum  de  circulo  anni.  En  tète  do  chaque  évangéliste  est  une  minia- 

ture assez  grossière  offrant,  dans  un  cercle  rouge  sur  un  fond  bleu  ou  vert, 

Tattribut  spécial  à  chacun  d'eux.  Le  verso  du  feuillet  138  est  entièrement  occupé 
par  une  miniature  où  sont  réunis,  dans  un  cercle  grossièrement  peint,  les  quatre 

animaux  symboliques,  entourant  un  autre  cercle  plus  petit  où  l'on  voit  l'Agneau 
pascal.  Ces  symboles  évangéliques  sont  ici  placés  dans  Tordre  suivant  :  en  haut,  le 
lion  à  gauche  et  Taigle  à  droite;  en  bas,  Thomme  à  gauche  et  le  bœuf  à  droite; 

ce  qui  n'est  point  Tordre  régulier.  Voyez,  à  cet  égard ,  la  note  s'appliquant  à 
notre  numéro  110,  et,  dans  T Appendice,  le  numéro  IIL 

(Sanderus,  n""  84.  D.) 

N*  63.  —  A.  5.  17. 

GWSM  SUPER   MaTHEUM. 

In  f^  sur  fort  véUn,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton.  Belle  écriture  minuscule  à  2  colonnes  du 

XII*  siècle.  404  feuillets,  de  45  lignes  à  la  page.  Réglures  et  piqûres.  Initiales  des  chapitres  alternative- 
ment rouges  et  vertes.  Capitales  du  texte  rouges,  vertes  ou  bleues.  Deux  initiales  ornées. 

Saint-Amand. 

Cette  glose  est  précédée  d'une  sorte  de  préface,  dont  voici  les  premiers  mots  : 
«  Dominus  ac  redemptor  noster  ad  commendationem  et  confirmationem  evangelicae 

«  fidei  voluit  evangelium  non  solum  praedicari  horoinibus,  sed  etiam  contra  hère- 
fc  ticam  pravitatem  scripto  retineri.  »  Vient  ensuite  le  commentaire,  qui  commence 
ainsi  :  «  Liber  generationis  Jhu  Xpi  filii  David,»  avec  un  L  initial,  rouge,  vert  et 

bleu,  qui  représente  un  oiseau.  Les  noms  de  Bède,  Léon,  Grégoire,  Augustin,  Ra- 

ban,  Fulgence,  Hilaire,  Jérôme,  s'y  trouvent  très-souvent  cités. 
On  lit  au  recto  du  premier  feuillet,  d'une  main  plus  récente  :  Vita  hominis  brevis 

est;  et  au  verso,  et  d'une  écriture  cursive  que  je  crois  être  celle  d'Aubert  Le  Mire, 
ces  quatre  mots  :  Secundum  lectionem  mgri  Anselmi;  puis  au-dessous,  en  capitales 
rouges  et  vertes  :  Glosœ  super  Matheum. 

De  quel  Anselme  s'agil-il  ici?  Est-ce  d'Anselme  de  Cantorbéry,  qui  florissait  au 
XI*  siècle,  ou  d'Anselme  de  Laon,  qui  vivait  au  xir,  et  dont  Abailard  parlait  comme 

d'un  arbre  ayant  quelquefois  de  belles  feuilles,  mais  ne  portant  point  de  fruit? 
Bellarmin  et  Labbe  attribuent  ce  commentaire  à  Anselme  de  Laon,  bien  que  ce 

soit  sous  le  nom  de  l'archevêque  de  Cantorbéry  qu'il  a  été  imprimé  à  Cologne 
ien  i573,  puis  dans  toutes  les  éditions  qui  ont  suivi,  jusqu'à  celle  donnée  à 
Lyon,  in-P*,  en  1630,  par  le  P.  Théophile  Raynaud.  D'autres  critiques,  et  entre 
autres  le  P.  Bapaud,  repoussant  comme  auteur  de  cette  glose  sur  saint  Matthieu 

l'un  et  l'autre  Anselme,  l'attribuent  à  Guillaume  d'Auvergne,  évêque  de  Paris, 
qui  vivait  au  xiu»  siècle.  Casimir  Oudin  (tome  II,  col.  938)  lui  donne  pour  auteur 
l'Anglais  Pierre  Babion,  qui  florissait  en  1360;  et  cela  sur  la  foi  d'un  manuscrit 
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de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  portant  le  n"*  4123,  dans  lequel  ce  commen- 

taire est  précédé  d^un  prologue  commençant  exactement  par  les  mots  que  nous 
avons  rappelés  plus  haut.  11  ajoute  que  le  vrai  commentaire  d'Anselme  de  Laon 
sur  saint  Matthieu  commence  par  les  mots  :  «  Evangelium  graece,  latipe  bonum 

«  nuutium  interpretatur  ;  »  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  un  manuscrit  de  la  même 
Bibliothèque  nationale,  portant  le  n**  3819.  Nous  devons  ajouter  que  la  biblio- 

thèque de  Laon  possède  aujourd'hui  encore  un  maouscrit  de  ce  commentaire  sur 
saint  Matthieu,  attribué  également  à  Babion.  Nous  lisons,  en  effet,  sous  le  n»  109 

du  Catalogue  des  manuscrits  de  cette  ville  {Calai,  général  des  Mss.  des  bibl.  pu- 

bliques des  départemenlSy  p.  95)  :  «  N*  7.  Incipiunt  glose  G.  Babionis  super  Matheum. 
Dominus  ac  redemptor  nosler.  Commentaire  imprimé  parmi  les  œuvres  de  saint 

Anselme,  tome  111,  p.  799.  Oudin  nomme  l'auteur  Pierre  Babion,  et  le  fait  vivre 
au  XIV*  siècle.  »  Suivant  Jacques  Leiong,  Biblioth.  sacra^  tome  II,  p.  621,  il  y  a 
lieu  de  distinguer  deux  Babion  :  Tun  portant  le  prénom  de  Gaufridus^  et  auteur 

de  Gloses  sur  saint  Matthieu  ;  l'autre  portant  le  prénom  de  Pierre^  théologien  et 
poëte,  auteur  d'une  Exposition  sur  le  même  évangéliste.  (Voyez,  sur  Anselme  de 
Laon,  ÏHist.  littér.  de  la  France^  tome  X,  pages  170  etsuiv.) 

(Sanderus,  n*  160.  K.) 

N»  64.  —  A.  8.  34. 

PaRTIGULA  POSTILLE  DOBfNI  HUGONIS  CARDINAUS  SUPER  MâTTHEUM. 

In-16  sur  papier,  relié  en  veau  gaufré,  frappé  de  fleurs  de  lis  et  de  l'agneau  de  saint  Jean-Baptiste. 
428  feuillets,  cotés  au  recto  à  l'ël^re  de  la  même  main  que  le  texte.  Ecriture  à  longues  lignes  du 
XVI*  siècle  (4536).  %\  lignes  à  la  page.  Initiales  de  chaque  chapitre  en  rouge.       Saint-Amand. 

Ce  commentaire  sur  l'évangile  de  saint  Matthieu  est  dû  à  Hugues  de  Salnt-Cher, 
et  non  point,  comme  l'a  pensé  et  comme  l'a  écrit  à  tort  notre  savant  prédécesseur, 
M.  Aimé  Leroy*,  à  Hugues  de  Saint-Victor,  mort  le  3  février  1140.  Hugues  de 

Saînt-Cher,  dominicain  du  xiii*  siècle,  docteur  de  Sorbonne,  cardinal-prêtre  du 

titre  de  Sainte-Sabine,  est  mort,  lui,  à  Orviette,  le  19  mars  1263,  c'est-à-dire 

plus  d'un  siècle  après  Hugues  de  Saint-Victor.  Cette  erreur  de  M.  Aimé  Leroy 
nous  semble  d'autant  plus  inexplicable,  qu'au  commencement  et  à  la  fin  de  notre 
manuscrit  l'auteur  de  ce  commentaire  est  par  trois  fois  désigné  de  la  manière 
suivante  :  Ex  poslilla  domni  Hugonis  de  sancto  charo  sacrosanclœ  ecclesiœ  romanœ 

titulo  sanctœ  sabinœ  cardinalis  primi  de  ordine  predicatorum .  Une  pareille  indica- 

tion ne  laissait  aucune  place  à  l'erreur. 

Ce  fragment  [particula]  de  la  Postille  de  Hugues  de  Saint-Cher  sur  l'évangile 
de  saint  Matthieu  commence  dans  notre  manuscrit  par  ces  mots  :  «  Matthaeus 

4 .  Voir  dans  les  /archives  historiques  et  littéraires  du  Nord  de  la  France^  3*  série,  tome  I*', 
page  45,  son  Catalogue  sommaire  des  manuscrits  de  Yalenciennes. 
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<  scripsit  hebraioe  in  Judea  ;  Marcus  graece  in  Italia  ;  Lucas  graece  in  Achaia  ; 
(c  Joannes  graece  in  Âsia.  b 

On  lit  au  f*  126  verso  :  Finitur  particula  postille  Dni  Hugonis  cardinal,  super 
Mattheum.  1536.  Cette  date  nous  donne  Tâge  de  ce  manuscrit;  quant  à  la  date 

de  son  entrée  dans  l'abbaye  de  Saint-Amand,  nous  la  trouvons  sui*  le  1^'  feuillet 
recto,  où  nous  lisons  :  Bibliothecœ  S.  Amandi  in  Pabula.  1639. 

N'  65.  —  A.  8.  31. 

I.    EXPOSmO  SUPER  MâTHEUM.   —  n.   NOMINA  AG  GESTA  QUiEDAM  SUMMORUM  PONTIFICUM  A  S.    PeTRO 

USQUE   AD  PaULUII. 

In-42,  format  carré,  sur  véliny  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton.  Belle  écriture  minuscule  à  longues 

lignes  de  la  fin  du  viii*  siècle.  449  feuillets  de  20  lignes  à  la  page.  Saint-Amand. 

I.  Quel  est  Fauteur  de  cette  exposition  sur  Tévangile  de  saint  Matthieu  7  Est-ce 

saint  Jérôme,  comme  Ta  prétendu  Trithème  (voir  Sixte  de  Sienne^  v**  Hieronymus)! 
cet  auteur  est-il  inconnu,  comme  le  prétend  Sanderus?  nous  n'osons  décider  la 
question.  Bornons-nous  à  faire  observer  que  saint  Jérôme  se  trouve  cité  dans  le 

corps  de  l'ouvrage  (f*  63  verso  de  notre  codex),  ce  qui  semble  repousser  la 
prétention  de  Trithème  ;  et  à  donner  ici  les  premiers  mots  de  ce  commentaire  : 
a  Primis  querendum  est  omnium  librorum  tempus.  locus.  persona.  et  quare  non 
«  ex  XII  evangeliis  recipiantur  nisi  quatuor;  quia  totus  mundus  ex  quatuor 
fit  démentis  est  :  id  est  celo.  terra,  igné,  aqua;  per  Johannem  celum  ostenditiur. 
«  quia  sicut  celum  omnia  superat.  ita  Johannes  qui  dixit  :  In  principio  erat  verbum  ; 
«  per  Matheum  terra,  qui  dixit  :  Liber  generationis  Jeu  Xpi  ;  per  Lucam  ignis. 
«  qui  dixit  :  Nonne  cor  nostrum  ardens  erat  in  via  dum  loqueretur  nobis;  per 
ce  Marcum  aqua.  qui  dixit  :  Yox  clamantis  in  deserto.  Item  quattuor  flumina 
a  paradysi,  de  uno  facta  id  est  Xpo  quatuor  evangelia  significant.  » 

II.  Cette  nomenclature  embrasse,  sur  12  feuillets,  avec  quelques  détails  histo- 

riques et  biographiques,  les  94  premiers  papes.  Les  suivants,  c'est-à-dire,  Paul  (I*'), 
Adrien  (!*'),  Léon  (III),  Etienne  (IV),  Pascal  (!*'),  Eugène  (II),  Valentin,  Gré- 

goire (IV),  Sergius  (II),  Léon  (IV),  n'y  sont  indiqués  que  par  leur  nom,  dans  leur 
ordre  de  succession,  et  par  une  main  plus  récente.  On  peut  en  conclure,  suivant 

nous,  que  ce  manuscrit  est  du  milieu  du  viii*  siècle,  époque  de  l'avéuement  de 
Paul  I"  à  la  papauté.  Suivant  Y  Art  de  vérifier  les  dates,  Paul  I"  fut  bien,  comme  le 
dit  notre  manuscrit,  le  95*  pape.  Mais  cet  ouvrage  place  après  Paul  I*'  Etienne  III 
dont  ne  parle  point  notre  codex. 

Nota.  On  trouve  dans  ce  manuscrit  la  conjonction  et  la  syllabe  et  écrite  ainsi  &, 

non-seulement  quand  elle  est  seule,  mais  aussi  au  commencement,  au  milieu  et  à 
la  fin  des  mots  :  fr(mm  (fretum);  &^iam  (etiam),  veniss&i  (venisset). 

(Sanderus,  n*  164.  K.) 
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N*  66.  —  B.  5.  55. 

I.  EVANGEUUM  MATTHiEI  GLOSSATUM.  —  II.  QUiGDAM  PULCHILE  PliEQUE  DOCTRlNiE  EX  SS.  PaTRIBUS 

DEDUCTiE.  —  m.  AUUS  IN  MaTTHEUM  COMMENTARIUS.  —  IV.  CaNTICA  CANTICORUM  GLOSSATA.  — 

V.  AUGUSTINI  UBER  AD  COMITEM  BONIFAGUM.  —  JTK.  EXCERPTA  QUiEDAM  EX  TRACTATU  S.  AUGUS- 

TINI   SUPER   EPISTOLAS  JOANNIS.    —   VM.    CiCU   DECENNOVENALES   XDI   ET   XIV. 

Petit  in-4<*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Écriture  minuscule,  partie  à  longues 
lignes,  partie  à  2  ou  3  col.,  du  xi*  siècle.  452  feuillets,  de  27  lignes  à  la  page  pour  la  partie  écrite 
à  longues  lignes,  de  52  lignes  pour  la  partie  à  2  colonnes,  et  de  20  lignes  de  texte  pour  la  partie  écrite  à 

3  colonnes.  Quelques  initiales  ornées;  quelques  capitales  rouges  ou  vertes.  Piqûres  et  régluresà  la  points 
sèche.  Saint- Amand. 

I.  Cette  glose  de  l'évangile  selon  saint  Matthieu  est  marginale  et  interlinéaire. 
Elle  occupe  les  80  premiers  feuillets  du  manuscrit,  et  est  précédée  de  la  préface  de 
saint  Jérôme  :  «  Malheus  ex  Judea  sicut  in  ordine  primus;  »  en  marge  de  laquelle 
commence  la  glose  par  ces  mots  :  a  Cum  muiti  evangelia  scripsisse  legantur.  » 

II.  Voici  les  premiers  mots  de  ce  recueil,  écrit  à  2  col.  de  50  lignes,  et  occu- 
pant les  feuillets  81  à  86,  et  107  à  1  i  i  :  <x  Rerum  omnium  quas  creavit  Deus,  alias 

«  esse  materias,  alias  esse  formas.  »  Parmi  les  Pères  dont  ces  extraits  sont  tirés, 

oh  remarque  particulièrement  saint  lérôme,  saint  Augustin,  saint  Grégoire,  Fa- 
bianus  et  Bède. 

III.  Autre  commentaire  de  l'évangile  selon  saint  Matthieu,  écrit,  à  2  col.  de 
45  lignes,  et  occupant  les  feuillets  87  à  93.  Il  commence  ainsi  :  «  Matheus  evan- 
«  gelista  XL  duos  quibus  usque  ad  Xpi  generationem  pervenitur  ad  similitudinem 
«  XL  II.  mansionum.  » 

IV.  Cette  glose  du  Cantique  des  cantiques  est  précédée  d'une  espèce  d'intro- 
duction qui  commence  ainsi  :  «  Si  recte  offéras  et  si  quid  bona  intentione  agas.  » 

Elle  est  à  la  fois  marginale  et  interlinéaire,  et  elle  occupe  les  feuillets  94  à  107. 

V.  Ce  traité  de  saint  Augustin  est  à  longues  lignes,  de  27  à  la  page.  Il  com- 
mence ainsi  :  «  Mi  frater,  si  cupias  scire,  quamvis  ego  nesciam  ;  »  et  il  occupe  les 

feuillets  1.12  à  140. 

VI.  En  tête  de  cet  extrait  on  lit  la  rubrique  suivante  peinte  en  rouge  :  De 
tractatu  sancti  Augustini  super  epistolas  Johannis.  En  voici  les  premiers  mots  :  «  In 

a  hoc  manifestata  est  dilectio  Dei  in  nobis.  »  Cet  extrait,  quoique  d'une  autre 
écriture  que  le  précédent  traité,  est  comme  lui  à  longues  lignes,  et  de  27  à  la 
page.  Il  occupe  les  feuillets  141  à  150. 

VII.  Ce  dernier  feuillet  de  notre  volume,  coté  152,  n'est  qu'un  feuillet  de 
garde;  mais  il  nous  parait  mériter  d'être  soigneusement  conservé  pour  les  indi- 

cations qu'il  contient.  On  y  trouve,  en  effet,  deux  tables  contenant  les  indictions, 
épacles,  cycle  lunaire,  et  jour  dominical  de  Pâques  pour  les  années  760  à  797, 

ainsi  que  des  annotations  météorologiques  et  his^riques  ̂ . 

(Sanderus,  n*  63.  K.) 

f .  yoye%^  sur  le  cycle  de  dix-neuf  ans  (appelé  aussi  nombre  d'or,  parce  que,  dans  les  anciens  calen- 



THÉOLOGIE.  61 

N*67.  —  A.  i.  25. 

Matheus  et  Mârcus  glossati. 

>  In-^  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  ;  crochet  de  fer  en  tôte  ;  traces  d'ancien  fermoir.  Belle 
écriture  minuscule  du  xii*  siècle  ;  4  92  feuillets,  de  %%  lignes  à  la  page  pour  le  texte,  et  de  44  pour  les 
gloses  margijiales.  écrites  à  droite  et  à  gauche,  indépendamment  de  la  glose  interlinéaire.  Très-jolies 
initiales  dorées,  coloriées  et  historiées  (fruits,  animaux,  arabesques).  Capiules  du  texte  et  de  la  glose  al- 

ternativement rouges  et  bleues.  Saint-Amand. 

Ce  MS.  contient  les  deux  préfaces  de  saint  Jérôme  sur  saint  Matthieu  et  saint 
Marc,  commençant  Tune  par  les  mots  :  «  Mathaeus  ex  Judaea  sicut  in  ordine 

«  primus  ;  »  et  Tautre  :  a  Marcus  evangelista  Dei.  » 
Premiers  mots  du  commentaire  sur  saint  Matthieu  :  «  Matheus  cum  primo 

If  praedicasset  evangelium  in  Judea,  volens  transire  ad  gentes.  » 
Premiers  mots  du  commentaire  sur  saint  Marc  :  «  Primum  expulsio  demonis 

«  in  synagoga  ab  homine.  » 

Ces  commentaires  sont  tirés  de  saint  Jérôme ,  Bède,  saint  Ambroise,  saint  Au- 
gustin, Monis,  etc.  (Sanderus,  nM39.  K.) 

N-  68.  —  A.  7.  38. 

I.    MATTHiEUS  ET  lOAMŒS  EVANGEUSTiE  GLOSSATI.  —  II.  ÀPOGALYPSIS  GLOSSATA.  —  III.  CaNTICA  GAN- 

TICORUM  GLOSSATA. 

Petit  in-4°  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  du  xii*  siècle. 
496  feuillets,  de  4  4, 48,  49  et  20  lignes  à  ia  page  pour  le  texte,  et  de  53  lignes  pour  les  gloses  marginales. 
Lettres  coloriées  et  ornées  au  commencement  de  chaque  livre;  initiales  coloriées  à  chaque  chapitre. 

Saint-Amand. 

On  voit,  au  f  63  Terso,  une  miniature  fort  bien  conservée^  qui  occupe  toute 
la  page^  et  qui  représente  saint  Jean  assis,  tenant  une  plume  de  la  main  gauche,  et 
de  la  droite  soutenant  sur  une  table  une  bandelette  où  on  lit  :  In  principio  trat 

verhum.  Près  de  lui,  sur  la  table,  est  un  oiseau,  à  ailes  déployées,  qui  ressemble 

fort  peu  à  l'aigle  de  révangéliste.  (Sandebus,  n""  142.  K.) 

N*  69.  —  B,  5.  63. 

3  Beda  COMMENTARIUM  SUPER  MaRCUBI. 

ln-4*  sur  vélinj  relié  en  bois,  dos  de  veau  récent  sur  lequel  on  lit  :  MS.  Commentàrium  Bbda  super 

ners,  on  rinscrivait,  dit-on,  en  caractères  d'or  vis-à-vis  des  jours  qui  répondaient  aux  nouvelles  lunes 
de  chaque  année),  los  Éiémenit  de  paléographie  de  M.  Natalis  de  WaiUy,  t.  1",  p.  77. 
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Marcum.  ix*8iiECLB.  Ècriture  à  longues  lignes.  439  feuillets,  de  28  lignes  à  la  page.  Rubriques  peintes  en 

rouge,  presque  entièrement  effacées  pour  la  plupart,  et  s'appliquant  au  texte  de  révangéliste. Saint-Amand. 

Ce  manuscrit^  fort  ancien,  est  en  assez  mauvais  état.  Quelques  feuillets  en  ont 

été  recopiés  du  xii*  au  xiii*  siècle. 
Encore  un  de  ces  volumes,  comme  nous  en  possédons  tant,  où  Ton  rencontre 

ce  signe  &  soit  seul,  soit  au  commencement,  ou  au  milieu,  ou  à  la  iSn  des  mots  : 
ScemitatiSy  P&cro,  ascenderSc. 

Ce  commentaire  de  Bède  est  précédé  d'un  prologue  commençant  ainsi  :  «  In 

a  exposilione  evangelii  secundum  Marcum,  opitulante  ipsa  evang'elica  gratia 
«  scripturi.  » 

Quant  au  commentaire  lui-même,  en  voici  les  premiers  mots  :  «  Conferendum 
a  hoc  evangelii  Marci  principium  principio  Mathei  quo  ait.  » 

(Sanderus,  n*  106.  B.) 

N^  70.  B.  —  1.  50. 

I.    BEDiE    EXPOSmO    SUPER    EVANGELIUM    SECUNDUM    LUCAM. . —    II.    EjUSDEM    BEDiE    EXPOSITIO    SUPER 

EVANGEUUM  SECUNDUM   MaRCUM. 

In-f*  maximo  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc;  marques  d'anciens  fermoirs.  Belle 
écriture  minuscule  à  2  colonnes  du  xif  siècle.  495  feuillets,  dé  45  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la 
pointe  sèche.  Rubriques  et  numéros  des  chapitres  peints  en  rouge.  Initiales  alternativement  rouges  et 

vertes;  quelques-unes  très-grandes,  coloriées,  historiées  et  rehaussées  d'or.  Magnifique  volume. Saint-Amand. 

I.  Ce  premier  commentaire,  qui  occupe  les  130  premiers  feuillets,  s^ ouvre  par 
un  prologue  dont  voici  les  premiers  mots  :  a  Domino  bealissimo  et  nimium  desi- 
«  derantissimo  Accha  episcopo  Beda  humilis  presbiter  in  Deo  eterno  salutem.  » 
Puis  vient  la  table  des  matières  renfermées  dans  les  six  livres  de  ce  commentaire. 

Puis,  au  r  4  verso,  le  texte  qui  commence  ainsi  :  «  Beatus  evangelista  Lucas  de 
a  omnibus  quae  cœpit  Jésus  facere  et  docere.  » 

II.  Quant  au  commentaire  de  Bède  sur  l'évangile  selon  saint  Marc,  il  se  com- 
pose ici,  comme  dans  le  manuscrit  précédent,  d'un  prologue,  d^une  table  des  ma- 

tières, et  du  texte,  qui  remplit  les  feuillets  1 30  à  195  de  notre  codex. 

Voyez,  sur  Bède  et  sur  ses  écrits,  les  n~  précédents: 
(Sanderus,  n*  101.  B.) 

N*  71.  —  A.   2.  18. 

Lucas  et  Joamtœs  glossati. 

In-P  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau;  traces  d'ancien  fermoir.  Belle  écriture  minuscule  du 
XII'  siècle  ;  en  tout  semblable  au  n*  67  ci-dessus.  483  feuillets,  de  %l  lignes  à  la  page  pour  le  texte,  et  de 
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H  pour  l66  00666  marginalee,  écritee  à  droite  et  à  gauche,  indépendamment  de  la  glose  interlinéaire. 

Très-jolies  initiales  dorées,  coloriées  et  historiées  (  fruits,  animaux,  arabesques  ).  Capitales  du  texte  et  de 
la  g^ose  alternativement  rouges  et  bleues.  Saint-Àmand. 

Ce  manuscrit  contient  les  deux  préfaces  de  saint  Jérôme  sur  saint  Luc  et  saint 

Jean,  commençant  Tune  par  les  mots  :  a  Lucas  natione  Syrus,  »  et  Tautre  :  «  Hic 
«  est  Joannes  evaAgelista.  « 

Premiers  mots  du  commentaire  sur*saint  Luc  :  w  Am.  —  Vitulus  sacerdotalis 
m  hostia.  » 

Premiers  mots  du  commentaire  sur  saint  Jean  :  «  In  principio.  i.  in  pâtre,  qui 
«  est  principium  sine  principio.  » 

On  lit  ce  vers  sur  la  couverture  intérieure,  fin  du  volume  : 

Audio  mira  loqui,  lumen  sine  lumine  vidi. 

(Sanderus,  n°  140.  K.) 

N*»  72.  —  A.  5.  22. 

I.  Joannes  glossatus.  —  II.  Tragtatulus  de  divinis  offichs. 

In -^  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton.  Belle  écriture  minuscule  du  xii*  siècle.  89  feuillets, 
de  24  lignes  à  la  page  pour  le  texte,  et  de  52  pour  la  glose  marginale  (droite  et  gauche);  glose  aussi 

interlinéaire.  Piqûres  et  réglures  à  la  pointe  sèche.  Initiales  vertes  et  rouges.  Saint-Amand. 

I.  Ce  commentaire,  qui  occupe  les  68  premiers  feuillets,  me  parait,  à  fort  peu  de 

chose  près,  le  même  que  celui  du  volume  précédent.  11  n'y  a  guère  de  changement 
que  dans  la  disposition  matérielle  des  gloses.  Seulement,  dans  celui--ci,  les  sources 
ne  sont  point  indiquées. 

II.  Ce  petit  traité  sur  TOffice  divin  est  à  deux  colonnes  de  37  lignes  à  la  page. 

En  voici  les  premiers  mots  :  «  Prefatio  de  o/pciis  in  die.  —  Septem  canonicas  horas 
«  diei  non  licet  a  quoquam,  qui  in  conspectu  dei  vacuus  et  iogratus  apparere 
«  noiit,  negligenter  praeteriri.  »  Il  finit  ainsi  :  «  Ab  asterno  ex  antiquis  antequam 
a  terra  fieret,  et  cietera.  » 

Nota.  Au  recto  du  89"^  et  dernier  feuillet  se  trouve,  avec  un  alphabet  hébreu  et 

grec,  le  Pater  noster  en  grec,  mais  d'une  orthographe  qui  se  rapproche  de  la  pro- 
nonciation moderne,  ou  plutôt  de  celle  d'Érasme. 

(Sanderus,  n°  141.  D.) 

N*  73.  —  B.  1.  40. 

\i:gt3stini  sdpkr  Joâmnem  tractatus  cxxiv. 

rand  m-^  sur  beau  et  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  noir  gaufré.  Belle  écriture  minus- 
cule à  î  colonnes  de  la  première  moitié  du  xii*  siècle.  242  feuillets,  de  45  lignes  à  la  page.  Piqûres  et 

r^ures.  Rubriques  peintes  en  rouge.  Initiales  rouges  et  vertes,  ornées.  Saint-Amand. 
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On  lit  au  recto  du  2"^  feuillet,  en  majuscules  alternativement  rouges  et  vertes  : 
In  hoc  volumine  continentur  tractatus  cxxiiii  sancti  Augustini  doctoris  eximii 

SUPER  EVANGELIUM  BEATI  JOHANNIS  EVAî^GELISTiE. 

Au  verso  du  même  feuillet,  on  remarque  un  grand  I,  ayant  en  tète  un  cercle 

dans  lequel  est  un  aigle  qui  tient  en  ses  serres  une  banderole  où  on  lit  :  In  prin- 
cipio  erat  verbunij  et  verbum  erat  apud  Deum.  Au-dessous  est  la  figure  en  pied  de 

la  Vierge  :  robe  rouge,  manteau  vert.  Au-dessous  encore  est  la  figure  en  pied  d'un 

prêtre,  qui  a  la  tête  entourée  d'une  auréole  et  couverte  d'une  toque  plate,  bordée 
d'un  galon  d'or. 

Le  bas  du  dernier  feuillet  est  coupé,  mais  sans  altération  du  texte.  Ce  quart  de 
feuillet  a  été  remplacé  par  im  autre  morceau  de  parchemin,  qui  est  recousu  au 
feuillet,  et  sur  lequel  on  lit:  Anno  domini  1570. 

Cet  ouvrage  de  saint  Augustin  se  trouve  au  tome  IX  de  l'édition  d'Anvers  que 
nous  avons  citée. 

(Sanderus^  n*  41.  D.) 

N*  74.  —  B.  5.  22. 

Aumiffi,  SBU  Alcuinus  in  evangeuum  Joamnis. 

In-4<^  carré  sur  yélîn,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré,  d'une  réparation  récente.  Belle  écri- 
ture minuscule  à  longues  lignes  du  ix'  siècle.  402  feuillets,  de  34  à  34  lignes  à  la  pi»ge.  Piqûres  et  réglures 

à  la  poinle  sèche.  Lee  derniers  feuillets  de  ce  manuscrit,  qui  n'a  ni  leUres  de  couleur  ni  ornements 
d'aucune  sorte,  sont  un  peu  avariés  dans  le  haut,  mais  dsms  la  marge  extérieure  seulement. 

Saint- Arnaud. 

Cet  ouvrage  d'Alcuinse  trouve  imprimé  dans  l'édition  de  Paris,  de  1617,  pages 
374  à  586.  Comme  dans  cette  édition,  il  est,  dans  notre  codex,  précédé  de  deux 

lettres  :  Tune  de  Gisia  et  de  Rihctrude  à  Albin;  l'autre  d'Albin  à  Gisla  et  Rihctrude. 
On  voit,  au  bas  de  plusieurs  pages,  le  signe  suivant  : 

Alcuin  (Flaccus  Albinius),  écrivain  célèbre  du  vin*  siècle,  diacre  de  TÉglise 

d'York,  où  il  enseignait  les  sciences  ecclésiastiques,  fut  appelé  en  France  par 
Charlemagne,  qui  le  prit  pour  sou  maître,  lui  donna  plusieurs  abbayes  et  s'en  servit 
dans  maintes  négociations.  11  mourut  dans  son  abbaye  de  Saint-Martin  de  Tours, 
le  19  mai  804.  Ses  œuvres  ont  été  publiées  à  Paris,  en  1617,  par  André  Du- 

chesne,  in-P.  —  On  en  a  une  édition  plus  ample  par  M.  Froben,  prince-abbé  de 
Saint-Emmérande,  Ratisbonne,  3  vol.  in-f",  1777. 

(Sanderus,  n*  161. 1.) 
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N**  75.  —  A.  2.  17. 

EXPOSmO  SUPER  AGTDS  APOSTOLORUM,   EPISTOLAS  GAMONIGAS  ET  APOCALYPSIM. 

In-^  sur  vélin,  recouvert  en  papier.  Belle  écriture  minuscule  à  t  colonnes  du  xiv*  siècle.  43  feuillets» 
de  74  lignes  à  la  page.  Initiales  laissées  en  blanc.  Saint- Amand. 

La  couverture  en  papier  de  ce  manuscrit  indique  assez  qu'il  a  dû  être  mutilé. 
En  effet,  il  lui  manque  les  13  premiers  chapitres  des  Actes  des  Apôtres.  Cette 

Exposition  est  due  à  Nicolas  de  Lyre.  (Voyez  plus  haut  notre  n*"  61.)  On  lit,  en 
effet,  au  verso  du  43'  et  dernier  feuillet  :  Eœplicit  postilla  super  Apocalipsim  édita 
a  fratre  Nicholao  de  Lyra  de  ordine  fratrum  Minorum,  sacre  Théologie  doctore.  Et 

cette  annotation,  écrite  de  là  même  main  que  le  texte,  se  trouve  également  à  la 

fin  des  deux  traités  que  contient  le  n*  61. 

(Sanderus,  n*  163.  N.) 

W  76.  —  A.  3.  39. 

EPISTOLiE  B.   PaCU  GLOSSATiE. 

In-f'  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré;  fermoirs  en  cuivre.  Belle  écriture  minuscule  à 

4  colonnes  (deux  de  texte  et  deux  de  glose)  du  xiv*  siècle.  34 1  feuillets,  de  24  et  47  lignes  à  la  page.  Titres 
courants  en  capitales  rougee  et  bleues.  Initiales  coloriées  et  ornées  de  serpents,  oiseaux,  dragons  volants 
et  diablotins.  Bien  conservé.  Saint-Âmand. 

Ce  commentaire  des  épltres  de  saint  Paul  est  précédé  d'im  Argument  dont  voici 
les  premiers  mots  :  a  Principia  rerum  requirenda  sunt  prius.  ut  eorum  noticia 

a  plenior  possit  haberi.  »  Nous  en  concluons  qu'il  est  dû  au  Maître  des  sentences, 
à  Pierre  le  Lombard,  né  au  tu*  siècle,  dans  un  bourg  près  de  Novare,  dans  la 
Lombardie,  et  mort  à  Paris  en  1164,  après  avoir  été  pourvu  de  Tévêché  de  cette 
capitale.  «  Nous  avons  de  lui,  dit  YHist.  littér.  de  la  France,  un  commentaire  sur 

les  épttres  de  saint  Paul,  tiré  en  grande  partie  des  Pères,  et  surtout  de  saint  Am- 
broise,  de  saint  Jérôme  et  de  saint  Augustin.  Cet  ouvrage  est  clair,  méthodique,  et 

renferme,  outre  les  pensées  des  Pères,  de  fort  bonnes  vues  propres  à  l'auteur.  » 
Ce  commentaire  de  Pierre  Lombard  sur  les  épltres  de  saint  Paul  a  été  imprimé  à 

Paris  en  1535,  1537  et  1555,  in-f».  (Voyez  VHist.  littér.  de  la  France,  tome  XIJ, 
page  585.)  (Sanderus,  n'  143.  K.) 

N*  77.  —  A.  5.  19. 

EpisTOLfi  B.  Pauu  GLOSSATiE.  PaTs  prima  usque  ad  epistolam  ad  Galatas. 

XII»  sièclfl      ̂ ^  f^'^  ̂̂ ^*^  '  "^^^  ̂ ^  ̂ '®'  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  du 
•  422  feuillets,  de  20  lignes  de  texte  à  la  page,  et  de  50  lignes  pour  la  glose  marginale;  glose 5 
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aussi  inlerlinéaire.  Piqûres  et  réglures.  Titres  courants  en  rouge.  Très-jolies  initiales  dorées,  coloriées  et 
historiées.  Capitales  du  texte  et  de  la  glose  alternativement  rouges,  vertes  et  bleues. 

Saint- Amand. 

Ce  volume,  très-remarquable  par  son  antiquité  et  sa  belle  coûservation,  con- 
tient Tépître  aux  Romains,  et  les  deux  épîtres  aux  Corinthiens.  Les  7  premiers 

feuillets  sont  sur  deux  colonnes  de  45  lignes,  et  commencent  :  «  Si  scire  velimus 

«  quomodo  malum  uichil  sit.  » — Les  sept  derniers  feuillets  sont  également  sur 
deux  colonnes  de  45  lignes,  et  finissent  par  ces  mots  :  «  Ego  et  pater  unum 
a  sumus,  hoc  est  ejusdem  cum  pâtre  substantiae.  » 

(Sanderus,  nM44.  K.) 

N°  78.   ~  A.  5.  20. 

Epistol/G  B.  Pauu  GLOSSATiE.  Pars  altéra,  incipiens  ab  epistola  ad  Galatas  usque  ad  fihem 

reliquarum. 

Ce  volume  fait  suite  au  précédent,  et  lui  ressemble  de  tous  points,  pour  la  confection  matérielle,  si  ce 

n'est  qu'il  contient  420  feuillets.  Saint-Amand. 

Les  quatre  premiers  feuillets  sont  sui*  2  col.  de  45  lignes,  dont  voici  le  commen- 
cement :  a  Multi  homines  quibus  nonnunquam  boni  mores  et  justa  opéra  propo- 

«  uuntur.  »  Ce  volume  contient  le  reste  des  épltres  de  saint  Paul,  moins  toutefois 

l'épitre  aux  Laodicéens. 
La  glose  marginale  est,  comme  pour  le  précédent  volume,  extraite  des.  écrits 

de  saint  Jérôme,  saint  Âmbroise,  saint  Augustin,  Lanfranc  et  Bérenger. 

(Sanderus,  n*  145.  K.) 

N*  79.  —  B.  5.  39. 

UlERONYMUS  IN  EPISTOLAS  PaUU  AD  GalATAS,   AD  TlTUM  ET  AD  PhILEMONEM. 

In4°  sur  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  à  longues  lignes 
du  XII*  siècle.  440  feuillets  de  30  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  en  lettres 
rouges.  Initiales  rouges,  quelque  peu  ornées,  au  commencement  seulement  de  chaque  livre. 

Saint-Âmand. 

Premiers  mots  du  prologue  des  trois  livres  sur  les  épitres  aux  Galates  :  «  Pauci 

«  admodum  dies  sunt  quod  epistolam  Pauli  ad  Philemonem  interpretatus.  —  Der- 
niers mots  du  commentaire  de  Tépttre  à  Philémon  :  a  Et  totiens  crescit  quotiens 

tt  auditur.  x> 

Les  feuillets  de  garde  de  ce  volume  contiennent  divers  Tituli^  que  nous  ne 
croyons  pas  inutile  de  reproduire  ici,  en  en  rétablissant  F  orthographe  usuelle  « 

4.  Voyez,  sur  les  Htuli-,  notre  note  afférente  au  n""  42. 
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TITULUS  SANCTI  MBMMII  FRIMI  GATÂLAUNENSIS  EPLSœPI. 

Hugo  dum  vixit,  haec  utpote  cartula  dixit, 
Calpa  qua  degit,  et  qus  temerarius  egit, 
Se  peccasso  nimis,  plangendo  cordis  in  imis, 
Digne  compunctus,  divine  munere  funcius, 
Pœnituit;  stratum  fletu  lacrymisque  rigatum 
Hujus  monstravit,  quod  sic  sua  crimina  lavit. 
Laudemus  Christum,  sibi  qui  converterat  istum. 
Hic  ita  vixit  homo  ;  vivit  sine  crimine  nemo. 

Te  petimus,  Ghriste,  qui  quos  vis  adtrahis  ad  te, 
Qui  condonasti  sero  sua  làcta  fatenti^ 
In  cnice  suspensus,  pietatis  munere  motus. 
Si  quid  deliquit  dimitte  misertus  Hugoni. 

Orale  pro  nostris  David  abbatCy  Philippo 

episcopo  et  abbate,  Girberto  decanoj 
Cunrardo  cantore^  et  pro  céleris  omnibus. 

  fecit  sibi  lectu, 

Infirmes  visit,  captivis  vincla  remisit, 
Ck)nseryis  servus  fuit,  et  lex  justa  protervis, 
Yirga  resistenti,  sed  compatiens  patienti  ; 
Sobrius,  insomnis,  castus,  pius,  omnibus  omnis. 
Ferrea  centenis  vix  dicet  lingua  camenis. 
Quanta  fuit  Christi  data  gratia  celitus  isti. 
Quare  fac,  Christe,  sine  fine  quiescat  ut  iste. 
Istud  defiinctis  vos  nostris  dicite  cunctis. 

Diaconibus  Ravano,  Themnolfo,  conversis 
...  ca  Clarambolldo,  Rodberlo. 

TITULUS  SANCTI  AUDOMARI. 

Summi  dona  boni  fratri  donentur  Huchoni 

Et  requiem  det  ei  gratia  magna  Dei. 

VERSUS  SCOLARUM. 

Quid  monacbi  luctus  et  ab  uno  pectore  ductus, 
Quid  prosant  gemitus?  est  vester  in  œthere  sumptus. 

TITULUS  SANCTI  BERTINI. 

Si  quis  laudetur,  hax;  per  tria  signa  probetur  : 
Primum  laudetur,  bona  si  semper  meditetur. 
Mox  extollatur,  bene  si  bona  verba  loquatur. 
Tertio  laudetur,  si  quae  bona  sunt  operetur. 
Dignus  erit  laude,  (acit  haec  tria  qui  sine  fraudai 
Extitit  insignis  sed  in  bis  tribus  hic  homo  signis. 
Corde  retractabat  sine  fine  bonum  quod  amabat. 
Sicque  fuit  mentis  simplex  lux  recta  videntis. 
Ut  corpus  totum  tenebris  foret  usque  remotum, 
Lingua  loquebatur  quod  ei  de  corde  dabatur. 
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Lingua  pia  pavit  quos  voce  semel  generavit. 
LiDgua  fuit  casM  clavis  pro  voce  Gdeli. 
Quod  cor  et  os  dixit,  fecit  manus  hoc  :  ita  vixit, 
Doctus  discenti  fuit,  et  cibus  esurienti, 

Spes  vestimenti  nudis,  potus  sitienti. 

TITULUS  SANCn  PETRI  CATHALAUNENSIS. 

Quid  turbata  feras^  vel  quae  solamina  quœras, 

Carta,  refer;  quaero,  quod  me  non  perdere  spero. 

Et  quamyis  sero,  tamen'adjutoria  quaero. 
Et  si  vis  scire,  monuit  quae  causa  venire, 
Perlege  quid  portem  :  pastoris  nuntio  mortem. 
Sit  meriti  cujus  die,  obsecro,  spiritus  hujus. 
Dicere  si  vellem,  totam  depingere  pellem 
Possem  ;  sed  niveis  domino  douante  choreis 
Insertum  credo  ;  sic  esse  per  omnia  cedo. 
Dicam  pauca  tamen,  quia  tendo  claudere  carmen. 

(Sanderus,  n**  79.  B.) 

N*  80.  —  B.  1.  48. 

BEDiE  UBER  FLORUM  EX  UBRIS  B.  AUGUSTINI  SUPER  EPISTOLAS  D.   PaUU  APOSTOU  :  PARS  PRIOR. 

In-r*  maxime  sur  beau  et  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Traces  d'anciens  fer- 
moirs. Belle  écriture  minuscule  à  2  colonnes  du  xii*  siècle.  242  feuillets,  de  46  lignes  à  la  page.  Titres 

courants  en  capitales  noires.  Rubriques  peintes  en  rouge.  Initiales  alternativement  rouges  et  vertes,  dont 

quelques-unes  très-grandes,  coloriée»,  historiées  ou  rehaussées  d'or.  Piqûres  et  réglures  à  la  pointe  sèche. 
Saint-Amand. 

Au  recto  du  second  feuillet  de  ce  volume  on  trouve,  écrit  à  longues  lignes, 

l'index  des  différents  ouvrages  de  saint  Augustin  où  le  vénérable  Bède  a  cueilli  ses Fleurs. 

Au  verso  du  même  feuillet,  et  dans  un  encadrement  colorié  que  rehaussent 

d'assez  jolis  dessins,  on  lit,  en  majuscules  rouges  et  vertes  :  In  nomine  domini  incipit 
liber  florum  venerabilis  Bede  presbiteri  ex  librù  beati  Augustini  doctoris  eximii  super 
epistolas  beati  Pauli  apostoli.  Liber  sancti  Amandi  elnonensis  coenobii. 

Les  matièresque  contient  ce  volume  occupent,  dans  l'édition  de  Bède  déjà  citée, les  col.  31  à  446  du  tome  YI. 

(Sanderus,  n^  102.  C.) 

N*  81.  —  B.  1.  49. 

I.  Bedje  liber  florum  ex  UBRIS  B.  AuGusnm  super  epistolas  D.  Pâuli  apostou  :  pars  posterior. 

—  D.   D.   AUGUSUNt  DIVERSiS  AD  DIVERSOS  EPISTOL£  XLn. 

In-^  maxime  sur  beau  et  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré.  Belle  écriture  minuscule  à 

2  colonnes  du  xu*  siècle.  226  feuillets,  de  49  lignes  à  la  page.  Pour  le  reste,  entièrement  conforme  au 
volume  précédent.  Saint-Amand. 
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I.  Voyez  le  n*  80.  Imprimé  dans  rédition  de  Bède  déjà  citée,  col.  447  à  823 
du  tome  VI. 

II.  Ces  lettres  de  saint  Augustin,  qui  commencent  au  f*  182  de  notre  codex, 
sont  au  nombre  de  42  au  lieu  de  1 2,  comme  le  prétend  à  tort  le  catalogue  de  San- 

derus.  Elles  sont  précédées,  dans  notre  manuscrit,  d'une  table  qui  donne  les 
premiers  mots  de  chacune  déciles.  Toutes,  aussi,  sont  marquées  d'un  points  à  l'ex- 

ception des  lettres  4  et  5,  qui  sont  les  suivantes,  savoir  :  «  4.  Epistola  Augustiqi 

ad  Auxilium  episcopum.  —  Vir  spectabilis  filius  noster  Classitianus.  5.  Epistola 
Augustini  ad  Consentium.  —  Cogitationis  camalis  compositionem.  x> 

Ces  deux  lettres  sont,  Tune  la  250%  et  l'autre  la  120*  de  l'édition  d'Anvers, 
1700,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Mais,  dans  l'édition  d'Anvers,  cette  120*"  lettre 
est  beaucoup  plus  étendue  que  dans  notre  manuscrit. 

Nota.  Au  verso  du  premier  feuillet  et  dans  un  encadrement  colorié  que  rehaus- 

sent d'assez  jolis  dessins,  en  lit  en  majuscules  bleues,  vertes  et  rouges,  plus  ou 
moins  ornées  :  «  In  hoc  codice  continetur  pars  secunda  expositionis  epistolarum 
«  Pauli  apostoli  collectas  a  Beda  ex  libris  beatissimi  Augustini  episcopi.  Liber 
c  sancti  Amandi  elnouensis  cœnobii.  » 

(Sanderus,  n*  103.  G.) 

W  82.  —  A.  5.  16. 

GiLBERn  MONÂCm  ELNONENSIS  EXPOSITIO  IN  OMNES  EPISTOLAS  S.   PaULI. 

In-^  sur  yélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau,  dos  récent.  Belle  écriture  minuscule  du  xii*  siècle. 
234  feuillets,  de  36  lignes  à  la  page  pour  le  texte,  et  44  pour  le  commentaire.  Réglures.  Titres  courants 
eo  rouge  pour  la  glose.  Initiales  coloriées  et  historiées;  capitales  des  chapitres  alternativement  rouges  et 
vertes.  Saint-Amand. 

Le  texte  des  épttres  de  saint  Paul  occupe  les  feuillets  1  à  21  (soit  les  3  premières 
épîtres),  et  les  feuillets  1 15  à  1 38  (  soit  les  1 1  dernières  ;  car  celle  aux  Laodicéens 

ne  s'y  rencontre  pas).  Le  commentaire  occupe  les  autres  feuillets.  Il  est  précédé 
de  cette  note,  écrite  d'une  main  plus  récente  :  Glose  magistri  Gilberti  elnonensis 
cenobii  sancti  Amandi  monachi  super  epistolas  Pauli.  En  voici  le  commencement  : 
a  Sicut  prophetae  post  legem,  sic  et  apostoli  post  evangelium  recte  scripserunt.  » 

En  marge  de  cette  Exposition  on  trouve  écrits  en  lettres  rouges  les  noms  d'Ori- 
gène,  saint  Ambroise,  saint  Augustin,  saint  Jérôme,  Haymon,  Anselme. 

L'auteur  de  ce  commentaire  est  Gilbert  ou  Gislebert,  né  en  Flandre  dans  le 
xr  siècle,  d'abord  doyen  de  Saint-André,  puis  moine,  et  non  abbé,  comme  le  pré- 

tend C.  Oudin,  de  l'abbaye  d'Elnone,  où  il  moiu'ut  en  l'an  1095.  Voici  Tépitaphe 
que  Ion  mit  sur  sa  tombe  et  que  Ton  croit  avoir  été  composée  par  lui-même  : 

Hoc  Gislebertus  sub  marmore  pausat  opertus, 
Dogmata  diva  ferons,  et  Christo  totus  inhaerens, 
Formam  pastoris  nostris  qui  gessit  in  hortis  ; 
Tandem  sublatus  terris,  petit  astra  vocatus. 
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Voyez,  pour  plus  de  détails  sur  Gilbert,  Y  Histoire  littér.  de  la  FrancCy  t.  VIII, 

p.  429. 
Nota.  On  voit  au  verso  de  la  couverture  de  ce  précieux  volume  une  note  écrite 

en  lettres  très-menues,  et  fort  difficile  à  lire,  de  la  main  de  George  Colvenère. 

Nous  l'avons  pourtant  déchiffrée.  La  voici  :  Hoc  opus  magistri  Gilberti  monachi 
elnonensis  necdum  prœlo  excusum  est,  dignum  tamen  quod  prœli  beneficio  lucem 
adspiciat.  Georgius  Golvenerius. 

(Sanderus,  n*  165.  G.) 

N*  83.  —  A.  5.  28. 

I.  EpiSTOLiE  B.  Pétri,  S.  JuDiE,  B.  Joannis  apostoli  GLOSSATiE.  —  D.  Psalmi  104  ad  117  glos- 

SATi.  —  ID.  Tractatus  de  Incarnatione.  —  rv.  Tractatus  de  sacramentis.  —  V.  De  mutuo 

SUB  usuRis. — VI.  De  falso  testimonio. — TD.  De  nono  et  decimo  pr^eceptis.  —  VID.  De 

necessitate  observandi  mandata  Dei.  —  WJL.  De  quinque  pr^xieptis  eccleslg. 

In-f»  Bur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  à  longues  lignes  du  xvii^  siècle.  378  feuillets,  de  75  lignes  à  la 
page.  MS.  sans  ornements,  mais  bien  conservé.  Saint-Âmand. 

Ge  manuscrit,  qui  fut  terminé  le  13  avril  1614,  ainsi  que  cela  résulte  de  la  note 
écrite  de  la  même  main  que  le  texte,  au  bas  du  dernier  feuillet,  nous  semble 

mériter  le  prix  qu'on  y  attache,  beaucoup  moins  pour  la  valeur  des  matières  qu'il 
renferme  et  qui,  depuis  le  n""  III  jusqu'au  n*  IX,  ne  sont  qu'un  commentaire  de 
divers  traités  de  saint  Thomas,  que  parce  qu'il  nous  vient  de  l'abbaye  de  Saint- 
Amand,  et  que  son  contenu  est  écrit  de  la  main,  ou  plus  vraisemblablement  peut- 

être  recueilli  par  les  soins  de  D.  Nicolas  Du  Bois,  son  16^  abbé,  ancien  élève  des 

fameux  professeurs  de  théologie  dont  nous  parlerons  plus  loin.  C'est  du  moins  ce 
qui  résulte  d'une  note  qu'on  lit  au  verso  du  1"  feuillet  :  Bibliothecœ  reliquit  scriptor 
R.  D.  Nicolaus  Du  Bois,  paulà  post  hujtis  elnonemis  cœnobii  abbas.  Se.  anno  1621. 

Quant  aux  commentaires  ou  traités  théologiques  qu'il  renferme,  ils  sont  tirés 
des  leçons  de  divers  professeurs  de  théologie  de  l'Académie  ou  Université  de 
Douai,  savoir  :  de  Barthélemi-Pierre  Enitrensis,  de  George  Golvenère*,  de  François 

Sylvius^,  ces  deux  derniers  successivement  chanceliers,  et  de  Géry  l'Espagnol, 
licencié  en  théologie,  qui  tous  vivaient  au  commencement  du  xvir  siècle,  et  pro- 

fessaient la  théologie  à  l'Université  de  Douai. 

4 .  George  Colvenère,  né  à  Louvain  en  4564,  mort  en  4  649,  était  prévôt  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre 
de  Douai,  chancelier  de  TAcadémie  de  la  même  ville  et  docteur  en  théologie.  H  a  publié  entre  autres 

ouvrages  :  I.  Chronicon  Cameracense  et  Atrehatense  de  Balderic,  Douai,  4645,  in-8°.  11.  HUtoria 
Remensis  Ecclesixde  Flodoard,  Douai,  4647,  in-8^  III.  Rhabani  Mauri  opéra,  Cologne,  1627,  6  vol. 

in-f*,  etc.  (Dicr.  historique.) 
2.  Du  Bols  (François),  en  latin  Sylvius,  né  à  Braine-le-Comte  dans  le  Hainaut,  en  4584,  chanoine  d( 

Douai,  professa  pendant  plus  de  trente  ans  la  théologie  dans  cette  ville,  où  il  mourut  en  4649.  On  a  de  lu 

des  Commentaires  sur  la  Somme  de  saint  Thomas,  et  d'autres  savants  ouvrages  imprimés  à  Anvers 
4698,  en  6  vol.  in-f».  On  y  trouve  plus  de  savoir  que  de  précision;  mais,  comme  les  matières  y  sont  biei 

développées,  les  théologie  s  les  estiment  d'autant  plus,  qu'ils  deviennent  rares.  (Dict.  hist.) 
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N-  84.  —  A.  7.  29. 

ApOCALTPSIS  6L0SSATÂ. 

Petit  in-i*"  sur  vélin,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes  de  la  seconde  moitié 
do  XII*  siècle.  43  feuillets  de  48  lignes  à  la  page;  glose  interlinéaire  et  marginale.  Cinq  initiales,  dont 
quatre  rouges  et  une  bleue.  Saint-Amand. 

Cette  Apocalypse,  dont  le  glossateur  nous  est  inconnu,  est  précédée  d'une  pré- 
face à  longues  lignes  (35  à  la  page),  d'une  écriture  très-petite  et  très-serrée,  laquelle 

commence  ainsi  :  aÀpochalipsis  hœc  inter  reliquos  Novi  Testamenti  libros  prophetia 
a  vocatur.  »  Quant  aux  premiers  mots  de  la  glose,  les  voici  :  a  Materia  est  status 
«  asianae  et  totius  prœsentis  ecclesiœ.  »  Nous  serions  cependant  assez  porté  à 

croire  que  Fauteur  de  ce  commentaire  est  Pierre  le  Chantre,  docteur  de  TUniver- 

sité  et  chantre  de  l'Église  de  Paris.  En  effet,  Casimir  Oudin  et  Sixte  de  Sienne  attri- 
buent à  Pierre  le  Chantre  un  commentaire  sur  l'Apocalypse  commençant  ainsi  : 

€  Haec  sola  inter  libros  Novi  Testamenti  vocatur  prophetia.  »  Voyez  aussi  VHist. 
littér.  de  la  France^  t.  XV,  p. .  283. 

Nota.  A  la  suite  de  la  préface,  le  recto  du  2*"  feuillet  est  rempli  par  30  lignes 

d'une  écriture  plus  récente,  commençant  ainsi  :  Cathecismus  orthodoxœ  fidei.  Il  s'y 
trouve  23  vers  hexamètres;  le  reste  est  en  prose. 

Sur  le  43*  et  dernier  feuillet  on  lit,  entre  autres  choses  aussi  écrites  .d'une  main 
plus  récente  : 

Scortantes  reges  nam  phas  est  igné  piari 
Qui  violant  sacres  virgineosque  thoros. 

Pour  fondre  eueyvre  ou  aultrez  metatUz  aussi  fer  :  prens  une  dragme  de  anthimonlum  :  et  le 
meiz  avech  le  cueyrre  ou  aultre  substance. 

Crissando  moechœ  potiuntur  cvndare  cleri  : 

Quapropter  prccium  scorti  vix  aère  iicebit. 

Justiciers  ou  officiers  cnpitainne  qui  font  exécuter  sans  audience  sus  les  noms  du  roy  ou  roine 
ou  seigneur  cfief  dormes  har tiers  esiu  du  populaire^  Hz  les  fault  faire..,  exécuter  sans  audience. 

Tartara  lustrabunt,  qui  sic  commune  relaxant 
Connubii  stabilis  yinclum,  non  celica  régna. 

(Sanderus,  n*  166.  N.) 

N»  85.  —  A.  6.  24. 

HATMoms  Exposmo  super  apocaltpsim. 

In-4*»  sur  fort  vélin  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes  du 
iV  siècle.  Î04  feuillets  de  27  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Diverses  écritures.  Quel- 

ques note»  marginales.  Dernier  feuillet  un  peu  avarié.  Sainl-Amand. 

Cette  exposition  sur  l*  Apocalypse  est  due  à  Haymon,  Tun  des  savants  du  !X«  siècle 
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qui  ont  le  plus  travaillé  sur  TEcriture  Sainte.  D'abord  moine  à  Fulde,  puis  disciple 
du  fameux  Alcuin  à  Tours,  puis  modérateur  des  écoles,  soit  à  Fulde,  soit  ailleurs, 

ensuite  abbé  d'Hirsfeld  au  diocèse  de  Mayence,  Haymon  fut,  en  841 ,  appelé  au  siège 
épiscopal  d'Halberstadt  en  Saxe,  où  il  mourut  le  26  de  mars  853.  Voici  ce  qu'on 
lit  sur  ce  célèbre  écrivain  dans  17/î5^  littér.  delà  France,  t.  V,  p.  121  :  «On  trouve 

sous  le  nom  d'Haymon  une  Ex^plication  de  l'Apocalypse,  divisée  en  sept  livres,  tout 
allégorique  et  morale.  L'objet  principal  de  l'auteur  est  de  rapporter  presque  tout 
ce  qu'il  y  dit  aux  deux  cités  spirituelles,  la  société  des  Elus  et  celle  des  Réprouvés. 
Entre  les  auteurs  où  il  a  puisé  il  cite  Ambroise  Autpert,  qu'il  n'a  presque  fait 
qu'abréger...  L'ouvrage  a  été  d'abord  imprimé  à  Cologne,  selon  le  P.  Labbe,  eu 
l'année  1 529  #  Il  y  fut  réimprimé  deux  ans  après,  en  1 531 ,  in-8'',  aussi  bien  qu'à  Paris 
la  même  année  etenmème  volume,  par  Antoine  Bonnemere  pour  Pierre  Gaudould. 
A  quatre  ans  de  là,  en  1535,  cette  édition  fut  renouvelée  au  même  endroit  et  en 

même  volume,  chez  Jean  Bignon  pour  Jacques Kerver  et  André  Berthelin,  peut-être 

aussi  pour  Jean  Petit,  dont  l'enseigne  se  voit  à  la  tête  de  quelques  exemplaires,  et 
encore  pour  François  Regnault,  dont  le  nom  se  lit  au  frontispice  de  quelques  autres. 

L'ouvrage  parut  encore  de  nouveau  dans  la  même  ville  et  en  même  volume  Tan 
1540,  chez  Jacques  Kerver.  » 

Nota.  Il  y  a  au  milieu  de  notre  codex  une  interruption  de  l'ouvrage  d'Haymon. 
Les  f*'  1 16  verso,  117  et  1 18  sont  remplis  par  un  petit  écrit  qui  a  pour  titre  :  «  De 
«  commemoratione  defunctorum,  et  de  missa  pro  eis  ;  et  cur  tertius,  septimus  vel 
a  tricesimus,  aut  anniversarius  diescelebrentur.  »  Cette  ̂ ntercalation  est  aussi  du 

ix*  siècle.  A  la  suite  de  ce  petit  écrit,  et  au  verso  du  P  118,  on  lit,  en  écriture  du 
XII*  siècle,  les  six  vers  suivants: 

Nocte  pluit  iota,  redeunt  spectacula  mane. 
Divisum  imperium  cum  Jo?e  Csesar  habes. 
Hos  ego  versiculos  feci  :  tulitalterhonorem. 
Sic  vos  non  vobis  melHGcatis  apes. 
Sic  vos  non  vobis  vellera  fertis  oves. 
Sic  vos  non  vobis  fertîs  aratra  boves. 

Puis,  au  P  119,  la  suite  de  l'exposition  d'Haymon  sur  l'Apocalypse. 
(Sanderus,  n*  167.  N.) 

N*  86.  —  B.  5.  37. 

I.   HlERONTMI  CONCORDANTLfi  EVANCELISTARUM.  —  D.   CaPITULARE,   SEU  BREVIARIUM  EVANGELIORUM. 

Petit  in-f^  sur  beau  et  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré.  Marques  d'ancien  fermoir.  Belle 

'écriture  minuscule  à  2  colonnes  du  xii*  siècle.  440  feuillets,  de  32  lignes  à  la  page.  Titres  courants  er 

rouge.  Grandes  initiales  rouges  ou  vertes,  historiées  et  ornées  d'arabesques,  d'animaux  ou  de  personnage? 

fantastiques  au  commencement  de  chaque  évangéliste,  dont  elles  offrent,  d'ailleurs,  le  portrait.  Piqûrej 
et  réglures  à  la  pointe  sèche.  SaintAmand. 

I.   Cet  ouvrage  de  saint  Jérôme  occupe  les  131  premiers  feuillets  de  notre  ma 
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auscrit.  Il  est  précédé  de  7  feuillets  qui  contiennent  les  préfaces  et  prologues,  ainsi 

que  les  canons  dans  des  portiques  coloriés  et  rehaussés  d*or. 
II.  Le  Capitulaire,  ou  Bréviaire  des  évangiles^  est  écrit  en  plus  petits  caractères; 

il  occupe  les  feuillets  132  à  140,  toujours  sur  deux  colonnes,  mais  de  41  lignes.  On 
y  trouve  de  nombreuses  notations  musicales. 

(Sanderus,  n*84.  D.) 

N*87.  —  A.  1.  21. 

ZàCHARLE  ChRYSOPOUTANI  UNUM   EX  QUATUOR,   SEU   CONCORDU  EVANGEUSTARUM. 

« 

Grand  in-f^  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc,  garni  encore  de  l'anneau  de  fer  qui 
servait  à  le  fixer  au  corps  de  bibliothèque  ou  au  pupitre.  Belle  écriture  minuscule  à  2  colonnes  du 

XII*  siècle.  274  feuillets,  de  43  lignes  à  la  page.  Réglures  tantôt  au  crayon,  et  tantôt  à  la  pointe  sèche^ 
avec  piqûres  à  la  marge.  Initiales  alternativement  rouges,  bleues  et  vertes,  avec  de  légers  ornements. 

Saint- Amand. 

Les  1 4  premières  pages  de  ce  manuscrit  contiennent  la  table  des  chapitres  des 
quatre  évangélistes.  Les  1 2  pages  suivantes  renferment,  dans  des  portiques  or  et 

couleur,  les  canons  ou  la  concordance  évangélique.  —  Puis  vient,  apçès  une 

longue  préface  intitulée  PrœserieSy  Touvrage  de  Zacharias  ̂ ,  suivi  lui-même  d'un 
index  alphabétique  qui  a  pour  titre  :  Interpretationes  nominum  in  Eusebio. 

(Sanderus,  n'*  159.  C.) 

4 .  Voici  ce  que  dit  de  cet  ouvrage  et  de  son  auteur  la  Biographie  universelle  de  Michaud  :  t  Zacha- 

rie Chrysopolitain  (Zacharias  ChrysopoUtanus),  écrivain  ecclésiastique,  sur  lequel  on  n'a  que  des  ren- 
seignements inexacts  et  incomplets.  Son  surnom  a  beaucoup  embarrassé  les  biographes.  Les  continuateurs 

de  V Histoire  littéraire  de  la  France  en  ont  conclu  que  le  lieu  de  sa  naissance  était  Besançon,  qui 

portait  alors  le  nom  de  Chrysopolis  (v.  t.  XII,  p.  484).  D'autres  auteurs  ont  imaginé,  mais  avec  aussi 
peu  de  fondement,  qu'il  était  évoque  de  cette  ville.  Enfin,  l'abbé  Rive,  poussant  encore  plus  loin  l'audace 
des  conjectures,  s'est  avisé  de  le  faire  évêque  de  Chrysople,  ville  d'Arabie,  dépendant  de  la  métropole  de 
Bostra  (v.  la  Chasse  aux  Bibliographes^  385).  Un  peu  d'attention  aurait  suffi  pour  éviter  toutes  ces 
bévues.  Zacharie  était  né,  dans  les  premières  années  du  xii*  siècle,  à  Goldsborough  [Churysople,  ou  ville 

d'or)  dans  l'Yorkshire.  il  vint  fort  jeune  en  France,  et  embrassa  la  règle  des  chanoines  de  Prémontré  à 
Pabbaye  Saint-Martin  de  Laon.  Il  partagea  son  temps  entre  l'étude  et  la  pratique  de  ses  devoirs.  On  sait 
qu'il  vivait  encore  en  4457,  mais  on  ignore  l'époque  de  sa  mort.  Zacharie  est  auteur  d'un  commentaire 
sur  la  Concorde  d'Ammonius,  traduite  du  grec  en  latin,  au  vi*  siècle,  par  Victor,  évêque  de  Capoue,  qui 
Tattnbue  mal  à  propos  à  Tatien.  Ce  commentaire  est  intitulé  :  «  In  unum  ex  quatuor,  sive  de  concordiâ 

«  Evangelistarum.  »  La  première  édition  est  de  4  473,  in-f'.  L'abbé  Rive  en  a  donné  la  description 
détaillée  dans  la  Chasse  aux  Bibliographes^  375  et  suiv.  Il  suppose  cette  édition  sortie  des  presses  de 
Henri  Eggestein,  imprimeur  à  Strasbourg;  mais  le  P.  Laire  croit  reconnaître  dans  la  forme  des  caractères 

ceux  d'Antoine  Coburger  ou  Koburger,  imprimeur  de  Nuremberg  (v.  Index  libror,,  I,  324).  L'édition 
dont  il  s'agit,  inconnue  longtemps  aux  bibliographes,  est  de  la  plus  grande  rareté.  Celle  do  Cologne,  Eu- 
char.  Cervicornuj  1535,  in-foL,  est  indiquée  comme  la  première  sur  le  frontispice  :  a  Jam  nunc  primum 

«  excus.;  »  preuve  qu'elle  a  été  faite  d'après  un  manuscrit.  Cette  considération  doit  la  recommander  aux 
véritables  bibliographes.  L'ouvrage  a  depuis  été  recueilli  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  t.  XII,  édition 

de  Cologne,  et  t.  XIX,  édition  de  Lyon.  Le  commentaire  de  Zacharie  n'est  guère  qu'une  espèce  de  centon 
compo>é  de  morceaux  tirés  d'ouvrages  plus  anciens;  mais  le  choix  en  est  fait  avec  goût.  Il  est  précédé  de 

trois  espèces  de  préfaces.  La  première  traite  de  l'excellence  de  TÉvangile,  de  sa  différence  d'avec  la  loi, 
des  emblèmes  sous  lesquels  on  représente  les  évangélistes,  de  leur  style,  etc.  La  seconde  contient  les  vies 
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N«  88.  —  P.  3.  a 

I.  JONILn  DE  mSTITUnONE  DIVINARUM  SCRIPTURARUM  LffiRl  DUO.  —  D.  EUCHERII  SACRE  SCRIPTURE 

INSTRUCnONOM  LffiRl  DUO.  —  ID.  EjUSDEM  EUCHERn  DE  QUESTIONIBUS  DIFFICILIORffiUS  VETERIS  ET 

NOVI  TESTAMENTI  NUMERO  CCIII.  —  IV.  ReSCRIPTUM  HoNORII  ScHOLASTICI  CONTRA  EPISTOLAS  EXHOR- 

TATORIAS    SeNECE.    —  V.    LffiER    JORDANIS  EPISCOPI    DE    SUMMA    TEMPORUM    VEL  ORIGINE    ACTIBUSQUE 

gentis  romanorum.  —  ,vi.  jornandes  de  origine  actibusque  getarum ,   alias  gothorum ,  ad 
Castauum. 

Très-gros  in-i"  sur  vélin,  relié  en  bois,  dos  de  mouton  blanc.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes 

du  ix^  siècle.  230  feuillets,  de  24  et  21  lignes  à  la  page.  Rubriques  et  titres  en  capitales  rouges;  écritures 
diverses.  ^  Saint-Amand. 

I.  Junilius,  évêque  d'Afrique,  au  vi*  siècle,  est  l'auteur  de  ces  deux  livres, 
intitulés  de  la  Loi  divine,  espèce  d'introduction  à  Tétude  de  l'Ecriture  Sainte,  en 
forme  de  dialogue,  et  qu'on  trouve  imprimés  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Cet 
ouvrage  occupe,  dans  notre  codex,  les  28  premiers  feuillets. 

II.  III.  Ces  deux  ouvrages,  qui  forment  trois  livres,  occupent  les  feuillets 

29  à  95.  Ils  commencent  par  la  lettre  d'Eucher  à  Véran  son  fils,  où  il  lui  prouve 
qu'il  faut  distinguer  dans  l'Écriture  trois  à  quatre  différents  sens  :  le  littéral,  le 
tropologique  ou  moral,  autrement  dit  mystique,  Tanagogique,  et  l'allégorique.  — 
Après  cette  lettre,  qui  sert  de  préface  au  premier  livre  connu  sous  le  nom  de 

Liber  formularum  spiritalis  intelligentiœ^  vient  une  table  divisant  l'ouvrage  en  dix 
chapitres,  au  lieu  de  onze  que  donne  l'édition  de  Bâle,  in-P,  1531.  Notre  codex, 
en  effet,  ne  contient  point  le  premier  chapitre  qu'on  trouve  dans  cette  édition,  et 
qui  a  pour  titre  :  De  divinis  nominibus. 

Nota.  Les  deux  dernières  lignes  du  f"  43  verso  et  les  neuf  premières  du  f*  44 
recto  doivent  être  comptées  pour  rien  :  c'est  une  intercalation  qui  vient  à  tort 
couper  le  chap.  7  du  livre  des  formules ,  lequel  se  termine  au  f*  52  recto  par  cette 
double  rubrique  :  Explicit  liber  primus.  —  Incipit  liber  secundus  instructionum. 

L'autre  oi\^rage  de  saint  Eucher,  indiqué  dans  notre  codex  comme  faisant  suite 
à  celui  dont  nous  venons  de  parler,  dont  il  serait  le  second  livre,  est  intitulé  dans 
les  imprimés  les  Instructions,  et  il  y  est  divisé  en  deux  livres,  tous  deux  dédiés  à 
Salone,  autre  fils  de  saint  Eucher.  Le  premier  dans  les  imprimés,  qui  est  le  second 
dans  notre  codex,  porte  pour  titre  :  De  quœstionibus  difficiliaribus  Veteris  et  Novi 
Testamenti.  Le  second  des  éditions,  premier  dans  notre  manuscrit,  est  intitulé  : 
Hebrœorum  nominum  interpretatio.  Saint  Eucher  entreprit  cet  ouvrage,  comme 

celui  adressé  à  Véran,  pour  former  l'esprit  de  ses  deux  fils,  et  pour  les  rendre 
éminents  en  science  aussi  bien  qu'en  piété. 

Sur  saint  Eucher,  évêque  de  Lyon,  au  v®  siècle,  et  sur  ses  divers  ouvrages, 
voyez  VHist.  littér.  de  la  France,  t.  II,  p.  275  et  suiv. 

des  évangélistes  ;  et  la  troisième,  la  notice  des  écrivains  qui  s*étaient  occupés  avant  lui  de  montrer  rac- 

cord de  leurs  narrations.  On  conservait  des  Homélies  de  Zacharie  k  Tabbaye  d*Alne,  diocèse  de  Liège. 
—  W  —  8.  » 
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'.  Honorius  Scholasticus,  appelé  aussi  Honoré  d'Autun,  parce  qu'il  était 
théologal  de  FÉglise  d'Autun,  Qorissait  sous  le  règue  de  l'empereur  Henri  Y,  vers 
Tan  1120.  On  connaît  de  lui  plusieurs  ouvrages,  dont  quelques-uns  ont  été  im- 

primés dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Quant  à  celui  que  contient  notre  manuscrit, 

où  il  occupe  le  feuillet  96,  il  nous  parait  évident  qu'il  n'est  pas  de  lui,  puisqu'il 
est  adressé  à  Jourdain,  ou  Jornandès,  évèque  de  Ravenne,  qui  mourut  dans  le 

cours  du  VI*  siècle. 

Cette  petite  pièce  comprend  14  distiques^  qu'on  peut  lire  dans  les  Analectes  de 
dom  Mabillon,  p.  387.  Le  savant  bénédictin,  en  les  rapportant,  dit  qu'ils  sont 
tirés  d'un  manuscrit  de  l'abbaye  de  Saint-Amand,  où  ils  sont  précédés  des  mots  : 
Rescriptum  Se holastici  contra  illas  epistolas  exhortatorias  Senecœ;  et  suivis  de  ceux- 
ci  :  Expliciunt  versus  Honorii  Scholastici  ad  Jordanem  Episcopum  ad  rescripta  Senecœ 

ad  Lucillum,  quum  ei  scripserat  exhortatoria  sœculum  relinquere ,  et  veram  am- 

plectere  philosophiam.  Ces  rubriques  sont  bien,  en  effet,  celles  qu'on  lit  dans 
notre  manuscrit  en  tète  et  à  la  fin  des  vei*s  élégiaques  qu'il  contient,  et  que  dom 
Mabillon  a  transcrits  dans  ses  Analectes.  —  Voyez ,  pour  plus  de  détails,  Vllist. 
littér.  de  la  France,  t.  XII,  p.  165  et  suiv. 

V.  VI.  Ces  deux  derniers  ouvrages,  bien  que  le  premier  porte,  dans  notre 

codex,  le  nom  de  Jordanis,  et  le  second  celui  de  Jomandisj  sont  d'un  seul  et 

même  auteur,  le  célèbre  Jornandès,  Goth  d'origine,  secrétaire  des  rois  goths  en 
Italie  sous  l'empire  de  Justinien,  et  qui,  ayant  embrassé  le  christianisme,  devint 
évèque  de  Ravenne.  Il  vivait  en  552.  C'est  dans  le  cours  de  cette  année  qu'il 
composa  son  ouvrage  De  rehm  gothicis^  si  l'on  en  juge  par  ce  qu'il  dit  en  son 
chapitre  9%  que  neuf  ans  avant  qu'il  écrivît  ces  choses,  la  peste  avait  presque  tout 
désolé  dans  rempire  romain;  ce  qui  arriva  l'an  543,  après  le  consulat  de  Basile. 
Autant  ce  premier  ouvrage  est  conforme  à  l'histoire  des  Goths  par  Cassiodore, 

autant  le  second,  De  summa  temporum^  semble  s'être  inspiré  de  Thistorien  Florus. 
Seulement,  Jornandès  se  montre  partial,  surtout  dans  les  endroits  de  ses  écrits  où 
il  parle  des  Goths.  Inutile  de  dire  que  ces  deux  ouvrages  ont  été  souvent  imprimés, 
et  plusieurs  fois  traduits  en  notre  langue.  v 

Nota.  Ce  manuscrit,  d'une  très-haute  antiquité,  est  remarquable  par  l'ortho- 
graphe de  certains  mots,  et  la  manière  dont  le  vocable  et  est  écrit  au  commence- 

ment, au  milieu  et  à  la  fin  des  mots.  Nous  ne  citerons  que  les  exemples  suivants, 
entre  mille  autres  :  Intellegentia^  colligisse,  neglegentia^  turbolentej  &,  ôciamy 
m&uensj  coegiss&. 

(Sanderus,  n*  173.  M.) 

W  89.  —  A.  6.  33. 
HiSTORU  SCHOLASnCA. 

ln-4**  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré.  Écriture  minuscule  à  2  colonnes  de  la  fin  du 
XIII*  «ècle.  178  feuillete,  de  39  à  43  lignes  à  la  page.  Titres  courants  en  lettres  rouges  et  bleues.  La 
p       1  re  igDe  de  chaque  livre  en  majuscules  ornées,  alternativement  bleues  et  rouges.  Initiales  à  fila- 
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ments,  alternativement  rouges  et  bleues,  à  chaque  chapitre.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Réglé  tantôt  à 

Tencre,  et  tantôt  à  la  pointe  sèche.  Nombreuses  notes,  tant  marginales  qu'interlinéaires. Provenance? 

Cet  ouvrage,  quelquefois  indiqué  sous  le  litre  d^Expositio  super  varias  libros 
Veteris  et  Novi  Testamenti,  vrai  corps  de  théologie  positive,  est  plus  généralement 

connu  sous  le  nom  d'Histoire  Scholastique  de  Pierre  le  Mangeur,  ou  Comestor^ 
ainsi  appelé,  dit  Trithème,  non  à  cause  de  son  grand  appétit,  mais  parce  qu'il 
dévorait  les  livres.  Il  vivait  au  xii*  siècle;  et,  après  avoir  été  doyen  de  l'Église  de 
Troyes,  il  vint  professer  à  l'Ecole  épiscopale  de  Paris,  et  devint  chancelier  de 
sa  cathédrale.  Retiré  plus  tard  dans  l'abbaye  de  Saint-Victor,  il  y  termina  ses 
jours  vers  l'an  1179.  Son  corps  y  fut  inhumé  sous  une  tombe  où  l'on  voyait  son 
épitaphe  composée  par  lui-même,  et  conçue  en  ces  termes  : 

;  Petrus  eram  qaem  petra  tegit^  dictusque  C ornes tor; 
^  Nunc  comedor.  Vivus  docui,  nec  cesso  docere 

Mortuus;  ut  dicat  qui  me  videt  incineratum  : 
Quod  sumus  iste  fuit,  erimus  quandoque  quod  hic  est. 

L'Histoire  Scholastique  est  adressée  à  Guillaume  de  Champagne,  archevêque  de 
Sens.  Elle  a  eu  neuf  éditions,  dont  la  première  parut  à  Augsbourg,  in-f,  1473. 

Ce  livre  a  été  traduit  en  français  dès  l'an  1297  par  Guyart  des  Molins,  doyen  de 
Saint-Pierre  d'Aire  en« Artois. 

On  lit  sur  le  verso  intérieur  de  notre  manuscrit,  mais  d'une  écriture  plus 
récente  :  Historiam  scolasticam  hanc  compilavit  Petrus  dictus  Comestor.  Hujus  fratres 

fuere  :  unv^  Gratianus,  alter  Petrus  Lombardus  *. 
Nota.  Le  premier  feuillet  de  notre  codex  contient,  sur  une  demi-colonne,  les 

dates  de  divers  événements  rappelés  en  latin,  tels  que  fondations  d'abbayes, 
morts  de  princes  et  autres  personnages  célèbres,  calamités  publiques. 

Suit  une  espèce  de  table  des  matières,  écrite  en  caractères  très-menus  sur  cinq 
pages  qui  forment  ensemble  19  colonnes. 

F"*  4  recto.-'Ici  commence  l'Histoire  Scholastique.  On  lit  au  bas  de  cette  page, 
mais  d'une  main  plus  récente  :  Claruit  iste  Petrus  Trecensis,  vulgo  Comestor, 
anno  1260.  Hœc  histaria  scolastica  impressa  est^. 

Sur  le  premier  et  sur  le  dernier  feuillet  on  trouve  de  nombreux  préceptes  et 
citations  soit  en  vers,  soit  en  prose,  tels  que  les  suivants  : 

Qui  modo  non  flebit  flendi  cum  corpus  habebit 
Etemo  luctu  lugebit  tune  sine  fructu. 

Si  cecus  cecum  conatur  ducere  securo, 

4 .  a  On  ne  s'arrêtera  pas  ici  à  réfuter  la  fable  qui  donne  Pierre  Lombard,  Gratien  et  Pierre  le  Mangeur, 
pour  trois  frères  utérins,  nés  d'une  femme  adultère.  La  distance  des  lieux  de  leur  naissance  suffit  pour 
détruire  cette  fiction.  Pierre  Lombard  était  Novarrois,  Gratien  Toscan,  et  Pierre  le  Mangeur  était  de 

Troyes  en  Champagne.  »  (Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  Xll«  p.  585.) 
2.  Cette  note  empruntée,  je  crois,  à  la  Bibliothèque  de  Gesner,  abrégée  et  supplémentée  par  Josias 

Simler,  retarde  à  tort  d'un  siècle  entier  l'existence  de  Pierre  le  Mangeur. 
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In  foveam  ducUe  primo  cadit  inde  secutae. 
Miror  et  admiror  quod  iter  ducis  arroget  iile 

Qui  constat  nunquam  scisse  nec  isse  viam. 

Da  tua  dum  tua  sunt.  post  mortem  tune  tua  non  sunt. 

Poase  suum  faciens  mandatum  legis  adimplet. 

On  lit  au  bas  du  dernier  feuillet^  mais  d'une  autre  encre  et  d'une  autre  écriture 
Tu  Grispine  facia  nos  nobilium  nece  flere. 

BlAffGT. 

W  90.  —  A.  5.  9. 

HlSTORIA  SCHOLASnGA, 

Petit  in-^  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré.  Écriture  minuscule  à  2  colonnes  du 

xiu*  siècle.  497  feuillets,  de  42  à  58  lignes  à  la  page.  Réglé  partie  à/ l'encre  et  partie  à  la  pointe  sèche. 
Titres  courants  en  lettres  alternativement  rouges  et  bleues.  Initiales  bleues  et  rouges,  ornées  de  fili- 

granes des  mêmes  couleurs.  Très-grandes  marges.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Nombreuses  notes  mar- 

ginales. Diverses  écritures.  Beaucoup  d'abréviations.  Saint-Amand. 

Cet  ouvrage,  de  Petrus  Comestor,  est  le  même  que  le  précédent.  Au  haut  du 
premier  feuillet  on  lit  :  Joh.  me  fist.  Ce  nom,  Joannes,  exprime  sans  doute  le  nom 

du  copiste.  —  On  lit,  au  bas  du  dernier  feuillet,  ce  vers  qu'on  a  souvent  occasion 
de  rencontrer  sur  divers  manuscrits  : 

Scriplor  qui  scripsit  cum  Xpo  vivere  posstt. 

(Sanderus,  n'  213.  g.) 

N*  91.  —  A.  5.  36. 

I.   SeRMO  SEU  HTSTORIA  DOMINIGE  PâSSIONIS.   —  a.    HOROLOGIUM  SAPIENTIE  ETERNE. 

Petit  in-f*  sur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton.  Écriture  cursive  à  2  colonnes  du  xv*  siècle. 
456  feuillets,  de  42  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Quelques  initiales  rouges;  les  autres, 
laissées  en  blanc.  Maison  de  Croy. 

I.  En  tête  du  1"  feuillet  recto  on  lit,  d'une  écriture  plus  récente  :  Thema  de 
passione  domini,  anno  1442. — Les  84  premiers  feuillets  de  ce  manuscrit  con- 

tiennent deux  discours  en  latin  sur  la  Passion  de  Notre-Seigneur.  En  voici  le 
commencement  :   a  Quasi  effodientes  thezaurum,  gaudentque  vehementer  cum 
«  invenerint  sepulchrum.  JoB,  111.  Quia  ex  corruptione  originalis  prevaricationis 
«  anima  rationalis.  »  On  lit  à  la  fin  du  premier  :  Et  hune  sermonem  fecit  domnus 
Johannes  Detzozenhusen,  sed  breviorem  et  magis  succincte  quam  precedentem.  On  lit 
a  la  fin  du  second  :  Explicit  hystoria  seu  sermo  passionis  dominice. 

Librum  finivi  scripsi  sine  manibu^  ipsum. 
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Iste  liber  est  conpletus  feria  qaarta  ante  diem  fesium  'saticte  Margarethe  virginis, 
per  manus  Thome  Euinteruelt.  — Ces  diverses  annotatioDS  sont  écrites  en  minus- 

cules rouges,  et  de  la  même  main  que  le  texte. 

II.  F°  85  recto.  Autre  écriture.  Traité  commençant,  sans  titre  ni  initiale,  par 

ces  mots  :  <c  Sentite  de  domino  in  bonitate  et  in  simplicitate  cordis.  » — C'est  le 
traité  connu  sous  le  titre  de  :  Ilorologium  sapieniiœ^  ouvrage  mystique  du  domi- 

nicain Henri  Suso^,  dont  les  manuscrits  sont  nombreux,  et  qui  a  été  souvent 
imprimé  et  traduit  en  diverses  langues. 

On  lit  à  la  fin  de  ce  [traité,  au  verso  du  f*  155  :  Explicit  horologium  sapientie 
eterne  anno  ejusdem  et  millesimo  quadringentesimo  quadragesimo  secundo. 

N*  92.  —  A.  6.   12. 

ApOCALYPSIS  nCURATA. 

Grand  in4°  vélin,  relié  en  veau  gaufré.  Écriture  à  longues  lignes  du  viii*  siècle;  minuscule  mélangée 
de  quelques  restes  de  cursive.  40  feuillets,  de  27  lignes  à  la  page.  Réglé  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  en 

lettres  rouges.  38  miniatures  grossières.  Saint-Arnaud. 

-  On  lit  au  recto  du  2"®  feuillet  :  Appocalipsis  figurata  cum  libro  sermonum  sancti 
AugustinL 

Au  verso  du  même  feuillet  se  trouve,  en  écriture  du  xu*  siècle,  une  lettre  en 
latin  relative  à  Tinvention  faite  à  Jérusalem  de  diverses  reliques  transportées  en 

l'église  de  Saint-Sauveur  à  Oviedo,  royaume  des  Asturies. 
Les  38  miniatures  qui  servent  d'illustrations  à  ce  codex  occupent  le  recto  tout 

entier  de  chaque  feuillet.  Elles  sont  encadrées,  et  presque  toutes  accompagnées 
de  quelques  lignes  ou  mots  qui  en  expliquent  le  sujet.  Ce  traité  est  divisé  en 
64  chapitres. 

On  lit  à  la  fin  du  texte,  et  de  la  même  main  :  Ego  Otoltus  indignus  prœsbiter 
scripsi. 

(Sanderus,  n^  168.  A.) 

N*  93.  —  A.  5.  38. 

SgRIPTURARUM  cuves  JUXTA  TRÂDinONEM  SENIORUM. 

Petit  in-f*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Traces  d'anciens  coins  et  fermoirs  en 

4.  c  Henri  Suso,  dominicain  allemand,  mort  à  Ulm,  le  25  janvier  4365...,  d'autres  disent  le  T' février. 
—  Sur  ravis  de  la  Congrégation  des  rites,  le  souverain  pontife  Grégoire  XVI,  en  béatifiant  Henri  Suso 
sous  le  vocable  du  Bienlieureux  Amandus^  a  confirmé,  le  t%  juillet  4834,  le  culte  que,  dès  longtemps, 
la  piété  publique  rendait  à  ce  vénérable  religieux.  Une  nouvelle  biographie  du  bienheureux  Âmandus  a 
été  imprimée  en  Allemagne,  en  4829,  avec  une  introduction,  parle  pieux  et  savant  Goerres.  »  (M.  Le  GlaTj 
Mém,  sur  les  Bibliothèques  publiques  du  département  du  Nord) 
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métal.  Écriture  minascule  à  2  colonnes  du  x*  siècle.  456  feuillets,  de  36  lignes  à  la  page.  Réglures  à  la 
pointe  sèche.  Initiales  alternativement  vertes  et  jaune  rouge.  Saint-Amand. 

On  lit,  d  une  écriture  plus  récente,  sur  la  couvertiu^e  de  ce  volume  :  Scriptu- 
rarum  claves  juxta  traditionem  seniorum,  a  quodam  monacho  cenohii  S.  Amandi. 

Voici  le  premier  article  de  cette  Clef  des  Ecritures  ;  «  A  vox  est  ante  verbum  vel 

«  apex  prima.  »  —  En  voici  le  dernier  :  «  Zizygia.  » 
Sur  le  dernier  feuillet,  qui  est  malheureusement  mutilé,  se  trouve,  à  la  colonne 

de  droite,  et  d'une  écriture  qui  semble  la  même  que  celle  du  volume,  la  mention  sui- 
vante :  «  Ergo....  tbarcius  diaconus....  chus  non  mets  meritis  precedentibus  cunctorum 

igitur  servorum  dei  servus.  non  omittere  duxi.  qnod  sanctœ  recordationis  memorid 
beatissimus  hieronimus  in  quadam  prefatione  ita  intulit  dicens  ;  plurimi  in  domo  dei 
offerunt  aurum  argentum  munera  quoquepreciosa.  Ego  igitur  adfero  et  offero  in  templô 
dei  quod  possum;  Acdecau^a  ego  enim  illius  exempli  ductus  amore.  ad  decorem  et 
ornatum  cenobii  almi  patris  amandi  seu  pro  remedium  anirnœ  meœ  hune  librum 

visu^  s^um  contulisse.  Gratanter  denUjue  ego  supplex  deprecor  omnium  successorum 
dominorumque  meorum  in  quorum  ditione  liber  iste  pervenerit  ut  dei  iiutu  précédente, 
in  meo  maneatjure  vitœ  comité  manente,  causa  tuitionis  atque  obedientiœ;  sed  et  hoc m 

quoque  omnino  me  placuit  inserere.  videlic&c  ut  si  qua  exstiterit  persona  qui  hanc 
codicem  de  potestate  sancti  Amandi  auferre  conaverit,  fiât  igitur  idem  ipse  anathema 
maranatha.  quod.  e.  Sciatn  perditio  in  secundo  adventu  domini.  » 

Dom  J.-B.  Pitra,  dans  son  savant  ouvrage  qui  a  poiu*  titre  :  Spicilegium  Soles^ 

mense,  t.  III,  p.  420,  emprunte  à  notre  manuscrit  différents  passages  d'Ebarcius, 
qu'il  présente  comme  autant  de  fragments  du  livre  connu  sous  le  nom  de  Physio- 
bgus.  Voici  ce  qu'il  dit  plus  particulièrement  de  notre  codex  :  <(  E  cod.  sancti 
«  Amandi  K.  166,  nunc  A.  5.  38.  in  biblioth.  publica  valencennensi,  saeculi  cir- 
«  citer  X,  notario  vetustiorem  scribeudi  modum,  quem  sludiose  servamus,  quasi  VII 
a  aut  VIII  saeculi  affectante.  Epilogus,  in  fine,  vix  erui  e  membrana  fere  lacera 

«  potuit.  »  D.  Pitra  transcrit  ensuite  cet  épilogue,  mais  un  peu  moins  exactement 

peut-être  que  nous  ne  l'avons  fait  nous-même  ci-dessus. 
Nous  avons  vainement  cherché  quelques  renseignements  plus  circonstanciés 

sur  cet  Ebarcius,  moine  de  Saint-Amand. 
(Sanderus,  nM69.  K.) 

N°  94.  —  M.  2.  11. 

I.  Britonis  vocabulajuum.  —  D.  Besturium  cum  morautatibus. 

In-r*  sur  vélin,  demi-reliure  récente.  Écriture  minuscule  à  2  colonnes  du  xiv*  siècle,  dont  les  formes 
«i^othiques  sont  peu  caractérisées.  201  feuillets,  do  49  lignes  à  la  page.  Pour  titres  courants  une  initiale 
bleue  au  recto^  et  rouge  au  verso.  Initiales  alphabétiques  alternativement  rouges  à  filets  bleus,  ou  bleues 

à  filets  rouges.  Saint- Amand. 

I.  Ce  Vocabulaire  occupe  les  170  premiers  feuillets  du  volume.  L'ouvrage 
commence  par  16  vers  latins  rimes,  et  se  termine  par  un  dizain  également  rimé, 
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mais  sans  que,  ni  dans  l'un  ni  dans  Tautre,  la  division  stichométrique  ait  été 
observée  par  le  copiste.  Ces  vers  ont  été  reproduits  par  Casimir  Oudin  (au  mot 
Guillelmus  Brito^  t.  III,  col.  1018),  qui  pourtant  ne  rapporte,  de  la  première 
pièce,  que  14  vers  au  lieu  de  16,  omettant  les  deux  que  nous  transcrivons  ici,  et 

qui  sont  le  8"*  et  le  lO"'  dans  notre  codex  : 

Quœ  dat  perfectum  sine  qua  nil  est  bonitaiis. 
Qiiicquid  fieglectum  vel  quicquid  inutilitatis. 

Guillaume  Briton,  religieux  anglais  de  l'ordre  des  franciscains,  mourut,  dit-on, 
àGrimmesby,  en  1356.  Le  Vocabulaire  biblique  est  de  ses  ouvrages  le  plus  connu. 

La  bibliothèque  de  Cambrai  en  possède  un  exemplaire  in-i"  vélin,  du  xv«  siècle, 
intitulé  :  Summa  Britonis.  Voyez  Catal.  de  M.  Le  Glay,  n"  472. 

II.  Voici  la  rubrique  qu'on  lit  en  tête  de  ce  traité  :  Incipit  de  bestiario  cum 
moralitatibus  prologus.  Il  occupe  les  31  derniers  feuillets  du  volume,  et  il  se 

distingue  par  de  petites  figures  coloriées,  au  nombre  de  75. 

On  a  cru  pouvoir  attribuer  cet  écrit  à  Hugues  de  Saint- Victor,  et  on  l'a  fait 
entrer  avec  trois  autres  livres  dans  l'édition  de  ses  Œuvres  (t.  II,  p.  394),  en  les 
intitulant  :  Libri  quatuor  de  Bestiis.  Or,  de  ces  quatre  livres,  le  premier,  qui  ne 

traite  que  des  oiseaux,  est  aujourd'hui  généralement  attribué  à  Hugues  de  Fouilloy 
(voyez  Catal.  des  manuscrits  de  Cambrai,  n°  249,  où  il  est  appelé  Avicularium)  ; 
le  second,  de  Bestiis,  est  attribué  à  Alain  des  Isles  ;  les  deux  autres  ont  pour  auteur 

Guillaume  Pérault,  dominicain,  docteur  de  Paris,  qui,  sous  l'archevêque  Philippe 
de  Savoie,  remplit  à  Lyon,  pendant  quelque  temps,  les  fonctions  épiscopales. 

C'est  Y  Avicularium  que  contient  notre  codex.  II  est  précédé  de  cette  rubrique  en 
lettres  noires,  tracées  de  la  même  main  que  le  texte  :  Incipit  libellus  cujmdam  ad 

rainerum  conversum  cognomine  corde  benignum.  Incipit  de  tribus  columbis. — Voyez, 

poiu*  plus  de  détails,  sur  cet  ouvrage  et  sur  son  auteur,  VHist.  littér.  de  la  France, 
t.  Xm,  p.  498. 

On  lit  à  la  fin  du  traité  le  vers  suivant  : 

Hic  liber  est  scriptus,  qui  scripsit  sit  benedictus. 

Suit  une  table  alphabétique  des  matières,  mais,  d'une  autre  écriture. 

Nota.  En  tête  du  P  171  recto,  on  lit,  d'une  écriture  plus  récente  :  Magister 
Ricardus  de  Fournirai.  Ces  mots  indiquent-ils  que  notre  codex  a  appartenu  à 

Richard  de  Fournival,  ou  que  cet  écrivain  est  l'auteur  de  notre  Avicularium,  ou 

seulement  qu'il  a  composé  un  ouvrage  qui  a  quelque  rapport  avec  celui-ci?  On 

sait,  en  effet,  que  Richard  de  Fournival,  chancelier  d'Amiens,  chanoine  de  Sois- 

sons,  fils  de  Roger  de  Fom*nival,  médecin  du  roi  saint  Louis,  et  l'un  des  poètes  et 
romanciers  les  plus  recommandables  du  xnr  siècle,  a  composé  un  ouvrage  intitulé 

le  Bestiaire  d'amour,  qui  a  été  translaté  de  rime  en  prose  dans  le  xv*  siècle,  et 
imprimé  dans  le  suivant,  chez  Jehan  Trepperel,  in-4'*,  goth.,  sans  date. 

(Sanderus,  n*  259.  B.) 
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N*  95.  —  A.  3.  26. 

BrEVUIOUM   VETUS. 

In-f^  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré;  traces  d'anciens  fermoirs.  Belle  écriture  minus- 
cule à  2  colonnes  du  xii'  siècle,  clxxxii  feuillets,  cotés  au  verso  et  à  l'encre  noire.  46  lignes  à  la  page. 

Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  rouges^  vertes  et  bleues  sans  ornements.  Piqûres  et  réglures  â  la 

pointe  sèche.  Plusieurs  feuillets  déchirés  à  la  marge  par  vétusté.  Saint-Amand. 

On  lit  au  verso  de  la  couverture  intérieure  les  deux  vers  suivants  : 

Pauca  loqui.  sua  verba  coqui  volt  providus.  et  qui 
Talibus  assuescit.  semper  in  lavde  senescit. 

(Sanderus,  n*  18.  K.) 

N*  96.  —  A.  7.  22. 

Breviarium  Galteri  de  Antonio  y  ad  usum  S.  Abiandi. 

In-4*  sur  très-fin  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré;  fermoirs  en  cuivre.  Écriture  à  2  colonnes 

du  XV*  siècle.  374  feuillets,  de  28  lignes  à  la  page.  Piqûres  et  réglures  à  l'encre  bleue.  Initiales  rouges  ou 
bleues  avec  filaments  inverses;  quelques  lettres  tomeures,  Saint-Amand. 

Les  9  premiers  feuillets  de  ce  manuscrit  contiennent,  outre  un  calendrier  dont 

chaque  mois  est  précédé  de  l'un  des  12  vers  latins  déjà  cités  sous  notre  n""  3,  divers 
documents  écrits  en  français  que  nous  avons  cru  devoir  reproduire  ici.  Voici  donc 

ce  qu'on  lit  au  recto  du  1"  feuillet  : 
Pour  trouver  leage  de  le  lune  tous  les  jours  vous  prenderes  trois  nombres  et  les 

ajoinderes  ensambley  cest  assavoir  le  nombre  epacte  qui  queurt  pour  lanee,  le  nombre 
des  jours  du  mois  en  quoy  vous  estes,  et  le  nombre  des  mois  precedens,  commenchant  au 
mois  de  march  en  quoy  lepactese  renouvielle  ;  pour  cascun  mois.  1.  et.  l.  pour  le  mois 
en  quoy  vous  estes,  et  sil passent.  30.  rostes  les.  30.  et  che  quil  demora  sera  le  nombre 
de  vostre  eage.  Mes  quant  vous  venrez  en  décembre^  il  vous  convenra  savoir  leage  de 
le  lune  du  darain  jour  de  décembre,  et  ajoindre  avoec  les  jours  du  mois  de  jenvier 
jusfpia  tant  que  vous  venres  au  jour  en  (/uoy  vous  seres,  et  ainsi  faire  jusques  a  tant 
que  vous  venres  a  la  conjunction  qui  se  fera  en  jenvier,  etc. 

A  la  suite  ou  lit  ces  sept  vers  : 

Pocula  janus  amat.  et  februus  algeo  clamât. 
Marcius  arva  fodit.  aprilis  florida  nutrit. 
Ros  et  flos  nemorum  mayo  sunt  fomes  amorum. 
Dat  junius  fena.  julio  resecatur  avena. 
Augustus  spicas.  september  colligit  uvas. 
Seminat  october.  spolliat  virgulta  november. 
Querit  habere  cibura  porcum  mactando  december. 

Au  verso  du  premier  feuillet  se  trouvent  deux  dessins,  composés  chacun  de 

quatre  cercles  concentriques.  Dans  le  premier  de  ces  dessins,  qui  a  pour  objet 
6 
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d'indiquer  Tannée  solaire,  la  lettre  dominicale  et  le  bissexte,  l'intervalle  du  pre- 
mier au  second  cercle  contient,  de  1  à  28,  la  succession  des  années  qui  forment 

le  cycle  de  28  ans;  l'intervalle  du  second  au  troisième  cercle,  divisé  aussi  en 
28  cases,  présente  la  succession  des  années  dominicales;  enfin  l'intervalle  du 
troisième  au  quatrième  cercle  offre  les  années  bissextiles.  L'année  1473  corres- 

pond à  la  neuvième  année  du  cycle  solaire,  et  à  la  lettre  dominicale  G.  On  lit 

dans  l'intérieur  de  ce  premier  dessin  la  légende  suivante  : 
Pour  trouver  lan  solaire  départes  les  ans  del  incamatioîi  nostre  Seigneur  par.  28. 

et  le  remanant  sera  vostre  nombre.  De.  1000.  demeurent.  20.  et  de.  100.  16.  et  de. 

400.  8.  que  vous  mètres  avoec  les.  20.  La  ne  vous  demeure  riens.  De.  73.  demeu- 
rent. 17.  Or  en  fault  roster.  8*  qui  sont  paisses.  Reste.  9.  pour  vostre  nombre  et  de 

soubs  che  nombre  vous  trouvères  le  lettre  du  dimenche  et  le  bissexte  de.  i.  ans  en. 
4.  ans. 

Dans  le  second  de  ces  dessins,  qui  a  pour  objet  d'indiquer  l'année  lunaire, 
répacte  et  Tembolisme,  l'intervalle  du  premier  au  second  cercle  contient,  de  1 

à  19,  la  succession  des  années,  qui  forment  le  cycle  de  19  ans;  l'intervalle  du 
second  au  troisième  cercle,  divisé,  lui  aussi,  en  19  cases,  présente  la  succession 

des  épactes;  enfin  l'intervalle  du  troisième  au  quatrième  cercle  offre  les  sept 
années.embolismiques  (les  douze  autres  années  étant  communes).  L'année  1473 
correspond  à  la  11'  année  du  cycle  lunaire,  à  l'épacte  30  et  à  la  4""  année  embo- 
lismique.  On  lit  dans  l'intérieur  de  ce  second  dessin  la  légende  qui  suit  : 

Pour  trouver  lan  lunaire  départes  les  ans  del  incarnation  nostre  Seigneur  par.  19. 
et  si  adjoustes.  1.  De.  1000.  demeurent!  12.  et  de.  100.  [5.  Or  y  a.  400.  des  quels 
demeurent.  20.  Rostes  ent.  l.  et  le  metes  avoec  les.  12.  5e  seront.  13.  et  de.  73. 

demeurent.  16.  lesquels  vous  adjousteres  avoec  les.  13.  Se  seront.  29.  Or  en  rostes. 
19.  il  vous  demeurent.  iO.  Et.  1.  que  vous  deves  adjouster.  cl\e  sont.  11.  que  vous 
aves  pour  vostre  nombre,  et  vostre  epacte  est  desous. 

Conférez  le  n*  XXV  de  notre  Appendice. 
Au  recto  du  second  feuillet  est  une  table,  par  colonnes^  des  fêtes  mobiles  de 

l'année. 

Au  verso,  table  des  signes  du  zodiaque,  au  bas  de  laquelle  on  lit  : 
Ceste  table  monstre  atous  jours  en  quel  signe  le  lune  est  cascun  jour  de  lan.  prenes 

le  nombre  dor  en  le  première  ligne  de  le  table  escript  de  vermeil  tel  qui  quiet  pour 

lannee^  et  descendes  a  val  en  celle  ligne  et  prendes  le  lettre' qui  est  parelle  a  celle  du 
mois  en  quoy  vous  estes  le  quelle  est  escripte  alencontre  du  mois,  puis  contes  de  celle 
lettre  et  le  lettre  meismes  en  descendant  a  val  autant  de  jours  quil  y  a  que  le  mois 

commencha.  et  se  vostre  nombre  nest  acomplis  [en  descendant,  se  remontes  amont  en 
celle  ligne,  et  descendes  tant  qui  soit  acomplis.  et  a  lencontre  en  vostre  nombre  fault 
[vous]  trouvères  le  signe  en  quoy  le  lune  est.  et  nepoes  falir.  etc. 

Au  verso  du  f*  9  se  trouvent  quelques  indications,  qui  nous  ont  paru  assez 
curieuses,  sur  la  dénomination  des  doigts  de  la  main,  comme  sur  leur  valeur  em- 

blématique, au  point  de  vue  religieux.  Les  voici  textuellement,  mais  dégagées  des 
abréviations  qui  en  rendaient  la  lecture  fort  diflScile  ; 

a  Pollex  digitus  est  primus,  fortis  et  curtus,  quia  per  fortitudiném  suam  claudii 
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alias  quatuor  digitos  firmiter^  et  figurai  spem,  quia  quicumque  voluerit  esse  de  manu 
Dei  opus  quod  sit  fartis  in  spe^  quœ  figuratur  per  pollicem.  lia  quis  quantumcumqw 
perpetraverit  peccatum^  semper  speret  de  misericordia  Dei.  Unde  Augustinus  :  Nemo 
se  desperet  de  misericordia  Dei^  quœ  major  est  quam  nostra  misericordia. 

«  Ind£x  digitus  est  secundus^  et  figurât  fidem  sine  qua  impossibile  est  placere  Deo, 

quia  fides  est  fundamentum  totius  religionis.  Unde  Paulus  :  Probatio  fidei  vestrœpre^ 
iiosior  sit  aura  quod  per  ignem  probatur . 

«  Médius  digitus  est  tertiuSy  qui  se  ultra  alios  extendit,  et  figurât  caritatem,  quœ  ad 
arnicas  et  inimicas  se  extendit;  et  sicut  média  digito  ablato  alii  perdunt  virtutem^  ita 

carikUe  sublata  aliœ  virlutes  non  habent  potestatem.  Unde  Paulus  :  Si  eragavera  am- 
nés  facuUates  meas  pauperibm^  caritatem  autem  non  habeam^  nihil  sum. 

«  Medicus  digitus  est  quartus  et  sanior  aliis^  et  figurât  pietatem  ;  habet  enim  in  se 

venam  procedentem  a  corde^  intentione  cujus  annuli  desponsantium  in  ipsum  ponun- 
tur,  ut,  ipsarum  amare  de  corde  procedente,  non  separentur.  Hanc  autem  pietatem 
débet  quilibet  amplecti.  Unde  Paulus  :  Exercitatia  carporis  admodum  valet ,  pietas 
autem  ad  amnia. 

«  Auricularis  digitus  est  quintus,  et  est  minor  aliis,  et  figurât  humilitatem,  quam 
quilibet  christianus  débet  habere,  quia  qui  virtutes  sine  humilitate  cangregat,  ipse  est 
qui  pulverem  in  ventum  portât.  » 

Dernière  remarque.  On  lit  au  recto  du  feuillet  374  la  prière  suivante,  écrite 
à  longues  lignes,  et  adressée  à  saint  Antoine,  contre  la  maladie  appelée  marbidus 

ignis:  «  Deus  qui  coocedis  obtentu  beati  Ânthonii  gloriosi  confessons  tui  atque 
c  abbatis  morbidum  ignem  extingui,  et  membris  aegris  refrigeria  praestari ,  fac  nos 
«  propitius  ipsius  meritis  et  precibus  a  gehennae  incendiis  liberatos  integros 

€  mente  et  corpore  tibi  féliciter  in  seterna  gloriar  prœsenlari  per  Dominum.  »  — 
«  Ad  VI*""  et  IX""  sicut  Mauri  abbatis  totum  ofT.  sicut  de  uno  abbate.  » 

EuGn,  on  lit  au  vei^so  du  même  feuillet  :  Pertinet  abbatisancti  Amandi  inpabula. 

Nous  allions  oublier  de  dire  qu'il  y  a,  dans  ce  volume,  au  f*  268  verso,  une 
miniature  sur  fond  d'or,  représentant  Jésus-Christ  sur  la  croix,  et  à  ses  côtés  la 
Vierge  et  saint  Jean.  Cette  croix,  comme  cela  se  rencontre  quelquefois,  a  la  forme 
d'un  T. 

(Sanderus,  n'  20.  M.) 

N*  97.  —  A.  6.  4. 

BrEVIÂRTOM   abbatis  HUGONIS. 

In-f»  sur  très-fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau;  restes  d'anciens  fermoirs  en  ctûvro;  dos  eh 
veau  récent.  Écriture  à  t  colonnes  du  xii*  siècle.  180  feuillets,  de  42  lignes  à  la  page.  Initiales  alternative- 

ment rouges,  vertes  et  bleues  ;  celles  des  feuillets  i  et  39  recto  ornées  d'arabesques  ou  rehaussées  d*or. 
Saint- Amand. 

En  tête  du  volume  est  un  calendrier  qui  occupe  5  pages.  Voici  les  saints  qui  y 

sont  indiqués  d'une  écriture  plus  récente  :  en  janvier,  Anthonii  conf.;  en  février, 
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Eleutherii  episcopi  et  conf.;  en  août,  Philihertiet  Bernardi  confessorum;  en  septembre, 
Humberti  episcopi  et  conf.;  en  octobre,  Symonis  et  Jude  apostolorum  ;  en  novembre, 

Katherine  virginis  et  mart.;  en  décembre,  Conceptio  béate  Marie; — Eulaliev.;  — 
Thème  canthuariensis  archiepiscopi. 

Le  29*  feuillet  a  été  coupé  par  le  bas;  il  y  manque  les  8  dernières  lignes. 
Les  quatre  dernières  pages  du  volume  contiennent,  sur  des  portées  de  quatre 

lignes  tracées  en  rouge,  une  notation  musicale  pour  la  fête  de  saint  Georges. 

Ou  voit,  au  recto  du  dernier  feuillet,  mais  d'une  autre  et  plus  récente  écriture, 
la  collecte  de  sancto  Anthonio  que  nous  avons  reproduite  sous  le  n""  96. 

L'abbé  Hugues  dont  ce  Bréviaire  porte  le  nom  est-il  Hugues  I*',  SG""  abbé  de 
Saint-Âmand,  mort  le  8  décembre  1107,  ou  Hugues  U,  41'  abbé  du  même  monas- 

tère, mort  le  12  septembre  1169t  Nous  inclinerions  à  penser  que  c'est  le  premier. 
(Sanderus,  n*  31.  Y.) 

N*  98.  —  A.  8.  35. 

BrCYIARIUM  TORNAGEIfSE. 

Petit  iii-8®  carré  sur  très-fort  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré.  Belle  écriture  minuscule  à 

2  colonnes  du  xin*  siècle.  264  feuillets,  de  ii  lignes  à  la  page.  Initiales  rouges  sans  ornement. Saint-Amand. 

On  lit  sur  la  couverture  initiale  intérieure  : 

Iste  liber  vere  paulino  didtur  esse. 

Ce  livre  ichi  apertient  a  Pôle  Lanoy  demorant  au  touqz  [coing?]  de  rue  mer-- 
denchan  a  sainctpiat. 

Au  recto  du  1"  feuillet  :  Breviarium  ad  usum  antiquum  insignis  ecclesiœ  cathe- 
dralis  tornacensis. 

En  tète  du  volume  est  un  calendrier,  dont  chaque  mois  s^ ouvre  par  Tun  des  vers 
suivants  : 

Jani  prima  dies  et  septima  fine  timetur. 
Ast  februi  quarta  est.  prsecedit  tertia  finem. 
Martis  prima  necat.  cujus  de  cuspide  quarta  est. 
Aprilis  decimo  est.  undeno  a  fine  minatur. 
Tertius  iu  mayo  lupus  est.  et  sepUmus  anguis. 
Junius  in  decimo.  quindenum  a  fine  salutat. 
Tredecimus  julii  decimo  innuit  ante  kalendas. 
AugusU  nepa  prima,  fugat  de  fine  secunda. 
Tertia  septembris  volpis  ferit  a  pede  denam. 
Tercius  octobrem  mactat.  decimus  prope  finem. 
Utque  novembris  acus  quintus.  sic  tercius  bamus. 

Dat  duodena  choros.  septem  inde  decemque  december.  * 

(Sanderus,  n*  19.  L.) 

1 .  Pour  l'intelligence  de  ces  vers  et  autres  semblables,  voyez  notre  Appendice  n*  XVII. 
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N*  99.  —  A.  8.  36. 

PrOSJE  PBR  TOTUM  ANNI  iaRCULUM. 

Petit  in-i*  sur  papier,  recouvert  en  papier.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes,  de  4609. 
40  feuinets  de  20  à  2^  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Saint-Amand. 

Ce  livret  renferme  50  proses,  dont  la  première  est  :  VicHmœ  paschali  laudes^  et 
la  dernière  :  Dies  irœ,  dies  illa.  En  tète  du  premier  feuillet  on  lit  cette  rubrique 

en  lettres  rouges  :  «  Sequuntur  prosae  per  totum  anni  circulum  in  missis  tam  solem- 
c  Dibus  quam  privatis  dicendae.  » 

N*  100.  —  A.  6.  21. 

COIXECTARIUM  VETUS. 

In-i*  allongé,  sur  beau  et  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule 
à  longues  lignes  du  xii"  siècle.  83  feuillets,  de  25  et  20  lignes  à  la  page.  Piqûres  et  réglures  à  la  pointe 
Bècbe.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  rouges  et  vertes.  Saint-Amand. 

On  lit  au  f^  28  recto  :  Letan.  in  die  sancto  pasche  ad  missam.  Ces  litanies  accom- 

pagnées d'une  notation  musicale  sont  assez  curieuses:  on  y  prie  i"*  pour  TÉgiise; 
2*  pour  le  pape;  3"  pour  le  roi  ;  4®  pour  l'abbaye  de  Saint-Amand  ;  S**  pour  l'armée 
française. 

Les  feuillets  79  à  81  contiennent  également  une  notation  musicale,  appliquée  à 
une  hymne,  une  prose  et  une  préface. 

Le  feuillet  83  verso  renferme,  sur  26  longues  lignes,  une  bulle  d'excommuni- 
cation contre  les  profanateurs  des  églises  {ecclesiarum  dei  violaiores). 

(Sanderus,  n''  21 .  N.) 

NMOl.  —A.  5.  3. 
C0lX£CTARrcM. 

In-f*  sur  beau  et  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré.  Belle  écriture  minuscule  à  longues 
lignes  du  xii*  siècle.  440  feuillets  de  25  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  bleues, 
rouges,  vertes  alternativement,  et  presque  toujours  ornées,  les  bleues  surtout.  Nombreuses  miniatures 

dans  des  initiales  sur  un  fond  d'or.  Piqûres  et  réglures  à  la  pointe  sèche.  Saint-Amand. 

Les  deux  premiers  feuillets  contiennent  diverses  épîtres  et  évangiles  d'ime 
autre  écriture  que  le  reste  du  volume. 

Les  feuillets  3  à  8  renferment  un  calendrier,  dont  chaque  mois  s'ouvre  par  les 
initiales  KL,  en  or  bordé  de  rouge,  et  par  deux  des  24  vers  que  nous  citons  plus 

loin,  sous  le  n'  102.  On  y  trouve  tous  les  saints  plus  spécialement  vénérés  dans 

nos  contrées.  Deux,  pourtant,  sont  écrits  d'une  main  plus  récente,  savoir  :  à  la 
date  du  19  octobre,  Amati  episcopi  et  confessons;  et  au  29  décembre,  Thome  can-^ 
thuariensis  archiepiscopi. 
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Les  feuillets  51  à  57  et  le  feuillet  61  contiennent  diverses  pr^/a(;e^ ,  ainsi  que  le 
PatcTf  avec  une  notation  musicale  dont  les  portées  se  composent  de  trois  lijjnes, 

deux  noires  et  une  rouge.   ̂ 
Ou  trouve  au  verso  du  feuillet  58  une  grande  miniature  occupant  toute  la  page, 

et  présentant  Jésus-Christ  sur  la  croix,  les  pieds  non  croisés;  à  ses  côtés,  la  Vierge 
et  saint  Jean,  tous  deux  debout;  au-dessus ,  deux  auges,  ailes  déployées,  qui  en- 

censent le  Seigneur;  de  chaque  côté,  deux  croissants  de  lune  avec  tête  à  l'intérieur. 
Â  la  fin  du  volume  est  un  feuillet  de  garde  contenant  dix  Tituli^  de  diverses 

églises  ou  monastères,  tous  datés  de  la  fin  du  xiV  siècle,  et  que  nous  avons  jugé 

utile  de  relever  ici  :  Titulus  ecclesiœ  collegiatœ  beatœ  Mariœ  Mariœ  Majoris  picta- 

vensis.  —  Oramus  pro  vestris^  oretis  pro  noslris.  Animœ  eorum  et  animœ  omnium 
fidelium  defunctorum  per  misericordiam  Domini  sine  fine  requiescant  in  pace.  Amen. 

Scriptum  vicesima  octava  mensis  maii^  anno  Domini  ccc*  octogesimo  quinto. 
Titulus  ecclesiœ  sancti  Johannis  ewangelistœ  monasterii  novi  pict.  cluniacensis 

ordinis.  —  Oramus  pro  vestris^  orate  pro  nostris.  Animœ  eorum  et  animœ  omnium 
fidelium  defunctorum  requiescant  in  pace.  Amen.  Scriptum  vicesima  octava  mensis 
maiij  anno  Domini  ccc  octogesimo  quinto. 

Titulus  ecclesiœ  beati  Cypriani  martiris  virdunensis  dioc.  ordinis  sancti  Bene- 

dicti.  —  Oramus  pro  vestris^  orate  pro  nostris.  Animœ  omnium  fidelium  per 
misericordiam  Dei  sine  fine  requiescant  in  pace.  Amen.  Titulus  {rotulus)  iste  fuit 

aput  nos  anno  Domini  M*,  ccc"**.  obtuagesimo  quinto.  Scriptum  aput  nos  die  ultima 
mensis  maii. 

Titulus  iste  fuit  prcesentatus  apud  nos  fratrum  hermittarum  sancti  Augmtini 

doctor.  anno  Domini  M.  ccc*.  ottuagesimo  quinto. 
Titulus  iste  fuit  apud  fratres  minores  virdunenses  anno  Domini  M*.  CCG*  octoagesimo 

quarto^  ultima  die  mensis  decembris.  —  Orate  pro  nostris.  Oramus  pro  vestris.  Animœ 
omnium  fidelium  per  misericordiam  Dei  requiescant  in  pace.  Amen. 

Titulus  sororum  minorissarum  virdunancium  ordinis  sanctœ  Clarœ.  Anno  Domini 

M*.  CGC*,  "octogesimo  quarto^  ultima  die  mensis  decembris.  Orate  pro  nostris.  Oramus 
pro  vestris .  Animée  omnium  fidelium  per  misericordiam  Dei  requiescant  in  pace.  Amen. 

Rotulus  iste  fuit  apud  nos  fratrum  ordinis  heremitarum  sancti  Augustini  conventus 

virdunensis.  Anno  Domini  M*,  ccc*.  Lxxxuir.  ultima  die  mensis  decembris.  Orate  pro 
mstris.  Oramus  pro  vestris.  Animœ  omnium  fidelium  per  misericordiam  Dei  requies- 

cant in  pace.  Amen. 

Titulus  ecclesiœ  sancti  Agerici  virdunensis  ordinis  sancti  Benedicti.  —  Orate 
pro  nostris.  Oramus  pro  vestris.  Animœ  eorum  et  omnium  fidelium  defunctorum  per 
misericordiam  Dei  requiescant  inpaee.  Amen.  Iste  rotulus  fuit  apud  nos  anno  Domini 
M*.  CGC*.  Lxxxini*.  ultima  die  mensis  decembris. 

Titulus  ecclesiœ  sancti  Mauri  virdunensis  ordinis  sancti  Benedicti.  —  Orate  pro 
nostris.  Oramus  pro  vestris.  Animœ  eorum  et  animœ  omnium  fidelium  defunctorum 
per  misericordiam  Dei  requiescant  in  pace.  Amen. 

Titulus  ecclesiœ  sancti  Vicoris  virdunensis  ordinis  sancti  Benedicti.  —  Orate  pro 
nostris.  Oramus  pro  vestris.  Animœ  eorum  et  animœ  omnium  fidelium  defunctorum 

4.  Voyez,  sur  les  titulif  notre  note  afférente  au  n^  42. 
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per  misericordiam  Dei  requiescant  in  pace.  Amen.  Iste  rotultis  fuit  apud  nos  anno 

Domini  il*,  ccc".  LXXXiiir.  prima  die  mensis. 

(Sanderus,  n*  14.  F.) 

N*  102.  —  D.  3.  38. 

GOULECTABIUM    SINE  CAPITUUS  IN  QUO  ETIÂM    TRADITUR  FORMA  INDUTIONIS  ET  PROFESSIONIS  MONAGHI ,   ET 

FORMA  HfUNGENDI  INFIRMUM. 

In-^  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc  gaufré.  Écriture  à  2  colonnes  du  xv"  siècle. 
Ul  feuillels,  de  Si  lignes  à  la  page.  Initiales  alternativement  rouges  et  bleues^  dont  quelques-unes  ornées 

et  rdiausBées  d'or.  Réglé  à  Tencre  rouge.  Saint-Amand. 

Ce  beau  manuscrit  renferme  un  calendrier,  dont  chaque  mois  est  surmonté  de 

deux  des  vers  latins  qui  suivent,  et  que  Ton  trouve  aussi  dans  le  manuscrit 

précédent  : 

Prima  dies  mensis.  et  septima  truncat  ut  ensis. 
Prima  dies  jani  sansit  tropicus  scorpionus. 

Quarta  subit  mortem.  prostemit  tertia  fortem. 
Mense  nume  in  medio  sol  constat  sidère  aquarii. 

Tercia  mandentem  disrumpit.  quarta  bibentem. 
Procedunt  duplices  in  marcia  tempera  pisces. 

Denus  et  undenus.  est  mortis  vulnere  plenus. 

Respicis.  aprilis.  aries  fnxee  kalendas. 

Tercius  occidit.  et  septimus  ora  relidit. 
Maius  ageoorei  miratur  cornua  tauri. 

Denus  pallescit.  quindenus  fédéra  nescit. 
Juuius  equalos  cclo  videt  ire  laconas. 

Tredecimus  mactat  julii.  decimus  lahefactat. 
Solstitio  ardentis  cane  ri  fert  julius  austrum. 

Prima  necat  fortem.  sternitque  secunda  cohortem. 
Augustum  mensem  leo  fervidus  igné  perurit. 

Tercia  septembris.  et  denus  fert  mala  membris. 
Sydere  virgo  tuo  bachum  september  opimat. 

Tercius  est  letum.  decimus  dat  mortis  acetum. 

Equat  et  october  sementis  tempore  libram. 
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Scorpius  est  quintus.  et  tercius  est  nece  cinctus. 
Scorpius  hibernum  preceps  jubet  ire  novembrem. 

Septimus  exsanguis.  virosus  denus  ut  anguis. 

Terminât  architenens  medio  sua  signa  decembri  ' . 

Dans  ce  calendrier  figurent  presque  tous  les  saints  honorés  d'un  culte  particulier 
dans  le  nord  de  la  France.  A  la  suite  on  trouve  des  litanies,  où  figurent  également 
les  saints  le  plus  en  vénération  dans  nos  contrées. 

On  admire ,  au  recto  du  folio  23 ,  un  magnifique  encadrement  qui  entoure  toute 

la  page  de  fleurs,  de  fruits  et  d'oiseaux,  avec  des  armoiries  en  haut  et  en  bas. 
Les  armes  du  haut  de  la  page  sont  celles  de  l'abbaye  de  Saint-Amand  :  parti ,  à 
senestre  d'or  à  une  demi-aigle  éployée  de  sable,  membrée  et  becquée  de  gueules; 
à  dextre  d'azur  semé  de  fleurs  de  lis  de  sable.  Cet  écusson  est  traversé  extérieure- 

ment par  une  crosse  d'or  placée,  en  avant.  Quant  au  blason  inférieur,  il  est  d'azur"^ 
à  la  croix  pattée  d'or,  soutenue  d'un  poisson  de  même  posé  en  fasce.  Ces  armes 
fiont  celles  de  Pierre  Quicque,  67'  abbé  de  Saint-Amand,  plus  tard  évèque  de 

Tournai.  L'écusson  est  accompagné  de  deux  passe-partout  :  dans  l'un,  les  initiales 
P.  Q.  de  l'abbé;  et  dans  l'autre,  le  millésime  1489. 

Disons  enfin  que,  sur  la  couverture  intérieure,  on  trouve  l'annotation  suivante  : 
Erueque  me  fecit. 

(Sanderus,  n*  16.  H.) 

No  103. —B.  6.  117. 

MaNUALE  COLLEGTARUM   et  âGENDORUM  m  INDUTIONE  et  PROFESSIONE  MONAGHI,   in  UNCnONB  INFIRMI  ET 

SEPULTURA,   ETC. 

In-4*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  parchemin.  Belle  écriture  minuscule  gothique  à  longues 
lignes  du  xv*  siècle.  98  feuillets,  de  42  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  alternati- 

vement rouges  et  bleues,  avec  arabesques  et  filigranes.  Saint-Amand. 

Ce  volume,  à  l'usage  joui^palier  de  l'abbaye  de  Saint-Amand,  contient  des 
litanies  où  se  trouvent  particulièrement  invoqués  les  saints  et  saintes  le  plus  en 
honneur  dans  nos  contrées. 

(Sanderus,  n*  22.  0.) 

N*  104.  —  A.  6.  3. 

GOLLEGTARIUM  JUXTA  CONSUETUDINEM   UNIONIS  BURSFELDENSIS. 

In-f»  sur  beau  et  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  maroquin  noir  gaufré;  huit  coinâ  de  cuivre,  € 

restes  d'anciens  fermoirs.  Très-belle  écriture  minuscule  gothique  à  longues  lignes  des  premières  année 

4.  Pour  rintelligenoe  de  ces  vers  et  autres  semblables,  voyez  notre  Appendice,  n^"  XVII. 
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du  XVI*  siècle,  4  39  feuillets,  de  2S  lignes  à  la  page.  Réglures  à  l'encre  jaune  et  piqûres.  Rubriques 
en  lettres  rouges.  Initiales  à  chaque  page,  grandes,  moyennes  et  petites  :  les  petites  sont  d'environ  un 
demi-pouce,  les  moyennes  d'un  pouce,  et  les  grandes  de  deux  pouces  carrés  ;  toutes  sur  un  fond  alterna- 
tivement  jaune,  rose  ou  bleu  :  sur  fond  rose,  initiale  en  or,  intérieur  azur;  sur  fond  jaune,  initiale  blanche  ; 
sur  fond  azur,  initiale  en  or,  intérieur  rose.  Les  grandes  sont  de  plus  accompagnées  de  fleurs,  figurines  et 

dessins,  quelquefois  sur  un  fond  vert.  Saint-Âmand. 

Ce  volume  est  un  vrai  chef-d'œuvre  de  calligraphie.  On  y  remarque,  aux  folios 
16,  40,  56  et  75,  quatre  encadrements  de  toute  beauté,  et  du  travail  le  plus 

délicat  et  le  plus  fini  :  le  premier,  sur  fond  d'or,  est  enrichi  de  quinze  oiseaux, 
huit  fleurs,  raisins  et  fraises;  le  second,  sur  fond  d'or,  porte  un  oiseau,  im  papillon, 
trois  mouches,  trois  chenilles,  un  escargot  et  treize  fleurs  assorties;  le  troisième, 

sur  fond  d'or,  présente  trois  oiseaux,  deux  mouches,  un  ours  tenant  un  écusson 
avec  crosse  abbatiale,  un  aigle  ou  faucon  tenant  un  autre  écusson  dans  la  moitié 
duquel  est  également  une  crosse  ;  entre  ces  deux  écussons  un  paon  dont  la  queue 

est  déployée^;  le  quatrième  encadrement  est  rouge  et  azur  par  bandes  diagonales  : 

on  y  voit  des  fleurs  et  des  fruits,  un  cœur,  et  deux  branches  d'arbre  formant  unX. 
Les  trois  premiers  feuillets,  à  deux  colonnes  de  trente-six  lignes,  renferment 

des  notions  sur  le  calendrier  et  les  fêtes  mobiles  (ère  dominicale,  nombre  d'or, 
ab  anno  domini  M.  P.  J.) 

Les  feuillets  4  à  12  contiennent  un  calendrier. 

F*  113  verso  :  Incipit  officium  recipiendi  novicium  ad  hahitum  noviciatus. 
P*  119  recto  :  Exhortationes  beati  Anselmi  canthuariensis  episcopi  ad  fratrem 

moriturum.  Ces  exhortations  sont  suivies  du  cérémonial  d'enterrement,  avec  quel- 
ques pages  contenant  du  plain-chant.  Vayez^  sur  saint  Anselme,  abbé  du  Bec  et 

archevêque  de  Cantorbéry,  né  dans  la  ville  d'Aouste  en  1034,  et  mort  en  1109, 
YHisL  lit.  de  la  France,  t.  IX,  p.  398  et  suiv. 

(Sanderus,  n°  15.  G.) 

N°  105.  —A.  1.  20. 
Lectionale  vetds. 

Très-grand  in-f»  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc;  traces  d'anciens  fermoirs.  Belle 
écriture  minuscule  à  2  colonnes  du  \ii*  siècle.  476  feuillets,  de  34  lignes  à  la  page.  Piqué  et  rég^  à  la 
pointe  sèche.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  alternativement  rouges,  vertes  ou  bleues,  dont  la  plu- 

part sont  ornées  de  dessins,  d'arabesques  et  d'animaux,  et  dont  quelques-unes  présentent  les  portraits  en 
pied  de  divers  saints,  rehaussés  d'or.  Saint-Amand. 

\ .  L'écusson  de  gauche  porte  d'or  à  une  demi-aigle  éployée  de  sable,  parti  à  dextre  de  gueules  à  la 
croix  abbatiale  d'or  posée  en  pal  et  tournée  à  droite  ;  support,  un  aigle  au  naturel. 

Celui  de  droite  est  d'argent  à  trois  lions  de  sable  lampassés  de  gueules,  accompagnés  en  {>ointe  d'un 
balai  d'or  posé  en  bande;  support,  un  ours  de  sable  muselé  et  attaché  d'argent. 

Les  premières  armoiries  sont  celles  de  l'abbaye  de  Saint-Ghislain,  avec  cette  différence  que  la  partition 
de  gueules  à  la  crosse  d'or  a  pris  la  place  d'un  se^né  de  franc  ;  c'est  une  innovation  du  xv*  siècle,  laquelle 
n  a  pas  eu  de  durée.     ., 

Les  secondes  appartiennent  à  quelque  abbé  de  cette  maison;  je  n'ai  pas  de  certitude  sur  son  identité; 
cependant  je  crois  pouvoir  les  attribuer  à  Quentin  Benoist(U94  à  452H),  avec  d'autant  plus  de  raison  que 
c'est  lui  qui  introduisit  la  réforme  de  Bursfeld  dans  sa  maison.  L'aigle  et  Tours  sont  les  animaux  consacrés 
par  la  tradition  à  saint  Ghislain.  (  T\lote  de  M.  Cellier.) 
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Les  initiales  les  plus  remarquables  de  ce  manuscrit  sont  celles  des  feuillets  1, 

59  (D,  au  milieu  duquel  le  portrait  de  saint  Jean-Baptiste  avec  Tagneau  portant 
la  croix),  76  (I,  formé  par  le  portrait  en  pied  de  saint  Jacques),  79  (P,  offrant  en 
pied  un  personnage  tout  à  fait  fantastique),  89  (0,  sujet  tiré  du  Cantique  des 

Cantiques,  présentant  Tépoux  et  Tépouse,  Jésus-Christ  et  TÉglise),  et  132  (I, 
formé  par  le  portrait  en  pied  de  saint  Martin,  sous  lequel  un  diable  ailé  dont  la 
queue  est  un  serpent  :  le  diable  tient  de  la  main  gauche  la  tète  de  ce  serpent, 

qui,  lui  passant  de  derrière  entre  les  jambes^  a  Taspect  d'un  membre  viril;  et 
de  la  main  droite  il  tire  le  bout  de  la  crosse  épiscopale  du  saint). 

(Sanderus,  n"  10.  A.) 

N*  106.  —  A.  5.  39. 

ReSPONSORIALE  VETUS. 

In-f*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton.  Écriture  minuscule  gothique  à  longues  lignes  du 

XV"  siècle.  S77  feuillets,  de  42  lignes  à  la  page  et  42  portées  de  plain-chant.  Grandes  initiales  bleues  sur 

fond  rouge  avec  filigranes.  Initiales  dans  le  texte  à  l'encre  noire,  mais  accompagnées  de  fioritures,  d'or- 
nements et  souvent  de  figurines.  Réglures  et  piqûres.  Saint-Amand. 

(Sanderus,  n"*  25.  R.) 

N*  107.  —  A.  5.  2. 

ReSPONSORIALE  ANTIQUUM. 

In-f'  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  n^outon.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  xii"  siècle. 
491  feuillets,  de  4 6  lignes  à  la  page  avec  46  portées  de  musique.  Grandes  initiales  rouges  et  vertes  avec 

quelques  filaments.  Héglures  et  piqûres.  Un  peu  avarié  par  vétusté.  Saint-Amand. 

Ce  volume  et  le  précédent  ont  été  souvent  compulsés  par  leR.  P.  L.  Lambiilotte, 

supérieur  de  Brugelettes  et  auteur  d'un  ouvrage  tout  récent  intitulé  :  Antipho- 
nairede  saint  Grégoire^  fac-similé  du  manuscrit  de  Saint-GalL  Paris,  veuve  Pous- 

sielgtie,  1851,  in-4''  avec  figures. 

(Sanderus,  n**  17. 1.) 

N*  108.  —  A.  6.  20. 
MiSSALE. 

In-4*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc;  traces  d'ancien  fermoir.  Écriture  minuscule  à 
longues  lignes  du  xii*  siècle.  476  feuillets,  de  ̂6  lignes  à  la  page.  Initiales  alternativement  rouges  et  vertes, 
dont  3  sont  ornées,  sur  fond  vert,  rehaussé  d'or.  Saint-Amand. 

Les  six  premiers  feuillets  de  ce  missel  contiennent  un  calendrier,  où  sont  rap- 

pelés d^une  manière  spéciale  presque  tous  les  saints  particulièrement  honorés 
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dans  le  diocèse  de  Cambrai.  La  fête  de  saint  Éloi  y  est  indiquée  au  25  juin,  mais 

d'une  écriture  plus  récenjte.  On  n'y  trouve  point  la  fête  de  saint  Henri ,  quoique 
ce  saint  fût  en  grande  vénération  dans  ce  diocèse  ;  ce  qui  nous  fait  reporter  ce 
manuscrit  aux  premières  années  du  xir  siècle.. 

(Sanderus,  n'23.  P.) 

N*  109.  —  A.  7.  41. 
MiSSALE. 

Petit  in-io  sar  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  noir;  restes  d'ancien  fermoir  en  cuivre.  Belle 
écriture  minuscule  à  2  colonnes  du  xii*  siècle.  269  feuillets,  de  39  et  30  lignes  à  la  page.  Initiales  aller* 
Hâtivement  rouges,  vertes  et  bleues.  Provenance? 

Nous  ne  saurions  indiquer  la  provenance  de  ce  manuscrit  ;  mais  il  a  une  origine 

étrangère  ;  car,  dans  les  litanies  qu'il  renferme,  on  ne  trouve  ni  le  nom  de  saint 
Âmand,  ni  celui  de  la  plupart  des  saints  vénérés  dans  nos  contrées,  tandis  qu'on  y 
voit  bon  nombre  de  saints  et  saintes  honorés  dans  les  pays  du  nord  de  TEurope,  et 
no(ammentenAngleterre,telsque  saint  Patrice,  saint  Edouard, roi  et  martyr,  saint 
Cuthbert,  saint  Dunstan,  saint  Âldelme,  saint  Oswald,  roi  et  martyr,  saint  Edwin 
et  saint  Adelwolde,  saint  Edmond,  roi  et  martyr,  saint  Kénelme,  saint  Thomas  de 

Cantorbéry  (ce  dernier  écrit  d'une  main  plus  récente).  H  est  vrai  qu'on  y  trouve 
le  nom  de  saint  Landelin,  mais  ce  nom  a  été  écrit  à  une  époque  plus  rapprochée  de 
nous.  On  lit,  au  17  de  juillet,  en  lettres  bleues,  rouges  et  vertes,  le  vers  suivant  : 

Occidit  absque  dolis  Kenelmus  fraude  sororis  ̂ . 

En  tête  de  chacun  des  mois  de  ce  calendrier  (sauf  ceux,  de  janvier  et  février, 

occupant  le  premier  feuillet,  dont  le  haut  a  subi  une  regrettable  mutilation),  on  lit 

un  des  vers  suivants  ̂   : 

Primus  mandentem.  dirumpit  quarta  bibentem. 
Denus.  et  undenus  est  mortis  vulnere  plenus. 
Tertius  occidit.  et  septimus  ora  relidit. 
Denus  pallescit.  quindenus  fédéra  nescit. 
Trelecimus  mactat.  julii  denus  labefactat. 
Prima  necat  forlem.  perditque  secunda  cohortem. 
Tertia  septembris.  et  denus  fert  mala  membris. 
Tercius.  et  denus  est  sicut  mors  alienus. 

Scorpius  est  quintus.  et  tercius  est  nece  cinctus. 
Septimus  ut  sanguis  virosus.  denus  ut  anguis. 

La  moitié  supérieure  du  f*  7  est  enlevée,  peut-être  à  cause  d'une  miniature  qui 
s'y  trouvait. 

Les  feuillets  7  à  24  renferment  les  150  psaumes  avec  les  6  cantiques  qui  les 

4 .  Voyez,  sur  l'histoire  et  le  martyre  de  ce  jeune  saint  Kénelme,  les  Bollandistes,  sous  la  date  du 
n  juillet, 

t  Pour  rintelligenee  de  ces  vers  et  autres  semblables,  voyez  notre  Appendice,  n*  XVH. 

I 
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suivent.  Chaque  verset,  terminé  ou  non,  occupe  une  ligne  et  s'ouvre  par  une 
capilale  alternativement  rouge,  bleue  ouverte. 

Au  r  25  recto,  les  litanies  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Aux  feuillets  260  et  261  se  trouvent  trois  colonnes  de  plain-chant-musique. 

N*  HO.  —  A.  3.  25. 
MiSSALE. 

Gros  in-f*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré;  traces  d'ancien  fermoir.  Écriture  minus- 
cule gothique  à  i  colonnes  du  xv*  siècle.  344  feuillets,  de  30  et  32  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres 

rouges.  Initiales  alternativement  rouges  et  bleues,  dont  quelques-unes  rehaussées  d'or  et  ornées  de  fleurs 
de  lis  ;  quelques  pages  entièrement  encadrées  de  légères  arabesques.  Saint-Amand. 

Les  feuillets  1  à  6  contiennent  un  calendrier,  où  figurent  surtout  les  saints  spé- 
cialement vénérés  dans  nos  contrées. 

Les  feuillets  106  à  115  renferment  du  plain-chant  {Préfaces  et  Pater). 
Les  feuillets  1 17  à  136  sont  un  imprimé  sur  papier  à  longues  lignes,  et  contien- 

nent, indépendamment  de  deux  gravures  noires,  le  Kyrie  eleison^  le  Gloria  in 
excelsiSj  le  Credo  et  des  Préfaces. 

Le  vélin  et  le  manuscrit  recommencent  au  P"  137,  dont  le  verso  nous  offre  une 
miniature  occupant  toute  la  page  et  représentant  Jésus-Christ  crucifié.  Au  pied  de 
la  croix,  et  debout,  se  tiennent  la  Vierge  et  saint  Jean.  Aux  quatre  coins  du  riche 
encadrement  entourant  ce  tableau,  se  trouvent  les  quatre  animaux  symboliques, 

c'est-à-dire  Thomme,  l'aigle,  le  lion  et  le  bœuf,  tenant  chacun  une  banderole  qui 
porte  le  nom  d'un  des  quatre  évangélistes^.  Ces  quatre  symboles  sont  tous  sur  un 
fond  d'or,  tous  ailés  avec  nimbe  en  disque  autour  de  la  tète  ̂ . 

4 .  Ils  sont  ainsi  disposés  : 
Homme»  Aigle. 
Lion.  Bcfuf. 

Voyez,  sur  cet  arrangement,  la  note  t  ci-dessous,  et  aussi  dans  notre  Appendice  le  n?  UI. 
2.  <  Un  évangéliaire  in-f^,  provenant  de  la  Sainte-Cbapelle  de  Paris,  à  laquelle  il  avait  été  donné  en 

4379  par  Charles  V,  contient  ces  vers,  qui  résument  les  explications  données  à  toutes  les  époques  du 
moyen  âge  de  ces  attributs  mystérieux  : 

Quatuor  hase  Dominum  signant  animalia  Cbristum  : 
Est  homo  nascendo,  vitulusqae  sacer  moriendo, 
Et  leo  surgendo,  cobIos  aquilaqae  petendo. 
Nec  minus  hos  scribas  animalia  et  ipsa  figurant. 

«  Ainsi  les  attributs  figurent,  comme  dit  le  dernier  vers,  et  le  Christ  et  les  évangélistes.  Dans  saint 
Matthieu,  Jésus  nali comme  un  homme;  il  meurt  comme  une  victime  du  sacrifice  dans  saint  Luc;  il  res- 

suscite comme  un  lion  dans  saint  Marc;  et  il  monte  au  ciel  avec  Taigle  de  saint  Jean.  Comme  attribut  des 

évangélistes,  l'homme  figure  saint  Matthieu,  qui  raconte  surtout  la  vie  mortelle  du  Christ,  et  commence 
par  la  généalogie;  le  bœuf,  saint  Luc,  qui  s'attache  à  la  passion,  et  raconte  d'abord  la  vision  du  prêtre 
Zacharie;  le  lion,  saint  Marc,  qui  fait  entendre  les  rugissements  de  sa  voix  sauvage  (Marcus  f rendent 
ore  leoniSy  disent  les  symbolistes  du  xiii*  siècle),  ou  qui  rugit  avec  saint  Jean-Baptiste  dans  le  désert; 
l'aigle,  saint  Jean,  dont  la  parole  est  ailée  et  monte  toujours  au  ciel  comme  pour  regarder  la  divinité  face 
à  face.  L'honmie  est  ordinairement  remplacé  par  un  ange,  comme  attribut  de  saint  Matthieu,  et  le  veau  de 
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On  lit,  f*  215  recto  :  Sequitur  ordo  missarum  votivalium.  Cette  partie  du  manus- 

crit est  d'une  autre  écriture,  de  32  lignes  à  la  page,  sur  vélin  plus  fort  et  plus blanc. 

F*  239  recto  :  Incipiunt  festivitates  sanctorum.  Ici  reprend  l'écriture  première, 
de  30  lignes  à  la  page. 

Entre  les  feuillets  cotés  au  crayon  341  et  342,  il  a  été  coupé  et  enlevé 

12  feuillets  cotés  à  l'encre  cvi  à  cxvii. 
Le  dernier  feuillet,  qui  devrait  être  coté  au  crayon  345,  a  été  presque  totalement 

déchiré. 

Le  feuillet  de  garde  final  nous  offre  un  fragment  d'une  charte  à  très-longues 
lignes,  où  il  est  question  des  Églises  de  Cambrai  et  de  Tournai^  et  où  on  lit  ces 

mots  ;  Dilecto  filio  Francisco  Bemardi  de  Medim  dico  Florentin.  — Nous  le  repro- 

duisons dans  notre  Appendice,  sous  le  n""  VL 

(Sanderus,  n*  29.  W.) 

N^  111.  —  A.  2.  13. 
Ml 

In-f*  sur  yéiin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré.  Écriture  minuscule  gothique  à  t  colonnes  du 
XV*  âède.  340  feuillets,  dont  i  à  ca  cotés  en  rouge;  4  à  48  cotés  au  crayon;  et  i  à  cxxi  cotés  à  Fencre 
noire  ;  34  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Lettres  torneures  alternativement  rouges  et  bleues. 

A  diaqne  grande  fête,  une  miniature  or  et  couleur  avec  prolongement  de  filigranes  en  forme  d'antennes. 
Restes  d'anciras  fermoirs  en  cuivre.  Saint-Amand. 

Le  2*  Mliillet  verso  offre  la  notice  suivante,  écrite  à  longues  lignes,  en  minus- 
cule diplomatique  de  forme  gothique  : 

Chest  ly  obys  vegilles  et  messe  de  requiem.  Acordepar  monsegneur  labbe  et  couvent 

de  leglise  saint  Amand.  enpeule.  A  feu  sire  Jehan  Olivier  prêtre,  a  son  tamps  clerc  et 
secrétaire  de  leditte  église.  Liquel  détermina  lame  par  trespas  au  iiiV  jour  dejulet  lan 

xiiii*  et  XXVI.  Pour  lequel  obyt  faire  ou  cuer  de  ledite  église  cescun  an  atous  jours 

perpetuelement.  Audit  un*  jour  de  juillet  ou  au  plus  pries  que  faire  se  pora  selonc 

révangéliaire  de  Charles  V  par  un  bœuf,  comme  attribut  de  saint  Luc.  La  place  que  ces  attributs  et  les 

évangélistes  doivent  occuper  est  celle-ci,  en  ligne  ascendante,  de  bas  en  haut  :  le  bœuf,  le  lion,  Faigle, 

l'ange.  Le  bœuf,  le  plus  lourd  et  le  plus  grossier,  est  en  bas;  l'ange,  nature  toute  spirituelle,  s'envole  au 
sommet.  Dans  les  angles  d'un  carré,  comme  on  les  met  très-souvent,  les  attributs  des  évangélistes  doivent 
être  constamment  placés  dans  cet  ordre  hiérarchique  :  en  haut,  l'ange  est  à  droite  et  l'aigle  à  gauche  ;  en 
bai,  le  lion  est  à  droite  et  le  bœuf  sous  l'aigle.  Quand  cet  ordre  n'est  pas  suivi,  il  y  a  erreur.  Cependant, 
on  n'a  pas  toujours  été  d'accord,  ni  sur  la  place  à  leur  donner,  ni  sur  l'application  spéciale  qu'on  en  devait 
faire  à  chacun  des  évangélistes.  Saint  Irénée  [Traité  contre  les  hérétiques,  liv.  III,  chap.  ii)  donne 

l'aigle  à  saint  Marc  et  le  lion  à  saint  Jean.  Saint  Athanase  (Synopsis  scripturXj  t.  H,  page  455)  attribue 
le  bœuf  à  saint  Marc  et  le  lion  à  saint  Luc.  Saint  Augustin  (De  consensu  evangelistarum)  applique  le 
lion  à  saint  Matthieu  et  lliomme  à  saint  Marc.  Mais  saint  Ambroise  et  saint  Jérôme  (y^dv.  Jovian.y  liv.  I; 
In  Ezech.f  ch.  i;  et  dans  la  prélace  sur  saint  Matthieu)  attribuent  les  symboles  évangéliques  comme  on 
le  fait  généralement,  et  dans  Tordre  qui  est  le  plus  communément  adopté.  M.  Gabriel  Peignot  a  écrit  une 

dissertation  sur  ce  sujet;  elle  est  insérée  dans  le  premier  volume  des  Mémoires  de  la  commission  des  anti- 

quités de  la  Côte-d'Or.  »  (Didbon,  Manuel  d'Iconographie  chrétienne,  note,  page  307.) 
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(  lordenanche  de  ledite  eglize.  Ledit  sire  Jehan  donna  a  ledite  eglize  xxx  sols  x  defi. 
parsis  de  redite  perpétuelle,  que  H  devait  chacun  an  leglize  dessudite  sur  le  maison 

j  terre  et  bosquet  duheaulme  gis  devant  lattré  saint  martin.  Desquelx.  xxx  sols  x  den. 
I  parsis  serount  délivres  par  lostelier  ou  recepeur  de  ledite  église.  Au  jour  dudit  obyt. 
;   Alepitanche  du  couvent,  xx  sols  parsis.  Au  cantre  de  leglise.  xii  den.  parsis  et  au 

mestre  du  moustier  xii  den.  parsis.  Et  le  remanant  de  ledite  somme,  cest  assavoir. 

\  VIII  sols  X  den.  parsis  demora  au  pourfit  de  ledite  église  pour  che  queliceus  enquoy 
ledit  sire  Jehan  Olivier  estait  pour  ledite  rente  alaffisce  de  lostellerie  sera  abolis. 

Item  donna  a  ledite  eglize  toute  lordenance  quil  avait  fait  faire  a  le  capielle  du 
sépulcre  batue  ou  bouge  dudit  monastère  tant  engourdines  draps  nappes  dautel  comme 
en  calisce  platine  pochouns  custode  amettre  les  oistes  daute  mesel  casure  et  aultres 
aaumemens  appertenans  aycelle  capielle. 

Item  medonna  a  ledite  église  tous  noel  pour  en  user  au  grant  autel  tant  que  poray 
durer,  et  au  plaisir  de  mesdits  segneur  abbe  et  couvent  a/fin  que  soilt  memore  de  my  au 
pourfit  de  lame  du  trespaset. 

Item  donna  lydis  sire  Jehans  en  aide  de  paver  lé  bouge  de  legrande  eglize  desudit  et 
monastère,  xx.  Ib.  et  sans  pluiseurs  aultres  biens  fais  quil  fist  enson  vivant  de  quay  il 
nest  nulles  mention  en  che  présent. 

Requiesquat  in  pace.  Amen. 

Les  feuillets  3  à  8  contiennent  un  calendrier,  dont  chaque  mois  est  précédé 

des  vers  par  nous  relevés  sous  le  n""  102. 
Le  verso  du  feuillet  cxxiiiiest  tout  rempli  par  une  grande  miniature,  représen- 

tant Jésus-Christ  sur  la  croix;  à  ses  pieds  la  Vierge  et  saint  Jean  debout,  et  entre 
eux  im  petit  enfant  agenouillé;  tète  de  mort  et  ossements  étendus  àlerre.  Aux 
quatre  coius  les  quatre  animaux  symboliques,  tous  ailés,  et  portant  sur  une 
banderole  le  nom  des  quatre  évangélistes.  Ils  sont  ainsi  disposés  : 

Aigle  Ange 
Jean.  Matthieu. 

Lion  Bœuf 

Marc.  Luc. 

Voyez,  sur  cet  arrangement,  la  note  qui  s'applique  à  notre  n""  110,  et  aussi, 
dans  notre  Appendice,  le  n*  III. 

Les  feuillets  cotés  9  à  18  au  crayon  contiennent  des  Préfaces^  le  Pater^  le  Gloria 

in  eœcelsiSy  Vite  missa  est,  le  tout  avec  plain-chant,  et  sur  10  lignes  à  la  page. 
Dans  la  seconde  partie  du  volume,  celle  foliotée  à  Tencre  noire,  on  trouve  dans 

le  texte,  à  la  première  ligne  de  plusieurs  pages,  des  capitales  noires  accompagnées 
de  traits  et  de  figurines  grotesques. 

Le  volume  se  termine  par  une  pièce  formant  quatre  colonnes  et  demie,  de 
47  lignes  à  la  page ,  et  portant  pour  rubrique  en  lettres  rouges  :  Soliloquium 
anime  peccatricis  rememorantis  bénéficia  Dei  omnipotentis.  En  voici  les  premiers  et 
les  derniers  mots  :  <t  Benedictus  Deus  et  pater  Domini  nostri  Jesu ,  etc.  Pater 
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«  misericordiarum  et  totius  consolationis  qui  consolaris  nos  in  omni  tribulatione 
«  Dostra....  Sit  tibi  benignissime  Jesu  cum  Deo  pâtre  et  saacto  spiritu  sanctae  et 

«  iadividuae  trinitati  gloria  et  gratiarum  actio,  honor  et  imperium  in  secula  secu- 
«  lorom.  Amen.  » 

(Sanderus,  n"  26.  S.) 

N-  112.  —  A.  7.  23. 

MlSSàUE. 

Iq-4*  sarbeau  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  noir  gaufré;  restes  d'anciens  fermoirs  en  cuivre. 
Écriture  minuscule  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle.  94  feuillets  cotés  au  crayon  \  de  22  lignes  à 
la  page,  et  quelquefois  de  47  seulement  en  plus  gros  caractères;  quelques  pages  de  plain-cbant  (7  lignes 

i  la  page).  Capitales  or  et  couleur,  sur  un  fond  tantôt  rouge,  tantôt  bleu,  vert  ou  or,  d*une  remarquable 
fraidbeur.  Plusieurs  encadrements  très-curieux  par  leur  composition,  et  par  les  animaux  et  personnages 

fantastiques  qu'on  y  trouve.  Saint-Amand. 

On  remarque  sur  le  l""'  feuillet  recto  un  encadrement  d'or,  sur  le  fond  rouge 
duquel  on  lit  : 

1542. 
PATR/S  /OANNiS  PRiEFECT/ 

BARRiS/ENS/S.  SCR/B/FFR 
ELNONE  MISSALIS  H/TE 

liBtlLKS.  lAT/KS  AS- 

PERSO  NOSTR/S  IS  FER- 
S/BFS  ANNO. 

Sous  ces  six  lignes  qui  forment  trois  vers  hexamètres,  et  dont  les  lettres  numé- 
rales offrent  le  millésime  de  1542,  est  une  couronne  à  feuilles  vertes  et  fruits 

rouges,  garnie  de  rubans  lilas,  dans  l'intérieur  de  laquelle  une  sorte  d'écusson 
à  fond  d'or,  où  l'on  voit  ces  trois  lettres  enchevêtrées  : 

Le  recto  du  2""  feuillet  est  tout  rempli  par  un  joli  écusson  nous  offrant  les 

armes  de  Georges  d'Egmond,  telles  que  nous  les  avons  décrites  en  notre  n'  2, 

4.  Cette  pagination  au  crayon  a  été  faite  par  nous  pour  constater  le  nombre  et  Tordre  actuel  des  feuillets 

de  ce  manuscrit,  et  par  conséquent  sans  avoir  égard  à  la  lacune  qu'on  remarque  au  commencement  du 
Tolume,  où  les  feuillets  ii,  lu,  iv  et  v  ont  éié  enlevés. 
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d'après  les  indications  de  M.  Cellier;  au  dessous,  une  banderole  fond  lilas,  sur 
laquelle  est  écrit  en  lettres  d'or  :  Pietatem  exerce^;  puis,  au  dessous,  à  l'encre  : 1543. 

Le  3*  feuillet  (premier  du  texte)  est  entouré  d'un  encadrement  de  fleurs,  de 
fruits  et  d'animaux.  On  lit  au  haut  de  la  page  :  Prcepositurœ  Amaîido-Cortracensis. 
On  lit  dans  les  marges  de  ce  même  feuillet  (recto  et  verso),  mais  d'une  main  plus 
récente  :  M.  Jacot  Spriet.  Jacobus  Spriet  demeurant  a  la  prévalez  de  St  Amand  a 
lezalez  Courtray  vous  aurez  sur  rostre  eu.  Je  vous  renvoie  la  calot  de  Dom  Benoit, 

je  vous  prie  de  men  dire  de  nouvelle.  Monsieur  vostre  très  humble  serviteur  Jacques 
de  Crânes  Crannes. 

Au  verso  du  93*  feuillet,  fleuron  pareil  à  celui  du  premier  quant  au  dessin, 
mais  dans  lequel  on  lit,  également  en  lettres  capitales,  les  deux  vers  suivants 
écrits  sm:  cinq  lignes  : 

EXFJLTA  SEN/OR  TVVS  EIC  PREFECTE  LIBELLVS 

SCR/BAE  AFFERT  REQF/EIT.  SOTER/  GRAT/A  NOSTRO. 

1542 

vers  dont  les  lettres  numérales  offrent  en  effet  le  millésime  de  1542. 

Au  dessous ,  et  sm:  une  banderole  à  fond  blanc  liseré  de  rouge  :  Nil  veritate 

prestantius. 

Ce  volume  a  dû  être  écrit  sous  les  yeux  et  d'après  les  ordres  de  Georges  d'Eg- 
mond,  71*  abbé  de  Saint-Amand.  Il  ressemble  beaucoup,  du  moins  quant  aux 
grandes  initiales,  ornées,  dorées  et  coloriées,  à  la  magnifique  Bible  dont  nous 

avons  parlé  plus  baut,  sous  le  n*  2,  et  que  nous  savons  avoir  été  confectionnée 

par  les  ordres  du  même  abbé  Georges  d'Ëgmond. 
(Sanderus,  n"  27.  T.) 

N'113.  —  A.  7.  37. 

MiSSALE  PARVUM  ÂG  PORTAIUB. 

Petit  in-4^  sur  très-beau  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré,  frappé  de  fleurs  de  lis,  doré  sur 

tranches,  avec  traces  d'anciens  fermoirs.  Écriture  mixte  gothique  à  longues  lignes  du  xv*  siècle. 
85  feuillets,  de  24  lignes  à  la  page.  Initiales  alternativement  rouges  et  bleues,  dont  quelques-unes  rehaus- 

sées d'or.  Plusieurs  pages  richement  encadrées  de  fleurs,  fruits,  oiseaux  et  écussons,  en  partie  enlevés.  Le 
texte  n'a  soufiert  qu'en  un  seul  endroit  de  cette  mutilation  des  encadrements  :  c'est  au  f"  63,  presque 
entièrement  enlevé.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Saint-Amahd. 

On  lit  au  bas  du  f  82  recto  ces  mots  écrits  en  lettres  rouges,  sauf  le  millésime 

qui  est  en  noir,  mais  de  la  même  main  que  le  texte  :  Rescripsit  frère  piere  dehsca- 
naffle  che  livre  ychi.  pour  alixandre  du  Boquiel.  lan  mil.  CCGC.  Lxxxiii. 

4.  Cette  devise  était,  si  nous  en  croyons  Dom  Landelin  Delacroix  (Relatio  historica  abbatum  marias- 

terii  elnonensUy  p.  429),  celle  de  Georges  d'Ëgmond,  74*  abbé  de  Saint-Amand.  Voici,  en  effet,  ses  pro- 
pres paroles  :  a  Et  ut  symbolum  suum  non  inutiliter  {pietatem  exerce)  exponeret,  pauperum  pater  merito 

«  appellatus,  quos  in  œrumnis  et  misehis  diligenter  pavit.  » 
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'  Les  7  dernières  pages,  d^une  écriture  plus  récente,  finissent  par  ces  mots  écrits 
en  rouge  :  Orate  pro  scriptore  peccatare.  Anno  domini  millesimo  v^  xlvj. 

(Sanderds,  n*  28.  V.) 

W  114.  —A.  6.  2. 

MiflBàLE  CUM  NOTULIS. 

Petit  în-f*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  ;  restes  de  coins  et  de  fermoir  en  cuivre.  Érrilur« 

minuscule  à  2  colonnes  du  xin*  siècle.  494  feuillets,  de  30  lignes  à  la  page.  Initiales  altemalivement 
rouges  et  bleues,  dont  quelques  tomeures.  Saint-Amand. 

Les  feuillets  1  à  6  contiennent  un  calendrier ,  dont  chaque  mois  est  précédé 

de  l'un  des  vers  déjà  cités,  pour  Tintelligence  desquels  voyez  notre  Appendice 
n"  XVIL  II  n'offre,  du  reste,  rien  de  particulier,  si  ce  n'est  qu'on  y  lit,  d'une 
écriture  plus  récente ,  à  la  date  du  2  avril  :  Obiit  domina  Johanna  regina  franciœ 
pro  qua  debemus  plénum  ofjicium. 

Ce  manuscrit  présente  presque  à  chaque  page  une  notation  musicale  qui  a 
été  souvent  consultée  par  M.  de  Coussemaker  et  le  R.  P.  Lambillotte. 

On  y  remarque  aussi  deux  initiales  sur  un  fond  d'or,  et  une  grossière  miniature 
représentant  Jésus  sur  la  croix  ;  à  ses  pieds  la  Vierge  et  saint  Jean  ;  au-dessus 
le  soleil  et  la  lune. 

Depuis  le  ï^  176  jusqu'à  la  fin,  écriture  à  2  col.  de  15  lignes,  ou  15.  portées 
musicales  à  la  page.  Cette  notation  s'applique  au  Kyrie  eleison ,  au  Gloria  in  ex- 
celsisy  au  SanctuSj  à  YAgnus  Dei  et  à  plusieurs  hymnes  et  proses. 

Le  volume  se  termine  par  le  feuillet  191  ;  mais  on  voit  que  la  fin  manque.  Les 
derniers  mots  de  ce  feuillet  sont  :  Vos  o  Micha  (hymne  ou  prose  intitulée  «  de 
a  Sancto  Michaele  archangelo  »)• 

(Sanderds,  n"  24.  Q.) 

NM15.  —  A.  7.28. 

Missile  et  cgllectarium. 

Petit  tn-i*  sur  beau  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  maroquin  gaufré;  doré  sur  tranches;  deux  fer- 
moirs en  cuivre.  Écriture  minuscule  gothique  à  %  colonnes  du  xv'  siècle.  200  feuillels,  de  27  lignes  à 

la  |)age.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  alternativement  rouges  ou  bleues,  dont  quelques-unes 

historiées  et  rehaussées  d'or.  Dix  superbes  encadrements  aux  f"*  5,  27,  37, 49,  54,  52,  62/82,  402  et  429. 
Provenance? 

Uorigine  de  ce  manuscrit  nous  est  inconnue.  Nous  savons  pourtant  quMI  a 

appartenu  à  Fr.  Sylvius,  ou  Du  Bois,  dont  nous  avons  parlé  sous  le  n""  83;  car 
nous  lisons  en  tête  du  1"  feuillet  recto  :  F.  Sylvius  y  1614.  Nous  trouvons  aussi, 

au  bas  du  f*  1 19  recto,  le  nom  d'un  autre  propriétaire  de  ce  volume  :  Sum  Anthonii 
MarissaL  Spes  mea  Xp&. 

7 

/ 
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Indépendamment  des  encadrements  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  on  trouve 

aux  mêmes  pages  d^ assez  jolies  miniatures ,  dont  la  plus  remarquable  est  celle 
du  P  51  verso  qu^elle  remplit  entièrement.  Elle  représente  Jésus  crucifié  entre 
les  deux  larrons.  Au  pied  de  la  croix  sont  10  personnages,  parmi  lesquels  la 
Vierge  et  saint  Jean.  Entre  le  bon  larron  et  Jésus-Christ  se  déroule  une  banderole 
où  on  lit  :  Mémento  met  domine  dum  veneris  in  regnum  tuum.  Entre  le  Christ  et  le 
mauvais  larron ,  une  autre  banderole  qui  porte  ces  mots  :  Vere  filius  Dei  erat  iste, 
mots  prononcés  par  un  des  personnages  qui  sont  au  pied  de  la  croix.  Les  deux 

larrons  ont  les  yeux  couverts  d'un  bandeau.  Tous  deux  ont  les  genoux  fendus 
horizontalement  à  la  rotule;  le  mauvais  larron  a  les  jambes  repliées  sous  les 

cuisses.  Autour  de  cette  miniature,  très-riche  encadrement,  dans  lequel  3  anges 
ailés  recueillant  dans  des  calices  le  sang  qui  sort  des  mains ,  des  pieds  et  du  côté 
du  Christ.  Au  bas,  un  écu  dont  les  armoiries  ont  disparu  avec  le  temps. 

Les  autres  miniatures  sont  relatives,  f"  5,  à  Toffice  de  saint  André,  apôtre;  t^  27, 
à  l'Assomption  de  la  Vierge;  f"  37,  à  la  dédicace  d'un  autel;  P"  62,  à  la  Nativité  du 
Seigneur;  P82,  à  la  Sainte  Trinité;  P  102,  à  T Ascension  du  Seigneur;  f  129,  au 
premier  dimanche  de  FAvent* 

N-  116.-  A.  2.  12. 

MiSSALE  SECUNDUM  GONSUETUDINEM  UNIONIS  BURSFELDENSIS. 

In-P  sur  beau  et  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré;  doré  sur  tranches;  restes  de  fer* 
inoirs  en  cuivre.  Écriture  minuscule  gothique  à  t  colonnes  de  la  fin  du  xv*  siècle.  232  feuillels,  cotés  en 
rouge  et  en  chiffres  romains;  plus,  24  feuillets,  dont  6  en  tète  et  45  au  milieu  du  volume,  cotés  au  crayon. 
32  lignes  à  la  page.  Toutes  les  initiales  (  grandes,  moyennes  et  petites]  en  or  sur  un  fond  alternativement 
rouge  ou  bleu,  et  quelquefois  dans  un  cadre  rouge  à  fond  bleu,  ou  bleu  à  fond  rouge.  Plusieurs  grandes 

initiales,  couleur  blanche  sur  un  fond  d*or,  accompagnées  de  fleurs,  de  fruits,  d'insectes  et  d*oiseaux. 
Réglures  à  Tencre  rouge.  Saint-Amand. 

Les  six  premiers  feuiUets  de  ce  beau  volume  sont  occupés  par  un  calendrier. 

On  y  lit,  mais  d^une  écriture  plus  récente,  à  la  date  du  4  octobre  :  Francisci 
conf.,  CD.;  à  la  date  du  5  du  même  mois  :  Placidi  sociorumque  ejus,  duplex  majus; 
et  à  la  date  du  7  novembre  :  Patraliœ  virginis  et  martiris,  co. 

Le  feuillet  coté  1  en  rouge  présente  un  magnifique  encadrement,  fond  d'or, 
rempli  de  fleurs,  de  fruits,  d'oiseaux  et  de  papillons.  Au  bas  et  dans  Tintérieur 
de  ce  cadre  deux  écussons*.  Sous  une  rubrique  de  cinq  lignes  en  lettres  rouges, 
le  missel  commence  par  ces  mots  :  Ad  te  levavi  animam  meam,  dont  Tinitiale  A 

forme  une  très-jolie  miniature,  où  Ton  voit  le  roi  David  à  genoux.  Un  arbre  d'or 
brisé  compose  cette  initiale;  on  voit,  au  fond  de  ce  petit  tableau,  une  ville  et  un 

paysage. 
Les  feuillets  cotés  cxxxv  et  cxxxvi  sont  d'une  autre  écriture,  et  renferment  : 

Oratio  divi  Ambrosii  ante  sanctam  communionem  devotissima. 

4.  Les  mêmes  que  ceux  décrits  sous  le  n*  404,  dans  la  note  de  M.  Cellier. 
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Au  milieu  du  volume  se  trouvent  quinze  feuillets,  cotés  au  crayon  7  à  21, 
écrits  à  longues  lignes,  de  8  et  19  à  la  page,  et  présentant  le  Kyrie  eleison,  le 

Gloria  in  excelsis,  le  Credo,  des  Préfaces,  et  le  Pater  avec  plain-chant.  Il  s'y 
trouve  une  page  entourée  d'un  très-riche  encadrement  orné,  sur  un  fond  d'or, 
d'arabesques,  fleurs,  fruits,  chenille,  papillon,  mouche  et  oiseau,  mais  sans armoiries. 

Tous  les  ornements  de  ce  manuscrit  sont  de  la  même  époque,  du  même  style^ 

et  peut-être  aussi  du  même  artiste  que  ceux  qui  décorent  le  Miroir  d'humilité 
dont  nous  parlerons  plus  loin  (n""  231)/ 

Ce  manuscrit  n'est  point  repris  dans  le  catalogue  de  Sanderus,  ce  qui  prouve 
qu'il  n'est  parvenu  que  plus  tard  à  l'abbaye  de  Saint-Amand. 

C'est  sans  doute  à  ce  volume  que  fait  allusion  D.  Landelin  Delacroix,  religieux 
de  Saint-Amand,  quand,  dans  sa  Relation  historique,  dont  nous  parlerons  plus  bas 

(voyez  n**  480  et  481), il  dit,  page  131  :  Tum  vigebat  in  dicto  monasterio  obser- 
vantia  congregationis  bursfeldensis  quœ  a  quinquaginta  annis  ibidem  introducta  et 
admissa  erat,  cui  etiam  congregationi  adunatum  erat  monasterium ,  ut  demonstratur 

ex  ipso  missali  quo  utebatur  dictus  praesul  (quod  superest)  ad  dicendam  missam 

secundum  dictœ  congregationis  tmim  apvd  nos  receptum,  qui  ad  annum  1671  obser- 
valus  est  dum  monachi  elnonenses  a^sumpserunt  ofjtcium  romano-benedictinum  Pauli 

quintijussu  editum.  —  (Voyez,  plus  loin,  les  n*"  129,  130  et  136.) 

N-  117.-  A.  6.  1. 

MiSSÂLE  SECUNDUM  OBSERVANTIÂM    BORSFELDENSEM. 

In-t'  Bur  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré;  dos  récent,  sur  lequel  on  lit  la  date  de 
4533.  Écriture  minuscule  gothique  à  t  colonnes  du  xvi*^  siècle.  490  feuillets  de  38  à  44  lignes  à  la  page. 
Bégjures  {>artie  en  rouge,  et  partie  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  rouges  et 

bleues,  dont  quelques-unes  ornées  et  rehaussées  d*or.  Sainl-Ghislain. 

Les  6  premiers  feuillets  sont  occupés  par  un  calendrier,  rappelant  surtout  les 
saints  du  pays.  Il  manque  le  mois  de  décembre  et  le  commencement  du  missel , 
soit  deux  feuillets. 

On  lit  au  P  190  recto  :  Istud  missale  scripsit  et  complevit  frater  franciscus  Bilet 
sacerdos  professus  hujus  monasterii  sancti  Gisleni  in  cella  obedientiœ  merito  anno 
domini  1533.  Orale  pro  eo. 

Vers  la  fin  du  volume  (P*  180)  on  rencontre  trois  feuillets  de  papier,  en  tête 
du  premier  desquels  on  lit  :  «  Missa  ad  honorem  B.  Virginis  Mariaî  pro  mulie- 
«  ribus  in  partu  laborantibus.  »  Au  bas  de  cette  messe ,  qui  nous  parait  être 

d'une  impression  xylographique,  on  lit  en  lettres  rouges  :  Pour  Monsieur  le  Thre^ 
sorier.  Actum  1591,  14  aug.  —  Puis,  sur  la  même  page  181,  mais  en  minuscule 
diplomatique  de  forme  gothique,  une  colonne  relative  à  Toffice  de  saint  Placide 
et  de  ses  compagnons. 
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N-  118. —  A.  7.  26. 

Frocessionale  Flnonensium. 

Ini®  sur  papier,  relié  en  veau  noir.  Sur  lun  des  côtés  de  la  couverture,  fleurcn  doré,  dans  lequel  le 

portrait  on  pied  de  saint  Amand,  en  costume  d'évéque,  avec  l'exergue  :  Sanctus  Âmandus;  au-dessus  de 
ceOeuron  :  D,  ffermannvs;  au  dessous  :  Hertanius;  sur  Taulre  côté,  même  fleuron,  avec  les  mots  : 

morimur,  au-dessus;  et  orimur.  4597,  au-dessous.  Écriture  cursive  h  longues  lignes  de  la  fin  du 
Ti\i'  siècle.  268  feuillets,  de  45  à  27  lignes  à  la  page.  Initiales  noires,  mais  ornées  de  fleurs  et  de  serpents, 
formant  des  entrelacements  assez  bizarres;  quelques  gravures  intercalées;  beaucoup  de  plain-chant. 

Saint  Amand. 

Voici  le  titre  que  présente  le  1"  feuillet  :  Processionale  Elnonensium  quinqae- 
partitum,  hoc  est  libris  quinque  digestum,  quorum  primus  collectas  consecralorias 
cum  suis  antiphonis;  aller  officium  de  tempore;  tertius  collectas  ordinarias;  quartus 

officium  de  sanctis  ;  quintus  denique  o/pcium  exhibendum  infirmis  ac  defunctis  com- 
plectitur.  Scriptum  autem  est  hoc  opus  in  monasterio  elnonensi  anno  1597,  niense 
octobri  ad  majorem  dei  omnipotentis  virginisque  matris  gU>riam,  ipsiusque  cœnobii 
utilitatem. 

F.  Hermannus  Hertanius.  Morimur.  Orimur.  Nemo  sine  nœvo. 

Les  10  premiers  feuillets  renferment  quelques  recherches  historiques  sur  Tori- 
giue  des  processions.  Puis  se  trouve  intercalé  un  grand  écusson  colorié,  présentant 

au  bas  pour  devise  :  3fa  pensée  est  telle;  et  sur  les  côtés  :  Insignia  Hertaniorum^. 

Vient  ensuite  un  calendrier  où  l'on  trouve,  bien  entendu,  tous  le3  saints  du  pays.. 
Entre  les  feuillets  17  et  18/  gravure  noire,  tirée  d'un  ouvrage  qui  contenait 

la  vie  de  saint  Jean-Baptiste,  et  dédiée  à  D.  Jean  Vander  Burch. 

Entre  les  feuillets  27  et  28,  gravure  noire  détachée  d'un  livre  auquel,  sans 
doute,  elle  servait  de  frontispice,  et  intitulée  :  Societatis  Jesu  —  Prœpositorum 
generalium  imagines  —  ad  vivum  delineatœ  et  in  œs  incisœ  a  Philippo  Gallceo 
Anluerpiœ. 

Entre  les  feuillets  126  et  127,  grande  gravure  noire  sans  aucun  texte,  repré- 
sentant la  résurrection  du  Christ. 

Entre  les  feuillets  162  et  163,  gravure  noire,  qui  représente  la  Visitation,  avec 

ces  mots  au-dessous  :  «  Factum  est  ut  audivit  salutationem  Mariée  Elisabeth , 
«  exultavit  infans  in  utero  ejus,  et  repleta  est  spiritu  sancto  Elisabeth.  » 

Entre  les  feuillets  165  et  166,  très-ancienne  gravure  noire  offrant  dans  7  mé- 
daillons rhistoire  de  Jésus-Christ.  On  lit  au  bas,  en  caractères  gothiques,  trois 

lignes  latines  assez  difficiles  à  déchiffrer. 
II  manque  à  ce  volume  les  feuillets  63  à  73  et  240. 

On  lit,  au  verso  du  f*  266  :  Scriptum  et  absolutum  novemb.  8.  1597.  Demum 
orimur^  bene  si  morimur. 

F.  Hermannus  Hertanius  Amandensium  clientulus. 

4.  D'argent  à  la  bande  d*azur  chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Ce  sont  bien  les  armes  de  la  famille 
d'Hertaing;  mais  Herman  y  a  joint  au  canton  dextre  une  pensée  au  naturel  feuillée  do  sinople  pour 
exprimer  sa  devise  :  Ma  pensée  et^t  telle.  (Noie  do  M.  Crllifr.) 
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N*  119. —  A.  5.  30. 

I.  Epistres  et  évangiles  de  l'année  en  franchois.  —  U.  Légende  d'une  jovene  puchielle  de 

NiviELLE  en  Brabant.  —  DI.  La  passion  "de  Iésus- Christ  selon  les  sept  heures  du  jour. — 
ÏW.  Petit  traité  quadripartite  intitulé  :  Exhortations,  interrogations,  orisons,  observations. 

Petit  in-[^  sur  papier,  reUé  en  bois,  recouvert  en  veau.  Écriture  à  longues  lignes  mixte  gothique  de  la 
fin  du  XV*  siècle.  342  feuillets  de  26  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initi.  les  rouges. Maison  de  Croy. 

L  Les  épltres  et  évangiles  de  Tanuée  occupent  les  291  premiers  reiiille(s.  On 
lit  au  bas  et  en  lettres  rouges  : 

Scriptor  qui  scripsit  cum  Xpo  vivere  possit. 
Explicit  expliciat  qui  plus  vult  scribere  scribal. 

Marlinus  van  Loesuelt. 

Ces  petits  sermons  sont  au  nombre  de  62.  Le  premier  s'applique  au  premier 
dimanche  des  Avents  ;  il  commence  ainsi  :  «  Scientes  quia  hora  est  jam  nos  de 

«  sompno  surgere.  Aujourd'hui  commenchent  les  advens  de  nostre  Seigneur  Jhu- 
«  crist.  »  —  Le  dernier  s'applique  au  xxv'  dimanche  après  la  Trinité;  il  roule 
sur  ce  texte  :  Est  puer  unus  hic  qui  habet  quinque  panes  ordeacheos  et  duos  pisces. 

—  Notre  prédécesseur,  M.  Aimé  Leroy,  avait  cru  pouvoir  attribuer  ces  sermons  à 
Martin  van  Loesuelt;  mais  ce  nom,  qui  accompagne  les  deux  vers  rappelés  plus 
haut,  nous  paraît  être  le  nom  du  copiste,  plutôt  que  celui  de  Fauteur.  Ce  même 
recueil  de  sermons  se  trouve  dans  la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Troyes; 
et  M.  Harmand,  bibliothécaire  de  ladite  ville  (Catal.  général  des  manuscrils  des 
bibliothèques  publiques  des  départeraenls,  t.  2,  page  429),  indique  cet  ouvrage 
sous  la  rubrique  suivante  :  «  Expositions  sur  les  Evangiles  des  dimanches  et  fêles 
solemnelles,  par  F.  L.  De  Moulins  (de  Molinis),  profès  de  Clairvaux,  Tan  1462.  » 

Il  ajoute  qu'à  la  fin  de  ces  Expositions  on  trouve  la  note  suivante  :  ExpUciunl 
expositiones  Evangeliorum  dominicalium  cum  festis  solempnibus ,  complète  décima 
noua  die  mensis  novembris ,  anno  Domini  inillesimo  quadringentesimo  sexagesimo 

secundo  per  me  F.  L.  de  Molinis,  professum  Clarevallis,  Deo  adjuvante  qui  est  benc- 
dictus  in  secula.  Amen.  Mais  cette  note  prouve  seulement  que  De  Moulins  élait  le 

copiste,  ou  tout  au  plus  le  traducteur  des  Expositions  dont  s'agit.  Nous  disons  le 
traducteur,  car  cet  ouvrage  est  évidemment  traduit  du  latin;  et  la  comparaison 

que  nous  avons  faite  entre  notre  codex  et  celui  ̂ e  Troyes  nous  prouve  que,  si 
cette  ville  possède  la  traduction  en  langage  français  pur,  Valenciennes  la  possède 
en  langage  français  wallon.  Si  maintenant  Ton  nous  demande  quel  est  Fauteur 

de  l'ouvrage  lui-même,  nous  avouerons  notre  ignorance  à  cet  égard,  tout  en 
pensant  que  ces  discours  sont  peut-être  du  chancelier  Gerson,  con)me  en  viennent 

les  deux  petits  écrits  qui  terminent  notre  codex.  A  moins  qu'ils  ne  soient  ceux 

qu'attribue  à  Philippe  de  Grève  Casimir  Oudin,  tome  111,  col.  120?  Quoi  qu'il 



102  MANUSCRITS  DE  VALENCIENNES. 

en  soit,  et  autant  pour  mettre  nos  lecteurs  à  même  de  vérifier  cette  supposi- 
tion, que  pour  leur  donner  une  idée  du  génie  et  du  style  de  Tauteur ,  nous  citons 

ici  deux  ou  trois  passages.  Le  premier  est  emprunté  au  sermon  pour  le  jour  de 
la  Circoncision  :  a  La  Teste  de  la  Circoncision  de  nostre  Seigneur  Jhucrist  cest 

«  le  jour  des  octaves  de  sa  nativité  et  comment  on  appelle  ceste  feste  le  jour  de 
«  lan....  Ânchiennement  les  payens  et  les  sarrasins  avoient  de  coustume  de  faire 

«  en  celuy  jour  pluiseurs  choses  desquelles  sains  Augustin  raconte  aucunes  en  ung 
a  sermon  en  disant  :  Ils  croient  Janum  estre  dieu,  après  lequel  dieu  le  mois  de 
«  janvier  est  nommez,  et  lui  faisoient  deux  visaiges,  Tun  devant  qui  regarde  lan 
((  advenir,  et  lautre  derrière  qui  regarde  lan  passe,  et  prendoient  Taulx  visaiges  et 
«  vestoient  cottes  de  femmes  et  plices,  et  se  deffiguroient  a  la  maoiere  des  bestes. 
ce  Les  aultres  donnoient  et  prendoient  estrinespar  chance  de  avoir  par  toute  lannee 
(f  mieulx  a  vivre  et  plus  plautureusement.  » 

Le  second  est  emprunté  au  sermon  pour  le  jour  de  la  Chandeleur,  ou  de  la 
Purification  :  a  Li  ewangile  de  le  journée  dui  nous  fait  mention  et  ramenbranche 
ce  comment  li  glorieuse  vierge  Marie  et  Joseph  portèrent  Jhesucrist  nostre  Seigneur 
<x  au  xrjour  de  se  nativite....Ensi  faisons  nous  au  jour  dui  processions  et  portons 
a  en  nos  mains  unne  candelle  ardant  pour  offrir  a  saincte  eglize  li  quelle  candelle 
«  représente  Jhucrist  nostre  Seigneur.  Car  sicomme  il  a  trois  choses  en  le  candelle 
«  ardant.  sil  est  assavoir  le  chire,  le  lumeillon  qui  est  dedens  et  le  feu.  ensi  a  il 
«  trois  choses  en  Jhucrist  :  li  siere  segnefye  le  corps  de  Jhucrist  et  le  humanité  qui 
a  est  nés  de  le  vierge  Marie  sans  corruption,  sicomme  li  mousque  ou  li  eis.  Et 

ce  après  le  chire  fait  des  fleurs  sans  conjunclion  de  unne  mousque  a  lautre.  Ly 
c(  lumeillons  qui  est  repans  par  dedens  le  chire  segnefie  lame  de  Jhucrist  enclose 
a  par  dedens  son  corps.  Et  li  feus  de  le  candelle  segnefie  le  deite  de  Jhucrist  qui 
ce  enlumine  toute  créature  en  ce  monde.  » 

Le  troisième  est  tiré  du  sermon  sur  la  création  du  monde  et  sur  Adam  notre 

premier  père  :  «  Anchois  que  Dieus  creast  chiel  et  terre ,  estoit  il  en  sa  puissance 
ce  en  son  estre  et  en  luy  meîsmes....  Il  (Adam)  sen  dormy  et  entreus  quil  dormoit 
«  Dieus  traist  hors  de  son  costet  une  de  ses  costes  et  de  sa  char  partie  dont  il 
a  forma  dame  Eve.  Et  pour  chou  fist  il  le  femme  ducoste  et  de  le  coste  del  homme, 

«  affin  quelle  fuist  compagne  a  luy  et  iewele.  Car  se  elle  fuist  dou  chief  del  homme, 
a  elle  samblast  estre  damme  del  homme.  Et  se  elle  fuist  faite  des  pfes  del  homme, 
o  elle  samblast  estre  serve  al  homme.  Or  est  elle  faite  de  se  coste  pour  estre 
«  samblans  yewele  a  luy  et  franque  sicomme  ly  homs  est.  Mais  souvent  se  met 
«  elle  en  ung  servage  dont  ly  matere  ne  gist  point  chy  endroit.  Et  quand  dame 
te  Eve  fut  fourmee  et  crée  en  ame  et  en  corps  parfaite  famme,.Adam  se  esveilla 
«  et  Dieus  amena  le  femme  a  ly  affin  que  ly  donnast  nom.  sicomme  il  avoit  donnet 
«  nom  dentendement  a  toutes  aultres  créatures  vivans  au  monde.  Et  tantost  ly 
c<  donna  Adam  deux  noms  :  premièrement  il  le  nomma  virago  cest  a  dire  faite 
«  del  homme;  et  en  chou  fu  il  prophètes  de  coses  ja  avenue.  Secondement  il  le 
«  nomma  Eve,  cest  adiré  mère  de  tous  les  vivans.  Quand  uns  enfens  fumelle 

ce  naist  au  monde  il  crie  Ae.  Et  quand  uns  enfens  maries  naist  il  crie  a.  Sy  que 
a  tout  chil  qui  de  femme  naissent^  crient  E.  u.  A.  en  le  ramenbranche  de  dame 
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«  Eve  u  de  Adam  qui  eu  ceste  misera  nous  ont  mis  par  leur  iuobedience.  Inde 
«  versus  : 

«  Et  dicunt  E.  vel  A.  quotquot  nascuntur  ab  Eva.  » 

A  ces  trois  passages  nous  voudrions,  mais  nous  n^ osons  le  faire  ici,  en  ajouter 
un  quatrième,  ou  plutôt  tout  le  sermon  fait  pour  le  xxiir  dimanche  après  la  Trinité. 

On  le  trouvera  dans  TAppendice  sous  le  n*  VIL 
If.  Cette  légende  d'une  «  jovene  puchielle  de  Nivielle  en  Brabant  »  est  écrite 

de  la  même  main  que  les  sermons  qui  précèdent.  Elle  contient  29  pages.  Cette 

dernière  page  est  incomplète,  c'est-à-dire  non  entièrement  écrite,  de  sorte  que 
la  fin  de  cette  légende  nous  manque.  Voici  les  premiers  mots  :  «  Lan  del  incar- 

nation nostre  Seigneur  mille  et  deulx"".  eut  il  en  la  ville  de  nivielle  en  brabant  unne  • 
jovene  puchielle  qui  avoit  a  nom  Marie.  »  En  voici  les  derniers  :  «  Je  vich  le 
saint  esprit  en  figure  dung  biel  coulon  descendre  du  chiel  sur  ta  tieste  qui  par 
ses.  » 

OI.  Commencement  et  fin  de  ce  petit  traité  sans  titre  :  a  Le  désir  que  doibt 
avoir  la  vierge  espeuse  a  son  leal  espeulx  soit  en  vostre  ame,  laquelle  est  espeuse 
du  doulz  Jhesus   Che  vous  octroie  de  ainsy  vous  y  employer  celuy  qui  vit  et 

re^e  et  régnera  éternellement.  Per  omnia  secula  seculorum.  Amen.  »  Les  pen- 

sées que  contient  ce  petit  traité,  et  qui  occupent  les  f"*  306  à  310,  nous  les  retrou- 
vons, mais  beaucoup  plus  développées,  dans  le  3Iiroir  de  rame,  n*"  221 ,  que  nous 

croyons  devoir  être  attribué  à  Gerson. 
IV.  Quant  au  petit  traité  quadripartite  qui  termine  le  volume,  et  qui,  toujours 

de  la  même  main,  renfenne  4  pages,  nous  croyons  en  avoir  retrouvé  sinon  le 
texte  même,  du  moins  la  pensée  et  le  cadre,  dans  les  Œuvres  du  chancelier  Gerson. 

En  voici  les  premières  et  les  dernières  lignes  :  «  Mon  amy  ou  amie  nous  sommes 
«  tous  en  la  maîn  de  nostre  Seigneur  Jhesu  Cris   Soyez  en  mon  ayde.  Car  il 
«  est  tamps  et  heure  de  moy  secourir  plus  que  jamais.  Soyez  a  présent  sire  en  mon 

«  ayde  et  confort.  »  Voyez  Gerson,  éd.  d'Ellies  Dupin,  t.  1,  col.  447  à  450. 
Au  bas  du  dernier  feuillet  de  notre  manuscrit,  on  lit,  toujours  de  la  même 

écriture,  mais  en  lettres  rouges,  ces  deux  vers  : 

De  bonne  coustume  remort 

Quy  pense  souvent  a  la  mort. 

N-  120. —A.  5.  21. 

EVANGELIA    ET  EPISTOLK  PER  TOTUM  ANNUM.   OrDO  BAFTISTERU.    ExORGISMUS.    BExNEDICTIO  AD  MONACHUM 

FACIENDUM.    LtFANIA  IN   OBITU   FRATRIS. 

In-P*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré.  Belle  écriture  minuscule  à  9  colonnes  du 
XII*  siècle.  92  feuillets,  de  44  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  alternativement  bleues, 
rouges,  vertes,  avec  quelques  ornements.  Saint-Arnaud. 

Après  deux  leçons  tirées  du  Livre  de  la  Sagesse  et  un  prologue 
emmenée  VÉpislolaire-Évangéliaire  par  la  lettre  capitale  H,  peii 

de  saiut  Jérôme, 

commence  VEpislolaire-Evangéliaire  par  la  lettre  capitale  H,  peiute  en  bleu,  vert 
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et  rouge  sur  un  fond  d'or  et  enrichie  d'arabesques  avec  fleurs  et  oiseaux. 
On  trouve  dans  ce  volume  J*office  de  presque  tous  les  saints  restés  célèbres  dans 

nos  contrées,  et  des  litanies  accompagnées  de  plainK^hant.  On  y  trouve  aussi  les 

quatre  récits  de  la  Passion  du  Seigneur  d'après  les  quatre  évangélistes ,  avec  la 
notation  musicale  pour  chacun  d'eux. 

(Sanderus,  n"  13.  E.) 

N*  121.  — A.  6.  17. 

I.  OrDO  EVANGELIORUM  de  TEMPORE  PER  ANNI  CIRCULUIf  SECUNDUM  GONSUETUDINEM  OBSERVANXIE 

BURSFELDENSIS  ORDmiS  SANCTI  BeNEDICH.  —  D.  COMMUNE  EVANGELIORUM  ET  DE  SANCTIS  PER 
CIRCULUM  ANNI. 

In>4°  sur  beau  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc  gaufré  ;  garnitures  et  fermoir  en  cuivre; 

doré  sur  tranches.  Belle  minuscule  gothique  k  longues  lignes  du  commencement  du  xvi*  siècle;  paginé 
en  lettres  rouges  au  recto,  r*  partie  de  i  à  clxxvi,  t*  partie  de  i  à  cxix;  plus,  5  feuillets,  à  la  fin,  non 
cotés.  Initiales  tantôt  rouges,  tantôt  bleues,  dont  quelques-unes  ornées.  46  lignes  à  la  page.  Réglures. 

Saint-Âmand. 

I.  La  première  page  est  encadrée  de  fleurs  et  d'oiseaux,  d'un  dessin  et  d'un 
coloris  très-remarquables.  On  y  voit  un  I  initial  qui  présente  une  fleur  de  fraisier 
et  une  fraise  sur  un  fond  d'or. 

II.  Ici  encore  un  très-joli  encadrement  de  fleurs.  Les  feuillets  107  à  117 
renferment  du  plain-chant.  On  lit  au  bas  du  feuillet  119  :  Istiul  Evangeltare  scripsit 
et  complevit  fraler  Joannes  Gisquier  sacerdos  professm  hujus  nwnasterii  sancti  Gisleni 
in  cella  obedientie  merito.  Anno  domini  1512.  Orale  pro  eo. 

Suivent  cinq  feuillets  non  cotés,  écriture  du  17*  siècle,  contenant  un  supplément 
approprié  au  monastère  d'Elnone  et  Indiquant  diflérents  saints  du  pays  avec 
l'office  propre  à  chacun  d'eux. 

En  tète  du  volume  on  lit,  sur  le  feuillet  de  garde,  en  lettres  rouges  :  Librum 
hune  a  Gislenianis  post  reformationem ^  ojficiumqae  romanum  introductum,  bibliopolœ 
cuidam  montent  venditum,  ab  ipso  émit  nobis  /?.  D.  Nicolaus  du  Bois  abbas  noster  76, 
anno  Domini  1644. 

N^  122.  —  A.  6.  16. 

OrDO     KPlSrOLARUM    PER    cmCULUM    AMNI    SECUNDUM    GONSUETUDINEM    UNIONIS  ET  OBSERVANTIE  BURSFEL- 
DENSIS ORDINIS  SANCn  BeNEDICTI. 

Ce  volume  est  de  tous  points  conforme,  pour  la  disposition  matérielle,  Tâge,  les  ornements  et  la  prove- 
nance, à  VÉoangéliaire  décrit  sous  le  n**  424.  Il  contient  266  feuillets,  de  43  lignes  à  la  page. 

Saint-Amand. 

En  tête  de  la  première  page  qu'enlotire  un  riche  encadrement,  où  l'on  voit  des 
fleurs,  des  fraises,  des  groseilles  et  un  papillon,  est  le  mot  fratres,  dont  Tinitiale 
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¥y  en  or,  est  sur  un  fond  bleu  avec  deux  écussons  dans  la  lettre,  les  mêmes  que 

ceux  décrits  sous  le  n*"  104,  dans  la  note  de  M.  Cellier. 
Au  bas  du  feuillet  266  on  lit  :  Aclum  anno  1502  per  fratrem  Martinum  dyaconum^ 

cognomento  Carlerii,  proff.  hujus  monasterii  S.  Gisleni  in  cella.  Orale  pro  eo. 
Suivent  trois  feuillets  non  cotés,  qui  contiennent  un  supplément  approprié  au 

monastère  d'Ëlnone,  en  1644,  et  qui  indique  différents  saints  du  pays,  avec  Toifice 

propre  à  chacun  d'eux. 
En  tête  du  volume  on  lit,  sur  le  feuillet  de  gardé,  en  lettres  rouges  :  Librum 

hune  a  Gislenianis  post  reformationem ,  ofjkiumqae  romanum  introductum  bibliopolœ 
cuidàm  montensi  vendiium,  émit  nobis  R.D.  Nicolaus  du  Bois  abbas  nosterl&.  An. 
1644. 

N*  123.  —A.  8.  13. 

I.   DiVCRSiE  ORATIONES  ET.MISSiE  VOTIViE.   —  D.   GaTECHISMUS  ET    QUiEDAM  EPISTOLfi  S.   HlERONYBIf. 

—  m.  Pétri  Lombardi  SENTENTiiE  selectiores. 

Petit  îii-4<*  sur  papier,  relié  en  veau  noir  gaufré.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  de  la  6n 
du  XVI*  siècle.  466  feuillets,  de  ii  à  38  lignes  à  la  page.  Rubriques  rouges.  Initiales  alternativement 
rouges  et  bleues.  Les  feuillets  70  à  85  sur  vélin.  Les  feuillets  97  à  466  sans  aucun  ornement  ni  lettres  de 
couleur.  Diverses  écritures.  Saint-Amand. 

Pour  donner  une  idée  plus  juste  et  plus  complète  des  matières  que  contient  ce 
petit  volume,  nous  croyons  devoir  en  offrir  ici  Ténumération  : 

Exhortatio  salutaris  ad  sacerdotes.  (16  vers  hexamètres.) 
Oralio  mane  recitanda. 

Oraliones  de  passione. 
Septem  psalmi  divœ  Christiparœ. 
Oraliones  de  S.  Pelro,  de  S.  Paulo,  de  S.  Joanne,  de  S.  Joanne  evangelista,  de 

5.  Slephano,  de  5.  Amando,  de  S.  Cirico,  de  S.  Benediclo,  de  S.  Anna,  de  S,  Barbara, 
de  5.  Magdalena ,  de  S.  Chalerina,  pro  pdelibus  defunctis. 

De  venerabili  sacramenlo.  (15  vers  latins  hexam.) 
Ambrosiiis  :  de  dignilale  sacerdolali. 
Versus  cujusdam  anlistitis  non  mediocris  ulililatis  (44  distiques).  En  voici  le 

premier  et  le  dernier  : 

Ergo  doma  camem,  qui  vis  cvaderemortero. 
Praesideat  ratio,  serviat  ipsa  caro. 

Sit  procul  et  luxus,  sanctorum  sancta  sacerdos 
Cum  petit,  horrendum  sit  procul  omne  malum. 

Variœ  oraliones. 
Diversœ  missœ. 

Caiechismus  rudium  chrislianœ  mililiœ  lyronum  el  sacris  ordinibus  iniliandorum, 
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— rCe  petit  catéchisme  commence  ainsi  :  «  De  cognitione  Dei.  Unde  homini  cognitio 

«  Dei?  Ab  ipso  Deo.  »  Au  milieu  est  un  assez  long  extrait  d'Ives  de  Chartres  : 
De  excellentia  sacrorum  ordinum.  Ce  petit  traité,  qui  commence  au  T  97,  finit  au 
P  121  par  ces  mots  :  <x  Hierusalem...  secundum  tropologiam,  seu  moralitatem, 
«  animam  cujusque  fidelis  quaB  ad  pacem  œternam  anhelat.  » 

Divi  Hieronimi  epistola  ad  I/eliodorum  de  laude  vitœ  solitariœ. 
Ejusdem  epistola  ad  Paulinum  de  institutione  monachi. 
Ejusdem  epistola  ad  Rusticum  mona^ihum  de  forma  vivendi. 
EjUsdem  epistola  ad  Eustochium  de  custodia  virginitatis . 

•     Ejusdem  epistola  ad  Hélium  hippo.  diaconum  de  ofjicio  et  vicissitudine  litterarum. 
Ejusdem  epistola  ad  Julianum  diaconum,  ejusdem  argumenti  unde  supra. 
Pétri  Lombardi  parisiensis  episcopi  selectiores  et  insigniores  sententiœ. 

On  lit  au  bas  du  116*  et  dernier  feuillet  ces  mots  :  finis  faustus. 

(Sanderus,  n'  33»»^  Z.) 

N*  124. —  A.  7.  35. 

I.  Raîionalb  divinorum  officiorum.  —  D.  Martyrologium  Bedje  et  Usuardi. 

Petit  in-4*  vélin  et  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré.  Écriture  cursive  gothique  à  longiies 
lignes  du  xv*  siècle.  220  feuillets  de  34  lignes  à  la  page.  Initiales  alteraativement  rouges  et  bleues;  celle 
du  feuillet  2  verso  à  la  fois  rouge  et  bleue  avec  des  filigranes  dans  la  longueur  de  la  page. 

Saint-Amand. 

I.  Ce  Rational  des  divins  offices  n^est  point,  comme  on  pourrait  le  penser,  celui 
de  Guillaume  Duranti  ou  Durand,  évèque  de  Mende,  qui  florissait  dans  le  xiu*  siècle. 
«  Après  luiy  nous  disent  les  savants  continuateurs  de  VHist.  litt  de  la  France,  t.  XX, 
page  479,  après  lui  les  écrivains  des  diverses  communions  mettent  tant  de  zèle 
à  expliquer  Torigine  et  le  sens  des  cérémonies  religieuses ,  et  ils  deviennent  si 
nombreux ,  que ,  sans  nous  arrêter  ̂ ux  traités  spéciaux  sur  divers  points  de  la 
messe  ou  des  autres  offices,  sans  vouloir  même  recommander  des  historiens  plus 

complets  des  usages  et  des  solennités  de  l'Église,  comme  J.-B.  Casali,  le  cardinal 
Bona,  Mabillon,  le  Père  Le  Brun,  le  Père  Thomassin,  Gavanti  et  beaucoup  d'autres, 
nous  indiquerons  seulement  le  livre  assez  peu  estimé  du  président  Duranti,  de 

Hitibus  Ecclesiœ  cathoUcœ,  à  cause  du  nom  de  l'auteur,  qui  se  croyait  un  des 
arrière-neveux  de  Tévèque  de  Mende,  et  l'immense  répertoire  de  dom  Martène, 
de  Antiquis  Ecclesiœ  rilibus,  parce  que  c'est  l'ouvrage  le  plus  développé  et  le 
plus  savant  sur  la  liturgie  chrétienne.  » 

Ne  pouvant  indiquer  d'une  manière  certaine  l'auteur  du  Rational  que  nous 
possédons,  nous  nou^  bornerons  à  en  transcrire  les  premiers  et  les  derniers  mots. 

Les  voici  :  «  Dicturi  de  officiis  divinis,  de  locis  in  quibus  et  de  personis  sive 

(c  ministris  a  quibus  et  de  indumentis  cum  quibus  hujus  officia  exercentur....  Sup- 
er plico  preces  porrigi  omnium  bonorum  largitori  qui  est  deus  benediclus  in  secula 

«  seculorum.  Amen.  » 
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On  lit  à  la  fin  de  cette  première  partie  de  notre  manuscrit  :  ExpUcit  collectorium 
rationalis  divinorum  officiorum.  Deo  grattas.  Scriptum  per  me  Gwilh.  de  Altmaria. 

II.  Usuard,  bénédictin  du  ix'  siècle,  moine  de  Saint-Germain-des-Prés ,  écrivit 
son  célèbre  Martyrologe  par  ordre  de  Charles  le  Chauve.  Cet  ouvrage  fut  imprimé 

pour  la  première  fois  dans  le  Rudimentum  novitiorum,  in-f*  raax.,  Lubeck,  1475. 

Jean  Molanus,  dans  l'édition  qu'il  en  a  donnée  en  1568  à  Louvain,  in-S"",  Ta  enrichi 
de  notes,  que  ses  censeurs  Tobligèrent  de  retrancher,  en  grande  partie,  dans  les 

éditions  suivantes.  Une  autre  édition  fort  recherchée  est  celle  que  donna  le  P.Sol- 

lier,  jésuite,  in-P",  Anvers,  1714.  Le  martyrologe  d'Usuard  est,  dans  notre  ma- 
nuscrit, précédé  de  deux  préfaces  dont  la  seconde,  d'Usuard  lui-même,  est  plutôt 

une  lettre  adressée  à  Charles  le  Chauve,  et  dont  la  première  est  précédée  de  cette 
rubrique  écrite  en  lettres  rouges  :  Prefatio  quœ  in  pluribus  libris  a^cribitur  Bede 

super  opère  martirologii  ;  plures  autem  ipsam  excerptam  dicunt  ex  libris  beati  Avr- 
ffustini  episcopi.  En  voici  les  premiers  mots  :  <x  Festivitates  sanctorum  apostolorum 
a  seu  martyrum  antiquae  preces  in  unctionis  mysterio  celebrari  sanxerunt.  » 

On  lit  à  la  fin  du  dernier  feuillet  de  notre  manuscrit  :  Hic  finitur  martirologium 

Deo  gratias  scriptum  anno  domini  M*  cccc'*  Iviy*  pridie  margarite  virginis.  W.  H. 
Nota.  On  lit  au  verso  du  1"  feuillet,  en  écriture  fort  menue  et  assez  difficile 

à  déchifl*rer,  les  Ugnes  suivantes,  qui  nous  donnent' les  noms  des  propriétaires 
successifs  de  ce  MS.  :  «  Liber  domni  cyriaci  se.  pétri  curali  in  cromenye  pro  tune  y 
sed  nunc  outgheri  pbri  et  vicecurati  in  assendeljf.  receptus  pro  floreno  renensi  currente 
ah  heredibus  domni  cyriaci  prœdicti  pie  memorie  anno  domini  M  cccc  Lxxxvi  feria 

3'  post  octavas  pasche;  sed  de  post  mgri  J^  Gerradi  pastoris  in  westzaen.  anno 
domini  M  CCCC  xcvi;  sed  pro  nunc  magistri  Alfardi  pastoris  in  westzaen^  ex  legato 

magistri  J^  prœdicti  pro  nunc  temporis  Bartholomœi  Tercluse  Johannis  canonici 
Drossen  Danswitani  anno  domini  M  ccccc  64.  » — On  lit  également  au  bas  du  der- 

nier feuillet  :  «  Liber  domni  cyriaci  se.  pétri  curati  in  cromenye  sed  nunc  outgheri 

nicolay  presbiteri  et'vicecurati  in  assendelff.  Jam  temporis  magistri  Johannis  Gherardi 
pastoris  in  westzaen.  in  hoc  fluctuoso  mare  Bartholomœi  Tercluse  Johannis  cano- 

nici Drossen  Danswitani. 

(Sanderus,  n"  233.  R.) 

N°  125. —A.  3.  23. 

I.    ROBERTI   ABBATIS  DE  DIVINIS  OFFICIIS   LIBRI   DECEM.    —  II.    EPISTOLA   CUJUSDAM    AD   EUMDEM    ROBER- 

TLM.       III.  TrACTATUS   DE   INCARNATIONE  ;    DE   NATURA   DIVIN*   ESSENTI^E;    DE   CONJUGIO  SIVE   MATRI- 

MOMO.        IV.     CaRMINA    QUiEDAM    HiLDEBERTI    CENOMANENSIS    EPISCOPI   DE    S.    MaRIA    MaGDALENA  ; 

DE  S.    AgXETE;    de  JUDICIO   SuSANNiE  AC   PRESBYTERORUM   ET   DaNIELIS. 

In-^  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  à  2  colonnes  do 

XII'  siècle.  489  feuillets,  de  36  lignes  à  la  page.  Piqûres  et  régluresà  la  pointe  sèche.  Rubriques  en  lettres 
rou;;cs.  Initiales  dos  livres  dorées,  ornées  et  coloriées.  Initiales  des  chapitres  alternativement  rouges  et 
\ertes.  Saint-Amand. 

I.  Ou  lit  en  capitales  rouges  au  verso  du  1"  feuillet  :  Prefatio  domni  Roberti 
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abbatis  —  in  libro  de  —  divinis  offi —  ciis  per  cir  —  culum  anni.  Ces  mots  Hoberli 
abbatis  sont  répétés  deux  fois  encore  au  commencemeut  et  à  la  fin  du  traité. 

Au  recto  du  !•'  feuillet  se  trouve  cette  note,  d'une  écriture  fort  ancienne  : 
Libri  sequenth  de  divinis  ofpciis  compilator  et  actor  Abba  Tuitiensis  ord.  divi.  patris 
benedicti  Roberlus.  Scripsii  super  velus  iesiamentum  libros  xlu. 

Super  canticum  caniicorum. 
Super  XII  prophetas. 
Super  Johannem. 
Super  3/atheum. 
Super  apocalipsim. 
Librum  de  Victoria  verbi  dei. 

Super  régulant  sancti  patris  benedicti. 
Hem  appollogeticum  et  plura  alia. 

Et  un  peu  plus  bas,  mais  d'une  autre  main  :  Libri  sequentis  author  non  est  Ro- 
bertus  sed  Rupertus  abbas  Tuitiensis.  Extat  in  fine  2*  tomi  operum  ipsius. 

Ce  traité  des  divins  Offices  est,  malgré  l'assertion  contraire  des  auteurs  de  VHist. 
litt.  de  la  France  (tome  xi,  page  556),  le  même  que  celui  qu'ils  attribuent  à  Rupert, 

abbé  de  Tuy  ou  Duits;  le  même,  par  conséquent,  que  celui  imprimé  avec  d'autres 
ouvrages  de  cet  abbé  Rupert,  à  Cologne ,  in-P,  en  1526,  par  les  soins  de  Cochlée, 

ce  célèbre  défenseur  de  la  foi  de  Église  sur  le  mystère  de  l'Eucharistie.  Seulement 
ce  traité  est,  dans  notre  codex,  divisé  en  10  livres  et  non  en  12;  et  le  chap.  xxv 

du  douzième  livre  de  l'édition  de  Cologne  n'est  point  dans  notre  manuscrit.  On  n'y 
trouve  point  non  plus  l'épitre  dédicatoire  par  laquelle  Rupert  adresse  son  ouvrage 
à  Cunon,  évèque  de  Ratisbonne.  Ces  circonstances  concourent  toutes  à  établir  la 

haute  antiquité  de  notre  codex ,  et  semblent  autoriser  à  le  placer  entre  l'année 
1 1 1 1 ,  qui  est  celle  de  sa  composition^  et  l'année  1 1 26,  qui  est  celle  de  sa  dédicace 
à  Cunon. 

Pour  plus  de  détails  sur  ce  traité  et  sur  son  auteur,  voyez  1'///^/.  litt.  de  la 
Franée,  tome  xi,  pages  422  et  suivantes. 

II.  L'auteur  de  cette  lettre  à  Rupert,  suivant  les  auteurs  de  VHist.  litt.  de  la 
France,  tome  xi,  p.  554,  «  était  Guillaume  de  Saint-Thierry,  et  non,  comme  quel- 

ques-uns l'ont  prétendu  faussement,  saint  Anselme,  qui,  étant  mort  en  1109,  n*a 
pu  trouver  à  redire  à  un  écrit  composé  en  1111.  Guillaume  écrivit  à  Rupert  une 

lettre  très-polie,  dans  laquelle,  après  lui  avoir  témoigné  la  satisfaction  qu'il  a  eue 
en  lisant  son  ouvrage  des  divins  Offices,  il  ajoute  que  la  vérité  et  la  charité  devant 
bannir  la  flatterie,  il  lui  a  paru  voir  une  tache  dans  son  bel  ouvrage,  qui  pourrait 

donner  occasion  à  ceux  qui  aiment  à  reprendre  les  écrits  d'aulrui,  de  le  combattre. 
Guillaume  trouvait  de  l'ambiguité  dans  ce  que  Rupert  appelait  le  corps  du  sacri- 

fice  Ajoutons  que  Guillaume,  bien  loin  d'accuser  Rupert  d'aucune  erreur  sur 

l'auguste  mystère  de  nos  autels,  ne  prétend  pas  même  que  l'expression  qui  lui  a 
déplu  soit  répréhensible.  Mais  après  avoir  exposé  ses  difficultés,  il  laisse  à  son 
jugement  si  ce  qui  lui  a  fait  peine  a  besoin  de  correction.  » 

III.  Cette  lettre  de  Guillaume  à  Rupert  est  immédiatement  suivie  d'un  traité 

qu'on  peut  appeler  tripartile,  et  qui  est  lui-même  précédé  d'un  prologue  com- 



THEOLOGIE.  109 

mençant  ainsi  :  «  Domino  suo  electo  ex  milibus,  suus  ille  seipsnm.  Cum  nuper  re 
<  exigente  cuidam  fratri  breviter  de  sacramentis  scripsissem*  »  Nous  serions  assez 

porté  à  penser  que  cet  écrit,  qui  roule  sur  quelques  mystères  et  sur  le  sacrement 

du  mariage  y  est  dû  au  même  abbé  Rupert,  ou  peut-être  au  vénérable  Hildebert 
dont  nous  parlerons  plus  bas.  Premiers  mots  du  traité  sur  le  mystère  de  Tlncar- 
nation  :  <c  Cum  christiana^  fidei  veritas  hoc  quasi  spirituali  jure  praamineat.  » 
Premiers  mois  du  traité  De  natura  divinœ  essentiœ  :  «  Indubitanter  credo  unum 

a  esse  deum.  »  Premiers  mots  du  traité  sur  le  mariage  :  «  Gonjugium  quod  et 
cr  matrimonium  appellatur  ab  institutione  creatoris  antequam  peccassent  homines 
ff  sumpsit  exordium.  n 

IIT.  De  ces  trois  petits  poëmes  écrits  de  la  même  main  que  le  reste  du  volume, 

Fun  est  relatif  à  sainte  Marie-Magdeleine,  et  se  compose  de  424  vers  hexamètres, 
dont  voici  le  premier  et  le  dernier  : 

Invitai  dominum  IHM  quidam  phariseus... 

Mente  deo  juncta  per  secula  vivere  cuncta. 

L'autre  est  un  récit  de  la  passion  de  sainte  Agnès ,  et  se  compose  de  1 50  disti- 
ques, ou  300  vers  hexamètres  et  pentamètres,  dont  voici  le  premier  et  le  dernier  : 

Agnes  sacra  sui  pennam  scriptoris  inauret... 

Virtutum  tilulis  vendicat  agna  sibî. 

Le  troisième  est  relatif  à  Thistoire  de  Suzanne,  des  vieillards  et  de  Daniel,  et  se 

compose  de  151  distiques,  ou  302  vers  hexamètres  et  pentamètres,  dont  voici 
le  premier  et  le  dernier  : 

Quis  turbo  turbam  turbavit?  quis  sonus  urbem... 

Auctorem  débet  perdere  pena  suum. 

En  tête  du  premier  de  ces  petits  poëmes,  on  lit,  de  la  même  écriture  que  le 
texte,  mais  en  lettres  rouges  :  Hildeberlus  cinomannis  episcopiis. 

Hildebert,  né  en  1057,  à  Lavardin,  dans  le  Vendomois,  disciple  de  Bérenger, 
et  ensuite  de  saint  Hugues,  abbé  de  Cluni,  fut  nommé  évêque  du  Mans  en  1098, 

et  transféré,  en  1125,  à  l'archevêché  de  Tours.  Le  P.  Beaugendre,  bénédictin,  a 
publié,  en  1708,  in-f*.,  les  Œuvres  d'Hildebert  jointes  à  celles  de  Marbode. — 
(Voyez  pour  plus  de  détails  YHist.  litt.  de  la  France,  tome  xi,  pages  250  etsuiv.) 

(Sanderus,  nM23.  H.) 

N*  126.  —  A.  7.  31. 

VUgISTRI  JoANNIS   BeLETH   LffiER   DE   DIVIMS   OFFICIIS. 

Petit  in-4**  §ur  vélin,  demi-reliure  récente.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  de  la  fin  da 

XIV*  siècle.  68  feuillets,  de  34  lignes  à  la  page.  Réglures,  et  rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  rouges. 
Saint-Amand. 
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Ce  manuscrit  est  fort  bien  conservé;  mais  l'écriture  est  très-chargée  d^abrévia- 
tions.  On  lit  au  bas  du  dernier  feuillet:  1389.  Explicit  liber  magistri  Johannis 
Beleth.  M.  Daunou  a  consacré  un  article  à  Jean  Beleth  dans  YHist.  litt.  de  la 

France,  t.  xiv,  pp.  218  et  suîv. 

(Sanderus,  n°  182.  0.) 

N*  127.  —  A.  8.  9. 

RrrUALE  GONTINENS  BBNEDICnONES  DIVERSAS. 

Petit  in-4"  sur  très-fort  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  noir  gaufré  ;  restes  d'anciens  fermoirs. 
Écriture  minuscule  gothique  à  longues  lignes  de  la  Gn  du  xv*  siècle.  409  feuillets,  de  46  lignes  à  la  page. 
Rubriques  et  initiales  rouges.  Piain-cbant.  Provenance? 

Au  1*'  feuillet,  V  initial  orné  et  colorié,  dans  lequel  on  lit  :  Sat  cito,  si  sat  bene^ 

N*  128.  —  A.  7.  25. 

I.   OrDINARIUS    GERIMONIÂRUaif  AD  USUM  UNIONIS  BURSPELDINJE.   —  D.    HeRMANNI    HeRTANH    EPISTOLA , 
ET  PSALTERIUM  VERSinCATUM.   —  ID.   OrDINARIUS  DIVINORUM  AD   USUM   ÛNIONIS    BURSFELDINiE. 

In-4<*  sur  papier,  relié  en  veau.  Sur  l'un  des  côtés  de  la  couverture,  fleuron  doré,iivec  les  mots  :  Dher- 
mannat  au-dessus,  et  Hertanius  au-dessous;  et  sur  l'autre  côté,  pareil  fleuron,  avec  les  mots  :  Hxres 
mannx  au-dessus,  et  Utinam.  4602 ,  au-dessous.  Écriture  à  longues  lignes  du  commencement  du 

xvii*  siècle.  354  feuillets,  de  20  lignes  à  la  page.  Grandes  initiales  ornées  à  chaque  chapitre,  dont  plu- 

sieurs sont  coloriées  et  présentent  des  entrelacements  mêlés  de  fleurs,  fruits,  animaux,  tètes  d'hommes, 
grotesques  ou  fontasliques»  Saint-Amand. 

I.  III.  Ces  deux  Ordinaires  sont  les  mêmes  que  ceux  du  manuscrit  n""  129, 
dont  nous  allons  parler.  Tous  deux  sont  précédés  de  ce  titre,  en  lettres  rouges  : 

Ordinarius  Cœremoniarum  (ou  divini  operis)  reverendorum  patrum  ac  fratrum 

benedictinorum  unionis  bursfeldinœ.  —  Scriptus  in  monasterio  elnonensi  vulgo 
5**  Amandi  in  Pabula  ejusdem  et  ordinis  et  reformationis  ut  vocant  :  Ad  majorem 
Dei  virginisque  Deiparœ  gloriam  ipsiusque  ccenobii  utilitatem  ac  instructionem. 
Anno  1602.  Sept.  Q.Hœres  mannœ  utinam  I  Le  premier  de  ces  deux  Ordinaires  est 
suivi  du  document  qui  a  pour  titre  :  Decretum  patrum  elnonensium  de  susceptione 
novitiorum;  ici  il  occupe  le  feuillet  163. 

II.  Les  feuillets  164  à  200  sont  remplis  par  le  Psautier,  mis  en  vers.  Il  est 

précédé  d'une  dédicace  de  29  distiques,  en  tète  de  laquelle  on  lit  :  Expertissimo 
œque  ac  clarissimo  Académies  lovaniensis  in  facuUate  medica  professori  D.  Gerardo 
Villerio  avunculo  suo  F.  Hermannus  Hertanius  xaipeiv  xal  £u  xpocTTeiv.  Et  à  la  fin  : 
Tuus  quamdiu  suus. 

Frat.  Hermannus  Hertanius. 

Amandensium  fratrum  clientulu^.  Vient  ensuite  un  prologue  de  deux  distiques 
sur  le  Psautier;  puis  les  150  psaumes,  pour  chacun  desquels  deux  distiques  qui 
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en  forment  l'argument.  Suivent  les  arguments ,  toujours  en  un  double  distique , 
de  tous  les  cantiques  sacrés,  soit  ordinaires,  soit  extraordinaires.  En  tout,  403  dis- 

tiques, au  bas  desquels  on  lit  :  Finis  bene  ccepla  coronat. 

N«  129.  —  A.  6.  5. 

I.  Cérémonials  monasticum  ad  usum  unionis  bursfeldensis.  —  D.  Accentuarius. 

Grand  in-4®  sur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré;  dix  clou8  ou  boulons  en  cuivre;  coins 

garnis  de  petites  lames  et  restes  d'anciens  fermoirs  de  même  métal.  Écriture  mixte  gothique  à  longues 
lignes  du  xvi*  siècle.  476  feuillets,  de  32  à  36  lignes  à  la  page.  Titres  courants  et  rubriques  en  lettres 

rouges.  Initiales  ornées  et  coloriées,  très-jolies  de  dessin  (oiseaux,  animaux  fantastiques,  tètes  d'hommes, 
arabesques,  Oeurs,  fruits,  guirlandes,  cordons  entrelacés);  nombreuses  banderoles,  portant  des  passages 

tirés  des  Saintes  Écritures;  quelques  encadrements  sur  un  fond  vert,  et  composés  d'oiseaux,  serpents, 
fruits,  fleurs  et  personnages  fantastiques.  Dans  plusieurs  initiales  on  lit  :  jénno  4554.  Elnane. 

SainU>Amand. 

I.  Ce  manuscrit  est  très-bien  conservé,  et  présente  assez  peu  d'abréviations. 
Au  verso  du  1"  feuillet,  ou  lit  sur  une  grande  banderole  :.  Decretum  priscorum 

patrum  elnonensium  in  susceptione  monachorum  in  confratemitatem.  Pietatem  exerce. 
ANNO  155Î. 

On  lit  également  sur  le  dernier  feuillet,  et  toujours  dans  une  banderole  :  Liber 

sancti  Amandi  in  pabula  conscriptus  anno  1552.  Pietatem  exerce  ̂ . 

Au  4*  feuillet  recto  on  lit,  sur  quatre  lignes  occupant  toute  la  page,  ces  mots 
en  gothique  ornée  et  coloriée^  accompagnée  de  deux  belles  initiales  :  Ordinarius 
divinorum  Ad  usum  sancti  amandi. 

_  Au  verso  du  même  feuillet,  portrait  en  pied  d'un  moine  noir  :  droite,  crosse 
abbatiale;  gauche,  livre  et  cassolette.  Au-dessous  :  Prologus  cerimoniarum  nigro^ 
rum  monachorum  ordinis  sancti  Benedicti  abbatis. 

Au  (^  5  :  Prologue  entouré  d'un  très-bel  encadrement  avec  cette  devise  :  Pcud 
fratribus  et  charitas  cum  fide. 

Voici  les  premiers  mots  du  prologue  :  a  Quoniam  apostoli  Pauli  de  sollicitudine 

c<  servandae  unitatis  spiritus  in  vinculo  pacis,  Ephesiis  principaliter  facta  obse- 
a  cratio.  » 

F*  6  recto  :  Table  des  matières,  divisées  en  quatre  distinctions,  de  16,  17,  30 
et  11  chapitres. 

Au  P*  86  verso  :  Finis  ceremoniarum  nigrorum  monachorum  ordinis  divi  Benedicti 
de  observantia  per  germaniam.  —  Prologus  ordinarii  divinorum  y  nigrorum  mona- 

chorum ordinis  sancti  Benedicti  de  observantia  bursfeldensi.  Suit  la  table  contenant 

65  chapitres.  A  la  fin  de  cet  Ordinarius  (P*  151  recto),  on  lit  sur  une  banderole  : 
Ordinarius  divinorum  ad  usum  sancti  Amandi  in  pabula.  anno  domini  1552. 

Suivent  5  feuillets  blancs,  au  bas  du  dernier  desquels  on  lit  :  Quœdam  selectiora 
ex  prœcedenti  corpore^  hujus  amandensis  coenobii  usibus  magis  accommoda. 

m 

I .  Devise  de  Tabbé  Georges  d*Egraond.  Voyez,  plus  haut,  le  n*  442. 
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H.  On  Ht  au  verso  du  P  163  : 

ECCE  STÏLO  TESUl  CONSCR/PTA  EST  NORlfA  lEGEND/  : 

RAR/r/S  AKGUnUK  QUI  JUSSÏS  /ND/TTO  EJUS  «. 

Âd  lectorem. 

Tempore  mandendi  lector  si  pabula  vitœ 
Fratribus  apponat  :  studeat  memorarier  honim, 
Sit  constans,  ne  terreat  hune  correctio  quaevis. 
Ast  bumilis  sit  ut  audiat  hune,  qui  eorrigit  ipsum. 
Non  sit  festinus  :  respiret  suffieienter. 
Non  sit  elamosus  taeitus  vel  :  sed  moderatus  y 
Ultimus  ut  queat  bunc  audire,  sed  hoe  satis  extat. 

Au  r  164  recto  un  petit  traité  intitulé  Accentuarius,  et  qui  a  pour  titre  courant  : 

opus  pacis.  II  commence  ainsi  :  «  Humilibus  fratribus  sub  salutaris  obedientiae  jugo 
<x  nobiscum  degentibus,  nedum  in  grammaticalibus  minus  bene  tritis,  verum  etiam 

<x  in  eisdem  aliisque  majoribus  scientiis  apprime  eruditis,  sed  in  illo  nobili  igno- 
<x  rantise  génère  decoratis,  quocum  sapiente  Socrate,  hoc  tantum  scientes  quod 
«  nesciant.  » 

Nota.  —  Plusieurs  feuillets  de  ce  précieux  manuscrit  (f**  19,  21,  66,  67,  69  et 
143)  ont  été  recouverts  et  recopiés  par  une  autre  main ,  mais  de  la  même  époque, 

peut-être  pour  cacher  certains  grotesques  des  initiales ,  ou  plutôt  encore  certains 

portraits  caricaturés.  C'est  ce  qui  nous  a  paru  résulter  du  feuillet  143  décollé. 
(Voyez  n"*  116,  130  et  136.) 

N*  130.  —  A-  6.  22. 

CERIMOm£,    ET    ORDINARIUS    DIVINORUM,    NIGRORUM  MONACHORUM    OHDINIS   SANCTI  BeNEDICTI    DE  OBSER- 

VANTIA  BURSFELDE1!1SI. 

In-4"  sur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  noir,  portant  sur  les  plats  un  écusson  surmonté  de 
la  mitre  et  de  la  erosse  abbatiale  avec  cette  l^ende  :  Fratemitatem  dUigite  pacifiée.  Fermoirs  et  coins 

en  cuivre.  Écriture  mixte  gothique  à  longues* lignes  du  commencement  du  xvi*  siècle.  430  feuillets,  de 
38  et  40  lignes  à  la  page.  Titres  courants,  rubriques  et  initiales  rouges;  quelques-unes  bleues,  avec  Blâ- 

ment» rouges  et  vice  t7er«^.  Saint-Amand. 

Ce  manuscrit,  bien  conservé,  est  d'une  écriture  facile.  11  contient  à  peu  près 
les  mêmes  matières  que  le  précédent,  moins  cependant  Y Accenluarim.  Il  porte  au 
milieu  du  volume  (P  66  recto)  la  date  de  1509.  11  a  été,  en  conséquence,  établi 

sous  la  prélature  de  Charles  de  Haut-Bois  {Carolus  de  Alto-Busco),  68*  abbé  de 
Saint-Amand.  Nous  savons,  en  effet,  par  D.  Landelin  Delacroix,  que,  sous  ce 

prélat,  le  monastère  de  Saint-Amand  s'adjoignit  à  la  congrégation  de  Bursfeld  : 
<x  Monasjterium  suum  elnonense  adunavit  Carolus  abbas  congregalioui  bursfel- 
«  densi,  quse  rogatu  Philippi  Pulchri  jam  nominati  Hispaniarum  régis  et  Belgarum 
tf  principis,  a  patribus  cjusdem  congregationis  in  Belgium  tune  temporis  invecta 

«  erat.  »  —Voyez  aussi  les  n**  H 6,  129  et  136. 

4.  Les  lettres  italiques  sont  en  rouge,  et  donnent  le  millésime  de  4552. 
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N»  131.  —  A.  8.  1. 

Obdinârius  GuiLEUfrrARUii. 

Petit  in-4°  sar  papier,  Yelié  en  vean  gaufré.  Écriture  à  longues  lignes,  minuscule  du  xit*  siècle.' 
467  feuillets  de  ti  lignes  à  la  page.  Réglures  et  piqûres.  Rubriques  et  initiales  rouges. 

Saint-Anoand. 

La  première  partie  de  cet  Ordinarius  contient  97  cbap.;  la  seconde,  50;  et  la 

troisième,  commençant  au  P*  144  verso,  va  jusqu'à  la  fin  du  volume.  On  lit  sur 
le  premier  feuillet,  d'une  écriture  plus  récente  :  Ordinarius  Guilelmitarum.  Hi 
Guilelmitœ  qui  nobis  hoc  opus  reliquerunt,  quique  noslrum  hoc  elnonense  monasterium 
reformaruntj  siti  sunt  in  cameracesio. 

On  trouve,  au  milieu  du  volume  (P*  84  et  85),  un  petit  écrit  intitulé  De  accusa- 
toribus ,  et  rappelant  quelques  questions  proposées  dans  le  chapitre  général  tenu 
à  Paris  Tan  1269.  En  voici  les  premiers  mots  :  «  Questiones  jstœ  propositae  fue- 

«  runt  in  capitulo  generali  parisius  celebrato  anno  Domini  m*  ce''  Ixix**  coram  ma- 
«  gistro  ordinis  praedicatorum  et  diffinitoribus  inter  quos  erant  vu  lectores  et  unus 
«  magister.  Item  coram  magistris  pariter  congregatis,  scilicet  fratre  Thoma  de 
«  aquino ,  fratre  bono  homine ,  fratre  petro  de  Tharentasia ,  firatre  Bdrtbolomeo , 
Cl  fratre  Balduino,  ac  fratre  Gilberto.  Responderunt  uua  voce  ut  infra  sequitur.  » 

(Sanderus,  n^  230.  G.) 

N"  132.  —  B.  7.  4. 

De  nrni  induendorum  NOvrnoRUM  ac  de  professione  eorumdem  in  monasterio  elnonensi,  vulgo 
SANcn  Amandi  m  Fabula. 

Petit  in-8°  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  à  longues  lignes  du  commencement  du  xvii*  siècle. 

88  feuillets,  de  44  à  46  lignes  à  la  page.  Préface,  initiales  et* rubriques  en  lettres  rouges.  Quelques  pages 
de  plain-chant.  '  Saint-Amand. 

Sur  la  couverture  de  ce  petit  volume,  on  voit  extérieurement,  au  commencement 
et  à  la  fin,  un  écussou  doré  qui  représente  saint  Âmand  en  costume  et  avec  les 

attributs  épiscopaux.  Au-dessus  de  Tun  de  ces  fleurons,  on  lit  en  lettres  d'or  : 
YiTA  ET  mors;  et  au-dessous  :  Judicium.  Au-dessus  de  l'autre  fleuron  :  Infernus 
aut;  et  au-dessous  :  Gœlum,  1604. 

N-  133-  —  A.  8.  32. 

Ordo  consecrationis  vmGmuM. 

Petit  Yol.  in-46  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  minuscule  gothique  à  longues  lignes  de 
la  fin  du  w  siècle.  34  feuillets,  de  45  lignes  à  la  page.  Réglures  et  piqûres.  Rubriques  et  texte  du  cér^ 
monial  en  lettres  rouges.  Initiales  alternativement  rouges  et  bleues.  Provenance? 

8 
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On  lit  sur  le  dos  et  sur  la  couverture  de  ce  petit  volume  le  titre  transcrit  plus 

haut,  ce  qui  ferait  croire  qu'il  est  écrit  en  latin,  mais  il  n*en  est  rien;  et  peut- 
être  aurions-nous  dû  lui  donner  pour  titre  les  deux  lignes  suivantes,  que  nous 

lisons  en  têle  du  1"  feuillet  écrit  :  Sensuyvent  les  Anthiennes  et  oroisons  lesquelles 
se  disent  a  la  consécration  des  Religieuses  de  lordre  des  Chartreuses,  translatées  de 
kUin  en  franchois  par  ung  religieux  durquel  le  nom  soit  escript  au  livre  de  vie. 

On  lit  à  la  fin  du  volume,  au  feuillet  31  verso  :  Prendes  en  gre.  — Che  livre  est 
a  soer  Anthoinette  de  prouille  quy  le  treuve  se  luy  renche  pour  lamour  de  dieu. 

N-  134.  —  A.  8.  33. 

OrATIONES  DEVOTE  ET  PIA  EXERCITIA. 

In-46  sur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré;  restes  d*anciens  fermoirs  en  cuivre.  Ëcrituro 
cursive  gothique  à  longues  lignes  du  milieu  du  xvi*  siècle.  432  feuillets,  de  20  lignes  à  la  page.  Ré- 
glures  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  et  initiales  rouges.  Sainl-Amand. 

On  lit  au  recto  du  1"  feuillet  cette  maxime  :  Aon  carere  libidine  sed  vincere  libi- 
dinem  virtus  est. 

Les  auteurs  le  plus  souvent  cités  dans  ce  petit  ouvrage  sont  les  suivants  : 

«  Scotus,  Joannes  Gerson,  Gabriel  Biel,  Cornélius  Grocius,  Thomas  Aquinas,  An- 
selmuSy  OrigeneSy  Cyprianus,  Augustinus,  Hieronymus,  Ambrosius,  Bernardus, 

Ricbardus  de  S.  Victore,  Martinus  ponlifex,  Eulalius,  Bonaventura,  Euticus,  Fran- 
ciscus  Petrarcha,  Veranius,  Eucharius,  Teleles,  Oratius  Euchiles,  Barycius,  Tho- 

mas Cempensis,  Dionysius  Ricelus  chartusiensis ,  Jodocus  Clichtoveus,  Angélus 
Poli,  Chrysostomus,  Damascenus.  » 

La  date  de  1544  est  répétée  40  fois  au  moins  dans  le  cours  du  volume.  On  y 
trouve  deux  fois  aussi  la  devise  :  Pietatem  sectare.  Fr...  G...  G...  V... 

On  lit  au  bas  du  dernier  feuillet  :  Scriptum  per  me  fratrem  Guilielmum  Garin  in 
monasterio  divi  Amandi  anno  domini  1544.  Le  compilateur  ou  au  moins  le  copiste 

de  ce  volume  9  le  frère  Gui-llaume  Garin ,  était  un  Yalenciennois.  11  est  mentionné 

avec  éloge  par  Bauduin  Denys  dans  le  petit  poëme  qu'on  voit  en  notre  Appendice 
sous  le  u*  XXVIII. 

N°  135.  —  A.  8.  10. 

KXERCmA   PIA   ET  DEVOTiE   ORATIONES. 

Petit  in-4°  sur  fort  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  noir  gaufré;  restes  d'ancien  fermoir.  Écri- 
ture cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle.  186  feuillets  de  22  à  24  lignes  à  la  page.  Rubriques 

et  initiales  rouges.  Saint-Amand. 

Les  12  premiers  feuillets  contiennent  un  calendrier,  où  Ton  voit  surtout  les 
saints  du  pays. 
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On  lit  à  la  marge  du  feuillet  73  verso  :  Quant  je  seray  hors  de  nostre  maixon  je 
prie  aceluy  qui  venra  ichy  demore  que  il  priche  pour  moy  et  je  luy  en  prie  autant 

quil  me  possible  est.  frère  Jan  Cauchie  religieux  de  Saint-Amand. 
F*"  84  recto  :  «  Quacdam  oratioues  sive  commendationes,  et  debent  dici  in  mane.  n 

F""  88  verso  :  «  Gxercitium.  Abbreviatura  exercitii  spiritualis  patrum  et  fratrum 
a  de  observautia  bursfeldcnsi.  ex  libro  de  tribus  regionibus  claustralium  iiicipit.  x> 
On  lit  à  la  fin  de  ce  traité  la  note  suivante,  écrite  en  lettres  rouges  de  la  même 
main  :  Impressum  Coloniœ  per  Martinum  de  Hoerdena.  prope  domum  consulalus  in 
rico  burgensi  {yel  die  burgerstraes)  commorantem  anno  domini.  millesimo  ccccc.  v. 
die  tercia  post  festum  sancti  Mathie  apostoli. 

F*  128  recto  :  «  Sequuntur  orationes  beati  Gregorii  papae.  » 
F**  130  recto  :  a  Gentum  meditationes  domiuicce  passionis.  »  Ces  cent  méditations 

sont  précédées  d'un  prologue  commençant  par  ces  mots  :  Amatorie  passionvi 
domini  nostri  iesu  Xpi  memoriam  agere,  ejusque  multiphariis  doloribu^  vicissitudi" 
naria  graiitudine  pro  sua  modo  cupiens  quivis  dévolus  respotidere. 

F*  149  recto  :  «  Sequitur  planclus  beataa  Marias  qiicm  qui  corde  devoto  dixerit 
a  consequetur  septem  annos  indulgentiarum  et  xl  carentenas  a  bonifacio  papa  » 

F<*  152  recto  :  «  Sequuntur  septem  psalmi  penitentiales  cum  letaniis.  » 

F*  160  verso  :  «  Incipiunt  vigiliae  defunctorum  cum  suis  psalmis.  » 
On  lit  enfin ,  sur  la  couverture  intérieure  qui  clôt  le  volume  :  Ludovicus  de 

Houtain  me  comparavit  anno  domini  1525.  die  vero  3"  post  resurrectionem  domini 
hiesu  christi. 

N°  136.  —  A.  6.  10. 

Il0R£  VÂRI/E. 

In-i**  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  noir,  avec  armoiries  abbatiales,  dans  Técu  desquelles  on 
lit  :  fraternitatem  Hiligite  pacifiée;  doré  sur  tranches.  Écriture  mifâusmle  golhiqne  à  longues  lignes  du 

comnoencetnent  du  xvi*  siècle.  413  feuillets,  de  22  lignes  à  la  page.  Hé^lures  à  l'encre  rouge  ou  à  la 
pointe  sèche.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  rouges  ou  bleues,  plus  ou  moins  ornées;  quelques- 
unes  en  or  sur  fond  rouge  et  bleu,  et  vice  versd.  tl  jolies  miniatures  et  encadrements  composés  de 

fleurs,  fruits,  oiseaux,  insectes  et  armoiries.  Saint-Amand. 

Ce  magnifique  volume  a  malheureusement  subi  quelques  mutilations.  Il  y 
manque  les  feuiHets  111  et  112;  on  a  aussi  enlevé  au  canif  les  miniatures  des 
feuillets  18,  49  et  52,  avec  le  texte  du  verso. 

On  lit  sur  une  étiquette  en  papier  :  Yolumen  optimc  scriptum  et  multis  picturis  or- 
natum  a  monacho  sancti  Amandi.  1510. 

Les  quatre  premiers  feuillets  renferment  de  la  liturgie. 
Les  feuillets  4  à  12  contiennent  un  calendrier,  où  Ton  remarque  surtout  les 

saints  vénérés  dans  nos  contrées. 

On  lit  au  verso  du  feuillet  109  :  Actum  in  monasterio  sancti  Amandi  in  pabula 

anno  domini.  1510.  per  me  fratrem  Carolum  de  templo  sacerdotem  monachum  prœdicti 

monasterii.  —  Ce  volume,  on  le  voit,  a  été  écrit  sous  la  prélature  de  Charles  du 
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Haut- Bois,  68^  abbé  de  Saiut-Âmaad.  Aussi  bien  lisons-nous  dans  l'ouvrage  de 
dom  Landelin  Delacroix  (voyez  n**  480  et  481),  à  Tarticle  par  lui  consacré  audit 
abbé  :  a  Prudentiâ  usus  est  maximâ  et  vigilantiâ,  utmonasterii  sibi  commendati 

«  res  spirituales  œquè  ac  temporales  promoveret  :  et  ut  divinum  officium  rilè  et  reli- 
<r  giosè  perageretur,  evocavit  monachos  Guillelmitas  è  roonasterio  parisiensi,  quod 
«  vocant  Alborum  Mautellorum  [Blancs-Manteaux] ,  ubi  mode  sunt  Benedictini 
«  congregationis  S.  Mauri  àreginâ  Anna  Auslriacâ  Ludovici  Magni  XIV  maire  insli* 
«  tuti,  et  alios  ejusdem  ordinis  ex  cœnobio  Wallicurlensi  apud  Cameracum,  appli- 
«  candos  in  scribendis  libris  cantuariis  choralibus,  quos  excellenler  et  accuralè  in 
a  pergameno  plerosque  scrîpserunt,  meliùs  pinxerunl  elahoratissimè ,  et  cum 
«  labore  diguo  eonim  materiâ.  Hos  libros  et  alios  antiquiores  et  a^stimabiliores 
«  vidimus,  ex  eis  cautavimus  et  admirati  sumus.  Sed,  quo  motivo,  Deus  scit;  absit 
«  ut  aviditas  aut  avaritia  non  fucrit,  tantum  inquam  opus  œternâ  memorià  et 
u  posteritate  dignum ,  seu  libros  illos  ab  omnibus  admiratos,  qui  bibliolhecae  non 

a  fuissent  parvum  omamentum,  D.  P.  H.^  vilissimo  pretio  vendidit  bibliopolae 
a  Valencenensi ,  stomacantibus  et  indignanlibus  fratribus  r^ligiosis,  anno  1680.  » 

(Voyez  aussi  les  n-  116,  129  et  130.) 

N**  137.  —  Armoire. 

HOR^  VARIiff:. 

Petit  in-46  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré;  restes  d'ancien  fermoir  en  cuivre.  Écri- 
ture mixte  gothique  à  longues  lignes  du  ny*  siècle.  419  feuillets,  de  18  lignes  à  la  page.  Rubriques  en 

lettres  rouges.  Initiales  bleues  sur  un  fond  d*or,  ou  or  sur  un  fond  rouge  et  bleu.  Quelques  pages  sont  en- 
cadrées de  jolies  guirlandes  de  fleurs  et  fruits,  rehaussées  d'or.  Provenance? 

Les  feuillets  1  à  12  de  ce  petit  volume  contiennent  un  calendrier,  dont  chaque 
mois  occupe  2  pages,  surmontées  des  lettres  KL  en  or,  sur  un  fond  rouge  et  bleu. 
Ce  calendrier  est  en  français,  ainsi  que  les  rubriques  pour  les  mémoires  des  saints 

dans  le  cours  du  volume;  ce  qui  nous  porte  à  penser  que  ce  livre  d'heures  a  été 
écrit  à  l'usage  d'un  monastère  de  femmes.  On  lit  au  1*' janviers  le  jour  de  lan  ;  au 
6  du  même  mois  :  la  thiphanie;  au  2  février  :  h  Chandeleur;  au  3  mai  :  linveniion 
ste  croix;  au  9  du  même  mois  :  saint  nicolaSy  ducasse  nostre  dame;  au  26  juillet: 

les  VII  dormans;  au  25  août  :  saint  Loys;  au  14  septembre  :  saincte  Croix  ;  au 

21  novembre,  mais  d'une  écriture  plus  récente  :  présentation  de  la  vierge.  Les  saints 
du  diocèse  ou  n'y  figurent  point,  ou  n'y  ont  pas  une  mention  spéciale. 

En  tête  du  13*  feuillet,  assez  jolie  miniature  qui  occupe  la  moitié  de  la  page,  et 

représente  un  angeailé  vêtu  d'une  aube  blanche  avec  manteau  pourpre  liseré  d'or. 
Cet  ange  est  à  genoux  et  porte  de  la  main  gauche  une  banderole  où  on  lit  :  Axe 
gratta  plena.  Près  de  lui  la  Vierge  en  robe  rose  et  manteau  bleu,  à  genoux  devant 

4 .  Nous  pouvons  dire  ici  le  nom  de  l'abbé,  vendeur  de  ces  riches  manuscrits  :  c'est  dom  Pierre  Honoré, 
77«  abbé  de  Saint-Amand  ;  quant  au  nom  du  libraire  de  Valenciennes,  qui  les  acheta  à  vil  prix^  nous 

l'ignorons  complètement. 
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un  prie-Dieu.  La  tète  des  deux  personnages  est  entourée  d'une  auréole  d'or. 
Le  texte  s'ouvre  par  ces  mots  :  Domine  lahia  mea  aperies. 

Nous  avons  relevé,  sur  les  deux  dernières  pages  de  ce  pie^tit  volume,  les  trois 

strophes  rimées  qyi  suivent  et  qui  sont  du  xvi*  siècle  : 

Corpus  Chrtsti  hodie  Nullus  est  cum  alio 
Parum  veneratur.  in  fidelitate. 

Et  pater  per  ftlium  Propler  hoc  miserie 
Modicum  amatur.  Sunt  nobis  date, 

Socitis  per  socium 
Sepe  deffraudalur.  Mundus  modo  ponitur 
Istud  non  est  dubium  Totus  in  errore. 

Fides  anullatur.  Natus  non  diligitur 

A  suo  genitore. 
Totus  mundus  hodie  Multoiiens  fallitur 
Caret  bonitate.  Sponsiis  ab  uxore. 
Plenus  est  perfidie  Nullus  modo  utitur 
Atque  falsitate.  Fideli  amore. 

A  la  suite  de  ces  strophes  rimées,  et  en  écriture  aussi  du  xvr  siècle,  est  le  qua- 
train suivant  : 

Quatuor  his  casibus  sine  dubio  cadit  adulter. 
AiU  erit  hic  pauper,  aut  hic  subito  morietur. 
Aut  aliquot  membrum  casu  vel  vulnere  perdet, 

•  Aut  cadet  in  causam  quœ  débet  careere  vinci. 

Voilà  un  sine  dubio  qui  devrait  bien,  à  priori,  donner  à  réfléchir  et  moraliser  un 

peu  la  fragile  humanité;  mais  qui,  à  posteriori,  ne  peut  guère  subir  qu'un  contrôle 
individuel,  une  vérification  faite  in  petto,  et  quand  déjà  peut-être  il  est  trop  tard 

pour  empêcher  et  la  cause  et  TefTet.  Heureux  celui  qui  est  encore  à  temps  d'eu 

profiler!  et  c'est  pour  lui  que  nous  avons  relevé  ici  ce  quatrain. 

N-  138.  —A.  5.  24. 

I.     EXPOSmO    IN    SVMBOLUM     APOSTOLORUM.    —   II.    TrACTATUS    DE    LEGIBUS  TANQUAM   PREAMBULUM   AD 

DECALOGLM.     —    III.     EXPOSITIO    IN    DECALOGI    DOCTRINAM.    —    IV.    —    EXPLICATIO.  SALUTATIO.MS 

ANGELIC.t:.     —     V.     De    ACCISIS    ET    IMPOSITIOMBUS.    —    VI.     De     PUOPRIETATE     RELIGIOSORUM.       

VII.     HeSPONSïO     MAGISTRI     AdRIAM      POVnnCIS     de     REUGIOSIS     PRitMONSTRATENSiS     ORDINIS.      — 

VIII.  Casls  aliql'ot  circa  matrlmonhjm.  —  IX.  De  Nectario  et  Nonato.  —  X.  Explicatio 
EPISTOLiE   PaUU   AD   TlMOTHEUM. 

In-f"  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècio. 
26 i  ft'uillets,  (le  30  lignes  à  la  page.  Saint-Amand. 

I.  F**  2  à  26.  Premiers  mots  de  celte  exposition  sur  le  Symbole  des  Apôtres  : 
«  Quoniam  fides  qua  ad  Deum  acceditur.  »  Ajoutons  que,  dans  des  notes  margi- 
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Dales  assez  fréqueutes,  saint  Augustin,  saint  Jérôme,  saint  Ambroise,  sont  le  plus 

souvent  cités.  Mais  Tauteur  lui-même  de  cette  exposition  nous  est  inconnu. 

II.  III.  F"*'  27  à  189.  Nous  ne  savons  non  plusàqui  il  faut  attribuer  ce  irnUéde 
Legibus,  et  cette  exposition  sur  la  doctrine  du  Décalogue,  dont  Tun  commence 
ainsi  :  «  Lex  est  statutum  quoddam  de  bis  quœ  commuuitati  agenda  suut;  »  et 
Tautre  :  «  Nunc  ad  verba  decalogi  veuiamus.  Ego  sum  dominus  deus  tuus.  » 

Ces  deux  traités  ne  sont  plus  accompagnés  de  notes  marginales  indiquant  les 
sources. 

On  lit,  au  bas  du  second,  T  189  verso  :  Decalogi  finis.  1559. 

PV.  F"  191  à  209.  Même  embarras  pour  indiquer  l'auteur  de  cette  explication 
de  la  Salutation  Angélique,  dont  voici,  du  reste,  les  premiers  mots  :  «  Quod 
a  valde  laudanda  sit  Deipera  Virgo,  et  quomodo  laudata  sit  in  veteri  testamento. 

a  —  Si  dominum  in  sanctis  suis  laudare  et  admirabilem  prsedicare  inveniunt.  d 
Notes  marginales  indiquant  les  sources,  et  citant  saint  Jérôme,  saint  Augustin, 
Bède,  saint  Ambroise,  le  pape  Léon,  saint  Bernard,  saint  Ghrisostôme,  saint  Basile, 
saint  Cyrille,  saint  Hilaire  et  Théophylaclus. 

V.  F**  212.  Cette  note  de  Accisis  et  impositionibus ,  qui  n'embrasse  que  deux 
pages,  commence  ainsi  :  «  Vendentibus  vinum  est  imposita  certa  accisia.» 

VI.  F"  213  à  218.  Ce  petit  traité,  qui  contient  12  pages,  commence  par  ces 
mots  :  «  Bone  Jesu  corrigatur  hacc  per  alios  quos  magis  illustrasti.  —  Rectc  recen- 
«  set  Thomas  quando  lex  humana  non  liget.  »  Pas  de  notes  marginales. 

VII.  Le  pape  Adrjen  dont  il  s'agit  ici  est  sans  doute  Adrien  VI,  qui,  né  à 
Utrecht  en  1459,  d'un  père  tisserand,  fut  élevé  à  la  papauté  en  1522,  après  avoir 
été  professeur  de  théologie,  puis  doyen  de  l'Église  et  vice-chancelier  de  l'univer- 

sité de  Louvain,  ce  qui  explique  le  titre  de  Magister  qui  accompagne  ici  son  nom. 
Nous  avons  vainement  cherché  dans  notre  manuscrit  cette  Réponse  annoncée 
comme  le  reste  au  verso  du  premier  feuillet. 

VIII.  F**'  218  verso  à  221.  En  voici  les  premiers  mots  :  «  Mulier  turbata 
«  molestiis.»  Six  pages  sans  notes  marginales. 

IlL.  F"*  225  à  231.  Voici  comment  cet  écrit  est  indiqué  sur  le  feuillet  de  garde 
du  volume  :  «  De  iis  quœ  contigerunt  Constantiuopoli  circa  confessionem  tempore 
«  Nectarii   et  de  heresi  Novati.  » 

En  voici  les  premiers  mots  :  «  Ut  de  Socralis  et  Sozomeni  historia  recte  quis 
«  judicct,  duo  sunt  necessaria.  »  Quelques  mots,  dans  le  texte,  écrits  en  caractères 

grecs.  Notes  marginales.  —  Voyez  sur  Novat,  prêtre  de  l'Eglise  de  Carthage  au 
m*  siècle,  et  sur  Nectaire,  patriarche  de  Constanlinople  en  381,  la  Biographie  de 

Michaud.  Bornons- nous  à  dire  ici  que  Novat  ayant  prétendu  qu'on  devait  recevoir 
les  laps  à  la  communion  sans  aucune  pénitence,  et  Nectaire  ayant  supprimé 
dans  son  église  la  dignité  de  pénitencier,  et  laissé  à  chacun  la  liberté  de  participer 

sans  confession  aux  saints  mystères,  c'est  à  rappeler  les  circonslances  de  cette 
innovation  et  de  celte  hérésie  que  s'attache  l'auteur  de  la  relation  qui  nous 
occupe. 

IL.  P'  233  à  264.  Premiers  mots  de  cette  Explication  :  «  Prior  epistola  ad 
aTymotheum  scripta  ex  Laaudicia  quœ  est  melropolis  Phrigiae.  « 
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Sota.  Sur  le  1*'  feuillet  recto  de  notre  manuscrit  on  lit  les  dix  lignes  suivantes, 
disposées  comme  nous  les  retraçons  ici  : 

Âuro  preciosior  sapientia. 
Ubi  thésaurus  tuus,  ibi  et  cor  tuum. 

Verus  amor  miserum  qui  non  fastidit  amicum. 
Dulcior  est  patrius  alieno  cespite  cespes. 

Nicolaus  Carnin  me  jure  possidet. 
Haultraige. 

Initium  sapientie  tiroor  domini. 
HauUragium  pontes  insigne  tuetur  aquarutn, 

Leia  Burgundis  arma  ciere  vetans. 
Opprimit  infaustos  terraque  marique  piratas. 

On  lit  au  verso  du  même  feuillet  ces  mots  écrits  d'une  main  plus  récente  :  Habes, 
candide  lecior,  hoc  volnmine  ut  non  pœniienda,  ita  non  conlempnenda  scripla  quomm 

numerum  fideliter  lege  subscriptum.  On  lit  aussi,  dans  les  marges  du  P"  93,  mais 

d'une  encre  plus  blanche,  ces  deux  mots  :  Robertus  9/olienus. 

N-  139.  —  B.  6.  23. 
m 

I.    CyPRIANI   LN    ORATIONEM    DOMIMICAM    EXPLANATIO.    —   II.    EXPOSITIO   RUFIM    SUPER   SYMBOLUM   APOS- 

TOLORUM. 

In-S""  sur  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré;  restes  d'ancien  fermoir  en  cuivre.  Belle 
écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  xii*  siècle.  56  feuillets,  do  25  lignes  à  la. page.  Initiales  rouges  et 
vertes.  Réglures  à  la  pointe  sèche.  Saint-Ainand. 

I.  Commencement  :  «  Evangelica  preeepta,  fratres  dilectissimi,  nichil  aliud 

«sunt  quam  magistoria  divina.  »  Saint  Gyprieu,  auteur  de  ce  commentaire,  floris- 

sait  au  m*  siècle.  Il  fut  ordonné  évèque  de  Garthage  en  248  ou  249,  quelque  temps 
avant  la  persécution  de  Dèce,  et  il  y  subit  le  martyre  le  14  septembre  258.  Ce 

commentaire  de  saint  Gyprien  sur  l'Oraison  Dominicale  est  regardé  comme  un  chef- 
d'œuvre.  Les  Œuvres  de  ce  saint  ont  été  traduites  plusieurs  fois  en  français. 

II.  Commencement  :  «  Michi  quidem,  fidelissime  papa  Laurenti,  ad  scribeu- 
«  dumanimus  tam  non  est  cupidus,  quam  nec  idoneusscicnti  non  esse  absque  peri- 
<c  culo.»  Ce  commentaire  a  é(é  longtemps  attribué  à  saint  Jérôme,  mais  à  tort.  Dans 
rédition  exécutée  à  Rome,  en  1470,  chez  Svveynheim  et  Pannartz,  on  trouve  déjà 

rétabli  le  nom  de  Rufin  qui  en  est  le  véritable  auteur.  Rufin,  prêtre  d'Aquilée, 
naquit  à  Concordia,  dans  le  Frioul,  vers  le  milieu  duiVsiècle,  et  il  mourut  en  Sicile 

vers  l'an  408.  Voyez,  pour  plus  de  délails,^sur  Ruûn  et  sur  ses  écrits,  la  Biographie universelle  de  Michaud. 

Nota.  Au  commencement  de  chacun  de  ces  deux  traités,  grande  initiale  ornée 
et  coloriée  :  arabesques  à  tète  de  serpent. 

(Sanderus,  n*  H 8.  C.) 
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N«  140.  —  B.  5.  12. 

FiRifiNi  Lagtantu  libri  sex. 

In-4*  format  obloog  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré  ;  dos  récent.  Belle  écriture  mi- 

nuscule à  longues  lignes  de  la  Gn  du  ix*  siècle.  4ii  feuillets,  de  28  lignes  à  la  page;  aucune  espèce  d'or- 
nements; seulement,  en  tête  du  \*'  feuillet,  grande  initiale  entourée  de  filets  rouges.  Réglures  à  la  pointe 

sèche.  Saint- Amand. 

Ces  six  livres  de  Lactance  sont  les  six  premiers  de  son  ouvrage  coddu  sous  le 
nom  (ï Institutions  (/tmne^^  comprenant  sept  livres,  et  traduites  en  français  par  René 

Famé.  Paris,  1546,  in-8*.  Voici  les  titres  des  six  livresque  nous  possédons  :  l.  De 
falsâ  religionê;  2.  de  origine  erroris;  3.  de  falsâ  sapientiâ  ;  4.  de  verd  sapientiâ  et 
religione;  5.  de  justitid  ad  Constantinum  imperatorem  ;  6.  devero  cultu.  Quant  au 

V  livre,  intitulé  :  De  vitd  beatd,  seu  de  Beatitudine,  nous  ignorons  absolument  pour- 
quoi il  ne  se  trouve  pas  dans  notre  manuscrit,  qui  pourtant  ne  nous  parait  point 

avoir  subi  aucune  mutilation. 

Laclance  (Lucius-Cœlius  Firminus  ou  Firmianus)  était,  suivant  les  uns,  né  en 

Afrique;  suivant  les  autres,  à  Formo,  dans  la  Marche  d*Anconc.  Cet  écrivain 
célèbre  mourut  eu  325.  La  pureté,  la  clarté,  la  noblesse  et  même  Télégance  de  son 

style  lui  valurent  le  surnom  de  Cicéron  des  chrétiens.  Voici  ce  que  disent  des  Insti- 

tutions divines  leg  auteurs  de  VHist.  littér.  de  la  France,  tome  P',  pages  72  et  suiv.: 
«  Ce  fut  pour  rappeler  les  savants  à  la  vraie  sagesse,  et  les  ignorants  à  laVraie 
religion,  que  notre  auteur  mit  la  main  à  la  plume...  Saint  Jérôme,  parlant  de  ces 

Institutions,  en  relève  le  mérite  comme  d'un  excellent  ouvrage;  et  les  plus  habiles 
des  derniers  siècles  en  ont  témoigné  faire  une  estime  extraordinaire.  Au  moins 

on  peut  assurer  que  personne  n'a  défendu  TÉglise  et  combattu  l'idolâtrie  avec  un 

style  et  plus  beau  et  plus  éloquent,  que  le  fait  Lactance  dans  ces  sept  livres.  C'est 
ce  qui  a  porté  à  les  mettre  si  souvent  sous  la  presse.  » 

(Sanderus,  nM16.  F.) 

N*  141.  —  B.  5.  11. 

I.    LACTAHm    USER    DE    OPIFICIO    COUPORIS    HUMANI.   —  II.    ÂURELIANI    MONACHI    LIBER    DE    DISCIPIJNA 

MUSICiE  ARTIS. 

Petit  in4<*  sur  vélin,  relié  en  bois,  dos  de  mouton  blanc.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes  du 
m*  siècle.  89  feuillets,  de  49  et  do  tt  lignes  à  la  page.  Saint-Amand. 

¥.  Le  but  de  cet  ouvrage  de  Lactance,  intitulé  de  opificio  Dei,  où  il  entreprend 

d'expliquer  la  nature  de  l'esprit  et  du  corps  de  l'homme,  est  de  prouver  qu'il  y  a 
une  Providence.  Il  l'adresse  à  un  de  ses  disciples,  nommé  Démétrien. 



THÉOLOGIE.  121 

II.  Ce  petit  traité  sur  VArt  musical  est  précédé  des  trois  distiques  suivants, 

qu*OD  lit  au  verso  du  feuillet  57^  écrits  en  capitales  rouges  : 

Quisquis  hoc  legerit  magno  cura  jure  patratum, 
Noverit  auctores  hic  fore  persalubres. 

Fons  hic  grecorum  Phytagoras  musicus  an  est 
Necne  latinorum  continet  orapatrum. 

Aure  luus  legi  compsi  scribsique  lianus 
Pastor  Bemarde  munus  hoc  exiguum. 

Voici  les  premières  lignes  de  la  préface  de  ce  petit  traité  : 
«  InCIPIT  PREF.  MUSlCiE  DISGIPLINiE. 

ff  Cbristianorum  nobilissimo  nobilium.  virorumque  pra?stantissimo.atque  honoris 
ff  culmine  apostolici  nobilissime  sublimato.  simulque  imperiali  dignitate  decorato. 
«  et  virtutum  omni  génère  florenti  in  Xpo  féliciter.  Bernardo.  archicantori.  ut 

•  opto  totius  sanctœ  ecclesiae  &  vocato.  futuro  vero  archiepiscopo.  Aurelianus 
«  vemaculusquondam  raonasterii  sancti  johaunis  reomensis.  nunc  autem  abjectus. 
«sed  tamen  vester.  &  velit  noiit  muudus.  vesler.  vester  inquam  vester.  servusque 
«  omnium  minimus  famulorum  Xpi.  » 

Il  nous  semble  qu'il  résulte  suffisamment  des  vers  cités  plus  haut  et  de  celte 
dédicace  que  l'auteur  de  ce  petit  traité  n'est  point,  comme  le  dit  Sanderus,  un 
moine  nommé  Bernard,  mais  bien  un  pioine  nommé  Aurélien,  et  placé  sous  l'obé- 

dience de  l'abbé  Bernard.  Quelques  autres  savants  encore,  notamment  Sigebert, 
Trithème  et  Gesner,  s'étant  trompés  sur  le  compte  de  ces  deux  personnages, 
nous  croyons  utile  de  citer  textuellement  ici  ce  qu'en  disent  les  auteurs  de  YHist. 
liilér.  de  la  France,  t.  V,  p.  98  : 

«  Aurélien,  moine  de  Reomé,  ou  Mouller-Saint-Jean,  au  diocèse  de  Langres, 
laissa  à  la  postérité  un  traité  de  sa  façon  sur  la  musique.  H  le  composa  au  temps 

de  la  disgrâce  qu'il  avait  encourue  de  la  part  de  Bernard  son  abbé,  pour  quelque 
faute  considérable  qu'il  ne  nous  fait  point  autrement  connaître.  Un  des  moyens 
qu'il  jugea  le  plus  propre  à  le  faire  rentrer  en  grûce,  ce  qu'il  paraît  avoir  souhaité 
passionnément,  fut  de  dédier  son  ouvrage  à  Bernard  son  abbé.  C'est  ce  qu'il  fit 
par  deux  épîtres,  l'une  à  la  tète,  l'autre  à  la  fin,  où  il  l'accable  de  toutes  sortes  de 
louanges,  et  lui  remet  sous  les  yeux  quantité  d'exemples  tirés  de  l'histoire  tant 
profane  que  sacrée,  qu'il  regardait  comme  autant  de  motifs  capables  de  le  fléchir 
à  lui  pardonner.  Entre  les  louanges  qu'il  donne  à  son  abbé,  il  le  qualifie  d'Archi- 
chantre,  à  cause  de  son  habileté  dans  le  chant  et  la  musique,  et  lui  donne  encore 

le  titre  de  futur  archevêque.  Ce  n'est  pas  à  dire  néanmoins  que  Bernard  Tait 
jamais  été,  quoiqu'un  écrivain  ait  cru  qu'il  était  tout  à  la  fois  abbé  de  Reomé  et 
évèque  d'Autun. 

«  Sigebert  et  Trithème,  trompés  par  le  terme  latin  Reomensis,  qu'on  lit  a  la  tète 

de  l'ouvrage,  pour  exprimer  le  monastère  dont  Aurélien  était  moine,  ont  cru  lire 
fiemensis,  et  en  ont  fait  un  clerc  de  l'Eglise  de  Reims;  et  le  titre  d'Archichanlre, 
donné  à  l'abbé  Bernard,  les  a  confirmés  dans  leurs  fausses  idées.  Mais  s'ils  s'étaient 
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donné  la  peine  de  lire  avec  quelque  altenlion-Ia  seconde  épître  dédicaloire,  ils 

auraient  vu  que  c'est  un  moine  qui  parle  à  son  abbé.  C'est  ainsi  qu'il  est  qualifié  à 
la  tête  de  son  traité  dans  un  manuscrit  ancien  de  huit  cents  ans,  et  par  conséquent 
antérieur  à  Sigebert.  Ces  écrivains  font  une  autre  faute,  en  ne  plaçant  notre  auteur 

qu'à  la  fin  de  ce  siècle  :  double  erreur  que  divers  écrivains  modernes  ont  suivie 
trop  légèrement. 

M  L'ouvrage  d' Aurélien,  tel  qu'il  se  trouve  dans  le  manuscrit  qui  appartient  à 
la  célèbre  abbaye  de  Saint-Amand,  est  divisé  en  vingt  chapitres,  dans  lesquels 

l'auteur  traite  avec  méthode  tout  ce  qui  concerne  essentiellement  son  sujet.  Le 
second  chapitre,  où  il  parle  des  inventeurs  de  la  musique  et  de  quelle  manière  on 
inventa  les  figures  des  nombres,  parait  curieux  entre  tous  les  autres.  Mais  de  tout 

cet  ouvrage,  dom  Martenne  et  dom  Durand  qui  l'ont  déterré  n'ont  jugé  à  propos  de 
publier  que  les  deux  épîtres  dédicatoires  avec  l'épilogue,  dans  lequel  Aurélien  se 
jette  encore  sur  les  louanges  de  la  musique,  à  quoi  est  destiné  le  premier  chapitre 

de  son  traité.  Selon  lui,  elle  est  au-dessus  de  tous  les  beaux-arts;  et  il  était  aussi 

honteux  chez  les  anciens  de  l'ignorer  que  de  ne  pas  savoir  les  lettres.  On  juge  par 
le  peu  qu'on  a  imprimé  de  cet  écrit  que  l'auteur  avait  un  fonds  de  littérature  et  du 
talent  pour  écrire.  Seulement  deux  petites  historiettes,  qu'il  rapporte  avec  un 
grand  sérieux,  montrent  qu'il  était  fort  crédule.  Son  style  est  meilleur  en  tout 
sens  qu'il  n'était  ordinairement  en  son  siècle.  » 

Nota.  Le  feuillet  de  garde  qui  clôt  notre  codex  contient  une  charte  de  1105, 
dont  nous  retraçons  ici  quelques  mots  :  ...  Me  Hugonem  .abbatem  ccnobii  sancii 
Amandi...  abbatis  Siheri...  episcopi  nostri  Daldrici...  conveniioni  habitœ  Tornaci 
interfuerunt  testes  idonei...  acium  Tornaci...  ebdomada  post  octav.  pentecoslen 

anno  m.  c°  v".  C'est  peut-être  celte  date  qui  a  induit  en  erreur  Sanderus,  et  lui  a 
fait  attribuer  au  xir  siècle  notre  codex,  qui  est  bien  évidemment  du  Vk\ 

Au  verso  du  même  feuillet  de  garde  on  lit,  d'une  écriture  plus  récente,  les  deux 
vers  suivants  : 

Gonsule  quisquis  eris  qui  pacis  fédéra  quacris 
Consonus  esse  lupis  cum  quibus  esse  cupis. 

Ce  qui  revient  à  dire  :   «Il  faut  hurler  avec  les  loups;  »  dicton  qui,  on  le  voit, 

n'est  pas  d'hier. 
(Sanderus,  n**  243.  M.) 

N-  142.  —  B.  4.  25  bis. 

I.  De  la  componction,  traduit  de  S.  Ephrem.  —  II.  Traité  de  la  transsubstantiation.  — 
III.  Notice  sur  saint  Ephrem.  —  IIT.  Sermon  sur  le  respect  du  aux  temples.  —  V.  Lettre 

de  m.  Bottée.  —  VI.  Prière  a  Dieu,  par  saint  Ephrem. 

Manuscrit  sur  papier,  partie  in-8**  et  partie  in-4°,  recouvert  en  carton.  Écriture  cursive  à  longues  lignes 
du  commencenient  du  xviii*  siècle.  426  feuillets,  de  diverses  écritures.  Maison  de  Croy. 

I.  III.  Tl.  Saint  Ephrem^diacred'Ëdesse,  né  à  Nisibe  en  Mésopotamie  au 
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commencement  du  iV  siècle,  était  fils  d'un  prêtre  du  dieu  Abnil  en  cette  ville. 
Instruit  dans  les  mystères  du  christianisme  par  saint  Jacques,  évèque  de  Nisibe, 
saint  Ephrem  fut  en  relation  avec  les  personnages  les  plus  illustres  de  sou  temps, 
et  notamment  avec  saint  Grégoire  de  Nisse,  saint  Basile  et  Théodoret. 

Ecrits  en  syriaque,  presque  tous  ses  ouvrages  ont  été  traduits  en  grec  de  son 
vivant.  Les  différents  traités  de  piété  de  cet  auteur  ont  été  traduits  en  français  par 

l'abbé  Lemerre.  Paris,  1744,  2  vol.  in-12.  François  Feuardent  a  traduit  les  Opus- 
cules divins  et  les  Exercices  spirituels  de  saint  Ephrem,  1602,  in-8°.  Nous  ne  sau- 

rions dire  si  la  traduction  du  traité  de  la  Compmclion  ̂   en  quatre  discours,  que 
renferme  notre  manuscrit,  a  été  ou  non  imprimée.  Mais  écrite  de  la  main  de 
M.  Bottée,  toute  chargée  de  ses  corrections,  ainsi  que  la  notice  suivante  sur  saint 
Ephrem,  cette  traduction  est  évidemment  son  ouvragé.  Elle  occupe  les  40  premiers 

feuillets  de  notre  manuscrit,  format  in-8";  et,  vers  la  fin  du  volume,  on  trouve 

sous  le  format  in-4%  d'abord  une  notice  sur  saint  Ephrem,  puis  une  prière  à  Dieu 
par  le  même  saint. 

II.  L'auteur  de  ce  Traité,  ou  mieux  de  ces  divers  écrits  ̂ ur  la  transsubstantia^ 
lion,  ne  nous  est  point  connu  ;  mais  ils  ont  dû  être  composés  au  commencement  du 
xviii'  siècle  ou  sur  la  fin  du  xvii*.  A  voir  les  nombreuses  corrections  et  sur- 

charges  qui  caractérisent  cette  partie  du  volume,  d'une  autre  écriture  que  le  traité 
de  saint  Ephrem,  nous  inclinerions  à  penser  que  ce  manuscrit  est,  comme  le  pré- 

cédent, un  autographe.  A  ce  traité  de  la  Transsubst^intiation  se  rattachent  deux 

autres  pièces,  l'une  intitulée  :  Réflexions  sur  le  différera  entre  les  Eglises  de  la 
communion  de  Rome  et  celle  des  prétendus  réformés  au  sujet  de  l'Eucharistie;  et 
l'autre  ayant  pour  titre  :  M.  le  cardinal  Duperron  et  sa  réplique  au  R.  de  la 
Grande-Bretagne. 

IV.  Nous  ne  saurions  dire,  non  plus,  quel  est  l'auteur  de  ce  sermon  écrit  en 
français  sur  le  respect  dû  aux  temples,  et  qui  ne  nous  parait  point  achevé. 

V.  Quant  à  la  lettre  que  nous  attribuons  à  M.  Bottée,  dont  nous  avons  cru 

reconnaître  l'écriture  *,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  la  transcrire  en  notre 
Appendice,  sous  le  n*  VIII,  dans  l'espoir  que  son  contexte  et  les  annotations  qui 

4.  M.  Bottée,  dont  noire  Bibliothèque  possètle  une  foule  de  manuscrits,  assez  peu  importants,  du  reste, 

nous  semble  avoir  dû  être  attaché  à  la  maison  de  Croy  pendant  la  première  moitié  du  xyiii*  siècle.  Nous 
avons,  en  effet,  une  partie  de  sa  correspondance,  entre  autres  deux  lettres  de  4741   (Voyez  notre  n°  317), 

adressées  par  M.  La  yilleurnoy  à  M,  Bottée  chevalier  de  Saint-Louis  à  l' Hôtel  de  Crouy  la  pre- 
mière porte  cochère  à  gauche  en  entrant  par  le  quai  des  Tliéalins,  rue  des  Petits- AugusiinSy  à 

Paris,  Nous  devons  à  l'obligeance  d'un  de  ses  descendants, M. Ë. de  Toulmon,  les  quelques  renseignements 
qui  suivent  :  a  Claude  Bottée,  écuyer,  sous-Iieutenant«  puis  capitaine  aide-major  au*  4*  régiment  de  La 

«  Fère,  chc^•alier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  est  le  fils,  d'apr^'s  un  fragment  généalogique 
«  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  royale  (section  des  titres),  de  Germain  Bottée,  écnyer,  sieur  de  Bouffée, 

•  lieutenant  en  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de  Laon,  et  d'Anne  Boltco  de  Saint-Louis  sa  cousine.  —  \\ 
c  rstné  en  4675;  la  date  de  sa  mort  m'est  inconnue.  —  Les  recueils  généalogiques  qui  parlent  de  la 

«  famille  Bottée  ne  disent  rien  sur  sa  descendance;  pourtant,  d'après  ce  que  j'ai  vu  dans  les  manuscrits 
«  de  Valenciennes,  il  a  été  marié.  —  En  4705  il  termine  un  ouvrage  sur  Y  Art  de  la  guerre,  qui  fut 

«  suivi  de  onze  autres.  Tous  sont  restés  manuscrits,  sauf  un  qui  a  été  imprimé  (les  Études  militaires; 
«  Paris,  4750,  î  vol.  in-12  avec  figures).  » 

/ 
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raccompagnent  apprendront  à  plus  clairvoyant  que  nous  le  nom  et  la  qualité  du 

correspondant,  ainsi  que  les  circonstances  historiques  qui  s'y  rattachent. 

N«  143.  —  B.  5.  15. 

I.  Gregorii  Nazianzeni  LffiM  OCTO.  —  D.  Varu  oposcula. 

In-i*"  sur  très-fort  vélin,  recouvert  en  peau  de  sanglier  ou  de  buffle  encore  garnie  d*une  partie  de  ses 
poils.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  ix*  siècle.  4 13  feuiLets,  de  ti  lignes  à  la  page.  Piqué  et 
réglé  à  la  pointe  sèche.  Saint-Âmand. ■ 

Ce  manuscrit,  ce  liber pilosus ,  qui  a,  depuis  quelques  années,  attiré  l'attention 
des  savants,  contient,  outre  les  huit  livres  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  diverses 

petites  pièces  auxquelles  il  semble  devoir  toute  son  importance,  bien  qu'elles 
n'occupent  que  les  quatre  derniers  feuillets. 

M.  —  Voici  rénumération  des  huit  livres  de  saint  Grégoire ,  telle  qu'elle  se 
trouve  au  verso  du  1"  feuillet  :  a  In  hoc  corpore  continenlur  libri  octo  Gregorii 
«  Nazanzeni  epi.,  id  est  Âpologeticus  lib.  i; — de  epifanis  sive  de  natali  domini, 
«  lib.  i;  —  de  lumiuibus  vel  secundis  epifanis,  lib.  i;  —  de  pentecosten  de  spiritu 
«  sancto^  lib.  i;  —  in  semetipso  de  agro  regressus,  lib.  i;  — de  Hieremia  dicta 
«  praesente  imperatore  apud  quem  intercedit  pro  quodam  périclitante,  lib.  i;  — 
«  de  reconciliatione  mouachi,  lib.  i;  —  de  grandinis  vastalione  cum  pater  epi- 
«  scopus  reticeret,  lib.  i.  » 

Ces  huit  livres  sont  précédés  de  dix  distiques  du  pape  Grégoire,  commençant 
et  finissant  ainsi  : 

Virgo  parons  hacluce  deumqué  virumque  creavit... 
Et  mortem  jussit  mortuus  ipse  mori. 

On  lit  au  bas  du  premier  feuillet  :  Gregorius  Nazazenus  per  Rufjinum  tranlatus. 

II.  —  Quant  aux  cinq  petites  pièces  que  nous  désignons  sous  la  rubrique  de 

Varia  opmcula,  en  voici  la  première.  Elle  commence  au  bas  du  f*  140  verso  : 

Dns  celirex  u  conditor.  Maris  &  terrefomes  u  auctor.  Omne  iussit  creaturâ  subconsona. 

obseruare  legcm  pacis  armonia.  utalgori  calor  crepitans.  atq;  limphis  aer  uolilans.  parili 

fœdere  conueniant.  sicquoq;  slatum  reriï  confîciant.  quatinus  frigoris  rigor.  igneamtem 

pprt'muim  placide  fomite.  liquor  item  mixtus  auris  mad[escat]  aridis.  flatûuite  comministrb 
terragenitis.  cuncia  coiuntiura  pacis  atq;  fîdei.  Aruapolus  &pfundi  stangnïïpelagi. 

Solus  homo  fraude  captusdemonica.  pacem  uitat  atq;  spcrnit  concordiâ.  magisiras 

&3arûsuppliciir  quâquibusuis  amanftempur  ignocuuin.  undebellorû  cladcs  oritur. 

gladiis  muiti  secus  pcreunt.  apudquosdam  fit  ciuilis  discordia.  faterfratrem 

spoliando  discrutiat.  scRodentes  uiiimutuo.  bibunt  sanguinesaffinium. 

talibus  homincs  llagitii?.  stigiosspiritus  conglomérant,  uisitent  uthumanorum. 

rabiem  scelerum  luxuriïïcriminiT  Impiorû  &  abisso  mergantcunctos.  quiarmalipersequuntur 

x^famulos.  undeprinceps  inferorû  flammis  obsitus.  gaud&tautos  abiturus  mortis  socios. 

quos  terrenusfuror  simul  inuidia.  tormentorû  reos  mitlit  intartara.  ibifructus  metent  ire 

sanguineîP.  sulphur  normes  &  géhenne  inpicere;  Dno.  Maris.  Hec 
tormtatuis  aufer  Gdelibus  tollelites  auge  pacem  fergaudiu  ;  tibi  sor 
uientibus. 
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Tenant  à  laisser  à  cet  opuscule  sa  physionomie  originelle,  nous  Tavons  repro- 
duit exactement  tel  quMI  se  trouve  dans  notre  codex  ;  malgré  le  mélange  et  Ten- 

chatnement  de  plusieurs  mots  les  uns  avec  les  autres,  malgré  aussi  les  vices  de  sa 
ponctuation,  on  en  saisit  facilement  le  sens.  M.  HofTmann  de  Fallersieben,  en  le 

mentionnant,  comme  nous  le  verrons  plus  bas,  le  qualifie  de  petit  poème 
latin. 

Parlons  maintenant  d'un  véritable  petit  poème,  qui,  bien  qu'il  se  trouve  au  recto 
du  r  143,  c'est-à-dire  le  dernier  du  volume,  nous  parait  mieux  placé  ici,  comme 
offrant  moins  d'intérêt  que  les  trois  suivants  ;  ou  plutôt  bornons-nous  à  le  tran- scrire : 

Vis  Gdei  lanta  est  quse  germine  prodit  amoris 
Ut  facial  gratum  mente  cubile  deo 

Xps  enim  semet  clemens  habitare  fatetor 

Quo  fueril  xpi  pectore  fixus  amor 

[S]ancit  *  &  indignam  divinis  sedibus  aedem 
Quam  ludens  fuco  lavil  inepta  fîdes 

Is  quoque  mandato  dédit  haec  prseccpta  secundo 
Diligat  ut  fratrem  se  quasi  quisque  suum 

[J]u8sibus  bis  geminis  pendet  lex  atque  propbetae 
Haec  duo  caelestes  ingrediuntur  opes. 

[T]um  mibi  quid  spei  frater  decernis  habendœ? 
Unius  ob  merilum  quo  tibi  vota  gero? 

An  minus  ad  majus  poterit  conscendere  donum 
Ut  placeam  xpo  te  quia  frater  amo? 

Quamquam.  o.  sed  sileo.  forsan  deus  addet  u  illud 
Aut  tibi  forte  dabit  quod  mibi  iure  negat 

Atque  utinam  caedat  tibimet.  sic  namque  peropto 
Sic  pro  te  dominum  nocle  dieque  precor 

Sufficit  hoc  nostrœ  valeas  si  rite  saluti 

Si  tua  felic[esl  prora  secundat  aquas 
Quod  si  forte  secus  pejor  fortuna  ministr[et] 

Tristis  naufragii  turbine  ccrnor  agi 
Hoc  tamen  avortât  cujus  vis  pondérât  orbe  m 

Rus  nive  qui  pingit  frigore.  vaere  rosis 
Qui  volucres  rulilis  caelos  illuminât  astris 

Exagitans  undis  stagna  profunda  maris 

Detque  tibi  pacem  pacis  formater  &  auctor 
Te  quoque  sublimis  donet  honore  gradus 

At  precor  oro  peto  poscens  in  margine  versus 
Ut  curaB  fratri  sint  mea  vota  tibi.  ^ 

Voici,  sur  cette  pièce  et  sur  la  précédente,  la  note  de  M.HoffmandeFallersleben, 

telle  qu'on  la  trouve  dans  la  brochure  intitulée  :  Elnonemia  (par  J.-F.  Willems. 
Seconde  édition,  revue  et  corrigée.  Gand,  in-8*,  1845)  : 

«  Une  quatrième  main  a  placé  au  feuillet  143  quinze  distiques  latins,  commen- 
çant par  ces  mots  :  Lis  fidei  tania  est  quœ  germine  prodit  amoris.  Derrière  les  dis- 

tiques, à  la  fin  du  volume,  est  écrit  :  Liber  sancti  Amandi.  Je  dois  faire  remarquer, 

4 .  Les  lettres  entre  crochets  [  ]  ont  été  par  moi  suppléées,  effacées  qu'elles  étaient  sur  le  manuscrit par  suite  de  sa  vétusté. 
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toutefois  y  qu'un  petit  |Toëme  latin  est  tracé  par  une  cinquième  main  sur  la  partie 
inférieure  du  verso  du  feuillet  140,  et  finit  à  la  page  suivante. 

a  Gand,  le  6  octobre  1837. 
«  Hoffmann  de  Fallersleben.  » 

Le  savant  Allemand  s'est  trompé,  suivant  nous,  en  lisant  :  Lis  fidei  ianta  est  au 
lieu  de  Vis  fidei. 

Quant  aux  trois  petites  pièces  qu^on  lit  à  la  fin  du  volume ,  et  qui ,  depuis  quel- 

ques années,  ont  tant  attiré  l'attention  des  savants,  la  première,  d'une  autre  écri- 
ture que  celle  de  l'ouvrage  de  saint  Grégoire,  est  un  poëme  latin  sur  sainte  Eulalie,* 

contenant  27  vers;  la  seconde,  d'une  autre  écriture  que  tout  ce  qui  précède,  est 
un  petit  poëme  en  langue  romane,  de  29  vers,  sur  la  même  sainte  Eulalie;  la 

troisième,  enfin,  de  la  même  main  peut-être  que  le  morceau  précédent,  est  VEpi- 

nikion,  ou  chant  de  victoire  de  Louis  III,  fils  de  Louis  le  Bègue,  que  l'on  croyait 

perdu  depuis  l'an  1693.  Ce  beau  morceau  d'ancienne  poésie  teutonique,  plein  de 
vigueur  et  de  mouvement,  contient  118  vers,  écrits  en  59  lignes,  que  précède  ce 
titre  : 

RITHMUS  TEUTONICUS  DE  PIAE  MEiMORIAE  HLUDUICO  REGE 

FILIO  HLUDUICI  AEQ;  REGIS. 

Ces  précieux  monuments  des  langues  romane  et  tudesque  au  ix^  siècle,  décou- 
verts en  1837,  dans  la  bibliothèque  de  Valenciennes,  par  M.  Hoffmann  de  Fallers- 

leben, revus  depuis,  en  juin  1841,  par  M.  Bethmann,  un  des  savants  collaborateurs 
des  Monumenla  de  Pertz,  ont  été  publiés  avec  une  traduction  et  des  remarques  par 

J.-F.Willems,  sous  le  tilre  de  Elnonensia;  Gand,  chez  F.  et  E.  Gyselynck,  2"  édi- 
tion, 1845,  in-8°  de  67  pages.  (Conf.  Voyage  historique  de  M.  Bethmann  dans  le 

nord  de  la  France,  traduit  de  l'allemand  et  précédé  d'une  Introduction  par  Edmond 
de  Coussemaker;  Lille,  Danel,  1849,  in-8**  de  88  pages.) 

(Sanderus,  n°  112.  F.) 

W  144.  —  B.  5.  21. 

I.    ÂMBROSII  LIBRI  QUINQUE   DE  S.   TRINITATE.   —  D.   AmBROSU  EXAMERON. 

In4°  SUC  très-fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc;  traces  d'ancien  fermoir.  Écriture 
minuscule  à  t  colonnes  du  xii*  siècle.  205  feuillets,  de  30  lignes  à  la  page.  Initiales  alternalivemcnt 
rouges,  bleues  et  vertes,  queUiue  i)eu  ornées.  Rubriques  en  leltres  rouges.  Pointures  et  réglures. 

Saint-Amand. 

1.  F"  1  à  97.  Cet  ouvrage  de  saint  Ambroise  fut  par  lui  composé  à  la  demande 

de  l'empereur  Gralien,  qui ,  se  préparant  en  378  à  marcher  au  secours  de  Valens 
son  oncle  contre  les  Golhs,  voulut  se  muoir  d'uu  préservatif  contre  les  mauvaises 
doctrines  qui  avaient  cours  en  Orient.  De  ces  cinq  Hvres,  écrits  sur  la  foi,  ou  sur 
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la  trinilé,  les  deux  premiers  ont  été  fort  célèbres  dans  l'antiquité;  quant  aux  trois 
autres,  composés  un  an  plus  tard,  ils  semblent  écrks  particulièrement  contre  les 
faux  évoques  Pallade  et  Secondien,  qui  furent  depuis  condamnés  dans  le  concile 

d'Aquilée,  en  381,  comme  suivant  la  doctrine  des  Ariens.  Voyez  Hist.  litt.  de  la 
France,  1. 1,  2*  partie,  p.  345. 

II.  F°'  98  à  205.  «  On  place  V llexameron ,  ou  Traité  mr  les  six  jours,  à  la 
tète  de  tous  les  autres  ouvrages  de  saint  Ambroise,  parce  que,  dans  les  éditions 
qui  en  ont  été  faites ,  on  suit  plutôt  Tordre  des  matières  que  celui  des  temps.  Ce 
traité  est  divisé  en  six  livres  qui  répondent  aux  six  jours  de  la  création  du  monde, 

et  ne  fut  mis  en  la  forme  que  nous  Tavons  aujourd'hui  que  vers  389.  Saint  Am- 
broise y  explique  le  premier  chapitre  de  la  Genèse ,  en  y  insérant  à  son  ordinaire 

plusieurs  réflexions  mystiques  et  morales.  »  Hist.  litt.  de  la  France,  1. 1,  2*  partie, 
p.  366. 

(Sanderus,  n»  86.  E.) 

N*  145.  —  B.  1.  41. 
V 

I.  AUGUSTIN!  DE  CI\TrATE  DeI  LIBRI  XV.  —  II.  LiBELLUS  HiLDEBERTI  CINOMANENSIS  EPISCOPI  DE  NA- 

TXJRIS  LAPIDUM.  —  lïl.  DE  ANULO.  —  TV.  De  PARTU  B.  ViRGINIS.  —  IT.  De  FLORUM  INCOLORA- 

TIONE.    —  VI.   CUR  DeUS  HOMO.   —  VD.   HeSIODUS  DE  ATATIBUS  AMMANTUM. 

Grand  in-f*  sur  vèlin,  relié  en  bois,  recouvert  récemment  en  papier  avec  dos  de  veau.  Belle  écriture 
minuscule  à  %  colonnes  du  xii*  siècle.  479  feuillets  de  44  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettrés  ronges  et 
vertes.  Initiales  de  même.  En  tète  de  chaque  livre,  une  initiale  ornée,  dorée  et  coloriée  sur  un  grand 

module.  Piqûres  et  réglures  à  la  pointe  sèche.  Saint^Âmand. 

I.  Ce  manuscrit,  qui  n'est  qu'un  premier  volume  se  complétant  par  le  suivant, 
contient  les  xv  premiers  livres  de  l'ouvrage  de  saint  Augustin  de  CivitateDei.  Les 
quatre  premiers  feuillets  renferment  la  table  des  xxii  livres  de  l'ouvrage. 

On  lit,  d'une  écriture  plus  menue,  au  bas  du  i2*feuillet  recto,  les  quatre  vers 

suivants,  qui  s'appliquent  à  l'histoire  de  Lucrèce  : 
Cum  fodcret  gladio  castum  Lucretia  pectus, 

Sanguinis  et  lorrens  egereretur,  ait  : 
Testes  procédant  me  non  favisse  tyranno 

Sanguis  apud  mânes,  spiritus  ante  deos. 

Cette  épigramme  se  trouve,  mais  en  six  vers  et  avec  quelques  variantes,  dans 

VAntliologie  latine,  t.  I,  sous  le  n°  833. 
On  lit  également,  au  bas  du  folio  85  recto  : 

Raptu  Tindaridis  furor  est  accensus  Atridis, 
Bellaque  Dardanidis  movitamor  Paridis. 

II.  Ce  petit  poème  occupe  avec  les  suivants  les  six  derniers  feuillets  de  notre 

manuscrit  et  contient  716  vers  hexamètres.  Est-il  dû,  comme  l'avait  pensé 

d'abord  D.  Rivet  [Hist.  litt.  de  la  France,  t.  II,  p.  335),  à  un  poëte  inconnu  que 
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Ton  a  confondu  avec  Marbode,  évèque  de  Rennes?  est-il  dû  réellement  à  Marbode, 
comme  Ta  reconnu  lui-même  D.  Rivet,  en  se  rangeant  au  sentiment  le  plus  com- 

mun [HisL  litt.,  t.  X,  p.  384)?  est-il  dû  au  vénérable  Hildebert,  d'abord  évèque 
du  Mans,  puis  archevêque  de  Tours,  comme  quelques-uns  inclinent  à  le  penser? 
Notre  manuscrit,  très-ancien  et  fort  bien  conservé,  nous  autoriserait  à  nous 
ranger  à  ce  dernier  avis. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  croyons  devoir  appeler  l'attention  des  savants  sur  les 
particularités  suivantes.  Voici  d'abord  ce  que  nous  lisons  en  tête  de  ce  petit  poème  : 
Incipit  libellus  hildeberti  cinomanensisepi.  de  naturis  lapidum.  Puis  viennent  cinq 

vers,  où  l'on  donne  l'étymologie  du  mot  gemmœ.  Arrive  le  prologue,  qui  se  com- 
pose de  23  vers,  dont  voici  le  premier  : 

Evax  rex  Arabum  legitur  scripsisse  Neroni. 

Le  poète  alors  passe  en  re\'ue  les  différentes  pierres  précieuses,  et  s'occupe 
tout  d'abord  du  diamant  pour  finir  par  le  chrysopration  (en  tout  60  et  non  61 
pierres).  Il  termine  enfin  par  un  épilogue  de  trois  vers.  Les  voici  : 

Hœc  ex  innumeris  excerpta  vocabula  gemmis 

Sufjiciant  nostro  collecta  labore  teneri, 
Quœ  decies  senis  distincta  parent  capitellis. 

CTest  donc  à  tort  qu'à  ce  traité  on  a  voulu  rattacher  la  petite  pièce  ayant  pour 
titre  De  anulo,  dont  nous  allons  parler,  et  qui  en  est,  à  notre  avis,  indépendante. 

Ajoutons  iôi  que  ce  traité  De  naturis  lapidum  se  trouve*  parmi  les  ouvrages  de 
Marbode  recueillis  par  dôm  Beaugendre  et  imprimés  à  Rennes,  1708,  à  la  suite 

de  ceux  d'Hildebert,  in-P.  Disons  aussi  que  ce  poème  fut  traduit  en  notre  langue 
vers  la  fin  du  xii*  siècle  ou  au  commencement  du  suivant,  sous  le  nom  de  Lapi- 

daire,  et  qu'il  se  trouve  dans  plusieurs  manuscrits  de  la  bibliothèque  nationale, 

ainsi  qu'à  la  suite  du  texte  latin  dans  l'édition  de  D.  Beaugendre. 
m.  Ce  petit  poème  Deanulo  se  compose  de  16  vers  hexamètres,  dont  voici 

le  premier  : 

Anulus  ut  gemmant  digitis  aptandus  haberet. 

Quel  en  est  l'auteur?  Est-ce  Marbode?  est-ce  Hildebert?  est-ce  tout  autre?  Nous 
n'oserions  ici,  pas  plus  que  pour  les  petits  opuscules  que  nous  allons  parcourir, 
nous  prononcer  catégoriquement. 

MV.  Nous  avions  cru  devoir  intituler  de  Virgine  Deiparâ  les  trois  distiques 

suivants,  qui  viennent  immédiatement  après  le  De  anulo,  et  ne  présentent  point 
de  titre  : 

Zol.  cristallus.  aqua.  dant  qualemcumque  Gguram. 

Virginei  parlus.  erudiuntquo  fidem: 
Si  linguatur  aquis.  et  soli  subiciatur, 

Scintillam  profert  intfger  ille  lapis. 
Flamine  sic  mundata  sacro.  subiectaque  soli 

Justitis,  peperit  intégra  virgo  deum. 
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Mais,  en  parcourant  les  Œuvres  d'flildebert  publiées  par  dom  Beaugeodre,  nous 
voyons  que  cette  petite  pièce  a  pour  titre  :  De  partu  B.  Yirginis,  et  que  de  plus 
elle  se  compose  de  dix  distiques,  dont  notre  codex  ne  donne  que  les  trois  ci-dessus. 

V.  Le  tilre  De  florum  incoloralione  est  aussi  de  nous;  «et  nous  avons  cru 

devoir  le  placer  au-dessus  de  ce  petit  poëme,  qui  contient  208  vers  hexamètres , 
dont  nous  nous  bornons  à  transcrire  ici  les  deux  premiers  et  le  dernier,  sans 
pouvoir  en  indiquer  Tauteur  : 

Ut  potui  levius  varias  iibi,  fraier,  ad  usus 

Descripsi  flores,  adjeci  floribus  artes. 

Huic  aufert  propriam  flammœ  violentia  formam. 

Vf.  Encore  une  petite  pièce  à  laquelle  nous  avions  dû  donner  un  titre,  puisque 

le  manuscrit  n'en  porte  point.  Nous  l'avions  donc  intitulée  :  De  mysterio  redemp-- 
tionis;  mais  aujourd'hui  que  nous  avons  sous  les  yeux  l'édition  des  Œuvres  d'Hil- 
debert,  nous  lui  rendons  le  titre  que  lui  a  donné,  dom  Beaugendre  :  Cur  Deus 
homo  ?  Nous  devons  dire  aussi  que  notre  codex  offre  quelques  variantes  et  un  vers 

qu'on  ne  trouve  point  dans  l'édition  du  savant  bénédictin.  Ce  vers  est  le  10*  de  là 
petite  pièce  que  nous  avons  cru  utile  de  reproduire  ici  : 

Ads  peccatum  quœ  convenîens  aboleret 
Viclima?  nuroquid  bomo?  sed  et  hic  reus  unde  placeret. 
Angélus?  an  fniges?  an  vacca?  sed  bostia  talis. 
Natara  dispar.  precio  minor.  esset  inanis. 
Hsec  eadem  quae  displicuit  natura  placere  « 
Debuit.  atque  aliquid  quod  pacificaret  habere. 
Ergo  Tuit  quaerendus  homo  qui.  prseter  id  ipsuro 

Quod  puri  est  hominis.  ab'quid  deitatis  haberet. Unitur  carni  Deus.  et  natura  creatrix 

Quod  redimit  recipit.  fit  et  ipsa  redempta  redemptriz* 
Par  homini  quia  verus  homo.  sed  dignior  ortu. 
Dissimilifr  culpa.  deitate  potentior  idem. 
Quem  qwa  non  genuit  ex  lapsu  nata  voluptas. 
Justus  pro  justis  agit,  occisusque  pérorât. 
Hostia  suf&ciens  quse  cœtos  cive  replevit. 
Qua  furor  occisi  cecidit.  qua  gratia  crevit. 
Antidotum  felix  quo  vulnera  hostra  cohœrent. 

-  Angélus  exultât,  bomo  gaudet.  tartara  mœrent. 

Nous  retrouverons  ce  petit  poème  d'Hildebert  dans  un  autre  de  nos  mancscritiJ, 
celui  coté  n'*  239. 
VI 1.  Ce  dernier  morceau  se  compose  de  10  vers  hexamètres,  précédés  de  ce 

titre  en  lettres  rouges  :  Hesiodus  de  œtalibus  animantum.  11  appartient  sans  doute 

au  même  auteur  que  les  petits  poèmes  précédents.  Nous  avons,  cm  devoir  le  repro- duire ici  : 
9 
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Ter  binos  deciesque  novem  superexit  in  annos. 
Justa  senesconlum  quos  implet  vita  virorum; 
Hos  Dovies  superal  vivendo  garrula  eornix. 
Et  quater  egrcditur  cornicis  secula  ccrvus. 
Alipedem  cervum  1er  vincit  corvDS.  &  illiini 
idultiplicat  DOvies  phénix  reparabilis  aies; 
Quem  nos  perpétue  decies  praevertimus  œvo; 
Nimphae  amadryades.  qaarum  longissima  vita  est. 
HsBC  cohibet  6nis  vivacia  fata  animanlum  ; 
Cetera  sécréta,  no  vit  deus  arbiter  aîvi. 

On  trouve  celte  épigramme,  maïs  en  17  vers  et  avec  quelques  variantes,  dans 

l'Anthologie  latine ,  t.  II,  sous  le  n*  1078. 
Nota.  Sur  la  couverture  intérieure  qui  clôt  ce  volume,  on  trouve  les  définitions 

des  diverses  années  ;  Civilis,  naturali^;  jubilœus;  bissextilis;  lustralis;  olympiadis; 
era;  solaris;  commnnis;  embolismus;  brevis,  magnus. 

(Sanderus,  n"  35.  Q.) 

N°  146.  —  B.  1.  42. 

I.    S.   AUGUSTINI  DE   CIVITATE   DeI  A  UBRO  XVI   USQUE  AD    XXn.    —   II.    EJUSDEM    AuGUSTINI   QUATUOR 

ALII   TRACTATUS. 

MS.  en  tout  semblable  au  précédent,  dont  il  est  le  fécond  volume.  lia  198  Teu'llets. 
Saint-Amand. 

I.  Continuation  et  fin  du  célèbre  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  de  Civitate  Dei. 
II.  Ces  quatre  traités  de  saint  Augustin  sont  les  suivants  :  P  De  baptismo  contra 

Donatistas  libri  septem;  2°  Ad  Valentinum  de  gratid  et  libero  arbilrio  liber  unus; 
3"  De  correptione  et  gratid  liber  unus;  4"  Contra  quinqne  gênera  hostium  liber  unus. 

Sur  le  feuillet  de  garde  qui  clôt  ce  volume ,  on  voit  quelques  lignes  surmontées 
de  notations  musicales. 

Dans  ce  manuscrtt  on  a  coupé  le  bas  de  plusieurs  feuillets ,  mais  sans  que  le 
texte  en  ait  eu  rien  à  souffrir. 

(Sanderus,  n"  36.  A.) 

N*»  147.  —  B.  2.  38  et  39. 

La  erré  de  Dieu,  traduite  par  Raoul  de  Praelles. 

Deux  volumes  in-f**  sur  très-fort  papier,  reliés  en  bois,  recouverts  en  bas<ine.  Écriture  cursive  à  t  co- 
lonnes du  xv^  siècle,  de  40  à  48  lignes  à  la  page,  et  de  489  feuillets  à  chaque  volume.  Initiales  rouges. 

Tables  à  chaque  livre.  Maison  de  Croy. 

L'auteur  de  cette  traduction  est  Raoul  de  Praelles,  ou  de  Presles,  qui  la  dédia 
à  Charles  V,  roi  de  France,  et  qui  reçut  de  lui,  pour  l'exécution  de  ce  travail,  la 
somme  de  seize  cents  livres,  très-considérable  pour  ce  temps-là. 
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Le  premier  volume  coutidut  les  dix  premiers  livres  de  la  Cité  de  Dieu,  précédés 
de  rÉpttre  dédicatoire  du  traducteur. 

Ajoutons  qu'au  verso  du  feuillet  de  garde  de  ce  premier  volume  on  lit  d'une 
écriture  du  xvi*  siècle  :  Ce  livre  est  à  Françoise  de  Barbetichon,  dame  douagière  de 
iVolembaix. 

Le  tome  deuxième  contient  les  douze  derniers  livres.  A  la  fin  de  l'ouvrage  on 
lit  ces  mots  :  «  Geste  translacion  etexposicion  fut  commenciee  par  maistre  Raoul 

«(  de  Praelles  a  la  Toussains  lan  de  grâce  mil  iij''  lxxi  et  fu  achevée  le  premier 
«  jour  de  septembre  lan  de  grâce  mil  iijc  lxxv.  Deo  gratias.  » 

Ces  mots  se  lisent  absolument  de  la  même  manière  dans  plusieurs  autres  ma- 
nuscrits, notamment  dans  celui  de  la  bibliothèque  de  Cambrai,  en  3  volumes 

in-f*.,  et  dans  celui  de  la  bibliothèque  d'Amiens,  2  vol.  in-P  vélin. 
Raoul  de  Praelles,  avocat  et  conseiller  du  roi,  puis  maître  des  requêtes  de  Thôtel 

du  roi  Charles  Y,  avait  entrepris  sa  traduction  de  la  Cité  de  Dieu  par  Tordre  de 

ce  prince.  Sa  traduction  fut  imprimée  à  Abbeville  en  1486,  par  Jehan  Dupré  et 

Pierre  Gérard,  2  vol.  in-f*,  caract.  goth.,  grav.  sur  papier  et  aussi  sur  vélin;  belle 
et  rare  édition,  connue  et  recherchée  de  tous  les  bibliophiles,  et  qui  passe  pour 
le  premier  livre  imprimé  à  Abbeville. 

N*  148.  —  B.  5.  49. 

I.   S.  AgGUSTINI  de    DOCTRINA   CnmSTIANA   LIBRI  QUATUOR.  —  D.   Ad   PaUUNUM   de  cura  PRO  MORTUIS 

AGENDA  USER   UNUS. 

In-4^  sur  très-fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Écriture  à  longues  lignes  du 

XIII*  siècle.  66  feuillets,  de  37  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  rouges  ou  vertes, 
dont  quelques-unes  ornées.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Saint-Amand. 

Le  premier  de  ces  deux  ouvrages  de  saiut  Augustin  présente,  en  marge,  une 

très-grande  quantité  de  notes  d'une  écriture  un  peu  plus  récente. 
Ce  volume  est  surtout  curieux  par  ses  deux  feuillets  de  garde,  que  nous  retra- 

çons ici. 
On  lit  au  recto  du  premier  : 

TITULUS  SANCTI  PETRI  KABÎLONENSïS  COENOBII. 

Oremus.  Foc  quœsumvs  domine  hanc  conservo  tuo  hugone  defuncto  misencordiam. 
ut  factorum  suorum    voluntatem.  &  quia  hic  illum  vera  fides  junxit  fidelium 

iurmis.  illiceum  txm  miseracio  societ  angelicis  choris.  Pereum.qui  venturus ^st  judi- 

care.  Anima  Hugonis  abbatiset  animœ  omnium  fidelium  defunctorum.  domine  ab  om-^ 
nibxis  mereantur  peccatis  absolvi,  &  vitam  consequantur  sine  fine  beatam  quam  olim 
habrae  promisisti  &  semini  ejus.  Oravimus  pro  vestris.  &  vos  itidem  curate  inpendere 
nostris  videlicet  pro  donno  Aigîaldo  Stacteo  Ricardo  Wichardo  abbatibus.  Insuper  et 

pro  donno  Girbaldo  gloriosissimo  prcesule  nostri  loci  reparatore  Marcello  m*  et  Ay^- 
mone  m^Otaldom'^Bcrtranno  m*"  3/anerio  m"  Richardo  m*  Hilnrio  m\  Item  Hilario  m* 
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Rodulfo  m*  eantore.  Gauceranno  m''  cantore.  Widone  m*  Falcone  m"*  Richardo  m*  H 
pro  familiaribus  Rodulfo  videlicei  Odo  Rerlranno  Bemardo  Tabaudo  Ubérto  Bemardo 
Duranno  Umberto  Hugone  et  pro  Helisabet  monacha. 

On  lit  au  verso  du  même  feuillet  les  vers  suivants,  dont  nous  n'avons  ni  le 
commeDceiDent  ni  la  fin  : 

Sed  quia  nil  videor  prodesse  âbî  lacrimuido. 
Jam  postponatur  tristes  effundere  fletus; 
Est  opus  assiduis  precibus  quibus  adnichilentur 
Ciimina.  dum  vixit  mundo  quae  crimina  fecit. 

Ergo  preces  dignus  siquis  peccator  babetur 
Ut  faciat.  precor  huic  non  sit  sors  ulla  baratri. 
Collocet  hune  Xpc  quo  nemo  locatur  iniquus. 
Et  quo  temperies  sternœ  lucis  habetur. 
Harum  sancte  precum  sis  confirmator  Amande. 
Suffragare  tuo  famulo  pastor  venerande. 
Quem  coluit.  secumque  tibi  senire  coegit. 
Officii  sacri  quos  dignos  munere  l^t. 
Victus  totus  amor.  sola  mens.  soU  cupido 
Huic  fuit  abbati  senire  tibi  sibi  6do. 

Ecquid  Amande  tuo  meritum  jam  redde  clientî. 

On  lit  au  recto  du  dernier  feuillet  de  garde  : 

TTFULUS  SANCn  RICHARD  PONTTUM. 

Si  redimi  possit  lacrimis.  pater  elnonîensîs. 
Innumeras  dar<i  en  lacrimasgrex  Richariensis; 
Has  sed  linquentes.  rectaque  via  gradientee. 
Insimul  oremus.  u  consona  voce  it^mus. 
Dextra  dei  quod  donb  ei  sedem  requiei  ; 

Quœ  petilis  vestris  rogitamus  solvere  nostris. 

Odoni.  Leotardo.  Galiero.  ceterisque  aliis. 

TITXJLUS  SANCTE  MARIE  ROTOMAGENSIS  ECCLESIE. 

Anima  eius  &  anime  omnium  fidelium  dei  defunctorum  requiescanl  in  pace. 

\TRSUS  CUJUSDAM  DISQPUU. 

Si  contristarer  contristandoque  gra^*arer. 
Huic  nil  prodesseL  michi  sed  fortasse  noceret . 
••.  contristarer;  sibi  si  prodesse  viderer. 

On  lit  enfin  au  verso  du  même  feuillet  : 

IIEMORIA  aUNIACENSlS  COENOBII  IN  HONORE  BEATORUM  AFOSTOLORUM 
PETRI  ET  PAUU  DICATI. 

5i  rtUio  diciarSc.  vel  usus  depo$cer&.  possemus  et  nos  metrificare;  et  hanc  pellem 

versibus  iv^plere.  Sed  quia  superfluum  esse  videtur  et  inutile  dinoscitur.  breviler  mo* 
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nemus  dilectissimi  sanctitatem  vestram  ut  carmina  metrorum  vertatis  in  Ivclum  sanc^ 

tarum  orationum.  Et  sicut  nos  pro  requie  pains  vestri  domino  obtulimus  suffragia 

precum.  ita  et  vos  pro  nostris  defunctis  reddatis  illi  vota  phcabilium  obseçrationum. 

Quorum  quidem  nomina  non  annotavimus.  quia  pêne  innumerabilia  sunt.  Xps  deus 

noster  dSc  illis  requiem  sempitemam.  Amen. 

TITULUS  SANCTE  MARIE  &  SANCTORUM  VALERIANI  ATQUE  PHILIBERT! 
TRENORCHIENSIS  CENOBU. 

Anima  eius  requiescat  in  pace.  Orate  pro  nostris.  Pro  petro  Ardagno.  Guilelmo. 
Giraldo  abbatibus;  Vulrico.  Guilelmo.  Rotberto.  Bemardo.  Frotgerio.  Pontio.  Garino. 

Otgerio  Stepho  ca.  Galterio.  Heudo.  Fulcherio.  AnsedOé  Rollanno.  Gerardo.  Pepino. 
Rannulfo.  Gaufredo   

(Sanderus,  n*  58.  A.) 

N*  149.  —  B.  1.  44/ 

AuGUSnNI  SERMONES  98. 

Grand  in-f°  sur  beau  et  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré;  traces  d'anciennes  agrafes. 
Belle  écriture  minuscule  à  2  colonnes  du  xii*  siècle.  ?15  feuillets,  de  39  lignes  à  la  page.  Titres  courants 
en  capitales  noires.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  de  chaque  sermon  à  la  fois  rouges  et  vertes, 
quelque  peu  ornées;  la  première,  en  or,  sur  un  fond  bleu,  vert  et  jaune.  Piqûres  et  réglures. 

Saint-Amand. 

Ces  98  sermons  de  saint  Augustin,  et  non  point  97 ,  comme  dit  Sanderus,  trompé 

par  la  table  de  notre  codex  qui  en  a  passé  un  sous  silence,  sont  précédés  d'une 
table,  avec  cette  rubrique,  en  lettres  rouges  :  Incipiunt  capitula  libri  sancti  Aur- 
gustini  de  verbis  Domini.  Ils  forment  les  deux  premières  catégories  de  discours 

établies  par  l'édition  de  Louvain;  c'est-à-dire  64  pour  la  catégorie  de  verbis  Domini, 
et  34  pour  la  catégorie  de  verbis  Apostoli.  Notre  codex,  en  effet,  ne  contient  pas 

le  35*  discours  de  cette  catégorie,  indiqué,  du  reste,  par  les  derniers  éditeurs 

(voyez  rédition  de  Paris,  doquée  par  les  Bénédictins)  comme  n'étant  point  de  saint 
Augustin. 

Les  deux  feuillets  de  garde ,  collés  en  tète  et  à  la  fin  de  ce  volume  très-bien 

conservé,  méritent  d'être  consultés  pour  les  renseignements  hagiographiques  qu'ils renferment. 

(Sanderus ;  n*  42,  A.) 

N-  i50.  —  B.  1.  43. 

AuGCsrnn  contra  Faustum  Manich^um  triginta  très  disputationes  ;  —  Contra  Adimantum  MAifh- 
CHJa    DISCIPULUM  USER  UNUS  ;   —  Ad   DoNATISTAS  LIBER    UNUS  ;   —  LOCUnONUM  LIBRI  SEPTEM. 

Grand  iii4<'  sur  beau- et  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule 
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à  S  coloones  du  xii*  siècle.  496  feuillets,  de  43  lignes  à  la  page.  Piqûres  et  réglures.  Rubriques  en  lettres 
rouges.  Initiales  bleues,  rouges  et  vertes,  dont  quelques-unes  ornées«^  Saint-Amand. 

BieD  beau  manuscrit,  très-bien  conservé. 

(Sanderus,  n*  45.  A.) 

N-  151.  —  B.  5.  52. 

*    AUGUSTINI  LIBER  DE   OCTOGIMTA   QUiESllONIBUS. 

.  -  • 

In-i*"  sur  beau  et  très-fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Bellç  écriture  minuscule  à 
longues  lignes  du  xii*  siècle.  83  feuillets,  de  28  lignes  à  la  page.  Réglures  et  piqûres.  Rubriques  en  lettres 
rouges.  Initiales  tantôt  rouges,  tantôt  vertes,  dont  quelques-unes  légèrement  ornées. 

Saint- Amand. 

Ce  livre  de  saint  Augustin  est  précédé  d'un  prologue  et  d'une  table  contenant 
85  chapitres. 

On  lit,  sur  le  dernier  feuillet  de  garde ,  ces  deux  rimes  assez  gastronomiques  : 

Vina  qui  non  gustat  para, 
Vivet  miser  et  in  cura. 

(Sanderus,  n*  64.  A.) 

N-  152.  —  B.  5.  54. 

I.    AUGUSTINI   CONTRA  GrESCONIUM   GRAMMATICUM  ET  DONATISTAM   LIBRI  QUATUOR.   —  D.   EPISTOLA  Ni- 

COLAI  PAPiE  AD  MiCHAELEM  IMPERATOREM.   —  III.    VlTA  ET  MIRACULA  S.   LaUNOMARI  ABBATIS. 

In-i*"  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes  de  la  fin 

du  xiii*  siècle.  4  57  feuillets,  de  23  et  27  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges. 
Saint'Amand. 

I.  Les  quatre  livres  de  saint  Augustin  contre  Cresconius  occupent  les  110  pre- 
miers feuillets. 

•    •         •  •  * 

II.  L'auteur  de  cette  lettre  est  Nicolas  III  (Jean  Gaétan),  de  Tillustre  famille 
des  Ursins,  qui  obtint  la  tiare,  le  25  novembre  1277,  après  JeanXXI,  et  mourut 
le  22  aeùt  1280,  après  un  pontificat  de  deux  années  et  neuf  mois.  Cette  lettre  est 

une  de  celles  que,  par  ses  légats  et  ses  missionnaires,  il  envoya  à  Michel  VIII  (Paléo- 

logue),  empereur  d'Orient,  qui,  après  avoir  signé  Tacte  de  réunion  des  Églises 
grecque  et  latine,  en  avril  1277,  et  envoyé  au  pape  la  formule  de  sa  profession  de 

foi  et  du  serment  d'obéissance,  s'attira  la  haine  des  Grecs,  sans  intéresser  les 
Latins.  Aussi  le  pape  Martin  IV,  ne  croyant  point  sincère  celte  réunion  des  deux 
Eglises,  excommunia  Michel  le  18  novembre  1281,  comme  fauteur  de  Tancieu 

schisme  et  de  l'hérésie  des  Grecs.  On  a  quelques  lettres  de  Michel  Paléologue  aux 
papes  saint  Grégoire  et  Jean  XX, 
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Celle  de  notre  manuscrit  commeuce  ainsi  :  «  Nicolaus  episcopus  sentis  servorutn 
«  dei  piisstmo  et  dikctissimo  filio  superaiori  gentium.  atq.  tmnquillissimo  imperatori 

«  Michaeli.  a  deo  protecto  semper  augusto.  Proposueramus  quidem  autequam  mi- 
ce  chahel  gloriosus  protospatarius  legatus  urbem  romam  veniens  epistolam  nobis 
«  claritatis  vestrae  d&uliss&.  talia  vobis  scripta  per  missos  nostros  quae  jam  & 

(c  parata  erant  transmittere.  »  Cette  lettre  n'occupe  pas  moins  de  60  pages  dans 
notre  volume. 

III.  Cette  Vie  de  S.  Launomarus  ou  S.  Laumer  est  celle  publiée  par  les 
Bollandistes  sous  la  date  du  19  janvier,  avec  ce  titre  :  Launomari  vita,  auctarç 
fnonacho  Curhionensianonymo,  exduohiis  veteribus  3fSS.  Mais  notre  codex  renferme, 

en  plus  que  ceux  connus  des  Bollandistes,  une  série  de  miracles  dus  à  finterces- 
sion  de  S.  Laumer.  Ils  occupent  les  cinq  derniers  feuillets  du  manuscrit,  et  sont 
précédés  de  cette  rubrique  eu  capitales  rouges  :  Pawa  de  miraculis  quœ  dominus 
per  becUum  Launomarum  nostris  temporibus  operari  dignatus  est.  Voyez  pour  plus 
de  détails  sur  S.  Laumer,  premier  abbé  et  fondateur  du  monastère  de  Courgeon, 

ou  Corbion,  au  diocèse  de  Chartres,  mort  en  590,  ou,  selon  d'autres,  en  594,  et 
surtout  sur  les  deux  Vies  qui  nous  ont  été  conservées  de  ce  saint,  VHist.  litt.  de 
la  France,  tome  III,  p.  411. 

Nota.  Les  deux  premiers  feuillets  de  garde  de  ce  volume  contiennent  environ 

120  vers  du  1**  livre  des  Géorgiques  de  Virgile,  depuis  le  vers  274 , 
Vilibitë  aut  onerat  pomis.  lapidemque  rêver tens, 

jusques  et  y  compris  le  vers  391 , 
Nescivere  hiemem.  testa  cum  ardente  vidèrent. 

(Sanderus,  n"  61.  A.) 

N°  153.  —  B.  5.  48. 

I.    AUGUSTINI    UBER   QUiCSTlONUM   DE   LIBRIS  GeNESEOS  ,    EXODI^    LeVIUGI,    NuMERORUM  ,   DeUTERONOMU, 

JeSU   NaVE  ,    JUDICUM.      D.    VlTA   S.    SiMEONIS    MONACHI.    —    DI^   PaSSIO  CaUXTI  PAPiE  ET   MAR- 

TYRis.  — :  IV.  Quatuor  sermones  de  assumptione  SANCTiC  Dei  genitricis  MARiit.  —  V.  Pa.ssio 

SS.    MARTYRUM   GrISPINI   ET  GrISPINIANI.    —  TI.    GUJUSDAM  DOCTUS  SERMO    DE    BONITATE   ET  M1SERI- 

coRDiA  B.  MARiiE.  —  TII.  Sermo  DE   S.  Petro  APOSTOLORUM   PRINQPE. 

Grand  in-i**  de  forme  carrée  sur  vélin,  relié  en  bois,  dos  de  mouton  blanc.  Ëcrilure  minuscule,  parlie 

à  longues  lignes,  parlieà  2  col.,  du  ix*  siècle.  240  feuillets  de  24,  30  et  38  lignes  à  la  pai;e.  Titres  cou- 
rants en  capitales  noires.  Numéros  et  capitales  des  chapitres  en  rouge.  Sainl-Amand. 

I.  Ce  recueil  des  Questions  de  saint  Augustin  sur  les  prenjiers  livrés  de  la 
Bible  occupe  les  188  premiers  feuillets  du  volume.  Il  est  écrit  à  longues  lignes^ 
au  nombre  de  24  à  la  page.  Nous  devons  faire  remarquer  ici  que  le  Livre  des  Juges 
est  incomplet;  il  y  manque  les  deux  derniers  feuillets.  Ce  livre,  dans  notre  codex, 
finit  par  les  mots  :  Quod  in  regnorum  scriptum  est  jubente  Salomone  ut. 

II.  On  trouve  dans  les  Bollandistes,  à  la  date  du  5  janvier,  trois  Vies  de 

saint  Siméon  Stylite;  la  seconde  est,  à  peu  de  variantes  près,  celle  qtie  contient 
noire  manuscrit,  où  elle  occupe  les  feuillets  189  à  197;  écriture  à  2  col. 
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III.  Celle  Passion  de  saint  Calixte,  pape  et  martyr,  est  celle  qii'on  lit  dans 
les  BollandisteSy  à  la  dale  du  14  oclobre.  Elle  occupe  4  pages,  dont  trois  à  longues 
lignes,  et  une  à  2  col. 

WW.  Voici  par  quels  mots  commence  chacun  de  ces  sermons  :  «  1*  De  sanctis- 
<c  simo  igilur  corpore  perpétuée  virginis  Mariée  ejusque  sacrée  animœ  assumplione 

«  quantum  dominus  donaverit  loqûi  suscipientes.  —  2*'Celebrare  fratres  karissimi 
<c  bealae  atque  gloriosae  dei  genitricis  perpetuaeque  virginis  diem  assumptionis 

<c  omni  devotione ,  magna  cum  veneratione  nobis  convenil.  —  3**  Inter  praecipuas 
«  sanclorum  festivitates,  karissimi,  hodierna  nobis  refulsit  insignis  gloriosae  geni- 

«  tricis  Dei  Marias  sollempnitas.  —  i""  Adest  nobis  dilectissimi  fratres  hodierna 
a  festivitas  beatae  Mariée  virginis  gloriosee,  plena  gaudiis.  » 

En  tète  et  en  marge  du  premier  de  ces  quatre  sermons  se  trouve  la  note  qui 

suit,  d'une  écriture  plus  récente  :  Autoris  incerii,  quanquam  author  bibliolhecœ 
homiliarum  et  sermonum  tribtuit  Augustino.  sed  refragatur  censura  doctorum  lova- 
niensium  in  appendice  tomi  noni  operum  B.  Augustini,  ubi  videre  est  exordium  pres- 

sentis sermonis,  quod  hic  omissum  est.  L*édition  à  laquelle  se  réfère  cette  note  est 
celle  publiée  à  Anvers  en  10  tomes  iu-P,  1577,  et  imprimée  par  Chris.  Plantin. 

—  Voyez  aussi  Baronius,  ad  ann.  48,  n"  27. 
En  tète  et  en  marge  du  3*  de  ces  sermons  on  lit,  de  la  même  écriture  que  la 

précédente,  cette  note  :  Hi  duo  posteriores  tribuuntur  sancto  I/ildephonso  episcopo 
toletano.  Vide  tomum  quartum  bibliotheccp  hoiniliarum  et  sermonum  priscorum  patrum. 
in  die  assumptionis. 

ir.  Nous  avons  dans  Surius,  qui  en  a  retranché  quelques  passages,  et  changé 

le  style,  ces  Actes  de  saint  Crespin  et  saint  Crespînien,  martyrisés  dans  le  Sois- 
sonnais  sur  la  fin  du  iir  siècle.  — Voyez  Surius,  au  25  octobre,  et  YHist.  litt.  de 
la  France,  tome  IV,  p-  196. 

JfW.  JTËM.  Les  deux  sermons  qui  occupent  les  trois  dernières  pages  du  volume, 

avec  38  longues  lignes  à  la  page ,  ne  sont  précédés  d'aucun  titre  ni  rubrique.  Le 
premier  commence  ainsi  :  Approbatœ  consuetudinis  est  apud  Xpianos.  sanctorum 
patrum  dics  natalitios  observare  diligenter.  Et  le  second  :  Gaudeo  dilectissimi  de 

religioso  vestrœ  devotionis^.^.  Peo  gratias  ago  quod  in  vobis pietatem  christianœ  uni-- 
tatis  agnosco. 

(Sanderus,  n*  49.  a.) 

N^  154,  —  B.  6.  83. 

I.  AUGUSTINI  UBBR  AD  ReNATUM  DE  NATURA  ET  ORIGINE  ANIMiE.  —  ÀD  PeTRUM  PrESBYTERCM  DE 

EADEM  RE.  —  RURSUM  DE  EaIeM  RE  AD  VlNGENTIUM  ViGTOREM  LIBRI  DUO.  —  ËPISTOLA  AD  HiERONY- 

MUM   DE   IMMORTALITATE   ANIMiE.    —  II.    HyMNUS  DE   SANGTA   ÀDALBERGA  VIRGIISE. 

Tn-4°  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Écriture  à  longues  lip;nes  du  ix*  siè'^le.  — 
88  feuillets  de  il  lignes  à  la  page.  Piqûres  et  r^glures  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  en  capitales  rouges^ 
devenues  presque  illisibles  de  vétustés  Saint-Amand. 
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I.  Ces  quatre  ouvrages  se  trouvent  imprimés  dans  lès  Œuvres  de  saint  Augustin. 

II.  Quant  à  l'hymne  de  sainte  Adalberghe,  nous  ne  pouvons  résistes  au  désit 
de  la  transcrire  ici  ̂   : 

HYMNCS  DB  SANCTA  ADÂLBERGA  VmGINE. 

Laudes  canamus  domino* 

In  sanctœ  virginis  festo** 
Adalbergœ  recolendo* 
Sancta  g  esta  corde  pio. 

Hœc  fuit  celsa  semine* 
Celsior  sed  actions' 

Virgo  manens  cum  décore* 
Carne  simul  atque  mente. 

Sanctœ  matris  farœ  haustum* 
Doctrinœ  ehibens  succum* 
Probum  viUje  habens  actum* 
Hune  bénigne  rexit  locum. 

Regia  de  stirpe  orta* 
Celi  civis  est  effecta* 

Angelorum  sorte  digna* 
Castitate  laureata. 

Nam  terrenum  sponsum  tempsit* 
&  celestem  concupivit* 
Huic  loco  membra  dédit* 
Spiritum  &hre  hcavit. 

Cujus  nos  auctor  bénigne* 

Exempta  sequi  concède* 
Ut  cum  ipsa  sine  fine' 
Tecum  fas  sit  conregnare. 

Sit  deus  trinus  &  unus*   . 
Per  secula  benedictus* 
Cui  honor  laus  &  decu^* 
Extat  nunc  atque  per  cevum.  Amen. 

Nota.  Il  se  trouve,  à  la  fin  de  ce  volume,  deux  feuillets  de  garde  renfermant, 

sur  trois  pages,  un  monument  qui  nous  a  paru  présenter  quelque  intérêt.  Malheu- 
reusement les  premières  lignes  de  chaque  page  nous  manquent,  par  suite  de  la 

mutilation  du  vélin.  Nous  allions  retracer  ici  ce  qui  en  reste,  quand  nous  nous 

sommes  convaincu  que  ce  précieux  fragment  n'était  pas  moins  que  le  capitulaire 
de  Louis  le  Débonnaire  de  Tan  823.  On  y  voit  qu'au  colicilè  d'Altigny  *,  les  évêques 
avaient  pris  l'eiigagement  d'établir  des  écoles  pour  l'instruction  des  curés  et  des 
simples  fidèles.  Dans  ce  capitulaire,  l'empereur  leur  rappelle  leur  promesse,  et 
les  invite  à  la  mettre  à  exécution  dans  le  double  intérêt  et  de  l'Église  et  de  TÉlat  : 
«  Scolae  sane  ad  filios  et  ministros  Ecclesiae  iustruendos  vel  edocendos,  sicut 

«  nobis  prœterito  tempore  ad  Attiniacum  promisistis,  et  vobis  injunximus,  in 
a  congruis  locis,  ubi  necdum  perfectum  est,  ad  multorum  utilitatem  et  profectum 

4.  Sainte  Adalberga,  appelée  aussi  jEfhiiberga,  Edeiburge,  ou  Aubierge,  abbesse  de  Faremoutier, 

dont  la  fêle  est  célébrée  le  7  juin.  Voyez  Godcscard,  F'ies  des  Saints,  à  cette  date.  L'h>mne  de  sainte 
Adalberghe,  que  contient  notre  codex,  est  imprimée,  d'après  lui,  au  tome  1,  p.  69Î,  des  annales  Bene^ dictini  de  dom  Mabillon. 

2.  On  vit,  dans  ce  concile  d'Attigny,  tenu  en  82Î,  Louis  le  Débonnaire  renouveler  ce  qu'on  avait  vu  à 
Milan  quatre  siècles  auparavant,  mais  pour  un  cas  bien  différent  toutefois,  dans  la  personne  de  TemperegLr Tbéodose. 
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M  a  vobis  ordinâri  uoq  neglîganlur.  »  (Voyez  les  Capilulaires  des  rois  de  France, 
édition  de  Baluze») 

(Sanderus,  u*  65.  a.) 

N*  153.  —  B.  5.  50. 

I.   AUGUSTINI  LIBER  DE  QUANITTATE  ANIBiJE.   —  II.    EJUSDEM   LIBER  DE  NATURA  ET  ORIGINE  ANIMiC.   — 

m.  —  Ejusdem  epistola  AD  Petrum  Presbyterum  de  eadem  RE.  —  HT.  Ejusdem  ad  Vincen- 
TIUM   ViCTORBM  DE   EADEM  RE  LIBRI   DUO. 

In4®  sur  vélin,  relié  en  bois,  dos  de  mouton  blanc.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  ii*  siècle. 
{38  feuillets  de  23  lignes  à  la  page.  Piqûres  et  réglures  à  la  pointe  sèche;  partie  avec  et  partie  sans  titres 
courants.  Saint-Aroand. 

I.  II.  III.  IT.  Ces  quatre  ouvrages  de  saint  Augustin  sont  tous  imprimés 
dans  ses  Œuvres  et  ne  donnent  lieu  à  aucune  remarque  de  notre  part.  Mais  ce 
qui  appelle  sur  notre  codex  une  attention  particulière,  ce  sont  les  divers  Tituli 

qu'on  trouve  sur  les  feuillets  de  garde  de  ce  volume,  et  que  nous  croyons  devoir 

reproduire  ici.  ' 
On  lit  au  recto  du  1*'  feuillet  : 

TITULUS  SANCTI  STEPHANI  MARTYBIS  MELDENSIS  ECCLESI^. 

Et  au  verso  : 

     tabularum  scindere  ceram. 
     diclantis  dicta  ferentero. 

     placuit  quos  dicere  patres 
     lacrimas  inpelle  loquentes 

     in  grata  silentia  velluiit. 
     merorum  nuntia  pellis. 
     confundis  pace  fruentes. 
Dum  te  magnîGcum  sepelisse  loquaris  amicum, 
Dnm  semper  carum  modo  nobis  reddis  amarum. 
Duin  nostri  partem  memoras  transisse  per  artem. 
Arte  plac&  dici  casum  morientis  amici» 
At  nos  pro  parte  quid  agamus  reddimus  arte. 
Flevisti.  flemus.  doluisti.  nosque  dolemus. 
Pro  te  meremus.  doluisse.  dolere.  dolemus. 

Quisque  do\u  secum.  miscsc  suspiria  tecum. 
Cemimus  Elnonem  viduam.  dum  perdit Hugonem. 

Dum  perdit  patrem.  dum  perdit  filia  matrem. 
Virga.  voce  pater.  dulci  modulamine  mater , 
Jus  morale  dabat.  cunctos  sibi  conciliabat. 

Unus  ad  utrumque  vel  in  uno  vixit  utrumque. 
Hujus  enim  morem  per  pende,  videbis  amorem 
Ferre  patrem  matris.  matrem  moderamina  pRfris. 
Ad  cujus  mores  meininl  conferre  sorores. 
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Maintenant  on  lit  au  recto  du  ̂   138,  Tormant  le  dernier  feuillet  : 

Rachel  formosa.  soror  ejus  erat  nebulosa. 
In  quibus  exposita  dalur  hoc  in  tempore  vita. 
Lia  suboscura  nec  semper  grata  futura* 
Vita  fit  bumana  volvens  cum  corpore  vana. 
Omnibus  incerta.  merore.  labore  referta. 
Bacbel  quœ  cara  ut  amabilis  utpote  clara, 

Dignior  est  vita  sublimibus  usque  petita.  * 
Has  pariter  nactus  uti  Jacob  Hugo  per  actus 
Relit  utraroque  fovens.  illis  sua  débita  solvens. 
Rachel  namque  piam  sic  fovit.  k,  in  grege  Uam. 
Redder&utqaaeque  pro  jure  petentibas  aeque. 
Hanc  tamen  banc  Lias  doctricem  phylosopbiœ. 
Rachelem  dico.  potior  quae  nupsit  amico. 
Pretulit.  elegit.  illi  sua  colla  subegit. 
Hesit  in  amplexu.  se  stringenis  perpete  neiù. 
Quem  si  fuscavit.  quavis  si  parte  notavit 
Asperitas  Lis.  plus  fructus  honora  Mariœ. 
Toile,  lava  Xpb.  tibi  vivat  monacus  iste. 

On  lit  également,  dans  la  marge  de  cette  page,  les  annotations  suivantes  : 

Donnoabhate  Alaldo.  Ileriero.  Golranno.  Guarino.  Balduino.  Ingelberto.  Bernardo. 

Albricd.  Guillelmo.  Gualberio.  Arnulfo.  Aleaumo.  Geraldo.  et  céleris  omnibus.  Orale 

pro  noslris  fràlribus. 

Voici  à  présent  ce  qu'on  lit  au  verso  du  même  feuillet  138: 

TITULUS  SANCTiE  i{i  SANCTIQUE  FA  BONIS  EPISCOPI  ET  CONFESSORIS. 

Anima  ejus  cum  omnium  fidelium  defunclorum  animabus  requiescat  in  pace.  Amen. 

Orale  pro  noslris.  Landrico.  Johanne.  Ilugone  abbalibus.  Alveredo.  Hugone.  Wibaudo. 

Radulfo.  Balduino.  Rainaldo.  Adamo.   Helberlo.   Olgerio.  Gunone.  Gaufrido  m*. 

*celerisqu£  defunclis  noslris.  quorum  nomina  sinl  in  libro  vilœ. 

TITULUS  SANCTI  PETRI  LATINIACENSIS. 

Anima  ejus  &  animœ  omnium  fidelium  defunclorum  in  Xpi  nomine  requiescanl  in 

pace.  Amen.  Orale  pro  noslris.  scilicel  pro  abbale  Herberlo.  Bolgerio  abb.  Rodulfo 

abb.  Arnulfo  abb.  &  pro  fràlribus  Rainelmo  m".  Gisleberlo  m\  Wandelberlo  m*. 

Ivone  m°.  Slephano  m*.  Balduino  m*.  Bernardo  m**.  Teoderico  m\  Uunfredo  m*. 
Sériant  m*.  Eurardo  m*.  Rainoldo  m". 

TITULUS  SANCTI  LAURENTII  AURELIANENSIS. 

Anima  ejus  el  animœ  omnium  fidelium  defunclonim  rec/uiescanl  in  pàce.  Amen, 
Orarimuspro  veslris.  Orale  pro  noslris. 

(Sanderus,  n"  59.  A.) 
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N*  156.  —  B.  1.  47. 

AUGUSTINI    DE    QUANTITATE    AMMiE   LIB/i.   —    Db    NATURA    ET    GRATTA  LIE.    I.    —    De    I'RvEDESTTNATTONE 

SANCTORUM    UB.    I.   —    De    BONO    PERSE  VER  AJOT/E    UB.    I.    —    De    NUPTTIS    ET    CONCUPISCENTIA    LIBRI 

DUO.  —  De  perfecttone  justttt^  hominis  lib.  I.  —  De  catechisandis  rudibus  lib.  i.  —  QuiE- 
SnONUM   IN  EVANGELIA  LIBRI  TRES. 

In-f*  sur  beau  et  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  à  2  co- 

lonnes  du  xii*  siècle.  476  feuillets,  de  36  lignes  à  la  page.  Titres  courants  à  Tcncre  noire.  Piqué  et  réglé 

à  la  pointe  sèche.  Initiales  successivement  rouges  et  vertes,  dont  plusieurs  sont  ornées  de  fleurs,  d*ara- 
besques,  d'animaux  et  de  personnages.  Rubriques  et  chiffres  des  chapitres  peints  en  rouge. Saint-Amand. 

Tous  ces  ouvrages  dé  saint  Augustin  sont  imprimés  dans  la  collection  de  ses 

Oeuvres.  Nous  n^avons  donc  à  faire  ici  qu'une  seule  observation,  c'est  que,  dans 
notre  manuscrit,  les  Quœstiones  in  Evangelia  sont  divisées  en  trois  livres,  tandis  que 

dans  les  éditions  elles  n'en  forment  que  deux.  Le  premier  livre,  dans  notre  codex, 
contient  47  chapitres;  le  deuxième,  52;  et  le  troisième,  14.  A  la  suite  de  la  table 
de  ce  troisième  livre,  on  lit  la  rubrique  suivante  en  lettres  rouges  :  Hœc  capitula 
cum  queslionibus  junge  superioribus  quum  in  quibusdam  similiter  inveniuntur. 

(SanderuSjUMG.  A.) 

N»  157.  —  B.  5.  47. 

AUGUSTINI   DE  TRINITATE  LIBRI  XV. 

In-P*  sur  beau  et  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert'en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  à  2  co- 
lonnes du  xii^  siècle.  485  feuillets,  de  32  lignes  à  la  page.  Pour  litres  courants  le  n°  du  livre  au  verso. 

Initiales  des  livres  historiées;  celles  des  chapitres  alternativement  rouges,  bleues  ou  vertes. 
Saint-Amand. 

Le  1"  feuillet  recto  est  tout  rempli  par  ces  mots,  formant  sept  lignes,  alternati- 
vement rouges  et  vertes  : 

LIBEK.  SCI.  AMAN  ||  DI.  COENOBII.  B  ELNONENSÎS.  ]  SERVANTl.  BE  0  NEDICTIO.  AUFE  D  RENTI. 
ETERNA.  i  MALEDICTIO. 

a 

.  .  Et  au-de$6oys  à  l'encre  noire,  mais  d'une  main  plus  récente  : 

Spernere  mundum.  spemere  sese.  spernere  nullum.  versus 
Spernere  se  spemi.  quatuor  hœc  bona  sunt.  sancH  Malachiœ. 

Les  feuillets  2,  3,  4  et  5  renrerment,  à  longues  lignes,  la  table  des  chapitres  des 
huit  premiers  livres.  On  voit  que  deux  feuillets,  contenant  la  fin  de  la  table,  ont 

été  enlevés  au  canif.  Du  reste,  le  volume  contient  bien  les  quinze  livres  qui  com- 
plètent cet  ouvrage  de  saint  Augustin  ;  et  nous  nous  étonnons  que  le  catalogue  de 
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Sanderus  dise  qu'il  n*en  conlienl  que  huit.  Le  rédacteur  de  ce  catalogue  aura,  celte 
fois  encore,  jugé  sur  la  seule  étiquette  du  sac.  Nous  ne  savons  non  plus  ce  qui  lui 

fait  assigner  au  IX' siècle  ce  codex,  qui  est  évidemment  du  xii«. 
(SANDEaos,  n*  37.  A.) 

N*  158.  —  B.  5.  15. 

•  • 
AUGUSnNI  DE  TRINITATE  LIBRI  XV. 

Grand  in-i'*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouyert  en  mouton  blanc.  Écriture  à  longues  lignes  du  ix*  siècle. 
417  feuillets,  de  30  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  -^  Pour  titres  courants  le  n*  du  livre 
au  verso  à  l'encre  noire.   '  Saint^Âmand. 

Ce  codex,  de  trois  siècles  plus  ancien  que  le  précédent,  bien  que  Sanderus  lui 
donne  la  même  date,  contient  comme  ce  dernier  les  XV  livres  de  saint  Augustin  sur 
la  Trinitéi  Ce  volume,  parfaitement  écrit  du  reste,  ne  nous  présente  aucune  espèce 

d^ ornement,  mais  seulement  quelques  initiales  et  rubriques  en  lettres  rouges,  que 
nous  croyons  plus  récentes  que  le  texte,  ainsi  que. les  quelques  notes  qu'on  trouve 
dans  les  marges. 

(Sanderus,  n*  54.  A.) 

N-  159.  —  B.  6.  82. 
•  .         .  .  '     ■ 

I.  De  materu  prima,  quid  srr.  —  II.  ReconciUatio  POENrrENns  m  morte.  —  m.  S.  kbousH 

TINI.  ENCHIRIDION    AD    LaURENHUM    DE    SPE    ET  CHARITATE.   —  HT.    De    DeI    INCOMPREHENSIBIUTATE. 

—  V.  Inventio  corporis  s.  Stephani.  —  VI.  Prosa  de  S.  Laurentio,  BIARTYRE. 

In-i®  carré  sur  véliii»  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes 
du  ix«  siècle.  8i  feuillets,  de  48  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  en  lettres 
rouges.  Saint-Amand. 

I.  Cet  écrit  que  nous  intitulons  :  De  mater ia  prima ̂   quidsit  ?  n'a  point  de  titré 
dans  notre  codex.  Il  commence  par  ces  mots  :  Muiabilitas  rerum,  et  occupe  les 

deux  premiers  feuillets.  Nous  pensons  que  la  suite  s'en  trouve  à  la  fin  du  volume^ 
f 78  à  83.  , 

II.  Trois  pages  seulement  sont  occupées  par  ce  petit  écrit,  qui  commence  : 
«cDeus  misericors.  deus  démens,»  et  finit  :  «  &  nuUum^redemptionis  a&ernae 
«  sustineant  detrimentum.  per  dominum  nostrum.  » 

III.  Le  livre  De  spe  et  caritaie^  de  saint  Augustin,  est  précédé  d^une  table 
des  chapitres,  au  nombre  de  71.  Il  occupe  les  feuillets  4  à  77.  Les  marges  en  sont 

enrichies  de  notes,  d'une  écriture  plus  récente. 
IIT.  Voici  les  premiers  mots  de  ce  petit  traité  sans  titre,  qui  occupe  12  pages  : 

a  Ratio  in  hoc  universaliter  studâc  ut  suadeat.»  En  voici  les  derniers  :  «  Ut  intuen- 
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«  tibus  se  apparere  non  possint.  »  Je  croirais  assez  que  c'est  la  suite  du  traité 
dont  le  commencement  occupe  les  deux  premiers  feuillets  de  notre  codex. 

IT.  ITK.  Le  dernier  feuillet  du  volume  est  rempli  par  des  collectes  et  proses 

empruntées  à  Toflice  de  saint  EUenne  et  de  saint  Laurent. 

(Sanderus,  n*  254.  D.) 

N*  160.  — B.  3.  30. 

I.  CaSSIANI  MONASnCARUIf  INSTITDTIONUBI  LIBRI  &.  —  II.  De  CAPITAUBUS  VmiS  UBRI  8.  —  III. 
G)LLATIONES  SS.  PATRUM  2&.  —  HT.  REGULA  BEATISSIMI  CaSSIANI  AD  MONACHOS.  —  T.  LiBER 

SECUNDUS  POSHMIANI  DE  VIRTUTIBUS  SEU  DICTIS  SANCTORUM  PATRUM.  —  "WI.  AmMONITIONES  DIVRR- 
SORUM  PATRUM.   —  ITII.    ErACUUS    EPISCOPUS    AD    ElLADIUM   COEPISCOPUM   SUUM.    —   ITAI.   VlTA 

;    BEAT£  EUFROSiNiE   VIRGtNIS.    —    IlL.    ViSlO    DrICTELMI    EDITA    A    VENCRABfLl    BeDA  PRESBYTERO.   — 
,  X.  Visio  cujusdam  militis  in  morte.  — lUT.  Narratio  de  quodam  presbytero.  —  JLMM.  Re^ 

velatio  cuidam  fratri  nomine  Wetino  ostensa.  —  XID.  De  sancto  Hospiao.  —  XIV. 
Liber  primus  Postimiani  venerabilis  monaghi  de  conversatione  ss.  patrum  iEOîPTiORUM  et  Serrai 

MONACHORUM.  —  JLW.   De  ThEOPHILO  VICEDOMINO   QUI  HUUM   DeI  NEGAVIT  ET  PENITUIT.    —  XITI. 
Vita  sancti  Hylarionis.  —  XITD.  De  vtta  AdjE  et  Evx:  et  morte  eorum. 

In-f*  sur  beau  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré.  Écriture  minuscule  k  2  colonnes  delà  fin 

du  XIV*  siècle.  242  feuillets,  de  49  lignes  à  la  page.  Réglures  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  peintes  en 
rouge.  Lettres  fomeures  et  capitales,  ornées  de  filigranes  et  peintes  en  bleu  et  en  rouge. 

Saint-Amand. 

»  ■     •  - 
*  ... 

!•  Iff.  III.  WW.  Ces  quatre  premiers  articles  ont  pour  auteur  Jean  Cassien^ 

fondateur  du  monastère  de  Saint-Victor  à  Marseille»  né  eu  Scythie,  selon  Gennade, 

et  en  Provence,  selon  les  autres.  Ileul  sous  lui,  dit-on,  Jusqu^à  cinq  mille  moines; 

et  il  mourut  vers  l'an  433,  plein  de  jours  et  de  vertus.  Ses  Œuvres  ontélé  publiées 
^  Douai,  en  1616,  deux  volumes  in-8%  puis  en  1628,  à  Arras,  in-P",  chaque  fois 

par  les  soins  d' Alard  Gazée,  moine  bénédictin  de  l'abbaye  de  Saint-Yaast.  Les  deux 
premiers  ouvrages  que  contient  notre  codex  ont  été  réunis  par  .cet  éditeur  comme 

par  tous  ceux  qui  Tout  suivi.  Ils  forment  les  douze  livres  d* Institutiotis  inonas-- 
tiques,  traduites  en  français  par  Nicolas  Fontaine,  sous  le  nom  de  Saligny,  Paris, 

1667,  in-8*.  —  Quant  aux  vingt-quatre  Conférences  des  Pères  du  désert,  elles  ont 
été  traduites  en  2  vol.  in-8%  166J,  par  le  même  Nicolas  Fontaine.  La  dernière  édi- 

tion des  Œuvres  de  ce  solitaire  est  de  Leipsick,  1733,  in-P,  avec  commentaires  et 
des  notes.  Voir,  pour  plus  de  détails,  YHist.  littér.  de  la  France,  t.  II,  p.  215 
et  suiv. 

V.  Ht IV.  Cet  ouvrage  contient  deux  livres,  dont  le  second,  placé  dans  notre 

codex  avant  le  premier,  occupe  les  feuillets  159  à  181 .  Ce  second  livre  est  précédé 

d*un  prologue,  qui  commence  ainsi  :  «  Yere  mundum  quis  dubitel  meritis  stare 
a  sanctorum?  »  Quant  au  premier  livre,  il  occupe  leô  feuillets  221  à  233,  et  il  est, 

lui  aussi,  précédé  d'un  prologue  commençant  ainsi  :  «  Benedictus  Deus  qui  omnes 

a  homines  vult  salvos  fieri.  »  Le  prologue  est  lui-même  précédé  d'une  table  conte- 
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hant  24  chapitres,  avec  cette  rubrique  peinte  eu  rouge  :  Incipiunt  capitula  in  vitis 
sanctorum  patrum  heremitarum  quas  iheronimus  compoSUil.  Ajoutons  que  ce  mot 

iheronimus  est  recouvert  d'une  ligne  qui  semble  Teffacer,  et  qu'au-dessus  de  cette 
rubrique  il  s'en  trouve  une  «lutrç,  tracée  à  Tencre  noire,  par  une  main  plus  récentef 
et  que  voici  :  Liber  primas  postuniani  venerabilis  nwnachide  conversalione  sanctorum 

patrum  egyptiorum  et  scithi  monachorum.  Ajoutons  enfin  qu'en  tête  du  second 
livre,  r  159  recto,  on  trouve,  écrite  de  la  même  main,  la  rubrique  suivante  :  Liber 
secundus  postuniani  de  virtutibus  seu  dictis  sanctorum  patrum. 

L'auteur  de  ce  double  traité  ne  serait-il  pas  Posthumien,  prêtre  de  TÉglise  de 
Noie,  célèbre  dans  les  Dialogues  de  Sulpice  Sévère,  et  qui,  dans  les  dernières 
années  du  W  siècle,  fit  plusieurs  voyages  en  Afrique,  en  Palestine  et  en  Egypte  7 
Un  article  lui  est  consacré  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  II,  p.  205.  Nous 
en  extrayons  les  lignes  suivantes:  «Rosweyde,  qui  nous  a  donné  un  recueil.des 
«  Yies  des  Pères  du  désert,  assure  avoir  vu  en  diverses  abbayes  des  Pays-Bas 
«  quelques  manuscrits  qui  attribuent  au  moine  Posthumien  le  second  et  le  qba- 

c(  trième  livre  de  ces  mêmes  Vies.  On  dit  même  qu'il  y  en  a  une  édition  qui  les  leur 
«  donne  aussi.  Mais  Rosweyde  remarque  en  même  temps  qu'il  n'a  trouvé  nulle 
a  part  aucun  fondement  qui  puisse  appuyer  cette  opinion.  Il  croit  qu'elle  sera 
«  venue  et  de  ce  qui  est  dit  de  Posthumien  au  commencement  du  premier  Dialogue 

<(  de  saint  Sulpice,  touchant  les  soins  qu'il  avait  pris  de  recueillir  les  exemples  les 
«  plus  édifiants  des  solitaires  qu'il  avait  visités  dans  ses  fréquents  et  longs  voyages, 
«  et  de  ce  que  le  quatrième  livre  de  ces  Yies  est  tiré  en  partie  du  premier  Dialogue 
«  de  saint  Sulpice,  où  Posthumien  fait  le  principal  personnage. 

-  «  On  comprend  aisément  que,  dans  l'incertitude  où  l'on  a  été  fort  longtemps,  ei 
«  où  il  parait  que  l'on  est  encore  au  sujet  de  l'auteur  du  quatrième  livre,  un 
«  copiste  qui  y  aura  vu  plusieurs  traits  de  la  narration  de  Posthudaiën,  telle  qu'elle 
a  se  lit  dans  le  premier  Dialogue  de  saint  Sulpice,  se  sera  avisé  de  faire  porter  à 
a  ce  livre  le  nom  de  Posthumien.  Mais  que  le  même  copiste,  ou  un  autre,  se  soit 

a  émancipé  d'en  user  de  même  à  l'égard  du  second  livre,  on  ne  voit  pas  facilement 
«  sur  quoi  il  a  pu  se  fonder.  Car  on  ne  trouve  point  de  traits  de  conformité,  ni 

a  d'autre  connexion  entre  ce  second  livre  des  Vies  des  Pères  du  désert  et  le  pre- 
«  mier  Dialogue  de  saint  Sulpice,  qui  est  le  seul  monument  que  l'on  connaisse,  où 
«  l'on  ait  quelque  chose  de  Posthumien. 

o  Aujourd'hui  l'on  est  persuadé  que  Tauteur  de  ce  second  livré  est  le  célèbre 
a  Rufin,  prêtre  d'Aquilée.  Pour  le  quatrième,  tout  ce  que  l'Dn  en  sait  dé  bien  cer^ 
«  tain,  c'est  qu'il  est  tiré  partie  du  premier  Dialogue  de  saint  Sulpice,  partie  des 
«  Institutions  et  des  Conférences  de  Cassien.  Mais  on  ne  connaît  point  encore 
«  celui  qui  a  fait  cette  compilation.  » 

VI.  Ce  traité,  divisé  en  une  foule  de  très-courts  articles,  s'ouvre  par  ces  mots  : 
«(  Dixit  abbas  Johannes  pusille  stature  :  Ego  volo  monachum  ex  omnibus  virtu* 
a  tibus  percipere.  »  Presque  chaque  article  commence  ainsi  :  Dixit  abbas,  ou, 
Dixit  senex.  11  occupe  les  feuillets  181  à  202,  et  218  à  220. 

•  Vil.  En  tête  la  rubrique  suivante,  peinte  en' rouge  :  Incipit  prologus  Eraclii 
epi.  in  opus  subsequens  ad  Elladium  coepiscopiim  stium.  Voici  les  premiers  mots  do* 
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ce  prologue  :  «  Beati6co  et  admiror  propositum  tùum.  sancle  pater  Elladi.  v>  Voici 
rintitulé  des  divers  cha pi tfes  de  cet  écrit,  qui  occupe  les  feuillets  203  à  210  :  De 

sancto  Ysidoro  presbitero, — de  sancto  Didtmo,''^de  sancto  Anumio, — de  savclo  Cronio^ 

y-^de  iancto  Or  et  de  abbale  Pambo,  r—  de  sancto  Beiamin,  —  de  sancto  Appollonio,  — 
de  sancto  Nathanaele  monacho,  —  de  duobus  Machariis^  —  de  JHoyse  ethiope,  —  de 

beato  Et'affrio  diacono,  —  de  beato  Eulogio  et  quodam  leproso,  —  de  sancto  Stéphane 
in  tibia  provincia,  —  de  sancto  Innocencio  presbitero. 
VIII.  Cette  Vie  de  sainte  Euphrosioe,  qui  occupe  les  feuillets  211  et  212, 

comiueDce  ainsi  :  «  Fuit  in  Alexandria  civitate  vir  magnificus  nomine  Pafuucius 
«habens  curam  pauperum  et  continenciam.  »  On  trouve  dans  les  Bollandisles,  à 

la  date  du  1 1  février,  une  Vie  de  sainte  Euphrosine  qui  a  les  plus  grands  rapports 

avec  celle  de  notre  codex,  et  qui  n'est,  comme  celle-ci,  qu'une  traduction  assez 
libre,  sans  doute,  de  la  Vie  de  cette  sainte  écrite  d'abord  en  grec  ;  Vie  dont  ni  l'au- 

teur ni  le  traducteur  ne  sont  suffisamment  connus. 

IUL.  En  tète  de  ce  récit,  qui  occupe  les  feuillets  213  et  214,  on  lit  la  rubrique 
suivante  en  lettres  rouges  :  Incipit  visio  Drictelmi  édita  a  venerabili  Beda  presbitero. 
Voici  les  premiers  mots  de  ce  réêit  :  «  Anuo  ab  incarnatione  domini  sexcentesimo 

a  nonagesimo  septimo.  tune  romane  sedi  apostolice  Sergius  papa  erat.  His  tempo- 
«  ribus  miraculum  mirabile  et  antiquorum  silere  in  Britannia  factum  est.  »  Cette 

narration  forme  le  13'  chapitre  du  livre  V  de  Touvrage  de  Bède,  intitulé:  Eccle^ 
siastica  historia  gentis  Anglorum. 

Jk.  Autre  récit,  tiré  du  même  auteur,  lac.  cit. ̂ chap.  14. 

HLI.  Commence  ainsi  :  a  Quidam  presbiter  fuit  religiosus  valde;  et  Ingils  nomine 

«  fréquenter  missarum  sollempnia  celebrans  ad  corpus  sancti  Nini  epi.  et  confes- 
«  soris.  » 

ILII.  Voici,  écrite  à  l'encre  noire  comme  le  reste,  la  rubrique  exacte  de  ce 
récit  qui  occupe  les  feuillets  214  à  216  :  Incipit  revelatio  quœ  in  monasterio  quod 
auua  dicitur  in  alamannia  cuidam  fratri  nomine  tvetino  ostensa  est  anno  ab  incarnatione 

domini  octingentesimo  vicesimo  quarto,  lodovici  imperatoris  qui  fuit  filius  Karoli  magni 

anno.Tii.mensenovembri.  iij*.  nonasejusdem  mensis  feria.  iiij'.  (Voy.  notre  n"* 393.) 
HLIII.  Cette  Vie  de  saint  Hospice  est  celle  qu'on  trouve  dans  les  Bollandistes, 

à  la  date  du  21  mai,  et  dont  l'auteur  est  Grégoire  de  Tours  (Hist.  franc. ̂   lib.  VI, 
cap.  6). 

HLV.  Début  de  ce  récit  :  «  Factum  est  prius  quam  incursio  fîeret  in  romanara 

«  rempublicam  execràndae  Persarum  gentis  fuisse  in  una  civitate  Ciliciorum  se- 
«c  cunda  regione  quemdam  vicedominum,  sancte  dei  ecclesie  nomine  Theophilum. 
«  moribus  et  vita  precipuum.  » 
HLVI.  Cette  Vie  de  saint  Hilarion,  et  le  prologue  qui  la  précède,  sont  dus  à  la 

plume  de  saint  Jérôme  (Op.  t.  IV,  part.  2,  p.  74,  éd.  Beued.),  qui  les  composa 
avant  Tan  392.  La  fête  de  ce  saint  abbé  a  lieu  le  21  octobre.  Nous  apprenons  de 

Sozomène  (1.  III,  c.  14;  1.  V,  c.  9  et  19)  qu'elle  était  célébrée  dans  le  v®  siècle 
avec  beaucoup  de  solennité. 

HLVII.  Cette  histoire  d'Adam  et  Eve  occupe  les  deux  derniers  feuillets  (8  co- 
lonnes) de  notre  volume.  En  voici  les  premiers  mots:  »  Cum  expuisi  essent 
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«  Adam  et  Eva  de  paradyso  fecerunt  sibi  tabernaculum  et  manserunt  ihi.  vu.  dir- 
c<  bus  lugentes  in  magna  trisficia.  » 

(Sanderus,  n'  115.  C.) 

N^  161.   —  B.  3.  19. 

I.  DeGEM  PRIMiE  COLLATIONES  PATRUM  A  CaSSIANO  COLLECTEE.  —  II.  LiBER  J0ANNI3  ChRYSOSTOMI 

DE  REPARATIONE  LAPSI.  —  III.  NARRATIO  TRANSLATIONIS  HEUQUIARUM  S.  StEPHANI  IN  CONSTANTI- 
NOPOLIM. 

In-f*  sur  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Écriture  minuscule  à  2  colonnes  rhi 

XII*  siècle.  402  feuillets,  de  40  lignes  à  la  page.  Piqûres  et  réglures  a  la  pointe  sèche.  Initiales  ruugt's  ou 
vertes  au  commencement  des  chapitres,  coloriées  et  historiées  au  commencement  des  livres. 

Saint-Amand. 

I.  Jean  surnommé  Cassien,  que  les  uns  font  originaire  de  la  petite  Scythie,  et 

\es  autres  de  la  Provence,  naquit  vers  Tan  350  ou  360  au  plus  tard,  lîlevé,  dès  «a- 

première  jeunesse,  parmi  les  moines  de  Palestine  et  d'Egypte,  il  puisa,  dans  cette 
éducation,  la  pensée  et  la  matière  de  ses  Conférences  des  Pères  du  désert.  De  ces  Con- 

férences, au  nombre  de  24,  publiées  en  trois  reprises  de  l'an  420  à  427,  notre  ma- 
nuscrit renferme  les  dix  premières.  Voyez,  pour  plus  de  détails  sur  cet  auteur  et 

sur  ses  écrits,  17//^^  littér.  de  la  France,  t.  II,  p.  215  et  suiv. 

II.  Ce  livre  de  saint  Jean-Chrysostôme,  intitulé  de  fieparatione  lapsi,  forme 

la  5*  épître  de  cet  écrivain,  dans  le  tome  V,  col.  833,  de  l'édition  en  5  vol.  in-f', 
publiée  en  1570,  à  Paris,  par  Guillaume  Merlin.  Mais  le  texte  latin  de  cette  édition 

diffère  considérablement  de  celui  de  notre  manuscrit.  Du  reste,  d'un  côté  comme 
de  l'autre  ,  les  auteurs  de  ces  deux  versions  si  diverses  ne  sont  point  indiqués. 

III.  Ce  récit  de  la  translation  des  reliques  de  saint  Etienne  à  Constantinople 

occupe  les  deux  derniers  feuillets  de  notre  volume.  En  voici  les  premiers  et  der- 
niers mots  :  (xFactum  est  dum  esset  recondilum  corpus  sancti  Stephaui....  glo-^ 

«  riatio  et  imperium  in  secula  seculorum.  Amen.  » 

Nota.  Le  verso  du  1"  feuillet  est  entièrement  occupé  parle  grand  encadrement 
ci-dessous,  sur  les  quatre  côtés  duquel  on  lit  les  six  vers  suivants  : 

VERSUS  IN  GRADU  MARMOREO  ANTE  ALTARE  SANCTIANDREE  APOSTOLI. 

Satictus  Amandus  in  hac  hera  de  carne  triumphans. 

Atque  malum  superans  preciosa  morte  quievit. 
SpiritiLS  atque  suus  penetravit  culmina  celi. 
At  numéros  fuit  annorum  quo  assumpsit  IHS 
Humanam  carnem  de  corpore  virginis  aime. 
Tercentum  bis.  terque  decem  bis.  unus  et  annus. 

Le  millésirao  indiqué  par  te  dernier  des  six  vers  latins  qu'on  lit  dans  cet  enca- 

drement fixerait  à  Tannée  661,  si  nous  ne  nous  trompons,  l'époque  de  la  mort  de 
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saïDl  Amand.  CependaDt  les  auteurs  s'accordent  à  la  rapporter  à  l'an  679.  Quant 

au  signe  rormé  par  les  majuscules  qu'on  voit  au  milieu  de  ce  cadre,  nous  avoue- 

rons naïvement  que  pour  nous  il  est  resté  à  l'état  d'énigme,  et  qu'en  le  reprodui- 
sant ici  de  la  manière  la  plus  exacte ,  nous  avons  eu  pour  but  surtout  de  faire 

un  appel  au  sphinx.  Le  voici  : 

L 

w  q 

Vertu»    lu    aradu    marmofco   i 
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Le  recto  du  deuxième  feuillet  de^notre  volume  est  tout  rempli  par  cinq  arcades 
ornées  et  coloriées,  dont  quatre  seulement  sont  occupées  par  des  religieux^  assis 

ou  debout,  en  train  d'écrire  ou  de  dicter.  La  cinquième  arcade  attend  encore  sou 
personnage. 

(Sanderus,  n*  1 1 4.  JI), 

N*  162.  —  B.  5.  45. 

I.  FULGENTn  LIBRI  QUATUM  AD  MONIMUM.  —  II.  OBJECTIONES  REGIS  AfMCJE  TraSAMUNDI  CONTRA 

FIDEM  GATHOLICAM,  ET  FULGENTH  RESPONSIONES.  —  III.  EjUSDEM  FulGENTH  TRES  UBRI  CONTRA 

EUMDEM  TrASAMUNDUM  :  1<^  DE  MTSTERIO  MEDIATORIS;  2^  DE  IMMENSITATE  DIVINITATIS  FIUI  DeI; 

3<>   DE  SACRAMENTO  DOMINIC^  PASSIONIS.   —  HT.    ElUSDEM    RURSUS    FULGENTO   SEFTEBI  EPISTOLiE. 

In-4^  sur  vélin,  relié  en  bois,  dos  de  mouton  blanc.  Écriture  minuscule  à  ioagues  lignes  du  m*  siècle. 
499  feuillets^  de  2i  lignes  à  la  page.  Réglures  à  la  pointe  sèche.  Quelques  rubriques  peintes  en  rouge. 

Saint-Amand. 

Ces  différents  ouvrages  de  Fulgence  ont  tous  été  imprimés.  Ils  occupent  les 

pages  1  à  199  dans  l'édition  in-4''  publiée  à  Paris  par  Guillaume  Desprez,  en  1684. 
Seulement  nous  devons  faire  observer  ici  que  les  livres  adressés  à  Monime  sont, 

dans  notre  codex  comme  dans  l'édition  précitée,  au  nombre  de  3  seulement,  et 
non  de  4.  —  Quant  aux  sept  lettres  de  Fulgence  que  renferme  notre  manuscrit, 

ce  sont  les  sept  premières  qu'on  lit  dans  Tédition  de  Guill.  Desprez. 
Voyez  sur  Fulgence  et  sur  ses  écrits  Guillaume  Cave,  Histé  liu.^  année  507, 

p.  384;  Ant.  Possevin,  tome  I  Apparattis  sacri,  au  mot  Fulgentius. 

Nota.  On  lit,  au  verso  du  1*'  feuillet,  les  vers  léonins  qui  suivent,  mais  dont 
le  commencement  et  la  fin  nous  manquent,  par  suite  de  la  mutilation  du  vélin  qui 
sert  de  garde  à  notre  volume  : 

Sentes  dampnari.  justes  sine  fîne  beari.  , 
Cur  sic  pensamus.  cur  sic  quod  transit  amamus. 
Cur  non  perspicimus.  quod  tam  velociter  imus. 
Imus  functuri.  non  ulterius  redituri. 

Si  requiescamus.  vel  opus  si  quod  facîamus. 
Tendimus  ad  mortem.  dédit  hanc  pro  crimine  sortem. 
Omnibus  ille  parens.  qui  serpenti  maie  parons. 
Nos  fermentavit.  quia  mandatura  violavit. 
Lumen  cecatur.  vis  interior  vacuatur. 

Quseritur.  at  non  est  in  mundo  gloria.  non  est. 
Alta  poli  superat.  vir  eam  prudens  ibi  quaerat. 
Versu  laudato.  dictamine  glorificato. 
Cœlica  laudantur.  terrestria  vituperantur. 
Sed  vice  conversa,  mens  turpis  ad  inGma  versa 
Spemit  laudata.  complectens  vitupéra  ta. 
0  bone  dictator.  laudandeque  versiRcator. 
Imflaris  vane.  nomen  dulcescit  inane. 

Apposite  iari.  vel  compte  versificari. 
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Non  cœlum  par.dit.  nec  ob  haec  homo  cœlica  scandit. 
Non  petimus  patriam  per  inânem  philosophiam. 

Le  verso  du  second  feuillet  est  tout  rempli  par  le  titre  des  matières  contenues 

dans  notre  cod4^x.  Ce  titre  est  écrit  sur  douze  lignes  de  lettres  majuscules,  alter- 
nativement noires  et  rouges. 

Voici  ce  que  nous  avons  relevé  sur  le  199'  et  dernier  feuillet,  qui  sert  de  garde 
au  volume.  On  lit  au  recto  : 

Spes  gregis  hugo  tui  venerande  pater  bone  pasto.    R 
Te  gémit  u,  plorat.  de  te  bona  roulta  pérora.     .     .    T 

Altuillarendis  etiam  chorus,  u  tua  lauda.    .    .    .    T 

Et  de  laude  tua  vitam  quam  promeruist.    ...     I 

Et  de  laude  tua  melius  quam  promeruist.  ...     I 
Postulat  ut  vitam  merearis  babere  perenne.    .    .    M 

Orate  pro  nostris  Nochero  abb.  Goderando  abb.  Jocelino  abb.  Horioldo  abb. 

Pro  presbiteris  Balduino  m*.  Milone  m*.  Gyrardo  m?.  Hugone  m*. 
Pro  diaconibus  Johchelino.  Gyrardo.  Barth.  Bonardo.  &  pro  céleris  omnibus. 

TITULUS  SANCTI  SALVATORIS.  VIRTENSÎS.  CENOBII  «. 

Si  per  quem  fletum  pastoris  flectere  letum 
Possem  vixissAb  non  tam  cito  fata  subisse. 

Aut  si  per  luctum  se  Xpo  rcddere  sanctum 
Nunquam  cessarem.  donec  super  astra  loquarem. 

On  lit  au  verso  du  même  feuillet  : 

0  quam  lugendus.  cunctis  est  atque  gemendus. 
Quantus  cunctorum  fletus.  magis  u  monachonim. 
Quos  hic  nulrivit.  ceu  se  quoque  semper  amavit. 
Sed  quia  nil  luctus.  hi  nec  prosunt  sibi  versus. 

•Interpel'emus.  regem  regumque  petamus. 
Qua tenus  cthereœd<b  ei  consortia  vitœ. 

Orale  pro  noslris  donno  Florico  abbale.  Rainerio.  fngelfrido.  celerisque  omnibus 

fralribxui. 

TITULUS  SANCTI  SALVATORIS  HAMENSIS  ECCLESïiE. 

Anima  eiiLS  el  animœ  omnium  fidelium  defunclorum  requiescanl  in  pace.  Amen. 
Orale  pro  anima  domni  Geraldi  abbalis.  primi  pa^loris  noslri.  &  pro  céleris  fralribus 
noslris.  Euslachio  videlicSa.  Sarewardo.  Gonduino.  celerisque  omnibus. 

4 .  Voyez,  sur  les  Hhdi,  notre  note  afférente  au  n"  42. 
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TITULUS  SANCTl  VINDICIAM  PONTIFlCïS.  Dlî  MONTE  SANCTI  ELIGII. 

Anima  domni  Hugoîiis  abbatis.  &  animœ  omnium  fidelium  defunctorum  in  pacc 
œtema  requiescant.  Amen. 

Tous  ces  vers  et  tituli  présentent  une  écriture  minuscule  du  xir  siècle. 

(Sanderus,  n'  113.  M.) 

N'  163.  —  B.  5.  27. 

DiONYSII  ÂREOPAGITiE  LIBER  CELESTIS  HIERARCHIiE,    CUM   EXPOSITIONE   HUGONIS  A   SanCTO   VlCTORE. 

In-f'  sur  beau  et  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc;  marques  d'anciennes  agrafes. 
Écriture  minuscule  à  2  colonnes  du  xii*  siècle.  4  3&  feuillets,  de  30  lignes  à  la  page;  pointures  et  reliures 
à  Fencre;  rubriques  en  lettres  rouges.  Capitales  des  livres  et  chapitres  rouges  et  vertes  à  la  fois. 

Saint-Amand. 

Ce  manuscrit,  aussi  remarquable  de  conservation  que  d^exécution,  présente  au 
verso  du  1"  feuillet  un  J  (initiale  du  mot  Jvdei)  qui  a  la  forme  d*un  serpent  ou 
d'un  dragon  ailé  :  il  occupe  presque  toute  la  longueur  de  la  page;  il  est  bleu , 
rouge  et  vert,  rehaussé  d'or. 

Saint  Denys,  dit  VAréopagite^  un  des  juges  de  l'Aréopage,  fut  établi  évêque 
d'Athènes,  après  avoir  été  converti  par  saint  Paul.  Il  finit  sa  vie  dans  cette  ville 
par  le  martyre,  vers  l'an  95  de  Jésus-Christ.  On  lui  attribua  mal  à  propos,  dans 
les  siècles  d'ignorance,  plusieurs  ouvrages,  et  entre  autres  \di  Hiérarchie  ecclésias- 

tique, lesquels  ont  été  imprimés  en  deux  vol.  in-P*,  grec  et  latin,  à  Anvers,  1634, 
recueillis  par  le  père  Balthasar  Corder,  jésuite.  Ces  ouvrages  sont  aussi  dans  la 

Bibliothèque  des  Pères. — Voyez,  pour  plus  de  détails  sur  cet  ouvrage  et  sur  sou 
auteur,  Casimir  Oudin  [De  scriptoribus  ecclesiasticis ,  t.  I,  coli  1353). 

Hugues  de  Saint-Victor,  auteur  de  cette  Exposition,  est  mort  en  114P. 
«  On  dirait  que  Hugues  ait  voulu  se  dédommager  ici  de  la  brièveté  de  ses  com- 

mentaires sur  rÉcriture  Saiute.  Un  texte  de  quinze  chapitres,  la  plupart  très- 

courts,  fournit  la  matière  de  dix  livres  d'explications,  dont  l'inutilité  va 'de  pair 
avec  la  prolixité.  Cet  ouvrage  informe  et  fastidieux  est  dédié  au  roi  Louis  le  Jeune, 

en  reconnaissance  du  soin  qu'il  avait  pris  de  faire  bâtir  l'église  de  Saint  Victor.  Ce 
présent  ne  répondait  ni  à  libéralité  du  prince,  ni  à  la  réputation  de  l'auteur.  » 
[Hist.  litt.  de  la  France,.i.  XH,  p.  13.) 

(Sanderus,  n**  236.  G.) 

1.  Son  corps  fut  inhumé  à  l'entrée  de  Tabbaye  de  Saint-Victor  de  Paris,  avec  cette  épitaphe,  qui  depuis 
a  disparu,  et  que  l'on  attribue  à  son  confrère  Simon  Chèvre-d'Or  : 

Conditur  hoc  tumulo  dvoior  celeberrimus  Hugo. 
Quant  brevis  eximium  continet  urna  virtim  ! 

Dogmate  prxcipuus  nut ligue  secundus  in  orbe, 
Claruit  ingénia,  moribus,  ore,  sfulo. 
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N-  164.  —  B.  5.  44. 

I.    CaSSIODORI  de  ARUBUS  et    DISCIPUNIS    S^CULARIUM  STUDIORUM,    LIBRI    IX.   —  II.   EXCERFTA   E  VA- 

Riis  s.  Augusuni  libris. 

In-i°  sur  vélin,  relié  en  bois,  dos  de  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  è  longues  lignes  du 

IX*  siècle.  80  feuillets,  de  30  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  peintes  en  rouge. 
Initiales  tantôt  rouges,  tantôt  vertes.  Nombreuses  figures,  et  caractères  grecs.  Saint-Amand. 

I.  Ces  neuf  livres  de  Cassiodore  ont  pour  objet  la  Grammaire,  la  Rhétorique, 

la  Dialectique^  la  Philosophie,  les  Mathématiques,  l'Arithmétique,  la  Géométrie, 
l'Astronomie  et  la  Musique.  —  Voyez  sur  Cassiodore  et  sur  ses  écrits  notre  n*  32. 

II.  La  fin  de  ce  volume,  à  partir  du  P  67,  est  occupée  par  divers  extraits  des 
ouvrages  de  saint  Augustin,  savoir  :  quatre  empruntés  à  la  Doctrine  chrétienne, 
liv.  2  et  4  ;  "U  à  son  livre  contre  les  Priscillianistes ;  un  à  son  ouvrage  sur  la  Mu- 

sique; un  an  traité  de  Ordine;  deux  au  livre  de  la  Cité  de  Dieu;  un  au  commen- 
taire sur  la  Genèse. 

Nota.  On  lit  au  verso  du  dernier  feuillet  27  vers  latins,  sur  les  douze  vents, 

précédés  d'une  figure  que  nous  retraçons  ici  ;  ces  vers  sont,  mais  avec  quelques 
variantes,  ceux  qu'on  lit  sous  le  n*  1056  de  V Anthologie  latine  : 

XtmAKtatt  \\tettw  Xvtcctticïàrt 

Quattuor  a  quadro  consurgunt  limite  venti 
Huic  quoque  sex  gemini  dextra  levaque  jugantur 
Atque  ita  bisseno  circumdant  flamine  mundum. 

Primus  aparthias  arctoo  spirat  ab  axe 
Huic  nostra  nomen  lingua  est  septentrio  fictum 

Circius  hinc  dextro  gelidus  circumlonat  antro 
Thrascian  greci  propria  dixere  loquela 

Huic  levus  Boreas  glaciali  turbine  mugit 

Frigidus  hinc  aquilo  nostris  vocitatur  in  oris 
At  subsolanus  medio  flat  rectus  ab  ortu 

Grsecus  ephelioten  apto  quem  nomine  signât 
Huic  vultumus  adest.  dextra  qui  parte  levatus 

Attica  caecian  grais  quem  littera  signât 
Nubifero  flatu  laevum  latus  inrigat  eurus 

Dorida  quem  simili  désignât  nomine  lingua 
At  nothnç  e  medio  solis  dat  flamina  cursu 

Austnim  rite  vocant  quia  nubila  flatibus  haurit 
Euronothus  cui  dexter  adest.  quem  nomine  mixto 

Euraustnim  latia  dixerunt  voce  latini. 
Libonotbus  laevamcalidis  attaminat  auris 

Aestibus  inmensis  ardens  austro  africus  hic  est. 

Abcessum  solis  zephyri  tuba  florea  servat. 
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Italia  venions  cui  dictum  est  voce  favoni. 

Huic  dextram  tangit  dictus  lips  attide  lingua 
Africus  hinc  propria  venions  regione  vocatur 

Atluchore  froinons  zepbfri  de  parle  sinistra 
Argdstem  grai  vocitant  cognomino  prisco. 

On  lit  sous  ces  vers,  au  bas  de  la  même  page,  les  lignes  suivantes ,  indiquant 
la  provenance  de  ce  volume  :  Liber  sancti  Amandi  pro  quo  prœstUimtis  Richardum 

super  quosdam  psalmos. 

Même  remarque  à  faire  sur  ce  manuscrit  que  sur  beaucoup  d'autres  précédem- 
ment analysés  :  c'est  que  la  particule  et  y  est  écrite  &  au  commencement,  au 

milieu  et  à  la  fin  des  mots  :  &tam,  medi&ates,  pra&iosa^  videlicSc.  On  y  rencontre 
également  ces  mots  :  Ano  THIC  APHTHIC»  id  est  a  virtute. 

(Sanderus,  n*282.  P.) 

N*  165.  —  B.  5.  18. 

I.  IsmORI  BPISCOPI  SOULOQUIA,  SIVE  DIALOGUS  INTER  HOMINEM  ET  RAHONEM.  —  fl.  PaSSIO  S.  Ss- 

B4STIANI.  —  m.  PaSSIO  SIVE  LEGENDA  BEATORUM  MARTYRUM  BifARII,  MARTiE,  AUDIFACIS,  ET  Aba- 

GHUC,   BEAT!   QUIRINI  ET  VaLENTINI.   —  HT.    Ex  LIBRIS  S.    AUGUSTINI  DEFLORATA. 

In-i®  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  on  mouton  blanc.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes  du 
IX*  siècle.  454  feuillets,  de  48,  20  et  25  lignes  à  la  page.  Piqûres  etréglures  à  la  pointe  sèche.  Rubriques 
peintes  en  rouge.  Initiales  rouges;  quelques-unes  vertes  au  V  feuillet.  Saint-Amand. 

I.  Saint  Isidore 9  de  Séville,  fils  d'un  gouverneur  de  Garthagène  en  Espagne, 

où  il  naquit  vers  l'an  570,  et  frère  de  Léandre,  évêque  de  Séville,  fut  choisi,  après 
la  mort  de  ce  prélat,  pour  son  successeur  en  601.  Il  mourut  le  4  avril  636,  dans 
un  âge  avancé.  Il  est  auteur  de  nombreux  ouvrages  dont  les  meilleures  éditions 

sont  celles  de  dom  Dubreuil,  bénédictin,  Paris,  in-f*.  1601,  et  Cologne,  1617; 

et  d'Averali,  qui  a  été  publiée  en  7  vol.  in-P,  à  Rome,  de  1797  à  1803,  parles 
soins  et  aux  frais  de  l'archevêque  de  Tolède. 

Le  traité  des  Synonymes  ou  Soliloques  de  saint  Isidore,  qui  se  compose  de  deux 

livres,  et  qui  occupe  dans  notre  codex  les  f**  1  à  58,  est,  dans  l'édition  donnée  par 

dom  Dubreuil,  adressé  à  l'archidiacre  Braulion,  qui,  dans  une  note  sur  les  écrits 
de  saint  Isidore,  s'exprime  ainsi  :  «Synonimorumlibrosduos  in  quibusadconso- 
«  lationem  animœ,  et  adspem  percipiendae  veniae,  intercedenterationis  exhorta- 
«  tione,  erexit.  »  Mention  de  cet  ouvrage  est  faite  également  par  Sigebert,  de  Scri-- 
ptoribus  ecclesiasticis,  cap.  55,  et  par  lldephonse,  de  Yiris  illustribus^  cap.  9.  Nous 
devons  seulement  faire  observer  ici  que,  dans  notre  codex,  le  traité  des  Synonymes 
ou  Soliloques  est  précédé,  non  point  de  la  lettre  de  saint  Isidore  à  Braulion,  mais 

bien  de  la  préface  qu'on  rencontre,  dans  l'édition  de  dom  Dubreuil,  eu  tète  du 
traité  intitulé  De  contemptu  mundi,  mal  à  propos  attribué  à  saint  Isidore.  Voici, 
du  reste,  c^proimnium^  qui  offre  quelques  variantes  assez  remarquables  :  «  Venit 
«  nuper  ad  manus  meas  quaedam  scedula  quam  siiionimam  dicunt.  Cujus  formula 
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c(  persuasit  anîmo  quoddani  lamentum  mihi  \e\  miseris  condere.  Imitatus  profecio 
a  uoD  ejus  operis  eloquium.  sed  meum  votum.  Quisquis  ergo  ille  es.  libeuter  id 
«  perlege.  Et  dum  adversitatibus  miindi  tangeris.  teipsum  censorio  judicio  discute, 

a  Et  statim  agnoscis  quia  quascumque  afflictiones  pateris  iu  hoc  saeculo.  retribn- 
«  tione  tibi  justissima  inferuntur.  Duorum  autem  personae  hic  iuducuntur.  De- 
«  flentis  homiuis.  &  admonenlis  rationis.  » 

II.  On  trouve  dans  les  Bollandistes,  à  la  date  du  20  janvier,  les  Actes  de 

saint  Sébastien,  tels  qu'ils  sont  dans  notre  codex.  Ces  Actes  sont  fort  anciens, 
et  ont  été  écrits  avant  la  fin  du  quatrième  siècle.  Les  gladiateurs,  qui  furent  abolis 

en  403  par  t'empereur  Honorius,  subsistaient  encore  à  l'époque  où  ces  Actes 
furent  recueillis.  Bollandus  croit  que  saint  Ambroise  en  est  l'auteur.  Voyez  Tille- 
mont,  t.  IV.  p.  515. 

Ilf.  Ces  Actes  de  saint  Maris,  sainte  Marthe  sa  femme,  saint  Audifax  et  saint 
Abachum  leurs  enfants,  se  trouvent  aussi  dans  Bollandus,  à  la  date  du  19  janvier. 

Ils  y  forment  4  chapitres,  divisés  en  19  alinéas.  Notre  manuscrit  ne  contient  point 

la  fin  du  troisième  chapitre,  c'est-à-dire  les  alinéas  12,  13  et  14.  Bollandus  croit 
ces  Actes  authentiques;  mais  ils  sont  rejelés  par  Tillemont,  t.  IV,  p.  673,  et  par 
Chastelain,  i\jt,  sur  le  MartyroL,  p.  339. 

IIT.  Pensées  détachées,  tirées  des  ouvrages  de  saint  Augustin.  Elles  sont  au 

nombre  de  388,  précédées  chacune  d'une  rubrique  en  capitales  rouges,  et  occu- 
pent les  feuillets  1 14  at/  finem. 

Nota.  On  trouve,  au  recto  du  1*'  feuillet,  une  prose  rimée,  écrite  sur  deux 
colonnes,  de  28  lignes  chacune.  En  voici  la  première  strophe  : 

In  te  XpE  credeniium 
Miserearis  omnium. 
Tu  es  deus  in  sœcula 

Sœculorum  in  gloria. 

(Sanderus,  n'  117.  N.) 

No  166.  —  B.  5.  66. 

I.  BEDiE  LIBER  DE  NATURA  REHUM ,  CUM  GLOSSA  ORDINARIA  ET  INTERLINEALI.  —  II.  EjUSDEM  UBE!l 

DE  TEMPORIBUS.  —  IU.  TABULA  S.  HiERONYMI  AD  LUNAM  QUOTIDIE  INVENIENDAM.  —  IV.  MaR- 

TYROLOGIUM  EUSEBU.  —  V.  VeN.  BEDiE  LIBER  MAJOR  DE  NATURA  RERUM  ET  RATIONE  TEMPORUM.  — 

VI.  NOMINA  EPISCOPORUM  VIROMANDENSIUM  ;  —  NOMINA  EPISCOPORUM  NOVOMAGEISSIUM  SEU  TORNA- 

CENSIUM;   —  NOMINA  TUNGRENSIS,   TRAJECTENSIS  AC  LEODIENSIS  ECCLESIiE  EPISCOPORUM. 

In-4°  sur  vélin,  recouvert  en  peau  très-épaisse.  Ëcrituro  minuscule  à  longues  lignes  du  ix«  siècle, 
no  feuillets,  de  23  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Beaucoup  de  notes  marginales  et 

interlinéaires.  L'encre  des  premiers  feuillets  a  tellement  pâli,  que  la  lecture  en  est  devenue  fort  di(Iici!o. 
Saint-Amp.nd. 

I.  Ce  traité,  que  Cas.  Oudiu  uomme  libellus  minor^  pour  le  (lislii)guer  de  celui 

dont  nous  parlons  plus  bas,  est  imprimé  dans  l'édition  de  Cologne,  1612.  11  y 
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occupe  les  pages  1  à  42  du  tome  II.  Seulement  la  glose  iuterliuéaire  et  marginale 
de  notre  codex  est  autre,  et  bien  moins  étendue  que  celle  de  Tédition  de  Cologne. 

II.  Le  liber  de  Temporibus,  appelé  aussi  libellus  minor  par  Cas.  Oudin,  occupé 

dans  notre  manuscrit  les  feuillets  1 4  à  22.  Il  n^y  est  accompagné  d^aucun  commen- 
taire. Il  remplit,  dans  Tédition  de  Cologne,  les  pages  118  à  124  du  tome  II. 

III.  Occupe  le  feuillet  31  de  notre  codex.  Il  est  précédé  et  suivi  de  plusieurs 

petits  écrits  se  rattachant  à  l'astronomie  et  à  la  division  du  temps,  et  notamment 
de  la  lettre  de  Bède  au  prêtre  Wicrheda  sur  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques,' 

ou  sur  Téquinoxe  de  printemps;  lettre  qui,  dans  l'édition  de  Cologne  précitée, 
occupe  les  pages  230  à  232  du  tome  IL 

IW.  Le  Martyrologe  d'Eusèbe  occupe  dans  notre  volume  les  feuillets  32  à  40. 
Il  y  est  accompagné  de  nombreuses  gloses,  tant  marginales  qu'interlinéaires. 

"W.  La  fin  du  volume,  depuis  le  feuillet  42,  est  occupée  par  le  grand  ouvrage  de 
Bède,  deNatura  rerum  et  ratione  temporum.  Celui-ci,  beaucoup  plus  étendu  que  les 
deux/t6e///  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, contient  72  chapitres,  et  il  est  précédé 

d*une  préface  où  Bède  mentionne  ses  deux  libellos  minores  sur  la  même  matière. 
Ce  traité  occupe,  dans  l'édition  de  Cologne,  les  pages  43  à  103.  Quant  aux  gloses 
qui  l'accompagnent,  même  remarque  à  faire  que  celle  indiquée  plus  haut,  §  I. 

TI.  Ces  listes  de  divers  évêques  sont  écrites  dans  les  marges  des  feuillets  167 
et  168.  La  première  est  celle. des  évêques  du  Yermandois,  au  nombre  de  14, 
dont  le  premier  est  Hilaritis,  et  le  quatorzième  S.  Medardus.  La  seconde  liste, 
celle  des  évêques  de  Nimègue,  comprend  40  noms  dont  le  premier  eA  Augtistinus, 
et  le  dernier,  Simon.  Suivent,  comme  évêques  de  Tournai,  les  quatre  noms  que 
voici  :  Anselmus,^  Geraldus,  Gualterus,  Ewardus.  Quant  à  la  liste  des  évêques  de 
Tongres,  de  Mastricht  et  de  Liège,  ils  sont  au  nombre  de  50,  dont  le  premier  est 
MaternuSy  et  le  dernier,  Rainardus. 

Nota.  Les  trois  derniers  feuillets  de  notre  volume  contiennent  quatre  courts 

articles,  tirés,  pensons-nous,  des  Œuvres  de  Bède.  En  voici  les  titres,  ou  rubriques  : 

1"  Argumentum  quomodo  feria  qua  dominus  passus  est  invenitur;  —  2*  Item  de  saltu 
lunœ;  —  3*  de  XII  signis  quomodo  nominantur;  —  4"  de  divisione  temporum. 

(Sanderus,  n*  109.  B.) 

N-  167.  —  B.  2.  60. 

I.  GrEGORII  PAPyE  LIBRI  QUATUOR  DIALOGORUM.  —  II.  MlRACULUM  DE  B.  V.  MaRIA,  ACTUM  AtREBATI 

ANNO  LNCARNATIONIS  DOMINIC^E  MCXLII.  —  IH.  LiBER  PRONOSTICORUM  FUTURI  SiECULI  COMPOSITUS 

A  JULIANO  CATHEDRiE  TOLETAN^  EPISCOPO.       IV.    BULLA   SIVE    EPISTOLA    InNOCENTII  PAPiE.    —  V. 

Epistola  Absalônis  abbatis  s.  Amandi  ad  canonicos  s.  Servatu  TRAJECTENSIS  ecclesle. 

In  f<>  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré;  dos  récent,  sur  lequel  on  lit  en  lettres  d*or  : 
Gregorii  papx  Dialogorum  libri  iv.  Liber  Prmosticorum  Juiiani  episcopi,  etc.  xii*  siècle.  Belle  écri- 

ture minuscule  à  t  colonnes  du  xii"  siècle.  444  feuillets,  de  37  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la 
|u)inte  sèche.  Rubriques  peintes  en  rouge.  Grandes  initiales  ornées,  coloriées  et  historiées.  Capitales 
des  cha^nlres  alternativement  rougrs  et  vertes.  Saint-Amand. 
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¥.  Ces  quatre  livres  des  Dialogues  de  Grégoire  le  Grand  occupent  les  77  pre- 

miers feuillets  du  manuscrit,  et  ils  y  sont  précédés  d'une  table  des  chapitres.  — 
Voyez  sur  saint  Grégoire  et  sur  ses  Œuvres  le  n"*  suivant. 
.  II.  La  relation  de  ce  miracle,  arrivé  à  Arras  en  1 142,  occupe  les  feuillets  78  à 

80.  Elle  commence  ainsi  :  «  Memoriam  gloriosae  virginis  Dei  genitricis  Marias  fre- 

«  quentantibus  gratum  fore  non  ambigo.  »  Le  narrateur  affirme  qu'il  n'avance 
rien  qu'il  n'ait  recueilli  de  la  bouche  même  du  véridique  évèque  d' Arras, 
le  vénérable  Alvise. 

■II.  Cet  ouvrage,  qui  occupe  dans  notre  manuscrit  les  feuillets  81  à  110,  est 
dû  à  saint  Julien,  illustre  archevêque  de  Tolède,  mort  en  690.  Il  a  été  imprimé 
dansja  BibliothèqtÂe  des  Pères. 

IV.  Voici  les  premières  lignes  de  cette  bulle  :  Innocentius  episcopus  servus  set- 
vorum  Dei.  Dilectis  filiis.  N.  Resbacensi.  R.  Latiniacensi.  S.  Cassiacensi.  H.  sancli 
Theoderici.  A.  sancti  Amandi.  Go.  Aquicingensi.  W.  Leiiensi.  Le.  Lobiensi.  Pa. 
sancH  Sepulchri  Cameracensis.  Ser.  •  sancti  Lutiani  Belvacensis.  T.  sancti  Eligii 
IVoviomensis .  G.  sancti  Nicholai  de  saltu.  In  unum  in  nomine  Domini  convenientibus. 

En  voici  les  derniers  mots  :  Amen.  Data  Pisis.  xv  kal.  decembris.  —  Nous  complé- 

terons cette  date,  en  disant  que  cette  bulle  est  du  pape  Innocent  II,  et  qu'elle  est 
de  Tannée  1139,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  le  manuscrit  de  Landelin  Dela- 

croix, qui  la  transcrit  entièrement  dans  l'article  consacré  à  Absalon,  39^  abbé 
de  Saint^Amand.  —  Voir  plus  loin  nos  n"  480  et  481. 

'\.  Il  est  fait  mention  de  cette  lettre  dans  Landelin  Delacroix,  loc.  cit.  Elle  fut 
écrite  par  Absalon  aux  chanoines  de  Saint-Servais,  d'abord  pour  leur  rappeler 
le  souvenir  de  saint  Amand  leur  père  commun  ;  ensuite  pour  les  remercier  d'avoir 
rendu  les  derniers  devoirs  à  Robert,  moine  d'EInone,  tombé  malade  près  d'eux 
et  mort  dans  leurs  bras. 

'  Nota.  On  lit  sur  le  premier  feuillet  de  ce  codex  les  vers  suivants  : 

Lector  privatur  nisi  lectio  providealur. 
Lectio  non  visa  lectoribus  est  inimica. 

Non  sunt  digna  legi  quae  sunt  contraria  legi. 

(Sanderus,  n"  96.  F.) 

N«  168.  —  B.  4.  67. 

I.   GREGORn  HOMILI^    XU,    DICTJE  IN  PATRIARCHIO    LATERANENSI.    —    II.   EjUSDEM    H0MILL£    X,   IN   EX- 

TREMA  VISIONE  EZECHIELIS.  —  ID.  EpISTOL£  AUGUSTINI  AD  DIVERSOS ,  ET  DIVERSORUM  AD  AUGUSTINUM. 

Grand  in-i®  sur  yélin,  relié  en  bois,  dos  de  mouton  blanc.  Écriture  minuscule,  partie  à  longues  lignes, 
partie  à  2  colonnes  du  xi*  siècle.  tZ%  feuillets,  de  29,  32  et  35  lignes  à  la  page.  Rubriques  peintes  en 
rouge.  Quelques  initiales  rouges,  sans  ornements.  Saint-Amand. 

I.  H.  De  ces  22  homélies  de  saint  Grégoire  sur  le  prophète  Ézéchiel,  les 

12  premières  sont  écrites  à  longues  lignes  et  elles  occupent  les  95  premiers  feuil- 
lets. Elles  sont  précédées  de  cette  rubrique  :  Incipiunt  omeliœ  beati  Gregorii  papœ 
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tn  Hiezechiel  propheta  numéro  XII  diclœ  in  patriarchto  lateranensi  in  basilica  quœ 

appellatur  aurea.  Les  10  suivantes  sont  à  2  co).^  et  précédées  de  cette  rubrique  : 
Incipiunt  omelie  sancti  Gregorii  pape  in  extrema  parte  lezechielis  prophète. 

De  toutes  les  éditions  des  ouvrages  de  Grégoire  P'  (saint),  pape,  surnommé  le 
Grand,  la  plus  ample  et  la  plus  correcte  est  celle  que  dom  de  Sainte-Marthe, 
général  des  bénédictins  de  Saint-Maur,  publia  en  1705,  en  4  vol.  in-fol.  Voir  sa 

Vie,  écrite  par  le  même  religieux,  et  imprimée  à  Rouen,  in-4'*,  en  1697. 
¥■1.  Ces  lettres,  écrites  à  longues  lignes  et  occupant  les  feuillets  187  adfinem, 

sont  au  nombre  de  30,  au  lieu  de  36  qu'elles  devraient  être,  si  l'on  n'en  avait 
enlevé  au  canif  les  quatre  premières,  la  29%  la  30*  et  la  6n  de  la  36^  On  les 

trouve  toutes  dans  l'édition  des  Œuvres  de  saint  Augustin^  publiées  à  Anvers,  que 
nous  avons  déjà  citée. 

Nota.  Au  verso  du  9^^  feuillet,  on  rencontre  une  charte  de  14  lignes,  que  nous 
transcrivons  ici  : 

In  nomine  summœ  &  individuœ  trinitatis  ego  lambertus  ̂   abbas  communi  consilio 
fratrum  sub  prœsulatu  specialis  patris  nostri  A .  domino  militantium  decrevi  pet  car^ 
tam  et  atramentum  posteritati  intimare  qualiter  quœdam  fidelium  bénéficia  mensœ  fror- 

trumnostro  sunt  restituta  tempore.  Quœ  abbas  genolfus^  inde  abstra^erat per  quiddam 
quod  quia  nef  as  est  die  tu  congruum  duximus  reticere.  Qu<Bubi  suorum  cuidam  tron 
didit  contubemalium  per  successionis  tramitem  nostris  tandem  diebus  in  manus 
Gotfridi  junioris  clerici  pervenerunt.  Hic  dum  in  multis  adversus  sanctum  A.  &  nos 
delinquer&c.  sancita  eum  lege  prosequentes  per  actiones  cau^arum  ab  ejus  demum 

omnia  extorsimu^  possessions  Huic  rei  viri  fidèles  interfuere.  quorum  hœc  confirma* 
vimus  astipulatione.  Sig.Fastradi.  Sig.  Walteri.  Sig.  Adalardi.  Sig.  Baldrici.  Sig. 
Alulfi.  Sig.  Amolrici.  Sig.  Segardi.  Sig.  Rotberti.  Quorum  post  evicti  precibus  et 
maxime  domni  noviomorum  episcopi  Ratbodi  interventu  quœdam  ei  tantum  in  vita 

ipsius  prœstitimus  ea  conditione.  ut  mox  post  excessum  ejus  in  usus  fratrum  recipe^ 
rentur.  et  ne  quis  ultra  jure  hereditatis  ea  adipisci  conaretur  Ecclesiam  helemensem 

cum  portione  prœdii  quod  inibi  nos  contingit  illi  hac  prœstitione  condonavimus.  reti- 
nentes  nobis  viculum  marelonium  cum  ecclesia  Samionii.  tradentes  ea  in  nostro  con^ 

ventu  infirmorum  usui.  Domum  autem  in  qua  habitabat  indulsimus  illi  eo  tenore.  ut 
si  quando  uxoraretur  in  nostrum  jus  revenir ôc.  Non  multo  post  vero  in  unum 
venientes  ab  ecclesiœ  societate  omnes  anathemate  proturbavimus .  quotquot  dederint 
consilium  sive]  a^sensum  vel  etiam  preces  adhibuerint  quatinus  his  bonis  çommunio 
fratrum  privetur.  facta  est  hœc  imprecatio  die  primo  adventus  dominici  anno  domini. 

M.  LXXi.  ep.  XXVIII.  concurrente  v.  *  philippo  sceptrum  francorum  tenente.  Ratbodo 
noviomorum  cathedram  régente. 

(Sanderus,  n'  94.  F.) 

4 .  Ce  Lambert,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Fulcardus,  fut  le  34*  abbé  de  Saint-Amand.  Voyez  pour 
plus  de  détails,  tant  sur  cet  abbé  que  sur  les  faits  dont  il  est  question  dans  cette  charte,  le  manuscrit 
que  nous  possédons,  et  qui  est  intitulé  :  Relatio  historica  abbatum  monasterii  Einonensis  conscripta 

a  D,  Landtlino  Delacroix,  ejusdem  monasterii  religioso,  —  Voyez  nos  n^*  480  et  484 . 
2.  29*  abbé  de  Saint-Amand.  Voir  le  manuscrit  précité  deD.  Landelin  Delacroix. 
3.  Voyez  sur  les  épaetes  et  les  concurrents  l'ouvrage  de  M.  Natalis  de  Wailly,  intitulé  :  Éléments  de 
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N-  169.  —  B.  7.  199. 

I.   VARIiE  QU^IDAM  DOCTRINiE  THEOLOGICiE    GOLLECTiE  EX  SS.   PATRIBUS   ET    AUIS  ORTHODOXIS    CATHOUCJE 

noEi  DOCTORiBUS.  —  II.  Manui  ,  sivE  Mallh  Severini  Boetii  opuscula  sacra.  —  ID.  Liber 
Pétri  hasnôniensis  monachi  scriptus  a  f.  Arnulfo  de  Brusella  in  honore  S.  Gydil^e  virginis. 

In-S'^  sur  vélin  ;  demi-reliure  récente.  Belle  écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  xii*  siècle.  48  feuil- 
lets, de  33  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Quelques  initiales  rouges  ou  vertes,  peu  ornées. 

Réglures  et  piqûres.  Saint-Amand. 

■•  Sous  ce  titre  nous  embrassons  les  matières  contenues  dans  les  24  premiers 

et  dans  les  8  derniers  feuillets.  Les  16  premiers,  gravement  mutilés,  renfer- 
ment un  traité  dont  il  nous  manque  le  commencement,  mais  où  il  est  question  de 

la  volonté  de  Thomme^  du  péché  originel,  du  péché  en  général,  de  la  création  de 
la  femme,  du  paradis  terrestre,  de  Tarbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal,  du  bois 

dévie,  de  la  tentation  parle  serpent,  de  la  culpabilité  relative  d'Adam  et  d'Eve. 
Ce  traité,  incomplet,  s'arrête  au  T  16  verso.  Ce  que  nous  en  avons  commence 
et  finit  ainsi  :  «  Sibi  prohibitum  esse  scienter  manducavit...  Eva  tribus  principaliter 

«  modis  peccavit.  primum,  quiacibum  quem  novit.  x> 

Les  feuillets  17  à  24  sont  remplis  par  un  traité  dont  il  nous  manque  aussi  le  com- 

mencement, et  qui  nous  semble  relatif  au  mystère  de  l'Incarnation.  Ce  qui  nous  en 
reste  commence  et  finit  coitime  suit  :  a  Mutatione  mutabilia  facicntem  nichil  quoque 

«  patieniem...  in  momento  expellitur  a  pectore  quia  ut  dictum  est  spiritus  sauctus 
«  disciplinée.  »  Quant  aux  feuillets  41  à  48,  ils  renferment  un  petit  traité  sans 
titre,  qui,  dans  notre  codex,  commence  et  finit  ainsi  :  «  Ab  agnitione  summiB 
«  trinitatis  recedens  homo  peccando,  venit  in  carcerem...  Cui  veritalis  cura  est. 

«  parum  de  nominibus  et  sermonibus  curet  ;  quia  et  per  singulas  gentes  diverso- 
«  mm  verborum  consuetudines  habentur.  et  hoc  magis  quod  siguificatur,  quam 
ix  qualibus  verbis  significetur  intendat!  »  Quant  aux  8  derniers  feuillets  du  volume, 

ils  contiennent  des  gloses  et  commentaires  sur  divers  passages  de  l'Ecriture  et  sur 
des  matières  ihéologiques. 

IV.  Boèce  (Anicius  Manlius  Torquatus  Severinus)  naquit  à  Rome  vers  470, 

d'un  père  qui  fut'trois  fois  consul,  et  mourut  5  Pavie,  le  23  octobre  526,  empri- 
sonné, étranglé  et  tué  à  coups  de  bâton  par  l'ordre  de  Théodoric,  qui  lui  devait 

toute  la  gloire  de  son  règne,  et  dont  il  avait  été  l'ami  et  le  conseiller  intime.  Dans 
les  divers  écrits  que  contient  notre  codex  *,  Boèce  emploie  beaucoup  de  termes 

empruntés  à  la  philosophie  d'Aristotc. 

paléographie,  t.  1",  p.  71  et  suiv.  —  Le  roi  de  France  dont  il  s*agit  ici  est  Philippe  !•%  qui,  nommé 
roi  à  l'âge  de  sept  ans  en  4059,  sous  la  régence  et  la  tutelle  de  Baudouin  V,  comte  de  Flandre,  mourut  a 
Melun  le  29  juillet  4408. 

4.  a  4.  Quomodo  Trinita<(  unus  deus,  ac  non  très  dii.  —  %.  Utrum  paler  et  fîlius  et  spiritus  sanclus  de 
«  divinitate  substantialitcr  priedicentur.  —  3.  Quomodo  substantif,  in  eo«  quod  sint,  bonœ  sint,  cum 

«  non  sint  substantialia  bona'.  ̂   i.  De  persona  et  nalura  contra  Eutychen  et  Neslorium.  ». 



THÉOLOGIE.  157 

Les  éditions  de  Boèce  les  plus  recherchées  sont,  la  première,  à  Nurember,  1476, 

in-P*;  celle  de  Bâie,  1570,  in-f*  et  celle  de  Leyde  cum  notis  variorum^  1671, 
in^*. 

JLn.  Ce  livre  de  Pierre,  moine  d'Hasnon,  n'embrasse  que  quatre  feuillets  (37 
à  40).  Il  commence  par  ces  mots  :  Triforme  genus  miraculi,  et  finit  par  ceux-ci  : 
Sic  sensualitas  inferior,  quia  affectât  terrena. 

Du  reste,  il  est  précédé  de  ces  vers  et  de  cette  annotation,  qu'on  lit  au  verso  du feuillet  36: 

Gudila  virgo  regia.  celo  digna  locatur 
Sponsa  dei.  merito  fidei.  prece  nos  tueatur.  Ameo. 

Liber  Pétri  hasnoniensis  monachi.  scriptus  a  fratre  Amulfo  de  Brusella  in  honore 

sancte  Gydile  virginis.  Si  quis  eum  abstulerit  anathema  sit.  Amen.  Voici  sur  cet  opus- 

cule, sur  l'auteur  et  sur  le  copiste,  ce  que  nous  lisons  dansV  Hist.  littér.  de  la  France^ 
%.  YIII,  p.  583  :  «A  s'en  rapporter  aux  termes  de  M.  du  Gange,  il  faudrait  compter 
au  nombre  de  nos  écrivains  de  la  fin  de  ce  siècle  ̂ ,  Pierre,  moine  d'Hasuon  au 
diocèse  d'Ârras.  Il  le  donne  effectivement  pour  auteur  de  la  Vie  de  sainte  Gudule, 
ou  Gudile,  qui  fut  écrite  vers  ce  même  temps,  comme  il  a  été  dit  en  son  lieu. 

Mais  le  témoignage  qu'il  apporte  en  preuve,  détruit  cette  idée.  Sanderus,  qu'il  cite 
\  cet  effet,  dit  seulement  qu'Arnoul  de  Bruxelles  avait  copié  en  l'honneur  de  la 
sainte,  c'est-à-dire  en  faveur  de  l'église,  où  elle  est  honorée  à  Bruxelles  d'un 
culte  particulier,  un  écrit  de  Pierre,  moine  d'Hasuon.  Expressions  qui  ne  signifient 
point  que  celui-ci  ait  fait  une  Vie  de  sainte  Gudule,  mais  seulement  quelque  autre 

écrit  qui  nous  est  inconnu.  Le  temps  où  vivait  cet  auteur  ne  nous  l'est  pas  moins  ; 
et  nous  ne  le  voyons  point  paraître  dans  aucun  bibliographe.  » 

(Sanderus,  n*  238.  B.) 

N*  170.  —  B.  1.  38. 

SeRMONES  et  HOMELIiE  DE  TEMPORB  A  PASCHA  USQUE   AD  ADVENTUM. 

Très-grand  in-folio  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré.  Traces  d*anciend  fermoirs.  Belle 
écriture  minuscule  à  2  colonnes  du  ̂ ii*  siècle,  cxxviii  feuillets,  cotés  à  l'encre  au  recto,  d'une  main  plus 
récente  ;  43  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  or- 

nées, rouges  ou  vertes  ;  quelques-unes  historiées  et  rehaussées  d*or.  Saint-Amand. 

Ces  sermons  et  ces  homélies  sont  dus  aux  écrivains  suivants  :  Hieronymus,  Beda, 

Maximus  eps.,  Gregorius  papa,  Augustinus  eps.,  Léo  papa^  Ambrosius^  Beatus 
Johannes  eps.,  Eusebius,  Origenes. 

Nota.  La  couverture  intérieure  de  ce  volume  contient  deux  fragments  (46  vers) 

de  la  6*  et  de  la  7*églogue  de  Virgile,  avec  un  commentaire  et  gloses  marginales. 
Les  e  eXty  sont  écrits  &  non  pas  seulement  au  commencement,  au  milieu  et  à  la 

4 .  Le  XI*. 
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fin  des  mots  (&,  poôcam^  timuiss&)y  mais  même  entre  deux  mots  dont  Tun  finit 
par  e  et  Taulre  commence  par  t  : 

Ah!  virgo  infelix,  qua&e  dementia  cepit? 

Le  recto  du  1"  feuillet  renferme  la  fin  d'un  commentaire  biblique^  au  bas 
duquel  on  lit  :  Viro  religioso  provido  et  honesto  abbatisancti  Amandi  W.  divinaper-- 
missione  sancti  Amandi  in  pabula  minister  humilis.  —  . ..  Bonus  sermo  super  datum 
optimum. 

(Sanderus,  n"  185.  S.) 

N*  171.  —  B.  7.  2. 
« 

QUiEDAM  NOTÀTO  DIGNA  EX  DIVERSIS  DOCTORUM   LIBRIS  EXTRAGTA  ET  RECOLLECTA. 

Petit  in- 4  2  format  carré  sur  papier,  relié  eu  veau  gaufré.  Écriture  curai ve  gothique  à  longues  lignes  de 

la  fin  du  XY*  siècle.  446  feuillets,  de  24  à  32  lignes  à  la  page.  Saint-Amand. 

Ce  petit  volume  est  un  Recueil  de  pensées  tirées  de  différents  auteurs.  Nous 

y  avons  remarqué  et  relevé  (voyez  le  n*  IX  de  notre  Appendice)  42  passages, 
plus  ou  moins  étendus,  de  V Imitation  de  Jésus-Christ^  et  attribués,  18  à  Gerson, 
15  à  Hugo,  3  à  saint  Bernard,  2  à  Thomas  A-Kempis,  1  à  saint  Grégoire,  1  à  saint 

Augustin,  et  2  sans  désignation  d'auteur.  De  ces  42  passages  de  Y lmitation,^i  sont 
extraits  du  premier  livre;  9,  du  second;  2,  du  troisième  ;  et  aucun  du  quatrième, 
relatif  au  sacrement  de  TEucharistie.  Les  18  passages  attribués  à.Gerson  sont 
tous  empruntés  au  premier  livre.  Des  1 5  attribués  à  Hugo  (sans  doute  Hugues  de 

Saint -Victor),  8  appartiennent  au  premier  livre,  5  au  second,  et  2  au  troisième. 
Au  premier  livre  appartiennent  les  deux  passages  attribués  à  Thomas  A-Eempis. 
Des  3  assignés  à  saint  Bernard,  2  sont  du  premier  livre,  et  1  du  second.  Les 2 pas- 

sages attribués  à  saint  Grégoire  et  à  saiat  Augustin  appartiennent  au  second  livre. 

Enfin  des  deux  passages  sans  indication  d'auteur,  1  appartient  au  premier,  et  1  au 
second  livre  de  Y  Imitation. 

On  remarque,  à  la  fin  de  quelques  articles,  différents  passages  d'une  écriture 
plus  récente,  que  nous  croyons  être  celle  de  Guillaume  Garin,  ce  moine  de  Saint- 

Amand  qui  a  écrit,  en  1544,  le  manuscrit  n*"  134  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

N*»  172.  —  B.  7.  1. 

Collecta  varu  ex  maxime  pus  doctrinis  ss.  patrum. 

Petit  in-4°  sur  fort  vélin,  recouvert  en  veau.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  xiii*  siècle. 
407  feuillets,  de  30  à  35  lignes  à  la  pag6.  Rubriques  et  initiales  rouges.  Piqué  et  réglé  à  la  |M)inte  sèche. 

Saint-Âmand. 

Les  premières  et  dernières  pages  sont  assez  difficiles  à  lire ,  étant  presque 
effacées  par  le  frottement  et  la  vétusté.  Les  marges  des  six  premiers  feuillets  sont 
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remplies  d'un  texte  qui  nous  a  paru  étranger  à  la  matière.  Il  en  est  de  même  des 
feuillets  42  et  43»  où  on  lit  des  synonymies  latines  présentées  en  vers^  telles  que 
celles-ci  : 

Forpice  pila  cape,  fîlum  cape  for6c«.  forcipe  ferrum. 
Pendeo  suspensus.  pendo  dum  sublevo  pondus. 
Dicemus  ficus  quos  scimus  in  arbore  nasci. 
Dicemua  ficus  Ceciliane  tuos. 

De  cado  fit  cecidit  ;  sed  fit  de  cedo  cecidit. 

Lacteo,  lac  sugo;  lacto,  lac  praebeo  nato. 

(Sanderus,  n""  256.  M.) 

N*  173.  —  B.  6.  60. 

I.  VaRL£  PULCHRiE  DOCTRINiE  E  SS.  PATRIBUS  EXCERPTiE.  —  H.  BeRNARDI  CLAREVALLENSIS  ABBATfe 

USER  DE  DOIGENDO  DeO.  —  III.  S.  AUGUSTINI  UBELLUS  DE  PRiEDESTINATIONE  DeI.  —  HT. 

EjUSDEII  liber  DE  CURA  HABENDA  PRO  MORTUIS.  —  IT.  LiBER  MAGISTRI  HUGONIS  DE  VARIABILI  STATU 

VIRTUTUM,  VIDELICET  HUMILITATIS,  OBEDIENTLfi,  TQIORIS,  CHARITATIS.  —  TI.  ElUSDEM  HUGONIS  SUPER 

QUIBUSDAM  QU^SnONIBUS.  —  ITH.  TrU  SUNT  GENERA  VANITATUM.  -^  TIO.  SeNTENTL£  ORDINE 
ALPHABETICO  E  SeNECA  EXCERPTJ:.   —  IJL.    InCIPIUNT  ORDIME  ALPHABETICO    DlFFmrriONES    AUCTORUM. 

Petit  in-i®  sur  beau  et  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Bell6..écriture  minuscule, 

partie  à  longues  lignes,  partie  à  2  colonnes,  du  xii*  siècle.  448  feuillets,  de  38  à  43  lignes  à  la  page,  pour 
la  partie  écrite  à  2  colonnes,  et  de  2i  lignes  pour  le  reste.  Rubriques  peintes  en  rouge.  Initiales  rouges, 

bleues  ou  vertes,  dont  quelques-unes  ornées.  Saint-Amand. 

I.  Ces  pensées  tirées  de  différents  Pères,  et  surtout  de  saint  Jérôme^  de  saint 
Grégoire  et  de  saint  Augustin^  occupent  les  22  premiers  feuillets  de  notre  volume. 
Elles  sont  écrites  sur  2  col.  et  commencent  par  ces  mots  :  «  Si  animam  ex  traduce 
«  descendere  credere  auderemus.  » 

II.  Ce  livre  de  saintBernard  de  diligendo  Deo,  qui  occupe  les  feuillets  23  à42  du 
volume  et  qui  y  est  écrit  à  longues  lignes,  est  adressé  à  Aimeric,  déjà  chancelier  de 

l'Eglise  romaine.  Aimeric  n'ayant  obtenu  cette  dignité  qu'en  1 126,  il  s'ensuit  que  le 
livre  de  diligendo  Deo  ne  saurait  avoir  une  date  plus  ancienne  ;  mais  il  est  de  cette 

année  même,  ou  du  commencement  de  la  suivante.  —  Voyez,  plus  haut,  n^  46. 
III.  IW.  Ces  deux  traités  de  saint  Augustin  sont  écrits  à  longues  lignes,  et 

occupent  dans  notre  manuscrit  les  feuillets  43  à  60.  Ils  occupent  dans  l'édition 
d'Anvers  précédemment  citée  les  col.  39  et  40  de  l'Appendice  du  tome  X,  et  les 
col.  375  à  388  du  tome  VI. 

"W.  Ce  traité  qui  remplit  les  feuillets  60  à  85  est  écrit  à  longues  lignes,  et  précédé 
de  cette  Tubrique  :  Incipit  prohgus  magistri  Hugonis  de  variabili  statu  virtutum. 
scilicet  humilitatis .  obedientiœ.  timoris.  canYa^w.  Puis  vient  un  prologue  de  14  lignes 
commençant  par  ces  mots  :  «c  Ejus  inspirante  gratia  qui  ubi  vult  et  quomodo  vult. 
«  et  quando  vult  spirat.  »  Quant  au  traité  même,  il  commence  ainsi  :  «  Xpc 
«  igilur  cum  informa  dei  esset  non  rapinam  arbitratus  est  esse  se  equalem  deo.  » 

Nous  croyons  pouvoir  l'attribuer  à  Hugues  de  Saint- Victor,  quoiqu'à  cet  égard 
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nous  ne  trouvions  rien,  de  bien  précis  dans  VHist.  liU.  de  la  France,  si  ce  n'est  ces 
cinq  lignes,  qui  se  lisent  à  la  page  61  du  tome  XII  :  «  A  la  bibliothèque  des  cha- 

noines réguliers  de  Corsendonq  en  Flandre,  on  voit,  1*  Gnothosolitos  M.  Bugonis  à 
S.  Victore,  qui  commence  par  ces  mots  :  Nostis,  carissimi;  2**  un  autre  ouvrage  du 
même,  dont  les  premières  paroles  sont:  Ejus  inspirante  gratta,  » 

VI.  En  tète  de  ce  traité  la  rubrique  suivante  en  lettres  rouges  :  Prologus  ma- 
gistri  Hugonis  super  quibusdam  questionihus .  Cet  ouvrage ,  qui  occupe  dans  notre 

volume  les  feuillets  85  à  97,  et  qui  y  est  écrit  à  longues  lignes,  parait  n'avoir  pas 
été  imprimé.  On  le  trouve,  du  reste,  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Victor  sous  le 

n**  3007,  et  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Saint-Gerraain-des-Prés  sous 
le  n"*  1206,  avec  le  titre  suivant  :  Hugonis  a  S.  Victore  Epistola  de  prœvaricatiœie 
Adœ;  tandis  que,  dans  celui  de  la  bibliothèque  Saint-Victor,  il  est  intitulé  :  Hugonis  a 
S.  Victore  liber  quatuor  quœstionum.  —  «  Ces  quatre  questions,  disent  les  auteurs  de 
VHist.  littér.  de  la  France,  t.  XII,  p.  59,  roulent  sur  les  suites  de  la  chute  du  pre- 

mier homme...  L'ouvrage  est  dédié  à  un  abbé  qu'on  ne  nomme  point,  mais  qui  pour- 
rait bien  être  saint  Bernard...  Quoiqu'il  en  soit,  les  paroles  suivantes,  qui  for- 

ment le  début,  annoncent  cet  abbé  comme  un  homme  d'un  rare  mérite.  Novi, Domine, 
lui  dit  Hugues,  quod  non  tàm  nécessitas  quàm  regina  mentis  vestrœ  caritas  vos  coegit 
ut  de  questione  primœ  prœvaricationis,  nostrœ  exiguitatis  responsum  quœreretis. 

L'auteur,  en  entrant  en  matière,  distingue  trois  états  de  Thomme  dont  il  nomme 
le  premier,  qurest  le  nôtre,  status  prœvaricatorius ;  le  second,  qui  est  celui  de 

Thomme  avant  le  péché,  status  utrobitorius ;  le  troisième,  qui  est  l'état  des  saints 
dans  1^  ciel,  status  confirmatorius  :  distinction  qui  revient,  comme  il  le  dit  ensuite, 
à  celfe  des  mêmes  états  donnée  pat  saint  Augustin,  non  posse  non  peccare ,  passe 
peccare,  et  non  posse  peccare .  Son  principal  objet  est  de  justifier  la  Providence  au 

sujet  de  la  prédestination...  L'ouvrage  est  plein  d'une  logique  très-subtile,  mais 
iii^capable  toutefois  de  lever  le  voile  d'une  question  impénétrable  à  l'esprit  humain. xr 
Vil.  Ecriture  à  deux  colonnes  et  bien  plus  menue.  Ce  petit  traité  ou  ce  com- 

mentaire des  livres  de  Salomon  occupe  les  feuillets  99  à  108,  et  commence  ainsi  : 

rr  Tria  sunt  gênera  vanitatum  quas  liber  Salomonis  complectitur.  »  Nous  n'en 

connaissons  point  l'auteur. 
VIII.  Écrit,  à  2  col.  occupant  les  feuillets  109  à  112.  Voici  les  première  et 

dernière  de  ces  pensées  deSénèque,  relevées  ici  par  ordre  alphabétique  : 

Alienum  est  quicquid  optando  evenit. 
Zelari  autem  hominibus  viciosum  est. 

.  I1L«  Ces  définitions,  empruntées  à  différents  auteiurs,  occupent  les  6  derniers 

feuillets  du  volume.  Elles  sont  écrites  à  2  col.  et  suivant  l'ordre  alphabétique.  En 
marge  et  en  lettres  rouges  sont  cités  les  noms  des  auteurs.  La  première  de  ces 

définitions  est  celle  de  l'âme  :  elle  est  donnée  sous  les  trois  formules  suivantes, 
sans  autres  indications  de  source  que  le  mot  auetorum  : 

,  1*  AnirrujL  est  quœdam  rationalis  immortalisque  substantia.  natura  ignea.  motu  tem- 
poralis.,  organum  memhrorum.  vivificando  ac  regendo  corpori  attribntn. 
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2*"  Anima  est  rationalù  nature  individuasubstantia, 

3"*  Animxis  est  substantia  quœdam  rationis  particeps  regendo  corpori  accommodata . 
(Sanderds,  n"  100.  B.) 

N«  174.  —  B.  6.  123. 

I.  EXLMIiE  EXCSPTIONES  SELECTiK  A  D.  ÂDAMO  BORNAGE.  —  II.  VeRSUS  DE  SANCTA  CitCIUA.  — 

m.  QUINQUE  DISnCHA  AD  CaROLUM  IMPERATOREM.  —  IV.  FaRRAGO  POETICA  a  DIVERSIS  EDITA. 

—  V.  REVELATION  EXCELLENTE  FAICTE  A  S.  BERNARD.  —  "VI.  DeVOTE  MEDITATION  DES  PEINES  ET 

ANGOISSES,     COUPS    ET    SANG    ESPANDU    EN    LA    PASSION    NOSTRE    SEIGNEUR.    —    ITD.    Ex    EPISTOLIS 

SANCTI  ÀUGUSTINI    PRIMiE    PARTIS.      VID.     LiTURGiE.     —  IX..     LIBELLUS  DE   ARTE    ET    DOCTRINA 

BENE  ET  FAUSTTTER   MORIENDI.    —   JL.    DiCTUM     MIRAULE    DOMNI   PeTRI    DaMIANI  CARDINALIS  DE    HORA 

MORTis.  —  JL1,  Pour  administrer  lextreme  onction.  —  ILMM.  Gommentarius  super  epist.  S.  Pauli 
AD  TmiM.  —  XHI.  Gommentarius  super  prophetum  AsDiiE.  —  XIIT.  Gommentarius  super 

PASSIONEM    JeSU    GhRISTI     E     QUATUOR    EVANGELISTIS    EXCERPTAM.   —   XV.    De    LAUDE   ET    M1RACULIS 

NOSTKE   DOMINE   VIRGIMS   MaRIE   DE   LaURETANA. 

Petit  iii-4®  sur  papier,  relié  en  veaa  noir  gaufré.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle. 
452  feuillets,  de  27  à  33  li^^ncs  à  la  page.  Initiales  altemaliven:ent  rcuges  et  bleues,  ornées  d'arabesques. Saint-Âniaiid. 

I.  Ces  extraits  et  commentaires  en  latin  occupent  les  9  premiers  Teuillels  du 
volume.  Ils  auraient,  si  nous  en  croyons  la  notice  qui  se  trouve  au  verso  du  premier 

feuillet,  et  qui  est  écrite  de  la  même  main  qu*une  partie  de  ce  manuscrit ,  ils 
auraient  pour  auteur  D.  Adam  Bornage,  chantre  de  Tabbaye  de  Saint-Amaud. 
Voici  cette  notice  :  «  In  hoc  volumine  vontinenlur  eximiœ  exceptiones  selectœ  et 
descriptœ  a  viro  non  minus  probo  quam  docto  domno  Adamo  Bornage  cantore  hujus 

Amandensis  monasterii.  Ilinc  subsequuntur  nonniillœ  missœ  pro  peregrinantibus ,  pos- 
tea  tractatus  de  arte  bene  et  fau^liter  moriendi.  Continentur  insuper  approbatœ  et  non 
infimi  decoins  meditationes  diversorum  docto rum  super  passione  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  cum  expositione  super  epistolam  beati  Pauli  ad  Titum,  et  super  Abdiam 

prophetam. 
«  Bene  utenti  benedictio. 

aDomnus  Georgius  Brisse^  hœc  fieri  et  concinnari  studuit,  Anno  quo  f rater  ipsius 

a  sancta  civitate  Hierusalem  revertebatur  1552  die  vu'  mensis  martii  feria  tertia.  » 
■I.  Voici  ces  onze  vers  sur  sainte  Cécile ,  dont  la  fête  est  célébrée  le  22  no- 

vembre : 

Cantibus  organicis  Christi  Cœcilia  sponsa 
Dedita  fundebal  dulcem  peana  tonantem 
Noctes  atque  dies  ut  apes  intenta  labori, 
Cogcbat  pelulans  sacra  per  jejunia  corpus 
Âc  animum  servire  Dec  :  cane  pejus  el  an.;;uo 
Omne  voluptatis  genus  execrata,  pudicis 

4 .  Mentionné  par  Bauduin  Denys  en  son  petit  poë'me,  que  nous  donnons  dans  notre  Appendice,  sous 
le  n«  XXVni. 
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Carminacantabat  pernox  resonanlia  verbis. 
Pundi le  can tores  dulci  modulamine  voces, 
C^ntibus  exultât  vestris  Ca^cilia  virgo. 
Cujus  festa  dies  totum  veneranda  per  orbem 
Uevutis  animis  rediit  :  gaudete  fidèles. 

VII.  Le  premier  de  ces  cinq  distiques  est  évidemment  relatif  à  la  mort  d'Isa- 
belle, nommée  aussi  Elisabeth,  fille  d'Emmanuel,  roî  de  Portugal,  et  épouse  de 

Charles-Quint.  Dans  les  quatre  autres  distiques,  adressés  à  cet  empereur,  on 
van(e  sa  magnanime  clémence. 

CAROLO  IMPEKaTORI. 

Carole  quiir  defles  Isabellam  quurve  requiris? 
Vivit,  non  obiit,  reddita  sponsa  Dei. 

AD  EDNDEM. 
•  •  • 

Quis  té  victorem  dicat,  qui  vinceris  ipse 
Invictus  victo  Cœsar  ab  lioste  tuo? 

Si  veniam  victus  petat  hostis,  prolinus  illi 
.    Parcis  et  erraii  te  meminisse  piget. 

Non  te  hostis  vincit,  pietas  te,  Carole,  vincit^ 

Et  ratio^  quum  sis  victor  et  ipse  lui. 
Vincere  laus  ingens  hostes  et  parcere  victis^ 

Vincere  sed  sese  gloria  major  erit. 

IV.  Uecueîl  devers,  dont  quelques-uns  ont  pour  auteur  le  même  D.  Adam 
'Bornage.  Il  occupe  les  feuillets  11  à  15. 
•    V. VI.  Ces  deux  articles  écrits  en  français  occupent  les  15*  et  16'  feuillets. 
VU.  Lettres  au  nombre  de  40,  qui  remplissent  les  feuillets  19  à  50.  Quel- 

ques-unes d'elles  ne  sont  reproduites  ici  que  par  extraits. 
VIII.  28  feuillets,  dont  les  quatre  premiers  sur  beau  et  fort  vélin,  avec  des 

initiales  dorées  sur  fond  orange  ou  azur.  Dans  Tiniliale  ornée  et  coloriée  du  P  55, 
on  lit  :  IHS.  MA.  anno  1552.  Toute  cette  partie^  écrite  en  latin,  contient  de  la 
liturgie. 

MIL.  Le  traité  ou  Libelbis  de  arte  bene  moriendt  qu'on  trouve  dans  notre 
codex,  où  il  occupe  les  feuillets  79  à  113,  diffère  de  celui  de  Gerson*,  tel  du 

moins  qu  on  le  lit  dans  Tédition  d'Ellies  Dupin.  Il  est  précédé  d'un  prologue  ̂ , 
où  le  traité  est  divisé  en  six  parties.  On  lit,  du  reste,  dans  le  texte  de  la  cinquième 
les  mois  suivants  :  Unde  sccundum  cancellarium  partsiensem;  ce  qui  semble  prouver, 

4.  J'avais,  dans  mon  Rapport  adressé  à  M,  y.  Cousin  sur  divers  manuscrits  français  de  la  Biblio- 
thèque de  Falenciennes  (in-8%  Valenciennes,  Henry,  4838],  attribué  à  Gerson  une  partie  de  ce  traité. 

Un  nouvel  et  plus  s«^rieu\  examen  m'a  convaincu  qu'il  n'est  en  rien  celui  que  contient  l'édition  d'Ellies 
Dup<n  (t.  l,  coi.  ii7).  Quel  en  est  l'auteur?  Je  l'ignore.  Les  uns  l'assignent  à  Mathieu  de  Krokov,  les 
autres  à  Dominique  Capranica.  Ces  deux  écrivains,  contemporains  de  Gerson,  ont  pu  tous  deux  connaître 

et  citer  l'opuscule  :  De  scieniia  mortis,  du  chancelier  de  Paris.  —  La  Bibliothèque  de  Lille  possède 
quatre  exemplaires  manuscrits  du  Libellus  de  arte  bene  moriendi  :  deux  avec  le  texte  latin  (ce  sont  les 

n°*  81  et  94  du  Catalogue  de  M.  Le  Glay)  ;  et  deux,  translatés  de  latin  en  français  (ri"^  406  et  Z^t  du 
mémo  Catalogue) . 

2.  Nuus  donnons,  en  latin  et  on  français,  ce  prologuodans  notre  Appendice,  n*»  X. 
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d'une  part,  que  cet  écrit  n'est  point  de  Gerson;  et,  d'autre  part,  qu'il  n'a  élé 
composé  qu'à  la  suite  et  en  présence  du  sien.  —  Dans  le  Q  initial  que  l'on  Yoit 
en  tèle  de  ce  prologue,  on  lit  :  A  sainct  Arnaud.  1552. 

IL.  Cet  opuscule  occupe  les  feuillets  114  à  118,  et  commence  ainsi  :  «  Pensan- 
a  dum  quippe  est,  quum  jam  anima  peccatrix  vinculis  iucipit  carnis  absolvi.  » 

Pierre  Damieu,  né  à  Ravenne  vers  l'an  988,  fut  d'abord  prieur,  puis  abbé  de 
Saint-Croix  d'Avellana  près  de  Gubbio.  Nommé  cardinal  et  évêque  d'Ostie  en  1057 
par  le  pape  Étieune  IX,  il  consacra  tous  ses  soins  à  faire.revivre  la  discipline  dans 
le  clergé  et  les  monastères.  Il  mourut  à  Faenza,  le  22  février  1072,  âgé  de  66  ans, 

après  s'être  préalablement  démis  de  son  évèché.  L'édition  des  ouvrages  de  Pierre 
Damien,  donnée  à  P^iris  en  1663,  in-P,  est  assez  estimée. 

ILI.  Instruction  écrite  en  français,  et  qui  occupe  les  feuillets  119  et  120.  «  Eu 
«  premier  lieu  il  admonestera  tous  les  assistans  a  prier  Dieu  dévotement  pour  le 
a  salut  du  povre  patient....  et  enhortant  ceux  qui  sont  autour  de  luy  quil  soit 
((  toujours  assiste  et  console  jusques  a  la  mort.  » 
ILII.  ILIH.  ILIT.  Ces  trois  commentaires  ou  plutôt  ces  trois  extraits,  car 

ce  ne  sont  que  des  fragments  que  contient  notre  codex,  y  occupent  les  feuillets 

122  à  144.  Dans  l'écrit  sur  la  Passion  de  Jésus-Cbrist,  nous  avons  remarqué,  eu 
tête  de  plusieurs  alinéas,  le  nom  de  Gerson,  et  vérifié  qu'effectivement  les  pas- 

sages qui  étaient  précédés  du  nom  du  chancelier  de  Paris  étaient  empruntés  à  son 

célèbre  sermon  sur  la  Passion,  qu'on  lit  dans  Tédition  d'Ellies  Pupin,  tome  III, 
col.  1153,  et  que  nous  possédons  en  français  dans  nos  magnifiques  volumes 

repris  sous  les  n*"  221  et  231. 
3LT.  Petit  traité  imprimé,  qui  occupe  les  7  derniers  feuillets  de  notre  manu- 

scrit. En  voici  la  rubrique,  ainsi  que  les  derniers  mots  du  texte  :  «  Frater  Baptista 
«  mantnanus  congregatiùnis  mantuanœ  observantium  carmelilarum  vicarius.  Rêve-- 
a  rendissimo  in  christo  patri  dominoque  suo.  rf.  Hieronymo  Rueri  sancti  Chrysogoni 
«  cardinali  et  episcopo  recanatensi  cum  sui  commendatione  salutem  optât  in  christo 
a  sempitemam. 

«  Cum  nuper  venissem  ad  sacratissimaB  virginis  Mariae  Lauretanae  sanctum 
a  domicilium....  pro  humana  imbecillitate  confugium.  » 

Voyez  sur  Baptiste  Mantouan,  versificateur  célèbre  et  fécond  du  xV  siècle,  l'ar- 
ticle  qui  lui  est  consacré  dans  la  Biographie  universelle  de  Michaud. 

N»  175.  —  B.  6.   13. 

PATHERn  TESmiONIORUM  UBRI  TRES  SUMPTI  EX  OPERIBUS  B.    GrEGORII  PAPA. 

In-8<^  sur  vélin,  relié  çn  bois,  recouvert  en  veau  ;  traces  d'un  ancien  fermoir  en  cuivre.  Écriture  minus- 
cule à  longues  lignes  du  xii*  siècle.  466  feuillets,  de  il  lignes  à  la  page.  Piqûres  et  réglures  à  la  pointe 

sèche.  Rubriques  peintes  en  rouge.  Initiales  successivement  rouges  et  vertes  ;  quelques  unes  multicolores 

et  ornées  d'arabesques.  Saint-Amand. 

Ce  volume,  que  son  titre  semble  annoncer  comme  complet,  n'est  qu'une  des  trois 
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parties  dont  se  compose  le  cornmeuUiire  d'Alulfe  sur  )*Ecritiire  Sainte,  qtie  Ton 
connaît  sous  le  nom  vulgaire  de  Grégorial.  La  troisième  partie,  qui  est  le  commen- 

taire sur  le  Nouveau  Testament,  a-^té  imprimée  sous  le  nom  de  Paterias  en  1553, 
il  Rome,  parmi  les  Œuvres  de  saint  Grégoire,  et  se  trouve  aussi,  mais  sous  le  nom 

d'Alulfe,  dans  le  4*  volume  de  l'édition  des  Bénédictins. 
Voici  les  parties  de  ce  commentaire  que  contient  notre  codex  :  Excerpitones 

super  Genesim,  Exodum,  Leviticum ,  Numéros,  Deuleronomum,  Josue,  Judices,  flc- 
f/nm  \y  libros,  Proverbia. 

Saint  Patère,  en  latin  Paterim,  disciple  et  intime  ami  de  saint  Grégoire  le  Grand 
dans  Je  vr  siècle,  fut  notaire  de  TEglise  romaine,  et  ensuite  évêque  de  Brescia, 

suivant  quelques  savants.  On  trouve  dans  Casimir  Oudin  {de  Scriptoribus  ecciesias- 
iicis,  tome  I,  col.  1566  et  col.  1574)  deux  articles  fort  étendus  sur  cet  écrivain 

ecclésiastique,  et  l'on  y  lit  que  de  ces  trois  livres  attribués  à  Patère,  le  premier  seule- 
ment est  de  lui,  et  que  les  deux  autres  sont  de  Bruuon,  écrivain  du  xn'  siècle,  qui 

remplaça,  sous  le  nom  de  Paterius,  les  deux  livres  depuis  longtemps  perdus. 
A  cette  occasion,  Casimir  Oudin  se  laisse  emporter  à  son  antipathie  pour  les 

moines  bénédictins,  qui<lans  leur  édition  (en  4  vol.  in-f",  Paris,  1705,  chezCIaude 
Kigault)  des  Œuvres  de  saint  Grégoire  avaient  publié,  sous  le  nom  de  Paterius,  les 

trois  livres  en  question,  bien  qu'ils  n'ignorassent  pas  que  les  deux  derniers  fussent 
dus  à  Brunon;  et  il  verse  sur  ces  religieux  tout  le  fiel  qui  peut  entrer  dans  l'âme 
d'un  critique,  et  d'un  critique  dévot. 

Nota.  On  lit  au  recto  du  dernier  feuillet  :  Liber sancti  Amandi  inpabula.  Si  abshi^ 
lerit  anathemasit.  Amen. 

On  lit  au  verso  du  même  feuillet  :  Balbibalbos  intelligunt. 

Qui  bene  vult  fari  bene  débet  premeditari. 

Kt,  d'une  main  plus  récente,  les  mots  suivants  : 

Dame  ̂ ^o^  Y^^^^^  '-^ev^miiemï' (eSt  (J^"^)  ̂   {où)  la  très  douce 

rousee  de  paradis  descendi.  dont  isci  (sortit)  //  dous  fruis  ki  nos  rcndi  vie  en  santé 

aduree.  kAdans  nos  avoit  reubee  par  lenort  (l'excitation)  delanemi.  mais  H  sire^  ki 

nasqui  de  vos  pucele  honorée  paia  par  un  venrensdi  (vendredi)  quankes  (tout  ce 

que)  Adans  despendi  (dépensa). 

(Sanderus,  n*23I.H.) 

N°  176.  —  B.  6.  14. 

SeLECTIORES    SENTENTIiE    EX    OPERIBUS    DIVI    GrEGORII,     LABORE    ET    INDUSTRIA   D.    PeTRI   CoNCQ   PRIORIS 

Sancti  Amandi  REDACTiC. 

In-4**  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écrilure  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  commence* 
ment  du  xvi'  siô'  le.  290  feuillets,  de  35  à  40  lignes  à  la  page.  Saint-Amand. 
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Ce  codex  a,  pour  la  forme  de  récriture,  assez  de  ressemblance  avec  les  u**  123, 
129,  134  et  171- 

N°  177.  —  B.  6.  9. 

Collecta  qu/Koj^m  ex  ubris  morauum  B.  Gregorii  pâp^e  in  libhum  Job. 

Petit  in-i"  sur  papier,  relié  en  veau  gaufré.  Éi  riture  cursive  gothique  à  lon}:ues  lignes  du  xvi*  siècle. 

434  Teuillets  écrits,  cotés  à  l'encre  au  recto.  Quelques  initiales  rouges  et  ornées.  Beaucoup  de  notes  mar- 
ginales. Saint-Àmand. 

En  tête  de  ce  manuscrit  se  trouvent  7  feuillets  l)Iancs.  — Premiers  mois  de  l'ou- 
vrage :  «  Quisquis  de  Deo  loquitur,  curet  necesse  est  ut  quicquîd  audientium  mores 

a  instruit  rimetur.  »  Ces  mots  sont  extraits  de  la  lettre  du  pape  Grégoire  à  Pévèque 

Léandre,  laquelle  sert  de  prologue  à  l'exposition  du  livre  de  Job. 
On  lit  au  bas  du  dernier  feuillet  la  date  suivante  :  1563,  M  julii.  Ce  manuscrit 

nous  parait  du  même  âge  et  de  la  même  main  que  le  n*  174  plus  haut  décrit. 
(Sai^derds,  n'  174.  M.) 

N»  178.  —  B.  1.  70. 

M.    P£TR1  LOMBARDI  PARISIACENSIS  EPISCOPI  LIBRI   QUATUOR  SENTEMTIARUM. 

Grand  in-f'sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  noir  gaufré.  Belle  écriture  minuscule  à  {colonnes 
du  xii«  siècle.  446  feuillets,  de  57  lignes  à  la  page.  Titres  courants,  rubriques  et  notes  marginales  en  let- 

tres rouges.  Initiales  alternativement  nuges  et  vertes.  Pointures  et  réglures  à  Tencre  grise.  Initiales  de 

chaque  livre  ornées,  coloriées  et  rehaussées  d'or.  Saint-Amand. 
« 

Au  verso  du  second  feuillet,  encadrement  qui  occupe  toute  la  page,  et  dans 

lequel  on  voit,  à  gauche,  un  portrait  en  pied  du  Lombard,  la  tète  couverte  d'un 
bonnet  de  docteur,  la  main  gauche  levée,  et  la  droite  portant  la  crosse  épiscopale. 
Sous  cette  figure  on  lit  en  majuscules  vertes,  bleues  et  noires,  les  six  ligues 
suivantes  : 

INCIPIT.  UBER.  PRIMUS.  SEN  ||  TENTIAUUM.   MAGISTRÏ.  PE  ||  TRI.  PARISIACENSIS.  EPI.  || 

LIBER.  PRIMUS.  DE.TKIvITATE.  D  CAPITULUM.PRIMUM.  |  SAWALO.MONACUS  S.  AMANDI.  ME.  F. 

Au  bas  du  feuillet  143  verso,  on  Ijt  :  Explicit  liber  quar tus.  magistri  Pétri  Pari- 

siacensis  episcopi.  Segarhvs  .•.  me  .•.  scripsit  .•.  ce  qui  nous  porterait  à  croire  que 
ce  nom  Segarhus  est  celui  du  copiste,  et  que  le  moine  de  Saint-Amand,  Sawal), 

est  l'enlumineur  de  ce  manuscrit.  Au  surplus,  nous  avons  déjà  rencontré  le  nom  de 
ce  Sawalonsur  un  autre  manuscrit  du  même  siècle  et  provenant  de  la  même  abbaye. 

(Voyez  plus  haut  notre  n°  1.) 
Sur  Pierre  Lombard,  évêque  de  Paris,  et  sur  son  Litre  des  Sentences,  voyez 

YHist.  litt.  de  la  France,  t.  XII,  p.  585  et  suiv. 
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Nota.  On  lit,  mais  d'une  autre  écriture,  au  f*  145  recto,  les  lignes  ou  vers  sui- 
vants : 

Nature  vit  si  (fue  m(xy  saule 

Quant  hic  et  hec  vienent  ensaule. 

Anca  petit  bacum  mortua.  viva  lacum. 
Si  bene  régna  rejSis.  es  dignus  nomine  régis. 
Cfericus  audax.  vii^o  procax.  et  mane  virescen^ 

Martius.  ha^^  raro  clauduntur  fine  beato  '. 
Est  avis  in  nemore  nigro  vestita  colore. 

Si  rapud  abstuleris.  res  erit  alba  nimis. 
Balnea  cornici  non  prosunt.  nec  meretrici. 

Argue  consultum.  te  diliget.  argue  stultum. 
Avertet  vultum.  nec  Xe  dimittet  inultum. 

Dat  satis  et  multum.  qui  dat  cum  munere  vultum. 

Stips  stipis  est  obolus.  stigs  stigis  atra  palus. 

Lote  cale,  sta  pasie  ulvis.  frigesse  minute  '• 
Limpha.  viror.  spéculum  fortiCcant  oculum. 
Prœteriti  ratio,  scire  futura  facit. 

Alec  alecis  est  mihi  causa  necbis  *. 
Est  orare  ducum  species  violenta  jubendi. 

Et  quasi  nudato  suplicat  ense  potens. 
Lens  lendis  capiti.  lens  lentis  convenit  ori. 

Sperne  deos.  fugito  perjuria.  sabata  serva. 
Sit  tibi  patris  honor.  sit  tibi  matris  amor. 
Non  sis  occisor.  mecus.  fur.  testis  inicus. 

Vicinique  torum.  résque  caveto  suas. 

(Sanderus,  UV232.  s.) 

N-  179,  _B.  6.  17. 

I.  Centiloquium  BoNAVENTuafi.  —  II.  De  septem  Marl£  tristitiis  et  gaudiis.  —  ID.  Qua- 
tuor TRACTATUS  BeRNARDI,  QUORUM  PRBfUS  EST  DE  IMITATIONE  ChRISTI,  SECUNDUS  DE  INTERNA 

CONVERSATIONE,   TERTIUS  DE    INTERNA    ChRISTI    LOCUTIONE    AD    ANIMAM  FTOELEM ,   QUARTUS   DE    EUCHA- 

RISTI/E  SACRAMENTO.  —  IIT.   De  DEFECTIBUS    CIRCA    SACRAMENTUM    EUCHARISTL£    CONTINGENTIBUS.     

V.    BULLA  PAPJE   EUGENII  QUART!  DE   INDULOENTIIS  AD  FESTUM    CORPORIS  GhRISH    ELAROmS.   —  "¥!• 
BONAVENTURiE  BREVILOQUIUM  UBRIS  SEPTEM.   —  VII.    De  TRIBUS  HOMINIS  STATIBUS. 

Petit  in-i^  sur  fort  papier,  relié  en  basane.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  de  la  première 

moitié  du  xy*  siècle.  269  feuillets,  de  30  lignes  à  la  page.  Rubriques  et  initiales  Jt)uges,  dont  quelque»* 

unes  grossièrement  ornées.  L'initiale  du  P'  2  est  rouge,  bleue  et  verte,  accompagnée  de  dessins  servant 
sur  deux  côtés  d'encadrement  à  la  page.  Maison  de  Croy. 

4 .  On  lit  dans  la  marge  cette  variante  : 

Clerieus  ad  beila  pronus,  iascica  puella. 

Marcius  in  flore,  caret  horvm  finis  honore. 

).  Je  ne  sais  si  j'ai  bien  lu  ce  vers,  fort  difficile  à  déchiffrer.  En  voici,  je  crois,  le  sens  :  «  Après  le 
bain  (lofe,  vocatif  du  participe  lotus),  aie  chaud;  apr^s  un  repas  {paste,  vocatif  du  participe  pa«/tw) 

a'herbes  froides,  tiens-toi  debout;  ne  te  laisse  point  trop  refroidir  f/rigfsse  ̂ our/ngesie).  Ces  \ers,  on 
le  voit,  renferment  de  tout:  grammaire,  physique,  hygiène,  morale,  religion. 

3.  Le  sens  littéral  de  ce  vers  est  celui-ci  :  Le  hareng  est  pour  moi  une  cause  de  mort.' 
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.M-  Vï.  Le  CenLil:)f/unun  et  le  Breviljf[mum  de  saint  Bouaveulure  sont  insérés 

dans  ses  Œuvres  complètes,  recueillies  à  Rome  en  1588-96  par  Tordre  de 
Sixte  V  et  par  les  soins  du  Père  Buonafoco  Farnara,  franciscain,  et  imprimées  en 

7  vol.  in-fol.  —  Saint  Bonaveuture,  général  de  l'ordre  de  Saint-François,  naquit 
en  1221,  à  Bagnaréa,  en  Toscane;  et  mourut  le  15  juillet  1274,  à  Lyon,  dans  le 

cours  des  sessions  du  second  concile  qui  s'y  tenait. 
II.  Ce  petit  traité  sur  les  sept  Doulelirs  et  les  sept  Joies  de  Marie  occupe  les 

feuillets  111  à  117  de  notre  volume.  Il  est  écrit  en  prose  rimée,  et  commence 
ainsi  :  . 

Àudiamus  septem  salutatîjnes  et  orationes  mellifluas 
Que  dicende  sûnt  béate  Marie  propter  septem  suas  tristicias. 

III.  Ce  traité,  qui  se  divise  en  quatre  livres,  et  qui  occupe  dans  notre  codex 

les  feuillets  120  à  197,  n'est  autre  que  V Imitation  de  Jésus-Christ.  Il  est  attribué 
à  saint  Bernard  au  commencement  et  à  la  fin  de  chaque  livre.  L'ordre  des  quatre 
livres  dont  se  compose  l'ouvrage  est  bien  le  même  que  celui  observé  dans  les 
diverses  éditions.  Seulement,  nous  devons  faire  remarquer  ici;  l^'que  notre  codex 
offre,  dans  bien  des  endroits,  une  version  qui  diffère,,  et  assez  notablement,  de 

celle  donnée  soit  par  les  différents  manuscrits  connus,  soit  par  les  diverses  édi- 

tions de  cet  admirable  ouvrage;  2""  que,  dans  le  troisième  livre.  Tordre  des  cha- 
pitres diffère  aussi  de  celui  généralement  reçu  ;  3"  que  ce  codex  a  dû  être  écrit 

entre  l'an  1433  et  l'an  1436. 

La  chose  vaut  la  peine  que  nous  revenions  sur  ces  trois  points.  1°  Le  codex  offre 
dans  bien  des  endroits  une  version  différant  notablement  de  celles  généralement 

reçues.  Nous  ne  citerons,  pour  le  prouver,  que  le  troisième  livre.  Au  chap.  4 

manquent  ces  mois,  qui,  dans  les  imprimés,  terminent  le  chapitre:  Mundum  negli- 
gère,  et  cœlum  tota  die  ac  nocte  desiderare.  —  Au  chap.  6  manquent  ces  mots 
qui  le  terminent  dans  les  éditions  :  Et  multùm  prœcave  a  vana  complacentia  et 

superbia.  —  Propter  hoc  multi  in  errorein  ducuntur,  et  in  cœcitatem  penè  incurabi- 
lem  quandoque  labuntur.  —  Sit  tibi  in  cautelam  et  perpetuam  humilitalem,  ruina  hœc 
superborum  de  se  prœsumentium.  — Au  chap.  11  manquent  les  deux  versets  : 
Desideria  te  accendunt...  jusques  impedit  et  gravât.  —  Plus  bas  manquent  les 
mo\set  corruasj  puis  ceux  et  quid  non  velit.  — Au  chap.  12  manquent  les  mots: 
sine  bèllo  et  dolore  vita  mea.  —  Plus  bas  manquent  les  mots  :  concipiunt,  inde  dohris 
pœnam  fréquenter.  —  Plus  bas  encore  :  et  copiosa  tibi  reddetur  consolatio.  —  Au 
chap.  21  manquent  les  mots  :  Quia  tu.  Domine,  Deus  meus,  super  omnia  optimus 

es.  — Au  chap.  24,  après  les  mots  :  Quid  ergo  te  implicas,  notre  manuscrit  présente 
ceux-ci  :  Postpone  terrenam  sapientiam,  omnem  humanam  et  propriam  complacen^ 
tiam.  —  Au  commencement  du  chapitre  25  manquent  les  mots  :  Aon  quomodo 
mundus  dat,  ego  do  vobis.  —  Au  chap.  56  manque  cette  phrase  :  En  rex  nosler  ingre- 
diturante  nos,  qui pugnabit pro  nobis.  —  Au  chap.  57,  vers  la  fin,  on  lit  :  Da  feli- 
cem  ex  Iwc  mundo  exilum  et  transitunï. 

2*  L'ordre  des  chapitres  de  ce  troisième  livre  diffère  de  celui  généralement 
reçu.  Voici  dans  quel  ordre  se  rangent,  dans  notre  codex,  les  59  chapitres  qui 
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composent  ce  livre  :  1  à  14.  49.  47.  5K  41.  15  à  40.  42  à  46.  48.  50.  52  à  59. 

3**  Ce  codex  a  dû  être  écrit  entre  l'an  1433  et  1436.  Il  renferme  en  effet,  sous 
le  n""  V,  la  bulle  d'Eugène  IV,  en  date  du  7  des  calendes  de  juin  1433;  et  tout 
nous  porte  à  croire  que  cette  bulle  n'a  été  insérée  dans  notre  codex  que  parce 

qu'elle  venait  d'être  promulguée  au  moment  de  sa  confection.  Ce  qui  nous  porte' 
encore  à  le  penser,  c'est  que  ce  manuscrit  nous  parait  sinon  de  la  même  main,  au 
moins  de  la  même  époque  et  sur  le  même  papier  qu'un  autre  manuscrit  que  nous 
possédons  qui  a  la  même  provenance,  et  qui  porte,  quatre  fois  répétée,  la  date 
de  1436,  écrite  en  même  temps  et  de  la  même  main  que  le  texte.  Voyez,  plus  loin, 
notre  n°  306. 

WW.  Quatre  pages  seulement  sur  la  conduite  que  le  prêtre  doit  tenir  dans  le 
cas  de  divers  accidents  pouvant  survenir  pendant  lesacriBce  de  la  messe. 

HT.  Cette  bulle  d'Eugène  IV  se  termine  ainsi  :  Datumrome  aput  sanctum  petrum 
anno  Incarnacionis  domini  millesimo  quadringentesimo  tricesimo  tercio.  seplimo  kaL 
junii pontifîcatus  nostri  anno  tercio, 

TII.  La  fin  du  volume  (i^  251  à  269)  est  remplie  par  un  traité  sans  titre,  com- 
mençant par  ces  mots  :  «  In  cœlo  enim  est  homo  in  leticia.  In  inferno  in  tristicia. 

a  In  mundo  in  milicia.  »  Ce  traité,  qui  renferme  21  chapitres,  est  peut-être  de 

saint  Thomas  d'Aquin.  Aussi  bien  se  termine-t-it  par  la  note  suivante,  écrite  de  la 
même  main  que  tout  le  reste  du  volunie  :  Explicit  excerplum  Thome  de  aquino  de 
his  capilulis. 

N"  180.  —  A.  6.  6. 

I.  De   SACRincio  mssjE  tractâtus,   auctore  Rithoyio.  —  D.    Ejusdem  Rrraovn  coNTROVERSiiE 
THEOLOGIC^  XII. 

In-f^  hur  papier,  cartonné  et  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  de  la 
fin  du  XVI*  siècle.  456  Tcuillets,  de  40  lignes  à  la  page  ;  les  feuillets  4  à  7,  200  à  264 ,  et  436  à  456,  restés 
en  blanc.  Saint-Amand. 

I.  Ce  traité  sur  le  sacrifice  de  la  messe  se  compose  de  deux  parties:  l' De pn- 
vatd  seu  solitariâ  mysterii  eucliarisliœ  actione  ;  2**  De  missœ  nomine,  et  totâ  actione. 

II.  Ces  douze  controverses,  dont  deux  sont  en  français  et  les  dix  autres  en  latin, 

sont  intitulées:  1"  Super  secrelo  pœnitentiœ;  2"  de  confessione;  3*rfe  indulgentiis ; 
4"  de  sacramento  extremœ  unctionts  ;  5"  sur  le  sacrement  de  l'ordre  ;  6*  sur  le  sacre- 

ment du  mariage  ;  7<*  de  nomine  gratiœ  ;  8**  de  peccato;  9"  de  concupiscentid  et  fomite; 
1 0**  de  pœnd  peccati  originalis  post  hanc  vilam  ;  1 1'*  rfe  gratiâ  per  Christum  et  libéra 
arbitrio  ;  1 2**  de  oonoordiâ  liberi  arbitrii  cum  gratiâ  Christi. 

Ces  divers  traités  ou  controverses,  recueillis  tous  enire  les  années  1592  et  1595, 
nous  semblent  avoir  été  relevés  par  un  des  disciples  de  Bauduin  Rithovius,  plutôt 

que  composés  de  verbo  ad  t^erbum  ppr  ce  célèbre  professeur  lui-même.  (Voyez  plus 
loin,  n^  204.) 
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N*  181.  —  B.  4.  74. 

Magistri  Guilelmi  Estu  tractatus  in  ubros  sentçntiarom. 

Petit  in-f*  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Ecriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  de  la  fin  du 
nvi*  siècle.  579  feuillets,  dont  plusieurs  non  écrits,  au  commencement,  au  milieu  et  à  la  fin  dji  volume; 
30  lignes  à  la  page.  Saint-Amand. 

Estius  (Guillaume),  ou,  dans  la  langue  du  pays,  William  Hessels  Van  Est,  que 

Ton  prétend  de  la  noble  maison  d'Esté,  naquit  à  Gorcum,  ville  de  Hollande,  en 
1542.  II  fit  ses  premières  éludes  à  Utrecbt,  et  son  cours  de  philosophie  et  de 
théologie  dans  TUniversité  de  Louvain,  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1580. 
Bientôt  après  il  fut  appelé  à  Douai  pour  y  occuper  une  chaire  de  théologie  quUl 
remplit  avec  beaucoup  de  succès.  Ou  lui  confia  en  même  temps  la  supériorité  du 

séminaire,  et  on  le  fit  prévôt  de  Téglise  de  Saiat-Pierre  ;  enfin  il  fut  élu  chancelier 

de  rUniversité.  Ce  savant  théologien  mourut  à  Douai  en  1613,  dans  sa  72*  année, 
et  fut  enterré  dans  Téglise  de  Saint-Pierre  de  cette  ville,  où  ses  amis  lui  avaient 

fait  dresser  une  épitaphe  qu'on  y  lisait  encore  avant  la  révolution.  Entre  autres 
ouvrages  qu'on  doit  à  ses  laborieuse»  veilles,  ou  remarque  surtout  ses  Commen-- 
taria  tn  IV  Ubros  sententiarum  Pétri  Lombardi,  doctoris  parisiensis,  2  vol.  iu-f*, 

Paris,  1662,  1695,  et  Naples,  1720,  avec  des  noies  de  l'éditeur*.  Cet  ouvrage  éSl 
regardé  comme  un  cours  excellent  et  complet  de  théologie,  qu'on  ne  peut 
trop  recommander  à  l'attention  des  jeunes  théologiens,  et  où  ils  trouveront  une 
doctrine  saine  et  appuyée  de  passages  de  l'Écriture  et  des  Pères,  choisis  avec  dis- 

cernement et  appliqués  avec  justesse.  (Extrait  de  l'article  Esnus,  Biographie 
universelle  de  Michaud.) 

A  ces  détails  nous  n'avons  qu'une  chose  à  ajouter  :  c'est  que  ce  commentaire 
d'Estius  sur  le  livre  des  Sentences  a  été  composé  et  dicté  par  lui  à  ses  élèves  pen- 

dant les  années  1591  et  1592,  et  que  notre  manuscrit  lui-même  a  été  confectionné 

eu  1 635  par  D.  Hermannus  Hertanius,  élève  distingué  de  l'abbaye  de  Saint-Amand. 
Voici,  en  effet,  ce  que  nous  lisons  en  tête  du  13*  feuillet  : 

Liber  bibliothecœ  Sancti  Amandi.  Bibliothecœ  S.  Amandi  in  Pabula  reliquit  scriptor 
D.  Hermannus  Hertain  (1635\  ̂ ajimn  magistri  nostri  Domini  Guilelmi  Estii  in 

Petrum  Lombardum  Commentaria.  An""  1595  inccepta  octobri  ineunte  in  Académie^ 
Duacensi.  Demum  orimur,  bene  si  morimur. 

Au  bas  du  dernier  feuillet  écrit  (531  verso)  on  lit  :  Finis  quartiet  ultimi  Senten-- 
tiarum. 

Summa  deo  slt  laus  cujus  bonitate  Juvamur, 
Et  cujtu  calamo  prmjuit  aura  meo. 

» 

4 .  On  a,  du  même  auteur,  un  beau  commentaire  sur  les  Épitres  de  saint  Paul,  imprimé  d*abord  i 
Douai  et  à  Cologne,  t  vol.  in-f»,  4634,  puis  à  Paris  et  à  Rouen, 
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N*  182.  —  B.  4.  50. 

GOMMENTARIA  IN   TERTIAM   PARTEM   DIV(  TuONiC. 

Petit  in-r*  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  de  la  Gn  du 
XVI*  siècle.  438  feuillets,  de  44  lignes  à  la  page.  SaintpÂmand. 

Oa  lit  en  têt3  du  1"  feuillet  :  Commentaria  in  tertiam  partem  divi  Thomœ  auspi- 
cata  perpatrem  Joannem  Decherium  iï^januarii  1593. 

Au  verso  du  138*  et  dernier  feuillet  il  est  écrit  d'une  main  plus  récente:  Dotni^ 
nus  Marcus  est  meus  herus.  Dominus  Marcus  me  possidet . 

Jean  Deckers  Jésuite,  natif  d'Hazebrouck,  après  avoir  étudié  à  Douai,  à  Rome 
etàNaples,  enseigna  la  philosophie  et  la  théologie  à  Douai,  puis  à  Louvain.  Il  fut 

ensuite  envoyé  dans  laStyrie,  et  devint  chancelier  de  l'Université  de  Gratz,  où  il 
mourut  le  10  de  janvier  1619,  à  Tâge  de  69  ans. 

N*  183.  —  B.  4.  48. 

FrANCISCI     SyLVII   in   XXIIII*"   OUilSTIONEM   ET  REUQUAS  PRIMEE  PARTIS,  ET  IN   TERTIAM    PARTEM   DIVI   ÏHO- 

Mifi  COMMÊI^ARII. 

•  In-f^  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  commencement 
du  xv!!""  siècle.  276  feuillets,  de  40  à  45  lignes  à  la  page.  Saint-Âroand. 

On  lit  en  marge  du  deuxième  feuillet  :  Hune  librum  reliquii  D.  Paulus  Ganerus 
Bibliothecœ  Sancti  Amandi.  Anno  1632. 

L'auteur  de  ce  commentaire  est  François  Du  Bois  (en  latin  Sylvius),  dont  nous 
retrouverons  le  nom  sous  le  n"  suivant.  Ses  ouvrages  forment  6  vol.  in-P,  imprimés 
à  Anvers  en  1696. 

^o  184.  —  B.  4.  47. 

I.    COMMENTARIUS    IN    QOiESTIONEM     27*"    ET  RELIQUAS    PRIM^.     PARTIS    D.    TlIOMiE    AqUINATIS   DOCTORIS 

ANGELICI.    —  D.    COMMENTARIUS   JN   QU.*STIONEM   90*"   ET  REUQUAS   1*    2*    PARTIS  EIIISDEM   TlIOMiC 

•    Aquinatis.  —  m.  In  2*"  2*  angelici  doctoris  S.  TnoM;E  commentarius. 

In-f°  sur  papier,  rerouverl  en  veau,  f-i'iiture  cursive  golhique  à  longues  lignes  du  commencement  du 
xvir  siècle.  274  feuillelp,  de  65  à  70  lignes  à  la  page.  Saint-Amand. 

I.  Ce  commentaire  sur  les  questions  27  et  suivantes  de  la  première  partie  de 
la  Somme  de  saint  Thomas  est  dû  à  François  Sylvius  (Du  Bois).  11  occupe  les 
feuillets  1  à  100.  Il  a,  comme  le  reste  du  volume,  été  transcrit,  puis  donné  en 

1635  à  l'abbaye  de  Saint-Amand  par  Nicolas  Du  Bois,  devenu  plus  tard  le  76'  abbé 
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de  ce  monastère.  Voici,  en  effet,  ce  qu'on  Ht  au  verso  du  1''  feuillet:  Bibliothecœ 
S.  Amandi  in  Pabula  DD.  An''  1635  scriptor  D.  Nicolaus  Du  Bois,  post  etiam  abbas 
noster  76. 

JII.  Cecommentaire,  qui  occupe  les  feuillets  102à  173  de  notre  volume,  est  pré-* 

cédé  du  titre  suivant,  écrit  d'une  main  plus  récente  :  Commentarius  in  questionem 
OO'^  et  reliquas  1**  2*  partis  D.  Thomœ  Aquinatis  doctoris  Angelici  dictatusab  eximio 
domno  Georgio  Colvenerio  professore  ordinario  Duaci.  On  Ht  à  la  fin  de  ce  commen- 

taire, r  i  73  :  Finis  huic  Iractatui  impositus  1 4  aprilis,  i4"  161 2*.— Georges  Colvenere, 
docteur  en  théologie,  prévôt  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre  de  Douai,  et  chance- 

lier de  l'Académie  de  la  même  ville,  naquit  à  Louvain  en  1564,  et  mourut  en 
1 649.  Voyez,  pour  plus  de  détails  sur  ce  personnage  et  sur  ses  nombreux  ouvrages, 

dont  la  plupart  ont  été  imprimés,  l'article  qui  lui  est  consacré  dans  la  Biographie universelle  de  Michaud. 

III.  La  seconde  branché  de  la  deuxième  partie  de  cet  important  ouvrage 
embrasse,  dans  saint  Thomas,  189  questions.  Notre  commentaire,  dd  sans  doute 

au  même  G.  Colvenere,  ne  s'applique  qu'aux  46  premières  de  ces  questions. 

N**  185.  —  B.  6.  12. 
• 

I.  VaRIJB  quidam  DOCTRINif:  ET  QUiESTIONES  THEOLOGICiE.  —  D.  TrACTATUS  MAGISTRI  ClAREMBALDÏ 

SUPER  BOETIUM  DE  TRINITATE.  —  ID.  QUiEDAM  PliE  SENTENTLE.  —  ï¥.  QUiEDAM  DEHNIHONES 

ORDINE  ALPIIABEnCO  COLLECT-E.  —  V.  De  ARCA  NoE.  —  VI.  EXPOSmO  DE  TABERNACULO.  DB 

MOYSE  ET  AaRON.  —  VII.  VARIiE  ITERUM  TIIEOLOGlCiG  QUiESHONES,  ET  BIBUCORUM  DICTOBUM  EX- 

PLANATIONES.  —  ITIO.  QUiEDAM  DEFINITIONES  EX  JURE  ROMANO  EXGERPTX.  —  HL.  StATUTA  AN- 

TIQUA  IN  GRATIAM  CRUCE  SIGNATORUM  EDITA.  —  X.  VaRI«  ITERUM  THEOLOGICiE  DOCTRINE,  ET 

BIBUCiE  QUiESTIONES.  —  ILE.  TrACTATULUS  DE  MATRIMONIO.  —  Xll.  QUiEDAM  E  JURE  CA.\ONICO 
DESUMPTA. 

Petit  in-i''  sur  vélin,  recouvert  en  mouton  blanc.  Écriture  minuscule,  partie  à  2  colonnes,  partie  à  lon- 

gues lignes,  du  commencement  du  xiii*  siècle.  115  feuillets,  d'un  nombre  variable  de  lignes  à  la  page. 
Quelques  initiales  et  quelques  rubriques  en  lettres  rouges.  Piqûres  et  réglures.  Beaucoup  d'abréviation». 

Saint-Amand. 

1.  JllI.  V.  VI.  VII.  IL.  Nous  rangeons  dans  une  même  catégorie  ces 
divers  recueils  de  questions  théologiques  et  de  commentaires  sur  des  passages 

de  la  Bible,  dont  les  uns  sont  écrits  à  2  col.  et  les  autres  à  longues  lignes,  sans  indi- 

cation d'auteur.  Nous  nous  bornerons  à  signaler  à  l'attention  de  nos  lecteurs  le 
feuillet  40,  contenant  un  fort  curieux  dessin  qui  représente  le  Tabernacle. 
n.  Voici  les  premiers  mots  de  ce  traité  :  «  Tria  sunt  igitur  hominum  vitia.  ila 

a  vicissim  occupant  ut  nullo  tempore  ab  aliquo  triura  feriari  videalur.  »  Ce  traité, 
écrit  sur  deux  colonnes,  occupe  les  feuillets  9  à  27.  Les  auteurs  de  VHist  lillér.  de 

la  France  (tonjeXIf,  p.  445)  s'expriment  ainsi  sur  l'auteur  de  cet  ouvrage:  «Cla- 
rembaud,  auteur  d'un  commentaire  non  imprimé  et  peul-êlre  perdu,  sur  le 
traité  de  la  Trinité  de  Boëce,  est  qualiûé  archidiacre  de  l'église  d'Arras  par  le  con- 

tinuateur de  Henri  de  Gand.  C'était  le  titre  qu'il  portait,  selon  ce  bibliographe, 
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lorsque!  mit  la  inain  à  cet  ouvrage.  Elevé  dans  la  suite  au  sacerdoce,  il  devint 
prévôt  de  la  même  église  Tan  1152«  On  ignore  combien  de  temps  il  posséda  cette 

dignité.  Il  ne  parait  plus  depuis  1153,  et  son  successeur  Roger'  se  montré  seule- 
ment en  1160  pour  la  première  fois.  Le  principal  but  de  son  commentaire  était 

de  réfuter  les  erreurs  d' Abélard  et  de  Gilbert  de  la  Porrée  sur  la  Trinité,  et  de 
venger  contre  ces  deux  novateurs  la  doctrine  de  saint  Bernard.  » 

-  Ce  traité  n'est  donc  point  perdu,  comme  semblait  le  craindre  dom  François 

Clément.  Nous  le  possédons  ;  et  si  quelque  chose  nous  étonne,  c'esl  que  ce  volume, 
qui  vient  certainement  de  Tabbaye  de  Saint- Amaud,  n^ait  point  été  repris  dans  le 
catalogue  de  Sanderus. 
.   On  lit  au  bas  de  ce  traité  le  vers  suivant  : 

Explicit  expliciat,  ludere  scriptor  ecU. 

V¥.  Ces  dé6nitions,  qui  n'occupent  que  trois  pages  (f**  37  et  38),  commencent 

par  le  mot  Acidia  et  finissent  par  le  mot  Zelus.  Les  noms  des  auteurs  d'où  elles 
sont  tirées  se  trouvent  en  marge. 

VIII.  Voici  le  commencement  de  ces  définitions  empruntées  au  droit  romain, 

et  qui  occupent  les  feuillets  85  à  90  de  notre  codex  :  a  Calumpniari  est  falsa  cri- 
ce  mina  scienter  intendere.  praevaricari  est  vera  crimina  abscondere.  » 

MIL.  Ce  curieux  document,  dont  notre  codex  ne  nous  offre  que  la  première 

partie,  y  occupe  le  f"91.  Du  reste,  on  le  trouve  en  entier  dans  lô  Thésaurus  Anec- 
dotorutnde  Martenne  et  Durand,  tome  IV,  col.  1190.  Il  y  porte  le  titre  que  nous 

lui  donnons  ici,  plus  ces  mots  qui  indiquent  d*oii  ces  religieux  Tout  tiré  :  ExMS. 
Alnensis  monasterii  annorum  saltem  500.     . 

ILI.  Cepetit  traité  sur  le  Mariage  occupe  les  feuillets  108  à  111.  Il  commence 
ainsi  :  «  Videndum  est  quid  sit  matrimonium  et  a  quo  institutum.  » 

ILII.  Ce  dernier  traité,  écrit  en  lettres  très-menues,  de  80  lignes  à  la  colonne, 

occupe  tes  huit  dernières  pages.  Il  est  sans  nom  d'auteur,  et  il  a  souffert  de  la  mu- 
tilation des  derniers  feuillets  du  volume.  Du  reste,  il  ne  nous  parait  offrir  qu  un 

très-minime  intérêt. 

Nota.  On  lit  sur  une  toile  garnissant  intérieurement  la  couverture  initiale  : 

PEKSIUS  SATYRA   V. 

Vive  memor  letiy  fugit  hora,  hoc,  quod  loifuor,  inde  est. 
Liber  cenobii  divi  patrisAmandi  in  pabula. 

On  lit  au  verso  du  dernier  feuillet  :  Quod  enim  quis  non  eligit,  nec  optât  ;  quod 
9ion  optât  y  nec  diligit;  quod  non  diligit^  facile  contemnit. 

SALLUSTIUS. 

Frustra  niti  et  fatigando  non  nisi  odium  quœ^rere,  extrême  deme7itie  est. 

TOLLIUS  IN  DE  AMICITIA. 

Cujus  aures  clause,, ne  veritaiem  ah  amico  audiat,  hujus  sains  desperanda  est. 
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Aristo.  ij*  Ethig. 

Turpe  est  ignorare  quod  omnibus  convenitscire. 

On  lit  sur  la  toile  garnissant  la'  couvertui'e  intérieure  à  la  fin  du  volume  :  Pu- 
nids  IN  EPiSTOLis.  Vila  hominis  altos  recessus  magnasque  latebrcis  habet.  ^ 

N-  186. —  B.  4.  49. 

SACRiE  THEOLOGIiE  COMPENDIUM. 

Petit  in-r*  sur  vélin  et  papier,  relié  en  veau,  par  cahiers  de  42  feuillets,  dont  le  premier  de  chaque  cahier 
est  sur  vélin.  Écriture  cursive  gothique  à  ̂  colonnes  du  xv*  siècle.  65  feuillets,  de  49  lignes  à  la  page..  Ru- 

briques et  initiales  rouges.  Provenance? 

On  lit  en  tète  du  premier  feuillet  le  vers  suivant  : 
* 

Assit  ad  inceptum  sancla  Maria  meunii 

Et,  immédiatement  au-dessous,  mais  d'une  écriture  du  xvi*  siècle  :  Compendiuii 
THEOLOGIE  DE  COMBIS. 

Puis  vient  le  prologue,  commençant  par  ces  mots  :  «c  Yeritatis  theologice  snbli- 
a  mitas  cum  sit  splendoris  radius  illuminans.  x>  Puis  plus  bas  se  trouve  la  nomen- 

clature des  sept  livres  formant  ce  Compendium.  La  voici  : 

Lib.  1 .  —  De  natura  divinitatis. 

2.  —  De  operibm  conditoris. 
3.  —  De  corruptela  peccaii.  ^ 
4.  —  De  sanctificatione  gratiarum  et  humanitate  Xpi. 
5.  —  De  sanctificatione  gratiarum. 
6.  — De  virtutibus  sacramentorum. 

7.  —  De  ultimis  temporibus,  et  depcenis  malorum  et  premiis  beatorum. 

On  lit,  sur  le  dernier  feuillet  :  Et  sic  est  finis  sacre  théologie  compendii per  manus 
Johannis  Pétri  nec  non  De  Wiskerc  scriptiet  finiti  infra  decimam  et  undecimam  horas 

in  profesto  nativitatis  béate  virginis  Marie  anno  domini  M*  cccc*  xxxiiij.  Deo  lav^s. 
Amen.  Che  livre  chi  apartien  a  Jan  Lebrun. 

Ce  traité  qui,  dans  quelques  manuscrits,  est  intitulé  Compendium  theologice,  dans 

d'autres  Compendium  theologicœ  veritatis,  parait  avoir  pour  auteur  Hugues  de  Stras- 
bourg, dominicain,  qui  florissait  au  xiii*  siècle,  bien  qu'on  Tait  attribué  tantôt  à 

saint  Thomas  d'Aquin,.  tantôt  à  Albert  le  Grand,  tantôt  à  Thomas  Sulton,  tantôt  à 
saint  Bonaventure,  tantôt  à  Gilles  de  Rome,  tantôt  à  Ulric  de  Strasbourg,  tantôt  à 
Pierre  de  Tarentaise,  tantôt  euGn  au  franciscain  Jean  de  Combes,  ou  de  Combis, 

éditeur  de  la  belle  édition  qui  parut  à  Lyon  en  1557,  chez  Guillaume  Roville»  — *> 
Voyez  llist.  litt.  de  la  France,  t.  XXI,  p.  155  à  163. 

A'o/a.Entète  du  volume  se  trouvent  81  feuillets  imprimés,  qui  contiennent  les 
quatre  livres  de  Dialogues  de  Grégoire  le  Grand. 

/ 
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N*  iSl.  —  B.  5.  16. 

I.  AlCUINUS  de  SS.   TRINITATE    ad    GaROLUBT  IMPERATOREM.   —  a.    DESIDERANTISStMO    FILIO  FrEDEGISO 

AlBINUS  SALUTEM.    —  m.   GARISSIMiE  SORORI  EULALIiE  VIRGINI  AlBINUS  SALUTEM. 

In  4°  sur  très-fort  vélin,  reliure  récente  en  carton,  dos  de  veau  sur  lequel  on  lit  :  MS,  Mcuinus,  De 
fide  sanctSB  TrinitaiU.  — De  rationê  animœ:  Écriture  cursivé  dite  lombardique,  à  longues  lignps,  du 

IX*  siècle.  90  feuillets,  de  49  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  peintes  en  rouge. 
Initiales  noires;  mais  quelques-unes  grossièrement  ornées  et  coloriées.  Le  haut  des  33  premiers  feuillets 
est  un  peu  avarié.  Saint-Amand. 

I.  Cet  ouvrage  occupe  dans  rédition  de  Paris,  1^17,  in-r,  les  pages  701  à  760. 
Les  six  premiers  feuillets  de  notre  manuscrit  contiennent  la  préface  ou  lettre  dédi- 

catoire  d'Alcuin,  et  la  table  des  chapitres  dont  se  composent  les  trois  livres  de  cet 
important  écrit. 

II.  La  lettre  d'Alcuin  à  Frédégise  occupe  les  pages  759  à  766  de  l'édition  de 
Paris. 

III.  Quant  à  la  lettre  d'Alcuin  à  la  vierge  Eulalie,  on  la  Irouve  dans  l'édition 
de  Paris  prémentionnée,  pages  769  à  782. 

(Sanderos,  n*  125.  L) 

N"  188.  —  B.  3.  88. 

I.  SentenîT/G  Drogonis  abbatis  Sa^cti  Johannis  laudunensis  post  episcopi  de  PASSION!  Ghristi, 

SEPULTURA,  RESURRECnONE  ATQUE  ASCENSIONE.  —r  fl.  EJUSDEM  SENTENTLE  DE  CREAUONE  PRIMI 

HOMINIS  ET  REDEMPTIONE.  —  lO.  SeRMO  SUPER  HOC  VERSICULO  :  HaURIETIS  AQUAS.  —  ï¥.  De 

SEPTIFORMI  GRATIA  SPIRITUS  SANCTI.  —  V.  ItEM  CUJUS  SUPRA  CUR  MATUTINiE  LAUDES  A  HDELIBUS 

CELEBRANTUR.  —  ITI.  IVONIS  CARNOTENSIS  EPISTOLA  DE  MYSTERIIS  MISSA.  —  ITO.  MAGISTRI  Hu- 

GONIS  PRIORIS  DE  SaNCTO  LaURENTIO  LIBRI  QUATUOR  DE  CLAUSTRO  ANIMiE.  <—  UTID.  EjUSDEM  UBER 

.  DE  MEDIGINA  ANIMiE.  —  MIL*  SaNCTI  BeRNARDI  ABBATIS  LIBER  DE  ANIMA.  —  IL,  De  SAGRAMENTO 

GORPORIS  ET  SANGUINIS  ChRISTI.  —  U.  LiBELLUS  MAGISTRI  HUGONIS  AD  SOaUM  VOLENTEM  NUBERE, 

ET  DE  NUPTIIS  SPIRITALIBUS. 

Petit  in-r*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré;  marques  d'anciens  fermoirs.  Écriture  mi* 
ouscule  tendant  vers  les  formes  gothiques,  du  xiii*  siècle.  412  feuillets,  de  ii  lignes  à  la  page.  Rubriques 
en  lettres  rouges.  Initiales  rouges  ornées  de  bleu,  ou  bleues  ornées  de  rouge.  Piqué  et  réglé  partie  à 

Vencre,  partie  à  la  pointe  sèche.  Saint-Amand. 

:  1.  Voici  la  rubrique  en  lettres  rouges  qui  précède  cet  écrit  de  Drogon  :  fnci- 
piunt  sententie  Drogonis  abbatis  sancli  Johannis  Laudunensis  post  episcopi  de  pas- 
sione  Xpi^  sepultura,  resurrectione  atque  ascensione.  Occupe  les  H  premiers 
feuillets. 

a  Drogon,  ué  dans  laChampagne,  d'abord  abbé  de  Saint-Jean-de-Laon,  en  1 1 28, 
.puis  évèque  d'Ostie  et  cardinal,  avait  fait  ses  études  à  Tabbaye  de  Saint-Nicaise  de 
Reims.  Ses  talents  le  firent  nommer  prieur  de  ce  monastère  avant  que  d'être 
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appelé  à  Laon.  Ses  écrits  et  son  éloquence  lui  attirèrent  une  grande  réputation. 

Le  pape  Innocent  II,  qui  avait  pour  lui  une  estime  particulière,  l'appela  à  Rome 
et  le  nomma  évêque  et  cardinal.  Drogon  est  auteur  d'un  grand  nombre  de  livres 
ascétiques,  parmi  lesquels  on  remarque  des  Commentaires  sur  le  mystère  de  la 

passion  de  N.-S.,  Paris,  Barthélemi  Macé,  1589|  in-8%  à  la  suite  du  Manuel  sm*  les 
psâumes,  par  Alcuiu.  On  a  encore  de  cet  auteur  des  Commentaires  sur  les  dons  da 

Saint-Esprit,  un  Traité  de  Tofflce  divin,  et  quelques  autres  écrits  qui  se  trouvent 
dans  le  tome  II  de  la  Bibliothèque  des  Pères.  »  {Biblioth.  unir,  de  Micbaud.) 

Iff.  Cet  écrit  du  même  auteur  occupe  deux  pages  seulement^  et  commence 

ainsi  :  «  Beata  illa  et  sempiterna  trinitas...  creavit  quamdam  trinitatem  ad  imagi- 
«  nem  et  similitudinem  suam.  » 

III.  Trois  pages  seulement  composent  cet  opuscule,  qui  n'a  ni  titre  ni  nom 
d'auteur,  et  commence  ainsi  :  a  Haurietis  aquas  in  gaudio  de  fontibus  salvatoris.  » 
C'est  le  66'  des  sermons  de  saint  Bernard.  On  le  trouve  au  P"  126  verso  de  l'édi- 

tion de  ses  CEuvres  publiée  in-P  à  Anvers  en  1576. 
I^.  Trois  pages  aussi  composent  ce  petit  écrit,  précédé  de  la  rubrique  sui- 

vante :  De  sepUfarmi  graiia  spiritus  sancii.  Ces  sept  dons  ou  grâces  du  Saint- 

Esprit  sont  1"  timor  Domini;  2*  spiritvs  pietatis;  3*  spiritus  scientiœ;  4*  spiritus 

fortitudinis  ;  5*  spiritus  consilii';  G'*  spiritus  intellectus;  7*  spiritus  sapientiœ.  Cet 
ouvrage  est  également  de  saint  Bernard.  Il  est,  dans  l'édition  d'Anvers,  imprimé 
à  là  suite  du  précédent. 

W.  Ce  traité  se  compose  de  quatre  pages.  Il  a  pour  rubrique,  en  lettres  rouges, 
:\e  titre  rappelé  plus  haut,  et  il  commence  ainsi  :  «  Dominus  filios  Israël  dura  de 
.«  servitute  egipti.  et  de  sub  manu  pharaônis  educlurus.  » 

TI.  Ives,  la  lumière  et  l'oracle  de  l'Eglise  de  France  en  son  temps,  naquit  au 
territoire  de  Beauvaisvers  l'année  1040.  Après  avoir  pendant  quatorze  ou  quinze 
ans  gouverné  l'abbaye  de  Saint-Quentin,  près  Beauvais,  il  fut,  vers  la  fin  de 
novembre  1091,  ordonné  évèque  de  Chartres;  il  mourut  le  23  décembre*  1116, 

^gé  de  77  ans,  après  avoir  passé  vingt-cinq  ans  et  un  mois  dans  l'épiscopat. 
V Histoire  littéraire  de  la  Francea  consacré  à  la  vie  de  ce  prélat  et  à  ses  nombreux 

écrits  un  article  des  plus  intéressants  (t.  X,  p.  102  à  147).  Nous  lui  empruntons 

les  lignes  suivantes  :  «  De  tous  les  ouvrages  d'Ives,  le  plus  considérable  et  le  plus 
estimé  avec  raison  des  savants,  est  le  recueil  de  ses  lettres.  Ces  lettres  sont  au 

nombre  de  289,  en  y  comprenant  une  charte  d'Ives,  et  une  assez  longue  lettre 

d'Hugues,  abbé  de  Pontigny,  et  de  saint  Bernard,  à  Odon  abbé  de  Marmoutier, 
qu'on  trouve  à  la  fin  en  forme  d'appendice.  Elles  ont  toutes  été  écrites  durant  son 
épiscopat,  à  l'exception  de  la  287*  qu'il  écrivit  n'étant  encore  qu'abbé...  Il  s'est 
fait  trois  éditions  différentes  du  recueil  entier  des  lettres  de  notre  savant  prélat..» 

Quelques  peines  que  Juret  se  soit  données  pour  ramasser  toutes  les  lettres  d'Ives, 
il  lui  en  a  échappé  trois  qui  méritent  d'être  jointes  aux  autres,  lorsqu'on  en  fera 
une  nouvelle  édition...  Sanderus  parle  d'une  quatrième  lettre  sur  les  mystères  de  la  . 
messe,  qui  se  trouve  parmi  les  manuscrits  de  l'abbaye  de  Saint-Amand;  mais  comme 

il  n'en  dit  rien  de  pluSy  nous  ne  pouvons  point  en  donner  une  plus  ample  notice.  » 
Cette  lettre  est  la  231*  de  celles  dont  il  a  été,  comme  on  vient  de  le  voir, 
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formé  un  recueil.  Voici  Tanalyse  qu^en  donne  Ellies  Dupin  dans  son  ouvrage 
intitulé  ;  Nouvelle  bibliothèqtie  des  auteurs  ecclésiastiques ̂   tome  IX,  p.  21  :  <c  Dans 
la  231%  écrite  à  Ponce,  abbé  de  Cluny,  après  avoir  donné  des  raisons  mystiques 
de  rélévation  du  calice,  et  des  signes  de  croix,  que  Ton  fait  sur  Thostie;  il  décide 

qu'un  moine  qui  s'était  fait  eunuque  pour  se  guérir  du  mal  épileptiquc,  pouvait 
être  élevé  à  des  Ordres  supérieurs.  » 

Seulement  nous  devons  faire  observer  que,  dans  notre  codex,  la  lettre  d'Ives  ne 

s'occupe  aucunement  de  la  deuxième  question  dont  parle  Ellies  Dupin,  et  qui,  à 
vrai  dire,  se  rattache  assez  peu  à  la  première. 

TII»  Cet  ouvrage,  que  quelques  écrivains  ont  attribué  à  Hugues  de  Saint- 
Victor,  est  de  Hugues  de  Fouilloy,  moine  de  Gorbies,  puis  prieur  de  Saint- 

Laurent,  qui  florissait  vers  l'an  1130.  Voyez,  sur  cet  auteur  et  sur  ses  écrits. 
Cas.  Oudin,  de  Scriptoribus  ecclesiasticis,  t.  H,  col.  1107,  et  YHist.  litt.  de  la 

France^  t.  Xin,p.  492  îi  507.  Il  occupe,  dans  notre  manuscrit,  les  f**  18  à  77  recto. 

On  lit  au  bas  du  f*  42  verso,  mais  d'une  écriture  plus  récente  :  Hugoiste  monackus 
.fuit  Carbeiensis  ordinis  S.  Benedicti.  Scripsit  de  claustro  materiali  lib.  1 .  de  claustro 
.spiritMali  lib.  1 .  de  cUmstro  anime  lib.  1  •  de  claustro  paradisi  lib.  1  •  Item  librum  cui 

titulus  Medicina  anime,  et  quedam  alia.  floruit  a*  1 1 20. 

Tf  II*  Même  auteur  que  celui  du  précédent  traité,  c'est-à-dire  Hugues  de 
Fouilloy.  Commence  au  P  77  verso  et  finit  au  f*  83  recto. 

MIL.  Ce  traité,  précédé  de  la  rubrique  :  Liber  de  anima,  sans  indication  d'au- 
teur, occupe  les  feuillets  83  verso  à  104.  Nous  le  retrouvons  dans  le  n^"  224,  avec 

la  rubrique  :  Meditatio  beati  Bemardiabbatis.  En  voici  le  commencement  :  ce  Multi 

<K  multa  sciunt,  et  semetipsos  nesciunt.  »  Voyez,  pour  plus  de  détails,  le  n""  224. 
TL.  Ce  traité,  qui  occupe  dans  notre  codex  les  feuillets  105  recto  à  107,  com- 

mence ainsi  :  «  Sacramentum  corporis  et  sanguinis  Christi  unum  est  ex  bis  in  * 
ti  quibus  principalitersalus  nostra  constat.  »  Nous  ne  saurions  en  indic[uer  l'auteun 

ILff.  Encore  un  ouvrage  de  Hugues  de  Fouilloy,  dont  nous  avons  parlé  plus 

haut.  Il  commence  au  f*  107  verso,  et  il  remplit  le  reste  du  volume.  On  lit  au  bas 
du  m  2  recto,  en  lettres  rouges,  la  note  suivante  :  Hune  libellum  qui  intitulatur 
ad  amicum  volentem  nubere  fecit  domnus  Hugo  prier  Sancti  Laurentii  cujus  cenobium 

esijuxta  Corbeiam.  Eçcplicit. 

fs  Nota.  On  trouve  au  recto  du  1"  feuillet  les  indications  suivantes  :  Hugo  de 
CLAUSTRO  ANniE.  ̂ —  Si  Deus  pro  nobis,  quis  contra  nos?  —  Liber  cenobii  regalis  elno- 
nensis  vulgo  sancti  Amandi  in  pabula  nuncupati.  —  Ce  livre  appartient  a  labbeye 
ralle  delnon  aultrement  de  Sainct  Amand  en  peule  ou  diocèse  de  Tomay.  Hugo  prior 

sancti  Lqurencii  cenobii  Corbiensis  in  Anglia  ordinis  divi  benedicti  monackus.  In  divi-- 
jiis  scripturis  sufficientissime  erudilus,  ingenio  eloquioque  dulcis  floruit  suo  tempore  et 
suis  scriptis  nomen  suum  posteritati  notificat.  Et  inter  cetera  quoddam  opus  admodum 
jucundum  in  quatuor  distinctis  libellis  edidit  in  hoc  volumine  descriptum.  Videlicet  de 
claustro  anime  librum  unum;  de  claustro  spirituali  librum  unum:  de  claustro  anime 
librum  unum;  de  claustro  patadisi  librum  unum. 

(Sanderus,  n'  122.  g.) 
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N'189.  —  B.  4.  63. 

I.  GlSLEBERTl  EPISGOPI  PICTAVIENSIS  UBER  SUPER  LIBRUM  BOETU  DE  TRINITATE.  —  fl.  EjUSDElf  UBER 

SUPER  BoETH  LIBRUM  DE  DUABUS  NATURIS  ET  UN  A  PERSONA  GHRISTI.  —  DI.  EjLSDEM  GlSLEBERTl 

SERMO  DE  NATAU   DOMINI. 

Petit  iD-f*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau.  Écriture  minuscule  du  xii*  siècle,  à  2  colonnes, 
Tune  pour  le  texte,  et  Tautre  pour  le  commentaire;  20  et  40  lignes  à  la  page.  Grandes  initiales  ornées, 
suocefisivement  rouges,  vertes,  bleues.  Capitales  du  texte  alternativement  bleues  et  rouges.  Rubriques 
peintes  tantôt  en  rouge  et  tantôt  en  bleu.  Saint-Amand. 

I.  Gislebert,  ou  Gilbert,  suroommé  de  la  Ponée,  né  à  Poitiers  eu  1070,  fut  cha- 

noine, puis  évêque  de  cette  ville,  après  avoir  enseigné  la  philosophie  et  la  théo- 
logie avec  une  réputation  extraordinaire.  Déféré  au  pape  Eugène  III  par  ses 

arcjiidiacres  Ârnauld  et  Galon  pour  ses  opinions  au  sujet  de  la  Trinité,  il  vit  ses 

sentiments  condamnés  par  le  concile  de  Reims,  et  il  se  rétracta.  Il  mourut  en  sep- 

tembre H54.  — Son  traité  sur  la  Trinité  de  Boè'ce  a  été  imprimé  dans  Tédition 
générale  des  Œuvres  de  ce  philosophe,  Bâie,  1470,  in-fol.  —  Voyez  pour  plus  de 
détails  VHist.  liit.  de  la  France,  t.  XII,  p.  466  et  suiv. 

On  lit,  en  lettres  rouges,  au  bas  du  troisième  feuillet  de  notre  manuscrit  : 
Incipit  commentarim  magistri  Gilleberti  piclaviensis  episcopi  super  librum  Anicii 
Bœlii  de  Trinitaie  aquilino  stilo  conscriptus. 

Suit  un  feuillet  dont  le  verso  est  tout  occupé  par  une  miniature  divisée  en  deux 

parties  :  la  supérieure  représente  Gislebert,  et  l'inférieure /orrfawî/^Fan/a^ma,  Ivo 
camotensis  decanus,  et  Johannes  Beleth.  Au  haut  de  cette  miniature,  riche  d'or  et 
de  couleurs,  on  lit  en  lettres  peintes  en  bleu  :  Magister  Gilleberius pictaviensis  épis- 
copus  alliora  theologice  philosophie  sécréta  diligentibus.  attentis .  et pulsantibus  reserans 
discipulis  quatuor,  quorum  nomina  subscripta  sunt  quia  digni  sunt  memoria.  Au  bas,  et 
sous- les  trois  noms  prémentionnéa^  on  lit  en  lettres  bleues  : /^eï /re^  e^  ille  quartus 
intensiore  studio  attenti.  mentis  acie  perspicacissima  et  sala  veritatis  specie  tracti.  sub 

pictavensi  episcopo  digni  viguerunt  discipuli.  quorum  anime  requiescant  in  pace.  — 
En  tête  du  folio  5  recto,  miniature  qui  représente  le  quatrième  disciple.  On  lit  au- 
dessus,  et  en  lettres  rouges  :  Nicholaus  qui  pro  dignitate  sua  archanis  pictuvensis 

episcopi  sentenciis  ut  digni  intromittantur  ad  eas  lucem  plene  expositionis  infundit. 

Plus  loin  (f*  7  recto),  riche  miniature,  or  et  couleur.  Trois  personnages  : 
i*  Gislebert,  tenant  de  la  main  droite  une  banderole  où  on  lit  :  Investigatamdiut. 

(premières  paroles  de  son  traité),  et  la  donnant  à  2*  un  cavalier  qu'emporte  un 
cheval  au  galop,  et  qui  tient  sur  le  poiug  gauche  un  faucon  ;  3"  au-dessous,  un 
disciple,  qui  reçoit  de  la  main  gauche  de  Gislebert  une  banderole  oii  on  lit  : 
Omnium  que  rébus  percipiendis. 

Au  bas  de  cette  miniature  commence  le  texte  de  Boëce  :  Invesligatam  diutis- 
sime,  etc. 

11.  Cet  autre  traité  ou  commentaire  de  Gilbert  embrasse  les  feuillets  47  à  86, 

et  s'ouvre  par  la  rubrique  suivante,  écrite  eu  lettres  rouges  :  Incipit  explanatio 

42 
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pictaviensis  episcopi  super  iibrum  Anitii  Severini  Boetti,  de  d%mhus  naturis  et  tma 
persona  Xpi,  lucidius  exposita,  perfeclius  expolita.  La  date  de  cet  écrite  qlli  parait 

n'avoir  pas  été  imprimé,  précède  le  concile  de  Reims  où  Gilbert  fut  cité.  C'est,  du 
reste,  un  commentaire  fort  prolixe  et  très-peu  intelligible. 

III.  Les  feuillets  86  et  87  contiennent  un  sermon  de  Gislebert,  précédé  de 
la  rubrique  suivante  :  Sermo  macfistri  Gisleberti  de  natali  domini.  En  voici  les 

premiers  et  les  derniers  mots  :  «  Hodie  nobis  de  celo  pax  vera  descendit...  et  res- 
a  ponsoriis  et  versiculis  sollemniter  celebremus  novo  puero  nobis  nato,  qui  vivit  et 
(«  régnât  cum  deo  pâtre  et  spiritu  sancto  unus  singulariter  et  individualiter  deos 
(K  per  inûnita  secula  seculorum.  Amen.  » 

Nota.  Sur  le  dernier  feuillet  de  notre  volume  est  un  tableau  présentant,  sur 

quatre  colonnes  formant  portique,  Talphabet  grec  avec  la  valeur  numérique  de 
chaque  lettre. 

(Sanderus,  n*  237.  K.) 

N-  190.  —  B.  6.  11. 

I.    RiCHARDI   DE  SS.   TRINITATE   LIBRI  SEX.   —  D.   EJUSDEM   DE   DIVERSIS  QUiCSTIONIBUS  LIBER   UNUS.    — 

GOMMENTARUJS   IN   LIBRUM   JUDICUM. 

Petit  in-i'^sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré;  marques  d'anciens  fermoirs.  Écriture 
minuscule  à  longues  lignes,  6n  du  xii*  siècle.  409  feuillets^  de  29  à  33  lignes  à  la  page.  Réglures  et  rubri- 

ques peintes  en  rouge.  Initiales  alternativement  rouges  ou  vertes,  quelque  peu  ornées.  Initiales  de  chaque 

livre  historiées  et  rehaussées  d'or.  Saint-Âmand. 

I.  Richard  de  Saint -Victor,  théologien  écossais ,  chef  des  mystiques  du 
xir  siècle,  Tint  étudier  à  Paris,  et  fut  chanoine  régulier  dans  Tabbaye  de  Saint- 
Victor.  Prieur  de  ce  monastère,  il  y  mourut  le  10  mars  1173.  Son  traité  de  Tri- 

nitate  a  été  imprimée  Paris  par  Henri  Ëstienne,  1510,  in-4*.  La  meilleure  édition 
de  ses  Œuvres  est  de  1650,  Rouen,  2  vol.  in-f'.  Voyez  VHist.  litt.  delà  France, 
t.  XIII,  p.  472  et  suiv. 

If.  Ce  livre  De  diversis  quœstionibus,  qui  se  compose  de  35  chapitres  et  fait 

suite  à  l'ouvrage  précédent,  est  intitulé  :  Liber  septimus.  Les  10  premiers  chapitres 
ne  sont  autres  que  ceux  qui  forment  le  traité  rappelé  par  les  auteurs  de  VHisL 
litt.  de  la  France^  et  intitulé  :  De  Potestate  lignndi  et  solvendi;  le  chapitre  onzième 

est  le  traité  de  Spiritu  blasphemiœ;  les  chapitres  12  à  23  constituent  l'opuscule  sur 
le  Jugement  final  et  général;  dans  les  chapitres  24  à  26,  Richard  de  Saint-Victor 
examine  comment  le  Saint-Esprit  est  Tamour  du  Père  et  du  Fils  ;  dans  les  chapitres 
27  et  28,  Tauteur  traite  des  Attributs  de  chaque  personne  de  la  Trinité.  Ce  traité  est, 
sans  doute,  celui  dont  parle  en  ces  termes  Yllist.  litt.,  loco  cit.  :  «  Les  six  livres  de 

la  Trinité  ont  pour  Appendice  un  opuscule  qui  traite  des  attributs  de  chaque  per- 
sonne, et  qui  est  adressé  à  Bernard.  Ce  Bernard  qui  avait  consulté  fauteur  sur  des 

questions  qui  tenaient  à  cette  matière,  est-il  le  célèbre  abbé  de  Clairvaux?  C'est  ̂ opi- 
nion de  Baronius,  de  Maurique,  de  Dupin  et  de  l'éditeur  des  Œuvres  de  Richard. 

Cette  hypothèse  nous  paraît  soutenable  ;  mais  nous  devons  avouer  qu'il  n'existe, 
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dans  les  Œuvres  de  Tabbé  de  Clairvaux,  aucun  vestige  de  ses  relations  avec  le 

prieur  de  Saint-Victor:  C'est  sans  doute  en  comptant  l'opuscule  dont  nous  venons 
de  parler,  que  Vincent  de  Beauvais  dit  que  Richard  a  composé  un  traité  de  la  Trinité 

en  sept  livres.  »  —  Dans  le  29*  chap.  l'auteur  examine  :  Pourquoi  Moyse  divise  les 
animaux  en  purs  et  en  impurs.  Dans  les  chap.  30  à  32,  il  répond  à  la  question: 

Pourquoi  saint  Paul  appelle  azymes  ceux  qu'il  exhorte  à  se  purifier  du  vieu^  levain. 
Dans  le  33*  chapitre,  il  traite  de  la  différence  du  péché. mortel  au  véniel.  Le 
chap.  34*  a  pour  titre  :  De  eo  quod  scriptum  est  :  elemosina  patris  non  erit  in  obli- 
vionem.  Enfin,  le  35*  et  dernier  est  intitulé  :  Quœ  contraria  videntur  in  scriptis, 
bene  intellecta  contraria  non  sunt. 

III.  Ce  commentaire  sur  le  livre  des  Juges  commence  ainsi:  «c Liber  Judicum 
a  qui  hebraice  Sophthim  dicitur  post  V.  libros  Moysi  et  librum  Josue  septimus 
a  ordinatur.  »  Il  occupe  les  feuillets  94  à  109,  et  il  se  termine  par  ces  mots: 
«  Usque  ad  id  quod  altius  et  majus  desiderari  potest  in  hoc  seculo.  » 

Nota.  En  marge  du  feuillet  92  verso,   on  lit  d'une  écriture  plus  récente  : 
D'  Erasmus  Roterodamus. 

Nichil  est  domini  letum.  aut  ex  omni parte  beatum. 

Et  sur  le  verso  du  feuillet  93,  on  lit,  de  la  même  écriture  : 

Sapiens  nemo,  nisipatiens. 
Nobile  vincendi  genus  est  patientia  ;  vincit 

Qui  patitur;  si  vis  vincere,  disce  pati. 

(Sanderus,  n*  119.  R.) 

N''  191.  —  B.  7.  60. 

BrIEP  et  TRESUTILE  TRAICTÉ  DE   SAINCT  THOMAS    d'AoUIN    TOUCHANT    LES    MEURS,    PERFECTIONS  ET  PRO- 
PRIETES DE  Dieu. 

Petit  in- 4 2  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvii*  siècle. 
429  feuillets  de  %\  lignes  à  la  page.  Saint-Amand. 

Cette  traduction  d'un  traité  mal  à  propos  attribué  à  samt  Thomas  d'Aquin 
(voyez  plus  loin  nos  observations  sur  les  n**  192  et  200)  est  précédée  d'un  avant- 
propos  du  translateur  touchant  les  vertus  morales  (feuillets  1  à  47),  et  suivie  d'un 
arrière-propos  du  translateur  touchant  la  pœnitence,  l'estat  de  Vame,  la  punaisie  du 
pèche  et  l'excellence  de  la  vertu  (feuillets  88  à  1 29). 

Voici  le  commencement  de  Tavant-propos  :  a  Combien  Socrate  fut  en  son 
((  vivant  renommé  docteur,  Antisthenes  accourraDt  journellemeut  de  cincq  lieux 
«  loing  pour  le  moins  a  sa  leçon,  Euclide  se  desguisaut  en  habit  de  femme  pour 
«  Touir,  la  ̂ erre  estant  proclamée  en  Athènes  contre  les  Megariens.  » 

Quant  à  T arrière-propos ,  en  voici  le  début:  «  Si  les  philosophes  morals 
0  signamment  Socrate  et  son  disciple  Platon  souloient  enhorter  Icux  escoliers  de 
<i  soy  mirer  curieusement  en  ung  miroir,  affin  que  si  nature  les  avoit  douée  de 
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a  beauté  ils  lorhassent  de  vertus,  qu.e  si  au  contraire  ils  estoient  de  laide  et  hideuse 

a  Ggure  ils  s' agençassent  intérieurement  de  science  et  extérieurement  de  moralité 
w  précieuse.  » 

On  voit  dans  les  premières  pages  de  cet  arrière-propos  qu'il  a  été  composé  dans 
le  commencement  du  xvir  siècle.  On  y  lit,  en  effet,  P  89  recto  :  Que  si  passes  pré- 

sentement mils  et  six  cents  ans;  et  P  91  recto  :  La  qnatriesme  monarchie^  a  laquelle 
présidait  alors  Charles  le  Quint  ayeul  de  nostre  serenissime pnncesse  Isabelle  a  présent 

héritière  de  ces  contrées.  Il  s'agit  bien  évidemment  ici  des  provinces  belgiques, 
gouvernées  par  Isabelle  (Claire-Eugénie)  d'Autriche,  fille  de  Philippe  II,  roi  d'Es- 

pagne^ et  d'Elisabeth  de  France,  et  qui  mourut  en  1633,  veuve  du  cardinal-archi- 
duc Albert,  mort  lui-même  en  1621. 

J'ignore  si  cet  avant  et  cet  arrière-propos  ont  jamais  été  publiés  ;  mais,  à  coup 
sur,  ils  méritent  de  Tètre.  L'un  et  l'autre  ont  pour  auteur  un  moine  de  Saint-Amand, 
Herman  Hertaing;  de  même  que  le  traité  latin  de  Divinis  moribus  l'a  pour  tra- ducteur. 

Nota.  Voyez  les  n**'  192  et  200. 

N°  192.  —  B.  6.  133. 

Brief  et  tresutile  traicté  de  saînct  Thomas  d'Aquin  touchant  les  meurs,  perfections  et  pro- 
priétés DE  Dieu. 

Petit  in-12  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du 

XVII*  siècle.  240  feuillets,  de  40  et  20  lignes  à  la  page.  Saint-Âmand. 

Cet  ouvrage  est  exactement  le  même  que  le  précédent  et  il  est  en  partie  écrit  de 

la  même  main  ;  mais  on  y  trouve,  au  1"  feuillet,  l'indication  suivante  :  Ce^t  traicté 
de  S.  Thomas  d'Aquin  des  perfections  ou  propriétés  de  Dieu  translaté  en  franchois  par 
Damp  Herman  Hertaing,  avecq  V avant  et  arrière  propos  d'iceluy  translateur  se  pavent 
utilement  imprimer.  —  Fait  à  Douay  le  8  rf'a/>rn7 1609.  George  Colvenere  docteur  et 
professeur  en  la  S*'  théologie  et  visiteur  des  livres  en  l'université  de  Douay. 

On  lit  au  recto  du  3""  feuillet  la  note  suivante,  écrite  de  la  même  main:  a  Armure 
«  de  bonnes  meurs  très  duisable  a  touts  vrays  catholicques  de  tout  aage^  de  touts 
«  estats  et  conditions ,  leur  fournissant  a  foison  les  meurs  divines  pour  se 

a  façonner  au  moule  d'icelles,  pour  les  imiter  ensuyvre  et  exercer  a  leur  salut.  i> 
Nota.  Voyez  les  n**  191  et  200. 

N«  193.  —  B.  6.  44. 

Cordiale,  seu  tractatus  de  quatuor  novissimis,  scilicet  de  morte,  judicio,  gehenna  et  gloria 
CELESn. 

In-S**  sur  papier,  recouvert  en  papier  noir.  Écriture  mixte  gothique  à  longues  lignes  du  comn^ence- 
ment  du  xv*  siècle.  53  feuillets,  de  31  lignes  à  la  page.  Quatre  initiales  peintes  en  rouge,  avec  arabesques 
à  Tencre  noire;  rubriques  dans  les  marges  et  en  lettres  rouges.  Saint-Âmand. 
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Voici  les  premiers  mots  de  ce  traité,  connu  sous  le  nom  de  Cordiale  : 
«  Memorare  novissima  tua  et  in  eternum  non  pegcabis.  Ecclesiast.  septimo. 

«  Sicut  dicit  Augustiuus  in  suarum  libro  meditatiouum.  plus  vitanda  est  sola  pec- 
c(  cati  feditas  quam  quelibet  tprmentorum  immanitas.  »  En  voici  les  derniers  : 

«  Vere,  vere  gensabsque  consilio  est  et  sine  prudenti^,  ac  utinam  sapèrent  et  no- 
ce vissima  pro vidèrent,  ut  ad  gloriam  Dei  pervenirent,  quam  nobis  donare  dignetur 

<x  qui  sine  fine  vivit  et  régnât  per  infiuita  seclorum  seciila  Deus.  Amen.  » 
On  lit,  en  lettres  rouges,  à  la  fin  de  ce  traité,  les  lignes  suivantes,  écrites  de  la 

même  main  :  Explicit  cordiale  quod  valet  plusquam  scirem  dicere  quia  continet  partem 
magis  necessariam  toiius  théologie. 

i\otu.  On  lit  au  verso  du  1*"  feuillet  vingt-cinq  lignes  écrites  dans  le  vieux 
langage  wallon  usité  en  nos  contrées  :  Pour  en  fans  viestir...  noslre  Dame  de 
Vicongne...  et  avoech  chou  payer  les  frais  et  dons  de  le  joumeé  quhn  les  vestira. 

On  lit  au  recto  du  second  feuillet:  Johannes  de  Via... 

Non  s^unt  digna  legi  que  sunt  contraria  legi. 

Frater  Laurentids  Dorperds  ̂  . 

Aon  jacet  in  molli  veneranda  scientia  lecto. 
Ubi  saltatio,  ibi  diabolus. 

Istius  est  verus  possessor  Dorpere  libri, 
Nomine  qui  proprio  Laurentiu^  undique  fertur. 

Dilige         luamriam         vitium  cote  destrue         sanctos 
Justitiam  fuge  sperne         Deum       Sathunam      venerare. 

Au  verso  du  même  feuillet  sont  les  deux  vers  suivants  : 

Affirmât  nonne,  numquid  negat.  hoc  probo.  numquid 
Sum  custos  fratris?  in  nobis  nonne  cor  ardens? 

On  lit  au  bas  du  f*  3  recto,  en  lettres  rouges  : 

Littera  non  visa  lectoribus  est  inimica^ 

Au  bas  du  r  4  recto,  à  l'encre  noire,  d'une  écriture  plus  récente  : 

Prœterit  iste  dies,  nescitur  origo  secundi. 
An  labor  an  requies,  sic  transit  gloria  mundi., 

Au  bas  du  f*  5  recto  : 

Mors  fera,  mors  nequam,  mors  nulli  pareil  honori. 
Dat  cunctis  legem,  tollit  cumpaupere  regem. 

4 .  Mention  est  faite  de  ce  Laurent  Dorpere  dans  le  petit  poème  de  Bauduin  Denys.  Voyez  notre  Appen- 
dice n»  xxvm. 
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On  lit  au  verso  du  f*  53  : 

Ama  scientiam  scrtpturarum  et  vitia  camis  mm  amabis. 

HiEBONIMUS. 

Lbi  saltatioy  ibi  diabolus. 

Dilige         Itucuriam         vitium  cole  destrue  sanctos 

Justitiam         fuge  speme        Deum      ScUhanam      venerare. 

Sic  homo  qui  vivit  non  dura  morte  peribit. 

Cur  animus  mortem  tam  prono  corde  requirit  ? 

Cur  sibi  quod  tollit  vivere  captât  homo  ? 

N"  194.  —  B.  6.  45. 

I.    SeRMONES,    SIVE  documenta  THEOLOGICA.    —  a.   NOTABILIA  UBRORUM  SaLOMONIS. 

Petit  in-i""  sur  vélin,  recouvert  d'un  simple  feuillet  de  parchemin.  Écriture  minuscule  gothique  à  lon- 
gues lignes  de  la  fin  du  xiii*  siècle.  62  feuillets,  de  25  lignes  à  la  page.  Initiales  tantôt  bleues  et  tanlôl 

rouges,  avec  des  filigranes  rouges  ou  bleus;  réglures  partie  à  Tencre^  et  partie  à  la  pointe  sèche. 
^dnt-Amand. 

I.  Ces  Sermones,  ou  Documenta  theologica,  occupent  les  32  premiers  feuillets  du 

volume.  Us  sont  précédés  de  cette  table  des  matières  : 

HiEC  SUNT   CAPITULA  HDJDS   LIBELLI  : 

De  oratione  dominica.  —  De  fide  et  articulis  fidei  in  generali.  — Qaaliter  in  symr- 

bolo  Apostolorum  sunt  quatuordecim  articuli.  —  De  secundo  symbolo  niceni  concilii, 

quod  cantatur  in  missd.  —  De  tertio  symbolo  Anastasii  papœ.  —  Z)e  lege  in  gene^ 

rali.  —  De  sacramento  in  generali.  —  De  sacramentis  novœ  legis  in  gênerait.  — 

Desacramento  baptismi.  —  De  sacramento  confirmationis .  —  De  sacramento  eucha- 

risties.—  De  sacramento  pœnitentiœ.' — De  extremâ  unctione . 'r-t  De  sacramento 
ordinis.  — De  sacramento  matrimonii.  —  De  decem  mandatis.  —  De  septem  virtu^ibus. 

—  Depeccatis  capitalibus.  — De  consiliis  evangelii.  — De  donis  spiritûs  sancti.  — 

De  operibus  misericordiœ .  —  De  dotibus  animœ  et  corporis.  —  De  beatitudinibus .  — 

De  voluntate  et  imagine  Dei.  —  De  igné  infernali,  et  purgatorio.  —  De  suffragiis 
ecclesiœ. 

On  lit  au  bas  de  cette  table^  mais  d'une  autre  maiu,  le  distique  suivant,  écrit 
des  deux  manières  ci-dessous  : 

X  c 

Unum  prima,  secunda  40.  dat  tertia.  100. 
m  z 

Quarta  dabit.  1000.  millia  quinta.  40. 

Unum  prima,  secunda  decem.  dat  tertia  centum. 
Quarta  dabit  mille  millia  quinta  decem. 
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Iff.  Ce  second  traité,  qui  a  pour  titre  :  Notabilia  lihrorum  Salomonis,  occupe  les 

feuillets  33  à  62.  Ce  n'est  guère  que  la  reproduction  pure  et  simple  des  principaux 
passages  des  liyi;(BS  de  Salomon,  intitulés  :  Les  Paraboles,  TEcclésiaste,  le  Can- 

tique des  Cantiques,  le  livre  de  la  Sagesse,  et  rEcclésiaslique. 
Nota.  La  moitié  du  dernier  feuillet  a  été  enlevée  au  canif. 

(Sanderus,  n*  191.  N.) 

N-  195.  —  B.  6.  41. 

JON£  AURELIANENSIS  EPISGOPI   VIA   RECTA,   SIVE   LIBRI   TRES  INSTITUTIONUM    LAICALIUM. 

1n-4°  sur  vélin,  relié  en  bois.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  ix'  siècle.  448  feuillets,  de 
21  lignes  à  la  page.  Piqûres  et  réglures  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  en  lettres  rouges. 

Saint-Amand. 

9 

Jonas,  Tun  des  plus  savants  prélats  de  l'Eglise  gallicane  sous  Tempire  de  Louis 
le  Débonnaire,  était  né  en  Aquitaine  :  il  y  avait  été  instruit  dans  les  lettres  et 
admis  dans  le  clergé.  Vers  la  Gn  de  Tannée  821 ,  il  succéda  à  Théodulfe  dans  le 

siège  d'Orléans,  où  il  mourut  en  842. 
Entre  autres  ouvrages  de  ce  savant  évêque,  on  remarque  son  Institution  des 

Laies,  composée  par  lui  en  827,  à  la  sollicitation  de  Mathfrède  ou  Matfrid,  comte 

d'Orléans.  Cet  écrit,  précédé  d'une  préface  ou  dédicace  à  Mathfrède,  est  divisé  en 
trois  livres,  et  chaque  livre  eu  plusieurs  chapitres.  On  en  compte  vingt  dans  le  * 

premier,  et  vingt  dans  le  dernier  livre,  qui  sont  employés  l'un  et  l'autre  à  traiter 
des  devoirs  de  tous  les  chrétiens  en  général,  et  vingt-neuf  dans  le  second  livre, 
qui  regarde  en  particulier  les  devoirs  des  gens  mariés. 

Dom  Luc  d'Âcheri,  qui  publia  cet  ouvrage  en  1655  à  la  tète  du  premier  volume 
de  son  Spicilége,  passe  commuuément  pour  le  premier  qui  ait  fait  imprimer  cette 

Institution  des  Laïcs.  Cependant,  dix  ans  avant  qu'il  la  publiât,  il  en  avait  paru  une 
autre  édition  en  un  volume  séparé  in-8%  faite  à  Douai  Tan  1645,  avec  les  notes 

d'ildephonse  Goetghebuer  *. 
Dom  Joseph  Mege,  religieux  bénédictin,  entreprit  la  traduction  de  cet  ouvrage, 

et  la  publia  à  Paris  Tan  1662  en  un  volume  in-12  sous  ce  titre  :  LaMo^ale  chrétienne 
de  Jonas. 

Les  divers  catalogues  qui  font  mention  de  cet  écrit  de  Jonas,  en  rapportent 
diversement  le  titre.  Dans  les  uns,  il  est  intitulé  :  «/onœ  Episcopi  Aurelianensis  via 
recta,  sive  Libri  très  Institutionum  laïcalium;  dans  les  autres  :  Qualiter  omnes 

4.  Nous  lisons,  en  effet,  au  recto  du  preiiiier  feuillet  de  notre  manuscrit  celte  annotation  :  Hoc  opn$ 
in  iucem  misimus  anno  4645  Duaci  typis  Joannis  de  Spira.  Ce  fut  dom  Antoine  Grimbert,  religieux 
et  bibliothécaire  de  Tabbaye  de  Saint-Amand,  qui,  dès  460!2,  tirade  la  poussière  cet  ouvrage  de  Jonas, 
comme  il  nous  rapprend  lui-môme  dans  son  épitro  dédicatoire  à  la  tète  des  opuscules  de  Loup  de  Fer- 

rières.  —  Il  y  a  lieu  d'être  surpris  do  ne  point  voir  figurer  ce  codex  dans  le  Catalogue  des  manuscrits  de 
Saint-Amand,  rédigé  en  4635  par  Sanderus,  ou  plutôt  par  ce  même  Ildephonse  Goetghebuer,.  religieux  et 
alors  bibliothécaire  de  cette  abbaye. 
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homines  Deo  vitam  placitam  ducere  oportet;  ou  simplement  :  Via  recta  et  antiqua.  Il 

n'a  point  de  titre  spécial  dans  notre  volume,  dont,  au  reste,  les  premiers  et  der- niers feuillets  sont  en  assez  mauvais  état. 

Voyez,  sur  Jonas  et  sur  cet  ouvrage,  Tintéressant  article  que  contient  V Histoire 
littéraire  de  la  France,  L  Y,  pages  20  à  31. 

Nota.  Au  recto  du  premier  feuillet,  on  lit  : 

D.  Francîscus  PetrarghA. 

Nulla  homini perpétua  sors. 
Tristis  potio  tristem  egritudinem  pellit. 

N*  195  »^'-.  —  F.  2.  8. 

I.  De  AcnBus  humanis  tragtatus  unicus.  —  MM,  Tractatus  de  legibus.  —  m.  Tractatus  ter- 
TIUS  DE  EXTERMO  PRINCIPIO   HUMANORUM   ACTUUM  QUOD   EST  GRATIA. 

Petit  in-f°  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvii*  siècle. 
4 Si  feuillets  de  45  lignes  à  la  page.  Saint-Amand. 

I.  II.  Iffl.  Ces  trois  traités,  essentiellement  théologiques,  contiennent,  Tun 
25  divisions  ou  membra,  Tautre  10,  et  le  troisième  7.  Ils  ont  dû  être  relevés  sur  les 

leçons  de  quelque  professeur  de  théologie  en  TUniversilé  de  Douai.  On  lit  la  date 

suivante  au  bas  du  1*'  de  ces  traités  :  anno  1629,  24  martii. 

N-  196.  —  B.  4.  72. 

Tractatus  de  sacramen-hs  in  génère,  et  de  quatuor  primis  in  specie. 

In-f*  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  à  longues  lignes  de  la  fin  du  xvi*  siècle.  h%%  feuillets, 
de  45  lignes  à  la  page.  Saint-Amand. 

Ces  deux  traités,  l'un  sur  les  sacrements  en  général,  qui  occupe  les  22  premiers 
feuillets;  Tautre,  sur  le  baptême,  la  confirmation,  l'eucharistie  et  la  pénitence, 
qui  remplit  là  fin  du  volume,  nous  semblent  un  commentaire  de  l'ouvrage  de  saint 
Thomas,  dicté  par  quelque  théologien  de  la  fin  du  xvi''  siècle. 

Le  premier  de  ces  deux  traités,  commencé  le  23  août  1593,  fut  terminé  vingt 

jours  après,  c'est-à-dire  le  13  septembre  suivant.  Ces  deux  dates  se  trouvent  au 
commencement  et  à  la  fin  du  traité,  f"  i  et  22.  Au  bas  de  ce  même  T  22,  nous 
lisons  :  Laus  Deo  virginique  matri  Mariœ.  Meliora  sunt  ruinera  amantis  quam  oscula 
ficti  amici.  Fide,  sed  cui,  vide. 

Le  second  traité,  qui  a  pour  objet  les  quatre  premiers  sacrements  considérés 
en  particulier,  occupe  les  feuillets  23  à  182.  On  lit  au  bas  :  Absolvit  hune  tractatum 
28  mai  1594.  Cui  fidis,  vide. 
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N'  197.  —  B.  1.  73. 

I.   HUGONIS    DE    S.   ViCTORE   LIBRI  DUO   DE  SACRABIENTIS/ —  D.    EjUSDEM    EXPOSITIO    SUPER    QUOSDAM 

VERSICULOS  PSALTERU.   —  III.    EjUSDEM    LIBER    DE    SAPIENTIA    ChRISTO    ET   SAPIEMUA  GhRISTI,   SIVE 

DE  AimiA  Ghristi,  ad  magistrum  Gualterum  de  Mauritania. 

Grand  in-f*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc;  traces  d'anciens  fermoirs.  Belle  écriture 
minuscule  à  2  colonnes  du  xu*  siècle.  4  99  feuillets,  de  39  lignes  à  la  page.  Piqué  et  r^lé  à  la  pointe 
sèche.  Titres  courants  et  rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  de  chaque  chapitre  alternativement  rouges, 

vertes  ou  bleues.  Initiales  des  livres  richement  coloriées  et  rehaussées  d'or,  occupant  souvent  les  deux 
tiers  de  la  page,  et  ornées  d'arabesques  et  de  figurines.  Saint^Amand. 

I.  Le  traité  de  Sacramentis,  de  Hugues  de  Saint^Yictor^  occupe  les  183  premiers 

feuillets  de  notre  codex  ;  il  est  divisé  en  deux  livres,  précédés  chacun  d'un  pro- 
logue, et  qui  comprennent  Tun  12  chapitres  et  Tautre  18. 

II*  Le  traité  sur  quelques  versets  du  psautier  remplit  les  feuillets  185  à  194. 
11  commence  ainsi  :  <x  Quoniam  fecisti  judicium  meum  &  causam  rneam.  Très  in 
a  causam  veniunt.  Diabolu».  Deus  &  homo.  » 

Iffl.  La  fin  du  volume  comprend  le  troisième  traité,  celui  adressé  par  Hugues 

à  Gauthier  de  Mortagne,  avec  qui  il  était  lié  de  l'amitié  la  plus  intime.  On  y  trouve 
clairement  énoncé  le  système  dont  on  fait  honneur  à  Mallebranche  touchant  la 

nature  et  l'origine  de  nos  idées. 
Voyez  sur  Hugues  de  Saint-Victor,  et  sur  les  divers  traités  que  renferme  notre 

manuscrit,  VHist.  litt.  de  la  France^  t.  XII,  p.  1  à  72. 

(Sanderus,  n*  120.  G.) 

N'  198.  —  B.  4.  70. 

I.  EjUSDEM  HuGONIS  de  sacramentis  pars  PRIOR,  CONTINENS  Xn  CLAUSULAS.  —  II.  MlRACULUM 

QUODDAM  AD  LAUDEM  ET  HONOREM  PERPETUiS  VIRGINIS  DEI  GENITRICIS  MaRLE.  —  Ifl.  EpISTOLA 

DOMM  OdONIS  ABBATIS  S.  ReMIGH  AD  THOMAM  ComITEM  de  QUODAM  MIRACULO  s.  THOMiE  APOSTOU. 

—  riT.    EpISTOLA    JoANNIS  PrESBYTERI    ad   EMANUELEM   ROMANUM  GUBERNATOREM  de  TERRA  SANCTA. 

Petit  in'-^  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Écriture  minuscule  à  %  colonnes  da 

XII*  siècle.  409  feuillets,  de  33  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  en  lettres 
rouges.  Initiales  des  chapitres  alternativement  rouges  et  vertes,  avec  de  légers  ornements.  Initiales  des 

livres  souvent  rehaussées  d*or.  Écriture  allongée.  Saint-Amand. 

I.  Les  six  premiers  feuillets  contiennent  deux  prologues  et  la  table  des  douze 

sections  {clausulœ)  relatives  à  la  première  partie  de  l'ouvrage.  Dans  celte  première 
partie,  Hugues  de  Saint-Victor  raconte  et  discute  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  reli- 

gion, en  commençant  depuis  la  création  du  monde  jusqu'à  Tincarnatiou  du  Verbe. 
Voyez  les  n**  197  et  199. 
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II.  Ce  miracle,  arrivé  sous  le  pontificat  de  Sergius,  est  relatif  à  une  image 
de  la  vierge  Marie,  représentée  seulement  au  trait  par  saint  Luc,  et  coloriée  par 
des  anges,  puis  apportée  de  Constantinople  à  Bome^  où  demeuraient  alors  trois 

frères,  nommés  TempuluSj  Servulus  et  Cervulus.  L'un  d'eux  eut  une  vision, 

dans  laquelle  il  crut  recevoir  du  ciel  l'ordre  d'acheter  à  tout  prix  Timage  en  ques- 
tion, et  de  la  placer  dans  la  chapelle  de  Sainte-Agathe,  près  de  laquelle  il  demeurait, 

et  qui,  depuis  cette  époque,  prit  le  nom  de  Sainte-Marie.  Le  pape  Sergius  ayant, 

sur  l'avis  de  quelques  clercs  poussés  par  im  sentiment  de  jalousie,  transporté  cette 
image  dans  le- palais  de  Latran,  elle  serait,  la  nuit  suivante,  miraculeusement  ren- 

trée dans  la  chapelle,  w  le  même  pape  a  depuis  veillé  à  ce  qu'elle  fût  tout  spécia- 
lement honorée  par  des  ministres  du  palais  de  Latran. 

m.  Odon  fut  nommé  abbé  de  Saint-Remi  de  Reims  en  remplacement  d'Aze- 
naire,  qui  abdiqua  en  1118.  Il  mourut  le  10  juin  de  l'an  1151.  Yçici  ce  qu'on  lit 
au  sujet  de  la  lettre  que  contient  notre  manuscrit  dans  l'^t^^  litt.  de  la  France, 
t.  Xll,  p.  406  :  «  Deux  lettres  et  une  charte  sont  tout  ce  qui  nous  reste  de  ses 
écrits.  La  première,  mise  au  jour  par  D.  Mabillon  dans  le  premier  tome  de  ses 

Analectes,  est  adressée  au  comte  Thomas,  que  l'éditeur  croit  être  le  fameux 
Thomas  de  Marie,  seigneur  de  Couci.  Si  cela  est,  elle  'a  dû  être  écrite,  non  en 

1135,  comme  D.  Mabillon  le  pense,  mais  avant  l'an  1130,  qui  est  l'époque  de  la 
mort  de  ce  seigneur.  Les  choses  qu'il  raconte  dans  cette  lettre  ne  sont  nullement 
de  nalure  à  mériter  notre  croyance,  sans  préjudice  toutefois  de  sa  sincérité.  Odon 
dit  avoir  vu  à  Rome  un  archevêque  des  Indes,  accompagné  de  deux  ambassadeurs  de 
Fempereur  de  Constantinople,  lequel  attestait  que,  dans  sa  métropole,  un  grand 
fleuve,  dont  elle  était  environnée,  se  réduisait  à  sec  presque  toutes  les  années, 

huit  jours  avant  et  huit  jours  après  la  fête  de  l'apôtre  saint  Thomas  ;  qu'ayant  fait 
lever  de  terre  le  corps  du  saint,  il  vit  avec  étonnement  qu'il  lui  tendait  la  main, 
lorsqu'il  se  prosternait  pour  l'honorer  ;  que  ce  miracle  se  répète  toutes  les  fois 
que  les  fidèles  lui  apportent  des  offrandes;  mais  qu'au  lieu  d'ouvrir  la  main,  lors- 

que les  hérétiques  se  présentent,  le  saint  la  tient  fermée,  comme  pour  rejeter  leurs 

dons.  Le  pape  traita  ce  récit  de  fable  et  d'imposture  comme  il  le  méritait.  Toute- 
fois il  n'en  trouva  pas  moins  de  crédit  parmi  le  peuple,  et  notre  auteur  fut  une 

des  dupes  de  l'archevêque  indien.  » 
IV.  Cette  lettre,  qui  occupe  les  trois  derniers  feuillets  de  notre  volume,  est 

d'une  autre  écriture,  de  40  lignes  à  la  page.  Elle  commence  ainsi  :  «  Presbiter 
Johannes  potentia  et  virtute  dei  et  domini  nostri  mr.  xpi.  rex  regum  terrenonim  & 
dominus  dominantium.  emanueli  rcmiano  gubernatori salutem.  »  Elle  finit,  dans  notre 

codex,  par  ces  mots  :  a  In  dienativitatisnostrœSc  quotiens  coronamur  intramus  pala- 
cium  ùtud.  &  tam  diu  sumus  intus.  donec  potuissemus  ibi  comedisse.  &  eximus  inde. 

saturi.  'ac  si  omni  génère  ciborum  essemus  repleii.  »  Nous  avons  tout  lieu  de  penser 
que  la  lettre  ne  se  termine  pas  ainsi ,  et  que  la  fin  nous  manque.  Le  n*"  68 
des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Lille  (Catal.  de  M.  Le  Glay,  page  36) 

contient  cette  lettre  de  Prêtre-Jean ,  qui  la  finit  par  cette  phrase  ambitieuse  : 
«  Si  potes  dinumerare  stellas  celi  et  harenam  maris,  dinumera  etiam  dominium 
nostrum  et  potestatem  nostram.  »   Tout  le  monde  sait,  dit  M.  Le  Glay,  que  le 
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nom  de  Prétre-Jean  ou  Grand-Négus  est  donné  souvent  à  l'empereur  ou  roi 
d'Abyssinie  ̂ . 

(Sanderus,  n*  234.  G.) 

N'  199. —B.  4.  71. 

EjUSDEM  HuGONIS  de   SAGRAMENTIS  PABS  POSTERIOR,   GONTINEMS  XVm  GLAUSULAS. 

Petit  in-f*  sur  yélin ,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  à  t  colonnes 

du  XII*  siècle.  127  feuillets,  de  35  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  tantôt  à  Fencre  et  tantôt  à  la  pointe  sècbe. 
Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  des  cbapitres  alternativement  rouges,  vertes  ou  bleues,  avec  de  légers 

ornements.  Initiales  des  livres  plus  ornées  sans  être,  comme  dans  le  volume  précédent,  rehaussées  d'or. 
Écriture  moins  allongée.  Saint-^mand. 

Les  5  premiers  feuillets  contiennent  un  prologue  et  la  table  des  18  sections 
(clausulœ)  relatives  à  la  seconde  partie  de  Touvrage.  Dans  cette  seconde  partie, 

Hugues  de  Saint-Victor  raconte  et  discute  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  religion,  en 

commençant  depuis  Tincarnation  du  Verbe  jusqu'à  la  consommation  de  toutes 
choses.  —  Voyez  le  n*  précédent. 

(Sanderus,  n*  235.  G.) 

N-  200.  -  B.  5.  57. 

I.  Dévot  trautie  du  saint  sacrement  de  lautel.  —  II.  Sensuivent  les  xii  raurra  du  saint  sa- 

crement DE  LAUTEL.  —  III.  Gy  COMMENCE  UNE  BELLE  ET  PROUFFrîABLE  DOCTRINE  POUR  INQTER 

LA    CREATURE    A    ENSUIVIR    NOSTRE    BENOIT  SAULVEUR  JhESU  CRIST  PAR  VERTUS  ET  BONNES  MEURS.   — 

HT.  Quatre  considérutions  sur  la  question  de  savoir  s'il  est  licite  de  désirer  gloire  et 
HONNEUR  HUMAIN. 

Petit  in-4®  sur  beau  et  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  papier,  dos  de  veau,  demi-reliure  récente, 

8  coins  de  cuivre,  doré  sur  tranches.  Écriture  mixte  gothique  à  longues  lignes  du  xv*  siècle.  98  feuillets, 
de  24  lignes  à  la  page.  Piqûres  et  réglures  à  Tencre  rouge.  Rubriques  peintes  en  rouge  ou  en  bleu.  Ini- 

tiales dorées  et  coloriées.  Maison  de  Croy. 

I.  Ce  premier  traité,  qui  occupe  58  feuillets,  est  précédé  d'une  assez  jolie 
miniature.  Elle  représente  un  portique,  sous  lequel  sont  trois  personnages  princi- 

paux, savoir  :  à  gauche  du  spectateur,  Raison  assaillant  ;  à  droite,  Conscience  def- 
fendant;  au  milieu,  et  un  peu  au-dessus,  Vùulente  juge .  La  Saison  est  représentée 

4.  «  Jean  (prêtre),  ou  Prétbe-Jkan,  de  son  vrai  nom  s'appelait  Ungeam,  Cétait  un  prêtre  nestorien, 
qui,  à  la  mortde  Koiremcbam  ou  de  Renchan,le  plus  puissant  monarque  que  Ton  connût  dans  les  régions 

orientales  de  l'Asie,  s'empara  de  son  royaume  avec  tant  de  valeur  et  de  succès,  que  les  habitants  le 
reconnurent  pour  leur  souverain  vers  la  6n  du  xi*  siècle.  Les  Grecs  et  les  Latins  conçurent  la  plus  haute 

idée  de  la  grandeur  et  de  la  magnificence  de  ce  prêtre-roi ,  sur  les  lettres  qu'il  écrivit  à  Frédéric  !•', 
empereur  des  Uoipains,  et  à  Emmanuel,  empereur  des  Grecs.  Ces  lettres  étaient  pleines  de  jactance  et 

d'exagération...  Ce  prètre-roi  eut  pour  successeur  son  fils,  ou,  selon  d'autres,  un  frère  nommé  David,  que 

l'on  continua  d'appeler  du  même  nom  de  Prétrb-Jean,  et  qui  fut  privé  à  la  fois  de  la  vie  et  de  ses  Ëtals 
par  GengisrKan,  en  4487,  selon  les  uns,  en  4202,  selon  d'autres.  »  Dictionn.  histor.,  Paris,  4822,  v<»  Jean 
(prêtre). 
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par  uDe  jeune  fille,  la  tète  couverte  d'une  guimpe  blanche  formant  couronne  avec 
un  liseré  d'or;  robe  bleu-ardoise,  robe  de  dessus  rouge.  La  Conscience  est  repré- 

sentée par  une  vieille  femme  dont  la  tète  est  couverte  d'une  guimpe  blanche;  robe 
bleu-de-roi  ;  manteau  gris-noir  à  reflets  d'or.  La  Volonté  (ressemblant  assez  à  la 
figure  du  Christ  )  est  assise  entre  les  deux  sur  une  espèce  de  trône  ;  à  sa  main 

droite  un  sceptre  d'or;  robe  rouge-orange  à  reflets  dorés;  cheveux  longs  et  pen- dants. 

Dans  le  fond,  derrière  une  grille,  du  côté  de  la  Raison,  six  personnages,  la  tète 
couverte  de  toques  ou  calottes  rondes,  rouges,  bleues,  ou  vertes;  et,  dans  une 

tribune  non  grillée,  du  côté  de  la  Conscience,  deux  personnages,  à  toques  de  cou- 

leur rouge  et  bleue,  bordées  d'or. 
Sous  la  miniature,  jolie  initiale  rouge-brun  rehaussée  d'or,  dans  laquelle  un 

calice,  surmonté  d'uive  hostie. 
Voici  les  premiers  mots  de  ce  traité  :  <xA  Ihooneur  et  exaltation  du  saint  sacre- 

ce  ment  de  lautel  et  pour  vostre  dévotion  exciter  a  diligente  participation  et  réception 
a  de  iceluy.  Il  mest  venu  en  volunte  et  en  désir  de  vous  escripre  sur  la  dubitation 
<x  que  pluiseurs  ont  tant  prebstres  comme  aultres  personnes  sur  le  fait  de  recepvoir 
«  ce  digne  sacrement.  » 

Ce  traité  n'est  que  la  traduction  d'un  écrit  de  Mathieu  de  Krokov  (de  Cracovià) 
intitulé  dans  quelques  manuscrits  :  Conflictus  rationis  et  conscientiœ  de  sumeiido  vel 

abstinendo  a  corpore  Christi;  écrit  que  nous  possédons  (n*  228)  sous  le  titre  de 
Tractatus  de  conscientiâ  et  ratione.  —  Voyez  Casimir  Oudin,  de  Scriptoribits  eccle- 
siast.y  t.  III,  col.  1110. 

II.  Ce  petit  traité  qui  occupe  les  feuillets  60  à  63  commence  ainsi  :  «  Larbre 
a  de  vie  en  la  moyenne  de  paradis  plante  porloit.  xii.  nobles  et  précieux  fruitz. 
«  lequel  arbre  signifie  le  précieux  corps  de  Jhesus  ou  mylieu  de  paradis  terrestre. 
<x  cestadire  de  sainte  église.  » 
III.  Les  feuillets  64  à  92  sont  occupés  par  ce  troisième  traité,  précédé  du 

titre  prérappelé,  tracé  en  lettres  rouges.  Dans  le  P  initial  est  un  liston  sur  lequel  ou 
lit  :  Ctes  Lannoy  de  Baudechon.  Voici  les  premiers  mots  de  ce  petit  ouvrage  : 

«  Perfecti  estote  sicut  et  pater  vester  celestis  perfectus  est.  Le  maistre  de  toute 

a  perfection  Jhesus  nostre  doulz  saulveur  dist  ceste  parole  a  ses  disciples  et  con- 
«  sequamment  a  nous  tous,  soyez  parfais  comme  vostre  père  céleste  est  parfait.  » 

Ce  petit  traité  a  été  attribué  à  saint  Thomas  d'Aquio.  On  le  trouve  en  latin, 
sous  le  titre  De  divinis  moribus,  dans  plusieurs  éditions  des  Cïluvres  de  ce  Père  et 
notamment  dans  celle  de  Venise,  1508;  dans  celle  de  Rome,  1568;  dans  celle 

de  Douai,  1608;  dans  celles  de  Paris,  1634,  1656  et  1660.  Déjà,  dans  cette  der- 
nière édition,  Pierre  Pellican  doutait  que  cet  opuscule,  De  divinis  moribxiSy  et  le 

suivant,  Debeatitudiney  dussent  être  attribués  au  docteur  angélique.  Cette  question 
ne  saurait  plus  être  douteuse,  en  présence  du  précieux  manuscrit  que  possède 
notre  bibliothèque.  Nous  croyons  même  pouvoir  avancer  que  le  texte  latin  imprimé 

dans  les  diverses  éditions  prërappelées  n'est  qu'une  traduction  du  texte  français 
que  nous  possédons,  et  qui  pourrait  bien  avoir  pour  auteur  soit  Mathieu  de  Krokov, 
dont  nous  venons  de  parler,  soit  le  célèbre  chancelier  de  Paris,  Gerson.  Par  contre 
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le  texte  latiu  a  été ,  à  son  tour,  retraduit  en  français  au  commencement  du 

XVII*  siècle,  par  un  moine  de  Saint-Amand,  Herman  Hertaing,  lequel  a  accompagné 

sa  traduction  d'un  avant-propos  et  d'un  arrière-propos  fort  remarquables  :  tra- 
duction dont  nous  possédons  le  manuscrit  autographe.  (Voir  plus  haut  lesn""'  191 

et  192.) 

WW.  Ce  dernier  traité  n'est  accompagné  d'aucun  titre  ni  rubrique.  Il  occupe 
les  feuillets  93  à  98  et  commence  ainsi  :  <x  Selon  que  dist  le  philozophe  au  com- 
a  mencement  de  sa  methaphisicque.  naturelementtous  hommes  désirent  scavoir  et 

«  congnoistre.  et  principalement  les  veritez  difficiles  illuminans  nostre  entende- 
(c  ment.  » 

Nota.  On  lit  au  verso  du  premier  feuillet  :  Ce  livre  est  a  Française  de  Barbent 
chon,  dame  douagiere  de  Molenbaix. 

En  tète  du  2'  feuillet  est  la  signature  :  Croy. 
On  lit  enfin,  au  bas  du  dernier  feuillet:  Ce  livret  est  a  monseigneur  de  Mouhnbaix; 

puis  se  trouve  la  Signature  :  Baud.  de  Lannoy. 

Ajoutons  que  ce  joli  manuscrit  est  du  même  siècle,  de  la  même  écriture,  et  peut- 

être  de  la  même  main  que  le  suivant  et  que  le  Miroir  d'humilité,  dont  nous  parlerons 
plus  bas,  sous  le  n*"  231 .      # 

N*»  201.  —  B.  5.  60. 

DocmiNA  imus  tam  pro  confessoribus  quam  pro  pqenitentibus. 

In-i"^  sur  beau  vélin,  doré  sur  tranches,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  noir  gaufré;  marques  d'an- 
ciens fermoirs.  Écriture  mixte  gothique  à  longues  lignes  du  w*  siècle.  465  feuillets,  dont  les  9  premiers, 

contenant  la  table,  ne  sont  pas  cotés,  tandis  que  les  suivants  sont  cotés  au  recto  de  i  à  clvi  eu  lettres 

rouges.  Jolies  initiales  à  chaque  chapitre,  blanches-grises  sur  un  fond  d'or.  Entre  chaque  phrase  c^  signe, 
((^  or  sur  fond  alternativement  rouge  ou  bleu.  3  jolies  initiales  ornées,  or  sur  fond  bleu,  au  commen- 

cement de  chaque  livre.  Pointures  et  réglures  à  Tencre  rouge.  Miniature  et  jolis  encadrements. 
Afaison  de  Croy. 

On  lit  en  lettres  rouges^  au  f"  3  recto  : 

INCIPIT  tabula' SDPER  INTERROGATORIO. * 

Interrogaiorium  istvd  distinguitur  in  très  partes  principales,  qaarum  prima  est  de 
interrogationibus  fiendis  a cotxf essore secundum ordinem  decem  preceptorum  decalogi... 
secunda  de septem  vitiis  capitalibus...  tertia  de  statibus... 

Cette  table  se  compose  de  douze  pages. 

Le  premier  feuillet  de  texte  est  entouré  d'un  très-riche  encadrement  de  fruits^ 
fleurs  et  oiseaux ,  avec  un  écusson  au  bas  ̂ . 

On  lit  en  tête  :  Doctrina  utilis  tam  pro  confessoribus  quam  pro  pœnitentibus,  con^ 

4 .  D'argent  à  3  lions  de  sinople  armés,  lampassés  de  gueules,  couronnés  d'or  brisé  d'une  bordure  en- 
dentée  de  gueules  et  d'un  écu  fascé  de  gueules  et  de  vair,  posé  en  cœur.  Ces  armes  sont  celles  de  Bau» 
duin  de  Lannoy.  {Note  de  M,  Cellier.) 
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tinens  très  partes  principales.  En  voici  le  début  :  a  Postquam  ille  qui  vult  confiteii 
<i  dixit  ex  se  ea  que  voluit  de  peceatis  suis  :  si  non  dixit  sufficieuter.  quod  quasi 
ce  semper  accidit  :  interrogaudus  est  plene  de  his  que  non  dixit  prout  videbitur  fore 
<x  expediens.  »  Eu  voici  la  fin  :  a  Que  verba  non  sunt  omittenda  quia  sunt  magne 
a  utilitatis   cum  habeant  vim  satisfactionis  ex  virtute  clavium  et  sic  magis  valent. 
a  Tho.  » 

Nota.  On  lit  au  verso  du  1"  feuillet  de  garde  :  Ce  livre  est  a  Françoise  de  Bar- 
banchon,  dame  douagiere  de  Molembaix. 

Et  au  bas  du  dernier  feuillet  :  Che  livre  est  a  moy  Baud.  de  Lanoy. 

Ce  manuscrit  est  bien  certainement  du  même  siècle  et  peut-être  de  la  même  main 

que  celui  intitulé  Miroir  d* humilité j^dont  nous  parlerons  plus  loin,  sous  le  n*  231 . 

N*  202.  —  B.  3.  95. 

SUMMA  VmORUM. 

Petit  in-f>  sur  beau  vélin,  relié  en  bois^  dos  de  veau,  demi-reliure  récente.  Écriture  minuscule 

gothique  à  %  colonnes  du  xiv*  siècle.  496  feuillets,  de  29  lignes  à  la  pige.  Réglures  et  l^ers  encadrements 
à  Tencre.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  rouges  ou  bleues,  avec  des  ornements  bleus  ou  rouges 

qui  se  prolongent  en  forme  d'antennes.  Écriture  très-belle  et  très-soignée.  Saint-Amand* 

Les  12  premiers  feuillets  contiennent  la  division  des  matières  de  ce  traité,  qui 
comprend  neuf  parties,  dont  notre  manuscrit  ne  renferme  que  les  cinq  premières. 
Voici  le  début  du  premier  article  :  <k  De  vicio  in  gommdni.  Triplici  autem  ratione 

«  potest  ostendi  vicia  summa  diligentia  esse  vitanda.  s.  quia  demonibus  valde  pla- 
a  cent,  deo  summe  displicent.  homini  vero  summe  nocent.  » 

(Sanderus,  n'  257.  P.) 

N*  203.  —  B.  5.  56. 

Summa  Ratmundi  de  gâsibus. 

Petit  in-4®  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc;  traces  d'anciennes  charnières.  Écriture 
tantôt  à  longues  lignes,  tantôt  à  deux  colonnes  ;  minuscule  gothique  du  xiv*  siècle,  ccclv  feuillets,  cotés 
au  verso  à  Tencre  noire;  4  feuillet  initial  non  coté,  et  contenant  les  rubriques  de  Touvrage;  2  feuillets  à 
la  fin,  non  cotés.  Titres  courants  rouges  et  bleus.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  bleues  à  filets 

rouges,  ou  rouges  à  filets  bleus,  dont  quelques-unes  ornées  et  rehaussées  d*or,  et  d'autres  se  prolongeant 
en  forme  d'antennes.  Saint-Amand. 

Ce  traité  est  divisé  en  4  parties  :  la  première  contient  16  chapitres^  dont  le  pre- 
mier est  intitulé  de  Symonia;  la  seconde,  9  chap.,  dont  le  premier  est  de  Homicidio; 

la  troisième,  35  chap.,  dont  le  premier  est  deQualitate  ordinandorum ;  la  quatrième 
enfin,  25  chap.,  doAt  le  premier  estefe  Sponsalibm.  Cette  Somme  est  accompagnée, 

sur  les  marges,  d'un  commentaire  commençant  par  :  «  Ait  Jeronimus  De  peni- 
<x  tentia.  » 

L'auteur  de  cet  ouvrage  est  saint  Raimond,  surnommé  de  Pennafort,  du  nom 
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d'un  château  de  Catalogne  dans  lequel  il  naquit  en  1175.  Entré  dans  Tordre  des 
Frères-Prècheurs  en  1222,  huit  mois  après  la  mort  de  saint  Dominique,  il  fut  élu 
général  de  son  ordre  en  1238.  Il  mourut  à  Barcelone,  dans  sa  centième  année, 

le  6  janvier  1275.  L'Église  célèbre  sa  fête  le  23  du  même  mois.  La  Somme  de  saint 
Raimond,  intitulée  Summa  de  pcenitentia  et  malrimonto,  a  souvent  été  réimprimée 

dans  le  xvi'  siècle  avec  des  commentaires;  mais  la  meilleure  édition  est  celle  qu'a 
publiée  le  P.  Laget,  Lyon,  1718,  in-f*. 

Nota.  On  lit  en  tête  du  1^'  feuillet  recto  le  vers  suivant  : 

Assit  principio  sancta  maria  meo. 

On  trouve,  à  la  an  de  l'ouvrage,  ces  neuf  vers  : 
Incestum  faciens.  cornimpens.  aut  homicida. 
Sacrilegus.  patnim  percussor.  cum  sodomito.  • 
Nescius.  erudiens.  leviter  que  jocans.  mioor  etas. 
Janilorofficii  pretexlu  causa  repellens. 
Adjunctua  cum  personis  feriens  coeuntes. 
Femineus  sexus.  claustralis.  et  egra  senectus. 
Pontificem  queraa.  papam  si  miseris  ignem. 
Si  percussisti  clenim.  simon  ve  fuisti. 
Si  maie  de  bulla  pape  tractaveris  uUa. 

• 

Enfin  on  lit  au  verso  du  dernier  feuillet  les  recettes  suivantes  :  Pociones  facere  de 
garancia.  tenesia.  foliis  canabi.  foliis  oleris  rubei.  bullitis  in  vino  albo.  ita  quod 

tantum  sit  ibi  de  garancia.  quantum  de  aliis  tribus,  valent  ad  omne  vulnus  sanan- 
dum.  eê  quia  non  possunt  omni  tempore  reperiri.  in  vigilia  festi  beati  Johannis  bapt. 
terantur  et  fiant  pastella.  et  desicentur  ad  solem.  et  desiccata  possunt  servari  per 
annum.  et  possunt  distemperari  prout  opus  fuerit. 

Ermosia  cocta  in  vino  albo.  et  trita.  superposita  cancrà.  sanat  cancrum. 

(Sanderus,  n""  183.  R.) 

N-  204.  —  R.  4,  73. 

I.    ExiMn    MAGISTRI    D.   BaLDUINI    RlTHOVn    CONTROVERSIiE  DE  SACRAMENTIS.   —  II.    In  QUARTUM  SEN- 

TENTIARUM  COMMENTARIA  M.    N.    MaRTINI   RiTHOVII. 

Petit  in-l^  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  de  la  fin  du 

XVI?  siècle.  496  feuillets,  de  28  à  32  lignes  à  la  page.  Aucune  espèce  d'ornements. 
Saint-Amand. 

I.  Les  Controverses  de  Bauduin  Rithovius  occupent  les  442  premiers  feuillets 

du  volume,  dont  quelques-uos  même  sont  restés  en  blanc.  Voici  ce  qu'on  lit  au 
recto  du  feuillet  8  :  Controversiœ  eximii  magistri  nostri  D.  Balduini  Rithovii  par- 
tim  ex  ejus  ore  exceptœ.  partim  excerptœ  ex  altero  exemplari.  incœptœ  autem  anno 

1590.  post  Pascha,  absoliUœvero  an""  1592,  ante  Pentecosten,  cœterum  scriptœ  ab 
octobri  1591  usque  ad  eundem  mens,  an""  1592.  —  Quies  placidissima  rerum. 

II.  Ce  traité  ou  commentaire,  écrit  aussi  à  longues  ligues,  au  nombre  de  62  à 
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la  page,  occupe  les  feuillets  444  à  454  inclus  de  notre  volume.  Il  est  d'une  tout 
autre  écriture  que  les  Controversiœ.  11  est  précédé  de  cette  annotation,  écrite  de  la 

main  A^ Hertanius,  comme  le  reste  de  ce  manuscrit  :  Quaternio  hic  tineis  ereptus  est 
ex  dictatis  eximii  magistri  Martini  Rithovii  hujus  Balduini  avunculi  Hyprensis  eccle- 
siœ  episcopi  ac  prœsulis  meritissimi. 

Ces  deux  Rithovius,  oncle  et  neveu,  sur  lesquels  nous  manquons  de  plus  amples 
renseignements,  auraient  été  professeurs  de  théologie  en  FUniversité  de  Douai 

dans  le  cours  du  xvr  siècle.  Il  est  question,  dans  la  Bibliothèque  de  Gesner,  d'un 
Martinus  Rythovius,  qui  aurait  présidé  le  synode  provincial  de  Mechelen,  au  lieu 
et  place  de  Tévèque  Ant.  Perrenot,  et  qui  aurait  publié  les  décrets  et  les  statuts 

de  ce  synode;  Anvers,  Plantin,  1571. C'est,  à  n'en  pas  douter,  celui  qui  est,  dans 
notre  manuscrit,  présenté  comme  l'auteur  du  commentaire  sur  le  4*  livre  des 
Sentences. 

'  C'est  donc  à  tort,  suivant  nous,  que  M.  Le  Glay,  dans  son  Mémoire  sur  les  BibUa- 
thèfjfues  du  Nord  de  la  France^  page  134,  déclare  «  qu'il  est  évident  que  Martin 
<c  Rythovius  et  Bauduin  Rythovius  ne  sont  qu'un  seul  et  même  personnage.  »  Cette 
erreur  de  M.  Le  Glay  a  entraîné  celle  de  M.  Duthillœul,  qui,  dans  son  Catalogue 

des  manuscrits  de  Douai,  n*"'  441  et  442,  assigne  à  un  seul  et  même  auteur  (Bau- 
duin Rithovius)  les  deux  ouvrages  dont  il  s'agit  ici,  et  indique  Bauduin  Rithovius 

comme  premier  évêque  d'Ypres,  au  lieu  de  Martin  Rithovius,  oncle  de  Bauduin* 

N*  205.  —  B.  5.  84. 

I.  PRiECEPTORIUM  HeINRIGI  DE  FrIMARIA  ORDINIS  S.  AUCUSTINI.  —  D.  SeRMONES  PER  TOTUM  ANNUM 

DOMINICALES  CUJUSDAM  GARTHUSIENSIS.  —  ID.  TrACTATUS  HeINRICI  DE  HaSSIA  DE  RESTITOTIONIBUS 

ET  USURARIIS  CONTRACTIBUS.  —  IV.  AdDICTIONES  DE  REUGIOSIS  ET  AUIS  MENDICANTIBUS.  —  V,  SPE- 

CULUM AUREUM  INSTITUTIONUM  AD  BENEnCIA  ECCLESIASTICA  ET  SACRAMENTA.  —  VI.  TrACTATUS  DE 

QUALITATE  DIVERSORUM  STATUUM  SIVE  QUODUBETUM  STATUUM  HUMANORUM.  —  VD.  TRACTATUS  DE 

DUABUS  CIVITATIBUS^   SCIUCET  JhERUSALEM   ET  BaBILONE  ,   ET  EARUM   GIVIBUS  SUB  METAPHORA   FIUORUM 

IsAAC ,  saucET  Jacob  et  Esau. 

In-f"  sur  papier,  relié  en  basane.  Écriture  à  2  colonnes  du  xv*  siècle.  320  feuillets,  de  42  à  45  lignes  â 
la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  rouges,  ou  laissées  en  blanc  Diverses  écritures. 

Maison  de  Croy. 

I.  Henry  d'Urimaria,  ou  Wrimaria,  ou  Frimaria,  théologien  du  xiv*  siècle,  natif 
d'Urimaria  en  Thuringe,  de  Tordre  des  ermites  de  Saint-Augustin,  laissa  divers 
ouvrages  de  piété,  dont  les  uns  sont  imprimés,  et  les  autres  manuscrits.  Ce  Prce- 
ceptorium  a  été  imprimé,  mais  tantôt  sous  le  nom  de  Henry  de  Wrimaria,  tantôt 

sous  celui  de  Nicolas  de  Lyre,  tantôt  encore  sous  celui  d'Alexandre  de  Halles,  et 
I  cela  sur  la  foi  de  divers  manuscrits.  Cet  ouvrage  occupe  les  40  premiers  feuillets 

de  notre  codex,  où  il  se  termine  par  la  note  suivante,  écrite  de  la  même  main  : 

•     Expliciunt  prœcepta  fratris  ordinis  sancti  augusiini  magistri  heinrici  de  frimaria 
fada  sub  anno  domini  M*  cccCLXviij'  ipso  die  ad  vincula  pétri. 

II.  Ces  sermons  sont  au  nombre  de  52,  autant  qu'il  y  a  de  dimanches  à  Tannée. 
( 
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Ils  sont  précédés  d'un  prologue  de  Fauteur,  et  suivis  d'un  épilogue.  Ils  occupent 
les  feuillets  42  à  172,  et  sont  d'une  autre  écriture  que  le  reste  du  volume.  Voici, 
au  surplus,  les  premiers  et  les  derniers  .mots  du  prologue  :  «  In  nomine  Domini 

a  noslri  Jesu  Christi  recogitans  et  mente  revolvens  parabolam  Salvatoris  de  quin- 
aque,  duobus  et  uno  talentis...  oleum  autcm  peccatoris  non  impinguet  caput 
«  meum.  » 

III.  Ce  traité,  qui  commence  au  P  173  et  finit  au  f"  216,  ne  présente  aucun 

titre  ni  nom  d'auteur.  Il  commence  par  un  prologue  ou  introduction  dont  voici  les 
premiers  mots  :  (k  Attollens  mentis  oculos  in  latissimum  alcieum^  tolius  orbis  con- 
((  templor  innumerabilem  hominum  multitudinem  in  via  morum  variis  erroribus 
a  detineri  radice  omnium  malorum  cupiditate  eos  seducente.  »  On  lit  à  la  fin  du 
traité  :  «  Finis  hujusspeculi  restilucionis.  »  Voyez  sur  Henri  de  Langenstein  ou  de 
Hesse  Casimir  Oudin,  de  Scriptor.  eccles.,  t.  III,  col.  1252.  Dans  Ténumération 

qu'on  y  voit  des  ouvrages  de  cet  écrivain,  ne  figure  pas  ce  Spéculum  restitvr- cionis. 

WW.  De  la  même  écriture,  et  sans  doute  du  même  auteur,  un  traité  qui  com- 

mence au  r  216  verso,  se  continue  jusqu'au  P  229,  et  est  précédé  de  cette 
rubrique  :  Incipiunt  addictiones  de  religiosis  et  aliis  mendicantibus.  Le  texte  com- 

mence ainsi  :  «  Post  praemissa  de  rapina  tanquam  in  patulo  suam  turpitudinem 
«afferentia.  » 

V.  Commence  au  f^  229  verso  et  va  jusqu'au  f*  245.  Toujours  même  écriture, 
et  probablement  même  auteur.  En  voici  les  premiers  mots  :  «  Non  improvide  pla- 

ce cuit  quibusdam  conscientiosius  inquirere.  » 

VI.  Ce  traité,  qui  commence  au  f*  245  verso,  et  se  continue  jusqu'au  feuil- 
let 308,  est  encore  de  la  même  main  que  les  précédents.  Il  ne  porte  aucun  titre,  mais 

celui  que  nous  lui  donnons  ici  est  justifié  par  ces  mots  que  nous  relevons  au 

r  303,  où  nous  lisons  :  «  Epilogando  opusculum  praesens  quod  censui  appellan- 

«  dum  quodiibetum  slatuum  humanorum.  »  Du  reste,  il  est  précédé  d'une  intro- 
duction ou  prologue  qui  commence  ainsi  :  «  Ezechiel  sanctus  Dei  propheta  in 

«  sancta  visione  legitur  vidisse  librum  coram  se  expansum  intus  et  foris  scriptum. 
«  et  scripte  erant  in  eo  lamenlaciones  et  carmina  et  ve.  »  Toujours  de  la  même 

écriture  que  les  précédents  traités,  celui-ci  se  termine  par  les  mots  suivants  :  Anno 

dnininice  incarnaciouis  l  io'ij  autorisante  sanctissimo  domino  nostro  Nicolao  summo 
pontifice  papa  5^  11  en  résulte  que  ce  traité  a  été  composé  en  1452,  sous  le  ponti- 

ficat et  avec  Tautorisation  de  Nicolas  V. 

VÏI.  Ce  dernier  traité,  toujours  de  la  même  main  que  les  précédents,  com- 

mence au  f*  308  verso  et  occupe  le  reste  du  volume.  En  voici  les  premiers  mots  : 
«  Rebecca  consors  fidei.  »  En  voici  les  derniers  :  «  Qui  elucydant  me  vitam  eter- 
«  nam  habebunt  ad  quam  tara  actorem  quara  pium  lectorem  perducat  ille  qui  est 
«  via  Veritas  et  vita  Jhesus  Cristus  per  secla  benedictus.  Amen.  » 

Et  immédiatement  au-dessous,  on  lit  :  Ad  minores  in  Crugnaco. 

I.  Ci^  mot,  qu*il  m'a  été  impossible  de  lire  autrement  sur  notre  codex,  devrait  sans  doute  être  lu 
circuium. 43 
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N-  206.  —  B.  3.  92. 

JOANNIS  NiDER  TRAGTATUS  DE  DEGEM  PREGEP11S. 

In-P»  sur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré  ;  restes  d'anciens  fermoirs  en  cuivre.  Écriture 
mixte  gothique  à  2  colonnes  du  xv*  siècle.  244  feuillets,  de  45  lignes  à  la  page.  Rubriques  et  titres  cou- 

rants en  lettres  rouges.  Initiales  des  chapitres  peintes  en  rouge.  Saint-Amand. 

Les  six  premiers  feuillets  de  ce  manuscrit  sont  occupés  par  uoe  table  alphabé- 
tique des  matières  qui  y  sont  traitées.  Au  recto  du  P  7,  on  lit,  en  lettres  rouges  : 

Incipit  tractatus  de  decem  preceptis  domini  edilus  a  magistro  Johanne  Nyder  sacre 
théologie  prof  essore  eximio  de  ordine  predicatorum. 

Nider,  Nyder  ou  Nieder  (Jean) y  natif  de  laSouabe,  célèbre  dominicain,  fut  pro- 
fesseur de  théologie  à  Paris,  et  inquisiteur  de  la  foi.  II  assista,  en  1414,  au  con- 

cile de  Constance,  et  mourut  à  Nuremberg  en  1 440.  On  trouve  la  liste  complète 

de  ses  ouvrages  dans  la  Bibliothèque  des  Frères-Prêcheurs,  et  dans  Y  Histoire  des 

hommes  illustres  de  l'ordre  de  Saint-Doviinique,  par  le  P.  Touron,  tome  111.  Quant 
au  Prœceptorium,  ou  Tractatus  de  decem  prœceptis,  que  contient  notre  manuscrit,  il 

a  été  publié  in-4%  à  Paris,  1507,  par  André  Bocard  ;  in-4%  Paris,  1515,  par 
Jacques  Pouchin  ;  in-8%  Douai,  1612,  chez  Balthasar  Bellerus. 

Nota.  Au  verso  du  dernier  feuillet,  on  lit,  d'une  autre  écriture,  les  énumératîons 
suivantes  : 

1*  Novem  peccata  aliéna; 
2"  Sex  species  peccatorum  in  spiritum  sanctum  ; 
3®  Octo  beatitudines  ; 

4"*  Seco  opéra  misericordiœ. 
On  lit  au  verso  de  la  couverture  initiale  :  Ego  sum  Johanis  D.  seps  pbri.  La 

même  indication  se  trouve  reproduite  dans  l'intérieur  du  volume.  Si,  comme  nous 
avons  lieu  de  le  croire,  le  mot  seps  doit  être  interprété  scriptoris,  il  en  résulterait 
.que  ce  manuscrit  a  été  confectionné  par  et  pour  un  prêtre  nommé  Jeati  D. 

N*  207.  —  B.  6.  125. 

VeIUTAS  REUGIONIS  GATHOUCiE  DEMONSTRATA. 

In-8^  sur  papier  doré  sur  tranches,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  à  longues  lignes  du  xvii*  siècle. 
74  pages,  de  46  à  tO  lignes  chacune.  Diverses  écritures.  Saint-Amand. 

Ce  manuscrit,  tout  chargé  de  corrections,  nous  paraît  être  un  autographe,  qui, 

comme  celui  dont  nous  allons  parler,  vient  de  Tabbaye  de  Saint-Amand,  et  peut- 

être  même  d'Herman  Hertaing,  élève  distingué  de  ce  monastère,  dont  nous  avons 
déjà  eu  l'occasion  de  parler,  notamment  sous  le  n""  118. 
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N-  208.  —  B.  6.  124. 

Mémoires  touchant  la  reugion  chrétienne  et  cathouque. 

In-i<^  sur  papier,  recouvert  en  papier<arton.  96  pages,  de  24  à  S8  lignes.  Ii!criture  à  longues  lignes  du 
xYii*  siècle.  Saint-Amand. 

Ces  Mémoires  sont  au  nombre  de  13  ;  ils  nous  paraissent  être,  comme  le  précé- 
dent traité,  le  résumé  de  leçons  théologiques  sur  la  matière.  Chargés,  comme  les 

précédents,  de  nombreuses  corrections  et  additions,  mais  écrits  entièrement  de  la 

même  main,  nous  les  croyons  Toeuvre  autographe  d'un  moine  de  Tabbaye  de  Saint- 
Amand.  —  Voyez  notre  n«  207 . 

N*  209.  —  Armoire. 

Le  uvre  bénit. 

In-32  sur  beau  et  fort  papier-carton  lisse,  relié  en  veau  gaufré,  et  renfermé  dans  une  custode  en  cuir  de 

Russie.  Écriture  à  longues  lignes  du  xix*  siècle,  ti  i  feuillets,  de  4  4  lignes  à  la  page.  Chaque  page  est 

encadrée  dans  un  ovale  placé  lui-même  dans  un  carré  formé  de  deux  lignes  rouges,  tandis  que  l'ovale 
est  composé  d'une  ligne  rouge  et  d'une  noire.  Texte  à  Tencre  noire,  semé  de  mots  en  lettres  rouges. 
Jolis  encadrements  aux  trois  dernières  pages  du  volume,  qui  sont  les  premières  de  l'ouvrage. 

Constantine  en  Afrique. 

Ce  joli  et  curieux  manuscrit,  qui  a  été  offert  à  la  ville  de  Yalenciennes  par  un  de 

nos  concitoyens,  officier  dans  Tarmée  d'Afrique,  nous  est  arrivé  ici  avec  la  lettre 
suivante  : 

«  Raismes,  le  28  novembre  1837. 

«  A  Monsieur  le  Maire  dç  la  ville  de  Yalenciennes,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur. 

<c  Monsieur  le  Maire, 

a  J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  pour  être  placés,  si  vous  le  jugez  convenable, 
dans  la  Bibliothèque  publique  et  dans  le  Musée  de  Yalenciennes,  un  manuscrit 

arabe  et  un  fusil,  que  j'ai  rapportés  de  Constantine. 
a  Le  livre  est  remarquable  autant  par  la  beauté  de  ses  caractères,  que  par  le 

choix  des  maximes  religieuses  et  philosophiques  qu'il  renferme  ;  et  Achmet-Bey  en 
faisait  sa  lecture  favorite. 

((  L'arme  est  précieuse  par  le  fini  de  son  canon  et  par  sa  portée  extraordinaire. 
Elle  a  été  prise  sur  la  brèche  même. 

«  Ces  deux  objets  ont  donc  une  valeur  réelle  ;  mais  en  vous  en  faisant  hommage, 

je  les  considère  bien  moins  sous  ce  rapport  que  comme  destinés  à  rappeler  qu'un 
enfant  de  Yalenciennes  a  été  prendre  sa  part  de  danger  dans  une  expédition  mémo- 

rable, ei  que,  choisi  par  ses  camarades  pour  diriger  les  opérations  de  l'assaut  de 
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CoDStantine,  il  s'est  efforcé  de  soutenir  dignement  la  réputation  de  bravoure  et 
d'honneur  acquise,  depuis  longtemps,  par  les  militaires  sortis  du  berceau  de  noire 
bonne  ville. 

«  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Maire,  l'assurance  de  ma  haute  considération. 

«  Le  chef-d'escadron»  sous-chef  d'état-major«général 
de  l'expédition  de  Constantine, 

«  E.  Despinoy.  » 

Ce  précieux  petit  volume  est  soigneusement  renfermé  dans  une  custode  en  cuir 
de  Russie,  sentant  son  Constantine,  et  sur  la  partie  supérieure  de  laquelle  se 

trouvent  quelques  caractères  arabes,  que,  pas  plus  que  mon  honorable  prédéces- 

seur, je  ne  puis,  hélas  !  déchiffrer,  mais  qui  signifient,  m'a-t-on  dit  :  Le  Livre BÉNrr. 

^A^ t 

N-210.  —  B.  1.  72. 

SeRMONES    et   HOMILLE     SB.     PATRUM    SUPER    EVANGEUIS    DE    DOMINICIS   DIEBUS    AB    ADVENTU    USQUE    AD 

PASGHA. 

f 

Grand  in-f*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré,  avec  coins  en  cuivre  et  traces  d'anciens 
fermoirs.  Belle  écriture  minuscule  à  t  colonnes  du  xii*  siècle.  463  feuillets,  de  iO  lignes  à  la  page.  Piqué 
et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  alternativement  rouges  et  vertes,  quel- 
quefois ornées.  Saint-Amand. 

Voici  les  auteurs  dont  sont  extraites  ces  homélies  :  Augustinus,  beatus  Johannes, 

Maximus,  Gregorius  papa,  Léo  papa,  Beda,  Origenes,  Hieronimus,  Fulgentius,  Am- 
brosim,  Johannes  Crisostomus,  sancius  Laurentius,  Isidorus  episcopus,  Severianus, 
Odilo  abbas  cluniacensis. 

Nota.  On  lit  au  reclo  du  !•'  feuillet  :  Lettionamis  ad  mensam  sivead  prandium; 
et  plus  bas^  de  diverses  écritures,  les  vers  et  préceptes  suivants  : 

Est  orare  ducum  species  violenta  jubendi. 
Et  quasi  nudato  supplicat  ense  potens. 
Nil  nocet  amisso  subdere  calcar  equo. 

Cavete  quœso  ab  hominibus  qui  omnia  dicunt  ad  voluntatem^  ad  veritatem  autem  nichil. 
In  modio  rendi  non  est  vola  plena  sciendi. 
Lector  privatur  nisi  lectio  prsevideatur. 

Lex  in  proviso.  fallitur  omnis  homo. 

La  fin  du  dernier  sermon  est  d'une  écriture  plus  récenle;  on  voit  qu'elle  aélé 
écrite  pour  remplacer  le  dernier  feuillet  manquant.  Voici  la  rubrique  en  lettres 
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rouges  qu'on  lit  en  tète  de  ce  sermon  :  Sermo  Odilonis  abbatis  cluniacensis  in  cathe- 
dra sancti  Pétri. 

Sur  saint  Odilon,  abbé  de  Cluni,  qui  naquit  en  Auvergne  en  962,  et  qui  mourut 

à  Souvignile  l*'de  janvier  1049,  voyez  V Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  YII, 
p.  414.  Voyez  aussi  dans  Bollandus  et  dans  la  Bibliotheca  Ckmiacensis^  par  dom 
Marrier  et  André  Duchesne,  deux  Vies  de  saint  Odilon,  dont  Tune  est  de  Lotsauidi 

et  l'autre  du  B.  Pierre  Damien.  Ajoutons  que  le  sermon  que  contient  notre  codex, 
ne  se  trouve  point  parmi  les  1 4  sermons  de  saint  Odilon  qui  ont  été  imprimés  dans 
la  Bibliothèque  de  Cluni.  En  voici  le  commencement  :  «  Gaudeo ,  dilectissimi,  de 
a  religioso  vestrae  devotionis  aSectu  ;  et  Deo  gratias  ago,  quod  in  vobis  pielatem 
«  christianae  unitatis  agnosco.  » 

(Sanderus,  n*  184.  S.) 

N*  211.  —  B.  1.  71. 

SeRMONES  et  HOmUA  DOCTORUII  IN  FESTIVITATIBUS  SAMCTORUM. 

In-f  maximo  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  parchemin  ;  traces  d'anciens  fermoirs.  Belle  écriture 

minuscule  à  %  colonnes  du  xii*  siècle.  4  3S  feuillets,  cotés  en  chiffres  romains,  et  à  l'encre,  au  recto  ; 
43  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Initiales  alternative- 

ment rouges  et  vertes.  Saint-Amand. 

Ces  homélies  sont  dues  aux  SS.  PP.  dont  les  noms  suivent  :  Atnbrosius^  AugrAS- 
tinus,  Beda,  Maximus  episcopus,  Léo  papa,  Johannes  episcopus^  Hieronymus,  Gre- 
gorius  papa,  Isidorus,  Fulgentius,  Fulbertus  episcopus. 

Nota.  Au  bas  du  dernier  feuillet,  qui  est  d'un  vélin  et  d'une  écriture  plus 
récents^  et  qui  a  été  copié  pour  remplacer  un  feuillet  manquant,  on  lit  : 

Scriptum  anno  domini 

P/GNOR/S  ANTE  TUl  QUJE  /WÎ/TER  ORA  ThlUMPEAS 
r/RGO  DE/  NOB/S  REGNA  BEATA  PETE. 

On  voit,  par  ce  chronogramme,  que  cette  restauration  a  eu  lieu  en  1534. 
Au  commencement  et  à  la  fin  du  volume,  on  trouve,  collés  sur  les  couvertures 

à  l'intérieur,  deux  feuillets  de  vélin  renfermant  des  vers  de  Virgile  {Géorgiques  et 
Enéide). 

(Sanderus,  n*"  186.  M.) 

N^  212.  —  B.  4.  86. 

HOMILLE  CUM  SERMORIBUS  DIVERSORUM   PATRUM. 

Petit  in  f>  sur  beau  et  fort  papier  ;  demi-reliure  récente.  Écriture  minuscule  gothique  à  2  colonnes  du 

xrv*  siècle.  245  feuillets,  de  37  lignes  à  la  page.  Titres  courants,  rubriques  et  initiales  rouges.  Piqûres  et 
xéglures  à  l'encre  grise.  Maison  de  Croy. 

Eu  tête  du  f*  1  recto,  la  rubrique  suivante  en  lettres  rouges  :  fncipiunt  omelie 
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cum  sermonibus  sive  tractatus  beatorum  Gregorii.  Augustini.  Ambrosii.  JheronimL 
Leonis.  Maximi.  Johannis.  Crisostomi.  venerabilis  Bede  et  aliorum  catholicorum  et 

venerabilium  patrum  legendi  ab  adventu  domini  usque  ad  pascha  tara  in  dominicis 
diebus  quant  in  reliquts  diebus  ferialibuset  festivitatibus. 

Indépendamment  des  Pères  et  Docteurs  ci-dessus,  nous  avons  rencontré  dans 
ce  codex  divers  sermons  ou  homélies,  Origenis,  Severiani,  Fulgentii,  Rabani  et 
B.  Joannis  episcopi. 

On  lit  au  verso  du  feuillet  de  garde  les  lignes  suivantes,  indiquant  la  provenance 

de  ce  codex  :  Liber  monasterii  béate  Marie  virginis  in  Sxoabenheij  ordinis  canonico- 
rum  reg\ilarium  props  CnUienaeh  mogimtin.  diceces. 

N*  213.  —  B.  6.  10. 

I.  Sermones  adventuales  in  CANncA  SANcn  Zacharie.  virginis  Marie,  et  St&ieonis.  exiioi  sacre 

THEOLOGIE  PROFESSORIS  FRATRIS  JOANNIS  GhIENCOURT  CGNCIONATORIST  REGII.  —  II.   TrATTÉ  DES  QUATRE 

CHOSES  DERNIERES  QUI  ADVIENNENT  A  LHOMME,   DISPOSÉ   PAR  SERMONS. 

Petit  in-i*  sur  papier,  relié  en  parchemin.  Écriture  çursive  gothique  à  longues  lignes  de  la  fin  du 

XVI*  ou  du  conunencement  du  xvii*  siècle.  477  feuillets,  de  28  et  37  lignes  à  la  page. 
Provenance? 

I.  Cette  première  partie  de  notre  codex  est  écrite  en  latin;  elle  occupe 
If  4  feuillets,  de  28  lignes  à  la  page.  En  tète  du  premier  feuillet,  on  lit  le  titre 
rappelé  plus  haut.  Au  bas  du  feuillet,  on  lit  :  Finis  Marchant.  Malgré  toutes  nos 

recherches,  nous  n'avons  rien  pu  recueillir  sur  Jean  Ghiencourt,  indiqué  comme 
étant  fauteur  des  discours  que  contient  cette  première  partie  de  notre  manuscrit. 

Bornons-nous  à  donner  le  commencement  du  premier  de  ces  sermons  :  «  Cantate 

«  domino  canticum  novum.  quia  mirabilia  fecit.  ps""  97.  Consueverunt  antiqui 
«  veteris  legis  cantare  in  leticia  magna  ad  dei  honorem.  x> 

II.  Ces  sermons,  au  nombre  de  22,  commencept  au  feuillet  115,  et  rem- 

plissent te  reste  du  volume;  c'est-à-dire  63  feuillets,  de  37  lignes  à  la  page. 
L'écriture  de  cette  seconde  partie,  quoique  de  la  même  époque  à  peu  près  que 

celle  de  la  première,  en  diffère  considérablement.  Quel  est  l'auteur  de  cet  ouvrage, 
ou  plutôt  peut-être  de  cette  traduction?  Nous  savons,  en  effet,  par  Casimir  Oudin 
(de  Scriptoribus  ecclesiasticisy  t.  III,  col.  2398)  que  Bernardin  de  Sienne  est  auteur 
de  plusieurs  sermons  de  Quatuor  navissimiSy  mais  écrits  par  lui  et  imprimés  en 

latin.  N'ayant  sous  la  main  aucune  édition  des  Œuvres  de  ce  saint  auteur,  nous 
ne  pouvons  affirmer  que  nos  22  sermons  soient  de  lui  ;  mais  nous  inclinerions  à 

le  penser.  —  Nous  nous  bornerons  à  donner  le  commencement  du  premier  de  ces 
sermons,  pour  rendre  plus  facile  la  véri6cation  de  notre  conjecture.  Ce  commen- 

cement, le  voici  :  «  Traité  des  quatre  choses  dernières  qui  adviennent  a  Ihome.'. 
«  disposé  par  sermons.*.  Theume  servant  a  la  matière.'.  In  omnibus  operibus  tuis 
«  memorare  novissinm  tua  eé  in  œternu^i  non  peceabis.  Ecclesiastici  septimo.  Sebmon 
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«  PREMIER.  Vous  seres  estonnes,  je  nen  fai  doubte  frères  et  soeurs  eu  Jesuchrist, 

a  pourquoy  entre  tant  de  belles  matières,  et  qui  donnent  consolation  a  la  personne, 
«  jai  cboisy  un  tant  triste,  et  mal  gratieux  suget  pour  mes  prédications  futures,  que 
a  de  vous  tenir  propos ,  et  de  la  mort,  et  du  jugement  futur,  et  des  peines  des 
«  dannes  et  reprouves.  » 

Quant  à  Tauteur  de  la  traduction,  si  c'en  est  une,  comme  tout  nous  porte  à  le 
croire,  nous  avouerons  qu'il  nous  est  inconnu.  Mais  nous  y  trouvons  une  foule  de 
mots  et  de  locutions  empruntés  au  langage  wallon.  Nous  devons  ajouter  ici  que 

ce  Traité  des  quatre  choses  dernières  n'est  point  le  même  ouvrage  que  le  Cordiale 
seu  Tractatus  de  f/uatuor  novissimis,  dont  nous  avons  parlé  plus  baut  sous  le  n""  193. 

Disons  enfin  qu'au  rapport  de  Henri  d'Oullreman  [Histoire  de  Valenciennes,  p.  380),' 
a  M.  Estienne  Broustin,  curé  de  Saint-Gery,  et  chanoine  de  la  Salle,  a  escrit  De  quor- 

tuor  iVovissimis,  imprimé  à  Louvain  l'an  m.  d.  xcviii.  m  De  son  côté  Simon  Le  Boucq 
(Histoire  ecclesiasticqice  de  Valentierme,  p.  91)  nous  présente  le  R.  P.  frère  Jean  de 
Carteny,  natif  de  cette  ville,  comme  ayant  écrit  en  latin  sur  les  Quatre  fins  de 

r  homme.  Le  traité  que  contient  notre  codex  n'est  peut-être  que  la  traduction  de  l'un 

de  ces  deux  ouvrages  latins;  à  moins,  encore,  qu'il  ne  faille  l'attribuer  à  «maistre 
Jehan  Mielot  *,  »  auteur  ou  plutôt  traducteur  du  Traité  des  quatre  dernières  choses, 
désigné  sous  le  titre  des  Quatre  novissimes  dans  la  Bibliothèque  protypographique 

de  M.  Barrois,  n-  833-1812. 

Nota.  Au  bas  du  177*  et  dernier  feuillet  de  notre  manuscrit  se  trouve  la  signa- 
ture :  De  la  Croix. 

N*  214.  —  B.  5.  61. 

I.    SeRMOHES  MAGISTRI   HiLDUim  PARISIENSIS  CANCELLAKn  AD   PRESBYTEROS  IN  SINODO.  —  H.  SéRMON£S 

CUJUSDAM  ELNŒVEIfSiS  GElfOBlI   IfONACHI  OMNIUM   PERE  SOLEMNITATUM  DIEBUS  ACGOMMODAtISSIBCI. 

In- 4*  sur  vélin,  recouvert  d'une  peau  de  mouton  garnie  de  toile  blanche  à  l'intérieur.  Écriture  minus- 
cule à  t  colonnes  du  xiii'  siècle.  U9  feuillets,  de  33  k  42  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges. 

Piqué  et  réglé  partie  à  la  pointe  sèche,  et  partie  à  Tencre.  Initiales  rouges.  Diverses  écritures. 
Saint-Âmand. 

I.  Hilduin,  chancelier  de  TÉgliseet  des  écoles  de  Paris,  de  1178  à  1190,  est 
Fauteur  de  ces  sermons  qui.  dans  notre  manuscrit,  sont  au  nombre  de  7,  mais 

dont  le  dernier  nous  parait  incomplet.  Voici,  du  reste,  comment  chacun  d'eux 
commence  : 

4.  «  Parmi  les  hommes  lettrés  que  Philippe  le  Bon  protégeait  spécialement,  et  qu'il  employait  à  com- 
poser ou  à  traduire  les  ouvrages  qui  depuis  ont  formé  la  célèbre  Bibliothèque  de  Bourgogne,  il  faut 

compter  Jean  Miélot,  chanoine  de  Saint- Pierre  de  Lille.  »  (Catalogue  des  manuscrits  de  Lille,  par 
M.  Le  Glay,  p.  xxu.)  —  M.  Le  Glay,  dans  son  Mémoire  sur  les  Bibliothèques  du  département  du 
yord,  page  385,  nous  apprend  que  M.  Vander  Cruisse  de  Waziers  possède  le  «  Traité  des  quatre  der- 
0  nières  choses,  translaté  de  latin  en  français  par  Jean  Miélot,  chanoine  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre, 
u  à  Lille.  Ce  précieux  manuscrit  fut  fait  en  4  453  pour  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  dont  on  voit  le 

«  portrait  en  pied  à  la  première  miniature,  au  moment  où  ce  prince  reçoit  l'ouvrage  des  mains  de 
«  l'auteur.  » 
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!•  Dentés  lui  sicut  grex  tondentium  ascendentium  de  lavacro  :  bonus  pastor  ani-- 
mam  suam  posuit  pro  ovihus  suis.  Sub  similitudine  ovium  sponsœsuœ. 

2**  Ecce  locus  est  apud  me,  et  stabis  super  petram. 
3°  Ponite  corda  vestra  super  vias  nos  Iras;  ascendite  in  montent;  portate  ligna. 
4**  Ecce  ignis  et  ligna;  ubi  est  victima  holocausti?  Si  caput  pro  corpore  patiatur, 

impossibile  est  quin  corpus  capiti  compatiatur. 

5'  Omnis  gloria  ejus  filiœ  régis  ab  intus  in  fimbreis,  etc.  Celestis  curiœ  citharedus 
introdu^tus  ad  nuptias  cœlestes. 

6'  Si  non  advertero  quod  vir  Dei  sanctus  sit  iste  qui  transit  fréquenter  per  nos, 
faciamus  ergo  cenaculum  parvum,  et  ponamus  ei  mensam  et  sellam,  et  lectum  et  can- 
delabrum.    , 

?•  Viam  trium  dierum  ibimus  in  solitudine,  ut  sacrificemus  Domino  Deo  nostro. 
Voyez  sur  le  chancelier  Htiduin  et  sur  ses  Sermons  VHist.  litt.  de  la  France, 

t.  XVI,  p.  591. 

II.  Le  reste  de  notre  volume,  depuis  le  folio  14  jusqu'à  la  (in,  contient  un 
nombre  très-considérable  de  sermons  et  de  pensées  pieuses,  qui  auraient  pour 
auteur,  si  nous  en  croyons  Sanderus  et  la  très-ancienne  étiquette  collée  au  dos 

du  manuscrit,  un  moine  de  l'abbaye  de  Saint-Amand.  Nous  ne  pouvons,  on  le 

comprend,  en  faire  l'analyse  ici  ;  et  nous  nous  bornerons  à  faire  remarquer  : 
1°  qu'il  y  a  deux  sermons  sur  saint  Amand,  le  premier  au  f°  62,  et  le  second  au 
f*  98,  lesquels  ont  entre  eux  quelque  analogie  ;  2°  qu'au  bas  du  P  68,  à  propos  d'un 
sermon  de  Magdalena,  qui  commence  ainsi  :  Hodie  misericordia  et  veritas  obviave- 

runt  sibi,  on  trouve  la  note  qui  suit,  d'une  écriture  plus  récente  :  Hic  sermo  reperilur 
inter  sermones  beati  Bemardi,  et  ab  omnibus  eidem  attribuitur.  Si  nous  en  croyons 

les  auteurs  de  YHist.  litt.  de  la  France,  t.  VIII,  p.  429-432,  ce  recueil  de  sermons 

serait  l'œuvre  de  Gilbert,  moine  de  Saint-Amand  vers  la  6n  du  xr  siècle.  Ils  nous 

apprennent,  sur  la  foi  de  Sanderus,  que  l'on  conservait  à  la  bibliothèque  de 
Tabbaye  de  Saint-Amand  le  manuscrit  que  nous  possédons  aujourd'hui.  «  Ces 
sermons  ne  portaient  jpoint  le  nom  de  Gilbert.  Il  y  était  seulement  marqué  que 

c'était  la  production  d'un  moine  de  Saint-Amand;  et  Tony  découvrait  beaucoup 
de  lumière,  de  solidité,  avec  un  grand  fonds  de  piété  et  d'érudition.  Tous  carac- 

tères qui,  rapprochés  des  qualités  personnelles  de  Gilbert,  ne  permettent  presque 
pas  de  douter  que  ce  ne  fût  là  un  de  ses  ouvrages.  » 

Nota.  A  la  fin  du  dernier  feuillet,  se  lisent  les  vers  et  pensées  suivants,  écrits 
de  différentes  mains  : 

Funere  crudeli,  fractis  cervicibus  Hely 
Corruit  e  sella,  tristi  veniente  novella. 

Gaudent  sudoribus  artes. 

Ubi  mel,  ibi  fel.  ubi  uber,  ibi  tuber. 

D.  Erasmus. 

IVemo  acriuSj  quam  si  verum  objiciatur,  solet  commoveri. 

Omne  tempos  périt,  quod  studiis  non  impenditùr. 
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ËofiD,  et  sur  la  toile  qui  garnit  intérieurement  la  couverture  finale  : 

Tutius  est  dicenda  deliberare,  quant  post  dicta  pœnitere. 
Fere  nusquam  tuia  fides. 

(Sanderus,  n°  188.  M.) 

215.  —  B.  6.  43. 

Sermones  Petm  Lombardi  de  adventu  domini. 

Petit  in-4*^  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré  ;  restes  d'anciens  fermoirs  en  cuivre.  Belle 
écriture  minuscule  à  longues  lignes  de  la  6u  du  xii'  siècle.  99  feuillets,  de  29  lignes  à  la  page.  Rubriques 
en  lettres  rouges.  Initiales  rouges.  Piqûres  et  réglures.  Saint-Amand. 

CesisernQons  sont  au  nombre  de  22;  ils  sont  précédés  de  la  rubrique  suivante, 

écrite  en  lettres  rouges  :  Incipiunt  sermones  magistri  Pétri  Langohardi  parisia- 
censis  episcopi.  Voici  le  début  du  premier  :  a  Aspiciebam  in  visione  noctis,  et  ecce 

«  in  nubibus  cœli  quasi  filius  hominis  veniebat.  »  Voici  la  fin  du  22*  et  dernier  : 
«  Haec  est  enim  spirilualis  ebrietas  et  cœlestis  refectio  amicorum  Dei  et  carissimo- 

a  rum,  id  est  angelorum  et  sanctorum;  ad  quam  nos  perducat  misericors  domi- 

«  nus.  Amen.  »  L'écriture  de  ce  manuscrit,  quoique  présentant  un  grand  nombre 
d'abréviations,  est  très-facile  à  lire,  et  le  volume  est  fort  bien  conservé. 

Voyez  sur  Pierre  Lombard  VHist.  liit.  de  la  France,  t.  XII,  p.  585  et  suivantes. 

Les  Sermons  de  Pierre  Lombard  y  figurent  parmi  ceux  de  ses  ouvrages  qui  n'ont 
pas  encore  vu  le  jour. 

216.  —  B.  4.  84. 

I.  Liber  sermonum  D.  Gerriq  abbâtis.  —  H.  Sermones  cujusdam  innominati  valdb  pu. 

In-4o  sur  beau  et  fort  vélin ,  relié  en  bois,  couvert  en  peau  de  mouton.  Belle  écriture  minuscule  à 

t  colonnes  du  xu'  siècle.  410  feuillets,  de  37  à  39  lignes  à  la  page.  Piqûres  et  réglures.  Rubriques  en 
lettres  rouges.  Initiales  alternativement  rouges  et  vertes,  avec  de  légers  ornements;  la  première  peinte 

en  rouge^  vert  et  bl«u.  Saint-Âmand. 

I.  Au  recto  du  1*^'  feuillet,  index  des  sermons  contenus  dans  ce  volume.  Au 
verso,  la  rubrique  suivante  :  Incipit  liber  sermonum  domni  Gerrici  abbatis  igniaci. 
Ces  sermons,  qui  occupent  les  59  premiers  feuillets,  et  qui  sont  au  nombre  de  54, 
ont  été  plusieurs  fois  publiés  en  divers  formats,  et  notamment  par  D.  Mabillon, 

à  la  suite  des  Œuvres  de  saint  Bernard.  Observons  cependant  que  notre  manu- 
scrit ne  contient  que  cinq  sermons  sur  la  Purification  de  Marie,  au  lieu  de  six 

qu'on  attribuait  à  Guerric  sur  le  même  sujet:  ce  qui  vient  confirmer  l'opinion  de 
Merlon  Horstius,  qui  doutait  que  le  pénultième  de  ces  six  sermons  appartînt  à  ce 
religieux.  Guerric,  étant  chanoine  et  écolâlre  de  Tournai,  fut  attiré  à  Clairvaux 

par  la  réputation  de  saint  Bernard,  qui,  en  H 38,  le  nomma  abbé  d'Igni,  après 
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Tabdicatiou  de  B.  H.  Humbert.  Le  Missel  de  Ctteaux  et  dom  Menard,  dans  ses 

additions  au  Martyrologe  bénédictin,  comptent  Guerric  au  nombre  des  saints.  — 
Voyez,  pour  plus  de  détails,  VHist.  litt.  de  la  France,  t.  XII,  p.  450. 

II.  Ces  sermons  sont  au  nombre  de  41.  Voici  le  commencement  du  premier  : 
Ante  adventum  Domini,  fratres  carissimi,  in  tanta  caltgine  genu^  humanum  totum 
volvebatur,  quod  neque  Deum  cognoscebat,  nec  verba  ejus  audire  volebat. 

Voici  les  premiers  mots  du  41*  et  dernier  sermon  :  Omnia,  fratres,  facta  antiquœ 
legis  sunt  figura  novœ,  et  propter  7ws  memoriœ  commendata. 

Au  bas  du  P  35  recto,  on  lit  le  distique  suivant  : 

Rex  sedet  in  cena.  turba  cinctus  duodena. 

Se  gerit  in  manibus ,  se  cibat  ipse  cibus. 

Nota.  On  lit  sur  la  couverture  intérieure,  qui  clôt  ce  volume,  les  notes  sui- 
vantes, que  nous  avons  cru  devoir  relever  : 

1 2  maij  anno  xl'  facta  est  Gandavi  translatio  canonicorum  divi  Bavonis  ad  sanctum 
loannem,  et  eodem  die  fuit  positus  per  imperatorem  Carolum  V  primus  lapis  arcis  ad 
ditmm  Bavonem. 

Anno  dominiu''  C*  xxx'  vj'  altare  qaod  in  cripta  nostra  ud  meridianam  plagam  con- 
structum  est  dedicatum  est  a  domno  Simone  noviomensium  et  tomacensium  episcopo  in 
honore  S.  martyrum  Sebastiani.  Mauricii.  Nichasii.  Vincentii.  Laurentii  beatorum 

martyrum  vu'  kalendas  aprilis.  Similiter  eodem  die  ab  eodem  episcopo  ipso  anno 
altare  alrud  ibidem  constructum  dedicatum  est  in  honore  S.  Ambrosii  Augustini 
Jheronimi  Gregorii  Nicholai  et  omnium  beatorum  confessorum  Xpi. 

Anno  domini  nostri  Jhesu  Christi  M*  G*  xxxj**  xvij'  kl.  septembris  ad  petitionem 
domni  abbatis  Absalonis.  et  domni  Helliniprioris.  tria  altaria  que  constructa  cemun- 
tur  in  medio  ecclesie  S.  Amandi.  consecravit  et  dedicavit  domnus  Simon  noviomensium 

seu  tomacensium  episcopus.  Altare  médium  dedicatum  est  in  honore  sancte  Crucis  et 
sanctorum  martyrum  Cirici  et  Julitte  matris  ejus,  et  sanctorum  Innocentium,  et  sancti 
Nicasii  remorum  archiepiscopi.  Altare  quod  liabetur  in  parte  australi  dedicatum  est 
in  honore  sancti  sepulchri  domini  nostri  Jesu  Xpj,  et  beatorum  apostolorum  Pétri. 
Pauli.  Andrée.  Jacobi.  Johafinis.  Thome.  Jacobi.  Bartholomei.  Philippi.  Mathei. 
Simonis.   Thadei,  Mathie.  Bemabe.  et  sanctorum  evangelistarum  Luce  et  Marci. 
Altare  in  parte  septentrionali  dedicatum  est  in  honore  beatissime  semper  virginis 
Marie  dei  genitricis,  et  sanctarum  virginum  et  martirum  Cecilie.  Agathe,  simulque 
omnium  sanctarum  virginum  Cristi. 

(Sanderus,  n"  187.  M.) 

217.  —  B.  6.  62. 

SeRMONES   REPLET!   PULGHERRIMIS   ATQUE   PUSSIMIS   DOCTRINIS ,    GUJUSDAM   INNOMINATI   AUTHORIS. 

In-4°  8iir  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré;  marques  d'anciens  fermoirs.  Écriture  minus- 
cule gothique  à  longues  lignes  du  xiv*  siècle,  cccx  feuillets,  cotés  à  Tencre  au  recto  ;  20  à  22  lignes  à  la 

pa^e.  Piqûres  et  régiures.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  laissées  en  blanc.  Diverses  écritures. 
Salin  t-Àmand. 
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Ces  sermons,  au  nombre  de  30,  sont  de  deux  écritures  différentes,  mais  d'un 
seul  et  même  auteur. 

Ils  sont  précédés  de  ce  court  prologue  :  «  Notandum  in  priucipio  hujus  operis 
a  quod  non  est  pertimescendum  si  sermones  videntur  prolixi,  quia  taliter  suut 

«  compilât!  et  auctorilates  exposilae^  quod  secundum  voluntalem  cujusiibet  praedi- 
«  cantis  etiam  satis  tenuis  in  scientia  theologiae  possint  faciliter  breviari,  ut  scilicet 

ce  accipiat  de  auctoribus  expositionis  secundum  quod  sibi  placuerit  ad  suum  pro- 
a  positum  prosequendum.  Âliquando  etiam  plures  auctoritates  adducuntur  ad 
<x  aliquid  con6rmandum  de  quibus  plures  potuerint  iutermitti.  Rogo  Dominum 
«  juxta  Paulum  ad  Rom.  xv.  ut  obsequii  mei  oblatio  accepta  fiât  amen.  Quicumque 
«  voluerit  uti  hoc  opère  légat  praedicta  et  scribi  faciatin  primo  sermonum.  » 

Us  nous  ont  paru  d'autant  plus  curieux  et  dignes  d'être  étudiés,  qu'ils  présen- 
tent, pour  ainsi  dire  à  chaque  page,  des  mots  et  des  locutions  entières  empruntées 

au  langage  wallon,  et  intercalées  sans  plus  de  façon  au  milieu  du  texte  latin 

dans  lequel  sont  écrits  ces  beaux  et  très-pieux  sermons.  Nous  y  avons  rencontré 

aussi  une  foule  d'expressions  latines  qu'on  ne  trouve  point  dans  les  Diction- 
naires classiques.  Voici  quelques-uns  des  passages  que  nous  avons  relevés  : 

f 1 

f 2 
r 3 
f 7 

//  est  dous pouresetnUer.. ..  il  est  sages  en  demander.... 
Tricherie....  franche  volente.... 

Il  nous  proumet  ke  il  vient  maintenant  ke  nous  nos  apparellons. 
Sire  extendes  vostre  nature  humaine  susnioi.  que  dex  ne  me  bace.  car  vous 

iestes  de  men  lignage.. ..  il  sont  prochain  ami.  cest  uns  cuers  et  une  ame. 
Qui  fiert  lun  il  haute  lautre.,..  chou estpoour  sans  amour. 

f*       9  :  //  sont  prochain  visin....  li  fuils  dieu  est  aussi  pries  de  ti  comme  viande 
pour  ti  sœler. 

P     10  :  7w  dois  souvent  penser  et  ramembrer  en  ton  euer....  Vesci  le  soel  [scel, 
sceau]  ke  diex  ma  laiscie  en  ramembranche  de  sa  passion...  quant  il  ne 
doit  kun  petit  demorer. 

f*     il   :  La  ne  gaagneront  riens  li  plaideour...  ergo  duras  corde  qui  non  vult 
tenere  mandata  dei.  ne  nulle  boine  amonition.  qui  non  potest  flecti  par 
nulle  correction,  qui  non  habet  in  corde  compassion,  et  sic  fiet  de  eis 
sicut  de  materia  dura  ke  on  ne  puet  amoliier. 

Pour  son  iretage  [héritage]  garder  ou  restorer. 
H  sont  afuble  de  la  hiraudie  de  pechie. 
Sire  monstres  leur  ke  vous  saves  faire. 

Tetigit  me  visio  hominis  et  confortavit  me.  q.  d.  filius  dei  me  touche  de 
lignage. 

Il  a  pau  de  viertu  pour  soi  deffendre. 

Diex  soit  chaens  [Dieu  soit  céans]...  quant  il  i  a  biel  repaire... 
Divini  sermonis  condilionem.  de  la  parole  dieu  la  condition... 
Le  precheor  doit  avoir  sens  pour  faire  la  prédication. 
Il  wet  ke  joie  soit  menée  pour  li  atraire  plus  doucement,  il  wel  kele  soit 

f 16 

f 20 

f 27 

f 29 

c 32 

f 33 

f»
 

38 

f 39 

f 
40 



f 44 

f* 

50 

f 54 
f 55 

f 65 
f 72 

f 78 
f 98 
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ordenee  adroit  menée  pour  li  ennorer  plus  courtoisement  et  plus  espe- 
ciaument. 

f*    41   :  Non  darent  fabam  in  rege  et  baronibus...  0  quantum  indignaretur  rex 
si  venisset  in  aliquam  civitatem  et  burgenses  vacarent  ad  festinan- 
dum...  il  wet  kele  soit  continuée,  kele  nait  pas  courte  durée  pour  tenir 
leplu^  longuement. 

f*     42  :  Qu^nt  il  a  boine  aide  pour  soi  deffendre  vigereusement...  unus  qui  in  aliis 
querit  gaudium,  il  quiert  moule  as  roisseles... 

Reddent  se  sans  cop  ferir...  pes  exit  de  lestrier... 
Deleantur  de  libro  viventium.  il  seront  ostet  dou  kalendier. 
Nul  ne  sen  va  escondit... 

La  guete  solet  clamare.  je  voi  le  jour. 
La  monoie  cherra. 

Consuetudo  est  quando  prandium  est  paratum  solet  clamari.  as  tables. 

in  istis  religionibus  pulsatur  cymbalum  vel  campana  ut  fratres  con- 
gregentur  parisius  et  clamatur.  aval  aval... 

H  le  triboulle  aiournee. . . 

Tant' grâce  kieure  ke  mal  gist...  ita  deus  filium  suum  induit  sacco  morta- 
litatis  nostre  de  buriel  pourri  qui  babebat  robam  descarlate  blanche... 

f*     99  :  Amours  le  fist  dou  ciel  descendre,  et  en  la  crois  les  bras  estendre,  et  si  le 
fist  la  mort  emprendre. 

f*  103  :  Fac  unum  funiclum  de  tribus  cordons,  primus  contritio.  secundus  confes- 
sio.  tercius  satisfactio. 

;  La  geule  bace  sans  nule  mesure... 
H  dist  kele  doit  plaire. . .  quele  puet  grant  prourt  faire. . . 
Confusio  magna  esset  regine  inveniri  in  beraudia  unius  ribaldi.  et  certe 

multi  induti  sunt  ista  sarpillearia...  ele  est  boineeuree...  de  maie  eure 

fu  née. . . .  guerra.  • . 
//  nos  amoneste  a  orguel  eskiver. . . 

:  Por  chou  kil  puisce  bien  sentence  passer. 
Il  doit  la  gent  a  dieu  atraire 
par  blasmer  les  maies  pensées, 
il  doit  la  gent  de  mal  retraire 
que  maies  oevres  soient  laissies, 
il  doit  ensengnier  a  bien  faire 
que  les  boines  oevres  soient  ensegnies... 
quant  len  se  puet  legierement  deffendre... 
quant  il  en  puet  reproche  atendre. . . 
quant  il  est  si  mauves  que  len  ne  doit  alipiet  prendre... 

f*  129  :  Isti  bedelli....  je  sui  tout  acourbi  [incurva lus]....  corda  [corde]. 
r  130  :  !l  ne  laisse  mie  alener...  reprendre  son  alainne... 

f*  1 68  :  Que  le  mestre  soit  sage  qui  li  puisse  monstrer. . . 
il  doit  por  miex  aprendre  lescole  hanter. . . 

que  nou^  devons  por  dieu  paine  endurer. . . 

f 105 

f* 

109 

^  ii2 

f 118 

f 122 

f 125 
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que  nos  devons  en  ce  que  nous  soufrons  pacience  garder,., 
il  nous  monstre  te  hier  que  nos  doit  hardement  donner... 

f*    172  :  Sed  heu  hodie  quasi  omnes  sxxni  esclenchies.  vix  invenitur  homo  qui utatur  dextra  manu. 

(Sanderus,  n'  189.  M.) 

N*  218.  -  B.  5.  59. 

SeRMONES  quidam  TOTALITER   de   DIVERSIS  SACRiE  PAGINA  DICTIS  ASSUMPTI. 

In-i<^  sur  vélin,  recouvert  en  veau.  Belle  écriture  minuscule  à  2  colonnes  du  xii*  siècle.  71  feuillets,  de 
46  lignes  à  la  page.  Trois  initiales  seulement  peintes  en  rouge,  bleu  et  vert;  les  autres,  laissées  en 
blanc  ou  seulement  tracées  au  crayon.  Piqûres  et  réglures.  Écritures  ̂ diverses.  Saint-Amand. 

Voici  les  premiers  mots  de  ce  manuscrit  :  Venit  IHC  in  civitatem  quœ  dicitur  Sicar. 
En  voici  les  derniers  :  Et  gestantes  luminare  minus  in  manibu^  gestate  luminare 

majus  in  mentibus.  donec  ad  lucem  inaccessibilem  perdurât  nos  IHC  XPC  qui  est  bene- 
dictus  in  secula  seculorum.  Amen. 

Nota.  Sur  une  toile  garnissant  la  couverture  intérieure  du  volume,  on  lit  :  A 
S.  Amand  en  pevele.  Sancte  Amande  orapro  nobis. 

Les  dix  premiers  feuillets  ont  été,  dans  le  haut  et  dans  le  bas  des  pages,  rongés 
par  les  rats  ;  et  le  texte  en  a  quelque  peu  souffert. 

Nous  devons  faire  observer  que  les  sermons,  ou  plutôt  le  commentaire  qui 
occupe  les  17  premiers  feuillets,  ne  nous  paraissent  point  du  même  auteur  que  les 
suivants,  qui  occupent  le  reste  du  volume,  écrits  de  différentes  mains,  et  dont 
voici  les  premiers  mots  :  Induite  vos  armatura  Domini.  ut  possitis  stare  adversus 
insidias  diaboli.  Militia  est,  fratres,  vita  hominis  super  terram. 

(Sanderds,  n*  170.  M.) 

N*  219.  —  B.  6.  46. 

I.  SerMOPŒS  VARH.  —  n.  SeRMO  DE  PASSIONS  DOMINI.  —  ID.  CaSUS  PAPALES  HINC  INDE  COL- 

LECTI;  —  CaSUS  EPISCOPALES;  —  A  SACRA  COMMUNIONE  PROIIIRITI  ET  PROHIBENDI.  —  ï¥.  SeP- 

TENDECIM  ALII  SERMONES.  —  V.  TrACTATUS  DE  CONTRACTIBUS  COMPOSITUS  PER  MAGISTRUM  JOHANNEM 

DE   FrANCFORDIA  IN  THEOLOGIA  DOCTOREM.   —  JTK,    QUiESTIONES  THEOLOGIC/E  DE   NEGOTIATIONE. 

Petit  in-4°  sur  papier,  relié  en  basane.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xv*  siècle.  242  feuillets,  de 
V  à  30  lignes  à  la  page.  Rubriques  et  initiales  rouges.  Maison  de  Croy. 

I.  Ces  sermons  écrits  en  latin  sont  au  nombre  de  50  et  occupent  les  84  pre- 
miers feuillets  du  MS.  Le  premier  commence  ainsi  :  «  Cum  jejunatis  nolfee,  etc. 

«  M*.  6.  Benedictus  in  quodam  sermone  sic  ait.  Mundus  clamât,  ego  deficiam. 
c(  Caro  clamât,  ego  inficiam.  Dyabolus  clamât,   ego  interficiam.  Xpistus.  ego 
*  reûciam.  » 
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On  lit  au  bas  du  dernier  YExplicit  suivant,  dans  lequel  nous  croyons  voir  la 
date  de  1 444  : 

II.  Ce  traité,  ou  sermon,  sans  titre,  commence  ainsi  :  «  Graciam  fidejussoris 

ce  ne  obliviscaris,  qui  posuit  animam  suam  pro  te.  Ecclesiastic.  29.  Et  ad  Thessa- 
<x  LONiGENSES  i .  In  omuibus  gratias  agite,  quia  secundum  Senecam  inter  omnia  vicia 
c(  pessimum  est  iugratitudo.  »  Il  occupe  les  feuillets  86  à  114. 

III.  Les  Casas  papales,  etc.,  occupent  les  feuillets  115  à  119. 
IT.  Ces  sermons,  au  nombre  de  17,  occupent  les  feuillets  120  à  198.  Ils  roulent 

sur  ces  divers  textes  ou  sujets  : 

1"  Occurrerunt  ei  decem  leprosi^  dicentes  :  Jesu  prœceptor  miserere  nobis.  Relatif  à 
ceux  qui  transgressent  les  commandements  de  Dieu. 

2°  fte,  ostendite  vos  sacerdotibus.  Suite  du  précédent  :  le  remède,  pour  ces  lépreux, 
est  leur  recours  au  sacrement  de  pénitence. 

3"*  Remittuntur  tibi  peccata  tua.  Matth.,  ch.  9. 
4°  Fides  tua  te  salvam  fecit :  vade  inpace.  Matth.,  ch.  9. 
S""  à  9°.  Qui  se  humiliât  exaliabitur,  Luc,  ch.  14.  Cinq  sermons  roulent  sur  ce 

texte  de  saint  Luc. 

10°  Cum  secundum  beatum  Gregorium  caritatis  proprium  est  nutrire  concordiam, 
quœrcre  pacem. 

11°  Diliges  proximum  tuum.  Augu^tinus  dicit  :  Nemo  in  caritate  damnatur,  et  sine 
caritate  nemo  salvatur. 

12*  Hic  est  verus  propheta  qui  venturus  est  in  mundum.  Jean,  ch.  6. 
13**  Vœ  autem prœgnantibus  et  nutrientibm  in  illis  diebus,  Malth.,  ch.  24. 
14°  Ecce  nunc  tempus  acceptabik.  Ad  Corinthios  secunda,  cap.  6. 
15*  In  evangeliô  tria  sunt  consideranda. 
\Q°  Per  proprium  sanguinem.  Sermo  de  passione  Domini. 
\.V  Christus passus  est  pro  nobis.  Ep.  prima  Pétri,  cap.  2. 
V.  Ce  traité,  de  Contraclilms,  occupe  les  feuillets  199  à  209.  H  est  dû  à  Jean 

de  Francfort,  célèbre  théologien  du  xv"  siècle.  Voici,  en  effet,  ce  qui  se  lit  au  bas 
du  traité,  et  de  la  même  main  que  le  texte  :  Et  sic  est  finis  hujus  tractatus  de  con- 
tractibus  compositi  per  magistrum  Joliannem  de  Frankfurt  in  theologia  doctorem.  La 

Bibliothèque  de  Gesner  fait  aussi  mention  de  cet  auteur,  et  lui  attribue  effective- 
ment un  traité  de  Contractibus, 

VI.  Ce  petit  traité,  qui  occupe  les  feuillets  210  à  212,  résout  diverses  ques- 
tions dont  voici  la  première  :  Utrum  negociando  liceat  aliquid  carius  vendere  quam 

emptum  sit  ?  —  Tout  cela  nous  a  paru  présenter  assez  peu  d'intérêt. 
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.^    N-  220.  —  B.  6.  47. 

Vieux  sermons  pour  la  semaine  saincte  ,  le  jour  de  Pâques  et  le  lundi  suivant. 

Petit  iii-4*  sur  papier,  cartonné  et  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  à  longues  lig;nes  du  com- 
mencement du  XVI*  siècle.  4G4  feuillets,  de  t\  à  24  lignes  à  la  page.  Saint-Amand. 

Il  manque  le  commencement  et  la  fin  de  ce  manuscrit.  Par  tes  extraits  suivants 

cjue  nous  avons  cru  devoir  relever,  on  jugera  de  Tinlérêt  que  peut  présenter  ce 
codex,  au  point  de  vue  des  mœurs  et  du  langage  de  nos  provinces  wallonnes,  au 
milieu  desquelles  ces  sermons  ont  été  composés  : 

—  Dottantplus  que...  ichy...  innarable...  che  leur  fu  une  chose  moult  dure...  minet 
andrieu...   cour ouc Mes...  ricesses...  dolleur...   il  polroit...  labourons  [travaillons, 
laboremus]...  nous  poons...  viez  [vieux]...  percussus  sum  ut  fenum,  je  suis 
marchy  comme  le  fain.. .  fain  ou  avaine.. .  toutte  saoulée  de  la  fine  fleur  de  fourment. . . 
commenchons...  occhir...  cuidant...  che  quil  voelt...  ainsy  que  quant  on  queurt  en 
celle  rommepour  procurer  ung  bénéfice..,  sa  machue  [massue]  cheoir...  intemelle... 

tonnoire  [tonnerre]...  lagle [l'ange]...  boute  hors...  parque  florie...  chiel  [ciel]...  pètitte 
flourette...  ung  petit  agnot...  sans  sielle  et  sans  esporons...  serimonies . . .  prêcheuse 

[paresseuse]...  regrigner...  chite  [cité]...  interpréteurs.,  gros  pouls  a  picquos  ne  des- 

plaise  a  Ihoneste  compagnie  [f.  18  recto]...  piecha...  escapper...  cest  la  xx^ psalme... 
on  chiet  en  accide...  ne  se  tenoit  point  relenqui...  estoit  il  menre  [moindre]...  qui  four- 
cloent  lavoye  du  chiel...  ung  sy  très  grant  bien...  chietent  et  trébuchent...  des  elles 
[ailes]  pour  voiler...  ung  serpent  de  arrain...  mors  [mordus]  des  serpetis...  guari... 
le  crucefis...  il  vauJdroit  mieux  une  paillarde  avoecq  foy  que  une  verge  [vierge]  sans 

foy...  au darrain jour... 'nous  nariemes...  nous  seriemes...  tretous...  Une  challoita 
judas. . .  despovres  de  dix  deniers  le  denier. . .  entre  deux  [entre  temps] . . .  aliganche  [allé- 

gement] . . .  entrevalle. . .  ramentevoir. . .  advocat . . .  signacles. . .  le  rompure  de  la  boiste. .  • 
ondeur  [odeur]...  chechy  [ceci]...  adnichiUez . . .  saint  Pol  en  parolle  [en parle]  et  dit... 

mourdreurs  et  ghaiteurs  de  chemin...  (/^  50)  mais  pourquoy  plus  tost  xxx  deniers  ou 
florins  que  plus  ou  mains.  Seloncq  aulcuns  pour  che  quil  en  prenoit  le  disme  et  de  ujf 
il  en  venoit  en  sa  part  xxx.  ou  pour  che  quepariif  est  entendu  lu  croix  et  les  dismes 
et  les  fruict  de  la  croix  sont  entendus  par  xxx^  ou  pour  ce  que  cest  ung  nombre  compose 
de  trois  et  de  dix.  cest  a  dire  de  la  parfection  de  foy  entendue  par  trois  que  on  doibt 
avoir  por  oeuvres  en  observant  et  gardant  les  commcCndemens  de  la  loy  divine  ou  le 
nombre  de  xxx  nous  représente  parfait  usaige  de  nos  rsens^  car  en  xxx  il  y  an  fois  r, 
et  par  ri  qui  est  ung  nombre  parfais  et  par  r  sont  entendu  les  r  sens  desquelz  il  faut 
parfaitement  user...  les  rains  [reins]  chins  [ceints]  ung  baston  en  la  main  avecq  lettues 
et  vin  aigre...  sur  le  fourchielle...  une  souppe  moullie...ungpas  [passage]  de  lanchien 
testament...  le  lait  convient  au  petit  mais  il  nappertient  point  aux  gendarmes  qui 
sont  tous  les  jours  bataillans  contre  leurs  annemis...  en  la  chybolle  [dans  le  ciboire?]... 

deux  patars  pour  une  messe  (/*  58)...  hachons  la  teste...  maldissoit  [maudissait]... 
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Jhesucrist  se  compare  a  la  gheline  [poule,  gallinae]  qui  garde  le  grain  quelle  troeuve 

pour  ses  poullons...  tu  raras  [ravoir]...  passer  par  le  creu  [crible]  et  le  thamis  quil 
le  puisse  tamisier...  comme  la  paille  et  ramonnure...  parollent  [parlent]...  qui  a 
malette  sy  le  porte...  vous  ne  polries...  chêne  [cène]...  manteau  a  la  manière  desjuifz 
fringez  desoubz  ainsy  que  dieu  lavoit  ordonne  de  lisière  de  couleur  bleu  et  puis  sur  sa 
robbe  dessus  il  se  chainditdun  linchoeU..  toudis...  Virgille  Ovide  Aristote  nest  riens, 
il  ny  a  point  deauwe  en  ce^  bachins  la,  cest  toutte  lettre  morte, ..  ces  grans  mondains  et 

ses  gens  vestus  de  soye  et  de  velours  (/^  72)...  exposer  ung  gro  pour  gaignier  cent 
escu^...  un  mourdrier...  ainsy  que  du  temps  passe  et  cncoire  maintenant  enau^ins 
lieux  les  premiers  netz  emportent  tous  les  biens  et  la  successions  de  leurs  parens.., 
la  geline  rassambler  sespouchins  soubz  ses  elles  [ailes].. .  reboutte  le  glave  en  ta  gaine, 

qui  despee  fera  [frappera,  férira,  feriet]  despee périra...  ung  gaudisseur  ung  garchon 

a  dôlleur  leva  la  main  et  donna  une  grant  buffe  a  nostre  S'...  la  fâche  chargie  de 
crachons  de  ces  chiennailles...  une  meschine  qui  gardoit  Ihuys  (/^  97)...  une  cou- 
tombe  [colonne]  de  pierre...  jusques  a  couvrir  son  corps  de  navrures...  clauez  de 
grans  gros  claux  [clouas]...  tous  les  vieulx  crucefilz  sont  ainsy...  mais  nos  peintres 

ont  trouve  une  nouvelle  manière  de  crucifier  J hesucrist  {f*  107)...  inconsutile  et  tout 
dunepieche...  Joseph Dabarimatie,  de  la  chite  [cité]  dabarimatie . . . . aultres  ancelles... 

imputrefactible...  (P*  121)  quoy  que  lescot  dit  le  contraire  que  par  miracle  DieupeuU 
faire  qu£  on  le  voye  sans  laymer.,..  atout  [avec].,,  ung  cop  de  chiseau...  Ihomme 

terrien...  en  gardant  nostre  vassiau  net  [f"  128)...  La  coustume  anchienne  estoit  que 
on  veilloit  ainsy  chejour  depasque  et  comparoit  le  peuple  a  matines  ainsy  que  au  noel 
on  disoit  messe  a  minuyt...  qui  tollirent  le  corps...  joues  et  vieulx,..  Il  y  a  plus  de 

xf^  ans  quil  advint  [f^  130)...  toutes  gens  de  maignage  qui  labeurent...  je  ne  voel 
[veux]  point  balader  ne  rire  ne  jouer  a  la  coustume  depluiseurs  prescheurs,  jameroye 
mieulx  que  vous  dormissies  trestous  et  que  je  preschasse  moy  tout  seul  a  Dieu  que  je 
racontasse  bourderies  ne  des  balladeries . . .  ung  petit  [un  peu], 

• 

Voici  les  premières  lignes  de  notre  codex  :  «...  aleur  qui  la  fait  et  dottant  plus 
a  que  on  lara  ichy  crut  espère  et  ayme.  otant  plus  parfaitement  le  verra  la  et 
«  tant  plus  on  le  verra  et  tant  plus  glorieux  et  parfais  on  sera.  Sainct  Pol  et  Moyse 
«  virent  dieu  ou  ilz  eubrent  grande  et  innarable  consolation,  mais  ossy  quant  dieu 
«  se  absenta  deux,  che  leur  fu  une  chose  moult  dure  a  porter.  Ainsy  que  lapostele 
«  sainct  Andrieu  quant  il  veoit  que  on  le  voloit  oster  de  la  croix  il  en  estoit  fort 
«  courouchies  et  sen  complaindoit  a  dieu  désirant  veoir  les  éternelles  ricesses  de 
«  dieu  telles  quelles  sont  lesqueles  avoit  tant  veu  par  soy  et  mieulx  aymoit  souffrir 
«  dolleur  en  son  corps  tant  quil  polroit  durer  que  le  ravoir  pour  estre  en  santé, 
oc  Desirons  dont  et  labourons  davoir  les  meilleurs  dons  qui  font  les  gens  bons. 
«  Ave  Maria.  » 

Voici  par  quels  mots  finit  dans  notre  codex  le  1 2'  et  dernier  sermon  auquel  il 
manque  le  dernier  feuillet  :  «  Cest  quil  y  aist  gens  qui  reviennent  a  foy  soit  subi- 
«  tement  soit  longuement  soit  désespère  foy  le  sau-.  » 

De  combien  de  mots  et  de  locutions  empruntés  à  notre  manuscrit  on  pourrait 
encore  enrichir  le  Dictionnaire  rouchi  de  M.  Hécart  ! 
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N-221.  —  A.  3.  18. 

I.  Deux  sermons  sur  la  passion  de  Jhesucrist.  —  II.  Les  admonitions  trayÂns  aux  choses 

INTERNELLES.  —  L'iNTERNELLE    LOCUTION   DE   JhESUCRIST. — La  PARFAITE   TBUTATION  DE  JHESUCRIST.   

III.    Le   MIROIR  DE   LAME.    —  HT.    La   CONGNOISSANCE   DE  VERITE. 

In-f*  sur  vélin,  relié  en  veau.  Écrilure  mixte  gothique  à  longues  lignes  du  xV  siècle.  4  feuillets  limi- 
naires qui  renferment  les  tables,  non  cotés  ;  puis  4  96  feuillets  cotés  au  recto  en  rouge  et  en  chiffres  romains. 

Pointures  et  réglures  à  Tencre  rouge.  32  lignes  à  la  page.  Initiales  blanches  sur  un  fond  d*or.  Huit  ma- 
gnifiques miniatures.  Maison  de  Croy. 

Ce  manuscrit,  sur  beau  vélin,  parfaitement  bien  conservé,  contient  les  matières 
suivantes  : 

1.  Sur  les  quatre  feuillets  liminaires,  les  rubriques  des  Deux  sermons  sur  la 

Passion  y  et  la  table  des  rubriques  du  traité  tripartite  connu  aujourd'hui  sous  le 
nom  limitation  de  Jésus-Christ. 

P  1  recto  :  Magnifique  miniature  occupant  la  moitié  du  feuillet.  — Gerson, 

vu  de  face,  assis  dans  une  grande  chaire  ouverte.  Robe  rouge^  bordée  d'hermine, 
calotte  bleue.  A  ses  pieds  est  assis  un  clerc  tonsuré  tenant  un  livre  ouvert.  A 

droite  et  à  gauche  de  la  chaire,  8  personnages  assis,  4  de  chaque  côté;  de  chaque 
côté  aussi,  mais  derrière  des  colonnes,  24  personnages  debout,  rien  que  des 
hommes. 

Sous  cette  miniature  on  lit  en  lettres  rouges  :  Cy  commence  la  passion  nostre 
Seigneur  Jhucrist  moult  sollempnelle,  prononcie  a  Paris  en  leglise  sainct  Bernard 

au  malin,  par  vénérable  excellent  docteur  en  théologie,  maistre  Jehan  Jarson  chan- 
cellier  de  nostre  dame  de  Paris,  Premiers  mots  de  ce  sermon  : 

a  Ad  deum  vadit.  A  dieu  va  et  ainort  amere,  Jhesus  voyant  sa  douice  mère, 
c(  Si  devons  bien  par  penilance,  De  ce  dueil  avoir  ramembrance.  »  —  Dans 

cetle  initiale  A,  ornée  et  rehaussée  d'or  sur  un  fond  bleu,  se  trouve  un  écusson 

décoré  de  la  Toison -d'Or.  Ces  armoiries  sont  celles  de  Bauduin  de  Lannoy, 
seigneur  de  Molembaix  et  de  Solre-le-Châteàu,  mort  à  Bruges  le  7  mai  1501.  Il 

porte  d'argent  à  un  écusson  fascé  de  gueules  et  de  vair  de  six  pièces,  accompagné 
de  trois  lions  de  sinople,  armés  et  couronnés  d'or,  lampassés  de  gueules.  Ces 
armoiries  sont  telles  qu'on  les  voit  au  Blason  de  Jean-Baptiste  Maurice,  page  100, 
La  Haye  et  Bruxelles,  1667,  in-fol.  Nous  les  retrouvons  sous  les  n"  201  et  233. 

F**  35  recto  :  Très-belle  miniature  occupant  la  moitié  de  la  page.  — Gerson 
vu  de  trois- quarts  et  assis  dans  une  grande  chaire  ouverte.  Robe  rouge,  bor- 

dée d'hermine;  calotle  rouge.  —  A  ses  pieds  un  clerc  tenant  un  livre  fermé.  A 
gauche  un  aulre  personnage  assis  sur  les  marches  de  la  chaire.  A  droite,  faisant 

face  à  l'orateur,  17  personnages,  dont  7  assis,  et  les  autres  debout  derrière  des 
colonnes. 

Sous  celte  miniature  on  lit  en  lettres  rouges,  comme  plus  haut  :  Cy  commence... 
nostre  dame  de  Paris.  —  Premiers  mots  de  ce  sermon  : 

u 
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a  Ad  deum  vadit.  Commençons  ou  nous  finasmes  au  matin.  »  Dans  cette  ini- 

tiale A,  lettre  grise  très -délicatement  ornée  sur  un  fond  orange  piqueté  d'or,  est 
peinte  une  fort  jolie  rose. 

On  lit  à  la  On  de  ce  deuxième  sermon  Ung  petit  traittie  pour  traire  a  moralité 
toute  la  passion  de  Jhesucrist  nostre  seigneur.  En  voici  les  premiers  et  derniers 
mots  :  «  Doresenavant  ne  soit  nulz  tant  soit  simple  ou  sans  lettres...  la  poursieute 
«de  cecy  est  touchie  en  partye  ou  livre  qui  se  nomme  laguillon  de  sainte  amour.  » 

II.  F°  53  recto  :  Belle  miniature  occupant  la  moitié  de  la  page.  Elle  présente, 

dans  l'angle  supérieur  à  gauche,  Dieu  le  père,  Jésus -Christ  et  la  Vierge  à  genoux, 
entourés  d'anges.  —  Au  milieu  une  chaire  assez  étroite  et  grossière,  où  se  tient 
debout  un  religieux  à  robe  noire,  capuchon  rabattu,  et  bordée  d'un  léger  filet  . 
d'or  aux  manches  et  au  collet.  Il  n'a  sur  la  tête  qu'une  couronne  de  cheveux.  — 
Au-dessus  de  la  tête  du  prédicateur  flotte  une  banderole  sur  laquelle  on  lit  : 
Melior  est  dies  una  in  airiis  luis  super  milia.  —  A  gauche  de  la  chaire  6  person- 

nages, dont  2  hommes  et  4  femmes;  à  droite,  dans  une  tribune,  6  hommes 

richement  vêtus;  à  droite  encore,  mais  au  pied  de  la  chaire,  19  personnages, 
hommes  et  femmes.  Tous  ont  la  tête  couverte. 

Sous  cette  miniature,  la  rubrique  suivante  en  lettres  rouges  :  Cy  commencent 
les  admonitions  tyrans  aux  choses  internelles,  et  parle  de  internelle  conversation. 

Premiers  mots  de  ce  traité  qui  contient  douze  chapitres  : 

«  Hegnum  dei  intra  vos  est.  C'est  a  dire  le  règne  de  nostre  seigneur  est  dedens 
vous.»  — Dans  cette  initiale  R,  lettre  grise  très- finement  ornée  sur  un  fond 

orange  piqueté  d'or,  est  peint  un  œillet  avec  son  bouton. 
F"  63  recto  :  Au  milieu  de  la  page,  dont  elle  occupe  du  reste  tout  près  de  la 

moitié,  jolie  miniature  présentant,  dans  une  gloire,  ou  ovale  lumineux,  Jésus- 
Christ,  les  deux  pieds  nus  posés  sur  un  globe,  deux  doigts  de  la  main  droite 
étendus  vers  le  ciel,  et  de  la  gauche  soutenant  un  livre  ouvert  où  on  lit  :  Ego  ium 

via,  Veritas  et  vita.  Sont  à  genoux  de  chaque  côté  du  Christ,  à  gauche,  8  person- 

nages,  dont  un  pape,  un  cardinal,  un  évêque  et  cinq  religieux  n'ayant  qu'une 
couronne  de  cheveux  ;  et  à  droite  8  personnages ,  dont  un  roi ,  un  noble  et  six 

autres  hommes  et  femmes.  Derrière  et  au-dessus  d'un  rideau  qui  forme  le  fond 
de  ce  dessin,  on  voit  trois  anges  aux  ailes  déployées. 

Sous  cette  miniature  on  lit  en  lettres  rouges  :  Cy  commence  le  livre  de  internelle 
consolation.  De  linternelle  locution  de  Jhesucrist  a  lame  fidèle. 

Premiers  mots  de  ce  traité  qui  contient  59  chapitres: 

«  Je  orray  quelle  chose  mon  seigneur  et  mon  dieu  parlera  en  moy.  Beneuree 
a  est  lame  qui  oit  nostre  seigneur  parler  en  soy.  » 

F*  102  recto  :  Magnifique  miniature  occupant'la  moitié  du  feuillet,  et  présen- 
tant cinq  persotmages.  A  gauche  Jésus- Christ  debout,  les  mains  étendues,  et 

disant  ces  mots  :  Amen,  amen,  dico  vobis.  A  ses  pieds  deux  hommes,  un  genou 

à  terre,  qui  disent  :  Domine,  ecce  nos  relinquimus  omnia  et  secuti  sumus  te.  Quid 

ergo  erit  nohis?  La  tête  du  Christ  est  accompagnée  d'une  auréole.  Sa  robe  est 
gris-ardoise,  avec  liseré  et  reflets  d'or.  Une  auréole  aussi  ceint  la  tête  des  dçux 
apôtres.  —  On  voit,  sur  le  second  plan,  à  la  droite  du  spectateur,  deux  autres 
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personnages  debout,  costume  du  xv*  siècle.  —  Dans  le  fond  du  tableau,  cours 
d'eau,  montagne,  clochers  et  forteresse.  Derrière  le  Christ,  à  gauche,  énorme 
rocher. 

Sous  cette  miniature  on  lit  en  lettres  rouges  :  Cy  commence  le  livre  de  la  par^ 
faille  ymilalion  de  noslre  seigneur  Jhesucrisl.  El  du  contempl  des  vanilez  de  cesluy 
mande. 

Premiers  mots  de  ce  traité  qui  contient  25  chapitres  : 
a  Quy  me  sieult  il  ne  va  pas  en  ténèbres,  ce  dist  nostre  seigneur  Jhesucrist.  » 

—  Dans  cette  initiale  Q,  lettre  grise  très-délicatement  ornée  sur  un  fond  orange 

piqueté  d'or,  est  peinte  une  fort  jolie  marguerite. 
On  lit  en  lettres  rouges,  au  bas  de  ce  traité,  P  117  verso  :  Cy  fine  le  Iraillie 

conlenanl  Irois  parlyesy  cesl  assavoir  les  admonitions  trayans  aux  choses  inlernelles. 
Les  consolations  internelles.  El  la  parfailte  Imitation  de  Jhesucrisl,  el  du  conlempl 
de  toutes  les  vanilez  du  monde. 

III.  F"  118  recto  :  Très- jolie  miniature  présentant  4  personnages  :  un 

ecclésiastique  en  houppelande  grise  à  reflets  dorés,  la  tête  couverte  d'une  calotte 
ou  bonnet  noir  à  côtes  également  dorées;  de  son  épaule  gauche  pend  une  espèce 

d'épitoge  noire  bordée  d'un  liseré  d'or;  à  son  flanc  droit  est  attachée  une  sorte 
de  petit  sac  ou  bourse.  Ce  personnage  est  debout  devant  une  jeune  fille  debout 

aussi ,  vêtue  d'une  longue  robe  rouge  traînante  et  la  tête  couverte  d'une  espèce 
de  barbe  en  drap  bleu  garnie  d'ornements  d'or.  Dans  le  fond^  et  à  droite  de 
l'appartement,  deux  plus  jeunes  filles  assises  près  d'un  lit.  A  leurs  pieds  est  une 

jolie  levrette.  Le  prêtre  ressemble  pour  l'âge  et  les  traits  à  Gerson,  tel  qu'il  est 
représenté  dans  les  deux  Sermons  plus  haut  décrits. 

Sous  cette  miniature  on  lit  en  lettres  rouges  :  Cy  commence  le  miroir  de  lame 
qui  contient  trois  partyes. 

Voici  les  premiers  mots  de  ce  traité  ou  plutôt  de  ce  dialogue  entre  le  pèrq  et 
la  fille  : 

«  0  monde  faulz  et  decepvable  et  immonde,  pour  quoy  te  avons  nous  tant 

«ame?» — Cette  initiale  0  oflre,  comme  les  précédentes,  une  jolie  lettre  grise  sur 

un  fond  orange  piqueté  d'or. 
F'  132  recto:  Grande  et  belle  miniature,  qui  occupe  plus  de  la  moitié  de  la 

page.  On  y  voit  les  deux  personnages  précédents,  le  père  et  la  fille  :  le  père,  vêtu 
comme  en  la  première  partie  de  ce  traité;  la  fille,  vêtue  de  bleu,  la  tête  et  les 

épaules  couvertes  d'un  voile  blanc.  Elle  est  à  genoux  devant  un  sépulcre  ouvert, 
sur  la  pierre  duquel  est  assis  Jésus -Christ,  qui  montre  ses  blessures.  Autour  du 
Christ,  on  voit  plusieurs  anges  ailés,  en  tuniques  blanches,  qui  se  prosternent 
devant  lui. 

Voici  les  premiers  mots  de  celle  seconde  partie  : 

«A  mon  petit  pouoir  par  la  grâce  de  Dieu  je  vous  ay  monstre  la  voye  et 
«  sentier  par  laquele  vous  pouez  parvenir  a  paix  et  a  pureté  de  conscience.  » 

—  Celte  initiale  A,  chef-d'œuvre  d'élégance  et  de  délicatesse,  est  une  capitale 
grise  sur  un  fond  orange  piqueté  d'or. 

F"  181  recto:  Très-belle  miniature,  de  la  même  dimension  que  la  précédente. 
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On  y  voit  encore,  sur  le  premier  plan,  le  père  et  la  fille  :  le  père,  toujours  coiffé 

et  vêtu  de  la  même  manière,  mais  avec  une  espèce  de  bonnet  ou  chaperon  pen- 
dant par  derrière  sur  ses  épaules.  Devant  lui,  et  à  genoux,  une  femme  toute  vêtue 

de  blanc,  qui  n'est  plus  jeune.  Devant  celle  femme  est  posé  à  terre  un  livre  ouvert. 
Dans  le  fond  du  tableau  un  paysage.  Au  haut,  et  dans  un  cercle  lumineux  ou  une 

auréole  de  gloire,  est  Jésus -Christ,  assis  sur  un  trône,  deux  doigts  de  la  droite 

dirigés  vers  le  ciel,  et  de  la  gauche  soutenant  un  globe  surmonté  d'une  croix. 
Devant  lui,  dans  les  cieux,  anges  et  chérubins  qui  Tadorent. 

Voici  les  premiers  mots  de  cette  troisième  et  dernière  partie  : 
«  Apres  ce  que  par  la  grâce  de  Dieu  nous  avons  laboure  premier  a  raonslrer 

«  la  voye  et  chemin  purgatif...  et  secondement  la  voye  illuminative...  nous  avons 

«  a  parler  de  la  voye  perfective.  »  — Ici  encore  est  un  A  capital  très-remar- 

quable, toujours  lettre  grise  sur  un  fond  orangé  piqueté  d'or. 
Voici  les  derniers  mots  de  ce  traité  :  «  Vous  qui  par  dévotion  ce  traittie  lisies, 

«  pryez,  je  vous  requier,  pour  ung  povre  pécheur  du  quel  par  la  miséricorde  de 
«  dieu  le  nom  soit  escript  ou  livre  de  vye.  Cy  fine  le  miroir  de  lame.  » 

IV.  F®  191  recto.  Ici  commence  un  dernier  et  petit  traité  qu'à  défaut  de 
titre  spécial  j'ai  cru  pouvoir  intituler  :  La  congnoissance  de  vérité.  Il  contient 
onze  pages,  et  voici  son  début  :  «  Omnes  homines  naturaliter  scire  desiderant.  Toute 
«  créature  raisonnable  naturellement  appete  science,  pour  tant  que  science  est 

«  la  perfection  de  l'entendement,  et  toute  chose  imparfaitte  appete  naturellement 
«  sa  perfection.  »  L'initiale  0,  qui  est  en  tête  de  ce  petit  traité,  est  comme  tou- 

jours une  capilale  grise,  délicatement  ornée,  sur  un  fond  orange  piqueté  d'or. 
Nota.  Conférez,  pour  les  deux  premiers  articles  qu'il  renferme,  ce  manuscrit 

avec  celui  décrit  plus  loin  sous  le  n°  231 . 
Voici  ce  que  dit  de  ce  manuscrit  M.  Onésime  Leroy  dans  son  Corneille  et  Ger^ 

son,  p.  369  : 

«  Je  viens  de  recevoir  la  communication  d'un  autre  manuscrit  vélin,  tout  fran- 

çois  aussi,  et  complet,  et  de  la  même  époque  que  le  nôtre.  Il  provient  d'une 
famille  puissante  attachée  aux  ducs  de  Bourgogne^,  et  commence,  sans  aucune 
préface  ni  observation,  par  le  double  sermon  de  Gerson  sur  la  Passion,  suivi  des 
trois  livres  de  Vlnternelle  Consolation,  en  forme  de  sermons  encore  2,  et  avec  des 

miniature^  moins  finies,  représentant  aussi  Jehan  Jarson  (sic),  prêchant  à  Saint- 

Bernard  de  Paris  et  à  Bruges,  mais  ne  ressemblant  nullement  *  au  Gerson  de  notre 
volume  dépareillé.  Ce  qui  nous  paraît  donner  un  prix  particulier  à  ce  second 

4.  Cette  assertion  de  M.  Onésime  Leroy  est  probablement  conforme  à  la  vérité,  et  je  me  sens  disposé 
à  être  de  son  avis. 

3.  Je  ne  vois  vraiment  point  ce  qui  a  pu  porter  M.  Onésime  Leroy  à  dire  que  les  trois  livres  de  notre 
manuscrit  sont  présentés  en  forme  de  sermons.  Celte  assertion  ne  me  semble  point  suffisamment  justifiée 

par  les  deux  lignes  qui  terminent  les  ̂ *'  et  3"  livres,  et  qui  ne  se  trouvent  point  dans  les  éditions  de 
Vlmiiation. 

3.  Dans  le  n"  234,  te  prédicateur  est  deux  fois  vêtu  d'une  robe  rouge  bordée  d'hermine;  sur  la  tèle, 
bonnet  écarlate  également  bordé  d'hermine;  sur  le  dos  et  sur  la  poitrine,  espèce  de  camail  et  petit  raan- 
telet  vert  à  bordure  blanche. — Dans  le  n^  221,  d'abord  robe  et  mantelet  rouges,  bordés  d'hermine; 
calotte  bleue  ;  puis,  dans  la  seconde  miniature,  calotte  rouge,  mais  non  bordée. 
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maouscrit  (  dont  le  texte,  rapproché  du  premier,  formera  un  volume  à  part),  c'est 
qu'il  reproduit  des  expressions,  des  phrases  entières  du  nôtre  qui  ne  sont  nulle- 

ment une  traduction  ̂ ;  c'est  qu'il  offre  enfin  dans  le  texte  d'autres  lacunes  portant 
sur  des  passages  qui  sans  doute  n^étoient  pas  dans  le  texle  primitif^,  car  on  ne 
les  eûf  pas  retranchés. 

«A  l'ouverture  du  volume,  remarquons-y,  par  exemple,  l'absence  de  cetle 
déprécation  pathétique  par  où  nous  avons  vu  finir  un  des  beaux  chapitres  de 

V Imitation  (le  IT"*  du  S""*  livre),  si  bien  traduit  dans  ces  vers  : 

Pourvu  que  ma  langueur  ne  soit  jamais  punie 
Par  un  éternel  abandon; 

•  Pourvu,  Seigneur,  pourvu  que  du  Livre  de  vie 
Jamais  tu  n^ effaces  mon  nom; 

Fais  à  longs  flots  sur  moi  déborder  les  misères, 
Fais  sur  moi  fondre  tes  rigueurs. 

a  Voici  comment  tout  ce  passage  se  trouve  renfermé  dans  le  premier  manuscrit 

de  Valenciennes  :  ' 
«  Toutes  voies  que  tu  ne  me  reboutes  éternellement  et  que  tu  ne  me  hôtes  (ôtes) 

«  du  Livre  de  vie,  et  lors  ne  me  nuira  quelque  tribulation  qui  viengne  sur  moy.  » 
«  Cette  grande  image  :  «  Pourvu  que  tu  ne  me  précipites  point  dans  Téternité 

«  {dummodo  in  œternum  me  non  projicias)\  »  cetle  autre  image  non  moins  grande  : 

«  Pourvu  que  tu  ne  m'effaces  point  du  Livre  de  Vie^  («ec  deleas  de  libro  Vitœ)\  » 
toutes  ces  belles  expressions  latines  ne  sont  encore  qu'indiquées  ici;  mais  ces 
indications  n'existent  pas  même  dans  le  texte  du  dernier  manuscrit  dont  nous  par- 

lons, et  qui,  par  ses  lacunes,  nous  semble  plus  près  de  la  source  première  ̂ . 
«  Nous  y  remonterons  à  cette  source,  plutôt  par  curiosité  que  pour  acquérir 

d'autres  preuves  qui  nous  semblent  désormais  bien  superflues.  Ceux  de  nos  lec- 
teurs qui  ne  sont  pas  maintenant  convaincus  ne  le  seront  jamais,  ou  ne  voudront 

point  l'être.  x> 

4 .  Si  M.  Onésime  Leroy  avait  pris,  comme  nous,  la  peine  de  collationner  pages  par  pages,  lignes  par 
lignes,  et  mots  par  mots,  les  deux  manuscrits  en  question,  la  reproduction  dont  il  parle  Taurait  moins 

étonné;  car  il  aurait  reconnu,  commo  nous,  que  ces  deux  manuscrits  ont  été  copiés  Fun  sur  l'autre, 
c'est-à-dire  le  MS.  %t\  sur  le  MS.  231. 

2.  Les  lacunes  que  présente  le  MS.  221  proviennent  tout  bonnement  de  la  négligence  et  de  l'inatten- 
tion du  copiste,  comme  il  est  facile  de  s'en  convaincre  en  jetant  les  yeux  sur  le  parallèle  que  nous  pré- 

sentons plus  loin.  (Voir  notre  Appendice,  n**  XL)  C'est  donc  bien  à  tort  que  M.  0.  Leroy  avance  que 
ce  MS.  a  un  prix  tout  particulier,  et  que,  par  ses  lacunes,  il  lui  semble  plus  près  de  la  source  première. 

3.  Si  M.  0.  Leroy  avait,  comme  nous,  vérifié  et  comparé  les  deux  MSS.  de  Valenciennes,  il  ne  commet- 

trait point  ici  encore  la  faute  que  tout  à  l'heure  nous  lui  reprochions.  Toute  son  argumentation  repose 
sur  une  erreur  de  copiste.  Il  existe,  dans  le  MS.  n°  234 ,  un  double  emploi,  dont  s'est  aperçu  la  main  qui 
a  copié  le  second  manuscrit.  Mais  ce  dernier  copiste,  en  ne  transcrivant  point  la  page  verso  du  feuillet  376, 

n'a  pas  pris  garde  que  la  fin  du  chapitre  (les  deux  lignes  qu'on  ne  voit  point  dans  le  MS.  n°  221  )  se  trou- 
vait en  tète  du  f°  377.  Persuadé,  faute  d'attention,  que  le  chapitre  xvii  était  terminé,  il  a  négligé  de  trans- 

crire les  deux  lignes  qui  réellement  le  terminent. 

4.  Ce  qui  précède  démontre  suffisamment  que  le  MS.  n°  224  a  été  copié  sur  l'autre,  et  que,  par  consé- 
quent, M.  0.  Leroy  est  dans  l'erreur  quand  il  dit  que  ce  MS.  lui  semble  plus  près  que  l'autre  do  la  source 

première.  (Voyez,  plus  loin,  le  n»  234  ;  et  aussi  notre  Appendice,  n*  XL) 
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222.  —  B.  6.  48. 

I.  Sermons  de  frère  Franchois  Régis,  prédicateur  de  la  royne  de  Hongrie.  —  II.  Traii^  sur 
LÀ  BONNE  ET  MAUVAISE  CONSUENCE. 

In-8°  sur  papier,  relié  en  veau,  avec  le  titre  suivant  en  lettres  d'or  :  IMITATION  DE  J.-C.  Écriture 
cursive  à  longues  lignes  de  la  fin  du  xvi*  siècle.  244  feuillets,  de  48  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres 
rouges.  Bien  conservé.  Maison  de  Croy. 

I.  Ces  sermons,  au  nombre  de  11,  occupent  les  196  premiers  feuillets  de  ce 
volume.  Le  premier  de  ces  sermons,  écrits  en  français,  roule  sur  ce  texte  :  Qui 
me  invenerit  inveîiiet  vitam  et  hauriet  salutem  a  Domino.  Proverb.  8.  — Le  second, 
ou  sermon  du  jour  des  âmes,  roule  sur  le  texte  :  Omnes  morimur,  et  quasi  aquœ 

dilabimur  in  terrain,  quœ  non  revertuntur.  —  Le  troisième  roule  sur  celui-ci  : 
Emite  nobis  necessaria  ut  possimus  vivere.  Gènes.  42.  —  Enfin  les  huit  derniers 
roulent  tous  sur  ces  paroles  de  Jérémie  :  State  super  vias  et  videte:  interrogate  de 

semitis  antiquis  quœ  sit  via  bona,  et  àmbulate  in  ea,  et  invenietis  refrigerium  anima^ 
bus  vestris.  Hierem.  6. 

La  reine  de  Hongrie,  dont  l'auteur  de  ces  sermons  était  le  prédicateur,  est 
sans  doute  Marie  d'Autriche,  fille  de  Philippe,  archiduc  d'Autriche  et  roi  d'Es- 

pagne, et  de  Jeanne  d'Aragon.  Elle  naquit  à  Bruxelles  le  13  septembre  1503, 
épousa,  en  1521,  Louis  II,  roi  de  Hongrie,  qui  périt  l'an  1526  à  la  bataille  de 
Mohacz.  Son  frère,  Charles-Quint,  lui  donna  le  gouvernement  des  Pays-Bas, 
dont  elle  se  chargea  eu  1531.  Quant  au  P.  François  Régis,  son  prédicateur,  nous 

n'avons  nulle  part  rencontré  dans  les  biographes  aucun  renseignement  sur  son 
compte  ;  à  moins,  ce  qui  nous  paraît  très-probable,  que  notre  François  Régis  ne 

soit  le  même  que  Pierre  Régis,  auquel  Moréri  a  consacré  l'article  suivant  :  «  Régis 
(Pierre),  théologien  dans  l'ordre  des  frères  mineurs,  et  célèbre  prédicateur, 
exerça  plusieurs  emplois  dans  son  ordre.  Il  fut  pendant  onze  ans  supérieur  du 

couvent  de  Saint-Omer,  et  deux  fois  provincial  de  Flandre.  Il  fut  aussi  confesseur 

des  reines  Léonore  et  Marie  d'Autriche.  On  a  de  lui,  en  flamand,  des  Dialogues 
touchant  la  présence  réelle  du  corps  du  Christ  dans  l'Eucharistie;  un  traité  De. la 
volonté  de  Dieu;  divers  Sermons.  Il  mourut  à  Nivelle  en  1573,  dans  la  64*  année 
de  son  âge.  Valère  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  758.  » 

II.  Ce  traité,  qui  occupe  les  feuillets  197  à  244,  n'est  précédé  d'aucun  titre. 
En  voici  les  six  premières  lignes,  dont  une  partie  est  en  lettres  rouges  :  «  Pour 
u  tous  biens  que  doit  aymer  et  prétendre  une  personne,  cest  de  saulver  son  ame  et 
ce  luy  pourcachier  paradis,  auquel  elle  ne  peult  parvenir  se  ce  nest  par  avoir  bonne 
«  conscience.  » 

On  lit  à  la  fin  de  l'ouvrage  :  Explicit  le  régime  et  la  disposition  de  bofine conscience. 
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223.  —  B.  3.   91. 

1.   Liber   Prosperi   de  vita  contemplativa.   —  II.  Tractaths  :   Omnis  utriusque  sexos.  — 

DI.  ReSPONSIO  MAGISTRI  NyCOLAI  de  LvRA  contra  QL'ENDAM  JUDEtM  ARGUENTEM.  —  IV.  SeRMO 

Sl'PER  VERRA  LlC€  :  CUM  FORTIS  ARMATCS.  —  V.  DeCLARATIO  MAGISTRORUM  SACRE  THEOLOGIE  IN 

U.MVERSITATE   PRAGENSI.  —  ITI.    SERIES   ALPHABETICA   EXPLICANS  NOMINA  PEREGRINA  SACRiE  SCRIPTURiE. 

VII.  Dicta  de  viens  et  virtutibls  secundum  sanctlm  Thomam  de  Aquino. 

In-P'  sur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  basane.  Écriture  à  2  colonnes  du  xiv«  siôcle.  479  feuillets, 
de  29,  51  et  47  lignes  à  la  page,  llubiiques  en  lettres  rouges;  initiales  rouges,  quelque  peu  ornées.  Écri- 
tures diverses.  Maison  de  Croy. 

I.  Ce  traité,  divisé  en  trois  livres,  précédés  chacun  d'une  table,  et  qui  occupe 
les  52  premiers  feuillets  de  notre  volume,  n'est  point  de  saint  Prosper,  comme 
rindique  le  titre  qu'il  porte,  et  comme  on  Ta  cru  fort  longtemps;  mais  bien  de 
Julien  Pomère,  Julianus  Pomerius,  né  dans  la  Mauritanie,  et  qui  passa  dans  les 
Gaules,  où  il  fut  ordonné  prêtre,  après  y  avoir  enseigné  la  rhétorique,  dans  le 

cours  du  V*  siècle.  Voyez,  pour  plus  de  détails  et  sur  l'ouvrage  et  sur  son  auteur, 
VHist.  Utt.  de  la  France,  t.  H,  p.  665  et  suiv. 

II.  Cette  œuvre  théologique  sur  les  sacrements  de  Pénitence  et  d'Eucharistie 
occupe  les  feuillets  53  à  63.  Le  texte  est  tellement  chargé  d'abréviations  qu'il  en 
est  presque  indéchiffrable. 

III.  Nous  avons,  sous  le  n°  61,  déjà  parlé  de  Nicolas  de  Lyre  ou  de  Leyre 
(en  latin  iXicolaus  Lyranvs)^  auteur  de  ce  traité,  qui  occupe  les  feuillets  64  à  78 
de  notre  volume,  et  se  termine  par  ces  mots  :  Explicit  responsio  magistri  Nycolai 
de  Lyra  ad  quemdam  Judeitm  ex  verbis  ewangelii  sancti  Mathei  contra  Dominum 
nostrum  Ihesum  Cristum  nequiter  arguentem. 

IV.  Ce  sermon,  écrit  à  longues  lignes,  occupe  les  feuillets  79  à  82.  Il  s'ouvre 
par  ce  texte  de  saint  Luc,  chap.  xi  :  Cum  fortis  armatus  custodit  airium  suum, 
in  pace  sunt  ea  quœ  possidet. 

V.  Ce  document,  écrit  aussi  à  longues  lignes,  occupe  les  feuillets  82  à  85.  Il 
est  précédé  de  la  rubrique  : 

Incipit  declaratio  magistrorum  sacre  théologie  sancte  Universitatis  studii  Pragensts 
de  Articulis  anno  domini  1386.  in  Swevia  exortis  et  ad  dictam  Universitatem  tranS" 

missis  et  eodem  anno  in  die  sancti  Blasii  expeditis. 
VI.  Divisée  en  plusieurs  parties,  et  de  diverses  écritures ,  mais  toujours  à 

deux  colonnes,  cette  séries  alphabetica  commence  au  f"  8G  par  le  mot  Angélus,  et 
s'arrête  au  f^  91  verso,  par  le  mot  Calcaneum.  Suivent  deux  feuillets  blancs,  et 
la  séries  alphabetica  se  continue,  à  partir  du  mot  Faretra,  pour  s'arrêter  au  mot 3/are,  ̂   105  verso. 

Du  r  106  au  r  162  recto,  est  une  autre  séries  alphabetica,  précédée  d'une  pré- 
face de  quelques  lignes ,  où  on  lit  :  Ego  Johannes  Calderini  minimus  doctorum  doc- 

tor.  On  lit,  au  bas  du  feuillet  162,  et  de  la  même  main  :  Et  sic  est  finis  tabule 
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auctoritatum  et  sententiarum  biblie  inductarum  in  compilacionibus  decretorum  et 

decretalium  quotatarum  domini  Johannis  Caldrini  dècrqtorum  doctoris  anno  a  nalivù- 

taie  domini  1384.  m)**  feriapost  letare. 
Calderiuo  ou  Calderini  (Jeaa)^  jurisconsulte  de  Bologne,  né  vers  ie  lAilieu  du 

xiV"  siècle,  composa  des  commentaires  sur  les  décr.étales  et  d'autres  écrits  de 
droit  canonique  ;  il  épousa  la  savante  Novella,  et  en  eut  un  fils,  Gaspard  Calderino, 

qui  écrivit  aussi  sur  les  décrétales,  et  laissa  un  traité  de  Interdicto  ecclesiasticc. 

(BlOGR.  UNIVERSELLE  DE  MlCHACD.) 

Le  même  ouvrage  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  Cambrai;  M.  Le  Glay, 

dans  son  Catalogue,  n*  370,  le  mentionne  ainsi  :  «  Tabula  auctaritatum  et  senten-- 
tiarum  Bibliœ  inductarum  in  compilationibus  decretorum  et  decretalium  D.  Joannis 

Caldarini^  in-fol.  Ms.  à  2  colçnnes,  du  xiv*  siècle.  L'auteur  est  Jean  Caldariui^. 
dominicain,  mort  en  1345.  » 

Ajoutons  que  cet  ouvrage ,  rédigé  suivant  Tordre  alphabétique ,  et  corrigé  par 
Thomas  Dormberg,  consul  de  la  cité  de  Spire,  a  été  imprimé  en  cette  ville,  en 

1481,  par  Pierre  Drach. 

TII.  On  lit  à  la  fin  de  cet  écrit,  qui  occupe  dans  notre  codex  les  feuillets  163 

à  172:  Expliciunt  dicta  super  viciis  et  virtutibus  secundum  Thomam  de  Aquino 

ordinis  fratrum  predicatorum  canonizatum  millesimo  ccc*  xxv.  Celte  date  nous  parait 

erronée;  car,  suivant  tous  les  biographes,  c'est,  non  pas  en  1325,  mais  bien  en 

1323  que  Thomas  d'Aquin  fut  mis  au  nombre  des  saints  par  le  pape  Jean  XXII. 
Maintenant  saint  Thomas  est-il  bien,  comme  le  dit  notre  manuscrit,  et  comme  Tout 

cru  plusieurs  écrivains,  l'auteur  du  traité  De  viliis  et  virtutibus  .^  Il  y  a  tout  lieu 

d'en  douter;  Casimir  Oudin,  entre  autres  {de  Scriptoribus  ecclesimticis,  t.  III, 

col.  350),  dit  positivement  que  ce  traité  n'est  pas  de  saint  Thomas  d'Aquin,  et  il 

semble  se  ranger  à  l'opinion  de  ceux  qui  lui  donnent  pour  auteur  Jacques  de 

Yoragine,  né  dans  l'État  de  Gènes  vers  1230,  archevêque  de  cette  ville  en  1292, 
et  mort  en  1 298. 

224.  —  B.  4.  77. 

I.   DiADBMA  MONACHORUM.  —  II.    LiBER  DE  DOCTRINA  ET  DISPOSITIONB  CORDIS.  —  III.    SeRMO  BEAU 

Jeronimi  presbiteri  de  assumptione  BEATE  Marie  virginis.  —  IV.  Liber  miraculorum  béate 

Dei  GENiTRicis  Marie.  —  V.  Passio  sanctarum  virginum  FiDEi,  Spei  et  Caritatis.  —  VI.  Vita 

SANCTE   EUFROSINE  VIRGINIS.    —   VII.    BeATI  .BeRNARDI    ABBATIS    MEDITATIO ,    SIVE    LIBER  DE  ANIMA.  * 
—  VIII.  Visio  ammiranda  Tondali  militis.  —  IX.  Materia  optima  instrueks  cum  quali  pa- 
TIENTIA    CRUX    PORTETUR.     —     X.     VlA    RELIGIOSORUM.    —    XI.    DoCTRINA    OPTIMA    DE    CELLA.    — 

XII.    EXHORTATIO  BEATI   BeRNARDI  AD  JUVENEM  MONACHUM.  —  XIII.    EXCERPTA    E   GrEGORIO.    — 

XIV.    ExERCmUM  BREVE  ET  OPTIMUM.   —  XV.    De  CONFESSIONE. « 

ln-4°  sur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  basane.  Ecriture  mixte  gothique  à  2  colonnes  du  xv*  siècle. 
22 1  feuillets,  de  34  à  38  lignes  à  la  page.  Rubriques  et  initiales  rouges.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sècbe. 
Même  siècle  et  même  écriture  que  le  manuscrit  coté  228.  Maison  de  Croy. 

I.  On  lit  en  tête  du  1"  feuillet  la  rubrique  suivante,  écrite  en  lettres  rouges  : 
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Huiic  modwcum  libellum  Smaragdus  de  diversis  virtutibus  collegit.  et  nomen  diadema 
monachorum  impomit.  quia  sicut  diadema  gemmiSj  ita  hic  libelhis  fulget  virtyiibus. 
Cet  ouvrage  occupe  les  60  premiers  feuillets  du  MS.  Il  a. été  imprimé  plusieurs 

fois.  —  L' auteur  était  abbé  du  monastère  de  Saint-Michel,  en  Lorraine,  dans 
le  IX*  siècle.  Voyez,  pour  plus  de  détails  sur  Smaragde  et  ses  écrits,  la  Biblio- 

thèque de  Gesner,  au  mot  Smaragdus,  et  VHist.  litt.  de  la  France,  t.  IV,  p.  439. 

II.  Ce  traité  occupe  les  feuillets  61  à  136.  Il  est  précédé  d'un  prologue  com- 
mençant ainsi  :  «  Preparate  corda  vestra  domino.  Verba  sunt  Samuelis.  1 .  Beg.  vij. 

«  Dicit  dominus  predicatoribus  per  Ysaiam.  Loquimini  ad  Iherusalem.  hoc  dicitur 
«  contra  ignares  et  nescios  prœdicatores  ;  x>  et  il  contient  les  sept  divisions  que 
voici  : 

1*  rfe  prœparatione  cordis. 

2- 

de  custodia » 

3* 

de  apertione » 

4- 

de  stabilitate x> 

5- 

de  datione » 

6* 

de  elevatione » 

7. 

de  scissione 
x> 

III.  Cet  écrit,  dont  la  rubrique  porte  le  nom'  de  saint  Jérôme,  commence 
ainsi  :  a  Cogitis  me,  0  Paula  et  Eustochium,  immo  caritas  Cristi  me  compellit.  d 
11  occupe  les  feuillets  137  à  148.  Erasme,  dans  son  édition  de  saint  Jérôme,  a 

donné  place  à  ce  sermo,  mais  en  déclarant  de  la  manière  la  plus  positive  qu'il 
n'en  est  point  Tauteur.  Voyez  Cas.  Oudin  [de  Scriptoribus  ecclesiasticis,  t.  I, 
col.  830). 

IV.  Ce  récit  des  Miracles  de  la  Vierge  Marie  occupe  les  feuillets  149  à  180. 
Il  est  précédé  de  ce  petit  prologue  :  «  Ad  omnipoleulis  Dei  laudcm  cum  sœpe 
«  recitentur  sanctorum  miracula,  quoe  per  eos  egit  diviua  potenlia,  mullo  magis 
a  sanctae  Dei  genilricis  Marias  debent  referri  praeconia,  quae  sunt  omni  melle 

«  dulciora.  Ergo  ad  roborandas  in  ejus  amore  fidelium  mentes,  et  ad  excitanda  * 
«  corda  pigritanlium,  ea  quœ  fideliter  audivimus  narrari,  largiente  Domino  reci- 
«  tare  sludeamus.  » 

V.  Celte  Passion,  qui  occupe  les  feuillets  180  à  182  de  notre  codex,  com- 
mence ainsi  :  «  Cum  verbi  Dei  praedicatio  per  totum  curreret  orbem,  et  pietatis 

«  doctrina  crescens  retraheret  honiines  ab  ydolorum  cultura.  »  On  sait  que  ces 
trois  saintes,  qui  étaient  sœurs,  et  filles  de  sainte  Sophie,  souffrirent  le  martyre  à 

Rome,  sous  le  règne  d'Adrien.  Les  Bollaudistes,  qui  en  parlent  sous  la  date  du 
l"aoùt,  paraissent  n'avoir  point  connu  la  Passion  que  renferme  notre  codex. 
VI.  La  Vie  de  sainte  Euphrosine  remplit  les  feuillets  183  à  187  de  notre 

manuscrit.  Cette  vie,  dont  Tauteur  est  inconnu,  est  exactement  celle  rapportée 

par  les  Bollaudistes,  à  la  date  du  11  février.  Le  Ménologe  des  Grecs  honore  la 

mémoire  de  sainte  Euphrosine  le  25  septeuibre.  Son  nom  est  marqué  au  1*' janvier 

dans  le  Martyrologe  romain,  et  dans  le  nouveau  Martyrologe  d'Evreux. 
VII.  Ce  traité,  qui  se  trouve  aussi  dans  le  n"  188,  occupe  ici  les  feuillets  188 



%iB  MANUSCRITS  DE  VALENGIENNES. 

à  198.  Voici  la  rubrique  qu'on  lit  en  tète  :  Incipit  meditatio  beati  Bemardi  abbatis. 
Incipit  féliciter.  Puis  commence  le  texte  :  <k  Multi  multa  sciunt  et  se  ipsos  nes- 

«  ciunt.  »  On  lit  à  la  Qn  l'annotation  suivante  écrite  de  la  même  main  :  Explicit 
meditacio  sancti  Bernhardi  abbatis  scripta  per  fratrem  N.  In  Spanheym  anno  Domini 
Lxxx  in  die  sanctorum  martirum  Johannis  et  Pauli.  Cette  iMéditation ,  dont  un 

premier  manuscrit  a  été  par  nous  rappelé  sous  le  n""  188,  est  bien  ici  attribuée  à 
saint  Bernard.  On  la  trouve  imprimée  au  f  322  de  l'édition  de  ses  Œuvres 
publiée  in-f*à  Anvers  en  1576.  Cependant,  les  savants  auteurs  de  YHist.  litt.  de 
la  France,  t.  XIII,  p.  212,  refusent  à  saint  Bernard  ce  traité,  comme  ils  le  refu- 

sent à  Hugues  de  Saint-Victor,  auquel,  aussi,  on  Tavait  attribué  quelquefois. 

▼  ■II.  Cet  écrit  occupe  les  feuillets  200  à  214.  Il  est  précédé  d'une  préface 
dont  voici  les  premiers  mots  :  Venerabili  ac  deo  dévote  domine  B.  dei  dono  abbatisse 

frater  Marcus  sibi  dévolus  famulus.  On  lit,  à  la  fin  de  cette  narration  •  Explicit 
Visio  ammiranda  Tondali  militis  scripta  per  quemdam  monachellum  natum  ex  Thu- 
ringia  professum  in  Spanheym....  in  Saxonia. 

tlL.  Cette  pièce,  de  110  vers  tudesques,  en  forme  de  dialogue,  est  précédée 
du  prologue  suivant  : 

Mensche  gedecke  gege  got  an  mich 
Ingebetes  innikeyt  begere  ich 

'  Daz  dir  got  gebe  syner  gnade  mee 
So  lerne  mit  Qiss  desz  abecze 

Dar  ynne  ist  der  grût  aller  gerechtikeyt 
Dy  das  not  ist  zeu  ewigê  selikeyt 

On  lit  à  la  fin:  Explicit  materia  optiina  instruens  cum  quali  paciencia  crax 

portetur. 
IL.  Cet  opuscule,  intitulé  Via  religiosorum,  se  compose  de  189  lignes  rimées. 

En  voici  les  trois  premières  : 

Cristus  nobis  tradidit  hanc  formam  vivendi 

Ut  mundana  vanitas  possit  nilipendi 
Et  eternum  gaudium  possit  comprehendi. 

XI.  Cet  autre  opuscule  consiste  en  48  vers  hexamètres,  aussi  rimes.  En  voici 
les  trois  premiers  qui  servent  de  prologue  : 

Ni  caste  vivas,  et  serves  quœ  jubet  abbas , 

Et  proprium  demas,  dampnandum  te  fore  scias. 
Hec  tria  si  spernis,  bona  quae  facis  omnia  perdis. 

XII.  Après  cette  rubrique  en  lettres  rouges,  Exhortacio  beati  Bemardi  ad 
juvenein  monachum,  le  texte  commence  ainsi  :  «  Monachus  semper  cogitet  quare 
a  venerit,  dicens  sibi.  Amice  Amicead  quid  venisti?  » 
XIII.  Cet  extrait  est  précédé  de  la  rubrique  suivante  :  «Gregorius  :  Iste  in 

ce  hac  vita  justorum  labor  est  ut  seipsos  inveniant  et  invenientes  flendo  atque  corri- 
«  gendo  ad  meliora  perducant.  —  Cristus  passus  est  pro  vobis,  vobis  relinquens 
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«  exemplum  ut  sequamini  vestigia  ejus.  Carîssimi,  tota  vita  Jhesu  et  omnis  accio 
«  ejus  fuit  nobis  imitacio  et  exemplum.  x> 

XIV.  Cet  Exercice,  qui  occupe  le  f*  219  verso^  commence  ainsi  :  «  In  tribus 
«  hijs  exerciciis  te  diligenter  examina  et  principaliter  in  principio  cujusiibet  diei 

«  propone  firmiter  in  corde  tuo  omnia  inutilia  excludere  de  corde  tuo.  »  —  On 
lit  au  bas  :  Explicit  in  Spanheym. 

TLW.  Ce  petit  frailé,  qui  a  pour  rubrique,  en  lettres  rouges,  de  Confessione, 

occupe  les  deux  derniers  feuillets  et  n'est  autre  qu'un  examen  de  conscience,  en 
tête  duquel  est  cité  magister  Matheus  de  Cracovia,  dont  nous  parlerons  sous  le 
n*  228. 

225.  —  B.  4.  89. 

I.  THOBi£  CAimPRATANI  BONUM  UNIVERSALE  DE  APIBUS.  —  II.  EpISTOLA  BEAU  BeRNARDI  ABBATIS  AD 

DOMNUM  ROBERTUM  MONACHUM  ET  COGNATCM  SUUM.  —  III.  EXGERPTA  DE  FRATRIBUS  CISTEROEir- 

SIBUS. 

Grand  in-4**  sur  papier  et  parchemin.  Écriture  mixte  gothique  à  longues  lignes  de  la  fin  du  xiv*  siècle. 
129  feuillets,  de  40  lignes  à  la  page.  Rubriques  et  initiales  rouges.  Récollets  de  Yalenciennes. 

1.  On  lit  au  recto  du  1"  feuillet  :  Manu  scriptum  Thomœ  Cantipratani  S.  Théo- 
logiœ  doctoris  ordinis  prœdicatorum  et  episcopi  suffraganei  cameracensis  BONVM 
VNIVERSALE  DE  APIBVS.  In  quo  ex  mirifica  apum  repue lica  universa  vitœ  bene  et 
christiane  instituendœ  ratio  traditur,  et  artificiose  pertractatur. 

Opus  varium  et  jucundum,  insertis  ubique  miraculis  et  exemplis  memorabilibus 
sut  temparis. 

Le  même  ouvrage  se  trouve  manuscrit  dans  la  bibliothèque  de  Cambrai.  Voici 

la  description  qu'en  donne,  sous  le  n"*  864  du  Catalogue  des  manuscrits  de  cette 
bibliothèque,  le  savant  et  judicieux  D'Le  Glay  :  «  Ce  Ms.,  à  deux  colonnes,  du 

XV*  siècle,  contient  l'ouvrage  mystique  de  Thomas  de  Cantimpré  sur  les  devoirs 
réciproques  des  supérieurs 'et  des  inférieurs,  considérés  dans  la  discipline  des 
abeilles.  On  y  trouve  la  relation  d'une  quantité  de  miracles  qui  ne  sont  rien 

moins  qu'avérés.  L'auteur,  qui  vivait  auxiii''  siècle,  est  né  à  Leuw-Saint-Pierre 
auprès  de  Bruxelles,  vers  1186.  Aubert  le  Mire  le  fait  naître  à  Cantimpré,  proche 

Cambrai,  où  il  devint  chanoine  régulier  dans  l'abbaye  de  ce  nom.  Quoi  qu'il  en 
soit,  Thomas  entra  depuis  dans  l'ordre  des  Dominicains,  et  fut,  dit-on,  sufifragant 
de  Nicolas  de  Fontaines,  évêque  de  Cambrai.  On  n'est  pas  d'accord  sur  l'époque 
de  sa  mort.  Juste  Lipse  la  place  au  15  mai  1263;  selon  d'autres,  il  prolongea  sa 

carrière  jusqu'en  1275  ou  même  1280.  Le  texte  du  Livre  des  Abeilles  a  été  publié 

par  Georges  Colvenère,  in-8^  Douai,  1597,  1605  et  1627.  L'édition  de  1605, 
la  seule  que  j'aie  sous  les  yeux,  est  dédiée  à  Guillaume  deBerghes,  archevêque 
de  Cambrai.  Notre  Ms.,  confronté  avec  cette  édition,  offrirait  des  variantes  assez 

nombreuses,  et  qui  seraient  peut-être  à  l'avantage  du  Ms.  Exemple  :  liv.  2, 
chap.  57,  paragr.  25,  on  lit  dans  l'imprimé  ces  paroles,  les  seules  qui  se  trouvent 
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en  langue  vulgaire  :  Moy  dois  aymer,  je  suis  très  biau^  bons  et  douz,  noble  et  loiau. 
Le  Ms.  porte  :  3foy  dois  amer,  suis  très  biaus,  li  bons/  li  dous  et  li  très  liaus.  On 

voit  que  la  première  de  ces  deux  versions  a  été  rajeunie  par  l'éditeur  ou  les 
copistes,  et  que  l'autre ,  au  contraire,  présente  tous  les  caractères  de  la  langue 
romane  du  xiii*  siècle.  Une  particularité  assez  rare  en  bibliographie,  c'est  qu'une 
traduction  flamande  du  Livre  des  Abeilles  a  été  imprimée  en  1484,  àGoude,  plus 
de  cent  ans  avant  la  publication  du  texte  latin.  Vincent  Willart,  dominicain 

d'Arras,  en  à  donné  une  traduction  française,  in-4*,  Bruxelles,  1650.  » 
Voici  comment,  dans  notre  Ms.,  se  trouve  écrit  le  passage  en  langue  vulgaire 

précité  :  Moi  dois  amer,  ie  sui  Vs  biaus  li  douls,  li  bons  et  li  t's  liaus. 
Ce  traité  de  Thomas  de  Gantimpré  occupe,  dans  notre  codex,  les  116  premiers 

feuillets.  11  est  à  regretter  que  la  fin  de  cet  ouvrage  nous  manque,  c'est-^-dire  les 
deux  derniers  paragraphes. 

II.  Cette  lettre  est  précédée  de  la  rubrique  suivante,  écrite  en  rouge  :  Incipit 
epistola  beati  Bernardi  abbatis  ad  domnum  Robertum  monachum  et  cognatum  suum 
qui  ordinem  cystertiensem  post  professionem  dimiserat  et  ad  cluniacum  se  transtulerat. 

—  Elle  est  la  première  des  303  que  renferme  l'édition  des  Œuvres  de  saint  Ber- 
nard, in  f,  Anvers,  1576.  C'est  la  première  aussi  des  444  recueillies  par  dom 

Mabillon.  Elle  est  dç^lllO.  «  Elle  est  adressée  à  Robert,  que  Bernard  appelle 

son  neveu,  et  qui  était  réellement  son  cousin-germain.  Destiné,  oflbrt  à  l'ordre 
de  Cluni,  mais  ayant  fait  profession  à  Clteaux  et  religieux  de  l'abbaye  de  Clair- 
vaux,  Robert  fut  reconquis  par  les  clunistes,  qui  obtinrent  de  Rome  un  bref  qui 

le  déliait  de  tout  engagement  avec  les  cisterciens.  Bernard  en  appelle  à  Jésus- 

Christ  ;  il  conteste  au  pape  le  pouvoir  d'annuler  des  vœux  ;  il  ménage  encore  moins 
les  (ilunistes,  et  surtout  le  prieur  qui  a  enlevé  Robert;  il  adresse  à  celui-ci  de 

tendres  plaintes,  et  le  presse  de  revenir  à  Clairvaux.  Pierre  le  Vénérable  l'y 
renvoya  quelques  années  plus  tard;  mais,  en  1119,  l'éloquente  épltre  de  Bernard 
demeura  sans  eflfet.  »  [Hist.  litt.  de  la  France,  t.  XIII,  p.  149.)  — Cette  lettre 
occupe,  dans  notre  manuscrit,  les  feuillets  118  à  120. 

III.  La  fin  du  volume  (r*  121  à  129)  est  remplie  par  un  petit  traité  au  bas 
duquel  on  lit:  Expliciunt  excerpta  de  fratribus  cysterciensibus.  En  voici  les 
premiers  et  les  derniers  mots  :  w  Instante  tempore  quo  emeritorum  laborum  pater 
a  Stephanus  senex  in  gaudium  domini  sui  introducendus....  duras  ac  diuturnas 
«  fore  debuisse  non  nesciunt.  » 

Nota.  Au  verso  de  la  couverture  de  ce  volume  est  une  étiquette  imprimée  où 
on  \\i:  Bibliothccœ  FF.  Min.  fiecollectomm  conv.  valencenensis.  Cellâ  22.  Litterâ 

C,  n*  1 . 

N*  226.  —  B.  3.  96. 

I.    FORMICARIUM   FRATRIS  JOHANNIS  NiDER.  —  D.    InNUMERA  MIRACULA  ET  BENEnQA  A  B.   MaRIA  VîR- 

GINE   MORTAUBUS  EXHIBITA. 

Petit  iu-f"  sur  papier,  relié  en  boip,  recouvert  en  basane  gaufrée;  restes  d'anciens  fermoirs  en  cuivre. 
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Écriture  mixte  gothique  à  2  colonnes  du  xv*  siècle.  250  feuillets,  de  32,  35  et  42  lignes  à  la  page.  Titres 
courants,  rubriques  et  initiales  rouges.  Maison  de  Croy. 

I.  Nider,  Nyder  ou  Nieder  (Jean),  natif  de  Souabe,  célèbre  dominicain,  fut 

professeur  de  théologie  ù  Paris  et  inquisiteur  de  la  foi.  II  assista,  en  1414,  au  con- 
cile de  Constance,  et  mourut  à  Nuremberg  en  1440. 

Entre  autres  ouvrages  dus  à  la  plume  de  ce  théologieu,  on  remarque  celui  que 
contient  notre  Ms.  sous  le  titre  suivant  :  Libri  qainqae  de  formicarum  proprietalibus 
et  actionibus,  qu<B  omnia  spiritualiter  explicanlur  auetore  Johanne  Nider SS.  Theologiœ 
professore  qui  vixit  lempore  concilii  constantiensis  et  basiliensis.  Ce  traité  se  trouve 
imprimé  dans  la  première  partie  du  livre  intitulé  J/a/Zeti^  maleficorum,  à  Lyon,  1584, 
et  dans  les  autres  éditions  de  ce  recueil.  Cet  auteur  a  réuni,  dans  son  Formica- 

rmm^  tous  les  préjugés,  tous  lescontes,  toutes  les  opinions  ridicules,  répandues  dans 
son  temps  et  avant  lui,  sur  les  revenants,  les  fantômes,  les  incubes  et  les  succubes, 
la  divination,  les  sortilèges,  les  exorcismes,  les  diables  et  leurs  malices.  Nider  avoue 

ingénuement  que  tout  ce  qu'il  raconte  des  sorciers  et  des  magiciens  dans  le  5^  et 
dernier  livre  de  son  Formicarium;  \\  Va  appris  d'un  juge  de  Berne  et  d'un  moine 
bénédictin,  qui,  avant  sa  conversion,  avait  été  sorcier  et  très-habile  escamoteur  et 
baladin. 

Ce  traité,  dans  notre  codex,  se  termine  par  la  mention  suivante,  écrite  de  la 

même  main  que  le  texte  :  Explicit  quintus  ac  totus  formicarii  liber  juxta  editionem 

fratris  Johannis  Nider,  sacrœ  theologiœ  professoris  eximii,  qui  vitam  tempore  con- 
cilii constanciensis  basiliensisque  duxit  in  humants  féliciter.  Deo  gratias.  1482. 

Nous  possédons,  du  même  théologien,  un  autre  ouvrage  manuscrit  dont  nous 

avons  parlé  sous  le  n'  206. 
On  trouve  la  liste  complète  des  ouvrages  de  Nider  dans  la  Bibliothèque  des 

Frères-Précheurs  et  dans  YHistoire  des  hommes  illustres  de  l'ordre  de  Saint-Domi- 
nique,  parle  P.  Touron,  tome III. 

II.  Ce  récit  de  divers  miracles  et  faveurs  de  la  Vierge  Marie  occupe  les  80  der- 

niers feuillets  de  notre  volume.  Il  n'est  accompagné  d'aucun  titre  et  s'ouvre  par  un 
prologue  dont  voici  les  premiers  et  les  derniers  mots  :  «  Quamvis  spiritus  in  libro 
a  SapientidB  dicat  quod  mater  seterni  régis  major  sit  omni  laude,  tamen  homini 

«  summo  studio  laudandam  proponit...  Itaque  doms  ego  Franciscus  pro  meo  mo- 

«cdulo...  in  unum  collegimus  aliqua  ipsius  divine'^  virginis  miracula  quia  omnia 
a  impossibile  esset  narrare  a  lingua  aureata.  Ut  autem  in  hiis  ordinacius  procedatur 

«  primo  narrabimus  miracula  et  virtutes  que  operata  est  circa  clericos  secundo  que 
«  circa  laycos  et  tercio  que  circa  milites,  ut  sic  non  sit  qui  se  abscondat  a  calore 
a  caritatis  ejus.  » 

Nota.  On  trouve,  au  recto  du  premier  feuillet,  les  indications  suivantes,  qui  nous 
montrent  la  provenance  de  ce  manuscrit  :  Liber  monasterii  sancte  Marie  virginis  in 

Pffaffen  Swabenheym  dioc.  moguntinensis.  —  Fr.  Arnoldus.  —  Liber  monasterii 
béate  Marie  virginis  in  Swabenheij  ordiniscanonicorumregulariumpropeCrutzenach 
moguntin.  dyoces. 
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N"  227.  —  B.  3.  83. 

Tractatus  de  beatitudine. 

Inf"  sur  papier.  Écrilure  cursive  à  longues  lignes  du  commencement  du  xvii*  siècle.  85  feuillets  de 
45  à  60  lignes  à  la  page.  Quelques  lettres  rouges  et  bleues  au  premier  feuillet  seulement.  Les  deux  pre- 

miers feuillets  un  peu  avariés.  Saint-Amand. 

On  lit  en  tête  du  premier  feuillet  de  ce  volume  :  Tractatus  de  beatitudine  compkctens 

quatuor  primas  quœstiones  /*.  //*.  B.  Thomœ.  Ce  traité,  ou  plutôt  ce  commentaire 

de  l'un  des  traités  de  saint  Thomas,  est  précédé  d'une  préface  ou /)rocp/wium  com- 
mençant ainsi  :  «  Post  tractatum  de  religioso  statu,  in  quo  abundanter  eminentia 

a  sanctissimae  istius  vocationis  et  perfectio  explicata  est;  subjungimus  etiam  de 
a  beatitudine  tractatum.  x> 

N*  228.  —  B.  4.  83. 

I.  De  octo  beautudinibus.  —  II.  De  consolationibus  theologle  uber  magistri  Mathei  de  Gra- 

COVIA    EPISCOPI    WORMACIENSIS.   —  III.    LiBER  MAGISTRI    NyCOLAY    GawR  DE    SUPERSTmONIBUS.    — 

IV.  De  DECiMis.  —  V.  De  sancto  Georio  martyre.  —  VI.  De  sancto  Laurentio  martyre. 

—  vu.  De  sancto  Nycolao  martyre.  —  VHI.  De  assumphone  virginis  excerpta  de  trac- 

TATU  super  ÂVE  m.   FRATRIS   ÂUGUSTINI    de  AnCIIONA  ORDINIS    FRATRUM  HEREMrTARUM  SANCTI  ÂUGUS- 

Tim.  —  tX.  Sermo  de  novem  pecgatis  AUENis.  —  X.  De  maucia  choree  nota.  —  XI.  De 

SACERDOTIBUS.   —  JLIM.   TABULA  ALPHABETICA.   —  ]KIII.   TrACTATUS    DE  VITUS  ET  YTOTUTIBUS.   — 

XIV.  Tractatus  de  conscientu  et  ratione,  magistri  Mathei  de  Krakovia.  —  XV.  Miracu- 

LUM    PULCHRUM   DE   SANCTO    ThOMA    APOSTOLO   DeI.   —  XVI.    DuO    SERMONES    DE    DEDICATIONE.    — 

XVII.  Sermo  de  monachis,  de  clericis  et  laicis. 

Petit  in-f^  sur  papier,  relié  en  basane.  Écriture  mixte  gothique,  partie  à  longues  lignes,  partie  à  2  co- 
lonnes du  XV*  siècle.  45  à  5p  lignes  à  la  page.  Rubriques  et  initiales  rouges.  Même  écriture  que  le  MS. 

coté  224.  Maison  de  Groy. 

I.  Écrit  à  longues  lignes  et  occupant  le  recto  du  1*'  feuillet.  Peu  d'intérêt. 
II.  «  Matthieu  de  Krokov,  cardinal  et  fameux  théologien  que  la  plupart  des 

biographes  supposent  né  à  Cracovie,  et  par  conséquent  Polonais,  avait  pris  nais- 

sance au  château  de  Krokov,  dans  la  Poméranie,  vers  le  milieu  du  xiv*  siècle. 
Après  avoir  fait  ses  études  à  Prague,  il  y  obtint  une  chaire  de  théologie,  et  fut 

honoré  du  titre  de  chancelier  de  l'Université.  Obligé  de  fuir  de  cette  ville,  dans  le 
temps  de  la  guerre  des  Hussites,  il  se  réfugia  à  Paris,  où,  suivant  Trithème,  il 

donna  quelque  temps  des  leçons  publiques.  Il  vint  ensuite  à  Heidelberg,  et  il  s'y 
acquit  une  grande  réputation  en  professant  à  l'académie  de  cette  ville.  Nommé 
chancelier  de  l'empereur  Robert  de  Bavière,  ce  prince  lui  procura,  en  1405, 
l'évêché  de  Worms,  et  l'envoya  comme  ambassadeur  à  Rome.  Matthieu  se  rendit 
agréable  au  pape,  qui  le  créa  cardinal;  il  revint  dans  son  diocèse,  où  il  mourut 
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le  5  mars  1410,  comipe  on  rapprend  par  son  épitaphe  placée  dans  le  chœur  de 
la  cathédrale  de  Worms.  »  {Biographie  universelle  de  Michaud.) 
Parmi  les  ouvrages  que  Ton  connaît  de  ce  prélat,  nous  n  avons  point  vu  figurer 

celui  que  contient  notre  manuscrit,  où  il  occupe,  écrit  à  2  col.,  les  feuillets  2  à 

36.  Il  y  est  précédé  d'un  prologue  et  divisé  en  quinze  livres.  Nous  avons  relevé 
dans  le  prologue  ce  passage  :  Sane  sicut  olim  insignis  ille  Boeiins,  dum  régis  Théo- 
dorici  f avère  tyrannidi  recusaret,  missus  in  eœilhim,  in  carcerem  retrusus^  de  conso- 
UTIONE  PHiLOSOPHiiE  libmm  edidit;  sic  et  ego  ab  impugnatoribus  justitiœ...  a 

propriœ  mansionis  loco  e reclus ,  quamdam  exilii  speciem  sustinens,  prœ fatum  opus 

aggressus,  quod^si  legentibu^  placeret^  DE  consolatione  THEOLOGiiEajQ(pe//anrfumjWt- 
carem. 

Au  bas  de  l'ouvrage  se  trouvent,  écrites  de  la  même  main,  les  deux  lignes 
suivantes  : 

Et  in  hoc  terminatur  hoc  opus  magistri  ma 
thei  de  crakoiia.  episcopi  wormaciensis . 

III.  Ce  traité,  écrit  partie  à  longues  lignes  et  partie  à  2  col.,  occupe  les 

feuillets  37  à  62.  Il  est  précédé  de  cette  rubrique  à  l'encre  noire  :  Incipit  liber  de 
superstitionibus  magistri  Nicolay  Gawr  magni  sacre  théologie  professoris.  tune  tem- 
poris  decani  in  collegio  et  universitate  huydelbergensi.  Voici  les  premiers  mots  de 
ce  traité  :  «  Quoniam  lumbi  mei  irapleti  sunt  illusionibus.  »  Enfin,  à  la  suite  de 

cet  ouvrage,  au  bas  du  f"  62  recto,  il  est  écrit  de  la  même  main  :  Eocplicit  tractatus 
superstitionum  magistri  Nycotày  Gawr  magni  sacre  théologie  prof essoris  tune  temporis 
decani  in  collegio  et  universitate  haydelbergensi.  Compilatus  et  collectus  anno  domini 

M.  cccc^  p°. 
IV.  Ce  petit  écrit,  qui  a  pour  titre  de  Decimis.  bona  materia,  occupe  les 

feuillets  62  à  65  ;  il  est  de  diverses  écritures,  tantôt  à  2  col.  et  tantôt  à  longues 

ligues. 
V.  VI.  VII.  Trois  sermons,  écrits  à  deux  col.  et  de  la  même  main,  occu- 

pent les  feuillets  65  à  70.  Comme  complément  de  la  rubrique  de  chacun  d'eux, 
on  lit  ces  mots  :  E.vsoccodesanctis,  Ils  commencent  ainsi: 

1*»  (c  Qui  vicerit,  faciam  illum  columnam  in  templo  meo,  dicit  Dominus.  Apoc. 

ce  3"  c°.  Super  quo  verbo  dicit  sanctus  Benedictus.  Ilic  prœmonitos  vos  esse  volo, 
«  fralres.  » 

2®  a  Dispersit  dédit  pauperibus,  justitia  ejus  manet  in  sœculum  sœculi.  Ps.  Dicit 
a  Gregorius  :  Terrena  omnia  servandoamitlimus,  largieudo  servamus.  » 

3*  «  Homo  quidam  peregre  proficiscens  vocavit  serros  suos^  et  tradidit  illis  bona  sua. 
«Math.  25.  Beatus  Gregorius  exponens  verbum  proposilum  dicit  :  Quis  est  iste 
«  homo  qui  peregre  profîciscitur  nisi  redemptor  noster,  qui  in  ea  carne  quam 
il  assumpserat  abiit  in  cœlum  ?  » 

VIII.  Ecrit  à  longues  lignes,  cet  opuscule  n'occupe  que  le  71*  feuillet  de 
notre  manuscrit.  En  voici  les  premiers  mots  :  itrum  rirgo  benedicta  Maria  assumpta 

sit  in  cœlum  cum  corpore  et  anima.  L'auteur,  Augustin  d'Ancône,  était  un  religieux 
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ermite  de  Saint-AugustiD.  ,11'  naquit  à  Ancône  en  1243,  fut  fait  général  de  sou 
Ordre  en  1300,  et  mourut  en  1328. 

IlL.  X.  XI.  Ces  trois  opuscules,  écrits  à  longues  lignes  de  la  même  main, 

occupent  les  feuillets  72  à  75.  Voici  les  premiers  mots  de  chacun  d'eux  : 
l**  a  Si  videbas  furem,  currebas  cum  eo,  et  cum  adulteris  portionem  tuam  pone- 

«  bas.  Ps.  49.  » 

2*"  «  Nota  quod  septem  suut  raaia  in  chorea.  Primo  quidem  diabolus  non  habet 
<x  unicum  gladium  in  chorea,  sed  tôt  quot  sunt  ibi  personae  pulchrae.  » 

3''  «  Ëgo  sum  pastor  bonus.  Joh.  Ad  bonitatem  pastorum  accidentalem.  i^ 

Tous  trois,  mais  l'un  d'eux  au  moins,  c'est-à-dire  le  Sermo  de  novem  peccatis 
alienis,  ont  pour  auteur  Matthieu  de  Krokov,  dont  nous  avons  parlé  au  commen- 

cement de  cet  article. 
HLII.  On  lit  en  tête  de  cette  table  alphabétique,  dont  le  premier  mot  est  Abbas^ 

et  le  dernier  Zelus^  la  rubrique  suivante  :  Hoc  registmm  pertinet  ad  summam  Bisani 
in  alio  libro  scriptam. 

HLIII*  Ce  traitfr,  écrit  à  2  col.,  occupe  les  feuillets  78 à  89.  Il  commence  ainsi: 

a  3fisit  rex  Saul  apparitores  ut  râpèrent  Dorvid.  I.  Reg.  19.  David  qui  interpretatur 
«  desiderabilis  significatpeccatorem.  »  On  lit  au  bas  de  ce  traité  ces  mots  écrits 
de  la  même  main  que  le  texte  :  Explichmt  rfuœdam  excerpta  de  libro  qui  dicitur 
lumen  animœ  dictus  a  papa  Johanne  naturalem  philosophyam  transferens  ad  veram 

sophyam  spirihialem.  Ora  pro  scriptore.  —  Ce  traité  n'aurait-il  point  pour  auteur 
Henri  de  Hesse,  ou  de*Langenstein,  ermite  de  Saint-Augustin,  auquel  Casimir 
Oudin  attribue  1*  un  Spéculum  animœ;  2°  un  Tractatus  de  septem  vitiis  mortalibus 
et  aliquibus  virtutibus  eis  oppositis? 

HLIV.  Encore  un  écrit  de  Matthieu  de  Krokov,  précédemment  cité.  Il  com- 

mence au  f*  90  recto,  et  finit  au  P  103  recto,  au  bas  duquel  on  lit  :  Explicit  trac- 
tatus de  Conscientia  et  ratione,  magistri  Mathei  de  Krakovia.  Ora  pro  scriptore.  Ce 

traité  est  écrit  à  2  col.  En  voici  les  premiers  mots  :  «  Multorum  tam  clericorum 

a  quam  laycorum  qu^rela  est  non  modica,  occupatio  gravis  et  quaestio  dubiosa 

«  quomodo  se  habere  debeant  celebrando,  vel  communicando.  »  Ce  traité  n'est 
autre  que  l'ouvrage  dont  nous  possédons  la  traduction  sous  le  n''  200. 

HLV.  Ce  récit,  qui  occupe  les  feuillets  103  et  104,  commence  ainsi  :  «  Patriar- 

a  cba  regionis  Indorum  unius  anni  spatio.  »  Ce  récit  n'est  autre  que  la  lettre 
d'Odon,  abbé  de  Saint-Remi  de  Reims,  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  n"*  198. 

ULTI.  Ces  deux  sermons  occupent  les  feuillets  105  et  106.  Commencement 

du  premier  :  a  Elegi  et  sanctificavi  domum  istam  ut  sit  noraen  meum  ibi  in  sempi- 
«  ternum.  »  Premiers  mots  du  second  :  «  Letificaboeos  in  dorao  orationis  meae.  » 

XVII.  Occupe  les  feuillets  1 07  et  1 08,  et  commence  ainsi  :  «  Spiritus  ejus omavit 
«  cœlos.  Job,  26.  Triplex  distinguitur  cœlum.  s.  empyreum,  sydereum  et  aereum. 

a  Quodlibet  illorum  spiritus  domini  ornavit  spiritual ibus  ornamentis.  »  Cette  divi- 

sion tripartite  des  cieux  représente,  suivant  l'auteur,  semblable  division  à  établir 
parmi  les  hommes  justes  :  «  Triplex  status  hominum  justorum,  se.  status  claustra- 
u  lium,  status  clericorum  et  status  laicorum.  » 
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N*  229.  —  B.  6.   118. 

EXERCmA  SPIRITUALIA  MONACHORUM. 

In-i*"  sur  papier  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  de  la  fin  du  x?i*  siècle.  443  feuillets, 

dont  55  écrits,  de  30  à  35  lignes  à  la  page.  Initiales  noires,  mais  ornées  d'entrelacements. 
Saint-Amand. 

Ce  manuscrit,  ou  recueil  de  diverses  pièces  pieuses  réunies  et  transcrites  par 

Herman  Hertaing,  moine  de  Saint-Âmand  dont  nous  avons  déjà  parlé,  renferme 
les  morceaux  suivants  : 

F"  1  reclo  :  Ex  exercitio  spirituali  patrum  vel  fratrum  ordinis  Divi  Benedicti  de 
observantia  bursfeldensi. 

F*  7  verso  :  Centum  meditationes  cum  toiidem  orationihus  de  passione  Domini 
aulhore  I/enrico  Siso  ordinis .  prœdicatorum  ex  Horologio  sapientijs.  —  Cet  ouvrage 
mystique,  qui  est  dé  Henri  Suso,  dominicain  allemand,  mort  à  Uim  le  25  janvier 

4365,  a  été  imprimé  et  traduit  plusieurs  fois  dans  le  xv**  siècle. 
F'  14  verso  :  Oratiunculœ  quas  suffragia  vocitamus  ex  missali  depromptœ. 
F"  20  reclo  :  Locupletissimum  beatœ  virginis  matris  Mariœ  myrothecium.  —  Ecrit 

de  manière  à  ce  que  l'arrangement  et  la  disposition  des  lignes  Ggurent  une  croix. 
F*  21  recto  :  Septem  psalmi  pœniientiales  ad  laudem  Virginis  matris  conversi. 
F°  23  verso  :  Ex  conlemplationibus  idiotœ  de  beata  virgine. 
F*  29  reclo  :  Ex  summa  mysteriarum  christianœ  fidei  autore  F.  Francisco  Titel- 

mano  ordinis  fratrum  minorum. — Cet  ouvrage  de  François  Titelmann,  qui  florissait 
vers  Tan  1530,  a  été  imprimé  à  Anvers  chez  Jean  Bellère,  1571,  in-16.  Voyez, 
pour  plus  de  détails  sur  ce  théologien,  la  Bibliothèque  de  Gesner,  page  246. 

F°  52  reclo  :  Ex  doctore  S.  Theologiœ  Gaspare  Loarte  societatis  Jesu  de  virgine 
maire.  —  Ce  théologien  nous  est  tout  à  fait  inconnu. 

N»  230.  —  B.  3.  93. 

I.    Ct   COMENCB  LI   LfVRE  DE  LA  VIE  CONTEMPLATIVE.   —  II.   ChI  COMENCHE   U  SECRBS  PARLEBfEIfS  DB 

LOME  CONTEMPLATIF  A  SON  AME   ET  DE   LAME   A  LOME    SUR    LA    POVRETE    ET    MENDICITE    ESPIRITUELLE. 

—  III.   Cy  COMENCHENT  LES   MEDITATIONS    HUGUE    DE   SAINT  ViCTOR  APPELLES  LES  ERRES  DE  LAME. 

—  IV.  Ll  AGUILLONS  DAMOURS  DIVINE. —  V.  LeS  TROIS  JOURNÉES  DE  PÉNITENCE,  QUI  SONT  CONTRI- 

TION ,  CONFESSION  ET  SATISFACTION  ;  OU,  PEUT-ÊTRE ,  LE  MiROIR  DE  CONFESSION.  —  VI.  Cy  COMEN- 

CHE LE  RETOUR  DU  COEUR  PERDUT.  —  VII.  LeS  BIENS  ET  LES  GRASCES  QUE  DIEUX  A  FAIT  POUR 

NATURE  HUMAINE  COMENCHANT  DE  LA  CREATION  DU  MONDE  JUSQUES  ALASCENTION.  —  VIII.  ChI 

COMENaiE   LA  VIE  JhESUCRIST,  AU  LONCQ  SELONC  LE   TEUSTE.  —  IX.  Le  MIROIR  DES  PECHEURS. 

Petit  in-f*  sur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xv*  siècle. 
247  feuillets,  de  39  à  42  lignes  à  la  page.  Titres  courants,  rubriques  et  initiales  en  lettres  rouges.  Quel- 

ques capitales  assez  grossièrement  ornées.  Maison  de  Croy. capitales  assez  grossièrement  ornées.  Maison  de  Croy. 

f.  Ce  premier  traité,  qui  occupe  les  21  premiers  feuillets  du  volume, 

45 

est  du 

r 



226 MANUSCRITS  DE  VALENCIENNES. 

célèbre  chancelier  de  Paris,  Jean  Gerson,  dont  le  nom  a  été  quelquefois  écrit  Jehan 

Jarson  ;  d'autres  fois,  comme  dans  notre  volume,  Jehans  de  Garchaux;  d'autres 
fois  enfin  Jeh.  deJarchon^  comme  nous  le  verrons  plus  bas.  Que  M.  deGrégoryet 

ses  partisans  ne  s'étonnent  donc  plus  de  rencontrer  dans  quelques  manuscrits  le 
nom  de  Gerson  métamorphosé  en  celui  de  Gersen;  cette  altération  est  bien  légère, 
comparée  à  celles  que  nous  venons  de  signaler. 

Ce  traité,  je  le  répète,  est  de  Jean  Gerson,  qui  le  composa  d'abord  en  français, 
puis  le  traduisit  en  latin,  avec  ce  titre  :  De  Monte  Contemplationis.  A  coup  sûr 
M.  Onésime  Leroy  ne  se  doutait  pas  que  la  bibliothèque  de  Valenciennes  possédât 

tin  manuscrit  français  de  cet  ouvrage,  quand  il  écrivait  dans  ses  Etudes  sur  les  Mys- 
tères, p.  445,  les  lignes  suivantes  :  «  Ainsi  le  traité  De  Monte  Contemplationis,  dont 

«  nous  avons  parlé  précédemment,  nous  ne  l'avions  pas  en  français,  et  Ton  pou- 
a  vait  bien  le  croire  perdu,  puisque  déjà,  dans  sa  lettre,  le  frère  de  Gerson  le  met 

«  au  nombre  des  écrits  français  dont  l'existence  est  incertaine  :  Incertumsi  et  ubi 

«  supersint.  Mes  recherches  me  l'ont  fait  découvrir  à  la  suite  d'ouvrages  insigni- 
«  fiants,  dans  un  in-folio  manuscrit,  6850  de  la  Bibliothèque  royale.  Il  est  intitulé 
u  seulement  :  De  la  Contemplation,  et  il  porte  le  nom  de  Jean  Jarson  {sic).  En  voici 

«  les  premières  lignes,  qui  vont  jeter  quelque  jour  sur  la  question  qui  nous 
«  occupe.  » 

Ces  lignes,  nous  allons  les  reproduire,  en  plaçant  en  regard  celles  de  notre  ma- 

nuscrit. Le  texte  n'étant  pas  exactement  le  même,  restera  la  question  de  savoir 
auquel  de  ces  deux  manuscrits  appartient  l'antériorité,  lequel  des  deux  pourrait 
être  l'original,  ou  si  tous  deux  ne  seraient  qu'une  traduction  française  faite  depuis 
la  mort  de  Gerson  sur  le  texte  latin  : 

Manuscrit  de  Paris. 

Aucuns  se  pourroient  esmerveiller  pourquoy  de 

tant  baultc  matière  comme  est  delà  vie  contempla- 
tive je  vueil  escripre  en  francois  plus  que  en  latin, 

et  plus  aux  femmes  que  aux  hommes...  Ad  ce,  je 

répons  qu'en  latin  ceste  matière  est  donnée  et 
traitiée  de  saints  docteurs,  comme  do  saint  Gré- 

goire en  ses  Moralitt'z,  de  saint  Bernard  sur  les 
Cantiques,  et  aussi  de  plusieurs  autres.  Si  pevent 
avoir  recours  les  clercs  qui  scevcnt  latin  à  telz 
livres,  mais  aultrement  est  de  simples  gens,  et  par 
espécial  de  mes  suers  germaines,  auxqueles  je 
veuil  eschre  de  ceste  vie  contemplative  et  de  cest 
estât. 

Manuscrit  de  Valenciennes. 

Aucuns  se  poroient  donner  merveilles  pourquoy 

de  matcre  haulte  comme  est  parler  de  la  vie  con- 
templative je  voel  ostraire  en  franchois  plus  que  en 

latin,  et  plus  aux  femmes  que  aux  hommes...  Ad 
ce  je  respons  quen  latin  ceste  matere  est  donf.ce 
et  trailie  très  excellentement  es  divers  livres  et 

traities  des  sains  docteurs,  comme  de  saint  Gré- 
goire en  ses  Moralités,  de  saint  Bernart  sur  les 

Cantiques,  de  Hue  ije  Saint  Victor,  et  ausi  de  plui- 
seurs  aultrez.  Si  puellent  avoir  clercs  qui  seveut 
latin  recours  a  telz  livres.  Mes  aultrement  est  des 

simples  gens,  et  par  espécial  de  mes  suers  ger- 
maines auxquelz  je  voel  escripre  de  ceste  vie  ei  de 

ce^t  estât. 

En  admettant  que  M.  Onésime  Leroy  ait  transcrit  ce  passage  aussi  peligieuse- 
mentque  nou§  (aux  accents  et  à  la  ponctuation  près),  on  voit  que  son  texte  diffère 
un  peu  du  nôtre.  Lequel  de  ces  deux  manuscrits  peut  réclamer  Tanlériorité  î  Je 

n'ose  me  prononcer  là-dessus  faute  de  données  suffisantes.  Mais  je  ne  puis  rue 
dispenser  de  reproduire  ici  les  ligues  écrites  en  lettres  rouges,  que  je  lis  en  tête  du 
traité  de  la  Vie  contemplative,  manuscrit  de  Valenciennes  : 
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«  Cy  commence  li  livre  de  la  vie  contemplative  lequel  fist  et  ordonna  mestre  Jehans 
de  Garchaux  pour  ses  suers  germaines  1res  dévotes  et  plus,  car  elles  estoient  ses  suers 
en  Dieu,  et  se  estoit  leur  pères  gouverneurs  de  la  sainte  escripture,  et  pour  tant  quil  dist 
que  aulcuns  livrez  sont  très  nécessaires  et  pour  maintenir  ceste  vie  contemplative,  en 
ai  ge  cy  mis  pluiseurs  qui  ad  ce  appertiennent,  que  maint  vaillant  docteur  ont  fais^  et 

les  ay  fais  tournans  a  Dieu  afin  que  la  créature  sepuist  occuper  a  lui  seul^  en  remons^ 
trant  son  indigense  et  en  recongnoissant  les  benefisses  que  Dieu  lui  a  fais,  et  ce  méditant 
en  cceur  et  puis  demander  par  orison,  et  quant  il  les  sentira^  que  ce  puist  contempler^ 
Et  pourtant  appelle  jou  cest  livre  les  livres  dou  sollitaire  contemplatif  ou  il  trouvera 
la  magniere  comment  il  doibt  vivre.  » 

Ce  traité  de  la  Vie  contemplative,  qui  dans  les  diverses  éditions  de  Gerson  se 

divise  en  45  chapitres,  n'en  comporte,  dans  notre  codex,  que  quarante.  Ou  lit  à 
la  fln  du  dernier  :  Chi  senssievent  les  rebriches  de  la  vie  contemplatives  faite  par 
mestre  Jeh.  de  Jarchon;  puis  viennent  les  titres  de  ces  chapitres. 

Si  nous  nous  en  tenons  à  la  lettre  de  la  petite  Introduction  qui  ouvre  ce  codex, 

et  que  nous  venons  de  rapporter,  il  semble  qu'à  l'exception  du  traité  de  la  Vie  ccm-^ 
templative,  les  autres  opuscules  quMI  renferme  sont  d'autres  auteurs.  Cependant, 
le  traité  dont  nous  allons  parler  est  encore  de  Jean  Gerson,  quoique  notre  mauu^ 
scrit  semble  insinuer  le  contraire;  de  sorte  que,  par  une  légitime  analogie,  par  une 

induction  qui  n'aurait  rien  de  téméraire,  nous  pourrions,  s'il  y  avait  lieu,  attribuer 
au  même  auteur  quelques-uns  des  autres  traités  contenus  dans  ce  livre,  sans  qu'on 
fut  en  droit  de  nous  opposer  ni  l'absence  du  nom  de  Jean  Gerson,  ni  les  mots  que 
le  copiste  a  mis  en  tète  du  manuscrit. 

■  I.  Nous  disons  que  ce  deuxième  traité,  qui  occupe  les  feuillets  22  à  53,  est 
du  chancelier  Jean  Gerson,  comme  le  précédent.  Il  se  trouve  immédiatement  avant 

celui-ci  dans  l'édition  d'Ellies  Dupin,  t.  III,  p.  487,  avec  le  titre  suivant:  CoHo- 
quium  hominis  contemplativi  ad  animam  suam  et  animœ  ad  hominem  super paupertate 

et  mendicitate  spirituali.  Or,  ce  titre  est  parfaitement  celui  que  présente  en  langue 

vulgaire  notre  manuscrit.  Il  y  a  cependant  une  observation  à  faire  :  c'est  que  ce 
traité  se  divise  en  deux  parties,  la  première  de  14  et  la  seconde  de  28  chapitres. 

L'une  renferme  les  questions  et  les  réponses  diverses  de  l'homme  à  son  âme  et  de 
l'âme  à  l'homme;  l'.autre,  les  oraisons  et  méditations  que  fait  l'âme  en  guise  d'une 
povre  mendiant  qui  se  pourcache  et  quiert  son  pain.  Je  lis  dans  \e  Manuel  du  Libraire 

de  Brunet,  à  l'article  Gerson,  que  cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris  par  Michel  le 
Noir,  l'an  1500,  petit  in-4°  gothique,  avec  une  gravure  en  bois  au-dessus  de 
laquelle  on  lit  :  cCy  commence  ung  petit  traicte  contemplatif  intitule  la  mendicité 
«  spirituelle...  etpovrete  desprit  compose  en  franchoys  parle  dévot  docteur  maistre 
«  Jehan  Jarson.  »  Il  ne  serait  point  indifférent  de  comparer  le  texte  de  cette  édition 

avec  celui  de  notre  manuscrit;  car  s'il  était  exactement  le  même,  ce  serait  une 
forte  présomption  en  faveur  de  l'antériorité  du  manuscrit  de  Valenciennes  sur  celui 
de  la  Bibliothèque  impériale. 

11  nous  reste  à  faire  une  autre  observation  très-importante;  la  voici  :  noire 

codex  contient,  à  la  fin  de  la  première  partie  de  ce  traité,  un  long  passage  qu'on  ne 
trouve  pas  dans  le  texte  latin  du  même  ouvrage,  publié  parEllies  Dupiii.  Nous  ne 
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pouvoDS  nous  dispenser  de  le  transcrire  ici^  parce  qu^il  peut  mettre  sur  la  voie 
d'autres  ouvrages  à  attribuer  au  chancelier  de  Paris  : 

«  Encores  pues  tu  deviser  les  vu  jours  de  la  sepmaine  en  vu  considérations  pour  les  méditer  et  con- 
tëtnpler  :  et  y  poras  trouver  moult  de  fruit  pour  toy  aherdre  a  amer  Dieu  etcremir.  Et  te  doiiront  occa- 

sion de  requérir  les  sains  et  les  saintes  en  ton  ayde  et  meismes  Jhesu-crist  qui  est  nostre  advocat  devant 
son  père  pour  nous  et  sa  vierge  mère  devant  lui  comme  saint  Bernard  le  vit  en  vision.  Mes  ces  coses  cy 
appertiennent  a  gens  contemplatifs  qui  se  sont  bien  usagies  ens  es  vu  jours  devant  dis  Premiers  tu  pues 
en  Tun  des  vu  jours  lequel  mieux  le  plaira  méditer  et  contempler  as  bénéfices  que  dieux  te  fist  a  te 

création.  Et  a  cecy  pourfite  moult  ung  petit  livret  que  fist  mestre  Huge  de  Saint-Victor  qui  sapielle  les 

Y'eres  de  lame.  —  Secondement  as  biens  de  récréation  que  contient  la  passion  et  toute  la  vie  de  Jhesu- 
Crist,  laquelle  tu  trouveras  oudit  livret.  —  Tiercement  tu  pues  considérer  la  multitude'  de  tes  pechies  : 
ad  ce  pourfite  moult  le  livre  de  ta  conscience,  et  ung  petit  traitiet  qui  sapelle/e  Miroir  de  confession, 
Quartement  tu  pues  considérer  ieure  de  la  mort  et  langousse  et  doleur  que  on  y  suefTre  :  et  ad  ce  est  très 
convenable  le  capitle  de  la  mort  qui  est  en  ung  livre  qui  sapielle  le  Retour  du  cœur  perdut,  Quintement 

pour  le  V*  jour  tu  pues  mettre  au  devant  de  toy  Ieure  dou  jugement,  quand  tu  taparas  devant  Dieu  et 
devant  tous  ceux  qui  oncqups  furent  sont  et  seront  a  toutes  tes  oeuvres.  Sisimement  prens  pour  le  vi* 

jour  iorreiir  d^s  tnurmensd'infier  :  et  ce  poras  tu  tn^uver  en  une  rision  laquelle  ot  ung  cheimlier  qui 
ot  non  Tondalus  *.  Seplismement  tu  pues  ou  poras  méditer  ou  contempler  les  joies  qui  sont  en  paradis, 
lesquelles  quant  tu  aras  lut  toutes  les  escripiurcs  qui  oncquez  furent  ne  jamais  seront,  si  naras  tu  mie 
aiaint  le  menre  qui  y  est.  Tous  ces  vu  jours  et  leurs  traities  ou  livres  trouveras  lu  cy  en  ce  dit  livre 
escript  et  signet.  Et  se  tu  voes  toutes  ces  vu  contemplations  en  brief  trouver  pour  les  bien  contempler, 
lis  les  Sens  parler  saint  At^gustin  de  lame  a  Dieu  :  et  ses  contemplations  lesquelz  sont  escript  ou 
fuellet  de  ce  livre  présent.  » 

Tout  nous  porte  à  croire  que  si  ce  codex ,  écrit  sur  papier,  n'est  point  de  la 
main  même  de  Gerson,  il  a»  du  moins,  dû  être  copié  sur  le  manuscrit  autographe 
du  chancelier  de  Paris. 

111.  Ce  traité,  qui  occupe  les  feuillets  53  à  99,  est  une  traduction  du  livre  de 

Hugues  de  Saint-Viclor,  intitulé  Liber  de  arra  animœ.  Mais  est-ce  la  traduction 

qu'on  attribue  à  Jean  de  Saint- Victor?  Il  nous  faudrait,  pour  répondre  à  celte 
question,  pouvoir  comparer  le  texte  de  notre  manuscrit  avec  celui  de  Tédition 
dont  Brunet  parle  en  ces  termes  :  «  Cy  commence  ung  petit  traicte  intitule  le  livre 
«  de  Larre  de  Lespouse,  ou  de  Lame  :  compille  par  maistre  Hugues  de  Sainct 

«c  Victor  :  (trad.  en  franc,  par  Jean  de  Sain -Victor)  nouvellement  imprime  a  Paris: 

«  pour  Symon  Vostre  libraire  :  petit  in-8*  goth.  »  Pour  rendre  plus  aisée  cette 

vérification,  nous  donnons  ici  le  commencement  de  ce  traité  d'après  notre  ma- 
nuscrit :  «  Je  appelleray  marne  secrètement  et  par  très  aimable  conseil,  ie  H  demanderay . 

che  que  te  désire  asaxwir.  nuls  estranges  ni  sera  appelles  fors  moy  qui  sui  son  espeux 
et  elle  qui  est  mon  espeuze.  )» 

4.  «  Cette  vision  est  rapportée  à  Tan  11 49,  immédiatement  après  la  mort  de  saint  Malachie.  Tondale 

étoit  un  homme  riche,  sans  doute  originaire  d'Irlande,  comme  TOwen  du  Purgatoire  de  saint  Patrice.  Au 
moment  de  mourir,  il  voyage  en  imagination  dans  l'enfer  et  obtient  de  la  miséricorde  divine  la  faveur  de 
vivre  assez  pour  faire  pénitence  dans  ce  monde.  Voici  les  premiers  mots  :  «  L*an  mil  c.  xlix,  quant  Conrar 
a  estoit  roys  des  Romains,  li  quars  an  de  Eugène,  pape  de  Rome,  »  etc.  Le  récit  de  Tondale,  antérieur  à 

TEnfer  de  Dante,  est  un  morceau  littéraire  fort  digne  d*attention.  Mon  honorable  ami,  M.  Thomas  Wright, 
vient  d'en  donner  la  judicieuse  et  savante  analyse  dans  un  livre  intitulé  :  St  Patrick's  Purgaton/,  an 
essay  on  the  legends  on  Purgatory,  HellandParadise,  London,  4844,  p.  30  à  38.  »  (Paulin  Pabis, 
Manuscrits  françoiSy  t.  VI,  p.  35.) 
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Sur  Hugues  de  Saiot-Yictor  et  ses  nombreux  ouvrages,  voyez  VHist.  liu.  de  la 
France,  tome  XII,  p.  1  et  suiv. 

MW.  On  a  longtemps  attribué  le  livre  intitulé  Stimulus  amoris,  tantôt  à  saint 

Bernard,  tantôt  à  saint  Bonaventure,  tantôt  à  Anselme  de  Lucques.  Dans  cette  in- 

certitude, nous  avions,  il  y  a  quelques  années^,  émis  l'opinion  que  cet  ouvrage 
pourrait  bien  être  sorti  de  la  plume  de  Gersou.  Un  examen  plus  attentif  de  ce 

traité  et  des  écrits  du  chancelier  de  Paris  nous  a  fait  revenir,  mais  en  partie  seule- 

ment, de  notre  opinion  première.  Oui,  le  Stimulus  amaris  n'est  point  dû  à  Gersou. 
Mais  doit-on  en  dire  autant  de  la  traduction  de  ce  traité,  connue  sous  le  titre  de 

Aguillondamour divine?  Dans  plusieurs  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Valen- 

ciennes  nous  le  trouvons  à  la  suite  d'ouvrages  incontestablement  de  Gerson.  Il  y 
a  plus  :  dans  le  34'  (38*  des  éditions)  chapitre  du  premier  traité  que  renferme  notre 
manuscrit  {Delà  Vie  contemplative) j  nous  lisons  ces  mots  assez  sii^nificatifs:  «  Sains 
«  Bernars  recite...  et  ung  docteur  plus  nouvel  en  1  livre  qui  se  nomme  Laguillon 
et  (iamour^  fîct  et  traite  ceste  matière  et  parespecial  de  la  passion  Jhucrist,  et  monstre 
a  comment  tout  y  est  trouve  et  que  cest  luis  et  la  voie.  Et  qui  par  ailleurs  y  voet 
a  entrer  en  contemplation  il  se  déchoit.  Sil  a  pour  soi  Jhucrist  qui  ensi  le  dist.  Je 

<x  sui  dist-il  voie  vérité  et  vie,  voie  par  laquelle  on  doit  cheminer,  vérité  qui  le 
(c  cheminant  doit  enluminer,  vie  qui  le  doit  soustenir  nourir  et  remunerir*  Je  voroie 

u  bien  que  ce  livre  vous  fust  translate  en  franchois;  car  je  le  juge  très  profitable.  »  — 
Ou  voit,  par  les  mots  soulignés,  ou  que  Jean  Gerson  est  Tauteur  de  la  traduction 

du  Stimulus  amoris,  ou  du  moins  qu'il  en  a  donné  l'idée.  Peut-être  même  ce  petit 
traité  a-t-il  été  l'objet  de  différentes  versions,  publiées  les  unes  sous  le  titre  de 
Eguillon  damaur  divine  (Paris,  Jehan  Lambert,  1494,  in-4*  gothique),  les  autres 
sous  celui  de  Aguillon  de  sainte  amour.  Ajoutons  que,  dans  son  Catalogue  des  ma- 

nuscrits de  la  bibliothèque  de  Cambrai,  le  savant  M.  Le  Glay  nous  apprend  (sous 

le  n*  258)  que  le  Stimulus  amoris  a  été  traduit  en  français  par  Ant.  Vérard,  sous 

ce  titre  :  Aiguillon  d'amour  divine,  in-4*,  1507.  M.  Paulin  Paris  {/Manuscrits  fran- 
cois,  t.  VII,  p.  256),  rendant  compte  du  manuscrit  n**  7275  que  possède  la  Biblio- 

thèque impériale,  attribue  le  Stimulus  amoris  à  saint  Bonaventure  ;  et  sa  traduction, 

sous  le  titre  d'Aiguillon  d'amour  divin,  il  l'attribue  à  Simon  de  Courcy,  confesseur 
de  Marie  de  Berry.  Le  manuscrit  de  Paris  prouve  bien  que  le  cordelier  Simon  de 
Courcy,  confesseur  de  ladite  dame,  fit,  en  1406,  écrire  pour  elle  ce  manuscrit; 
mais  il  ne  prouve  rien  de  plus.  Le  nôtre  ne  contient  pas,  il  est  vrai,  le  préambule 

qu'a  transcrit  M.  Paulin  Paris;  mais  la  fin  du  traité  lui-même,  qu'il  cite  page  261, 
est  littéralement  pareille  à  celle  que  contient  notre  codex.  —  Ajoutons,  enfin, 
que  le  Catalogue  des  livres  imprimés  do  la  Bibliothèque  impériale  nous  confirme 

dans  notre  opinion  que  Gerson  a  traduit  lui-même  en  français  le  Stimulus  amoris. 

Nous  lisons,  en  effet,  dans  ce  Catalogue  sous  Je  n°  5729  (Théologie,  2*  partie)  : 

«  L'Aiguillon  d'amour  divine  ;  fait  par  saint  Bonaventure,  et  translaté  de  latin  en 
a  françois par  Jehan  Gerson.  Varis,  Ani.  Verard.  survelin.  in-4°goth.  » 

4 .  Voir  ma  brochure  intitulée  :  Un  mot  de  plus  sur  V auteur  de  V Imitation  de  Jésus-Christ;  in-8", 
Valenciemies,  4838;  voir  aussi  mon  Rapport  adressée  M.  F.  Cousin,  sur  divers  manuscrits fran- 
çaU  de  la  Bibliothèque  de  Falenciennes  ;  in-8%  Valenciennes,  4838. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  ce  traité,  tel  .qu'il  est  dans  notre  manuscrit,  où  il  occupe  les 
feuillets  99  à  1 57,  se  divise  en  quatre  parties,  dont  la  première  contient  6  chapitres; 
la  seconde,  18;  la  troisième,  13;  la  quatrième,  8.  Dans  la  première  partie  se 
trouvent,  mais  en  langue  vulgaire,  les  Contemplationes  in  orationem  dominicam, 
in  salutationem  angelicam  et  antiphoiiam .salve  regina,  que  Casimir  Oudin  attribue 
à  Martin  des  Maîtres  {Marlinm  de  Magistris)^  après  les  avoir  si  chaleureusement 
refusées  à  saint  Bonaventure  et  à  Anselme  de  Lucques. 

IF.  Ce  traité  qui,  dans  notre  codex,  n'a  ni  titre  nf  nom  d'auteur,  est  peut-être  le 
même  ouvrage  que  le  Traité  des  trois  Journées,  mentionné  sous  le  n°  379  par  le 
savant  M.  Le  Glay,  dans  son  Catalogue  imprimé  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Cambrai  :  ouvrage  mystique,  dans  lequel  les  trois  Journées  qui  mènent  en 
paradis  sont  la  Contrition,  la  Confession  et  la  Satisfaction.  Ces  trois  journées  sont 
appelées  les  trois  filles  de  Pénitence  dans  le  Miroir  des  pécheurs  et  dans  un 
autre  ouvrage  dont  nous  parlerons  plus  loin.  Voici,  du  reste,  les  premières  lignes 

de  ce  traité  :  «  Quant  je  regarde  quel  vie  jay  menée,  depuis  que  je  seuch 
a  congnoistre  le  bien  et  le  mal,  je  ne  troeve  que  pechies  et  tamps  gaste  et  perdu.  » 
Il  occupe  dans  notre  manuscrit  les  feuillets  157  à  165,  et  tout  nous  porte  à 

croire  que  ce  livre  e^t  celui  que  Gerson  lui-même,  à  la  fin  de  son  traité  Sur  la 
povreté  et  mendicité  espirituelle,  désigne  sous  le  nom  de  Miroir  de  confession. 

IFI.  Quant  au  traité  désigné  par  ce  numéro,  et  qui  occupe  les  feuillets  166  à 

182,  je  n'ai  rien  trouvé  qui  pût  me  faire  connaître  quel  en  est  fauteur.  Je  me  borne 
donc  à  en  rappeler  le  titre  :  Cy  commenche  le  retour  du  coeur  perdut,  en  faisant  ob- 

server que  tous  les  opuscules  contenus  dans  ce  volume  sont  écrits  de  la  même 

main,  et  que  celui-ci,  comme  les  autres,  est  un  ouvrage  mystique.  En  voici,  d'ail- 
leurs, le  commencement  :  «  Sire  dieux  douls  misericors  et  justes,  qui  pour  che 

«  vous  courchies  a  nous  povres  pécheurs  que  vqus  nous  voiles  veoir  retourner  et 
«.  oir  merchy  cryer.  Vpellies  recepvoir  moy  vous  raviant  et  merchi  criant  et  le 

'  «  coeur  que  perdut  ay  par  vous  eslongier  me  rendes  sire  par  vous  raprochier.»  Ces 
lignes  étaient  écrites  quand  un  examen  plus  minutieux  de  notre  codex  m'y  a  fait 
rencontrer  le  passage  cité  plus  haut ,  où  Gerson  recommande,  pour  le  quatrième 
jour  de  la  semaine,  la  lecture  et  la  méditation  du  traité  intitulé  le  Retour  du  cœur 

perdut;  ouvrage  dont  il  ne  fait  point  connaître  l'auteur,  comme  il  le  fait  pour  les 
Yeres  de  lame,  qu'il  attribue  à  Hugues  de  Saint- Victor;  pour  VAguilbn  d'amours, 
qu'il  attribue  à  «  ung  docteur  plus  nouvel  ;  »  et  pour  les  Sens  parler  de  lame  a 

Dieu,  qu'il  attribue  à  saint  Augustin.  —  Ce  défaut  d'indication  d'auteurs  pour  la 
Passion  et  toute  la  vie  de  Jhesucrist,  pour  le  Miroir  de  confession,  pour  le  Retour  du 

coeur perdurt,  n'autorise-t-il  pas  à  penser  que  Gerson  lui-même  est  l'auteur  de  ces 
différents  opuscules  ? 

"Wll.  IFllI.  Nous  rangeons  dans  un  seul  et  même  article  ces  deux  numéros^ 
qui  occupent  les  feuillets  182  à  241,  et  qui  tous  deux  ont  pour  titre  courant  en 

lettres  rouges  :  Le  vie  Jhucrist.  Ce  traité,  qui  ne  présente  aucun  nom  d'auteur, 
m'a  semblé  devoir  être  divisé  en  deux  parties;  car,  après  les  20  premiers  cha- 

pitres, on  lit  ce  qui  suit  :  CM  commenche  la  vie  Jhesucrist  au  loncq  selonc  le  teuste. 

Viennent  alors   les  Évangiles  pour  toutes  les  fêtes  de  l'année,  après  quoi  on 
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lit  :  Chi  finent  les  etoangiles  nostre  seigneur  Jhesucrist  seUmcq  les  iiij  teustes  qui 
raconterU  sa  benoite  vie,  comment  il  conversa  sur  terre.  Les  vingt  premiers  chapitres 
étaat  seuls  curieux,  je  crois  devoir  en  indiquer  ici  les  titres  : 

1.  Introduction.  «  Biauls  sires  dieux  qui  es  le  saint  des  sains.  » 
2.  «  Comment  dieux  est  éternels  et  le  monde  perpetueiz.  » 
3.  «  Comment  dieux  est  ungs  seulz  en  substance  et  trines  en  personnes.  » 
4.  «  La  formation  de  la  terre,  et  de  sa  grandeur,  et  des  iiij  elemens.  » 
5.  «  Pour  quoy  dieux  fist  et  fourma  le  monde,  et  qui  ad  ce  le  constraindy.  » 
6.  «  Pour  quoy  dieux  fist  nature,  et  comment  elle  oevre  et  ordonne  toutes 

«  coses.  » 

7.  «  Comment  les  iiij  elemens  sont  assis  lung  dessus  lautre.  » 
8.  c(  Comment  diex  a  assis  le  pur  air  dessus  les  iiij  elemens.  » 
9.  a  Comment  dieux  a  assis  les  vij  planetles  et  les  esloiles  ou  firmament,  et  de 

<x  leur  grandeur  et  haulteur.  » 
10.  a  Comment  dieux  a  crée  les  cielx,  et  de  leur  grandeur  et  haulteur.  » 
11.  «  Comment  dieu  créa  les  angeles  tous  bons,  d 

12.  «  Comment  dieux  créa  Adam  et  Eve,  et  ou,  et  pour  quoy,  et  de  quelle 
«  matere,  et  pour  quoy  il  ne  fut  tel  quil  ne  peust  pechier.  » 

13.  «  Comment  Adam  et  Eve  furent  déchut  de  lannemy  dinfers  en  rompant  le 
«  commandement  de  dieu.  » 

14.  «  Comment  pour  le  pechiet  dAdam  toute  nature  humaine  alloit  a  perdition 
«  jusque  a  la  passion  de  Jhesucrist.  » 

15.  a  Comment  nulle  créature  humaine  nestoit  souflissant  pour  racater  humain 
«  linage.  » 

16.  «Comment  Jhesucrist  fust  vrays fieulz  de  femme,  fu  lomme  et  non  point  les 
a  diaubles,  et  les  causes  pourquoy.  » 

1 7.  «  Comment  Jhesucrist  fu  vrais  fils  de  mère  selonc  la  char  sans  père,  et  vrays 
«  fils  de  dieu  ou  ciel  sans  mère.  » 

18.  <x  Comment  le  nature  humaine  de  Jhesucrist  fu  pure,  et  de  la  purtet  de 
«  Marie  virgene  et  mère.  » 

19.  «  Comment  pechies  est  infinie  offense  a  dieu,  et  comment  la  passion  de 
«  Jhesucrist  fu  infinie  amende  a  dieu.  » 

20.  n  Comment  li  dyaubles  perdy  la  possession  del  humain  linaige  par  sa  con- 
«  voitise.  » 

N'est-ce  point  à  ce  traité  bipartite  que  Gerson  fait  allusion  dans  le  passage 
transcrit  plus  haut,  où,  pour  le  second  jour  de  la  semaine,  il  recommande  la  lec- 

ture et  la  méditation  de  la  Passion  et  toute  la  vie  de  Jhesucrist,  qu'on  trouvera, 

dit-il,  ou  présent  livret,  avec  les  autres  ouvrages  qu'il  mentionne? 
IX.  Ici  encore  point  de  nom  d'auteur;  je  lis  seulement  à  la  fin  de  ce  traité  les 

mots  suivants  :  Explicit  le  miroir  des  pécheurs,  écrits  en  lettres  rouges.  Par  la  com- 
paraison de  ce  traité  avec  celui  que  contient,  sous  le  même  titre,  le  manuscrit  B, 

4,  93  (n°  232),  je  me  suis  convaincu  que  c'est  ici  et  là  le  même  ouvrage.  Il  roule 
sur  le  même  texte  :  Utinam  sapèrent,  etc.  Mais  ici  ce  texte  est  bien  moins  développé 
et  dégagé  surtout  de  toute  allusion  et  de  toute  couleur  locale.  De  même  que  rien  ici 
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ne  prouve  qu'il  soit  de  saint  Bernard,  de  même  rien  non  plus  ne  prouve  qu*il  n'en 
soit  pas.  Il  y  a  cependant  une  observation  à  faire  :  c'est  que  cet  ouvrage  sans  nom 
d'auteur  se  trouve  dans  un  manuscrit  qui  renferme  des  écriJs  de  Gerson,  et  même 
un  traité  qui,  sans  présenter  plus  que  celui-ci  le  nom  de  l'auteur,  est  reconnu 
pour  être  du  chancelier  de  Paris.  Je  ne  trouve  le  Miroir  des  pécheurs  dans 
aucune  édition  des  Œuvres  de  saint  Bernard,  ni  dans  celle  publiée  en  1641  par 
J.  M.  Horstius,  ni  dans  celle  de  Mabillon  de  1667,  ni  dans  celle  que  donnèrent 
en  1690  les  savants  bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Je  ne  vois  donc 

aucune  raison  de  l'attribuer  à  saint  Bernard,  et  tout  me  porte  à  croire  qu'il  est  de 
Gerson.  Si  maintenant  l'on  me  demande  pourquoi,  dans  un  de  nos  manuscrits, 
il  n'occupe  que  six  feuillets,  tandis  que,  dans  l'autre,  il  en  embrasse  plus  de  cent,  je 
répondrai  que,sansdoute,cet  opuscule  a  été  d'abord  adressé  à  une  seule  personne, 
peut-être  même  au  frère  de  Gerson,  et  qu'ensuite  le  même  sujet  a  pu  fournir  la 
matière  d  un  sermon  dans  le  genre  de  ceux  de  Jacques  Legrand,  savant  augustin, 

prédicateur  du  roi  Charles  VI.  L'auteur  n'aura  eu  qu'à  étendre  son  premier  tra- 
vail en  l'appropriant  à  la  circonstance.  Peut-être  se  rangera-t-on  à  cette  opinion, 

si  l'on  compare  les  premières  lignes  des  deux  manuscrits: 

Blanuscrit  sur  papier.  (N**  230.) 

Mon  très  chier  frère,  nous  sommes  en  ce  monde 

fuyans  et  passans  nos  jours  comme  urobre ,  et 

pour  ce  il  nous  est  nécessite  souvent  foys  et  par 
grande  diligence  ramembrer  ce  que  nostre  fragilité 

pluiseurs  foys  nous  fait  oublyer.  Cest  a8sa\oir  ce 
que  nostre  seigneur  le  tout  puissant  de  sa  pure 

grasce  désirant  nostre  salut  nous  enseigne  par  la 

bouche  de  Moyse  le  prophète  quant  il  dist,  UU- 

nam  sapèrent  et  intelligerent  ac  norissima  pro- 
vidèrent. 

Manuscrit  sur  vélin.  (N*  932.) 

Mes  très  chiers  frères  et  seurs  en  Jhesucrist,  sca- 
voir  debvons  et  non  pas  le  ignorer  que  nous  som- 

mes en  ce  monde  passans  noz  jours  comme  fait 

lombre  du  soleil,  pour  quoy  il  nous  est  de  néces- 
site de  bien  deuement  et  souvent  en  grande  dili- 

gence ramembrer  et  recorder  en  nostre  cœur  ce 

que  nostre  fragilité  nous  constraint  doublier,  cest« 
ascavoir  que  nostre  seigneur  tout  puissant,  de  sa 

pure  grâce  désirant  nostre  salut,  nous  enseigne  par 

la  bouche  de  son  prophète  Moyse  disant,  Utinam 

sapèrent,.. 

N-  231.  —  B.   1.  74. 

I.  Mmom  D*HUMiUTé.  —  MM.  Deux  sermons  sur  la  Passion  de  Jhesucrist.  —  lO.  Les  admo- 

NrnONS  TIRANS  AUX  CHOSES  INTERNELES.    L'iNTERNELE   CONSOLATION,    ET  LOCUTION    DE  JhESUCRIST.    La 
PARFAITE  IMrrATION  DE   JhESUCRIST. 

Grand  in-l^  snr  beau  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau.  Belle  écriture  mixte  gothique  à  longues  lignes 

du  XV*  siècle.  Feuillets  cotés  au  recto  à  l'encre  rouge  en  chiffres  romains  :  le  premier  colé  ij*xj,  et  le 

dernier  mj^  xliiij.  Béglures  à  l'encre  violette.  28  lignes  à  la  page.  Rubriques  tracées  en  rouge.  Initiales 
en  or,  sur  fond  rouge  ou  bleu  orné  d'arabesques.  Dix  miniatures  admirables  et  singulièrement  curieuses. 

Maison  de  Croy. 

Ce  manuscrit  sur  riche  vélin,  parfaitement  bien  conservé,  est  un  véritable 

chef-d'œuvre  de  calligraphie.  De  quoi  se  composaient  les  210  premiers  feuillets, 
formant  un  volume  aussi  admirable  et  plus  précieux  encore  peut-être  que  celui 
que  nous  possédons?  Je  Tignore,  au  moins  en  partie,  li  renfermait  certainement 
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le  premier  livre  du  Miroir  d'humilité.  Mais  cette  première  partie,  à  en  juger  par 
lesdeuK  autres,  ne  devait  point  embrasser  210  feuillets.  Il  serait  donc  bien  à 

désirer  qu'on  Je  découvrît  un  jour.  Il  contient,  nous  n'en  doutons  pas,  des 
éclaircissements  qui  seraient  pour  nous  d'une  valeur  inappréciable. 

Quant  au  volume  qui  nous  reste,  il  a  été  écrit  lout  entier  de  la  même  main, 
partie  à  Bruges,  partie  à  Bruxelles,  mais  dans  le  courant  de  la  même  année  1462, 
par  David  Aubert,  un  des  plus  célèbres  calligraphes  de  Tépoque. 

I.  Il  renferme  d'abord,  avec  cinq  belles  miniatures,  la  seconde  et  tierce 
partie  d'un  traité  intitulé  le  Miroir  d'humilité,  sans  nom  d'auteur,  mais  que  j'ai 
cru  pouvoir  attribuer  à  JeanGerson,  chancelier  de  Paris*. 

F**  211  recto  :  Très-belle  miniature,  occupant  la  plus  forte  moitié  delà  page. 

Vue  d'une  place  publique  ornée  de  riches  édifices.  Intérieur  d'un  palais,  où  l'on 
aperçoit  un  lit,  et  dans  ce  lit  une  femme  qui  vient  d'accoucher.  Sur  la  couverture, 
une  banderole  où  sont  inscrits  ces  mots  :  Quare  de  vulva  eduxisti  me?  Dix  per- 

sonnages, y  compris  Tenfant  qui  vient  de  naître,  et  que  trois  femmes  sont  occu- 

pées à  laver  dans  un  bassin  d'or. 
Sous  cette  miniature,  on  lit  en  lettres  rouges  :  Cy  commence  la  seconde  partie  de 

ce  présent  livre.  Et  parle  tout  premièrement  en  gênerai  de  la  vieulte  de  condition 
humaine.  Premiers  mots  de  ce  traité  : 

«  Or  convient  pour  la  seconde  partie  de  ce  présent  livre,  enseignier  comme  est 
«  ville  la  condition  de  nature  humaine,  a  celle  6n  que  par  la  congnoissance  de 

cr  nostre  condition  nous  ayons  matière  propre  et  cause  souffissante  pour  nous 
«  humilier.  »  —  Cette  initiale  0  est  bleue  sur  fond  amaranthe  orné  et  rehaussé 
d'or. 

P  227  verso  :  Cy  fine  la  seconde  partie  de  ce  présent  volume  quy  contient  trois 

parties  partiales.  —  Cy  cihnence  la  tierce  et  derreniere  partie  de  ce  présent  livre,  et 
parle  tout  premièrement  de  la  noblesse  de  la  création  de  lame  humaine  par  nature,  et 
de  sa  dignité  et  de  sa  puissance. 

F°  228  recto  :  Miniature  occupant  près  de  la  moitié  de  la  page.  Intérieur  d'un 
château.  A  droite  du  spectateur,  chambre  à  coucher;  lit  splendide,  à  rideaux 

verts,  et  garni  d'une  couverture  de  velours  cramoisi  avec  broderies  d'or.  Dans  ce 
lit,  un  homme  et  une  femme  sur  lesquels  s'abat  un  petit  enfant  tout  nu.  A  l'entrée 

1.  Voir  ma  brochure  intitulée  :  Un  mot  de  ptus  sur  l'auteur  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ.  ln-8° 
de  46  pages.  Valenciennes.  Henry,  4838.  —  Je  dois  ajouter  ici  qu'un  examen  plus  approfondi  de  ce  magni- 

fique volume  m'a  fait  découvrir  que  la  deuxième  partie  de  notre  Miroir  d'Humilité  n'est  guère  qu'une 
traduction  ou  du  moins  une  paraphrase  du  premier  livre  de  l'ouvrage  de  Lothaire,  cardinal  diacre,  devenu 
plus  tard  pape  sous  le  nom  d'Innocent  UI;  ouvrage  connu  sous  le  titre  :  De  contemptu  mundi,  8i\e 
De  miser ia  humanm  conditionis.  J'ignore  si  les  deux  autres  parties  de  notre  Miroir  d Humilité  (celle 
qui  nous  manque,  et  celle  que  nous  avons)  ont  également  été  empruntées  à  d'autres  ouvrages.  Mais  un 
fait  très-important  à  noter  ici,  c'est  que,  dans  ce  même  Miroir  d  Humilité,  nous  retrouvons,  pour  ainsi 
dire  textuellement,  le  chapitre  xwi  qu'on  place  quelquefois  à  la  suite  du  premier  livre  de  V Imitation 
de  JésuS'Christ,  et  qu'ont  eu  soin  de  reproduire  les  derniers  éditeurs  de  \lji1ernelle  consolation  (  Pari», 

Jannet,  4856),  en  lui  donnant  |K)ur  rubrique  :  u  Contre  la  vanité  de  ce  monde;  »  comme  déjà  l'avait 
reproduit  avant  eux  M.  G.  Ch.  Vert,  de  Toulouse,  dans  son  édition  de  Lelernelle  consolacion,  publiée 
en  4854. 
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d'une  galerie  menant  à  cette  chambre,  deux  serviteurs  portant  des  vivres.  Dans 
le  coin  supérieur  de  cette  miniature,  à  gauche  du  spectateur,  on  voit,  sur  un 

trône  d'or,  Dieu  le  père  et  Jésus-Christ,  et  entre  eux,  sous  la  forme  d'une 
colombe  avec  une  auréole,  le  Saint-Esprit,  accompagnés  de  petits  anges  à  ailes 
rouges,  et  de  cette  banderole  :  Faciamus  hominem  ad  ymaginem  et  similitudinem 
nostram. 

Premiers  mots  du  texte  :  «  Maintenant,  pour  la  tierce  partie  de  ce  trailtie, 

«  convient  declairer  comment  une  chascune  personne,  pour  trouver  matière  de 
«  soy  humilier,  doit  souvent  penser  et  mettre  devant  les  yeulx  de  sa  contemplation 
«  quatre  choses  principallement  :  Gest  assavoir  les  choses  de  dedens  nous, 

a  celles  'de  dehors  nous,  les  choses  de  dessoubz  nous,  et  celles  de  dessus 
«  nous.  » 

F""  242  verso  :  Magnifique  miniature  occupant  la  moitié  de  la  page.  Sur  le  pre- 
mier plan  deux  châteaux  d'élégante  construction.  Quatorze  personnages  en  deux 

groupes^  tous  richement  vêtus,  à  l'exception  d'un  seul,  qui  est  couvert  de  hail- 
lons et  implore  la  pitié.  Costumes  variés  et  fort  remarquables.  Dans  le  fond  du 

tableau,  riches  campagnes,  puis  la  mer  et  plusieurs  jolis  navires. 
Sous  cette  miniature  on  lit  en  lettres  rouges  :  Cy  parle  de  linstahilite  des  richesses 

mondaines,  de  la  miUabilite  de  terrienne  excellence,  et  de  la  mysere  quy  est  en  gloire 
temporelle. 

F""  246  recto  :  Encore  une  miniature  des  plus  remarquables,  occupant  la  moitié 
de  la  page.  Elle  présente  vingt-quatre  personnages  en  quatre  groupes.  Premier 

groupe  à  gauche  du  spectateur  :  1 1  personnages  dont  un  cardinal  suivi  d'un  nom- 
breux cortège,  et  devant  lui  4  hommes  qui  ont  l'air  de  lui  demander  une  grâce. 

Deuxième  groupe,  occupant  le  milieu  de  la  miniature  :  un  prince  sur  son  trône 

en  robe  velours  cramoisi,  manteau  de  velours  bleu  doublé  d'hermine,  couronne 

ducale  surmontée  d'un  chaperon  rouge  et  blanc,  main  drpite  étendue,  et  de  la 
gauche  tenant  un  sceptre  ;  autour  de  lui,  7  hommes  dont  trois  à  genoux.  Troi- 

sième groupe,  sur  le  second  plaù  à  droite  du  spectateur  :  table  couverte  de  vivres, 
à  laquelle  se  trouvent  assis  3  personnages,  dont  deux  hommes  et  une  femme 

remarquable  par  sa  mise  et  par  sa  coiffure  de  l'époque;  debout,  près  de  la  table, 
est  un  échanson  versant  d'une  cruche  d'or  en  une  coupe  de  même  métal.  Qua- 

trième groupe,  sur  le  premier  plan  à  droite  :  un  homme  seul  assis  devant  un  banc 

grossier  sur  lequel  il  compte  et  range  par  tas  des  pièces  d'or;  autour  de  lui, 
à  terre,  ou  sur  des  bancs  et  des  tablettes,  on  voit  des  sacs  d'écus,  des  coffres 
pleins  d'argent,  des  coupes  et  des  vases  d'or  de  différentes  formes. 

Sous  cette  miniature  on  lit  en  lettres  rouges  :  Cy  parle  de  quatre  choses  quy 

sentent  faire  désirer  domination  temporelle,  quy  sont,  cest  asscavoir  honneur  mon- 
dain, puissance  seculere,  richesses  temporelles,  et  délices  corporelles. 

F"  260  recto  :  Superbe  miniature,  occupant  la  moitié  de  la  page,  et  dont  nous 

renonçons  à  donner  ici  la  description,  tant  les  détails  y  abondent.  Qu'il  nous 
suffise  de  dire  qu  elle  offre  une  vue  du  Paradis,  et  que  tout  y  est  extrêmement 
curieux  et  tout  à  fait  mystique. 

Sous  cette  miniature  on  lit  en  lettres  rouges  :  Cy  parle  de  la  préciosité  inestimable 
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de  la  gloire  de  paradis,  de  sa  joye  inefable,  et  de  son  éternité  interminable  et 

pardurable. 

On  ]it  au  bas  du  f  272  recto,  à  l'encre  noire,  et  de  la  même  main  que  le  texte  : 
Cy  fine  le  miroir  dhumilite,  grosse  par  David  Aubert,  en  la  ville  de  Bruges,  l'an 
mil  nij'=  LXij. 

11.  Suivent  huit  feuillets  noncotés,  dont  cinq  écrits  (et  trois  en  blanc],  don- 
nant les  rubriques  des  Deux  sermons  sur  la  Passion,  et  la  table  des  rubriques  du 

trailé  tripartite  connu  aujourd'hui  sous  ie  nom  d'Imitation  de  Jésus-Christ. 
¥"  273  recto  :  Belle  miniature  occupant  la  moitié  de  la  page.  Elle  nous  présente 

Gerson,  vu  de  face,  assis  dans  une  chaire  ouverte  et  assez  élevée.  Sa  droite  est 

étendue,  et  sa  gauche  appuyée  sur  un  livre  ouvert  placé  sur  un  pupitre  tournant. 

Il  est  vêtu  d'une  robe  rouge  bordée  d  hermine,  avec  camail  et  petit  mantelet  vert 
à  bordure  blanche  ;  bonnet  écarlate  garni  d'hermine.  Au  pied  de  la  chaire  est 
un  jeune  clerc,  assis  sur  un  siège  à  bras,  et  qui  tient  un  livre  ouvert.  Â  droite 
et  à  gauche  de  la  chaire  20  personnages  assis,  la  tête  couverte,  tous  richement 

vêtus.  De  chaque  eôté,  mais  en  dehors  de  l'arcade,  deux  groupes  de  chacun 
3  personnages;  en  tout,  28,  rien  que  des  hommes. 

Sous  cette  miniature  on  lit  en  lettres  rouges  :  Cy  commence  la  passion  nresei-- 
gneur  Jhesiu;rist  moult  sollempnele,  prononcie  a  fi^ris  en  leglise  saint  Bernard  au 

matin,  par  vénérable  et  excellent  docteur  en  théologie,  maistre  Jehan  Jarson  chan-- 
cellier  de  nostre  dame  de  Paris. 

F""  319  recto  :  Très-belle  miniature,  occupant  presque  la  moitié  de  la  page. 

Gerson  dans  le  même  costume  exactement  qu'au  premier  sermon.  Ici  encore  il  est 
dans  une  grande  chaire  ouverte,  mais  à  gauche  du  spectateur,  et  vu  de  trois-quarts, 
dans  la  même  attitude  que  précédemment.  A  ses  pieds  un  clerc  tient  sur  ses  genoux 

un  livre  ouvert.  Â  droite,  faisant  face  à  l'orateur,  et  assis  sur  des  bancs,  9  per- 
sonnages, tous  richement  vêtus  et  la  tête  couverte.  Debout,  derrière  des  colonnes, 

4  autres  personnages. 
Sous  cette  miniature  on  lit  en  lettres  rouges,  comme  plus  haut  :  Cy  commence... 

nostre  dame  de  Paris. 

On  lit  à  la  fin  de  ce  deuxième  sermon  ung  petit  traittie  pour  traire  a  moralité 

toute  la  passion  de  Jhesucrist  nreseigneur.  —  Puis,  à  la  fin  de  ce  petit  traité,  au 
r  345  recto  :  Explicit  la  passion  de  nreseigneur  Jhesucrist  filz  de  dieu  le  père 
tout  puissant.  Abregie...  Grossee  par  moy  David  Aubert,  en  la  ville  de  Bruojelles  lan 
mil  cccc  soixante  et  deux. 

III.  F*  345  verso:  Très-riche  miniature  occupant  la  moitié  de  la  page.  Elle 

présente,  dans  l'angle  supérieur  à  gauche,  au  milieu  d'un  nuage.  Dieu  le  père 
assis  sur  un  trône,  ayant  à  ses  pieds  la  Vierge  à  genoux,  et  entouré  de  patriarches, 

de  vierges  martyres  et  d'anges  ailés. — Au  milieu  une  chaire  assez  étroite  et  gros- 
sière, où  se  lient  debout  un  religieux  à  robe  verl-foucé,  avec  capuchon  rabattu,  et 

bordée  d'un  léger  filet  d'or  aux  manches  et  au  collet.  Il  n'a  sur  la  tête  qu'une 
étroite  couronne  de  cheveux.  De  la  bouche  du  prédicateur  s'échappe  une  bande- 

role sur  laquelle  on  lit  :  Melior  est  dies  una  in  atriis  iuis  super  milia.  A  gauche  de 
la  chaire,  4  femmes  assises  sur  des  pliants;  à  droite,  24  personnages,  hommes  et 
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femmes,  assis  ou  debout,  mais  tous  la  tête  couverte.  Â  la  grille  d'une  loge  fermée, 
on  voit  un  homme  et  une  femme,  tous  deux  richement  vêtus. 

Sous  cette  miniature  on  lit  en  lettres  rouges  :  Cy  commencent  les  admonitions 
tirans  aux  choses  intemeles,  et  parle  deintemele  conversation. 

F**  360  recto  :  Au  milieu  de  la  page,  dont  elle  occupe  presque  la  moitié,  magni- 
fique miniature  représentant,  sous  un  portique  marbre  bleu  et  or,  Jésus-Christ 

debout,  les  deux  pieds  nus,  le  droit  appuyé  sur  Un  globe  d'or  surmonté  d'une  croix; 
la  main  droite  étendue,  et  trois  doigts  tournés  vers  le  ciel  ;  soutenant  de  la  gauche 
un  livre  ouvert  où  on  lit  :  Ego  sum  via,  veritas  et  vita.  Derrière  sa  tête  une  auréole 

d'or  avec  croix  latine;  cheveux  longs  et  pendants  sur  les  épaules;  barbe  légère- 
ment fourchue.  On  voit  à  genoux,  de  chaque  côté  du  Christ,  16  personnages,  dont 

à  gauche  un  pape,  un  cardinal,  un  évêque  et  cinq  religieux ,  et  à  droite  un  roi, 
un  duc,  et  6  autres  hommes  et  femmes.  Derrière,  et  sur  le  second  plan  qui  sert 

de  fond  au  tableau,  on  aperçoit  deux  riches  constructions  garnies  de  tourelles. 
Sous  cette  miniature  on  lit  en  lettres  rouges  :  Cy  commence  le  livre  de  Internele 

consolation.  De  lintemelle  locution  de  Jhesucrist  a  lame  fidèle. 

P  419  recto  :  Très-belle  miniature  occupant  toute  la  partie  supérieure  de  la  page. 
On  voit  sur  le  premier  plan  un  rivage  verdoyant,  et  trois  personnages,  dont  le 

principal  est  le  Christ,  absolument  tel  qu'il  est  dans  la  précédente  miniature,  si  ce 

n'est  qu'il  n'a  plus  un  globe  sous  ses  pieds;  devant  lui  et  à  genoux,  deux  apôtres 
auxquels  il  adresse  ces  mots  :  Amen,  amen,  dico  vobis.  Ces  deux  apôtres,  qui  eux 

aussi  ont  la  tête  ceinte  d'une  auréole,  mais  sans  croix  latine,  lui  répondent  :  Domine, 
ecce  nos  relinquimus  omnia  et  secuti  sumus  te  :  quid  ergo  erit  nobis  ?  Sur  le  second 

plan,  une  rade  avec  cinq  petits  navires  très-élégants.  Sur  le  troisième  plan,  qui 

forme  le  fond  du  tableau,  la  mer  et  quelques  lies  verdoyantes  avec  d'assez  remar- 
quables constructions,  des  églises,  des  châteaux-forts. 

Au  bas  de  la  page  précédente,  on  lit  en  lettres  rouges  :  Sensieut  le  livre  de  la 
parfaitte  Imitation  de  nreseigneur  Jhucrist,  Et  du  contempt  de  toute  vanité.  Puis, 
sous  la  miniature  même  :  Du  contempt  des  vanitez  de  cestuy  monde. 

On  lit  au  P  444  verso,  de  la  même  écriture  que  le  texte,  et  à  l'encre  ordinaire  : 
<x  Cy  fîen  le  volume  contenant  trois  traitties,  cestassavoir  Les  admonitions  traians  aux 

<x  choses  internelles.  Les  consolations  internelles,  Et  la  parfaitte  Imitation  de  Jhesu- 
a  crist.  Et  du  contempt  de  toutes  les  vanitez  du  monde,  grosse  lan  mil  ccccixij  par 
<x  le  commandement  et  ordonnance  de  treshault  tresexcellent  et  trespuissant 

«  prince  Phelippe*  parla  grâce  de  dieu  duc  de  Bourgoingne  et  de  Brabant,  etcet.» 
Sous  ces  lignes  se  trouve  la  signature  suivante  :  MARGARETE  DENGLETERRE. 

Au  bas  du  feuillet  de  garde  qui  clôt  ce  précieux  volume,  on  lit  :  Ctes  Lannoy  de 
Baudechon. 

Ainsi  qu'on  le  voit,  l'ordre  de  ces  trois  livres  n'est  point  celui  que  présentent 

4.  n  s'a^^it  ici  du  fils  de  Jean  sans  Peur,  Philippe  de  Bourgogne,  si  justement  nommé  le  Bon.  Vers 
4427,  il  épousa  en  troisièmes  noces  Isabeau,  fille  de  Jean,  roi  de  Portugal,  de  laquelle  il  eut  trois  fils, 
entre  autres  Cfiarles  le  Téméraire,  et  mourut  au  mois  de  juin  4  467,  âgé  de  soixante-douze  ans.  Charles  son 

fils  lui  succéda  ;  il  eut  pour  troisième  femme  la  sœur  du  roi  d'Angleterre,  Marguerite  d'York,  dont  la 
signature  est  celle  qui  se  trouve  au  bas  du  dernier  feuillet  de  notre  manuscrit. 
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les  éditions  imprimées  de  Y  Imitation.  Le  premier  traité,  qui  a  douze  chapitres, 

forme  le  secoud  livre  de  V Imitation,  telle  qu'elle  nous  est  généralement  connue  ; 
le  second  traité,  qui  a  cinquante-neuf  chapitres,  y  forme  le  troisième  livre;  et  le 
troisième  trailé,  qui  a  vingt-cinq  chapitres,  y  forme  le  premier  livre.  La  sticho- 

métrie,  ou  distinction  par  versets,  n'est  point  observée  dans  ce  manuscrit;  du 
moins  elle  n'est  pas  telle  qu'on  Ta  adoptée  dans  les  éditions  imprimées.  —  Il  est  à 
remarquer  aussi  que  le  passage  du  chapitre  xxv  (livre  1"'  des  éditions,  3*  de  notre 

codex),  relatif  aux  différents  ordres  religieux,  qu'on  trouve  dans  les  imprimés, 
n'est  point  dans  notre  manuscrit.  On  peut,  je  crois,  en  tirer  bien  des  inductions  en 
faveur  de  l'importance  du  manuscrit  de  Valenciennes,  et  aussi  en  faveur  de  Jean 
Gerson.  Non  que  je  partage  le  moins  du  monde  l'opinion  de  M.  Onésime  Leroy, 

qui  estime  que  notre  manuscrit  contient  le  texte  original  et  primitif  de  l'Imitation 
de  Jésus-Christ,  lequel,  suivant  lui,  aurait  été  écrit  d'abord  en  français;  car  si  ce 
texte  a  existé  d'abord  eu  notre  langue,  il  est  pour  moi  plus  clair  que  le  jour  que 
ce  n'est  pas,  du  moins,  celui  que  renferme  notre  codex,  et  qui  n'est  qu'une  version 
toujours  froide,  et  assez  souvent  inexacte  du  texte  latin,  ainsi  qu'on  peut  s'en  con- 

vaincre en  jetant  les  yeux  sur  les  extraits  que  nous  en  donnons  dans  le  n^'XI  de 

notre  Appendice.  Mais  notre  codex  n'en  a  pas  moins  une  valeur  très-considérable, 
en  ce  sens  qu'on  n'y  trouve,  dans  aucun  des  trois  livres  de  l'Internelle  Consolation, 
rien  qui  puisse  autoriser  à  penser  que  cet  admirable  ouvrage  ait  été  composé  par 

un  religieux  et  pour  des  religieux.  Donc,  de  deux  choses  l'une  :  ou  ces  divers  pas- 
sages, notamment  celui  si  développé  du  livre  i,  chap.  25,  ont  été  retranchés  par 

le  copiste  de  notre  codex  ou  de  celui  sur  lequel  il  a  travaillé  (ce  qui  peut  nous 
mener  bien  loin,  puisque  dès  le  mois  de  février  1447  cette  translation  du  latin 

en  français  avait  lieu  en  la  ville  de  Hesdin,  ainsi  que  nous  l'apprend  M.  Garnier 
dans  son  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  d'Amiens,  page  243),  ou  ces 
divers  passages  ont  été  ajoutés  au  texte  latin  primitif.  L'interpolation,  je  la  com- 

prends; on  peut  lui  assigner  plusieurs  motifs,  et,  entre  beaucoup  d'autres,  l'intérêt 
qu'attachaient  les  corporations  religieuses  à  faire  croire  qu'un  si  admirable  livre 
n'avait  pu  être  conçu  et  écrit  que  dans  un  couvent  ;  mais  le  retranchement  de  ces 
passages,  je  ne  puis  me  l'expliquer;  et  je  me  sentirais  assez  disposé  à  penser  que, 
si  Thomas  à  Kerapis  a  quelque  chose  à  revendiquer  dans  l'Imitation  de  Jésus-Christ, 
c'est  tout  au  plus  la  série  d'interpolations  auxquelles  nous  faisons  allusion  ici. 

Voyez,  au  surplus,  notre  Appendice  n*  XI. 

N*  232.  —  B.  4.  93. 

I.  Le  miroir  de  la  mobt.  —  II.  Le  miroir  des  pécheurs. 

In-i*  sur  beau  et  fort  vélin,  relié  en  veau.  Belle  écriture  mixte  gotliique  à  longues  lignes  du  w*  siècle. 
8  feuillets  liminaires  non  cotés;  feuillets  i  à  clxiii  cotés  en  lettres  rouges,  21  lignes  à  la  page.  Belle 

miniature.  Titres  des  chapitres  en  lettres  rouges.  Initiales  soigneusement  coloriées  et  rehaussées  d*or. Maison  de  Croy. 

■•  Ce  traité  ne  présente  ni  date,  ni  lieu,  ni  nom  d'auteur  ou  de  copiste.  Je  le 
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crois  cependant  de  la  même  époque  et  de  la  même  écriture  que  le  magnifique  ma- 

nuscrit dont  j'ai  parlé  sous  le  n°  231.  Il  est,  lui  aussi,  un  véritable  chef-d'œuvre 
de  calligraphie.  En  tête  du  Miroir  de  la  mort  on  voit  une  belle  miniature,  encadrée 

de  fleurs  et  d'ornements  bizarres  au  niilieu  desquels  on  dislingue  deux  figures  fan- 
tastiques qui  sentent  le  mysticisme  de  l'époque.  —  Ce  traité  se  divise  en  21  cha- 

pitres, et  il  occupe  les  47  premiers  feuillets.  Voici  la  rubrique  et  le  commence- 
ment du  premier  chapitre  :  «  Douloureuse  vision  et  complainte  de  Ihomme  estant  en 

«  larticle  de  la  mort  aveuc  pluiseurs  beaulz  enseignemens  serrans  a  toutes  personnes 

«  qui  ont  voulente  de  bien  mourir.  —  Souverain  roy  de  paradis,  quant  je  ramembre 
<x  en  ma  mémoire  que  tues  mon  Dieu  et  que  tu  mas  crée  par  ta  divine  puissance, 

«  et  que  je  ne  scay  se  onques  je  feys  chose  qui  fust  digne  destre  présentée  parde- 
«  vaut  toy,  mon  povre  cœur  tramble  de  paour  de  ta  justice;  car  je  sens  que  jay 
«  use  le  temps  passe,  voire  toute  ma  vie,  en  vanitez  et  plaisances  de  mon  corps.» 

—  L'écrit  se  continue  sous  forme  de  dialogue  entre  Sapience  et  le  Disciple. — Voir, 
pour  plus  de  détails  et  sur  cet  écrit  et  sur  son  auleur,  ma  brochure  publiée  en  1 838, 

Valenciennes,  in-8",  intitulée  :  Rapport  sur  divers  manuscrits  français  de  la  biblio- 

thèque  de  Valenciennes.  Ajoutons  ici  que  ]e  Miroir  de  l'âme,  dont  nous  avons  parlé  sous 
le  n°  221 ,  le  Miroir  de  la  mort,  qui  nous  occupe  en  ce  moment,  et  le  Miroir  des  pé- 
cAewr5,  dont  nousallons  parler,  doivent  avoir  un  seul  et  même  auteur;  que  ces  trois 

ouvrages  sont  frères,  et  qu'ils  complètent  parfaitement  cette  trilogie  religieuse  et 
mystique  que  nous  croyons  pouvoir  attribuer  au  chancelier  de  Paris,  Jean  Gerson. 

—  Il  ne  saurait  plus  y  avoir  de  doute ,  au  moins  pour  le  Miroir  de  la  mort;  car  à 

l'instant  je  lis,  dans  le  tome  VII,  page  391,  des  Manuscrits  françois  de  la  Biblio- 

thèque impériale,  publiés  par  M.  Paulin  Paris,  l'indication  de  cet  opuscule  formel- 
lement attribué  à  Jean  Gerson,  mais  sous  le  titre  de  Trésor  de  Sapience  :  w  Cy 

«  sensuit  le  livre  du  Trésor  de  Sapience,  lequel  fist  et  composa  maistre  Jehan 
«  Jarson,  docteur  a  Paris.  » 

11.  En  tête  de  ce  deuxième  traité,  on  lit  la  rubrique  suivante  :  Sensieut  ung 
très  proufjitable  traittie  et  enseignement  du  dévot  docteur  saint  Bernard,  appelle  le 

Miroir  des  pécheurs,  qui  est  moult  utile  pour  ramener  la  créature  humaine  a  congnois- 
sance  de  Dieu  et  de  soy  meismes  :  car  lignorance  de  celle  congnicion  maine  pluiseurs 
a  perdition  etemele,  comme  assez  tesmoingne  la  sainte  escripture  quy  dist,  Ignorans 

ignorabitur. 

Tout  ce  titre  est  écrit  en  lettres  rouges.  J'ignore  ce  qui  a  pu  porter  le  copiste  à 
attribuer  ce  traité  à  saint  Bernard.  Peut-être  saint  Bernard  a-t-il  écrit  un  opuscule 

sous  le  même  titre,  et  d'après  les  mêmes  paroles,  Ulinam  sapèrent,  etc.  Mais  en 
vérité  ce  n'est  point  celui  qui  se  trouve  dans  notre  manuscrit,  où  saint  Bernard  est 
comblé  de  pompeux  éloges,  où  sa  doctrine  est  fort  souvent  citée,  où  toujours  il 

porte  le  nom  de  saint,  titre  que  Bernard  ne  se  serait  pas  donné  à  lui-même;  dans 
notre  manuscrit  enfin,  où  des  allusions  historiques  et  géographiques  fourmillent, 

qui  n'ont  d'application  possible  qu'en  se  reportant  à  trois  siècles  plus  tard. 
Je  crois  avoir  démontré ,  dans  ma  brochure  précédemment  citée,  que  l'on 

retrouve  à  chaque  page  de  ce  manuscrit  et  l'époque  à  laquelle  florissait  Gerson, 
et  la  pensée  qui  préside  à  tous  ses  écrits,  et  l'esprit  de  V Imitation. 
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II  me  resta  à  rappeler  ici  que,  sous  le  n*  230,  j'ai  parlé  de  ce  même  Miroir  des 
pécheurs^  mais  qui,  là,  u'occupe  que  six  feuillets,  tandis  qu'ici  il  en  embrasse  plus 
de  cent.  Cela  tient  vraisemblablement  à  ce  que  cet  opuscule  aura  été  d'abord 

adressé  à  une  seule  personne,  peut-être  même  au  frère  de  Gerson,  et  qu'ensuite 
fauteur,  en  le  développant,  y  aura  trouvé  la  matière  d^un  sermon,  dans  lequel  il 
reproche  aux  clercs  orgueilleux  la  vanité  de  leurs  études,  le  vide  de  la  science 

qu'une  bonne  conscience  n'accompagne  pas;  aux  grands,  aux  nobles  et  aux  princes, 
leur  orgueil,  leur  vanité,  leur  abominable  luxure,  leur  dureté  pour  le  menu  peuple, 

lequelz  Hz  rongent  ainsy  que  loups  ravissans.  Peut-être  se  rangera-t-on  à  cette  opi- 

nion, si  Ton  compare  les  premières  lignes  des  deux  manuscrits  que  j'ai  cru  devoir 
rapprocher  sous  le  n*  230  précité. 

Nota.  A  la  6n  du  dernier  feuillet,  on  lit,  mais  d'une  autre  écriture  :  Ce  livre  est 
a  mons'  de  Moulenbaix  Baud .  de  Lanney. 

N-232^>*.  —  N.  2.  10. 

I.  LOTHARII  LEVUE  ET  CARDINALIS  LIBRI  TRES  DE  VILITATE  CONDITIONIS  RUMANE.  —  II.  MaGISTER 

GaUFRIDUS  ANGLICUS  ad  IMPERATOREM  PRO  UBERATIOiNE  REGIS  AnGUE  RiCARDI.  —  lO.  De  TRfflUS 

CELLULIS  MEMORIE.  —  IV.  MaGISTRI  GaLFRIDI  ViNESALH  POETRIA.  —  V.  PaRVUM  DOCTRINALE  SEU 

PARABOLiE  PUILOSOPHIiE. 

In-f^  sur  vélin,  demi-reliure  récente.  Belle  écriture  minuscule  gothique,  partie  à  2  colonnes,  partie  à 
longues  lignes,  du  xiii*  siècle.  56  feuillets,  de  il  lignes  à  la  page.  Piqûres  et  réglures.  Rubriques  en  let-- 
tres  rouges.  Toutes  initiales  rouges  dans  le  traité  4W  prose  (46  premiers  feuillets);  alternativement  rouges 
et  bleues  dans  le  reste  du  volume.  Saint-Amand. 

1.  Ce  traité  en  prose  occupe  les  16  premiers  feuillets  de  notre  codex,  où  il  est 
écrit  à  2  col.  et  précédé  de  cette  rubrique  :  Incipit  liber  lotharii  lévite  et  cardinalis 
devilitate  conditionis  humane  qui  lolharius  postea  innocentius  papa  tertius  dictas  est. 

Brunel  {Manuel  du  Libraire,  v°  Lotharius)  nous  apprend  qu'il  existe  une  traduc- 
tion française  de  ce  traité  sous  le  litre  suivant  :  «  Le  mépris  el  le  contemnement  du 

monde...  mis  en  françois  par  M.  G.  R.  Douay,  Balth.  Bellere,  1595,  în-8*.  » 
La  Biographie  universelle  de  Michaud,  dans  un  article  fort  étendu  sur  Inno- 

cent IH,  et  dû  à  la  plume  de  M"  Desportes  et  Tabaraud,  parle  en  ces  termes  du 
traité  De  contemptu  mundi  seu  de  miseriâ  hominis  libri  III,  composé  par  Fauteur > 

sous  son  diaconat:  «  Le  titre,  le  sujet,  les  citations  analogues  de  TEcriture  ont 

pu  faire  croire  qu'il  était  dans  le  goût  de  Y  Imitation  de  J.^C,  avec  lequel  il  se 
trouve  joint  dans  plusieurs  éditions  anciennes  ;  mais  il  eu  diffère  extrêmement  par 

l'abus  continuel  du  style  antithétique  et  figuré.  » 
Lothaire,  fils  de  Trasimond,  des  comtes  de  Segni,  n'avait  que  37  ans  lorsqu'il 

fut  élu  pape  sous  le  nom  d'Innocent  III,  le  8  janvier  1198.  Il  mourut  le  16  juillet 
1216.  Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  à  Cologne  en  1552  et  1575;  à  Venise 
en  1578. 

La  Bibliothèque  impériale  possède  un  manuscrit  français  de  cet  ouvrage  de 
Lolhaire,  sous  le  titre  de  Misère  de  la  condition  humaine.  M.  Paulin  Paris  qui  le 
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décrit  en*son  tome  IV,  p.  205,  des  Manuscrits  françois  de  la  Bibliothèque  impériale, 
termine  par  ces  mots  :  «  L'auteur  est  un  certain  Lothiers,  dont  il  m'a  été  jusqu'à 
a  présent  impossible  de  retrouver  la  patrie,  le  siècle  et  Thistoire.  » 

II.  Petite  pièce  de  20  vers  hexamètre^,  occupant  la  première  moitié  du  f*  17 

recto.  Elle  est  relative  à  la  captivité  de  Richard  P%  roi  d'Angleterre,  surnommé 
Cceur  de  Lion,  et  adressée  par  Galfrid  ou  Geofroi  de  Vinisauf  à  l'empereur  5enri  VI, 
à  qui  le  prisonnier  avait  été  livré,  et  qui  ne  consentit  à  briser  ses  fers  qu'après 
avoir  reçu  une  rançon  considérable. 

III.  A  la  suite  des  20  vers  dont  nous  venons  de  parler,  et  sous  la  rubrique  De 
tribus  cellulis  memorie,  se  placent  les  huit  vers  suivants,  dus  vraisemblablement 
au  même  auteur  : 

Cum  tribus  ancillis  sapientia  régnât  in  arce 
Verticis,  in  thalamis  expaciata  tribus. 

Vis  perceptiva  reliquas  preit.  et  quasi  querens 
Inveuit.  ad  dominam  prima  miuistra  venit. 

Nacta  locum  médium  ratio  quasi  consiliatrix  , 
Assidet.  et  formam  rem  trutinantis  habet. 

Vis  memorativa  quasi  Ihesauraria  totum 
Servat.  et  in  thalamo  posteriore  serat. 

IV.  Ce  traité  commence  au  bas  du  feuillet  17  recto,  et  il  est  précédé  de  celte 

rubrique  en  lettres  rouges  :  Incipit  prologue  magistri  Galfridi  Vinesalfi  ad  Innocen- 

tiumpapam  de  artificio  bquendi.  Il  se  continue  jusqu'au  f°  45  recto.  Voici  ce  qu'en 
dit  VHist.  litt.  de  la  France,  t.  XVI,  p.  18^  :  «  Geoffroy  de  Vinisauf,  qui  a  vécu 

sujet  de  Richard  I*'  et  de  Henri  III,  élait  Normand  d'origine.  L'art  poétique,  dans 
lequel  on  le  croyait  un  très-grand  maître,  est  le  sujet  de  son  principal  ouvrage,  qui 
est  intitulé  Poetria  nova,  et  qui  renferme  2114  vers.  Il  est  dédié  au  pape  Inno- 

cent un,  et  débute  par  de  mauvais  jeux  de  mots  sur  le  nom  de  ce  pontife...  Le 
traité  qui  suit  cet  exorde  sent  un  peu  la  scholastique  du  temps  ;  mais  du  moins  il 
est  clair,  et  en  généf  al  fort  sensé.  Les  préceptes  y  sont  expliqués  par  des  exemples 

que  l'auteur  compose  tout  exprès,  et  dans  lesquels  il  laisse  voir  quelquefois  son  ani- 
mosité  contre  la  France.  On  y  peut  recueillir  aussi  quelques-unes  des  opinions  alors 

communes.  Par  exemple ,  en  parlant  des  épithètes,  il  veut  qu'on  dise  potatrix 
Anglia,  textrix  Flandria,jactatrix  Normannia.  Il  a  une  très-haute  idée  du  pouvoir, 

de  la  prééminence,  de  la  perfection  du  pape;  il  ne  veut  pas  qu'on  lui  résiste 
jamais  :  après  avoir  dans  les  dernières  pages  exprimé  fort  nettement  plusieurs 

règles  assez  délicates  relatives  à  l'harmonie  de  la  diction,  il  revient,  en  finissant, 
à  Innocent  III,  et  lui  dit  : 

Nec  Deus  es  nec  homo;  sed  neuier  es,  inter  utrumque, 
Quem  Deus  elegit  socium.  Socialiter  egit 

4.  Innocent  IV,  selon  Topinion  de  M.  Weiss,  en  son  article  sur  Galfrid  (ou  Geofroi)  de  Winesalf,  Bio- 

graphie universelle  de  Michaud.  Mais  c*est  là,  suivant  nous,  une  erreur,  ou  plutôt  une  simple  faute 
typographique. 
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fecum  parlitus  mundum.  Sibi  noluit  unus 
Omnia,  sed  voluit  iihi  terras  et  sibi  cœlum. 

a  Cest  dans  le  même  style,  et  en  leur  donnant  les  plus  magnifiques  éloges 
(disent  les  continuateurs  de  VHist.  litt.  de  la  France  dans  un  article  spécialement 

consacré  à  Geoffroi  de  Vinesauf,  t.  XVIII,  p.  308),  qu'il  adresse  encore  son  poëme, 
tant  à  Tempereur,  qu'au  chancelier  Guillaume,  à  qui  il  dit  : 

Q%u)d  Papœ  scripsi  munus  spéciale  libelli, 
Accipe,  flos  regni.  Primo  potiaris  hânore 
Hujus  secreti.  Nec  id  unum  sume,  sed  unà 
Do  tibi  me  totum,  Guillerme,  rir  auree,  totxis 
Sum  tum  ad  votum. .  • 

«  Un  style  concis  n'est  certainement  point  une  des  qualités  des  écrits  de  GeofTroi» 
Il  n'en  donne  pas  moins,  dans  sa  Poétique,  un  exemple  de  précision  fort  singulier» 
C'est  en  deux  vers  seulement  qu'il  répète  le  vieux  conte  de  la  femme  qui  voulut 
faire  accroire  à  son  mari  qu'un  enfant  dont  elle  était  accouchée  pendant  son  ab- 

sence était  provenu  d'un  peu  de  neige  qu'elle  avait  imprudemment  avalée  ;  femme 
qui  n'eut  pas  droit  de  se  plaindre  quand  le  mari,  de  retour  d'un  voyage,  lui  dit 
que  cet  enfant,  qu'il  avait  emmené  avec  lui,  était  fondu  au  soleil  : 

De  nive  conceptum  quem  mater  adultéra  fingit, 

Sponsm,  eum  vendens,  liquefactum  sole  refingit.  » 

P.  Leyser  a  publié,  le  premier,  cette  Poétique  dans  son  Historia  pœmatum  medii 

œr^Halle,  1721;  elle  a  été  réimprimée  ensuite  séparément,  Helmstadt,  1724,in-'8\ 

V.  Au  bas  du  f*  45  recto,  cette  rubrique  en  lettres  rouges  :  Prologus  in  parvum 
doctrinale  seu  paraboles  philosophie.  Ce  prologue  a  21  vers.  Quant  au  poëme  lui- 
même,  il  en  a  1 1 19,  de  différents  rhylhmes.  En  voici  le  début  : 

A  phebo  phobo  lumen  capil,  a  sapiente 
Insipiens  sensum  quo  quasi  luce  micat. 

Nichil  aliud'nisi  se  valet  ardens  enthua  cremarey 
Sic  se  non  alios  invidus  igné  coquit. 

Sus  de  sorde  levât  saltem  dum  colligit  escairi, 
Cur  nunquam  surgit  sorde  volutus  homo. 

Nota.  Ce  manuscrit,  quoique  l'encre  ait  un  peu  blanchi,  est  très-lisible  et  fort bien  conservé. 

(Sanderus,  n*  272.  L.) 

N*  233.  —  B.  1 .  69. 

Second  mariage  et  espousement  entre  Dieu  le  filz  et  lame  pécheresse  faisant  penitance  en  la 
PERSONNE   DE    MaRIE  MaGDALAINE. 

46 
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Gros  inf*  sur  beau  et  fort  vélin,  relié  en  bois,  recouverl  en  Boie  noire.  Écriture  mixte  gothique  à  lon- 
gues lignes  de  la  fin  du  xv«  siècle.  304  feuillets,  de  35  lignes  à  la  page.  Titres  courants  à  Tencre  noire, 

et  P*  en  chiffres  romains  rouges.  Titres  des  chapitres  en  lettres  rouges.  Initiales  blanches  sur  fond  jaune. 
Grande  et  belle  miniature  occupant  les  trois  quarts  du  premier  feuillet.  Lettre  initiale  grise  sur  fond 

azur,'  au  milieu  de  laquelle  on  voit  les  armoiries  de  messire  Bauduin  de  Lannoy  telles  qu'on  les  trouve  au 
Dlason  de  Jean-Baptiste  Maurice,  page  400  (La  Haye  et  Bruxelles,  1667,  in•>^),  et  telles  que  nous  les 
avons  dtk-rites  sous  les  n~201  et  221.  Après  le  feuillet  de  garde,  trois  feuillets  non  cotés,  et  contenant  la 
table.  Maison  de  Croy. 

Cet  ouvrage,  sans  uom  d*auteulr,  nVst  que  la  secoude  partie  d*uQ  livre  vraiment 
remarquable.  Malheureusement  la  bibliothèque  de  Yalenciennes  n'en  possède  ni  le 
commencement  ni  la  fin^.  C'est  encore  un  de  ces  ouvrages  tout  empreints  de  mys- 

ticisme ;  mais  on  ne  saurait  se  faire  une  idée  des  excellentes  choses  qu'il  renferme. 
L'auteur  invoque  souvent  Tautorité  des  Écritures  et  celle  des  Pères  de  TÉglise; 
mais  plus  souvent  encore  il  cite  les  auteurs  profanes.  Tous  les  écrivains  d'Athènes 
et  de  Rome»  philosophes,  historiens  et  poëtes,  ont  apporté  leur  pierre  dans  la 
i^onstruction  de  ce  curieux  édifice.  La  philosophie  surtout  y  domine.  La  seconde 
partie  de  cet  ouvrage,  la  seule  que  nous  ayons,  se  divise  en  85  chapitres,  ̂ oici  les 
titres  des  plus  remarquables  : 

Chap.  1 .  Considérations  générales.  {Amnistie  accordée  aux  sujets  à  l'occasion  de 
l'avènement  d'un  prince,  de  son  mariage  ou  de  sa  paternité.) 

3.  Parlement  des  trois  personnes  divines  pour  la  rédemption  humaine. 
6.  Administration  et  garde  des  angeles  entour  les  hommes. 
7 .  Diligence  des  angeles  a  trouver  une  espeuse  propice  au  filz  de  Dieu. 

8.  De  grâce  et  franc  arbitre. 
i  5.  Dialogue  et  parlement  entre  lame  et  le  corps. 
19.  Des  quatre  principales  chambrières  de  la  pécheresse. 
34.  Assamblée  de  tous  les  vices  pour  vexer  la  pécheresse. 
38.  Sentence  de  la  justice  divine  contre  hbstination  de  la  pécheresse. 

39 .  Appellation  entregettee  par  la  pécheresse. 
41.  Estât,  famille  et  chartre  de  Penitance.  Ses  trois  filles:  Contrition,  Confession, 

Satisfaction. 
69.  Des  deux  damoiselles  Virginité  et  Humilité  estans  inséparablement  avec  la 

Vierge  Marie. 

4 .  On  lit,  en  effet,  dans  le  prologue,  au  P*  j  verso  :  a  H  nous  convient  préalablement  selon  le  fondement 
«  premisaucommencemeiiiôelapremiere  partie  de  ce  traittieouaestepariedu  premier  mariage  proposer. 
«  chinq.  considérations  et  suppositions  assez  notoires  en  choses  familières  et  expérimentées  adfin  de  bail- 
«  lier  a  entendre  plus  cleremènt  et  comprendre  plus  facilement  la  matière  et  procès  du  mariage  du  fil  de 
«  dieu  a  lame  pécheresse,  duquel  a  layde  de  dieu  sera  traitlie  en  ceste  seconde  partie.  » 

On  lit  aussi  au  f**  iiij  verso  :  «  Âinsy  dis  je  quant  tout  le  monde  estoit  corrompu  par  pechie,  dieu  quy 
«  est  piteux  et  miséricordieux  pourvey  au  salut  de  iceluy  gendre  humain  par  ung  moyen  bien  congruent, 
«  ct^stasscavoir  par  le  mariage  et  espousement  de  la  tressaincte,  tresnoble,  tresbelle,  très  eslute  et  très 
«  amoureuse  vierge  Marie  a  dieu  le  père  qoy  la  choisy  devant  toute  aultre  en  espeuse  pour  les  trois 
«  motifz  dessus  proposez,  tant  pour  sa  noblesse  et  dignité  pour  faire  la  reconciliation  et  paix  du  gendie 
ff  humain,  comme  il  a  este  déduit  en  la  première  partie  de  ce  traittie.  tant  par  pilie  et  compassion 

«  pour  délivrer  Ihomme  de  servitude  et  de  mort  eternele,  comme  il  sera  monstre  en  reste  partie,  tant 
t  pour  parfaitte  etfainte  amour  quy  estoit  entre  luy  et  la  ditte  sainte  vierge,  comme  il  sera  monstre  a 
«  layde  de  dieu  en  la  tierce  partie.  » 
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78.  Bataille  et  victoire  de  la  pécheresse  contre  lost  du  dyable. 
83.  Consommation  du  mariage  entre  le  filz  de  Dieu  et  lame  pécheresse  convertie. 
85.  Banquet  et  joyeuse  [este  quon  fist  a  la  venue  de  lespcuse. 

^  Le  volume  commence  ainsi,  t*  l  : 

Sensieut  le  second  mariage  et  espousement  cestascavoir  de  dieu  le  filz  et  de  lame 
pécheresse  en  la  personne  de  Marie  Magdeleine.  Le  premier  chapitre. 

a  Ne  limea^  maria,  invenisti  enim  gratiam  apud  deum.  Luce  primo.  Cest  a  dire. 

«Ne  crains  pas  marie,  car  tu  as  trouve  grâce  envers  dieu.  ==Je  désire  et  te 
<c  requiers  ma  treschiere  cousine  et  (rescordiale  seur  en  jhesucrist  que  de  ung  cuer 

<c  dévot  soit  saluée  par  les  paroles  'ùugeVicques  Ave  gratia  plena,  etc.  celle  a  quy 
c(  ces  parolles  de  nostre  theume  furent  par  langele  gabriel  proposées,  cest  marie 
V  vierge,  entière,  digne  de  toute  loenge,  mère  sacrée  du  filz  de  dieu,adfin  que  par 
<c  sou  ayde  et  direction  icelles  paroles  puissent  estre  deuementapplicquies,  etsalu- 
a  tairemeut  appropriées  a  une  aultre  marie  de  laquele  sera  faitte  mencion  cy 
«  aprez...  » 

Cet  ouvrage  est  écrit  eu  prose  ;  mais  il  s'y  trouve  plusieurs  passages  en  vers, 
assez  difficiles  à  distinguer;  car  les  lignes  se  continuent,  et  la  stichométrie  n'y 
est  pas  observée.  En  voici  les  principaux  : 

F"*  30  verso.  Dans  le  chapitre  xii,  intitulé  :  De  la  salutation  que  fist  langele  a  la 

pécheresse,  l'envoyé  de  Dieu  reproche  à  la  Magdeleine  de  n'avoir  pas  regardé  les 
dons  de  Dieu,  ni  considéré  les  œuvres  de  ses  mains.  «  Comment  il  ta  donne  sur 
<c  celle  terre  les  champaignes,  montaignes  et  vallées  a  ton  désir  belles  et  fertiles ^ 

Précieux  oingnemens, 

Baulsmes  et  pieumens  - 
Et  semblables  odouremens 

De  doulz  sentemens. 
Plaisantes  herbelettes, 

Doulces  verdelettes, 

Joyeuses  flourettes 
De  couleur  france  et  nettes, 

Gentes  planlelettes, 
Gontement  pourtraittes 

De  belles  feulleltes 

Propres  et  doulceltes; 
Les  gardins  grans, 

Beaux  preaulz  verdoyans, 
Vergiers  plaisans, 

Arbres  fructiââns, 

Rainceaulz  umbrians, 
Fleurs  odourans, 

Fruilz  doulz  et  resconfortans 
Les  beaulz  oiseles  chantans. 

P  43  verso.  Dans  la  salutation  que  fait  l'ange  à  la  pécheresse^  on  lit  :  a  Or 
donques  en  temps  que 

Fortune  te  fait  chiere  et  baise/ 
Dors  en  ton  lll  en  paix  et  aise  ; 

Tiens  toy  longuement  grosse  a  table 
Comme  pourceau  gras  en  lestable; 
Fais  maintenant  les  railleaux  bruire, 
Pareillement  (on  fuseau  ruire. 
Vis  en  délices  et  mondaine 

Plaisancer,  6ere  et  bien  haultaine. 
Mais  vieilleâse  rebelle  et  dure 
Viendra  bien  brief  très  felle  et  sure 

Quy  jouera  a  la  reversée, 

Et  sera  la  chance  tournée. 

En  ce  monde  obscur  et  umbrage 
Sentiras  tu  mal  et  dommage. 

Tu  nauras  que  deul  et  encombre, 

Anuy  et  des  dangiers  sans  nombre. 
Tu  bcuveras  du  fiel  amer 

Quy  te  sera  dur  a  gouster. 
Car  il  nest  huy  maie  fortune, 
Si  rude  ne  si  importune. 
Comme  davoir  este  eureux 

Et  puis  devenir  maleureux. 
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P  48  verso.  Dans  le  treizième  chapitre,  intitulé  :  De  lentree  de  cremeur,  et 
fait  mencion  de  la  cremeur  de  la  mort,  Tauteur  parle  ainsi  de  la  nécessité  du  trépas  : 

C'est  la  fragilité  mondaine 
Que  toute  créature  humaine 

Ainsy  nue  de  la  terre  vient 
Et  nue  retourner  luy  convient, 
Voire  sans  aulcune  excusance, 
Car  cest  la  divine  ordonnance. 

Tu  iras  les  sentes  mortelles^ 
Excusances  doulces  ne  felles 

Ny  vallent,  il  te  fault  partir, 
Je  le  dis  pour  toy  advertir. 
Riens  te  vauldront  lors  ces  vestures, 
Pennes  et  dorées  cbaintures, 

Ne  ces  bagues  tant  beubenchieres, 
Si  précieuses  et  si  chieres, 
ChasteaulZy  trésors  dedcns  boutez 
Et  mille  superfluitez, 

Ou  en  chascun  jour  tu  (assers. 
Quant  tu  seras  viande  aux  vers, 
Il  te  fauldra  tout  ce  laissier. 

Tu  nauras  or  a  possesser 

Chasteau,  maison,  parais,  buiron. 
Ne  tant  vaillissant  que  ung  sowon. 
La  mort  mettra  teles  beubancos 

A  fin,  et  tes  viles  plaisances. 

F*  49  verso.  Cremeur,  après  avoir  rappelé  la  leçon  donnée  par  Corydon  au  jeune 

Alexis  qui  s^ enorgueillissait  de  sa  jeunesse  et  de  sa  beauté,  ajoute  :    ' 

Ce  nest  pas  tout  or  quy  reluist. 
Ce  nest  pas  tousjours  avantage 
Davoir  gent  corps  et  beau  visage. 
Puis  que  souvent  par  mesusage 
11  tourne  a  grief  et  grant  dommage. 

F"^  83  recto.  Dans  le  discours  «  de  lempereis  Orgueil  a  lame  pécheresse,  )»  on  lit 
les  vers  suivants  sur  la  Fortune  : 

Elle  est  de  mondaine  richesse 

Seule  dame  et>  seule  maistresse. 

Jay  de  ses  biens  tres  bonne  part. 
Et  quant  je  me  pars  elle  part. 
Garde  que  rien  tu  ne  refuses, 
Aultrement  pour  vray  tu  tabiises. 
De  quelque  don  quelle  te  face. 
Vivre  ne  peus  bien  sans  sa  grâce. 

Son  vouloir  n'est  pas  tout  uny. 
Elle  ne  fait  pas  tout  onny  ; 
De  ses  honneurs  grans  aux  humains 
Ains  a  lung  plus  et  laultre  mains. 
Il  sen  fault  raporter  a  elle. 

Quant  il  luy  plaist  tout  renouvelle. 
Scacbes  quelle  retournera 
Sa  roe,  quant  il  luy  plaira. 
Ne  pense  que  destre  bien  aise. 

Car  sil  est  chose  quy  te  plaise. 
Tu  lauras  délie  prestement, 

Et  acquerras  bruit  excellent. 

Dieu  laisse  fortune  régner. 

Et  sur  les  humains  dominer, 

Et  pour  tourner  sa  ree  et  tantost  retourner, 
Rlanche  et  puis  brune. 

El  il  laisse  soleil  et  lune. 
Le  ciel  et  estoille  chascune. 

Leur  loy  commune. 
Tout  est  regle  par  la  fortune, 

Par  fois  perverse, 

Quy  entre  les  humains  converse, 
Et  les  verse  et  puis  les  reverse, 

Tant  est  diverse. 

F*  89  recto.  Ou  lit ,  dans  le  discours  «  de  la  royne  Convoitise  a  lame  péche- 
resse, y>  les  vers  suivants,  qui  sont  le  développement  de  cette  pensée  :  «Nul  nest 

«I  ame,  quy  na  largement  des  biens  de  fortune.  » 

Et  quy  est  en  povrete  mis. 
Il  ne  scet  quy  sont  ses  amis. 
Il  est  au  monde  jugie  vil  ; 

M8is|b  ncho  en  a  plus  de  mil. 

Tout  le  monde  le  crient  et  laime, 

Son  parent  ou  cousin  le  claime. 
Se  ung  homme  na  de  quibus, 
Passe  oultre,  ccst  un  coquibus; 
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Et  ja  soit  ce  qiiil  fust  bien  sage, 
Ce  seroit  ung  homme  saulvage. 
H  meurt  de  faim  et  de  mesaise, 
Jamais  ne  faict  chose  quy  plaise  : 

On  lappelle  meschant  paillart. 
Mais  au  contraire  dung  coquart  : 
Puis  quil  a  finance  a  grant  somme, 
Ha,  dist  on,  cest  ung  1res  sage  homme. 
Et  ou  il  ne  scet  mot  de  lettre, 

II  est  tenu  pour  sage  mestre. 
Pour  ce,  nobles  Glles,  pensez 
Dacquerre  tlourins  a  monceaulz  ; 
Car  croyez  moi  se  vous  voulez. 

Ce  sont  amis  especiauîz. 
Povres  gens  sont  tousjours  foulez. 
Mais  ces  vers  ne  sont  jamais  faulz. 

Quy  a  de  largent  a  tous  lez 
En  son  coffre  il  a  des  chapeaulz. 
Pour  ce  que  a  richesse  acquise, 
Et  la  a  dangier  obtenue, 
Sil  laime,  et  la  garde,  et  la  prise , 
Et  la  preut  de  sa  retenue. 
Monstre  quelle  est  chose  bien  prise, 
Très  noble  et  de  bon  lieu  venue  : 

Car  chose  chiereroent  conquise 
Doibt  chièrement  estre  tenue. 

F*  90  recto.  Convoitise,  après  avoir  dit  qu'il  faut  garder  pour  ses  vieux  jours  ce 
que  Ton  peut  amasser  pendant  sa  jeunesse,  ajoute  que  Ton  doit  se  défier  de  ceux 
qui  vont  chantant  et  répétant  : 

Bien  mondain  ne  peut  abuser 
Quy  se  monstre  gent  et  joly. 
Et  tel  est  dont  le  refuser 

Seroit  trop  grandement  failly. 

Dieu  fist  les  biens  pour  en  user, 
Il  fault  vivre  uny  a  celuy, 

Et  quy  mal  en  vouldra  user. 
Il  sen  fault  raportcr  a  luy. 

Même  feuiHet  verso.  La  reine  Convoitise  dit  à  la  pécheresse  :  u  Né  penses  point 
a  que  Dieu  sempesche  des  choses  terriennes,  mais  tout  se  gouverne  cybas  par 
<c  nature  et  fortune.  Il  ny  a  fors  eur  et  mal  eur,  tout  y  doibt  estre  commun,  quy  en 
«  peut  avoir  si  en  ait  ;  quy  la^  il  la. . .  Il  fault  que  tu  entretiengnes  ton  estât  selon 
«  ta  noblesse  et  dignité.  » 

Gent  y  a  et  gent. 
Ung  homme  en  vault  cent. 
Pour  honneur  avoir 
Bon  est  ascavoir, 

Lung  est  plus  notable, 

Et  plus  seignourable 
Que  laultre  en  tous  lieux. 
Il  vàult  beaucop  mieulx 
Scavoir  flaioller 
Et  du  bas  voler 

Par  dcssoubs  la  feulle. 
Quiconque  sen  deulle, 

Que  par  preudommie 
Avoir  povre  vie. 

Hardy  quy  erobrache. 

A  fortune  en  grâce 
Et  bien  luy  en  vient. 
Chetif  quiert  et  trace. 

Et  tout  ce  quil  brasse 
Vient  tousjours  a  nient. 
Nul  bien  nen  advient. 

Hars  fars  paillars 
Et  sottouars, 

Quy  par  mil  artz Et  soubtilz  dardz, 

Comme  renars 
A  faulz  regardz, 

Des  biens  espars 

Ont  bien  leurs  pars. 

F*  96  recto.  Dans  la  délibération  de  «  Oiseuse,  ducesse  de  lexercile  de  luxure, 
a  fille  de  négligence,  mère  de  paresche,  inventresse  de  bourdes,  songeresse  de 
a  nouvellitez,  puisot  de  toutes  ordures,  arbre  infructueux,  sépulture  de  Ihomme 

«  encore  vivant,»  nous  avons  relevé  les  vers  qui  suivent,  où,  contrairement  à  l'opi- 
nion de  Convoitise,  Oiseuse  soutient  qu'il  faut  dépenser  et  non  thésauriser  : 
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On  8cet  bien  qui!  ne  dure  mye 
A  tousjours  sans  terminoison , 
Fortune  nest  toujours  amye, 

Quy  le  croit,  il  pert  sa  saison. 
Mais  quant  nature  en  est  aervye 
Tant  quil  iuy  plaist  a  grant  foison, 
Que  Iuy  fault  il  aprez  sa  vie, 
SoufQre  Iuy  doibt  par  raison. 
Que  vault  le  garder  sans  cesser. 
Et  navoir  jamais  asseurance. 

Que  vault  tant  d'avoir  possesser, 
Et  tousjours  manoir  en  doubtance. 
Que  vault  tant  de  travaulx  passer, 
Sans  atlaindre  a  son  espérance. 
Que  vault  tout  le  monde  amasser, 

Et  jamais  navoir  souffisance. 

Tousjours  en  labour, 
Tousjours  en  dolour, 
Tousjours  en  martire, 
Tousjours  tire  tire, 
Fans  repos  avoir, 
Il  faict  son  debvoir, 
A  son  corps  y  pert, 

Et  neantmoins  il  pert, 
Se  tue  et  labile, 

Et  riens  ne  proùffite; 
Plus  boute  moins  va. 
Plus  vil  et  mo\nr>  a. 

Plus  huche  moins  vient. 

Plus  frappe  et  moins  tient, 
Plus  chauffe  et  pis  sue, 

Et  tant  plus  se  crauente  et  tue, 

Et  tant  pis  son  fait  eentretient. 

F"*  12%  verso.  Dans  le  «Parlement  de  langele  a  la  pécheresse,»  alors  qu'au 
chapitre  xxix  il  l'entretient  «de  la  force  et  puissance  invincible  dejhesucrist,»  il 
applique  au  Seigneur  les  vers  suivants  : 

II  a  donne  force  et  grant  liardement, 
Tresnoble  ame  et  bon  entendement. 
Pour  tout  faire  et  tout  par  science  aprendre. 
Les  natures  des  créatures  comprendre, 
Par  celles  la  bonté  de  dieu  entendre.  « 

y4ii\  Bcei  oiseaul/.  bestes  et  poissons  prendre, 
filesurer,  nombrer,  chanter  en  musicque 

iubtillement  faire  maintes  ouvres  Butenticques. 
Combien  que  la  mer  soit  large  et  périlleuse 

Passer  le  scet  par  art  ingénieuse. 
Il  scet  semer,  planter,  parler,  escripre. 
De  telz  granit  biens  dont  no  scauroit  souf&re 

A  loer  jhesus^A  brief  terminer 
jf        Tout  vient  a  Ihomme,  il  scet  tout  dominer. 

Il  a  pour  son  ui^age  vergiers  plaisans, 
Le  ciel  tant  bel,  les  estoilles  luisans. 
Quatre  elemens  créez  a  ses  services. 
Vivres  divers  selon  le  temps  propices. 
Couleurs  odeurs  en  récréation. 

Pour  Iuy  formez  des  sa  création. 

f 

F**  145  verso.  Dans  le  a  Parlement  et  conseil  des  vices  ensamble,  »  où  nous 
voyons  figurer  «Orgueil  lenflee  en  chief,  Envie  la  murdriere,  Ire  lenragee, 
«  Avarice  la  convoiteuse.  Luxure  la  garce  effrontée,  Oiseuse  la  niche  bourgoise, 

H  Paresce  lendormie  paillarde,  Gloutonnie  la  friande  gourmande,  »  la  parole  est 

accordée  tout  d'abord  à  «  Gloutonnie  la  souillarde,  la  plus  sale  et  waste  de  la  com- 
«  paignye,  mal  apointee  et  habillée,  aussy  large  que 'longue,  enflée,  gorgue, 
u  soufflant  par  fauMe  dalaine,  laquelle  elle  avoit  vinolente  et  toute  corrompue, 

«  avecq  des  yeulz  cacieux  et  larmoyans  et  ung  visage  elephanlicque,  boursouffle, 
«  boutonne,  (aint  en  escarlatte  et  tout  mesellatre.  »  Gloutonnie  entonne  alors  la 

chanson  suivante ,  où  semble  s'être  inspiré  l'auteur  du  libretto  de  Robin  des  Bois  : 
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Et  pour  ce  tant  que  nous  vivons, 
Et  fortune  pour  nous  avons 

Et  des  biens  par  mesure, 
Encontre  soussy  estrivons, 
Et  ou  bon  temps  nous  pstrivons , 

Doulce  en  est  lappresure. 

TousjourS  la  brigade  mi  ncns, 
Au  bon  vin  ou  que  nous  venons 

Et  fu\onà  vie  dure. 

Tenons  bien  ce  que  nous  (onons. 

Quant  bon  temps  vipnt  sy  le  prenons, 
Car  on  ne  scet  quil  dure. 

P  161  verso.  Dans  le  chapilre xxxix*,  inlilulé  :  «De  lappellalion  înlerieclee  par 
c(  la  pécheresse,  »  on  lit  les  vers  suivants,  adressés,  sous  Torme  de  plainte,  à  Tange 
par  la  Magdeleiue: 

Se  je  souspire,  pleure  et  plains 
Et  fay  mes  griefz  cas  et  mes  plains 

De  deul  pains. 
Et  devant  Dieu  me  complains 

De  la  rudesso 

De  jus'ice  quy  trop  me  blesse 
Et  trop  me  défoule  et  rabaisse 

Je  m*adresse 
Pour  ce  a  la  digne  haultesse 

De  Dieu  mon  père 

Quy  congnoist  ma  douleur  amere 
Et  ma  povre  fraile  matere 

Considère 

En  luy  requérant  quil  modère 
Cesto  sentence. 

0  souveraine  sapionce 
Très  vertuable  precellencc 

Quelle  ofT^'nse A  y  je  fait  on  ma  conscience? 

Quy  ait  vigueur 
Par  quoy  je  seuffre  tel  rigueur. 
Bon  dieu,  de  tous  biens  créateur 

Et  acteur 

Et  quy  es  seul  gubernateur 
Pour  gouverner 

Laisses  tu  justice  régner 

Et  sur  moy  ainsy  foursener, 
Sans  pardonner, 

Moy  fouler  et  sans  fîn  dampner? 

Enfin  au  f^  304  recto,  se  trouvent  les  couplets  suivants,  qu'on  lit  dans  le  cha- 
pitre intitulé  :  «  Du  bancquet  et  joyeuse  feste  quon  fist  a  la  venue  de  lespeuse.  » 

CHANSON. 

^  Nous  debvons  tous  joyeusement  danser 
A  ces  neupces  nouvell(*s  et  chanter, 
Quant  vcons  la  povre  ame  pécheresse 
Lez  son  pasteur  en  la  sente  et  adresse 
De  son  salut  sainement  cheminer. 

Ja  longtemps  a  Dieu  la  permis  errer, 
Or  la  veull  il  maintenant  relever 

Quant  a  son  fiU  lespcuse  en  grant  lyesse. 

Nous  debvons... 

Paradis  clos  ja  pieca  desfermer, 
Par  ce  moyen  nous  verrons  et  enfer 
Expolie,  dont  le  dyable  en  deslresse 
Sera  confus,  et  sa  grâce  a  largesse 
Aux  penitans  veons  habandonner. 

Nous  debvons... 

A  ces  passages,  que  nous  avons  cru  devoir  relever,  nous  ajouterons  deux  citations 

seulement  en  prose.  La  première  est  empruntée  au.  P*  28  verso  :  il  s'y  agit  de  la 

(f  comparation  des  deux  Maries.  »  L'auteui;,  après  nous  avoir  dit  de  quelle  véné- 



248  MANUSCRITS  DE  VALENCIENNES. 

ration  Tangele  se  sentait  rempli  pour  Marie  vierge  pure,  nous  dépeint  le  dégoftt 

et  Thorreurque  lui  inspire  l'autre  Marie ,  la  Magdeleine  pécheresse^  avec  son 
hideux  entourage  : 

«  Et  a  Topposite  il  détestoit  et  blasmoit  en  Ihostel  de  cesle  pécheresse  la  com- 
te paignîe  vile  et  abhominable  des  truandes  garces,  souillardes  et  paillardes,  ce 

«  sont  les  vices,  et  toutes  effrontées,  esragies  et  a  tous  maulz  habandonaees, 

i^noiseuses,  gourmandes  et  usans  leur  temps  a  danser  et  galler,  pompeuses, 
«  aimtees  tout  a  lavantage  de  vanité  et  plaisance  charnele,  et  a  ce  mettans  toute 
«  leur  cure ,  comme  davoir  chevelure  belle  et  bien  trichée,  colliers,  fremaulz, 

«  aneaulz  et  chaintures  dor  et  pierres  précieuses,  fronteaulz,  pièces  et  gorgias, 
«  les  tours^  mortiers,  pignons,  tambures,  clochiers  assiz  et  eslevez  bien  hault  sur 
«  leurs  testes,  a  baniere  ouverte  et  a  volans  de  soye  traynans  a  terre,  le  front 
«  plume  et  farde,  leur  sain  ouvert,  et  mamelles  estraintes  et  descouvertes,  corsets 
«  et  manches  justes,  et  paltos  et  houplandes  de  drap  dor,  de  velours,  de  satin  et 
«  drap  Gn,  gaillardes  à  la  façon  nouvel,  et  eu  toutes  guises  a  longues  queues, 
«(  et  a  grans  hors,  et  sumptueuses  fourrures,  sollers  escoltez  a  poulenues  et  fort 
«  estroiz  pour  avoir  les  piedz  petis  et  mignos,  perdans  tout  leur  temps  en  teles 
«  vanitez  comme  font  encore  pour  le  temps  présent  pluiseurs  femmes  quy  mettent 

^^«  toute  leur  cure  a  parer  elles  et  leurs  filles.  » 
Dans  un  autre  manuscrit  que  possède  la  bibliothèque  de  Yalenciennes,  et  dont 

nous  avons  rendu  compte  (voyez  n°  232),  nous  retrouvons  et  Tesprit  et  tout  le 

style  de  ce  passage.  Vite,  qu'on  nous  dise  donc  Tauteur  de  ce  curieux  ouvrage; 
car  nous  nous  sentons  bien  entraînés  à  lattribuer  encore,  celui-ci,  au  chancelier 

Gerson.  Et  comment,  en  effet,  n'y  serions-nous  pas  entraînés,  quand  nous  lisons 
dans  un  livre  naguère  publié  par  notre  savant  concitoyen,  M.  Ouésime  Leroy 
{Études  sur  les  Mystères,  p.  435)  :  «  Quant  aux  siens  (ouvrages  de  Gerson),  leur 

«  auteur  les  a  tellement  négligés  que,  sMIs  n'avaient  été  recueillis  et  transcrits  par 

«  la  pieuse  sollicitude  de  quelques  bonnes  âmes,  peut-être  n'eu  resterait-il  rien. 
«  Plusieurs,  un  entre  autres,  intitulé  de  Nuptiis  Sapientiœ,  sont  entièrement  perdus, 

a  perditasunt  omnia.  n  Dieu!  notre  manuscrit  renfermerait-il  cet  ouvrage^? 

Notre  seconde  citation,  de  quelques  ligues  seulement,  est  empruntée  au  f^  46 
verso  :  c(  Il  [David]  maistria  les  hommes  et  bestes  terribles,  comme  il  mist  a  mort 

«  lorgueilleux  gayant  Golyas  et  aussy  fist  il  ung  lyon  et  ung  ours.  » 

4 .  Ce  codex  avait  déjà  été  par  moi  signalé  dans  mon  Rapport  adressé  à  M.  V,  Cousin  sur  divers 

manuscr./ranç.  delà  Bibtiot.  de  l'atenciennes.  In-S^de  44  pxges.  Valenciennes,  Henry,  4838.  Le  pré- 
sent arlicle  était  même  rédigé,  quand,  parcourant  le  Cataiogue  descriptif  des  Manuscrits  de  ta 

Bibliothèque  de  LUie,  publié  en  4848  par  le  savant  M.  Le  Glay,  je  retrouvai,  à  la  pa^^e  66,  et  sous  le 

n**  408,  roriginal  latin  du  curieux  ouvrage  dont  il  8*agit  ici.  J'appris,  par  la  no'.ice  de  M.  Le  Glay,  que 
cet  ouvrage  se  divisait  bien  réellement  en  trois  livres,  et  que  les  deux  premiers  avaient  pour  auti^ur 

M*  Jean  de  Eccoute,  docteur  et  trésorier  de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Lille;  qu'il  avait  terminé  son  pre- 
mier livre  eu  4466,  et  le  second  avant  4474.  o  Jean  de  Eecoute,  »  nous  dit  M.  Le  Glay,  «  est  mort  le 

tf  47  février  4471,  et  son  corps  fut  inhumé  à  JaYr,  où  repose,  dit-on,  celui  de  saint  Siméon.  L'ouvrage  a 
«  donc  été  achevé  par  une  autre  main.  »  Il  résulte  de  ce  renseignement  que  le  traité  contenu  en  notre 

codex  ne  serait  qu'une  traduction,  faite  par  les  ordres  de  Baulduin  de  Lannoy,  du  curieux  ouvrage  de 
M*  Ëecoute.  Il  ne  serait  peut-être  pas  sans  intérêt  de  cx)mparcr  les  deux  textes,  surtout  en  ce  qui  touche 
aux  |>assages  en  vers  du  manuscrit  français. 
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Avis  aux  Douaisieus,  soucieux  de  connaître  soit  l'étymologie,  soit  Tantiquité  du 
nom  de  leur  fameux  Gayant. 

Il  nous  reste  à  parler  de  la  grande  et  belle  miniature  qui  se  trouve  en  tète  du 

mauuscrit.  Elle  renferme  quatre  personnages  :  1*  unejeune  femme  ;  2*  une  vieille; 
3"*  un  ange  ;  4*"  un  diable.  La  jeune  femme,  debout,  est  enchaînée  et  entraînée  par 
le  démon.  La  vieille,  en  costume  religieux,  a  sur  la  poitrine  une  tète  de  mort;  sa 

main  droite  est  armée  d'un  glaive,  et  sa  gauche  de  tisons  enflammés.  C'est  la 
Cremeur,  expliquée  au  chapitre  xm,  ̂   48.  L'ange  tient  de  la  droite  un  glaive  et 
de  la  gauche  une  banderole  où  on  lit  :  Dieu  te  mauldii  plaine  de  pechie,  le  dyable 

est  avecq  toy.  Le  démon  est  barbu,  avec  cornes  à  la  tète,  et  d'énormes  tétons 
pendants.  Cette  miniature  est  entièrement  expliquée  à  la  fin  du  chapitre  vm%  inti-* 
tulé  :  ff  De  grâce  et  franc  arbitre.  » 

En  terminant  cet  article,  déjà  trop  long  peut-être,  disons  qu'au  verso  du  feuillet 
de  garde  de  notre  volume  on  lit  :  Ce  livreest  a  Françoise  de  Barbanchon  dame  doua-- 
giere  de  Molembaix.  Anno  1491.  On  lit  au  bas  du  dernier  feuillet  :  Icy  fine  le  second 
mariage  et  espousement  entre  dieu  le  filz  et  lame  pécheresse  faisant  penitance  en  la 
personne  de  Marie  Magdalaine.  Escript  et  fine  le  derrenier  jour  de  feburier  lan 

M  cccc  ini"  XI  par  lordonnance  et  commandement  de  monsf  Baulduin  de  Lannoy  «ei- 
gneur  de  Moulembais,  de  Sarres  et  de  Torcoing,  chlr  de  tordre  de  la  thoison  dor,  second 

chambellan  du  roy  des  romains  et  de  monss"  larchiduc  Phelippe  duc  de  Bourgongne  son 
filz,  capitaine  et  gouverneur  des  chasteau  et  villes  de  Lille,  Douay  et  Orchies. 

N-  234. —B.  1.  75. 

La  forteresse  de  la  fot. 

Grand  et  gros  in-^  sur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  basane.  Belle  écriture  mixte  gothique  è 

S  colonnes  du  xv*  siècle.  520  feuillets,  de  41  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales 
rouges,  dont  quelques-unes  variées  de  bleu  et  accompagnées  dVabesques  en  encre  noire.  Une  miniature 
des  plus  curieuses  sur  peau  de  vélin.  Maison  de  Croy. 

Ce  volume  ne  porte  ni  date,  ni  nom  d'auteur  ou  de  traducteur.  Ce  qu'il  y  a  de 
sûr,  c'est  que  cet  ouvrage  n'a  pas  été  composé  en  langue  vulgaire.  Nous  lisons,  en 
effet,  sur  le  premier  feuillet  de  notre  Ms.  :  «  Cy  commence  la  table  de  ce  présent 

«  volume  intitule  la  Forteresse  de  la  foy,  lequel  contient  en  soy  V  livres  particq- 
a  liers.  Mais  premiers  est  taillie  le  prologue  du  translateur,  et  aprez  est  ente  le 
a  proheme  de  lacteur,  ouquel  pluiseurs  loenges  sont  escriptes  a  Dieu  le  créateur, 
«  et  ouquel  aussi  est  mise  une  complainte  que  ledit  acteur  envoie  devers  ledit 
«  créateur,  et  en  la  fin  dicellui  proheme  est  comfermee  lintencion  dudit  acteur.  x> 

Ce  prologue  n'indique  ni  la  date  ni  l'auteur  de  cette  translation  du  latin  en 
langue  vulgaire.  Je  lis  seulement  sur  le  feuillet  de  garde  l'annotation  suivante  : 
Ce  livre  est  a  Françoise  de  Barbenchon  dame  douagiere  de  Molembaix.  Quant  à 

l'ouvrage  original,  nous  savous  qu'il  a  été  écrit  en  latin,  vers  1440,  par  un  moine 
de  Tordre  des  Frères  Mendians,  connu  sous  le  nom  de  Thomas,  patriarche  de 
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Barbarioi  et  qu^il  a  été  plusieurs  Fois  imprimé.  C'est  au  moins  ce  que  nous  appren- 
nent J.  Wolphius  et  Casimir  Oudiu  {de  Scriptorihus  ecclesiasiicis,  t.  III,  col.  2572). 

Yoici  l'analyse  qu'Antoine  Possevin  noud  a  laissée  de  cet  ouvrage  :  Forialilium 
fidei  sic  prœnotatus  liber,  quo  agitur  de  armandis  fidelibus,  et  de  sex  armorum  spiri- 
tualium  generibtis  :  quin  et  quibus  armis  muniendi  sint  veri  concionatores  :  ubi  pltira 
de  hello  contra  Hœreiicos,  Saracenos,  Judœos,  et  eorum  ac  Dœmonum  fraudes  adversus 

nos^.  Voyez  aussi  Brunet,  manuel  du  libraire,  t.  II,  p.  312. 
La  table  qui  précède  cet  ouvrage  occupe,  dans  notre  codex,  les  21  premiers 

feuillets. 

On  remarque,  au  f"  27  recto,  une  grande  miniature  qu'entoure  un  riche  enca- 
drement de  fleurs,  fruits  et  oiseaux,  le  tout  rehaussé  d'or.  Au  bas  de  cet  encadre- 

ment, place  d'un  écusson  laissé  en  blanc.  La  miniature  représente  la  Forteresse 
de  la  Foi.  Tour  hexagone  couronnée  de  six  petites  tourelles.  Au  sommet,  trois 

femmes  en  costume  de  religieuses.  Au-dessous,  et  dans  quatre  embrasures  de 

croisées^  quatre  personnages,  dont  deux  religieux,  les  mains  étendues,  et  n'ayant 
sur  la  tète  qu'un  cordon  de  cheveux;  un  pape  et  un  roi,  tous  deux  armés  du 
glaive.  Au-dessous,  au  pied  de  la  tour,  sept  personnages,  dont  un  pape,  trois 
religieux  comme  plus  haut,  deux  évèques  et  un  cardinal.  Cette  tour  semble  sortir 

d'un  massif  de  gazon  entouré  d'eau.  Cinq  groupes  de  personnages  sont  occupés  à 
l'assaillir  :  dans  le  fond,  à  gauche  et  à  droite,  deux  diables  (soit  quatre)  armés 
l'un  d'un  croc-bident,  et  l'autre  d'une  arme  à  feu  qu'il  tire  sur  les  papes.  Ces 
quatre  diables  ont  des  ailes  de  chauve-souris  étendues,  avec  des  tê^es  d'homme, 
de  chien,  de  sanglier  et  d'aigle  :  sur  la  poitrine,  chacun  d'eux  a  une  sorte  de 
tète  de  Méduse  qui  semble  vomir  le  sang  ou  le  feu,  et  qui  se  termine  en  longue 
barbe  pointue,  leur  descendant  entre  les  jambes.  Sur  le  premier  plan,  à  gauche 
du  spectateur,  trois  personnages  (sarrazius),  bandant  leurs  arcs  et  lançant  des 
flèches  aux  sept  qui  se  trouvent  au  bas  de  la  tour.  A  droite,  trois  personnages 
(juifs)  faisant  la  même  chose.  Entre  ces  deux  groupes,  sept  individus  sur  le  dos 

desquels  on  Ht  le  mot  ypocrites  ;  quoique  de  diverses  couleurs,  leur  costume  à^ 
tous  a  la  même  forme;  tous  aussi  sont  barbus  et  ont  le  nez  camu,  avec  une  sorte 

de  capuchon  qui  leur  couvre  la  tête. 

Le  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Vallière^  u"*  815,  nous  donne  la  description 

d'un  magnifique  manuscrit  français  de  la  Forteresse  de  la  foy,  en  trois  grands 
vol.  in-fol.  sur  vélin  du  xv*  siècle,  enrichi  de  cinq  très-belles  et  grandes  minia- 

tures, et  offrant  les  armes  et  la  devise  de  Louis  de  Bruges,  seigneur  de  la 

Gruthuyse,  chevalier  de  la  Toisou-d'or,  mort  à  Bruges  en  1492.  Ces  cinq  minia- 
tures représentent  chacune  une  tour  ou  forteresse  assiégée  par  les  faux  chré- 
tiens, les  hérétiques,  les  juifs ,  les  sarrasins  et  les  diables,  et  défendue  par  les 

chevaliers  de  Dieu,  c'est-à-dire  le  pape,  les  évoques,  les  moines,  etc.  w  Quoique 
le  traducteur  ne  soit  nommé  ni  dans  le  Prologue,  ni  dans  l'Épilogue  dont  il  a 

4.  Dans  un  aulre  endroit  cependant,  Casimir  Oudin  (t.  III,  col.  2546}  nous  apprend  qu' Jlphonse  de 
Spina,  évoque  d'Orinopolis,  passait  pour  être  l'auteur  de  cet  important  ouvrage;  mais  il  ne  tranche  point 
la  question,  et  il  se  contente  de  dire:  Quisquis  author  hujus  Fortalitii  fidei  aaseril  tlb.  ii,  hxresi 
qulnta,  se  scripsisse  librum  iUtnn  FaUlaotetlin  Hispania,  anno  4458. 
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augmenté  sa  traduction,  nous  savons,  par  un  Ms.  de  la  bibliothèque  de  Berne, 

qu'il  s'appelait  Pierre  Richart.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  Ms.  ces  mots  :  Le  présent 
volume  a  esté  translaté  de  latin  eti  français  par  Pierre  Richart,  dit  l* Oiselet,  prebstre 
et  curé  de  Marques,  to 

N-  235.  —  B.  6.  126. 

Divers  instructions  et  documens  très  utils  pour  acheminer  une  ame  a  la  sfiritualite  et  vratb 

theologie  mystique. 

Petit  in-i**  carré  sur  papier,  relié  en  parchemin.  Écriture  à  lonj^es  lignée,  cursive  gothique  du 
xvii*  siècle.  246  feuillets,  de  30  à  31  lignes  à  la  page.  Beaucoup  de  notes  marginales,  divisant  ou  indi- 

quant les  matières.  Provenance? 

Ce  manuscrit,  sans  date,  nous  parait  assez  curieux,  en  ce  qu'il  contient  l'exposé 
succinct  et  raisonné  de  plusieurs  ouvrages  essentiellement  mystiques.  En  voici 

le  véritable  titre,  (el  qu'on  le  lit  sur  le  premier  feuillet  :  a  Divers  instructions  et 
CI  documens  très  utils  pour  acheminer  une  ame  a  la  spiritualité  et  vraye  théologie 

a  mystique  :  le  (ont  tire  et  recoille  1*  de  VAnatomie  de  lame  composée  par  le 
«  R.  P,  Constantin  de  Barbauçon,  capucin;  2*  du  Mont  Carmel,  de  \aNuist  obscure 
«  et  de  la  Vive  flamme  damour  compose  par  le  B.  P.  Jan  de  la  Croix,  carme 
«  deschausse  et  coadjuteur  de  sainte  Thérèse  pour  la  reformation  de  leur  ordre  ; 

«  3"*  de  V Amour  divin  compose  par  le  B.  Sales,  et  aussi  des  Epistres  spirituelles 

«  diceluy ,  avec  la  table  de  chasque  partie ,  qu'avons  collige  pour  aider  la 
«  mémoire,  et  avoir  plus  facil  recours  ausdits  autheurs,  ne  notant  icy  que 
<x  les  plus  notables  et  nécessaires  points  et  matières,  renvoyant  a  loriginale  pour 
«  se  contenter  plus  a  plain.  » 

Constantin  de  Barbençon,  qui  appartenait,  sans  doute,  à  l'illustre  maison  de 
ce  nom,  est  mort  en  odeur  de  sainteté  à  Bonn,  le  26  novembre  1631.  Son  Ana- 

tomie  de  l'ame  avait  été  présentée  par  lui  le  jour  même  de  sa  mort  à  l'examen  des 
docteurs  de  Cologne.  Ce  traité  mystique  a  été  imprimé  à  Cologne  en  i632  et  à 

Liège  en  1635.  V.  Paquot,  éd.  in-12,  VIII,  114.  (Note  de  M.  Le  Glay  en  son 
Mémoire  sur  les  bibliothèques  publiques  du  nord  de  la  France,  p.  172.) 

Saint  Jean  de  la  Croix,  né  à  Ontîveros,  bourg  de  la  Vieille-Castille,  prit  l'habit 
de  carme  au  couvent  de  Medina-del-Campo,  et  lia  une  étroite  amitié  avec  sainte 

Thérèse.  Il  vint  avec  cette  sainte  à  Valladolid,  où  il  prit  l'habit  de  carme 
déchaussé.  Après  avoir  travaillé  à  la  réforme  de  .plusieurs  couvents,  il  se  trouva 

en  butte  à  bien  des  persécutions  et  mourut  dans  le  couvent  d'IIbeda,  le 
14  décembre  1591,  âgé  de  49  ans.  Son  corps,  dit-on,  repose  à  Ségovie.  Il  fut 
béafiOé  en  1675,  et  canonisé  en  1726  par  Benoit  XIII,  qui  fixa  sa  fête  au 
24  novembre.  Il  a  laissé  des  livres  de  spiritualité  en  espagnol,  et  traduits  en 
italien,  en  latin  et  en  français,  entre  autres  ceux  que  contient  notre  manuscrit. 

Dans  ces  ouvrages,  écrits  d'un  style  alambiqué,  l'auteur  suit  les  principes  d'un 
mysticisme  presque  incompréhensible.  Le  P.  Maillard,  jésuite,  les  traduisit  en 
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français,  sans  trop  les  entendre,  Paris,   1694,  mais  après  y  avoir  fait  divers 
retranchements. 

Saint  François  de  Sales,  né  au  château  de  Sales,  diocèse  de  Genève,  le  21  août 

1567,  fut  d'abord  avocat  à  Chambéry,  puis  prévôt  d'Ânneci,  ensuite  évéque  de 
Genève,  en  1602.  Il  institua,  l'an  1610,  Tordre  de  la  Visitation,  dont  la  baronne 
de  Chantai  fut  la  première  supérieure.  Il  mourut  le  28  décembre  1622.  Les 

écrits  de  saint  François  de  Sales,  pleins  de  candeur  et  d'onction,  portent  tous 
l'empreinte  de  son  caractère.  Ses  Œuvres  ont  été  recueillies  à  Paris,  1641,  eu 
2  vol.  in-folio. 

;». 

236.  —  B.  4.  80. 

I.  Le  directeur  spirituel  du  B.  Franchois  de  Sales,  prince  et  evesque  de  Genève.  —  II. 

CmcQ  documents  fort  remarquables  pour  pouvoir  servir  Dieu.  —  m.  Incipit  ordo  quau- 
.  ter    FRATRIBUS    in    MONASTERiO    RELIGIOSE    AG    STUDIOSE    GONVERSARI    AG    DOMINO    MILITARE    OPORTET 

EDITUS  A   SaNCTISSIMO  P.   BeNEDIGTO.  —  IT.   MODUS  ET  FORMA   QUOTIDIANI  EXERCITII   MONAGHORUM. 

—  V.  Examen  de  consuence.  —  "Wï.  Divi  Bernardi  gonfessio  ad  abbatem.  —  VD.  Joannis 
Trithemu  compendium  spirituaus  EXERcmi.  —  irm.  Considérations  très  utilles  et  qui  ser- 

viront EXTREMEMENT  POUR    FAIRE  NOS    ACTIONS    AVEC    PERFECTION.    —    IX..    OfFIQUM  HORARUM  DE 

Jesu  et  Maru.  —  IL.  Passio  domini  nostri  Jesu  Ghrish  secundum  Matheum.  —  XI.  Formula 
HONESTiE  VITiG  EX  D.    BeRNARDO. 

In-("  sur  papier,  relié  en  parchemio.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvii«  siècle. 
8^  feuillets,  de  32  lignes  à  la  page.  Au  commencement  du  volume,  gravure  de  Martinus  Baes  représen- 
titht  saint  François  de  Sales.  Saint-Amand. 

I.  Ce  traité  contient  47  chapitres  dont  la  table  se  trouve  en  tète  du  volume 

avec  l'annotation  suivante  :  Hoc  fac  et  vives.  1647.  F.  Lambertus  Taisne  monachu^ 
elnonensis,  vulgo  S.  Amandi.  —  A  la  suite  de  cette  table,  il  se  trouve  cinq  pages 

écrites  en  latin  et  renfermant  1*  des  extraits  évangéliques  sur  ce  sujet  :  Apostolis 
latat  pedes  Jésus,  et  eos  consolatur  dulcissimis  verbis  post  cœnam  ;  2*  une  Oratio  ad 
Jesum;  3°  une  Precaiio  odMariam;  enfin  4"*  une  Déclaration  écrile  en  latin,  dans 
laquelle  le  moine  Lambert  Taisne  se  consacre  à  la  vierge  Marie. 

Voyez  sur  saint  François  de  Sales  et  sur  ses  écrits  Texcelleut  article  de  la 

Biographie  universelle  de  Michaud^  et  le  n*  précédent. 

II.  Cet  opuscule  qui  ne- remplit  qu'une  page,  P  50,  commence  ainsi  :  a  Priant 
*  a  un  certain  religieux  a  frère  Conrade  de  Tordre  de  saint  Franchois  qu'il  voulu 
«  lui  donner  quelques  documens  pour  pouvoir  servir  Dieu,  acceptant  sa  request, 

«  lui  escrivitune  lettre  comme  il  s'ensuit.  » 

III.  Occupe  les  feuillets  51  à  55.  On  lit  au  bas,  et  de  la  môme  main,  l'anno- 
tation suivante  : 

Ordinationes  has  pias  et  sanctas  esse  beatissimi  patris  Benedicti  rationes  variœ, 
nec  improbabiles  persuadent.  In  primis  antiqua  valde  M.  S.  exemplaria  sandissimo 
patri prœdiclas  ordinationes  adscnbunt.  Adde  jam primum  eas  inventas  in  fine  Regulœ 
quam  S.  Pa^r  manibus  propriis  exaravit;  et  S.  Mauro  cum  ad  Gallias  eum  mitteret. 
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tradidit.  Easdem  cum  D.  Petrus  Venerabilis  9  Abbas  monasterii  Cluniacensis,  apud 
majus  Turonense  monaslerium  in  eadem  reguh  [quœ  reliquiarum  loco  servabatur 

ibidem)  reperisset;  pro  singulari  suo  quem  in  S.  Patrem  habebat  amore,  sibi  trans- 
mitti  rogavit.  Postremo  constitution  es  illas  a  S.  Pâtre  éditas  esse  notarunt  inter  alios 

R.  P.  Antonius  Possevimis  Soc.  Jes.  celebris  historiens,  Apparatus  sa/^ri  tomo  primo, 
et  D.  Arnoldus  Wion  Duacensis  de  Republica  Benedictina  fide  et  authoritate  bene 
meritus,  in  suo  Ligno  vitœ,  lib.  1,  cap.  5. 

WW.  Occupe  les  feuillets  56  à  06,  et  commence  ainsi  :  a  Yero  régi  domino 
a  nostro  Jesu  Ghristo  secundum  monasticam  regulam  militaturus.  » 
V.  Cet  Examen  de  conscience,  écrit  en  fraiTçais,  occupe  les  feuillets  67  et  68, 

et  contient  64  articles. 

VI.  Occupe  les  feuillets  69  et  70,  et  commence  ainsi  :  a  Audi  ergo  pater 

a  miserum  peccatorem.  »  La  rubrique  qui  précède  cet  opuscule  l'attribue  à  saint Bernard. 

VII.  Voyez  sur  Jean  Trithème,  historien  et  théologien  de  la  fin  du  xv*  siècle, 
Texcellent  article  de  M.  Daunou  dans  la  Biographie  universelle  de  Michaud.  Ce 

Competidium  occupe  dans  notre  manuscrit  les  f"  71  à  73.  En  voici  les  premiers 
mots  :  «  Ante  omnes  et  singulas  horas  generaliter  cœnobita  devotus  conatum 
«  suum  in  hune  fînem  studeat  dirigere.  » 
VIII.  Ces  Considérations,  au  nombre  de  dix,  sont  écrites  en  français,  et 

n'occupent  qu'une  page  et  demie,  sans  nom  d*auteur. 
*  IlL.  Feuillets  74  à  78.  On  remarque  dans  cet  Office  de  Jésus  et  de  Marie 
plusieurs  hymnes  en  prose  rimée. 

TL.  Cette  Passion  occupe  les  feuillets  79  et  80,  et  elle  est  divisée  en  six 
fragments,  pour  les  six  jours  de  la  semaine. 

ILI.  Cet  opuscule  de  saint  Bernard  remplit  les  deux  derniers  feuillets  de  notre 
manuscrit.  Il  commence  ainsi:  a  Petis  a  me,  frater  charissime,  quod  necdum 

a  a  suo  provisore  audivi  aliquem  petiisse.  »  On  le  trouve  dans  les  Œuvres  de 

saint  Bernard,  f*  339,  édition  d'Anvers,  in-(^,  1576. 
Nota.  On  lit  au  (^  70  verso  les  annotations  suivantes,  écrites  de  la  même  main 

qu'une  partie  des  matières  que  contient  le  volume  :  Vonziesme  de  décembre  1659 
je  me  suis  obligé  à  D.  André  en  cas  qu'il  trespasseroit  devant  moy  de  dire  pour  son 
ame  trente  messes  y  comprinses  les  douzes  d'obligation,  a  condition  que  si  je  trespasse 

devant  luy  il  en  fera  autant  pour  moy,  en  signe  de  q[aoy  avons  donné  l'un  a  Vautre 
nostre  signature. 

Le  douziesme  de  dec.  1659  j'ay  faict  avec  D.  Landoalde  de  Kymps  le  mesme 
contract  que  dessus. 

Le  29  d'avril  1663  je  me  suis  mis  en  la  confrérie  de  la  tressaincte  Trinité 
et  rédemption  des  captifs  en  la  paroisse  de  S.  Amand. 

Le  V  d'avril  1663  je  me  suis  mis  en  la  confrérie  du  Rosaire  par  le  moien  du 
père  Waringhien  dominicain  a  Lille. 

Enfin,  au  verso  du  dernier  feuillet,  il  se  trouve  une  très-longue  recette  contre 
les  foulures.  Les  herbes  qui  entrent  dans  cette  composition  sont  au  nombre 
de  50. 
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N*  237.  B.  5.  53. 

I.  ÂRRII  DISPUTATIO  DETESTANDA.  —  H.  AUGUSTTNI  RESPONSIO.  —  III.  S.  AmBROSH  CONTRA  EOSDEM 

ArRIANOS  LIBRI  TRES.  —  IV.  AUGUSTINI  SOULOQUIQRUM  LIBRI  DUO.  —  V.  EpISTOLA  AlCUINI  AD 

GaROLUM  IMPERATOREM  de  SEPTUAGESIMO  ,  SEXAGESIMO  ET  QUINQUAGBâmO.  —  TI.  EjUSDEM  AlGUIMI 

AD   DOMNUM   REGEM  DE   SALTU    LUNARI. 

In-i""  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes  de  la  fin 
du  ¥111"  siècle.  435  feuillets,  de  22  lignes  à  là  page.  Piqûres  et  réglures  à  la  pointe  sèche.  Aucune  espèce 

d'ornements.  Quelques  titres  en  lettres  rouges.  Saint-Amand. 

I.  Cette  Disputaiio  dWrius  remplit  les  sept  premiers  Teuiliets  de  uotre  codex. 
Elle  se  lie  intimement  à  Técrit  de  saint  Augustin  dont  nous  allons  parler.  On  la 

trouve  sous  la  rubrique  Sermo  Arianorum,  dans  le  tome  VIII,  col.  439,  de  Tédi- 

tion  des  Œuvres  de  saint  Augustin  publiée  à  Anvers,  en  1700,  par  des  Bénédic- 

tins de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  10  tomes  en  7  vol.  in-f". 

II.  La  réponse  de  saiut  Augustin  à  Thérésie  d'Arius  occupe  les  feuillets  8  à 
45  de  notre  manuscrit.  On  la  trouve,  dans  l'édition  prérappelée,  à  la  suite  du 
Sermo  Arianorum,  ou  Disputaiio  d'Arius. 

Ilï.  Nous  avons  vainement  cherché  ce  traité  dans  l'édition  des  Œuvres  de 
saint  Ambroise,  publiée  à  Paris  en  1686  par  des  Bénédictins  de  la  congrégation 

de  Saint-Maur,  et  imprimée  par  J.-B.  Coignard,  en  2  vol.  in-f".  C'est  une  raison 
pour  nous  de  donner  exactement  ici  la  rubrique  en  lettres  rouges  qui,  dans  notre 
manuscrit,  précède  cet  ouvrage.  La  voici  :  Eooplicit  sancti  Augusiini  responsio 
contra  Arrianos.  Incipit  primus  liber  sancti  Ambrosi  contra  eosdem  féliciter. 

Nous  devons  également  transcrire  les  premiers  et  les  derniers  mots  de  ce 
traité  divisé  en  trois  livres.  Il  commence  :  «  David  uno  lapidis  ictu  Goliae  frontem 

a  percutiens  y>  ;  et  finit  :  «  Sed  pater  major  me  est.  Eooplicit  liber  III  Beati 
Ambrosii.  »  Il  occupe  les  feuillets  46  à  69. 

WW.  Les  Soliloques  de  saint  Augustin  occupent  les  feuillets  70  à  125.  On  lit  au 
bas  de  cette  page,  en  capitales  rouges  :  Deo  protegente  et  Remegio  abbate  jubente 
Aidulfus  nimium  peccator  fecit  hune  libellum.  Preco  vos  qui  legitis  ut  pro  me  precetis. 

V.  «  La  lettre  d'Alcuin  au  roi  Charles  pour  rendre  raison  de  ce  qu'on  donne 
les  noms  de  Septuagésime ,  de  Sexagésime  et  de  Quinquagésime  aux  trois 
dimanches  qui  précèdent  le  Carême,  fut  répondue  par  une  autre  de  ce  prince  qui 

est  imprimée  à  la  suite.  Alcuin  y  donne  à  Charles  le  titre  d'empereur  des  Gaules, 
et  Charles  dans  la  sienne  prend  celui  d'empereur  des  Lombards  :  ce  qui  montre 
que  ces  deux  lettres  furent  écrites  avant  que  ce  prince  fût  déclaré  Auguste. 

Les  raisons  qu'apporte  ici  Alcuin ,  tant  celles  qu'il  dit  avoir  apprises  à  Rome, 
que  celles  qu'il  tire  de  ses  supputations,  sont  peu  satisfaisantes.  »  (HisT.  litt.  de 
}Jl  France,  t.  IV,  p.  313.) 

ITI.  Ce  petit  écrit  d' Alcuin  sur  le  cours  de  la  lune,  de  saltu  lunari,  fait  l'objet 
d'une  de  ses  lettres  au  roi  Charles.  C'est  la  troisième  des  115  que  Duchesne  a 
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réunies  dans  son  édition  des  Œuvres  d'Âlcuin,  dont  il  forma  un  voluoie  in-P, 
qui  en  1617  sortit  des  presses  de  Sébastien  Cramoisy,  imprimcfur  à  Paris. 

IVola.  Une  chose  à  remarquer  dans  ce  manuscrit  et  qui  prouve  sa  haute  anti- 

quité, c'est  la  manière  dont  y  est  écrite  la  conjonction  et.  Elle  est  ainsi  formée  :  &. 
Et  non-seulement  ce  signe  s'applique  à  la  conjonction ,  mais  encore  il  entre  dans 
la  composition  des  mots,  comme  dans  &iiam,  perp&ua,  sol&,  et  même  il  se  trouve 

entre  deux  vocables,  dont  il  semble  ne  faire  qu'un  :  cord&cm  {corde  ttw) .  Cette 
manière  d'écrire,  que  Ton  ne  rencontre  ordinairement  que  dans  les  écritures 
cursives  et  minuscules  anciennes,  ne  cessa  qu'au  xn''  siècle  {Traité  de  Dipl.  par 
dom  Tassin  et  dom  Toustain,  tome  III,  page  559)  • 

(Sanderus,  n*  62.  A.) 

N*  238.  —  B.  4.  69. 

I.  LiBELLUS  LUPI  SeRVâTI  DE  TRIBOS  QO/ESTIONIBUS.  —  D.  EjUSDEM  LupI  SeRVATI  EPISTX)LA  AD 

BEATUM  HmCMARUM  RUEMENSEM  ARGHIEPISCOPUM.  —  ID.  EjUSDEM  LuPI  SeRVATI  AD  DOMIIfUM 

REGEU  EP1ST0U.   —  IT.   COLLECTANEUM   SERVATI  LuPI   DE  TRIBUS  QUiSSnONIBUS. 

In-8<>  gur  papier,  recouvert  eo  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  commencement 
du  xvn*  siècle.  36  feuillets,  de  35  lignes  à  la  page.  Saint-Amand. 

I.  Loup  {Servatus  Lupus),  abbé  de  Ferrières,  né  vers  Tan  805,  avait  embrassé 
la  profession  monastique  sous  saint  ÂIdric,  qui  Teuvoya  à  Fulde  étudier  les  Écritures 
sous  le  fameux  Raban.  De  retour  à  Ferrières,  il  en  fut  nommé  abbé  en  842,  et  parut 
avec  éclat,  en  844,  au  concile  de  Verneuil,  dont  il  dressa  les  canons.  Charles  le 

Chauve  l'envoya  à  Rome  vers  le  pape  Léon  IV  en  847.  — On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages,  recueillis  en  1664,  in -4*,  par  le  savant  Baluze,  qui  les  a  enrichis  de 
notes  curieuses. 

Quant  au  traité  que  contient  notre  manuscrit^  et  qui  est  intitulé  De  tribus  queS" 
tîonibus,  il  a  été  publié  en  lalin  en  1648,  in-16.  Ces  trois  questions  sont  les  sui- 

vantes : 

1*  Z)e  libero  arbitrio; 

2*  De  prœdestinatione  ; 
3*  De  sanguinis  Christi  taxatione  seu  pretio. 

Ce  traité  est,  dans  notre  manuscrit,  précédé  de  divers  documents  relatifs  à  Fou* 

vrage  de  Loup,  et  à  la  publication  qu'on  allait  en  faire  à  Douai.  Parmi  ces  pièces, 
datées  de  1643,  1645  et  1649,  et  d'une  écriture  plus  récente  que  celle  du  manu- 

scrit auquel  elles  sont  annexées,  on  remarque  d'abord  une  lettre  adressée  à  Tinter- 
nonce  apostolique  par  François  Sylvius(Du  Bois),  professeur  de  théologie  et  doyen 

de  Saint-Âmat  à  Douai;  puis  un  manifeste  signé  deColveuere  et  du  même  François 
Sylvius;  puis  deux  approbations  de  Fr.  Rudesindus  Barlo,  docteur  en  théologie 

et  professeur  au  collège  de  Saint-Yaast,  à  Douai  ;  puis  enGn  une  lettre  adressée 

par  D.  Antoine  Grimbcrt  à  l'abbé  de  Saint-Amand  Jean  Carton. 
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Au  bas  de  cette  lettre  on  Ht,  d'une  écriture  encore  plus  récente  :  Agit  de  hoc 
auctore  Sigebertusde  viris  illustribus,  cap.  94;  Trùhemius  et  alii. 

MI.  On  a  de  Servatus  Lupus  un  Liber  EpiMolarum,  publié  in-8*,  à  Péris,  en 

1588,  renfermant  cent  trente-quatre  lettres  d'.un  style  assez  pur  et  assez  élégant 
sur  différents  sujets.  Parmi  elles  figurent  les  deux  que  contient  notre  manu- 

scrit, et  dont  l'une  est  adressée  à  Hincmar,  archevêque  de  Rein)s.  aL'auteur, 
lisons-nous  dans  VHist.  litt.  de  la  France  (t.  V,  p.  260),  y  prouve  à  ce  prélat  la 

double  prédestination,  sans  que  l'une  ou  l'autre  préjudicie  à  la  liberté  de  l'homme. 
Il  lui  montre  aussi,  par  saint  Augustin,  que  le  terme  de  prédestination  se  peut 

prendre  en  mauvaise  part,  c'est-à-dire  pour  la  prédestination  à  la  peine,  en  consé- 

quence de  la  prévision  du  péché,  ce  qu'Hincmar  et  Raban  refusaient  de  reconnaître. 
A  la  fin  de  sa  lettre,  Loup  avertit  l'archevêque  de  Reims,  qu'il  écrit  la  même  chose 
à  Pardule  de  Laon.  x> 

III,  Le  roi  auquel  est  adressée  cette  lettre  de  Loup  est  le  roi  de  France  Charles 

le  Chauve,  «  à  qui  Loup  écrivit  vers  850,  nous  apprend  encore  I'Hist.  litt.  {loco 
citato)y  pour  justifier  ses  sentiments  sur  les  trois  fameuses  questions  qui  faisaient 
alors  tant  de  bruit  :  la  libre  prédestination,  le  double  arbitre,  et  le  prix  de  la  mort 

du  Sauveur.  Loup  s'en  était  déjà  expliqué  de  vive  voix  à  ce  prince,  lorsque,  se 
trouvant  à  Bourges  l'un  et  l'autre,  Charles  lui  demanda  ce  qu'il  en  pensait.  La 
réponse  de  notre  abbé  ayant  été  mal  entendue  des  assistants,  on  le  fit  passer  dans 

le  public  pour  un  homme  dont  la  foi  n'était  pas  orthodoxe  sur  ces  trois  points. 
Telle  fut  l'occasion  de  cette  lettre,  qu'on  peut  regarder  comme  un  abrégé  du  traité 
Sur  les  trois  questions.  » 
IV.  Ce  Collectaneum  occupe  les  onze  derniers  feuillets  de  notre  manuscrit. 

C'est  une  collection  de  passages  des  Pères  sur  la  matière  discutée  par  Loup  dans 

son  traité  Des  trois  questions,  où  il  n'avait  pas  jugé  à  propos  de  les  insérer,  de  peur 
d'être  trop  diffus. 

A  ces  détails  nous  ajouterons  les  suivants,  qui  ont  plus  directement  encore  trait 
à  notre  codex  et  que  nous  empruntons  à  VHist.  litt.  de  la  France,  toc.  cit.  :  «  Dom 

Antoine  Grimbert,  religieux  et  bibliothécaire  de  l'abbaye  de  Saint-Amand,  ayant 
copié  ces  deux  traités  sur  un  ancien  manuscrit  de  cette  maison,  et  y  ayant  ajouté 

des  notes  de  sa  façon,  en  prépara  une  édition,  qu'il  dédia  en  1602  à  M.  Jean  Carton, 
son  abbé.  Néanmoins,  l'ouvrage  ne  fut  point  encore  imprimé.  M.  Nicolas  Du  Bois, 
qui  fut  depuis  abbé  de  Saint-Amand,obtintduroi  un  privilège  pour  donner  au  public 

les  écrits  de  Jonas,  évêque  d'Orléans,  de  Loup,  abbé  de  Ferrières,  et  quelques  autres 
monuments  anciens  tirés  des  manuscrits  de  son  abbaye.  On  imprima  Jonas  ;  mais 
le  traité  de  Loup  sur  les  trois  Questions  demeura  encore  en  réserve.  On  croit  que 

cet  abbé  ne  jugea  pas  à  propos  de  le  publier  en  un  temps  où  le  livre  de  M.  Jause- 

nius  d'Ypres  faisait  tant  de  bruit.  Après  tous  ces  délais,  une  personne  qui  s'est 

cachée  sous  le  nom  de  Donatus  Candidus,  ayant  trouvé  le  moyen  d'en  avoir  une 
copie,  le  fît  imprimer  en  1648  avec  trois  lettres  du  même  auteur  :  l'une  aux 
moines  de  Saiut-Amand,  qui  est  la  18^  du  Recueil  de  Loup;  les  deux  autres  sur 

la  double  prédestination  et  les  autres  matières  contestées,  adressées  l'une  au  roi 
Charles,  l'autre  à  Hincmar.  L'édition  est  in-16,  sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur, 
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quoique  revêtue  désapprobations  de  trois  docteurs  en  théologie.  A  la  tète  se  lit  une 

petite  préface,  d'où  nous  avons  tiré  les  aventures  de  ces  traités,  qu'on  vient  de 
lire.  Après  quoi  suit  la  longue  épître  dédicatoire  de  dom  Grimbert,  qui  peut  passer 
pour  premier  éditeur  de  ces  opuscules,  et  qui  avait  déterré  les  deux  dernières 
lettres  qui  les  accompagnent.  » 

Voyez,  plus  haut,  notre  n*  1 95. 

N»  239.  —  B.  5.  19. 

I.  GiSLEBERTI  LIBER,  QUI  EST  JUDiEUM  INTER  ET  CHRISTIANUM  DISPUTATIO  PER  DIALOC.IJM.  —  II. 

LiBELLUS  IVONIS  CARNOTENSIS  EPISGOPI,  DE  SAGRAMENTO  DEDICATIONIS.  —  DM.  SeKMO  DE  SACRA- 

MENTIS  NEOPHITARUM.  —  IV.  De  EXCELLENTIA  SACRORUM  ORDINUM  ET  VITA  ORDINANDORUM.  —  V. 

SeRMO  de  SIGNIFIGATIONIBUS  INDUMENTORUM  SAGERDOTAUUM.  —  TI.  De  GONVENIENTIA  VETERIS  ET 

NOVl  SAGERDOTII.  —  VD.  DiVINI  MYSTERII  EXPOSITIO,  EDITA  A  aNOMAXENSI  EPISCOPO  HiLDEBERTO. 

—  TOI.  SeRMO  DE  ORATIONE  DOMINIGA.  —  MX..  SeRMO  DE  SYBCBOLO.  —  X.  HlTGOMS  TRACTA- 

TDS  DE  INSTmmONE  KOVITIORUM.    —  ILK,   VARIA  DE  VARIIS  OPUSGULA. 

Petit  in-4°  sur  très-fort  vélin,  demi-reliure  récente  à  dos  de  veau.  Belle  écriture  minuscule  à  longues 
lignes  du  un*  siècle.  444  feuillets,  de  34  lignes  à  la  page.  Rubriques  peintes  en  rouge.  Initiales  tantôt 
rouges,  tantôt  vertes.  Saint- Amaad. 

i.  C'est  mal  à  propos  que  le  catalogue  de  Sanderus  attribue  à  saint  Anselme 
de  Cantorbéry  ce  petit  traité  sous  forme  de  dialogue.  L^auteur  de  ce  catalogue 

pouvait  d'autant  moins  s'y  tromper,  qu'au  recto  du  i"  feuillet  de  notre  codex  se 
trouve  le  prologue  de  ce  petit  livre,  qui  commence  ainsi  :  Reverendo patri  &  domino 

Anselmo  canttiarietisis  ecclesie  archiepiscopo  svus  servus  &  filius  Gislehertus  West-- 
motiasterii  cenobii  procurator  et  servus  prosperam  in  hoc  vita  diutumttcUem  &  beatam 
in  futura  etemitaietn*  Patemiiaii  &  prudentiœ  Itue  discutiendum  mitto  libellum  quem 
nuper  scripsi. 

Ce  dialogue  occupe  les  21  premiers  feuillets  de  notre  volume.  Il  a  été  successive- 
ment attribué  à  saint  Anselme,  puis  à  Guillaume  de  Champeaux,  évèque  de  Châ- 

lons,  mais  à  tort.  Personne  aujourd'hui  ne  conteste  qu'il  soit  l'œuvre  de  Gilbert, 
ou  Gislebert,  abbé  de  Westminster,  contemporain  et  disciple  de  saint  Anselme  de 

Cantorbéry.  Voyez,  pour  plus  de  détails,  VHist.  liU.  de  la  France,  to/ne  X, 

page  192. 

II.  m.  WW.  V.  ̂ I.  L'auteur  de  ces  cinq  petits  traités,  qui  occupent  les 
feuillets  22  à  60  de  notre  volume,  est  Ives  de  Chartres  (saint),  né  dans  le  terri- 

toire deBeauvais,  disciple  de  Lanfranc,  et  qui,  après  avoir  été  prieur  de  l'abbaye 
du  Bec,  devint  abbé,  puis  évèque  de  Chartres  en  1091 ,  et  mourut  le  23  décembre 

1116,  à  l'âge  de  80  ans.  Ces  cinq  petits  traités  ne  sont  autre  chose  que  les  cinq 
premiers  de  ses  sermons,  imprimés  au  nombre  de  vingt-quatre  dans  l'édition  de 
ses  Œuvres,  Paris,  in-P.  1647.  Voyez  Hist.  litt.  de  la  France,  tome  X,  pages  102 
et  suiv. 

TU.  On  lit  en  tète  de  cet  opuscule  la  rubrique  suivante,  écrite  en  lettres 
rouges  :  Incipit  divini  mysterii  expositio,  édita  a  cinomannensi  episcopo.  hildeberto. 

47 
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Il  occupe,  dans  notre  manuscrit,  les  feuillets  60  à  70.  Les  initiales  de  chaque  vers 
sont  alternativement  vertes  et  rouges.  Les  rubriques  et  les  notes  marginales  sont 
écrites  en  lettres  rouges.  Voyez  sur  le  Vénérable  Hildebert,  évèque  du  Mans,  puis 
archevêque  de  Tours,  YHist.  liti.  de  la  France,  tome  XI,  pages  250  à  412,  et 

notamment  pour  cet  opuscule  les  pages  366  et  suivantes.  —  Nous  devons  ajouter 

qu'à  la  suite  de  ce  poëme  se  trouvent,  dans  notre  codex,  diverses  petites  pièces  de 
vers  que  nous  croyons  devoir  également  attribuer  au  vénérable  Hildebert,  et  qu'on 
pourrait  intituler,  la  première  :  Sur  l'eucharistie,  et  comment  Jésus-Christ  a  mis 
fin  aux  cérémonies  judaïques ,  36  vers  hexamètres,  rimes  ;  la  seconde  :  Quœsitdif- 

ferentia  sacrificii veteris ac  novi testamenti ,  22  distiques;  la  troisième  :  Sur  l'eu^ha- 
ristie,  et  récit  de  trois  miracles  arrivées  du  temps  de  l'auteur,  51  vers  hexamètres  ;  la 
quatrième  :  Le  baptême  a  succédé  à  la  circoncision,  20  vers  hexamètres  ;  la  cin- 

quième :  Sur  le  mariage  dans  l'une  et  l'autre  loi,  40  vers  hexamètres  ;  la  sixième  : 
Cur  Deus  homo,  \  8  vers  hexamètres  ;  la  septième  :  Sur  les  trois  messes  du  jour  de 
Noël,  3  distiques;  la  huitième  :  De partu  virginis,  3  distiques;  la  neuvième  :  De 
5.  Stephano  martyre,  22  distiques.  La  plupart  de  ces  pièces,  que  nous  avons  déjà 

rencontrées  plus  haut  sous  le  n^  145,  se  trouvent,  mais  avec  des  variantes  assez 

importantes,  dans  l'édition  des  Œuvres  d'Hildebert  et  de  Marbode  recueillies  par 
dom  Beaugendre,  et  imprimées  à  Rennes,  in-^,  1708. 
YIII.  Ce  discours  ou  sermon  commence  ainsi  :  «  Duo  sunt  karissimi  quae 

«  principaliter  attendere  débet  humaua  circumspectio.  »  Il  occupe  dans  notre  ma- 
nuscrit les  feuillets  76  à  79. 

MIL.  Voici  le  début  de  cet  autre  discours  ou  sermon  :  «  Notum  est  dilectîoui 

a  véstrae  quod  milites  saeculi  bénéficia  temporalia  a  temporalibus  dominis  accep- 
a  turi.  »  il  occupe  les  feuillets  79  à  81. 

X.  Ce  traité  de  l'Institution  des  novices,  qui  occupe  les  feuillets  82  à  1 04  do  notre 
codex,  a  pour  auteur  Hugues  de  Saint-Victor,  religieux  de  Tabbaye  de  Saiut- 
Victor  de  Paris,  mort  le  3  de  février  1140.  Ses  Œuvres  ont  été  publiées  à  Rouen, 

en  1648,  3  vol.  in-P*,  par  les  chanoines  réguliers  de  Saint-Victor.  Voir  sur  cet 
auteur  et  sur  ses  ouvrages  VHist.  litt.  de  la  France,  tome  XII,  pages  1  etsuiv. 

XI.  Les  neuf  derniers  feuillets  de  notre  volume  contiennent  :  i**  une  glose  sur 
ces  mots  de  l'Evangile  :  Currebant  duo  simul;  2**  un  petit  écrit  d'une  page,  avec  la 
rubrique  suivante  en  lettres  rouges  :  Lectionem  esse  inçipientium .  opus  perfectorum  ; 

3^  un  autre,  de  trois  pages,  avec  cette  rubrique  :  De  iiii°^  gradibus;  4*  un  autre,  dç 
six  pages,  avec  la  rubrique  De  trinitate;  5*  un  autre,  de  quinze  lignes,  «ufif/oy^e  et 
Marie;  6°  un  autre  sur  le  Péché  originel;  7"  un  autre,  intitulé  De  musica;  8*  un 
autre,  de  sept  lignes,  avec  la  rubrique  :  Diffinitio  quadruvii;  9'*  un  autre  enfin  de 
douze  lignes,  avec  cette  rubrique  :  Deexilio. 

Nota.  On  lit  au  bas  du  feuillet  81  verso,  mais  d'une  écriture  plus  récente,  les huit  vers  suivants  : 

Urit  in  afectu  venus  anxia;  vessat  in  actu. 
Infîcit  et  felet,  quum  patiatur  opus. 

Pofit  factum  fecisse  piget;  cito  praeterit  ilhit 

^  Qtiod  juvat;  otonium  quod  cniciabit  erit. 
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Vir  malus  est  mala  res;  mala  femina  pessima  res  est. 
Omne  malum  levius  est  muliere  mala. 

Tangere  qui  gaudjss  meretricem,  qualiter  audes, 
Palmis  polutis,  regem  tractare  salutis? 

Et  à  la  suite  de  ces  vers  qué^  pour  ne  point  nous  brouiller  avec  les  dames,  nous 
nous  abstenons  de  traduire,  on  trouve  les  quatre  lignes  suivantes  : 

Tali  modo  fît  etmfessio  ad  salutem  anime. 

Tu  qtiis.  quid.  com  quo.  quociens.  cur.  quomodo.  quando. 
Tria  sunt  que  reddunt  hominem  martirem.  castitas  injuventuic, 
Largitas  in  paupertate,  astinentia  in  deliciis. 

Oa  lit  enfin  au  verso  du  dernier  feuillet  de  garde,  mais  d'une  écriture  plus 
récente,  les  quatre  vers  suivants  : 

Fili.  quid  mater.  deiiS  es.  sum.  cur  ita  pendens. 
Ne  genus  humanum  tendat  ad  interitum. 
Jure  fleo,  quia  te  video  penam  patientera. 
Non  doleas  cum  me  videas  mundum  redlmentem. 

(Sanderus,  n*223.  K) 
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N-  240.  —  B.  4.  107 

TRAiTé  d'Aix-la-Chapelle. 

In-^  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  (mi-page)  du  xtih*  siècle.  78  feaillets, 
de  31  lignes  à  la  page.  Maison  de  Croy. 

On  voit  sur  le  premier  feuillet  recto  la  signature  :  Alexandre  Emanuel  de  Croy. 

Les  feuillets  2  et  3  sont  blancs.  Le  i^  contient  une  préface  ouproè'me,  où  Fau- 
teur explique  la  division  tripartite  qu'il  a  cru  devoir  faire  des  différents  éléments 

qui  forment  le  Traité  d' Aix-la-Chapelle. 
1*  «  Première  partie  des  débats  demeurez  indécis  à  Texecution  du  Traitté  d'Âix 

ti  la  Chapelle  touchant  la  ville  de  Condé,  fort  de  Lynck,  Escluses,  et  fortifications 

«  de  Nieuport,  avecq  les  argumens  advaucez  de  part  et  d'autre  en  la  conférence 
(f  des  Commissaires  des  deux  Roys  à  Lille.  »  Occupe  les  feuillets  6  à  29. 

2*"  a  Seconde  partie  des  débats  demeurez  indécis  a  Texecution  du  Traitté  d'Aix 
a  la  Chapelle,  contenant  une  sommiere  déduction  des  argumens  avancez  de  part 

Il  et  d'autre  eu  la  conférence  des  Commissaires  des  deux  couronnes  a  Lille,  au 
a  regard  des  villes  ou  places  closes  non  fortifiées,  et  quelques  autres  ouvertes 
ti  meritans  considération  particulière  pardessus  les  villages  et  lieux  ordinaires  du 
«  plat  pays.  »  Occupe  les  feuillets  30  à  65.  Autre  écriture. 

S""  cr  Troisiesme  partie  des  débats  demeurez  indécis  à  l'exécution  du  Traitté 
«  d'Aix  la  Chapelle^  contenante  une  sommiere  déduction  des  argumens  advancez 
u  de  part  et  d'autre  dans  la  conférence  des  Commissaires  des  deux  Couronnes  à 
fi  Lille,  touchant  les  villages,  hameaux,  seigneuries,  censés,  et  d'autres  places  du 
«  pays  ouvert.  »  Occupe  les  feuillets  66  à  78.  Même  écriture  que  celle  de  la  pre- 

mière partie. 

N-  241.  —  B.  4.  110. 

Traité  de  paix  des  Ptrénées. 

Iq-I^  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longueslignes  (mi-page)  du  xviii*  siècle.  4  06  feuillets, 
de  30  lignes  à  la  page.  Maison  de  Croy. 
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Au  recto  du  premier  feuillet  la  signature  :  Alexandre  Emanuel  de  Croy. 

Le  deuxième  feuillet  coolient  une  préface  on  Advertence,  où  l'auteur  explique 
de  quels  registres  il  a  tiré  les  éléments  du  traité  sommaire  qu'il  présente  ici.  Il 
divise  son  travail  en  trois  parties,  qui  sont  les  suivantes  : 

1°  <c  Sommaire  des  Argumens  proposez  de  part  et  d'autre  es  conférences  des 
a  commissaires  députez  par  les  deux  Roys  pour  Texecution  du  Traitlé  de  la  Paix 

«  des  Pyrennees  du  7"**  novembre  1659,  tenues  en  la  ville  d'Arras.  »  Occupe  les 
feuillets  3  à  44. 

2*"  u  Abrégé  des  contestations  demeurées  indécises,  entre  les  Commissaires 
ce  des  deux  Roys,  touchant  les  limites  de  Haynau.  »  Occupe  les  feuillets  47  à  68. 
Autre  écriture. 

3**  a  Abbregé  des  difiicultez  demeurées  indécises  touchant  les  limites  de  Luxem- 
<c  bourg.  »  Occupe  les  feuillets  69  à  106.  Même  écriture  que  celle  de  la  deuxième 

partie. 

N-  242.  —  B.  4.  123. 

CaRTAS    DEL   REY  DE  ESPANA  A  SUS  PROVINGIAS   DE   FlAKDES. 

In-f*  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  zvii*  siècle.  98  feuil- 
lets écrits,  de  26  lignes  à  la  page.  Maison  de  Croy. 

Toutes  les  pièces  que  renferme  ce  manuscrit  sont  en  espagnol.  Elles  sont  rela- 

tives aux  provinces  de  Flandre,  et  ont  été  écrites  par  le  roi  d'Espagne,  ou  à  lui, 
entre  les  années  1 629  et  1 636. 

iV  243.  —  B.  4.  127. 

Entrevue  a  Calais  entre  l'empereur,  le  roy  de  France  et  celui  d'^Yngleterre. 

Petit  in-P  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvii*  siècle. 
79  feuillets,  de  35  lignes  à  la  page.  Maison  de  Croy. 

Ce  récit  est  précédé  d'un  prologue-dédicace,  adressé  «  A  tresillustre  treshaulte 
tresexcellente  et  tresheuree  Dame  et  souveraine  princesse  Madame  Marguerite  archi- 
duccesse  daustrice  et  de  bourgongne  ducesse  et  douaigiere  de  savoye  contesse  de  bour- 

gongne  dame  de  Mallines,  etc.  »  —  L'auteur  de  cette  narration  y  explique  comment 

il  a  été  mis  à  même  de  savoir  tout  ce  qui  s'est  passé  en  Tentrevue  de  Calais, 
et  il  ajoute  :  «  Jay  procure  que  ledit  dialoghe  compile  et  compose  en  langhe 
a  latine  a  este  mis  en  mes  mains,  lequel  après  avoir  eu  leu  et  releu  jay  trouve  de 
«  tel  artifice  utilité  et  fruit  que  possible  na  este  mabstenir  le  translater  en  langhe 
tt  walonue  ou  franchoise  afin  quil  viennent  a  lentendement  et  intelligence!  des 
«  bons  serviteurs  et  subgectz  de  laditte  tressacree  majesté....  Les  communications 
«  tenues  a  lassemblee  de  Calais  en  lan  mil  cincq  cens  vingt  et  uug  par  le  moyeii 

«  du  treshault  trespuissant  et  tresexcelJent  prii^ce  \^  roy  dangleterre  pour  lapaise-» 
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<x  ment  des  differens  suscitez  dentre  nostre  saint  père  le  pape  Léon  dixième  de 
a  ce  nom.  Charles  le  quiud  par  la  divine  clémence  esleu  empereur  des  romains 
«  tousjours  auguste  roy  catholicque  de  germanie  des  espaignes  des  deux  Secilles 
€(  de  Jherusalem,  etc.  et  francbois  premier  roy  de  franche  composée  parfadion 
«  de  dialoghe  translate  de  latin  en  franchois  ou  personnaiges  que  Ion  introduit 
a  depputans  et  parlementans  sur  icelles  communications,  et  sont  lesditspersonnaige 
<(  quatre  en  nombre,  ass.  Le  très  révérend  cardinal  légat  et  lieutenant  gênerai 
a  dangleterre  comme  médiateur  au  nom  dudit  roy  dangleterre.  Révérend  père  en 
«  Dieu  mons.  levesque  dasculee,  ambassadeur  nunce  et  commissaire  députe  par 

«  QQstre  dit  s*,  père,  messire  mercury  de  gaulmaire  chevalier  baron  dozay  et  de 
c(  terrette  grand  chanchelier  de  lempereur.  Anthoine  Duprat  aussy  chevallier  et 
a  chancelier  du  roy  de  franche.  » 

On  lit  au  bas  du  dernier  feuillet,  et  de  la  même  écriture  : 

Accipias  aquilas  rex  Carole  Cesaris  arma. 

Nota.  En  tète  du  premier  feuillet  est  la  signature  :  Crot. 

N-  244.  —  B.  4.  125. 

I.  GeRARDI  CORSELn  QU^STIONES  IN  JUSTINIANAS  INSTITUTIONES.  —  fl.  TrACTATDS  DE  JURE  FEUDORUIf^ 

DOCTORIS  GUDEUNI  LOVANU.  —  III.  TrACTATUS  AN  ET  QUANDO  iLERES  TENEATUR  RATUM  HABERE 

CONTRAGTUM  A  DEFUNCTO  CELEBRATUM ,  EJUSQUE  FACTA  APPROBARE  ;  ET  BXPLICATIO  LEGIS  CUM  A  MAIRE, 

C.    DE    REI  VINDIC,   FER   D.    BaLDUINUM   VaNDER   PiET  J.    V.   D.   —  IV.  CONSULTATIO  GLARISS.    VIRI 
D.  Gerardi  Corselii  super  dubio  quodam  professionis. 

In-f^  sur  papier,  relié  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvii*  siècle. 
450  feuillets,  de  40  à  43  lignes  à  la  page.  Jésuites  de  Valenciennes. 

I.  En  tète  de  ce  traité  qui  occupe  les  94  premiers  feuillets  du  volume,  on  lit  : 
Societatis  Jesu.  Clarissimi  J.  K.  D.  D.  Ger.  Corselii  in  Jmtineaneas  institutiones, 

questiones  exceptœ  Lovanii  anno  domini  1605,  a  Philippo  d'Outremanno,  Valen^ 
tiano.  Gérard  Corselius,  dont  ne  parle  point  la  Biographie  universelle  de  Michaud, 

était,  au  commencement  du  xv!!""  siècle,  professeur  de  droit  en  l'académie  de 
Louvain.  Parmi  ses  plus  studieux  élèves  de  cette  époque,  on  distinguait  Philippe 

d'Outreman,  fils  du  célèbre  historien  de  Valenciennes.  Jésuite,  comme  son  frère 

Pierre  d'Outreman,  il  a  laissé,  comme  lui,  différents  ouvrages,  dont  quelques-uns 
out  été  plusieurs  fois  réimprimés,  notamment  le  Pédagogue  chrétien. 

II.  On  lit  à  la  fin  de  ce  traité,  qui  occupe  les  feuillets  95  à  138  :  Finis  tract, 
de  feud.  per  D.  Petrum  Gudelinum  J.  V.  Z).  consultissimum .  Lovanii.  Philippo 

d' Oultremanno  Valentiano  colkctore. 
Pierre  Goudeliu,  jurisconsulte  estimé,  naquit  à  Ath  en  1550.  H  enseigna  long- 

temps le  droit  à  Louvain,  où  il  avait  été  fait  docteur  en  1586,  et  mourut  le 

18  octobre  1619.  Ses  ouvrages,  publiés  d'abord  séparémenl,  ont  été  réunis  et 
publiés  à  Anvers,  1685,  in-folio.  Ce  volume  contient  les  traités  suivants  :  I.  De 
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jure  novissimo,  1620,  in-4*;  II.  Syntagma  regularumjuris,  1646,  iu-4";  III.  De 
jure  feudorum,  Louvain,  1624,  in-4'*;  IV.  De  testamentis.  Valère  Auciré  en  fait  un 
grand  éloge. 

III.  Ces  deux  opuscules,  qui  occupent  les  feuillets  141  à  146,  sont  dus  à 

Baudouin  Yander  Piet,  jurisconsulte  célèbre,  né  à  Gand,  en  1546,  d'une  famille 
patricienne,  et  mort  à  Douai,  le  19  janvier  1609,  après  y  avoir  enseigné  le  droit 

avec  la  plus  grande  distinction.  Les  ouvrages  qui  lui  ont  fait  le  plus  d'honneur 
sont:  I.  De  fructibus;  II.  De  duobus  rets;  \\\.  De  emptione  et  veiiditione  ;  IV.  De 
pignoribus  et  hypothecis ;  V.  Responsa  juris,  sive  consilia. 

IV.  Cette  consultation,  qui  occupe  les  quatre  derniers  feuillets  de  notre  codex, 
est  due  au  même  G.  Corselius  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

N*  245.  —  D.  7.  7. 

Tractatus  varu  juridici. 

In-f*  sur  papier,  relié  en  basane.  Écriture  cursive  gothique,  partie  à  longues  lignes,  el  partie  à 
2  colonnes,  du  \\*  siècle.  385  feuillets,  de  49  lignes  à  la  page.  Initiales  rouges,  dont  la  première,  quelque 

peu  ornée,  présente  un  profil  d'homme.  Plusieurs  feuillets  laissés  en  blanc  dans  le  cours  du  volume. 
Deux  sortes  d'écritures.  Maison  de  Croy. 

Voici,  dans  Tordre  où  elles  se  présentent,  les  matières  que  contient  ce  volume  : 

F°  1  verso  :  Deux  épitaphes  en  mauvais  vers  latins  sans  quantité,  et  intitulées, 

l'une  :  Epithapium  Sigismundi  imperatoris  (12  lignes);  et  l'autre  :  Epithapium 
Johannis  de  Lignano  (8  lignes).  Nous  les  transcrivons  ci-dessous,  en  faisant  observer 

que  Tune  s'applique  à  Sigismond,  empereur  d'Allemagne,  fils  de  Charles  IV  et  frère 
de  l'empereur  Wenceslas,  né  en  1368,  couronné  roi  de  Hongrie  en  1386,  élu  em- 

pereur en  1410,  et  mort  le  7  décembre  1437  ;  et  que  l'autre  se  réfère  à  un  juris- 
consulte milanais,  nommé  Joannes  de  Lingnano,  auquel  Conrad  Gesner  consacre 

un  article  de  quelques  lignes  : 

EPITHAPIUM    SIGISMUiNDI    IMPERATOHIS. 

César  et  imperium  tuus  en  ego  Roma  sacratum 

Hexi  non  ense  sed  pietatis  ope 

Pontificem  summum  feci  spretis  tribus  unum 

Lustravi  mundum  scisma  necando  malignum 

Turcos  oppressi  et  barbaras  gentes  excussi 

Ampla  dominia  contulit  manus  mea. 

Et  sunt  hungaria  mea  régna  bohemia  plura 

Pace  Sigismundus  hic  requiescit  pius. 

Ac  iter  et  ̂ yjHiA   michi  mors  praeclusit  amara 

Cum  grege  katholico  Mh   Ane  beato 

Anno  milleno  quater  centum  terdecem  adde 

Septem  decombris  mensis  dieque  nona^ 
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EPITHAPIUM  JOHANNIS  DB  LIGNANO. 

Frigida  miriOci  tenet  hic  lapis  ossa  Johannis 
Hinc  it  in  astriphoras  mens  generosa  domos 
Gloria  lignani  titulo  decoratur  utroque 
Legibus  et  sacro  canone  dives  erat. 
Aller  aristotiles  ypocras  erat  et  ptholomeus. 
Signifer  etherei  noverat  astra  poli. 
Abstulit  hune  nobis  epidimie  sincopa  mortis. 
Heu  miser  hic  roundo  portus  et  aura  patent. 

Et,  au-dessous  de  ces  deux  épitaphes,  on  lit  les  quatre  lignes  suivantes  : 

Anno  milleno  tricenteno  nonagetio  quoque  bino 
Crevit  Ratzmannus  quem  nequit  bibere  mannus. 
Pediculosos  facit  homines  et  scabio$os. 
Et  ventrem  laxat.  anus  ut  rana  coaxat. 

On  lit  en  marge  de  ces  quatre  lignes  :  RcUzman  fuit  vinum  in  alamania  nuncupa-' 
tum  acerbissimum. 

F*  2  recto  :  In  nomine  domini.  Amen.  Allegaciones  hic  scripte  sunt  lapi  de 
castioncho  de  florencia  solempnissimi  advocati  florentini  abbreviate  per  me  antonium 
de  Butrio. 

Ces  allegaciones,  au  nombre  de  132,  sont  dues  à  Lapus,  dit  le  Ca^tiglioni,  moine 

et  jurisconsulte,  qui  florissait  vers  Tannée  1340.  Gesner  nous  apprend  que  cet 

ouvrage  a  été  imprimé  d'abord  en  1568,  à  Florence,  in-8%  avec  les  corrections  de 
Bernardin  Zanchini;  puis  en  1571,  à  Venise,  avec  les  additions  de  Quintilien  Man- 

dosio.  Il  ne  parle  point  de  l'abrégé  de  cet  ouvrage  qu'on  trouve  dans  notre 
codex^  et  qui  est  dû  à  Antoine  de  Butrio,  jurisconsulte  de  Bologne,  très-versé 

dans  le  droit,  et  qui  florissait  dans  le  xiv*  siècle  et  au  commencement  du  xv\ 
F**  1 22  recto  :  Denobilissimo  balneo  de  Borreto  in  comitatu  Bononiensi  situato  et  de 

eximia  virtute  aque  eju^dem.  Cette  monographie  remplit  cinq  pages. 

F*  128  recto  :  Repetitio  de  cohabitatione  clerici  et  mulieris.  Ce  traité  ou  cette 
thèse  occupe  22  feuillets,  au  bas  du  dernier  desquels  on  lit  :  Hanc  repetitionem 

domini  Anthonii  de  'Butrio  finivi  ego  Johannes  Leist  de  Arheil.  anno  domini  1 424, 
22  die  mensis  julii. 

F*  153  recto  :  Practica  c.  de  multa  de  preben.  per  conclusionem  tradita.  A  la  fin 
de  cette  thèse,  qui  remplit  cinq  feuillets,  on  lit  :  Ita  pronuntiavit  eximius  décréta^ 
rum  doctor  dominus  Ataldus  de  Attaldis  in  Scolio  Bononiensi  1 424. 

F*  158  recto  :  Conclu^siones  ejusdem.  Occupe  une  page  seulement.  C'est  la  solu- 
tion donnée  à  la  thèse  posée  au  ̂ 128. 

F*  160  recto  :  Conclusiones  ejusdem  c.  et  quia  sit  notar.  Cette  thèse,  qui  remplit 

deux  feuillets,  nous  rappelle  qu'au  dire  de  Gesner  Antoine  de  Butrio  était  auteur 
d'un  traité  de  notario. 

F"*  162  recto  :  Conclusiones  c,  constitutus  de  concess.  preben.  Ces  conclusions,  qui 

n'occupent  que  trois  pages,  nous  semblent  présenter  la  solution  donnée  à  la 
question  posée  au  P*  153. 
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F**  163  verso  :  Conclusiones  c.  ex  quibusdam  de  fidejtissoribus. 
F^  164  recto  :  Conclusiones  c.  uUimœ  de  solutionibus,  de  indehiio  soluto.  Au  bas 

de  ces  conclusions,  qui  occupent  deux  feuillets,  on  lit  :  Ha  pronuntiavit  eximius 
decretorum  doctor  dominus  Atlaldus  in  Scolio  Bononiensi  anno  1 424  de  mense  maii. 

F*  166  recto  :  Tractatm  de  juribus  regni  et  imperii  romanorum.  Ce  traité,  qui 

remplit  38  feuillets,  est,  comme  nous  l'apprend  la  préface  qui  le  précède,  dû  à 
Lupold  de  Bebenberg,  qui  florissait  vers  le  milieu  du  xiv*  siècle.  Voici  les  premiers 
mots  de  ce  prohème  :  Reverendissimo  in  Xpo  patri  ac  dotnino  sua  domino  Balde- 
tcitio  sancte  treverensis  ecclesie  archiepiscopo  sacrique  imperii  per  Galliam  archican- 
(ellario  Lupoldus  de  Bebenburg  sola  dei  paciencia  decretorum  doctor  vocatus  suus 

devotiis  clericus.  —  Gesner,  dans  l'article  qu'il  consacre  à  Lupold  de  Bebenberg, 
nous  apprend  qu'on  lui  doit  f"  un  livre  sur  le  zèle  et  la  ferveur  des  anciens  princes 
germains  en  faveur  de  la  religion  chrétienne  et  de  ses  ministres,  imprimé  à  Bftle 

en  1497,  et  à  Paris,  en  1500;  2""  un  livre,  également  imprimé,  sur  la  translation  de 

Vempire.  Il  ajoute  qu'on  attribue  à  Lupold  un  ouvrage  intitulé,  de  juribus  imperii, 

mais  qu'il  suppose  être  le  même  que  le  précédent.  Nous  regrettons  de  n'être  point 
à  même  de  vérifier  cette  conjecture. 

F**  204  recto  :  Auctoritates  novi  et  veteris  testamenti  transcripte  in  jure  canonico. 

Cette  table  par  ordre  alphabétique  des  autorités  du  Nouveau  et  de  l'Ancien  Testa- 
ment est  précédée  d'un  préambule  de  12  lignes  où  on  lit:  EgoJohannes  Caldarini 

minimus  decretorum  doctor  illas  suppleri  precor  ordine  prelibato.  —  Voyez  sur  Jean 
Calderiui  ou  Caldarini,  dominicain,  mort  en  1345,  farticle  qui  lui  est  consacré 
dans  la  Bibliotheca  Gesneriana.  Cet  ouvrage  du  théologien  de  Bologne  a  été 

imprimé  à  Spire  par  Pierre  Drach,  en  1481.  Il  se  trouve  manuscrit  dans  la  biblio- 

thèque de  Cambrai.  Voyez  le  Catalogue  de  M.  LeGlay,  n»  370. 

F*  300  recto  :  Repertorium  ad  libros  Bohic.  Ce  Répertoire  occupe  41  feuillets,  au 

bas  du  dernier  desquels  on  lit  :  EoDplicit  repertorium  super  librum  H,  Bœyc.  1 421 .  ' 
Henri  Bohic,  Bouhic,  Boyc  ou  Boych,  ailleurs  Bohier,  ou  de  Bouenco,  était  né 

dans  le  diocèse  de  Saint-Pol-de-Léon,  en  Bretagne.  Il  professa  le  droit  à  Paris, 

vers  1335,  ainsi  qu'il  nous  Tapprend  lui-même  dans  \e  prohemium  de  son  com- 
mentaire sur  les  Décrétales,  imprimé  à  Lyon,  en  1520,  et  à  Venise,  in-F^,  1580. 

Il  acheva  cet  important  ouvrage  le  jour  de  la  Saint-Matthieu  1349.  Il  s'était  hâté 
de  le  finir,  «  timens,  dit-il,  propter  mortalitatem  universalem  quae  hoc  anno 
a  viguit,  et  specialiter  in  hac  urbe,  ne  ante  ipsius  consummationem  natnras 
»  debitum  persolvissem ,  quod  omnibus  est  commune.  »  Cet  important  travail  a 
donné  lieu  au  Répertoire  que  contient  notre  codex,  et  qui  est  dû  à  Henri  de  Albeck, 

ainsi  qu'on  le  voit  dans  Tintroduction  où  on  lit  :  «  Ego  Heinricus  de  AIbek«..  Spi- 
«  rensis  et  Basiliensis  ecclesiarum  canonicus,  memoriale  sive  repertorium  recol- 
«  legi.  »  Cet  écrivain  serait-il  le  même  que  celui  dont  parle  Gesner,  sous  le  nom 
de  Henri  de  Eimbeck,  théologien  saxon  qui  florissait  au  commencement  du 

XV*  siècle?  Voici  les  premiers  mots  du  prologue  :  In  nomine  sancte  et  individue  tri- 
nitatis.  Xmen.  Quia  omnium  habere  memoriam  et  in  nullo  errare  magis  vel  pôtius 

est  divinitatis  quam  humanitatis.  —  Voyez,  plus  loin,  notre  n*  271. 
F"  348  recto  :  E vpisiliines  terminirum  rarorum  utriusqus  juris.   Cette   table 
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alphabétique  est  écrite  à  2  col.,  et  occupe  35  feuillets,  de  56  lignes  à  la  page.  Pre- 

mier mot,  Abavm;  dernier,  Ypothornus.  Voyez  notre  n°  251. 
Au  verso  du  feuillet  386  et  dernier  on  trouve  différents  extraits  du  livre  inti- 

tulé, de  Claustro  animœ,  attribué  ici  à  Hugues  de  Fouilloy.  Voyez  ce  que  nous  avons 

dit  de  cet  ouvrage  sous  le  n""  188. 

N*  246.  —  C.  5.  29. 

EXTRAICT  DES  PRINGIPAUX  ARTICLES  DES  REGLEMENTS  FATTS  PAR  l'oRDONNANCE  DU  ROY  JeHAN,   ET  ADVEU 
DES  TROIS  ESTATS  GENERAUX  DU  ROYAUME  TANT  DE  LA  LANGUEDOIL  QUE  DU   PAYS  GOUSTUMIER. 

In-i«  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  curaive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  469  pages  folio- 
tées à  l'encre,  et  de  24  lignes  chacune.  Maison  de  Croy. 

En  tète  de  la  page  1**,  et  sous  la  signature  Al*  de  Croy,  se  trouve  le  titre  que 
nous  venons  de  rapporter. 

On  lit  à  la  page  1 3  :  Ordonnance  du  roy  Jehan  en  conséquence  des  resolutions  des 
trois  Estats  de  son  royaume  (Règlemens  du  28  décembre  1355). 

Page  65  :  Relation  de  l'assemblée  des  trois  Estats  de  la  langue  d'oil,  convocquez  a 
Paris  au  15  octobre  1356,  par  Charles  duc  de  Normandie,  lieutenant  gênerai  du  roy 
Jehan  son  père  pendant  sa  captivité. 

Page  85  :  Ordonnance  de  Charles  aisné  fils  de  Jehan  roy  de  France,  et  son  lieutenatU 
duc  de  Normandie,  et  daulphin  de  Vienne,...  à  Paris,  en  mars  1356. 

On  lit  à  la  page  169,  dernière  du  volume  :  a  Ces  lettres  furent  publiées  en 

«  jugement  au  Cbastellet  de  Paris,  le  prevost  séant,  le  jeudy  30*  jour  de  mars 
«  avant  Pasques,  1356.  » 

Voyez,  sur  Jean,  dit  le  Bon,  roi  de  France,  et  sur  Charles  V,  son  fils,  surnommé 
le  Sage,  la  Biographie  universelle  de  Micbaud.  , 

N«  247.  —  C.  5.  35. 

USAIGES  ET  C0USTUMI8  DE  LA  VILLE  DE  VaLLS.NTIENNES. 

In-i®  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  983  feuillets,  de 
22  lignes  à  la  page.  Provenance? 

F°  1  recto  :  Articles  des  usaigeset  coustumes  de  la  ville  de  Vallentiennes  rédigez  pap 
escript  par  messieurs  les  députez  du  conseil  particulier  de  cette  dilte  ville  tenu  le 
xxiij  de  jullet  1531. 

F'  17  recto  :  Coutumes  de  l'an  mil  cinq  cens  trente  quatre. 
F'  94  recto  :  Ce  sont  au^cuns  poins  trouvez  par  conseil  des  coustumes  de  lad. 

ville  de  Valenciennes  depuis  lesd.  coustumes  confirmées  par  sa  majesté  sy  quil  s'en- suit. 
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F*  97  recto  :  Les  coustumes  de  la  ville,  banlieu  et  chieflieude  Valenciennes  décrétées 
le  24  mars  1540. 

F"  197  recto  :  Ordonnance  de  r archiduc  Albert  du  26  novembre  1612  sur  le  fait 

des  ratraictes  d'héritages  de  rentes  constituées  a  pris  d'argent  dans  la  ville,  banlieu  et 
chef  lieu  de  Valenciennes. 

P  205  recto  :  Indication  des  articles  de  la  coutume  de  la  ville,  banlieu  et  chef  lieu 

de  Valenciennes  de  l'an  1540  dans  la  conférence  des  coustumes  de  Quenoys. 
F«  207  recto  :  Conférence  des  articles  de  F  ancienne  coutume  de  1540  avec  la  nour- 

velle  de  IQ19. 

P  207  verso  :  Conférence  des  articles  de  la  nouvelle  coutume  rfe  1619  avec  ceux  de 
l'ancienne  de  1540. 

F'  209  recto  :  Conférence  des  articles  de  la  coutume  de  1534  avec  ceux  de  celles  de 
1540eM619. 

F*  210  verso  :  Conférence  des  articles  de  la  coutume  de  1540  avec  ceux  de  celles  de 
i534eM619. 

F*  2 1 2  recto  :  Conférence  des  articles  de  la  coutume  c2e  1 6 1 9  avec  ceux  de  celles  dç 
1540  et  1534. 

N«  248.  —  B.  7.  225. 

I.   Coutume  de  Valenciennes   de   l'an   1619.  —  fl.  Cinq  formules  de  serments.  — 
EXTRAICT  des  PRIVILEGES  DES  MARGHET  ET  DE  LA  LOY  DE  LE  PAIX,  DICTE,  PAX  DEC  PLACENS, 

PRE  BONIS  AMICA,  ET  INIMICA  MALIS,  DONNEE  PAR  BaULDUIN  DE  FLANDRES  COMTE  DE  MONS  EN 

l'an  1114. 

Petit  in-i°  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvu*  siècle. 
74  feuillets,  dont  5  non  cotés  au  conunçncement,  et  3  non  cotés  à  la  fin.  24  lignes  à  la  page. 

Jean-Baptiste  Baulde. 

I.  On  lit  sur  le  feuillet  qui  forme  titre  :  Coustume  de  la  ville,  banlieu,  et  chef  lieu 
de  Vallencienne.  Cette  coutume  est  celle  de  Tan  1619.  Sur  ce  même  feuillet  un  écus- 

son  tracé  à  l'encre,  au  bas  duquel  ou  lit  :  A.  Jean  Baptiste  Baulde. 
II.  Ces  cinq  formules  de  serments  sont  : 
1*  Celle  du  prévost; 

2""  Celle  du  comte  de  Haynaut  à  son  entrée  en  Valenciennes  ; 
3*  Celle  du  prevost  le  Comte  ; 
4*  Celle  du  mayeur; 
5*  Celle  des  jurez  de  catteL 
III.  Cet  extrait  occupe  le&  7  dernières  pages  non  cotées  de  notre  codex. 

N'  249.  —  Armoire. 

Coutumes  de  Valenciennes,  Mortagne,  Tournay,  et  autres  documens. 

In-f*  sur  papier,  cartonné.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  commencement  du  xtii*  siècle. 
350  pages  de  35  à  4S  lignes  à  la  page.  Diverses  écritures.  M.  Baligand  do  Mortagne. 



268  MANUSCRITS  DE  VALENCIENNES. 

Ce  curieux  manuscrit  nous  vient  de  M.  Baligand  de  Mortagne,  qui  l'adressa  au 
maire  de  Yalenciennes  avec  la  lettre  suivante  : 

«  Mortagne,  le  2  février  185i. 
<x  Monsieur  le  Maire, 

<x  J'ai  remis  hier  à  M.  Lami^  votre  secrétaire,  un  manuscrit  contenant  les 
«  anciennes  coutumes  de  Yalenciennes,  Tournay,  Mortagne  et  autres  documents, 

a  J'ai  l'honneur  de  vous  l'offrir  pour  la  Bibliothèque  de  votre  ville,  autant  que 
a  vous  le  trouverez  digne  d'y  être  déposé  et  qu'il  vous  soit  agréable. 

«  Daignez  agréer.  Monsieur  le  maire, 

l'hommage  de  mes  sentiments  distingués. 
a  Baligand.  » 

Ce  volume  se  compose  de  175  feuillets  détachés  et  collés  sur  grand  et  fort 

papier,  puis  paginés  au  recto  et  au  verso  de  1  à  350. 

Sur  la  première  page,  et  au-dessous  des  cinq  lignes  formant  le  titre,  on  voit, 
grossièrement  tracé  à  Tencre,  un  écusson  présentant  un  arbre  sous  lequel  volent 
deux  grosses  mouches.  Sur  les  côtés  de  cet  écusson,  ou  lit  :  En  tout  temps  Du 
Bois,  et,  au  bas,  dans  une  banderole  :  Poursuy  la  carrière  du  bois.  1634.  On  lit 

au-dessus  de  cet  écusson  :  «  Depuis  la  mort  dudit  Du  Bois  Noël  de   présent 

a  greflSer  at  acheté  le  pnt  coustumier   pour  xxj^  flân.  Ce  fut  lan  1694.  »  Sur  le 
même  feuillet  :  présentement  f.Duwelz.  1705  ;  et  plus  bas  :  présentement  Delbreuque 
1748. 

Nous  ne  pouvons  mieux  donner  une  idée  des  matières  contenues  dans  ce 

volume  qu'en  transcrivant  la  table  qu'une  main  plus  récente  y  a  tracée  sur  les 
4  dernières  pages  non  foliotées.  La  voici  : 

Table  du  présent  livre. 

Mortagne.         Tarif  des  salaires  des  bailli  pairs  et  hommes  des  fiefs  de  la  haute  cour  de 

Mortagne    f*    3 
Mortagne.         Tarif  des  amendes  usités  en  la  terre  de  Mortagne          5 

Vallenciennes.      Anciennes  coutumes  de  la  ville  de  Vallenciennes        49 

Vallenciennes.      Ordonnance  et  appointement  sur  la  même  coutume,  rendu  par  Charle  5.  empe- 
reur des  Romains  en  4540        53 

Loi  du  Pays-Bas.    PUcart  do  Tempereur  Charte  quinte  de  4  540        69 
Vallenciennes.      Ordonnance  et  previleges  accordes  par  messieurs  les  prévôts  et  eschevins  dudit 

Vallenciennes  aux  arbalétriers  de  laditte  ville        84 

Mortagne.  Avertissement  a  haut  et  puissant  seigneur  Monseigneur  le  comte  de  Solre  mar- 
quis de  Renty,  Fei^meur  de  Moulenbais,  gouverneur  et  capitaine  gênerai  de 

ville,  château  et  bailliage  de  Tournay  et  Tournesis  de  la  part  des  manans  et 

habitans  de  la  ville  terre  et  seigneurie  de  Mortagne  et  des  dépendances  et  ap- 
partenances concernant  les  droits  de  laditte  ville  et  terre  de  Mortagne  conte- 

nant %\  art.  dont  par  Tart.  49.  on  voit  que  le  bailli  dudit  lieu  étoit  le  premier 
aux  états  de  Tournesis,  et  avoit  la  première  voix  à  donner        89 

Ordonnance  du  42  octobre  4598  concernant  les  monopole  des  marchands        93 
Mortagne.         Coutumes,  stils  et  usages  de  la  ville  cour  et  baronnie  de  Mortagne  coUationné 

par  Hulin  le  28  janvier  4594   ;            97 
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Copie  du  traité  de  la  ville  et  cité  de  Tournay  réduit  a  l'obéissance  de  Sa  Majesté 
par  le  duc  de  Parme      4  49 

Mortagne.         Cartulaire  de  vinages  et  paiages  due  au  prince  et  duc  de  Touraine  en  sa  ville  de 
Mortagne  renouvelle  par  Jean  Dufour  et  Gille  de  Bleharies  en  4442       453 

Mortagne.         Cartulaire  contenant  la  déclarations  des  bois  de  Mortagne  ;  bois  dehayez  ;  corov^és  ; 

saulcboir;  moulins,  afforages  et  bauteurs^sur  hollain      4*9 
Mortagne.         Chartre  de  la  ville  de  Mortagne  par  Jou  Àmould  sire  de  Mortagne  châtelain  de 

Tournay  en  4250   •   •       244 

Mortagne.         Chartre  d'Hollain,  et  accord  fait  entre  Tabbé  de  Saint-Pierre  a  Gand  et  Amould 
sire  de  Mortagne  en  4290   ;      229 

Mortagne.         Chartre  des  archers  de  la  ville  de  Mortagne  renouvelle  par  Louis  Delwalle,  sei- 
gneur de  Mortagne      2i3 

Toumesis.         Coutume  gênerai  du  bailliage  de  Tournay  en  toumesis      254 
Mortagne.         Bans  et  amendes  de  Teschevinage  de  Tescroette  de  Mortagne      344 

Mortagne.         Bans  d'aoust  du  bailliage  de  Mortagne      324 
Mortagne.         Dénombrement  des  rentes  ;  héritages  et  droits  que  la  ville  et  massarderie  de 

Mortagne  renouvelle  par  Absalon  de  Thouars  escuier  au  mois  de  février  4548.     323 

Nota  par  cette  pièce  ont  voit  a  la  fin  qu'il  y  avoit  une  henni tage  au  bois  de  Mortagne,  et  qu*elle 
fut  brûlé  le  2*  dimanche  de  septembre  4  550.  par  un  hermite  qu'il  y  étoit;  et  que  les  bois  et  verrières 
en  provenant  ont  étés  données  à  Téglise  de  Mortagne  par  Claude  Delwalle  lors  seigneur  dudit  Mor- 

tagne     M'*. 

Le  présent  manuscrit  finie  au  folio  349.  par  ces  mots  Rien  sttns/oy.  et  se  trouve  signés  par  Senechal 
et  Le  Comte. 

Soit  Mémoires  qu'il  se  trouve  différentes  formules  d'actes,  et  devoirs  de  loi  a  faire;  mais  comme  ces 

pièces  n'en  signifient  rien,  nous  n'avons  pas  cru  nécessaires  de  les  rappeller  a  la  présente  table. 

N*  250.  —  C.  6.  4. 

Coutumes  de  SAraT-AMAND,  Tournay  et  Mortagne. 

In-4''  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvin*  siècle.  246  feuillets,  de 
25  lignes  à  la  page.  Feuillets  4  à  44  laissés  en  blanc;  12  à  163,  écrits;  464  à  246,  blancs.  Même  époque 

et  même  écriture  que  le  n""  246.  Provenance? 

On  lit  sur  la  couverture  de  ce  volume  en  Jetlres  d'or  :  Coutume  de  S\  Amand.-^ 
Tourne  et  Mortagne. 

En  tête  du  T  12  :  <<  Coutume,  stil^  usage  et  statuts  de  la  ville,  terre  et  chef 
((  lieu  de  S^  Amand  en  pevele,  et  de  la  terre  coutencieuse  dudit  lieu,  revisitez 

«  et  au  long  rédigez  par  écrit  en  obtempérant  au  commandement  de  l'empereur 
<c  notre  sire  Charles  cinquième  de  ce  nom  par  les  batlly,  grand  maire  prevot 
«  francs  jurés,  eschevins  et  jurés  de  cette  ditte  ville  et  terre,  et  avec  eux  bon 
a  nombre  de  personnes  pour  ce  assemblées  par  diverses  journées  scachans  et 

«  connoissans,  lesdites  coutumes  comme  d'article  a  article  s'ensuit.  » 
Plus  loin,  f  56  recto  :  «  Stil  de  la  ville  et  terre  de  S\  Amand,  et  de  la  terre 

«  coutencieuse  du  même  lieu.  » 

Plus  loin,  f  72  recto  :  «  Coutumes^  stiles  et  usances  du  baillage  de  Tournay  et 

«  Touroesis^  Mortagne^  S*.  Amand,  appendances  et  dépendances,  renouvelez 

c(  suivant  les  ordonnances  de  l'empereur  notre  sire  par  messeigneurs  }.  Oude- 
«  heste  lieutenant  gênerai,  P.  Dennetierre,  D.  E.  Liebart,  Philippes  Decorde  et 
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«  Gambry,  conseillers,  et  Michel  Despringalles,  en  Tan  1550,  le  dix-huitieme  jour 
(f  du  mois  de  juin.  » 

Plus  loin,  au  r  123  verso  :  «  Coutume  de  la  ville  terre  et  seigneurie  de  Mor- 
a  taigne,  des  appartenances  et  dépendances  tiré  de  la  copie  autentique  écrite 
«  de  la  main  de  Nicolas  de  le  chapelle  par  moy  Servais  Coelman  clercq  de  Etienne 

«  Wibaut  procureur  demeurant  a  Saint- Amand  au  mois  d'avril  l'an  de  grâce  de 
«  n"*  seigneur  1631.  » 

'  Plus  loin  enfin,  au  f"  159  recto  :  «  Règlement  fait  par  les  prévôt  et  échevins  de 
«  la  ville  de  Saint-Amand  concernant  les  maisons  et  bâtimens  le  22  juin  1742, 
«  homologué  par  la  cour  de  parlement  de  Flandre  le  7  mars  1743.  » 

W  251.  —  D.  5.  8. 

1.  Baldi  de  Perusio  tractatus  de  usibus  feudorum.  —  a.  Alphabetum  JURIS,  SIVE  DICriONARIUS. 

—  m.  Baldi  QUifsnoNES  de  usibus  feudorum.  —  IIT.  Tractatus  de  ftate  summi  pontificis 

DOMiNi  Galgani  de  Burgensibus  senensis.  —  ir.  Tractatus  de  sortilegds  domini  Mariani  de 

Soznas  senensis.  —  in.  Eju£n)EM  tractatus  de  oblationibus.  —  TII.  Casus  in  quibus  requi- 

RITUR   SPECIALE   MANDATUM,   NEC  SUFFICIT  GENERALE.    —  ITIII.     TrACTATUS  DE  JEJUNIIS  MaRTINI   DE 

LAUDB.  —  OL.  Tractatus  de  privilegiis  et  immunitatibus  clericorum  domini  Bonaventuri  fiui. 

—  3L.  Forma  elechonum.  —  U.   Qvm  contra  electionem  obiq  possunt.  —  ILME.  Casus 

DISPENSATIONUM.    —    3LIII.      TrACTATUS     DE     HOMIQDIO    ET    IRREGULARITATE    DOMINI    MaRIANI     DE 

Soznas  senensis.  —  XJIT.  Diversa  et  multa  consilia  diversorum  doctorum  in  diversis  materus. 

In-i'^sur  papier,  relié  en  basane.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xv*  siècle.  iU  feuillets, 

de  33  à  47  lignes  à  la  page.  Titres  courants  à  l'encre  noire  dans  la  marge,  sous  les  n"^  de  pagination. 
Initiales  rouges.  Diverses  écritures.  Maison  de  Oroy, 

I.  Ce  traité  occupe  les  7  premiers  feuillets  non  cotés  du  volume.  Balde  de 
Ubaldis,  célèbre  jurisconsulte,  disciple  et  émule  de  Barthole,  naquit  à  Pérouse,  et 

y  professa  le  droit;  ce  qu'il  fit  aussi,  plus  tard,  à  Padoue  et  à  Pavie.  Il  mourut 
vers  1 400,  âgé  de  76  ans.  Ses  nombreux  ouvrages  forment  six  tomes  en  3  vol. 
in  r,  imprimés  à  Venise,  1572. 

On  lit  au  bas  de  ce  petit  traité,  dans  notre  Ms.  :  Copiatiper  me  Nicolaum  Bel- 
terme  fit. 

II.  La:  moitié  inférieure  du  premier  feuillet  de  cet  Alphabetum  juris  a  été 
décbirée.  Cet  ouvrage  occupe  36  feuillets.  Il  commence  par  le  mot  ÀbavuSj  et  finit 

pai?  le  mot  Ypothomi.  —  Voir,  plus  haut,  n*  245. 
m.  Questions  de  Balde  occupant  les  feuillets  37  à  40,  et  précédées  de  cette 

rubrique  :  Incipiunt  qaestiones  super  v^ihus  feudorum  sparse  per  glosas  communis 
juris  quas  dominus  Baldus  de  perusio  juris  utriusque  doctor  recollegit. 

IT.  Ce  traité,  qui  occupe  les  feuillets  41  à  119.  est  précédé  d'un  prologue  ou 
lettre  d'envoi,  commençant  par  ces  mots  :  Hortantur  quippe  multa  seu  me  verius 
cogunt,  sanctissime  ac  benignissime  paier,  sanctitatem  vestram  paululum  fatigare... 

et  finissant  ̂ dx  ceMX-QÏ  i  Explicit  Epistola  missa  cum  Tractato  ad  sanctissimum 
dominum  nostrum  anno  1459.  Amen.  —  Nous  avons  vainement  cherché  quelques 

•^1 
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renseignements  sur  Tauteur  de  ce  traité,  appelé  Galgani  de  Burgensibus  senens. 
au  f*  7  verso  de  notre  codex. 

V.  VI.  Ces  deux  traités,  dont  Tun  intitulé  de  sorlilegiis,  et  l'autre,  de  oblatio^ 
nibus,  occupent  les  feuillets  120  à  190.  Le  premier  est  précédé  de  cette  rubrique  : 
Incipit  Traclatus  utrius(]ue  juris  doctoris  domini  Mariani  de  Sozimis  civis  senensis 
super  materia  sortilegorum.  scripius  ad  reverendissimum  in  Xpo  patrem  et  domtnum 
dominum  Bysarion  de  Grecta  cardinalem. 

Voici  la  rubrique  qu'on  lit  en  tête  du  second  :  Integerrimo  atque  prudentissimo 
fratri  et  clarissimo  equiti  domino  Urbano  Zenodochii  sanctissime  virginis  Marie  delta 
scala  de  Sena  patri  et  domino  suo  precellentissimo  Mariantes  Zozimus  Senensis  se 
pluribus  commendat. 

La  Bibliothèque  de  Gesner  fait  mention  de  deux  Marianus,  l'un  appelé  Marianus 
Sozinus  major ,  et  l'autre,  petit-fils  de  celui-ci,  Marianus  Sozinus  junior.  Nous 
pensons  que  c'est  à  ce  dernier  qu'il  faut  attribuer  le  traité  sur  la  matière  des  sor- 

tilèges. Ses  Œuvres  ont  été  recueillies  et  publiées  in-P  à  Venise  en  1566  et  1572. 
VII.  Ces  cas  sont  au  nombre  de  30  et  occupent  le  feuillet  191. 
VIII.  Traité  occupant  les  feuillets  192  à  202  et  commençant  ainsi:  Scire 

debemus  quod  omnis  œtas  ab  adolescentia.  Il  a  pour  auteur  Martinus  Garratus  Lau- 

densis,  célèbre  jurisconsulte,  dont  les  écrits  ont  été  recueillis  et  publiés  in-4*, 

à  Novarre,  en  1568.  — Voyez  l'article  qui  lui  est  consacré  dans  la  Bibliotheca 
Gesneriana,  v*  Martinus. 

HIL.  Occupe  les  feuillets  203  à  209.  Dans  les  quelques  lignes  qui  servent 

d'introduction  à  ce  traité,  nous  lisons  :  Ego  bonaventurtis  naius  venerabilis  viri 
domini  joannis  decretorum  doctoris. 

Ik.  XI»  Occupent  les  feuillets  209  à  211,  et  se  terminent  ainsi  :  Hec  Egidius 

ad  laudem  omnipotentis  dei.  Amen.  —  Cet  Egidius  ne  serait-il  point  Gilles  de  Fus- 

carari,  jurisconsulte  de  Bologne,  et  l'un  des  personnages  les  plus  éminents  du 
xin*  siècle? 

XH.  Occupe  les  feuillets  212  et  213. 
ILIII.  On  lit  en  tète  de  ce  traité  la  rubrique  suivante  :  Incipit  tractatus  de 

homicidio  et  de  irregularitate  domini  Mariani  de  Sozinis  utriusque  juris  doctoris 
famosissimi  civis  senensis.  anno  quinquagesimo  sexto.  Il  occupe  les  feuillets  214  à 

257.  —  Voyez j  plus  haut,  ce  que  nous  avons  dit  de  Marianus. 

XIV.  Ici  commence  une  nouvelle  pagination,  qui  se  continue  jusqu'à  la  fin 
du  volume,  de  1  à  157.  Cette  seconde  partie  de  notre  codex  renferme  différentes 

consultations,  touchant  tant  au  droit  civil  qu'au  droit  canonique,  et  au  bas  des- 
quelles nous  rencontrons  tantôt  le  nom  de  Franciscus  deplacencia  remensis  legum 

doctor,  tantôt  ceux  de  Marianus  ZozinuSj  Benedictus  de  arecio,  Johannes  de  Ugubio, 
Otho  Lapi  Nicholini  de  Sirigallis,  Petrus  de  Ambrosis  de  Esto,  Matheus  Phylitiani  de 
Perusio,  Ja^obus  Butriga,  Nicolaus  de  Tudeschis  abbas,  Nicolaus  abbas  momacensis» 

Nota.  Il  y  a,  dans  cette  seconde  partie  de  notre  volume,  presque  autant  d'écri- 
tures que  de  consultations  ou  traités  ;  aussi  croyon&-nous  originales  la  plupart  de 

ces  consultations,  au  bas  de  l'une  desquelles  on  voit  encore  (f  110  recto)  les 
traces  du  scel  qui  y  avait  été  apposé. 
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N*  252.  —  I.  3.  48. 

Rapportz  des  blcsgheures  saignez  et  gherit  comenchant  le  xj^  de  juillet  w^  lxxv. 

In-f"  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi«  siècle. 
4  s  feuillets,  dont  4  4  seulement  sont  écrits.  Provenance?    ^ 

Ce  manuscrit  renferme  plusieurs  informations  sur  des  coups  portés  et  sur  des 
blessures  faites  à  des  bourgeois  de  Yalenciennes,  de  1575  à  1580.  Toutes  ces 

informations  sont  authentiques,  et  signées  des  magistrats,  des  parties  et  des 
témoins. 

N«  253.  —  B.  4.   100. 

I.  De  jure  et  privileghs  MnjTUM  libri  très,  auctore  Claudio  Coter£o.  —  fl.  Ejusdem  C.  Go- 
TERiEI  DE  OFnaO  IMPERATORIS  UBER   UNUS. 

In-f>  sur  papier,  demi-reliure.  Belle  écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviu*  siècle.  554  pages,  de 

26  à  30  lignes  chacune.  Ce  manuscrit  me  parait  avoir  été  confectionné  par  M.  Bottée,  dont  j'ai  parlé 
sous  le  n*  4  42.  Maison  de  Croy. 

Claude  GotereaU;  né  à  Tours  dans  le  xvi*  siècle,  célèbre  parmi  les  jurisconsultes 
de  son  temps,  florissait  sous  François  I".  Il  mourut  chanoine  de  T Eglise  de  Paris 
vers  1560.  Les  deux  traités  que  contient  notre  manuscrit  ont  été  par  lui  composés 
en  langue  latine  dans  sa  jeunesse.  On  lui  doit  également  une  traduction  des 

Douze  livres  des  choses  rustiques  de  Columellej  Paris,  1551,  in-8'.  Quant  aux  deux 
ouvrages  que  renferme  notre  codex,  ils  ont  été,  par  les  soins  du  célèbre  Etienne 

Dolet,  imprimés  à  Lyon  en  1539,  in-folio,  et  dédiés  au  cardinal  du  Bellay. 

N*  254.  —  D.  7.  17. 

>      MÉMOmES  DES  ARRESTS  RENDUS  AU  GRAND  CONSEIL  DE  MaLINES. 

« 

Petit  in-(^  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviu*  siècle.  503  feuillets,  de 
Si  lignes  à  la  page.  Même  écriture  que  le  n"*  247.  Provenance? 

En  tète  du  volume  se  trouvent  trois  feuillets  non  cotés,  sur  le  premier  desquels 
on  lit  :  Mémoires  des  arresis  rendus  au  grand  conseil  de  Malines,  opinions  diverses 

des  S^  conseillers,  leurs  raisons  et  fondemens  esquels  ils  ont  rendus  lesdits  arrests, 
receuillis  par  Monsieur  Cuvelier,  jadis  conseiller  audit  parlement  de  Malines.  — 
Sur  le  second  feuillet,  une  préface  en  latin,  ad  Lectorem.  —  A  la  fin  du  volume, 
une  table  des  matières,  qui  remplit  les  feuillets  479  à  503. 

Nota.  Il  existe,  dans  la  bibliothèque  de  Cambrai,  un  manuscrit  in-folio  du 
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xvir  siècle  préseDtaot  littéralement  le  titre  que  nous  venons  de  relever.  «  L'auteur 
de  ce  recueil,  »  dit  M.  Le  Glay,  sous  le  n°  617  de  son  Catalogue,  «  est  Nicolas  du 
Fief,  conseiller  au  grand  conseil  de  Malines  et  au  conseil  privé,  chanoine  de 
Tournai,  prévôt  de  Maubeuge,  mort  à  Bruxelles,  en  1651 ,  âgé  de  73  ans.  » 
(V.  Bibl.  belg.  de  Foppens,  p.  908.) 

Nous  devons  ajouter  que  le  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 

Cambrai  nous  apprend,  sous  le  n°  609,  que  cette  bibliothèque  possède  un  manu- 
scrit in-fol.  portant  ce  titre  :  Arresta  eruditissimi  Cuvelier  in  supremo  Mechliniensi 

Consîlio  senatoris  celeberrimi.  «Ce  Ms.,  nous  dit  M.  Le  Glay,  porte  la  date  de  1690. 
Les  arrêts  y  sont  insérés  par  lettre  alphabétique.  » 

Il  serait,  sans  doute,  intéressant  de  comparer  ces  deux  manuscrits  avec  le 
nôtre. 

N-  255.  —  C.  6.  25. 

Privilèges  et  ordonnances  du  pats  et  duché  de  Limborg. 

Petit  in-i*  sur  papier,  cartonné  et  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes 

i^  XVII*  siècle.  93  feuillets,  de  4  8  à  20  lignes  à  la  page.  Même  écriture  que  le  n*  248. Maison  de  Croy. 

Voici  les  premières  lignes  de  cet  intéressant  recueil  :  <x  Ici  présent  est  la  table 

a  de  ce  présent  registre  autenticque  dict  et  intitule  les  previleges  droict  loz  et  or- 
«  donnances  de  Lembourg  par  copie  pris  et  extraict  hors  dung  viel  et  anchien 
a  registre  authenticque  registrier  sur  les  ans  de  la  nativité  de  nostre  seigneur  mil 
a  cincq  cens  et  trente.  » 

N*  256.  —  C.  8.  54. 

I.  iNCIPrr  TEXTUS  VI  UBRI  DEGRETALIUM  DOMINI  BONIFACn  PAPE  OGTAVI.  —  fl.  LiBER  JOANNIS  DaIMJE 

HISPANI.  —  DI.  iNClPrr  TEXTUS  CLEMENTINARUM.  —  IV.  InGIPIUNT  GONSTTTUTIONES  PACTE  PEB 

SANCnSSIMUIf  PATREM   DOMINUM  JO.   PAPAM  XXn.   —  T.  GONSTITUTIO  BeNEDICTI  PAPE  Xn. 

In-4*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré  ;  restes  de  fermoirs  en  cuivre.  Écriture  mixte 

gothique  à  2  colonnes  du  commencement  du  xvi*  siècle.  4  94  feuillets,  de  38  lignes  à  la  page.  Titres  cou- 

rants formés  d'une  seule  capitale  rouge.  Initiales  alternativement  rouges  et  bleues.  Rubriques  en  lettres 
rouges.  Piqûres  et  réglures.  Saint-Amand. 

1.  On  sait  que  ce  fut  Boniface  Vm  qui,  en  1298,  recueillit  le  livre  des  Décré- 

taies,  appelé  le  Sexte,  dont  l'édition  la  plus  rare  est  celle  de  Mayence,  1465/in-f', 
imprimée  par  J.  Fust  et  P.  Schoiffer,  de  Gernshcym. —  Ce  livre,  avec  la  table 

alphabétique  qui  le  suit,  occupe,  dans  notre  codex,  les  95  premiers  feuillets  ̂ . 

4.  «  En  4298,  un  sixième  livre  de  décrétaies  appelé  vulgairement  le  Soxte  {sextus)  est  publié  par  le 
pape  Boniface  YUI.  D  est  distribué  en  cinq  livres,  dans  le  même  ordre  que  la  collection  de  CMgoire  IX; 

48 
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II.  Eq  tète  de  ce  traité,  qui  ne  porte  point  de  titre  dans  notre  codex,  est  une 
préface  commençant  par  ces  mots  :  Quoniam  inter  cetera  que  utilia  fore  previdi.*. 
Ideo  ego  Jo.  daima  yspanus  arag.  oriundus  professor  juris  canonici  et  civilis...  et 
finissant  par  ces  deux  vers  empruntés  aux  distiques  de  Caton  : 

Eiiguum  munus  cum  dat  tibi  pauper  amicus 
Àccipito  placide  et  plene  laudare  mémento. 

Quant  au  traité  lui-même,  qui  n'est  qu'un  abrégé  des  matières  traitées  aux  livres 
spéciaux  du  droit  canonique,  il  commence  ainsi  :  Humanum  genus  duobus  regitur. 

La  Bibliothèque  de  Gesner  fait  mention  d'un  jurisconsulte  de  Bayonne^  nommé 
Jean  Daima,  auquel  nous  sommes  porté  à  attribuer  cet  opuscule. 

III.  On  doit  à  Clément  V  une  compilation  nouvelle  tant  des  décrets  du  concile 
général  de  Vienne  auquel  il  avait  présidé,  que  de  ses  épltres  ou  constitutions. 

C'est  ce  qu'on  appelle  les  Clémentinss,  dont  les  éditions  de  Mayence,  1460,  1467 
et  1471,  in-P*,  sont  rares.  On  sait  qu  elles  font  partie  du  droit  canonique.  Elles 
occupent,  dans  notre  codex,  les  f**  114  à  160*. 
WW.  Ces  constitutions,  au  nombre  de  20,  qui  occupent  dans  notre  codex  les 

feuillets  160  à  187,  sont  dues  à  Jean  XXII,  successeur  de  Clément  Y.  Le  nom 

d'Extravagantes  leur  vient  de  ce  que,  n'étant  pas  encore  mises  par  ordre,  elles 
baguaient  hors  du  corps  du  droit  ̂ . 

V.  Cette  constitution  de  Benott  XII ,  qui  occupe  les  quatre  derniers  feuillets 
de  notre  codex,  y  est  précédée  de  cette  rubrique  :  Sequitur  constitutio  benedicti 
poîpe.  xrj.  super  procuratoribus  personarum  ecclesiasticarum  sive  super  moderacione 

earum.  Elle  finit  par  ces  mots  :  Datum  avinione.  f^.  kl.  januarii  pontificatus  nostri 
anno  tertio. 

N*  257.  —  D.  2.   18. 

Prima  et  secunda  pars  lectvkjr  super  libro  primo  decretauum  egregii  domini  Nicolai  de  Sici- 
lia  abbatis  decretorum  doctoris  famoslssfmi. 

il  contient  des  décrets  portés  par  les  papes  Innocent  IV  et  Grégoire  X  aux  deui  conciles  généraux  de 

Lyon  de  4245  et  4274,  et  en  outre  d^autre?  constitutions  des  papes  depuis  Grégoire  IX  jusqu'à  Boni- 
face  Vin.  Les  démêlés  de  ce  dernier  pontife  avec  Philippe  le  Bel  ont  rois  obstacle  à  ce  que  le  Sexte  fût 

légalement  reçu  en  France,  ce  qui  n'a  pas  empêché  que  les  manuscrits  ne  s'y  répandissent  en  grand 
nombre.  »  [Notice  de  M,  Tailliar,  à  la  suite  du  Catalogue  des  manuscrits  de  Douai.) 

4 .  t  Après  le  Sexte  viennent  les  Clémentines.  On  donne  ce  nom  à  une  compilation  tant  des  décrets  du 
concile  général  de  Vienne,  tenu  en  43H ,  par  Qément  V,  que  des  épilres  et  constitutions  de  ce  pape.  Elle 

n'a  été  publiée  que  bous  Jean  XXII,  en  4347.  »  (Idem,  ibid.) 
t.  «  Les  r4)nstitution8  des  papes  qui  ont  été  ajoutées  plus  tard  au  corps  de  droit  canonique  sont  dési- 

gnées par  le  terme  générique  à*eœtravagantes,  pour  indiquer  qu'elles  sont  errantes  et  pour  ainsi  dire 
en  état  de  divagation  en  dehors  des  diverses  collections.  On  appelle  extravagantes  de  Jean  XXII  les 
constitutions,  au  nombre  de  vingt,  émanées  de  ce  pontife,  et  dont  la  dernière  est  de  4325.  On  ignore 
quand  et  par  qui  elles  ont  été  réunies.  A  cause  de  leur  petit  nombre,  leur  réunion  est  divisée,  non  par 
livres,  mais  seulement  par  titres.  »  (Idem,  ibid.) 

\. 
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GraDd  in-f*  sur  papier,  relié  en  basane.  Belle  écriture  minuscule  gothique  à  2  colonnes  du  xv*  siècle. 
364  feuillets,  de  60  lignes  à  la  page.  Initiales  alternativement  rouges  et  bleues,  avec  filaments  se  prolon- 

geant en  forme  d'antennes.  Deui  sortes  d'écritures.  Maison  de  Croy. 

Le  premier  feuillet  contient  une  table  des  matières,  comprenant  20  titres,  dont 
le  premier  est  :  De  constitutionibm  ruhrica;  et  le  dernier  :  De  arbilris  ruhrica. 

Les  feuillets  2  à  10  renferment  le  prohemium  de  ce  commentaire.  Ces  neuf 

feuillets  sont  d'une  autre  écriture  que  le  reste  du  volume.  Quant  au  commentaire 
lui-même,  il  est  d'une  fort  belle  écriture,  un  peu  allongée,  mais  très-facile  à  lire. 
Ce  magnifique  volume  a  dû,  si  nous  ne  nous  trompons,  être  exécuté  en  Italie.  Ce 

qui  nous  décide  à  le  croire,  c'est  qu'au  verso  du  T  196,  la  page  restant  presque 
blanche,  on  lit,  de  la  même  écriture  que  le  texte,  cette  annotation  :  Hic  nichil 
déficit  apri  locchio  et  inrenies.  s.  in  folio  sequenti.  Ces  deux  mots  apri  locchio, 

a  ouvrez  l'œil,  d  ne  doivent  laisser  aucun  doute  à  cet  égard. 
Ce  commentaire  de  Nicolas  de  Sicile,  appelé  aussi  Panormitanus  abbttis  et  Nicolas 

Tudeschi,  se  trouve  dans  les  tomes  I  et  II  de  ses  Œuvres  imprimées  en  1617, 

in-P*,  Venetiis  apud  Juntas,  9  tomes  en  3  vol. 
Nicolas  Tudeschi,  plus  connu  sous  le  nom  de  Panorme,  et  appelé  aussi  Nicolas  de 

Sicile,  l'abbé  de  Païenne,  et  l'abbé  Panormitain,  était  de  Catane  en  Sicile.  Il  se  ren- 

dit si  habile  dans  le  droit  canonique,  qu'il  fut  surnommé  Lucema  juris.  Il  mourut 
à  Palerme  en  1445.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages,  principalement  sur 
le  droit  canon,  dont  l'édition  la  plus  recherchée  est  celle  de  Venise,  apudJuntas, 
1617,  9  tomes  en  3  vol.  in-folio. 

Nota.  Il  manque  à  ce  beau  manuscrit  son  dernier  feuillet,  qui,  du  reste,  ne 
contenait  que  les  sept  ou  huit  dernières  lignes. 

N-  258.  —  D.  %.  17. 

SeCUNDA  pars  LECTURiE  SUPER  LBRO  SECUNDO  DEGRETAUUM  EGRE(HI  DOMINI  NiGOLAI  DE  SlCIUA  ABBATIS 

DECRETORUM  DOCTORIS  FAMOSISSIMI. 

Grand  in-^  sur  papier,  relié  en  basane.  Belle  écriture  minuscule  gothique  à  2  colonnes  du  xv*  siècle. 
233  feuillets,  de  60  lignes  à  la  page.  Initiales  alternatiyement  rouges  ou  bleues  avec  de  légers  ornements 
bleus  ou  rouges.  Maison  de  Croy. 

Les  trois  premiers  feuillets  de  ce  volume  me  semblent  d'une  autre  écriture  et 
appartenir  à  un  autre  ouvrage,  tel  qu'un  répertoire  de  droit  par  ordre  alphabé- 

tique. Ce  que  nous  en  avons  ici  commence  au  mot  oblatio,  et  Knit  au  mot  papa. 

Le  4*  feuillet  contient  au  verso  ime  table  des  matières,  donnant  lieu  aux  six 
grandes  divisions  suivantes  : 

1"  De  exceptionibus  rubrica. 
2°  De  prœscriptionibus . 
3*  De  senlentia  et  re  judicata. 
4"*  De  appellationibus. 
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5*  •  Efe  clericis  peregrinantibus. 

6'.  De  confirmatione  utili  vel  inutili. 

Le  cinquième  feuillet  est  coté  au  bas  A.  2.;  ce  qui  indique  que  le  cahier,  ou  du 
moins  la  feuille  A.  1.  a  été  détachée  de  notre  codex.  11  nous  manque,  en  effet,  le 
commencement  du  premier  chapitre  de  la  rubrique  de  exceptionibus . 

Ce  volume,  quoique  d'une  écriture  qui  diffère  de  celle  du  précédent,  lui  fait 
suite,  et  est  de  la  même  époque.  Cest  la  continuation  du  commentaire  de  Nicolas 

Tudeschi.  Aussi  ne  comprenons-nous  point  pourquoi  ces  deux  volumes  s'annoncent 

extérieurement  par  deux  titres  différents.  On  lit,  en  effet,  en  lettres  d*or,  au  dos 
du  vol.  précédent  :  Gregorii  coNsirrurio,  et  au  dos  de  celui-ci  :  Nicolaus  de 
SiCILIA. 

La  partie  du  commentaire  de  Nicolas  Tudeschi  renfermée  dans  ce  volume  se 

trouve  composer  le  tome  5  de  l'édition  de  Venise  dont  nous  avons  parlé  sous 
le  n**  précédent. 

N«  259.  —  C.  2.  1. 

I.  JoHANNis  Andrew  in  quartcm  ubrum  decretalium  novella  commentaria.  —  a.  Ejusdem  m 
QUINTUM   UBRUM.   —  OI.   FrEDERIQ  DE  SeNIS  TRACTATUS  PERMUTAHONIS  BENEFICIOBUM. 

In-f  sur  papier,  relié  en  basaue.  Belle  écriture  minuscule  gothique  à  2  colonnes  du  xv*  siècle.  295  feuil- 
lets, de  60  lignes  à  la  page.  Rubnques  en  lettres  rouges.  Initiales  alternativement  rouges  et  bleues,  avec 

traits  rouges  ou  lilas.  Volume  semblable  aux  deux  précédents.   .  Maison  de  Croy. 

I.  Introduction  de  6  pages,  commençant  ainsi  :  Domini  nomen  invocans  ad 
honorem  ipsiiis  et Reverendissimi patris  mei domini  Bonifacii  archidyaconi  qui  divinam 

providenciam  imitatus  de  me  nichilo  fecitaliquid.. .  Ego  Johannes Andrée parvus  decre- 
torum  doctor  summam  brevissimamque  super  quarto  libre  decretalium  compilavi. 

Suit  une  table  des  matières  de  ce  traité  sur  une  page,  contenant  21  rubriques 
eu  lettres  rouges. 

Puis  le  traité  lui-même,  dont  le  premier  feuillet  est  déchiré  en  partie.  On  lit, 

sur  la  dernière  page  (P*  74  recto)  :  Finis  ipsa  die  sancti  Galli  abbatis  anno  domini 
M*  CGctf  Ivj*  per  manus  proprias. 

«  Au  commencement  du  xiv*  siècle  florissait  Jean  d* André ,  né  en  1 270,  à 
Bologne,  de  parents  honnêtes,  mais  obscurs.  Il  termina  ses  études  littéraires  sous 
un  précepteur  de  Pergame  nommé  Boniface,  et  eut  pour  professeur  en  droit  civil 

Martin  de  Sulmanni,  mais  il  s'attacha  surtout  à  Tétude  du  droit  canonique.  Il 
rédigea  en  conséquence  des  gloses  continues  sur  le  Sexte  de  Boniface  YIII  et  les 

Novelles  de  Clément  V;  il  composa  en  outre  deux  volumes  de  commentaires  qu'il 
intitula  Novelles  et  Mercuriales.  Enfin,  il  fît  des  additions  au  Speculumde  Guillaume 

Durand,  ouvrage  qu'il  publia  en  1300..  Ludovic  Romain  appela  Jean  d'André  le 
plus  distingué  de  tous  les  hommes.  Balde  l'appela,  lui,  insigne  voleur  des  travaux 
d'autrui.  Quoi  qu'il  en  soit,  Jean  d'André  adopta  pour  fîls  Jean  Galderini,  dont 
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nous  avons  déjà  parlé,  homme  d'un  esprit  supérieur  et  d'un  excellent  caractère, 
auquel,  suivanl  quelques  biographes,  il  accorda  la  main  d'une  de  ses  deux  filles, 
appelée  Novella.  Il  mourut,  au  milieu  d'une  peste  cruelle,  le  7  juillet  1348.  - — Ces 
détails  sont  par  nous  empruntés  à  son  biographe  Fichard. 

a  Le  principal  ouvrage  de  Jean  d'André  est  un  grand  commentaire  sur  les  cinq 
livres  des  Décrétâtes,  qu'il  intitula  :  Novella,  pour  exprimer  que  c'était  un  nouveau 
recueil  de  gloses  et  pour  conserver  le  nom  de  sa  mère  et  de  sa  fille.  — 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Venise,  en  1612  ;  chacun  des  cinq  livres  a  un  titre 

séparé,  comme  il  suit  : 

«  Johannis  Andreœ,  J.-C.  Bononiensis,  omnium  canonici  juris  interpretum  facile 
principis.  In  primum  decretalium  librum  novella  commentaria,  Yenetiis,  apad  hœre- 
dem  llieronymi  Scott,  1612,  in-f. 

«  Les  quatre  autres  livres  sont  intitulés  de  même  avec  la  seule  modification  :  in 
secundum,  in  tertium,  in  quartum,  in  quintum  librum  decretalium.  d  (M.  Taillur, 

Notice  de  manuscrits  concernant  la  législation  du  moyen^ge  ;  faisant  suite  au  Cata- 
logue des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Douai,  par  M.  Duthillœul.) 

II.  Ce  commentaire  du  5'  livre  des  Décrétales  nous  parait  être  du  même  Jean 

d'André.  Il  est  précédé  d'une  préface  de  quelques  lignes  commençant  ainsi  :  Hec 
rubrica  continuari  potest  duobus  modis.  primo  ad  precedencia.  secundo  ad  sequencia. 

11  est  précédé  d'uue  table  à  2  col.  occupant  le  verso  du  P  74,  mais  n'embrassant 
qu'une  partie  des  matières  contenues  au  cinquième  livre  des  Décrétales.  La  suite 
de  cette  table  est  à  la  fin  du  volume,  dont  elle  remplit  le  dernier  feuillet. 

III.  Le  volume  finit  par  un  traité  de  8  feuillets  (287  à  294),  dont  voici  le  titre  : 

Tractatus  permutationis  beneficiorum.  En  voici  le  commencement  :  Quia  circa  mate- 
riam  permutaiionum  plurima  dubia  cotidie  contingunt.. ^  Ego  fredericus  de  senis  decre- 
tOTum  doctor  minimus. 

Fredericus  Petrucius,  appelé  communément  Frédéric  de  Sienne,  du  nom  de  cette 

ville  d'Italie  où  il  avait  reçu  le  jour,  florissait  vers  la  fin  du  xiv*  siècle.  Ce  célèbre 
docteur  en  droit  canonique  a  écrit,  entre  autres  ouvrages,  celui  que  renferme 
notre  codex,  et  qui  a  été  publié  à  Venise  en  1584  dans  la  collection  des  traités  de 

droit,  tome  XV,  T'  partie,  f^  87  ;  puis,  en  1601,  à  Cologne,  in-8%  avec  les  addi- 
tions du  fameux  Lapus  de  Castiglione,  dont  nous  avons  déjà  parlé  sous  le 

n°  245. 

Nota.  Ce  volume  porte  mal  à  propos  pour  titre  extérieur  en  lettres  d'or  :  De 
matrimonio  varia. 

N*»  260.  —  D.  1.   19^". 

I.  ApPARATUS  DOMINI  ANDREiC  SUPER  CLEMENTLNIS.  —  II.  ApPARATUS  CONSTITUTION UM  SIVE  LIBB.  7. 

DECRET.  DOMINI  GlEMENTIS  PAPiE  V.  A  D.  GUILUELMO  DE  MONTE  LAUDUNO  DEGRETORUM  DOCTORE 

EDITUS.    —  UI.    ApPARATUS  EXTRAVAGANTIS  DOMINI  JOANNIS  XXH. 

* 

In-f^  relié  en  bois,  recouvert  en  peau  de  mouton;  restes  d'anciens  fermoirs.  Écriture  minufcule  gothi- 
que à  i  colonnes  de  texte  et  2  colonnes  de  commentaires,  du  xv'  siècle.  88  lignes  à  la  page.  Titres  cou- 
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rants  en  cspi taies  rouges.et  bleues.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  bleues  sur  fond  rouge  orné  d'ara- 

besques. Réglures.  Première  page  encadrée  et  ornée  d'une  miniature.  Saint-Amand. 

ï.  Cet  apparatus^  sur  les  Clémentines  est  dû  au  célèbre  jurisconsulte  Jean 

d'André,  dont  nous  avons  parlé  sous  le  n*"  précédent.  Il  forme  deux  colonnes,  en- 
tourant les  deux  colonnes  du  texte,  et  il  occupe  les  44  premiers  feuillets  de  notre 

manuscrit.  La  première  page  est  encadrée  et  ornée  d'une  assez  jolie  miniature, 
présentant  4  personnages,  dont  1  assis,  vêtu  de  pourpre,  1  à  genoux  lui  présen- 

tant ou  recevant  de  lui  les  constitutions,  et  2  debout  en  costume  de  cardinaux. 

—  Indépendamment  du  commentaire  de  Jean  d'André,  on  trouve  encore  dans  les 
marges  une  foule  d'annotations  d'une  autre  écriture. 
-  II.  Ce  dewLième  apparatus  occupe,  dans  notre  codex,  les  feuillets  45  à  100. 

Il  est  écrit  sur  deux  col.,  et  précédé  de  la  rubrique,  en  lettres  rouges, rappelée  plus 
haut.  Son  auteur,  Guillaume  de  Montledun ,  abbé  de  Montierneuf  de  Poitiers^ 

célèbre  jurisconsulte  du  xiv*  siècle,  brilla  dans  l'académie  de  Toulouse,  sous  le 
pontiGcat  de  Benoit  XII.  Cet  apparatus  a  été  imprimé  à  Rouen  en  1512,  in-8*. 
Voyez  Cas.  Oudin,  de  Script,  eccles.,  t.  III,  col.  329. 

III.  Ce  troisième  et  dernier  apparatus  occupe  les  8  derniers  feuillets  de  notre 

codex,  et  il  est  du  même  auteur  que  le  précédent,  c'est-à-dire  de  Guillaume  de 
Montledun.  On  lit,  à  la  fin,  ces  deux  lignes  : 

Explicit  apparatm  extravagantis  domini  Jo.  pape  xxii. 
Finito  lîbro  sit  law  et  gloria  Xpo. 

Nous  devons  faire  observer  que  cet  apparatus  ne  s'applique  qu'à  l'extravagante 
Suscepti  regiminis,  et  qu'on  le  trouve  dans  la  collection  publiée  in-P  à  Lyon,  1618, 
page  266  de  la  3*  partie,  où  il  est  placé  sous  le  titre  3  du  liv.  m  des  Extrava- 

gantes communes. 

(Sanderus,  n*  176.  D.) 

N*261.  —  D.  3.  33. 

I.    GLOSiE    CLEMEMINJE.    —    II.     PrATIGA    SEU     LECTURA    EXHIMU    LEGUM    DOCTOJUS    DOMINI    JOHANNIS 

Pétri  de  Ferariis. 

Grand  in-f  sur  papiçr,  relié  en  basane.  Écriture  minuscule  gothique  à  2  colonnes  du  xv*  siècle. 
265  feuillets,  de  60  lignes  à  la  page.  Initiales  rouges  ou  bleues.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Réglures  à 
la  pointe  sèche.  Premiers  mots  de  chaque  article  en  gothique  noire.  Quelques  annotations  marginales  plus 
récentes.  Maison  de  Croy. 

I.  Ces  gloses,  qui  occupent  les  43  premiers  feuillets  du  volume,  sont  de  Nicolas 

Tudeschi,  dont  nous  avons  parlé  sous  le  n""  257.  Elles  occupent  la  fin  du  tome  VU 
de  l'édition  de  Venise,  1617. 

4.  a  Les  gloses  sont  ordinairement  des  annotations  ou  paraphrases  qui  forment  une  espèce  de  cadre 

autour  du  texte;  lorsque  ces  sortes  d'éclaircissements,  rédigés  par  le  même  auteur,  forment  une  suite 
continue,  on  leur  donne  le  nom  &  apparatus,  »  (M.  Tailliar,  Notice  de  manuscrits  concernant  ia 
législation  du  moyen-dge.) 
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On  lit,  à  la  fia  :  Et  sic  est  finis  omnium  glosarum  clementinarum  domini  abbalis 
de  Scicilia  per  me  Tilmannum  de  Leodio  scriptorem.  Deo  gratias. 

Qui  cecidit  stahili  non  erat  ille  gradu. 

II.  Ce  traité  qui  commence  au  t"  44  est  précédé  d'une  préface  où  Ton  ren- 
contre le  nom  de  l'auteur,  et  qui  commence  par  ces  mots  :  Quoniam  vita  brevis 

ac  incerta  qua  fruimur.  Jean-Pierre  de  Ferrariis,  célèbre  doctAr  en  droit,  natif 
de  Pavie  au  xiv  siècle,  composa  dans  un  âge  très-avancé  cet  ouvrage,  dont  il 

existe  une  édition  de  1544,  in-8°. 

N''262.  —  D.  2.   15. 
» 

Recollecte  composite  per   famosissimlm   decretorum  doctorem    domlnu&i  Dûaunicum    de   sancto 

Geminiano  sup.  duobus  prlmis  libris  decretalium. 
• 

In-P  sur  papier,  relié  en  basane.  Écriture  minuscule  gothique  à  2  colonneâ  du  xv'  siècle.  338  feuillets, 

de  60  lignes  à  la  page.  Ce  volume  et  le  suivant  sont  entièrement  conformes,  pour  l'écriture,  la  dispo- 
sition, et  les  ornements,  au  volume  dont  nous  avons  parlé  sous  le  n*^  toi.  Maison  de  Croy. 

Les  deux  premiers  feuillets  de  ce  volume  nous  semblent  appartenir  à  un  autre 
manuscrit. 

Le  3*  feuillet  contient  la  table  des  matières  :  on  y  voit  trente-sept  divisions  ou 
rubriques  en  lettres  rouges,  donnant  lieu  chacune  à  plusieurs  chapitres.  —  Après 
\e  prohemium,  la  première  rubrique  est  de  summa  Trinitate  et  fide  catholica;  la 

dernière  est  de  appellationibus.  —  Il  manque,  après  cette  table,  un  feuillet,  le 
commencement  du  prohemtum.  —  On  lit  sur  le  dernier  feuillet  :  Explicit  liber 
secundus  domini  Dominici  de  sancto  Geminiano  doc.  exe. 

Dominique  de  San-Geminiano,  jurisconsulte  célèbre,  florissait  eu  1430,  en 

même  temps  que  Paul  de  Castro  et  Jean  d'Imola.  Ses  commentaires  sur  les  cinq 
livres  des  Décrétales  et  sur  le  Sexte  ont  été  plusieurs  fois  réimprimés  à  Venise 

et  à  Nuremberg,  in-f*.  —  Voyez,  sur  cet  auteur  et  sur  ses  écrits,  Ant.  Possevin, 
tom.  I  Apparatus  sacri,  au  mot  Dominicus  a  sancto  Geminiano. 

Nota.  Sur  chaque  feuillet  de  ce  codex,  les  deux  colonnes  écrites  sont  cou- 

vertes d'une  espèce  d'enduit  blanc  et  farineux,  et  le  papier,  sous  la  partie  écrite, 
semble  lisse  et  satiné.  H  en  est  de  même  des  autres  volumes  repris  sous  les 

n"  257,  258,  259,  261,  263. 

N"  263.  —  D.  2.  16. 

Recollecte   composite   per    famosissimum   decretorum  doctorem  dominum   Dominicum   de   sancto 

Geminiano  sup.  libro  sexti. 

In-f^  sur  papier,  relié  en  basane.  Écriture  minuscule  gothique  à  2  colonnes  du  xv*  siècle.  250  feuilleiSt 
de  60  lignes  à  la  page.  En  tout  semblable  au  n°  262.  Maison  de  Croy. 
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Ce  volume  fait  suite  au  précédent  ouvrage.  II  manque  à  celui-ci  les  deux  pre- 
miers feuillets,  contenant  sans  doute  la  table  des  matières  et  le  commencement  du 

texte  ;  si  bien  qu'aujourd'hui  ce  deuxième  volume  a  pour  première  rubrique  : 
De  chricis  conjugatis,  et  pour  dernière,  de  verborum  significatione. 

On  Ut  au  bas  du  dernier  feuillet,  mais  précédé  du  mot  expltciunt,  le  titre  ci- 
dessus. 

N*»  264.  —  B.  3.  121. 

I.  De  regulis  juris  ,  cum  gommentario.  —  a.  Breviarium  extravagàntium  Bermardi  PRJEPOsrn 
PAPIENSIS.   —  ai.   EXGERPTA  DE  DECRETALIBUS    InNOCENTU.   —  WW.    EPITHAFIUM    ThEOBALDI  COMI- 

nS  CAMPANIE. 

In-4^  8ur  beau  et  fort  vélin,  recouvert  d*une  peau  de  veau  en  mauvais  état.  Écriture  minuscule  à  2  co- 
lonnes des  XII*  et  xiii*  siècles.  456  feuillets,  de  35  lignes  à  la  page.  Rubriques  et  titres  courants  en  let- 

tres rouges.  Initiales  alternativement  rouges  et  bleues.  Piqûres  et  réglures.  Saint-Amand. 

I.  Le  traité  de  Regulis  juris  est  accompagné  d'un  commentaire  qui  suit  chaque 
alinéa  jusques  et  y  compris  le  paragraphe  Omnia  fere  jura  heredum.  Le  reste  du 

texte  est  d'une  autre  écriture  et  sans  glose.  — Puis  vient  le  titre  de  Verborum  signi- 
ficatione. Ces  deux  titres  des  Pandectes  occupent  Iqs  12  premiers  feuillets  du 

volume,  dont  ils  pourraient  et  devraient  peut-être  se  détacher.  L'écriture  est  du 
XII*  siècle. 

II.  Ce  traité^  tout  chargé  de  notes  marginales,  est  divisé  en  cinq  livres,  et 

précédé  d'une  table.  Il  occupe  les  feuillets  13  à  154.  L'écriture  est  une  minuscule 
du  xiir  siècle,  tendant  vers  les  formes  gothiques.  C'est  le  recueil  de  Décrétales, 
dites  Extravagantes,  de  Bernard  Circa,  qui  fut  évèque  de  Faenza,  puis  de  Pavie, 
où  il  mourut  en  1213.  Ce  recueil  est  le  premier  qui  suivit  celui  de  Gratien.  Il  a 

été  publié,  /lerdœ,  1576,  in-P,  et  Paris,  1609,  in-P.  On  le  trouve  également  dans 

le  recueil  imprimé  à  Paris,  1621 ,  in-f*,  sous  le  titre  suivant  :  Antonii  Augitëtini 
episcopi  Ilerdensis  antiquœ  Decretalium  collectiones  commentariis  illustratœ. 

III.  Les  trois  derniers  feuillets  de  notre  manuscrit  renferment  différents 

extraits  des  Décrétâtes  d'Innocent  III.  Le  premier  commence  ainsi  :  Pastoralis 
ofjicii  diligentia  et  sollicitudo  quam  geris.  Innocentius  iij.  Circa  executionem  manda- 

torum  nostrorum...  On  le  trouve  au  f*  269  du  recueil  imprimé  à  Paris,  1621, 
in-f",  que  nous  venons  de  citer. 

WW,  Voici  cette  épitaphe,  qu'on  lit  au  bas  du  feuillet  155  verso  : 

Hune  deus  ipse  thorum  mihi  stravit.  ut  hic  cor  eorum 
Me  recelât,  quorum  res  rego.  serve  chorum. 

Quel  est  ce  Theobaldus  ?  Sans  doute  Thibaut  IV,  comte  de  Champagne  et  roi  de 

Navarre,  né  en  1205,  et  mort  à  Pampelune  en  1253.  On  a  de  lui  66  chansons,  qui 
ne  inauquent  pas  de  poésie. 

(Sanderus,  11"  180.  D.) 
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N°  265.  —  D.  3.  32. 

I.    CONSIUA  SIVE  ALLEGATIONES  EXCELLENTISSIMI    DECRETORUM    DOCTORIS  DOMINI  NiCOLAI  DE  TUDESGHIS. 

—  n.  DoMiNi  Pétri  de  Ancharano  famosissima  repetitio  g.  canonum  statuta. 

Grand  in-f^  sur  très-foct  papier,  relié  en  basane.  Belle  écriture  minuscule  gothique  à  2  colonnes  du 
XV*  siècle.  249  feuillets,  de  60  et  45  lignes  à  la  page.  Initiales  alternativement  rouges  et  bleues,  dont  quel- 

ques-unes avec  filigranes  bleus  ou  rouges.  Deux  sortes  d'écritures.  Maison  de  Croy. 

I.  Ce  volume  se  divise  en  deux  parties  bien  distinctes.  La  première,  de 
60  lignes  à  la  page,  occupe  169  feuillets.  En  voici  les  premiers  et  les  derniers 

mots  :  aFacti  contingentia  talis  est.  Quidam  Â.  contraxit  sponsalia   Et  hec  suffi- 

o  ciant.  laus  deo.  1470.  »  Celte  première  partie  n'est  autre  chose  qu^un  recueil 
de  Consultations,  dont  chacune  est  composée  d^un  quœritur,  et  d'une  solution 
s' ouvrant  généralement  par  ces  mots  :  Christi  ejusque  matris  nominibus  invocatis. 
Il  a  pour  auteur  le  fameux  jurisconsulte  Nicolas  Tudeschi,  dont  nous  avons  parlé 

dans  les  n**  précédents.  Ces  consultations  se  trouvent  en  tète  du  tome  YUI  de 

l'édition  de  Venise,  1617.  Dans  l'imprimé,  elles  se*  divisent  en  deux  livres,  dont 
le  premier  contient  108  consultations,  et  le  second  98.  Dans  notre  codex,  même 
division  en  deux  livres,  mais  dont  le  premier  ne  contient  que  les  94  premières 

consultations  de  l'imprimé;  et  le  second,  les  29  premières  consultations  seulement 

de  l'édition  de  Venise.  Il  y  a  aussi  dans  les  quœritur  quelques  légères  différences entre  cette  édition  et  notre  manuscrit. 

II.  La  seconde  partie  est  d'une  autre  écriture,  et  n'est  que  de  45  lignes  à  la 
page.  On  lit  au  bas  du  dernier  feuillet  :  Dominus  petrus  de  Ancharano  utriusque 
juris  doctor.  Et  sic  est  finis  famosissime  sue  repetitionis  C.  Canonum  statuta.  Laus 
deo  die  xjulii  M  cccc  Ivj.  petrus. 

Pierre  d' Ancharano,  de  la  famille  des  Farnèse,  naquit  à  Bologne,  et  eut  Balde 
pour  maître  dans  le  droit  civil  et  canonique.  Il  florissait  vers  la  fin  du  xiv*  siècle, 
et  mourut  à  Bologne,  suivant  les  uns,  eu  1410,  et  suivant  les  autres  en  1497. 

L'erreur  de  ces  derniers  a  pour  cause,  sans  doute,  l'épitaphe  placée  sur  son  tom- 
beau, et  que  voici  : 

D.  0.  M. 

Petro  Ancharano  Juris  Pontificii  &  Cœsaret 
Clarissimo  Interpreti,  ejus  amantissimi  saxum 

Hoc  instauratum  posuere  annosal. 

MccccLxxxxrn. 

Et  au-dessous,  en  lettres  gothiques,  ces  vers  : 

Canonis  liic  spéculum,  civilis  u  anchora  juris 
IHcjacet,  aetcrnas  mens  tenct  aima  domos. 
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■• 

Nomen  erat  Petrus,  genuit  Farnesia  proies, 
Nunc  Ancharanum  dat  fiibi  juris  opus. 

Quis  superavit  eum  viriute  micante?  quis  isto 
Consiliis  hominum  clarior  ante  fuit? 

Pro  meritis  nunc  astra  dédit  sibi  Jupiter  almus, 
Et  voluit  gelido  membra  jacere  solo. 

Les  répétitions  de  ce  jurisconsulte  sur  les  statuts  des  canons  ont  élé  imprimées  en 

1587  à  Venise.  —  Voyez,  pour  plus  de  détails  sur  cet  auteur  et  sur  ses  écrits, 
Casimir  Oudin,  de  Script,  eccles.y  f.  III,  col.  1239. 

Nota.  Le  bas  du  premier  feuillet  du  volume  est  déchiré,  et  les  cinq  dernières 
lignes  ont  été  enlevées  par  cette  mutilation. 

N*  266.  —  D.  3.  34. 

I.  ABBànS  PANORlflTANI    THESAURUS  SINGULARIUM  IN  JURE  CANONIGO    DECISIVORUM.    —   II.   DeCISIONSS 

ROTiE  ROUANiE  A  WiLHKLMO   HORBORCH  ALAMANO   COLLECTiE. 

Grand  in-f°  sur  très-fort  papier,  relié  en  basane.  Écriture  minuscule  gothique  à  2  colonnes  du  xv*  siècle. 
344  feuillets,  de  57  et  59  lignes  à  la  page.  Les  premiers  mots  de  chaque  article  en  gothique  noire.  La 
première  lettre  des  séries  A.  B.  C,  etc.,  rouge  ou  bleue,  quelquefois  ornée.  Les  initiales  de  la  seconde  par- 

tie du  volume  alternativement  bleues  ou  rouges.  Du  reste,  môme  âge,  ̂ mème  écriture  et  même  confectioa 

que  pour  les  manuscrits  précédemment  décrits  sous  les  n^  257  et  suivants.  Maison  de  Croy. 

I.  Ce  volume  contient  deux  collections  de  Décisions  appartenant  au  droit  canoo. 
La  première,  par  ordre  alphabétique,  occupe  les  203  premiers  feuillets  du  yolume. 

Elle  est  précédée  d'une  table  alphabétique  commençant  au  mot  inchoata  par  suite 
de  Tenlèvement  d'un  feuillet.  Quant  aux  décisions  elles-mêmes,  la  première  com- 

mence par  les  mots  Absenti  filio,  et  la  dernière  par  le  mot  Uooor.  Ce  recueil  a 
pour  auteur,  suivant  nous,  le  fameux  Nicolas  Tudeschi,  et  on  le  trouve  imprimé, 

avec  quelques  variantes,  il  est  vrai,  au  tome  IX  de  l'édition  de  ses  Œuvres,  in-f*, 
Venise,  1618,  sous  ce  titre  :  Abbatis  Panormitani  Thésaurus  singularium  in  jure 
canonico  decisivorum. 

II.  La  seconde  collection  est  pVécédée,  elle  aussi,  d'une  table  qui  contient 
449  décisions.  Puis  vient,  au  P  210  verso,  une  sorte  d'introduction,  où  on  lit; 
In  nomine  domini.  Amen.  Anna  domini  millésime  tricentesimo  septuagesimo  sexto  die 

fnercurii  xxx  januarii  pontificati^  domini  Gregorii  pape  Xl°^^  anno  sexto....  ego 
Wilhelmus  Hôrborch  alamanus  decretorum  doctor  minimus....  conclusiones  sive  deci- 
sione$  infra  scriptas . . .  incepi  colligere  et  scribere  continuando  usque  ad  annum  domini 
millesimum  triccntesimum  octuagesimum  primum  ad  inensem  maii  quo  recessi  de 
urbe  in  religionem  fidei  ecclesie  et  domini  nostri  Urbani  pape  VI.  ad  regem  Francie  et 
hoc  sub  correctione  et  emendacione  omnium  meorum  predictorvm  et  alioinim  postea 
supervenientium  melius  sentientium. 

Il  est  fait  niention  de'  ce  docteur  dans  la  Bibliothèque  de  Gesner,  qui  se  borne  à 
lui  consacrer  les  deux  lignes  suivantes  :  «Guilhelmi  Herboroch  Alemanni  Deci- 
^  siones  Rotœ,  manuscriptte  apud  M .  Dresserum.  » 
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N-  267.  —  D.  7.   15. 

I.  De  sponsalibus  et  matrimonio.  —  II.  Qui  filii  sint  legitimi.  —  DI.  Notata  super  arbore 
GONSANGUINITATIS  ET  AITINITATIS  Jo.   ÀNDREiE.  —  HT.  JOHANNIS  ÀMDRKiE  PROHGEMIUM  SUPER  QUARTO 

DECRETAUUM  UBRO.  —  T.  GlOSSA  JOHANNIS  ÀNDREiE  SUPER  ARBORE  GONSANGUINITATIS  ET  AFFINITATIS. 

Petit  in-f^*  sur  papier,  relié  en  basane.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xv*  siècle. 
288  feuillets,  de  34  à  38  lignes  à  la  page.  Titres  courants  en  tète,  à  droite  du  recto.  Les  premiers  mots 

des  chapitres  en  gothique  noire.  Quelques  initiales  rouges,  ornées  de  dessins  à  l'encre  noire.  Deux  sortes 
d'écritures.  Maison  de  Croy. 

I.  Ce  commentaire  du  4Mivre  desDécrélâles  {de sponsalibm  et  matrimonio)  occupe 

les  251  premiers  feuillets  du  volume.  Il  est  précédé  d'un prohemium  dont  voici  les 
premières  lignes  :  «  Hujus  libri  continuatio...  postquam  traclavimus ea  que  spec- 
a  tant  ad  clericos  ad  ea  que  spectant  ad  laycos  stilum  vertamus.  9  Ce  commentaire 

qui,  comme  celui  de  Jean  d'André,  se  divise  en  21  rubriques,  est  peut-être  celui 
de  Jean  de  Dieu,  Espagnol,  docteur  en  droit  de  l'université  et  chanoine  de 
Bologne,  qui  florissait  au  milieu  du  xiii''  siècle,  et  dont  les  Questions  canoniques 
sur  le  4'  livre  des  Décrétâtes  ont  été  imprimées  à  Venise  en  1584. 

II.  Autre  commentaire  sur  Tune  des  21  rubriques  du  i^  livre  des  Décrétâtes 
relatives  au  mariage.  Elle  occupe,  dans  notre  codex,  les  feuillets  253  à  268. 

III.  Ces  remarques  sur  la  glose  de  Jean  d'André  à  propos  de  l'arbre  de  con- 
sanguinité et  d'affinité  occupent  les  feuillets  269  à  276.  Nous  n'en  saurions  dire l'auteur. 

Tir.  Les  feuillets  277  à  282  contiennent  la  préface  de  Jean  d'André  qui  sert 
d'introduction  à  son  commentaire  sur  le  4*  livre  des  Décrétales,  et  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut  sous  le  n*"  259. 

V.  La  fin  du  volume  (r*  282  à  288)  contient  la  glose  de  Jean  d'André  sur  le 
double  arbre  de  consanguinité  et  d'affiuiié.  Elle  commence  ainsi  :  Circa  lecturam 
arboris  diversis  olim  diversum  modum  tenentibusJo.de  Deo  hyspanm  post  illos  lectures 

ipsius  arboris  novum  modum  assumens...  attendens  ergo  ego  Joan.  Andr.  interdecre- 
torum  doctores  minimus...  antiquorum  scripta  revolvi,  etprout  expedire credidi  com- 

pilavi. 
Cette  glose  de  Jean  d'André  se  trouve  également  parmi  les  manuscrits  de  la 

bibliothèque  d'Amiens.  M.  Garnier  la  signale  en  son  Catalogue,  page  273.  Seule- 
ment il  l'attribue,  non  pas  à  Jean  d'André^  mais  à  Jean  de  Dieu.  Nous  craignons 

qu'il  n'y  ait  ici,  de  sa  part,  une  erreur,  due  sans  doute  à  ce  qu'il  n'aura  lu  que  les 
premières  lignes  de  ce  petit  traité. 

Ajoutons  que  cet  opuscule  a  été  imprimé  et  qu'il  se  trouve,  avec  les  deux 
arbres  figuratifs,  textuellement  reproduit  dans  le  Corpus  juris  canonici,  col.  1851 

et  suivantes  de  l'édition  d'Antoine  Pillehotte,  Lyon,  1618,  in-f*. 
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N'  268.  —  D.  7.  10. 

JURIS  C&NOKia  DISQDISmONES. 

Petit  in-f*  sur  papier,  relié  en  bois  et  basane.  Écriture  mixte  gothique  à  longues  lignes  du  jy*  siède. 
461  feuillets,  de  34  lignes  à  la  page.  Initiales  en  gothique  rouge.  Maison  de  Croy. 

On  lit  en  lettres  d'or  sur  le  dos  du  volume  :  De  jure  canonico;  et,  d'une  écri- 
ture plus  récente,  sur  le  feuillet  de  garde  :  Disquisitiones  juridicœ.  Ce  Ms.  renferme 

132  allegationes.  Le  commencement  de  la  première  et  la  fin  de  la  dernière 

manquent,  par  suite  d'une  mutilation  qu'on  remarque  en  tète  et  à  la  fin  du volume. 

C'est;  du  reste,  exactement  le  même  ouvrage  que  celui  dont  nous  avons  parlé 
sous  les  n*'  245  et  259 ,  et  qui  a  pour  auteur  Lapus,  dit  le  Castiglioni. 

N*  269.  —  D.  7.  9. 

RepERTORIUM  JURIS  CANONICI. 

Petit  in-f  sur  papier,  relié  en  bois  et  basane.  Écriture  mixte  gothique  à  longues  lignes  du  xv*  siède. 
346  feuillets,  de  38  lignes  à  la  page.  Titres  courants  en  lettres  noires  ordinaires  au-dessus  du  folio,  litres 
des  chapitres  en  gothique  noire.  Quelques  initiales  en  gothique  noire  ornée.  Réglures. 

Maison  de  Croy. 

Ce  volume  est  intitulé  sur  l'étiquette  extérieure  en  lettres  d'or  :  Rubrica  juris 
canonici;  et  à  l'intérieur,  par  une  main  récente  :  Repertorivm  juris  canonici.  Cest, 

en  réalité,  le  fragment  d'un  recueil  dont  l'auteur,  travaillant  sur  les  trois  col- 
lectious  de  Bernard  de  Pavie,  de  Jean  de  Galles  et  de  Pierre  de  Bénévent, 

les  a  mises  toutes  trois  à  contribution  pour  rédiger  son  commentaire.  —  Notre 
codex  ne  renferme  de  ce  travail  que  la  troisième  partie,  composée  de  29  rubriques, 
dont  la  première  est  :  De  fidejussoribus,  et  la  dernière  :  Ne  clerici  vel  monachi 
sœcularibus  se  immisceant. 

Les  feuillets  343  et  344  sont  blancs.  —  Les  cinq  dernières  pages  du  volume, 
écrites  de  la  même  main  que  le  reste,  contiennent  un  article  commençant  ainsi  : 
a  Super  spegtagula.  Conslitucio  turonensis  consilii.  puniens  religiosos  audientes 
legem  vel  phisicam  ;  et  se  terminant  par  ces  mots  :  Et  sic  est  finis  hujm  libri.  deo 
sit  laus. 

N*  270. —  D.  7.   14. 

QUiGSnONES  JURIS  CANONICI. 

Petit  in-f^  sur  papier,  relié  en  basane.  Ecriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xv*  siècle. 
422  feuillets,  de  38  à  42  lignes  à  la  page.  Titres  courants  à  droite  du  recto,  au-dessus  du  folio.  Diverses 
écritures.  Maison  de  Croy. 
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Ce  volume  est  intitulé  sur  Tétiquette  extérieure,  en  lettres  d'or  :  Rubrica  de 
ofpcio  prelati.  Il  contient  un  commentaire  sur  les  sept  rubriques  suivantes  : 

1  •  />e  officio  delegati. 

2*  De  purgatione  canonica. 
3°  De  purgatione  vulgari. 
4°  De  injuriis  et  dampno  dato. 
5°  De  pénis. 

6**  De  penitentiis  et  remissionibus. 
V  De  sententia  excommunicationis,  mspensionis  et  interdicti. 

Toutes  ces  questions  sont,  on  le  sait,  tirées  du  5""  livre  des  Décrétales.  Et  cet 
ouvrage  nous  parait  faire  suite  au  précédent. 

N*  271.  —  D.  7.  8. 

I.   RePERTORIUM    JURIS    GANONia.   —   a.    JURIS    UTRIUSQUE    REIOSSORIUIC.    —    Ifl.  TrACTATDLUS  DE 

suce.   ABINT.   —  IV.   PlURES  ET  VARLE  JURIDIGiE'QUiESTIONES. 

In-folio  sur  papier,  relié  en  basane.  Écriture  cursive  gothique,  partie  à  langues  lignes,  partie  i  3  co- 

lonnes, du  xv«  siècle.  367  feuillets,  de  46  ligties  à  la  {iage.  Initiales  rouges,  dont  quelques-unes  avec  des- 

sins intérieurs  à  Tencre  noire,  mais  d'une  grossière  exécution.  Nombreuses  additions  dans  les  marges. 
Diverses  écritures.  Maison  de  Croy. 

• 

I.  On  lit  au  recto  du  premier  feuillet  :  Hic  liber  est  felicis  Hœmerli  canonici 
ecclesie  sanctorum  felicis  et  régule  prœpositure  thuricensis  constanc.  dioc.  1420.  El 
en  tête  du  deuxième  feuillet  recto  :  Felicis  hemerli  canonici  sanctorum  felicis  et 
regulœ  Thuricensis  constanc.  dioc.  quiposteafa^ctusestprcepositus  ecclesie  Solodorensis 
de  anno  domini  1422.  Et  interea  decretorum  doctor  studii  Bononiensis  qui  hune 
librum  scripserat  manibus  stiis  quondam  in  studio  Erfordiœ  de  anno  domini  1416. 

En  tète  de  ce  Répertoire  alphabétique  de  droit  canon  on  remarque  un  0  initial 
colorié,  rouge,  noir  et  blanc,  dans  le  bas  duquel  un  écusson,  tranché  de  sable  et 

d'or,  à  un  bois  de  cerf  d'or  posé  en  bande  sur  le  sable,  et  surmonté  d'un  buste 
de  femme  dessiné  à  Tencre.  Ces  armes  sont  probablement  celles  de  la  prévôté  que 

mentionne  la  note  précédente.  Premiers  mots  d'un  petit  préambule  de  22  lignes  : 
Omnium  memoriam  habere  et  in  nullo  errarepotius  est  divinitatis  quam  humanitatis. 

Le  premier  mot  de  ce  Répertoire  est  Abbas,  et  le  dernier  Uxor.  On  lit  au  bas  du 

f*  87  recto  :  Explicit  remissorium  decretalium.  Anno  1414.  ipso  die  a^censionis 

dominice.  Da  richt  dich  nach.  folxhein.  —  Voy.  plus  haut  notre  n**  245,  à  la  fin. 
II.  Autre  Répertoire  alphabétique,  commençant  au  f  90  verso  par  le  mot  Ab, 

et  finissant  au  f"  233  recto  par  le  mot  Zelus.  Entête  grand  A  rouge,  noir  et  blanc, 

orné,  et  portant  à  l'intérieur  deux  écussons  séparés  par  une  banderole  où  on  lit  : 
Da  richt  dich  nach.  xilef..  L'écusson  supérieur  est  pareil  à  celui  décrit  plus  haut . 
L'inférieur  est  de  gueules  au  chef  d'argent  chargé  de  deux  quinte  feuilles  percées, 
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aussi  de  gueules.  On  Ht  au  bais  du  ̂  233  recto  :  Explicit  remissorium  juris  utriusque 
scriplum  Erfordiœ.  1414. 

III.  Ce  petit  traité,  qui  remplit  les  feuillets  250  à  252,  est  accompagné  de  la 
rubrique  :  Tractatulus  de  success.  abint.  compositus  per  dominum  Dynum  Demasello 
legum  doctorem.  Nous  avons  tout  lieu  de  Tattribuer  à  Dynus,  Dignus,  ou  Dinus  de 
Mugello,  Musello  ou  Muxello,  professeur  de  droit  à  Bologne,  appelé  à  Rome 
par  Boniface  YIII,  pour  travailler  au  sixième  livre  des  Décrétales,  et  qui  mourut 

au  commencement  du  xiV"  siècle.  Voyez,  pour  plus  de  détails  sur  cet  écrivain  juris- 
consulte, la  Bibliothèque  de  Gesner,  v*  Dinus  Mugelanus. 

HT.  Tout  le  reste  du  volume,  à  partir  du  ̂   234,  est  rempli  par  diverses  ques- 
tions de  droit  ecclésiastique,  le  plus  souvent  rangées  par  ordre  alphabétique  sous 

forme  de  dictionnaire. 

N*  272.  —  D.  7.  16. 

PlURA  et  DIVERSA  juris  GANONia  OPUSCULA. 

Petit  iIl•^  sur  papier,  relfé  en  basane.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xv*  siècle. 
373  feuillets,  de  4i  à  52  lignes  à  la  page.  Quelques  initiales  et  rubriques  peintes  en  rouge. 
t  Maison  de  Croy. 

Le  premier  Teuillet  présente  la  table  des  matières  contenues  dans  ce  volume.  On 
y  trouve  7  repetitiones^  6  disputationes,  1  tractatus  de  sepulturis  et  canonica  portianc, 
1  declaratio  regulœ  fratrum  minorum,  et  5  extravagantes. m 

Sur  les  7  repetitiones,  trois  sont  de  Nicolas  Tudeschi  dont  nous  avons  parié  sous 

le  n""  257  ;  deux  sont  de  Benoit  Capra  de  Pérouse,  jurisconsulte  qui  florissait  en 
1480;  une  est  de  Dominique  de  San-Geminiano,  dont  nous  avons  parlé  sous  le 

n""  262;  et  une  de  Philippe  de  Belfeancto  de  Pérouse,  qui  pourrait  bien  être  le  juris- 
consulte dont  parle  Gésnerau  mot  Philippus  Francus  Perusinus. 

Les  6  disputationes  sont  du  même  Nicolas  Tudeschi,  appelé  Tabbé  de  Sicile. 
Le  traité  de  Sepulturis  est  du  fameux  jurisconsulte  et  archiprètre  de  Plaisance, 

appelé  Albert  de  Ferrariis. 

Quant  aux  ciaq  Extravagantes,  il  n'y  a  que  les  trois  premières  qui  soient  accom- 
pagnées d' une  glose • 

N*  273.  —  D.  4.  13. 

Traité  des  droits  des  abbés. 

Petit  in-^  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  430  feuillets,  de 
28  à  30  lignes  à  la  page.  Écrit  au  recto  seulement.  Provenance? 

On  lit  sur  le  grand  titre  qui  se  trouve  en  tète  :  Traité  des  entreprises  de  quelques 

évéques  du  Pays-Bas  sur  les  abbayes  de  l'ordre  de  sainct  Benoit  soumises  à  leur  /im- 
diction.  —  Puis  viennent  cinq  pages  de  table  des  matières,  contenant  27  articles. 
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L'article  19  est  intitulé  :  «  Des  libertés  et  grâces  des  princes  accordées  aux 

a  abbayes.  »  On  y  trouve  deux  chartes  rappelant  les  privilèges  de  l'abbaye  de  Saint- 
Amand.  L'une  est  du  roi  Charles^  sur  la  demande  de  l'archevêque  Fulcon;  et  Tautre, 
du  roi  Philippe,  août  1297. 

N*274.  —  D.  7.  1.- 

I.  Régula  monachorum  a  sangto  Benedicto  tradita.  —  fl.  Conclusio  sermonum  B.  AuGnsma 

DE  PASCHA  DOMINI.  —  fli.  StATUTA  MONACHORUM  ORDINIS  S.  BeNEDICTI.  —  WW.  MaGISTRI  Hu- 

GONIS  TRACTATUS  DE  GLAUSTRO  ANTMiE.  —  V,  M.  HUGONIS  A  S.  ViCTORE  DE  SACRAMENTIS  QUARTA- 

DEGIMA  PARS,  ET  QUINTADECOfA. —  TI.  M.  PeTRI  PARISIACENSIS  EPISGOPI  LIBER  QUARTUS  SENTENTIARUM 

DE  SACRAMENTIS.    —  TU.   'HOMIUiB    VENERABILIS    BEDiE    SUPER   :    In    PRINCIPIO    ERAT    VERBUM.   — 
TIII.  Sermo  B.  AuGusma  m  dominica  post  nativitatem  domini.  —  WSi,  Carmina  Catonb. 

In-4®  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré,  dos  récent.  Belle  écriture  minuscule  gothique 
à  S  colonnes  du  xiii*  siècle.  4  35  feuillets,  de  40  lignes  à  la  page.  Titres  courants  en  lettres  rouges  et 
bleues,  depuis  le  feuillet  52  à  425.  Rubriques  et  notes  marginales  .en  lettres  rouges.  Initiales  alternative- 

ment rouges  et  bleoes,  dont  plusieurs  ornées  et  se  prolongeant  dans  les  marges. 
-^  Saint-Âmand. 

I.  Les  trois  premières  pages  de  cette  règle  de  saiut  Benoit  contieonent:  l^'un 
prologue  àe  onze  lignes^  que  nous  ne  trouvons  point  dans  le  recueil  de  Prosper 
Stellartius,  intitulé  Fundamina  ordinum,  et  publié  à  Douai  en  1626  ;  2*  la  préface 
ou  prologue  commençant  :  Ausculta,  ô  fili,  prœcepta  magistri  ;  3*"  une  table  des 
73  chapitres  qui  composent  la  règle  de  saint  Benoit. 

II.  Commence  ainsi  :  Paschalts  sollempnitcis.  hodiema  sollempnitate  conclu^ 
ditur...  et  finit  :  Quas  nunquam  debuit  exercere.  Occupe  les  feuillets  18  à  20. 

III.  Ces  statuts  des  moines  de  Tordre  de  saint  Benoit  occupent,  dans  notre 

codex,  les  (^  21  à  23.  Ils  commencent  :  In  primis  ordinamus  qaod  omnes  monachi 
constituti  infra  abbatiam...  et  finissent  ainsi  :  Ea  que  correxerint  et  statuerint  obser- 
vanda. 

W%r.  Ce  petit  traité,  qui  occupe  les  feuillets  24  à  39,  et  qui  est  précédé  d'une 
table  nous  présentant  22  chapitres,  forme  le  second  livre  d'un  ouvrage  longtemps 
attribué  à  Hugues  de  Saint- Victor,  mais  que  Ton  convient  aujourd'hui  être  dû  à 
Hugues  de  Fouilloy,  de  Folieto,  prieur  de  Saint-Laurent  de  Heilli.  Cet  ouvrage, 
qui  se  divise  en  quatre  livres,  a  été  publié  à  Paris,  Tan  1507,  chez  Henri- 
Etienne,  dans  un  vol.  in-4%  à  la  suite  d'un  traité  moral  de  Guillaume  d'Au- 

vergne. On  le  trouve  aussi  dans  toutes  les  éditions  des  Œuvres  de  Hugues  de 
Saint-Victor. 

HT.  Ces  deux  parties  du  grand  ouvrage  de  Hugues  de  Saint-Victor  sur  les  Sacre- 

4 .  Qui  leni  juge  Christi  colla  submittere  cupis  :  regulse  sponte  da  mentem,  dulcia  ut  capias  mella. 
Hic  testamenti  veteris  novique  cuncta  doctrina.  hocque  Benedictus  pater  constituit  sacrum  volumen; 
haecque  mandavit  suis  servare  alumnis.  Simplicius  Christi  minister  magistri  latens  opus  prôpagavit  in 
omnes  ;  una  tamen  merces  utrique  roanet  in  œtemum. 
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ments  occupent,  dans  notre  codex,  les  feuillets  40  à  51.  Voyez  sur  cet  ouvrage  et 
sur  son  auteur  yHist.  litt.  de  la  France,  t.  XII,  p.  1  et  suiv. 

ITI.  Notre  manuscrit  ne  contient  que  le  quatrième  livre  du  Maître  des  sen- 
tences. Il  y  est  divisé  en  142  chapitres  occupant  les  feuillets  52  à  125.  Voyez,  sur 

Pierre  Lombard,  auteur  de  cet  important  ouvrage,  XHist.  litt.  de  la  France,  t.  XII, 
p.  585  et  suiv. 

ITII.  Ces  deux  homélies  de  Bède,  qui  occupent  les  feuillets  126  à  130  de  notre 

codex,  commencent,  l'une  par  ces  mots  :  Quia  temporalem  mediatoris  Dei  et  homi- 
num  hominis  Jesu  Chris ti  nativitatem...  manifestatam  cognovimus;  et  Tautre  par 
ceux-ci:  Nativitatem  domini  nos  tri  Jesu  Christi  hodie  celehremus,  fratres  karissimi. 

ITIII.  Le  sermon  de  saint  Augustin  occupe  les  feuillets  131  à  133  recto,  et 
commence  ainsi  :  Rçgo  vos,  fratres  karissimi,  ut  libenti  animo  sermones  quos  Dominus 
dabit  suscipiatis  in  hac  dulcissima  die. 

WJL.  Les  distiques  moraux  de  Gaton  occupent  les  cinq  dernières  pages  de  notre 

codex.  Ils  y  sont  précédés  d'une  introduction  en  prose  qui  commence  ainsi  :  Cum 
animadverterem  quam  plurimos  homines  graviter  errare  in  via  morum.  Voyex  ce 

que  nous  avons  dit  de  cet  opuscule  et  de  son  auteur  sous  le  n"*  1 6. 
(Sanderus,  n»  224.  R.) 

N*  275.  —  D.  7.  2. 

SifARAGDI  ABBATIS  UBRI  TRES  SUPER  REGULAM    S.    BeNEDICTI. 

Grand  in-4®  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  à  longues 
lignes  du  Ix*  siècle.  423  feuillets,  de  33  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Piqué  et  réglé  à 
la  pointe  sèche.  Diverses  écritures,  dont  l'une  se  rapproche  de  celle  du  Paradisus,  u?  475. Saint-Âmand. 

L'auteur  de  ce  commentaire  sur  la  règle  de  saint  Benoit,  Smaragde^  abbé  du 
monastère  de  Saint-Michel  en  Lorraine,  dans  le  ix*  siècle,  fut  en  relation  avec 
Gharlemagne  et  Louis  le  Débonnaire.  Voyez,  pour  plus  de  détails  sur  cet  abbé  et 
sur  son  travail,  VHist.  litt.  de  la  France,  t.  IV,  p.  445. 

L'exposition  de  la  règle  de  saint  Benoît  est  précédée,  dans  notre  Ms.,  d'un 
petit  pôëme  de  74  vers  élégiaques  ̂   écrits  sur  37  lignes,  «  presque  tout  employé 

à  faire  Téloge  du  texte  qu'il  entreprend  d'expliquer.  Dans  la  suite  on  a  détaché 
ce  poëme  de  sa  place  pour  le  faire  entrer  dans  la  Bibliothèque  de  Fleuri,  où  il 
est  imprimé  avec  quelques  fautes.  »  (Hist.  lot.,  loc.  cit.) 

Puis  vient  une  courte  préface,  où  Fauteur,  tout  en  avouant  qu'il  existait  déjà 
un  grand  nombre  de  commentaires  sur  la  règle  de  saint  Benoît,  déclare  qu'il  a 
entrepris  le  sien  moins  pour  les  personnes  savantes  que  pour  les  simples  \ 

4 .  En  voici  les  deux  premiers  : 

Quisquis  adaiLcrnum  mavult  conscendere  regnum 
Debuadastrlgerum  mentesubirepolum. 

t.  Le  même  commentaire  existe  en  la  bibliothèque  de  Douai  (voy.  Gâtai,  de  M.  Duthillœul,  q«  595).  On 
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Nota.  L'avant-dernier  feuillet  est  sur  papier  ;  le  dernier,  sur  vélin,  est  avarié. 
On  lit  sur  celui-ci  :  Lingua  maliloqua  indicium  est  maie  mentis. 

(SanderusS  n""  225.  D.) 

N*  276.  —  D.  6.  33. 

I.    De   REGULA  S.  BeNEDICTI  ANNOTATIONES.  —  D.  REGULA  BEAU  PATRIS  NOSTRI  BENEDICTI  A  S.  DUNSTANO 

CA.NTUARIENSI  EPISCOPO  RECOGNITA  ET  RESTITLTA,    ET  AB  HeRMANNO  HeRTANIO  VERSIFIGATA.   —  AU. 

Varia  de  variis  exgerpta. 

Petit  in-f^  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  à  longues  lignes  de  la  fin  du  xn*  siècle. 
241  feuillets,  de  20  lignes  à  la  page  pour  le  texte  de  la  règle  de  saint  Benoit,  et  de  30  à  iO  lignes  pour 
le  reste.  Saint-Âmand. 

I.  Cette  première  partie  du  volume,  qui  compose  les  50  premiers  feuillets, 
renferme  une  multitude  de  notes  sur  la  règle  de  saint  Benoit.  Ces  notes  sont  dis- 

posées par  chapitres,  divisés  comme  la  règle  elle-même;  mais  plusieurs  de  ces 

chapitres  n'y  figurent  que  par  leur  titre,  la  page  étant  laissée  en  blanc,  en  atten- 
dant les  annotations. 

II.  On  Ut  auf  51  recto  :  Régula  beatissimi patris  Benedicti  a sancto  Dunstano  epi- 
scopo  cantuariensirestituta  et  recognita.  Ex  hibliotheca  F,  Hermanni  Hertanii  amandini 

cœnobitœ.  script.  an°  1590.  Demum  orimur  bene  si  morimur.  On  retrouve  ici  et  le 
nom  et  la  devise  du  moine  de  Saint-Amand  dont  nous  avons  parlé  sous  le  n""  1 18. 

On  lit,  au  f  51  verso,  37  distiques  en  tête  desquels  sont  les  lignes  suivantes  : 
Revereyido  in  Christo  patri  D.  Domno  Jacobo  Markaisio  S.  Martini  collegii  abbati 

apud  Tamacenses.  S.  P.  Et ,  à  la  suite  de  ces  vers  :  Thius  quamdiù  suus.  F.  Herman- 
mis  Hertanins  an""  1590. 

Le  î*  53  verso  contient,  en  10  distiques,  une  préface  ou  parenesis  sur  la  règle 
de  saint  Benoit. 

Au  f  56  recto  commence  le  texte  de  cette  règle  par  le  prologue  :  Ausculta, 
ô  fïli.  Mais,  en  tète  de  ce  prologue,  comme  en  tête  de  chacun  des  73  chapitres  qui 
composent  cette  règle,  se  trouve  un  distique  qui  en  est  le  sommaire,  et  qui  est  dû 
à  la  plume  élégante  et  facile  du  moine  Hertaing.  Cette  règle  se  termine  par  un 
épilogue  composé  de  11  distiques,  sous  lesquels  on  lit  (f  75  recto)  :  Laus  Deo: 

pax  vivis  :  requies  defunctis.  Amen.  Opus  hoc  absolutum  ari^  1 590  kalend.  januarii. 
III.  Le  reste  du  volume  contient  une  foule  d'extraits  tirés  des  auteurs  clas- 

siques et  ecclésiastiques,  grecs  et  latins.  Véritables  miscellanées,  ces  extraits  nous 

semblent  avoir  été  destinés  à  l'enseignement  soit  religieux  soit  littéraire  des  jeunes 
disciples  de  Tabbaye,  et  cela  par  les  soins  du  même  Herman  Hertaing.  Nous 

y  trouve  en  tête,  comme  en  notre  codex,  le  petit  poëme  composé  non  point  de  vers  hexamètres,  comme 
Ta  dit  par  erreur  le  savant  bibliothécaire  de  Douai,  mais  bien  de  37  distiques. 

1 .  Nous  avons  vainement  cherché  dans  notre  codex  la  division  en  trois  livres,  signalée  mal  à  propos 
au  catalogue  de  Sanderus. 

19 
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avons  recoarqué,  confoudues  au  milieu  de  ces  citations  d'auteurs  sacrés  et  prOi- 
fanes,  les  trois  pièces  suivantes  : 

1*  Exemplar  diplomatis  Henrici  imperatoris. 
2'  Exemplar  diplomatis  Theodori  patriarchœ. 
S""  Un  discours  en  français  intitulé  :  Discours  de  la  religion. 

Les  deux  premières  pièces  sont  relatives  à  des  reliques  concédées  à  Thomas, 
moine  de  Liessies  et  frère  germain  de  Gérard,  primi  inter  prœtores  nostros,  dit  le 

diplôme.  Voyez  ces  deux  exemplaria,  reproduits  en  notre  appendice  sous  le 
n*  XII. 

Quant  au  Discours  de  la  religion,  seul  écrit  français  que  contienne  ce  codex,  il 
forme  quatre  pages  de  30  lignes,  et  nous  paraît  de  la  même  main  que  le  Traité 

des  perfections  de  Dieu,  dont  nous  avons  parlé  sous  les  n""'  191  et  192.  L'auteur 
s'attache  à  démontrer  à  ses  frères  en  religion  que  tous  les  ordres  monastiques 
sont  également  dignes  de  respect;  qu'il  importe  peu  qu'on  prenne  l'habit  de  saint 
Benoit,  ou  celui  des  Augustins  ou  autres  ;  que  Dieu  regarde  plus  au  cœur  avec 

lequel  on  le  sert,  qu'à  Thabit  que  l'on  porte. 

N*  277.  —  G.  8.  53. 

COMMENTABIUS  {N  REGUUM  S.    P.    BeNEDICTI. 

In-i"^  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xv*  siècle.  44  4  feuillets, 
de  33  lignes  à  la  page.  Initiales  rouges.  Saint-Âmand. 

Ce  commentaire,  dans  notre  codex,  ne  commence  qu'au  sixième  chapitre,  dont 
voici  la  rubrique  :  Capitulum  sextum  in  qxu)  declaratur  quod  non  omnia  in  régula 
sancti  benedicti  contenta  cadunt  sub  precepto.  Voici  maintenant  la  rubrique  du 
dernier  chapitre  :  De  rationibus  propter  quas  sepius  legehda  est  régula. 

Écriture  fort  lisible,  quoique  remplie  d'abréviations. 

N*  278.  —  D.  6.  4. 

I.    GLOSiK  A  DIVERSIS  DOCTORIBUS  COLLECTA!:  IN    REGULAM   SANCTI    BeNEDICTI    ABBATIS.   —  II.    S.     \Sh 

DORI  REGULA.   —  UI.   REGULA  DOMNI  ET  PATRIS  FrUCTUOSI.   —  IV.    UeGUU  SANCTI  FaUSH. 

In-4»  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau.  Belle  écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  ix*  siècle. 
Restes  d'anciens  fermoirs.  449  feuillets,  de  %t  lignes  à  la  page.  Quelques  rubriques  en  lettres  rouges. 
Quelques  capital^  grossièrement  ornées.  Même  écriture  que  celle  du  Paradisus,  n"*  475. 

Saint-Amand. 

I.  Après  la  rubrique,  Incipit  de  monachi^,  écrite  en  capitales  rouges,  prologue 
dont  voici  les  premiers  mots  :  Domimis  dicit  in  evangelio.  Cuin  voveris  votuvi 
domino  deo  tua.  Après  ce  prologue,  qui  occupe  trois  pages,  vient  la  glose  sur  la 
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règle  de  saint  Benoît,  précédée  de  cette  rubrique  en  lettres  onciales  rouges  :  Inci-- 
piunt  glosœ.  a  diversis  doctoribu^  collectœ  in  regulam  sancti  Benedicti  abbatis,  — 
Cette  glose  sur  la  règle  de  saint  Benoît  occupe  les  87  premiers  feuillets,  et  se 

divise  en  deux  parties  :  Tune  qui  n'est  guère  qu'une  glose  grammaticale  ̂   et 
Tautre  qui  est  un  commentaire  plus  raisonné  et  emprunté  surtout  aux  écrits  des 
saints  Pères.  Cette  glose  ou  commentaire  semblerait  avoir  pour  auteur  Hucbald^ 

moine  de  Tabbaye  de  Saint-Amand.  Voici,  en  effet,  ce  qu'on  lit  dans  VHist.  litt. 
de  la  France,  t.  VI,  p.  220  :  «  Dom  Martene  assure  qu'il  se  trouve  manuscrit  dans 
la  Bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-Âmand  un  commentaire  sur  la  règle  de  saint 
Benoît,  qui  appartient  à  notre  auteur  (Hucbald).  Dom  Calmet  atteste  la  même 

chose,  et  rapporte  le  titre  de  l'ouvrage,  qui  annonce  que  c'est  un  tissu  de  sen- 
tences choisies  des  SS .  Pères  :  Liber  ex  dictis  SS.  Patrum  defloratus  super  regulam 

S.  Benedicti.  »  Ces  mots  sont,  en  effet,  textuellement  ceux  qu'on  lit  sur  l'étiquette 
en  papier,  très-ancienne,  collée  sur  le  dos  de  notre  codex. 

II.  La  règle  de  saint  Isidore  de  Séville  occupe,  dans  notre  codex,  les  feuillets 
88  à  104.  Elle  y  est  précédée  de  cette  rubrique  en  lettres  rouges  :  Sanctis  fratribus 
in  cenobio  honorianense  constitutis  Ysydorus.  Cette  règle,  divisée  en  24  chapitres^  a 

été  imprimée  dans  le  Codex  regularum,  Paris,  1663,  in-4*.  Voyez  ce  qu'en  dit 
Mabillon,  Annal.  Bénéd.,  t.  I,  p.  362. 

III.  Saint  Fructueux,  archevêque  de  Brague,  était  issu  du  sang  royal  des 

Wisigoths  d'Espagne.  Il  mourut  le  16  avril  665.  Fondateur  de  différents  monas- 
tères, il  leur  a  laissé  deux  règles  :  la  première,  appelée  de  Complute,  parce  qu'elle 

était  particulière  à  l'abbaye  de  ce  nom  (aujourd'hui  Alcala  de  Henarez);  la 
seconde,  appelée  règle  commune,  s'observait  dans  les  autres  communautés 
d'hommes  et  de  femmes  qu'il  avait  fondées.  C'est  celle  de  Complute,  que  con- 

tient notre  manuscrit,  où  elle  occupe  les  feuillets  105  à  115.  Elle  y  est  précédée 

d'une  table  divisée  eu  25  chapitres,  mais  dont  notre  codex  ne  donne  que  les  23 
premiers.  Quant  aux  deux  autres,  on  les  empruntait  à  la  règle  commune,  où  ils 

forment  les  chap.  8  et  1 3,  ainsi  que  nous  l'apprend  D.  Mabillon^  Annal.  Bénédict., 
1. 1,  p.  398. 

lÏT.  Nous  soupçonnons  fort  que  ce  saint  Fauste,  auteur  de  la  règle  qui  porte 

son  nom,  n'est  autre  que  saint  Comgall,  ou  Congel^,  l'un  des  plus  illustres  fon- 
dateurs de  la  vie  monastique  en  Irlande,  où  il  naquit  en  516.  Godescard 

(10  mai)  nous  apprend  que  ce  saint  fonda,  vers  l'an  555,  la  grande  abbaye  de 
Bangor,  ou  Banger,  au  comté  de  Down,  abbaye  qui  devint  et  fort  nombreuse  et 

fort  célèbre.  Nous  apprenons  d'Usserius  {de  Antiquit.  Brit.^  c.  18)  qu'il  y  a  encore 
quatre  règles  monastiques,  écrites  en  ancienne  langue  irlandaise.  L'une  d'elles 
serait  celle  de  saint  Comgall.  La  langue  dans  laquelle  elle  est  écrite^  n'est  plus, 
assure-t-on,  intelligible. 

1.  Notre  conjecture  s'appuie  sur  ces  lignes  de  D.  Mabillon  (Annal,  Bénédict. ,  1. 1,  p.  209)  :  c  Edidit 
u  noonull0  opuscula  Comgellus,  quorum  unum  laudat  Columbanus,  auctoremque  alio  nomine  FausturA 
tt  vocal.  Idem  cognomentum  eidem  tribuit  Notkerus  Balbulus  in  martyrologio  ad  diem  nonum  junii,  ubi 
tt  mentionem  facit  sancti  Columbae  abbatis,  cujus  inter  alios  discipulos  unum  Comgellum,  latine  Fausti 
«  nomine  illustrem,  commémorât.  » 
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Quoi  qu'il  en  soit,  voici  les  premiers  mots  de  ce  curieux  document  qui  occupe 
les  cinq  derniers  feuillets  de  notre  codex  :  Instruit  nos  atque  hortatur  sermo  divinm 
qaaliter  nos  accingere  debeamus  ad  inquirenda  promissa  stui  et  obtinenda  illa  bona 

que  nec  visu  capi  nec  auditu  percipi  nec  cogitatu  conprehendi  possunt.  —  Nous 
devons  ajouter  pourtant  que  la  rubrique  régula  sancti  Fausti,  écrite  en  mai^e, 

est  d'une  main  plus  récente. 
Ce  volume  est  bien  conservé.  Les  couvertures  intérieures  sont  gardées  par  deux 

feuillets  de  vélin  qui  méritent  d'être  attentivement  examinés.  Ils  renferment  des 
étymologies  latines  et  des  explications  mythologiques. 

(Sanderus,  n"  228.  1.) 

N-  279.  —  C.  8.  89. 

I.  Régula  S.  P.  Basilii.  —  D.  Sermo  ejusdem  P.  Basilii  ad  monaghos.  —  UI.  Bulla  Bens- 
DlCn  PAPE   XII   PRO  REFORMATIONE   MONACHORUM,    VULGO   BeNEDICTINA.   —    IV.    VaRLE   GONFRATERin- 

TATES  ET  SOCIETATES  HONASTERII   ELNONENSIS  CUM   AUIS   MONASTERIIS. 

Petit  in-42  sur  papier,  recouvert  d*un  feuillet  de  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longes  lig;iie8 
de  la  fin  du  xv*  siècle.  \  04  feuillets,  de  37  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales 
quelquefois  rouges,  quelquefois  laissées  en  blanc.  Saint-Amand. 

I.  Cette  règle  de  saint  Basile  occupe  les  47  premiers  feuillets  de  notre  codex. 

Elle  y  est  précédée  d'une  introduction  commençant  ainsi  :  llumanum  genus  rft/t- 
gens  Deus  et  docens  hominem  scieniiam.  Elle  se  divise  en  203  interrogations  et 
réponses,  sous  la  dernière  desquelles  on  lit,  de  la  même  main  que  le  texte  :  Explicil 
et  finit  régula  sancti  Basilii  Cesarea  capadocia  episcopi  per  fratrem  Johannem  De 
mons  parisiis  pro  secunda  vice  scripla  anno  domini  1499  in  die  festivitntis  septem 
fratrum  julii  die...  hora  fere  noct.  octava.  Orate  deumpro  eo. 

Voyez  sur  saint  Basile,  évèque  de  Césarée,  et  sur  ses  Ascétiques,  Ellies  Dupin, 
Bibl.  des  aut.  ecclés.^  i.  II,  p.  154  et  suiv. 

Ajoutons  que  cette  traduction  latine  des  règles  ascétiques  de  saint  Basile  ne  res- 
semble aucunement  à  celle  que  Wolfgaug  Muscule  publia  à  Bâie  en  1565,  in-f, 

chez  Oporin.  On  sait  que  Buffin  a  fait  en  latin  un  abrégé  des  règles  ascétiques  de 

saint  Basile.  Peut-être  notre  manuscrit  s'en  rapproche-t-il  davantage. 
II.  Ce  traité  ou  discours  de  saint  Basile  occupe,  dans  notre  codex,  les  feuillets 

49  à  59.  Il  commence  ainsi  :  Audi,  fili,  et  inclina  aurem  tuam  ad  verba  arts  met. 

Nous  en  retrouvons,  si  pas  la  forme,  au  moins  le  fond,  dans  le  prologue  et  le  pre- 

mier sermon  qui  pnécède  les  ascétiques,  en  l'édition  de  Wolfgang  Muscule.  On  lit 
au  bas  de  ce  petit  traité  :  Explicit  doctrina  sancti  Basilii  ad  monachos. 

III.  Benoît  XII,  auteur  de  cette  bulle  appelée  Bénédictine,  était  né  à  Saverdun, 
au  comté  de  Foix.  Elu  unanimement  pape,  après  Jean  XXII,  le  20  décembre 

1334,  il  publia  trois  bulles  pour  la  réforme  de  divers  ordres  religieux.  Celle  que 

contient  notre  manuscrit  est  celle  qu'il  publia  pour  la  réforme  des  moines  noirs. 

J 
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et  qu'on  trouve  imprimée  dans  le  grand  Bullaire  romain.  Elle  commence  ainsi  : 
Benedictus  Episcopus  servus  servorum  Dei  ad  perpetuam  rei  memoriam. ,  Summi 
magistri  dignalio,  etc.  ;  et  finit  par  ces  mots  :  Dat.  Avinione  xij  kls.  juliù  pontificatus 
nostri  anno  secundo,  finit  Benedictina. 

En  tête  et  à  la  fin  de  cette  bulle  se  trouvent  deux  annotations  qu'il  n'est  peut- 
être  pas  inutile  de  relever  ici.  Voici  la  première  : 

In  nomine  Domini  amen.  Hoc  est  transcriptum  scu  transsumptum  cujusdam  libri  sani  et  integri,  non 
viciati,  non  cancellati,  nec  aliqua  sui  parte  cornipti.  sed  omni  suspicione  carentis,  cerea  buUa  et  filo 
sorico  rubri  croceique  coloris,  more  romane  curie  bullati.  in  se  continentis  constitutiones  seu  ordinaciones 
factas  et  éditas  per  sanctissimum  patrem  et  dominum  nostrum  dominum  benedictum  divina  providentia 

papam  duodecimum.  super  roformatione  ordinis  ̂ eu  religionis  monachorum  nigrorum.  in  quo  libro  con- 
tinebantur  viginti  tria  folia  cum  média  pagina  vrl  circiter.  quem  quidrm  librum  ego  Johannes  Guilberti 
de  sancto  Quintino  clericus  notarius  suscriptus  vidi  tonui  et  palpa vi  et  de  verbo  ad  verbum  de  contentis 
in  praesenti  transcripto  una  cum  notariis  in  fine  hujus  transcripti  nominatis  ad  praedictum  librum  sic 
bullatum  ut  dicitur.  facta  collacione  diligenter.  Cujus  autem  libri  ténor  sequitur  in  hune  modum. 

Voici  la  seconde  : 

In  originale  unum  bec  fuft  transcripta.  Suntqae  sequuntur  etiamdescripta.Copiatafuerunt  hec  statuta 

et  ordinaciones  parisiis  anno  domini  millésime  trecentesimo  primo  *.  indictione  quinta.dieultima  mensis 
junii.  pontificatus  sanctissimi  patris  et  domini  nostri  domini  benedicti  divina  providentia  pape  XII  anno 
tertio,  praesentibus  venerabilibus  et  promeritis  viris  magistro  Bertrando  de  Zambalia  Ebroicensi.  Matheo 

Hurvij  Carnotensi.  Nychasio  de  Vallibus  in  artesio  Cameracensi.  et  ̂ gidio  Haneq*  de  Helburonia  Âttre- 
batensi  dioces.  tabellionibus  publicis  una  cum  Johanne  Guilberti  de  sancto  Quintino  notario  de  contentis 

in  praesenti  scripto  ad  librum  originalçm  sic  bullatum  ut  dicitur  collationem  facientibus  diligenter  et  plu- 
ribus  aliis  testibus  in  testimonium  prsemissorum  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

IIT.  Ce  document  n'est  pas  le  moins  intéressant  de  ceux  contenus  dans  notre 

petit  volume.  On  y  lit  d'abord,  f*  93  :  Modus  et  forma  exemplaris  dandi  et  conce-- 
dendi  copiam  fratcmitatis  more  communi  monasterii  elnonensis.  Puis  vient  l'énumé- 
ration  des  confraternités  et  sociétés  correspondant  avec  l'abbaye  de  Saint-Amand. 
On  y  voit  figurer  les  abbayes  d'Anchin,  Marchienues,  Laubes,  Saint-Winoc,  Saint- 
Bertin,  Saint-Amand  de  Rouei^,  Saint-Nicolas  de  Silves,  Saint-Pierre  d'Hasnon, 

Saiut-Éloi  de  Noyon,  Saint-Pierre  de  Lagny,  l'abbaye  d'Homblières,  Saint-Martin 
de  Tournai,  Saint-Jacques  de  Liège,  les  chanoines  de  Vicogne,  l'abbaye  du  Bec, 
l'Estreu  (abbaye  de  femmes),  Saint-Martin  d'Hennin,  Saint-Nicolas  de  Tournai, 
l'abbaye  de  Liessies,  Saint-Jean-Baptiste  de  Morigny,  Sainte-Marie  de  Silves, 
l'abbaye  de  Rebais,  l'abbaye  de  Prémontré,  l'abbaye  de  la  Creste,  Tabbaye  de 
Reims,  les  chanoines  de  Saint-Servais  de  Mastricht,  Saint-Bavon,  Saint-Héribert 

de  Cologne,  Saint-Remacle  de  Stavelo,  Saint-Pierre  de  Hautvillers,  Saint-Corneille 
de  Munster,  Tabbaye  duMont-Saint-Éloi,  Saint-Pierre  de  Gand,  Saint-Nicaise  de 
Reims,  le  chapitre  de  Sainte-Marie  de  Tournai,  Saint-Amand  de  Mareolo  (de 

Maroilles?),  le  chapitre  de  Saint-Pierre  d'Hasnon,  l'abbaye  de  Fécamp,  l'abbaye 
de  Crespin. 

I.  Date  évidemment  fautive,  puisque  Benoît  XH  ne  fut  élu  pape  qu'en  1334.  On  aura  lu  4334  au  lieu 
de 4 337. 
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280.  —  C.  8.  90. 

I.  Liber  stâtutorum  monasteiui  L^ttiensis.  —  D.  Bulla  suicmi  poNimcis  Pauu  m*  —  ¥■¥, 
EpISTOLA  BIAGISTRI   SeRVAHI  a  STRATIS  THEOLOGI  ad  ABBATEM   L^nSNSEM. 

In-12  sur  papier,  relié  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvii*  siëde. 
90  feuillets,  paginés  de  4  à  4  80  au  recto  et  au  verso.  36  lignes  à  la  page.  Bien  conservé. 

Provenance? 
• 

I.  Ces  statuts  du  monastère  de  Liessiessont  précédés  de  trois  feuillets  liminaires 

non  paginés,  qui  contiennent  la  table  des  matières,  composée  de  32  chapitres.  — 
On  lit,  au  bas  du  dernier  (page  148)  :  Finis  1634.  lijunii. 

II.  Voici  la  rubrique  qui  se  trouve  en  tête  de  cette  bulle  :  Bulla  summi  pon- 
tificis  Pauli  III,  contincns  confirmaiionem  modi  vivendi  sive  stâtutorum  et  quorumdam 
privilegiorum  monasterii  lœtiensis.  Cette  bulle  est  datée  de  Rome,  6  des  ides 

d'avril  1545,  onzième  année  du  pontificat  de  Paul  III  (Alexandre  Farnèse). 
III.  Lettre  d'envoi  de  la  bulle  précédente  à  l'abbé  de  Liessies^  R.  D.  Ludo- 

vicus  Blosius,  par  maître  Servatius  à  Stratis. 

N*  281.  —  D.  5.  23. 

I.   SeCUNDA  et  TERTU  pars  NOViE  COLLECnOMS    STATUTORUM    ORDINIS    CARTUSIENSIS.   —    DE.    CONîm- 

TUTIONES  ET  REGULiE  SOaETATIS  JeSU.  —  III.    VlTA   S.    CORNEUI   MUSU,   ÂUBERTO   MyR>EO  AUTHORE. 
—  IV.  Ejusdem  Corneui  Musn  plura  ac  varia  opuscula. 

In-f*  sur  papier,  relié  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  commencement  du 

XVII*  siècle.  492  feuillets,  de  28  à  38  lignes  à  la  page.  Écritures  diverses.  Rubriques  en  lettres  rouges 
Quelques  initiales  rouges,  quelques  autres  grossièrement  ornées  et  coloriées.         Saint-Âmand. 

I.  Cette  nouvelle  collection  des  statuts  de  l'orcfre  des  Chartreux  est  précédée 
d'un  prologue  qui  occupe  les  deux  premiers  feuillets.  Puis  vient  la  table  des  cha- 
pitres^  au  nombre  de  26/qui  composent  la  seconde  partie  de  cette  collection.  Cette 
table  est  précédée  de  la  rubrique  suivante  :  Hujus  collectionis  novœ  pars  prima  sub 
ordinaril  nomine  separatim  est  impressa  :  hic  autem  sequuntur  capitula  secundœ.  La 

troisième  partie,  commençant  au  f*  86  verso,  est,  elle  aussi,  précédée  d'une  table, 
contenant  24  chapitres.  —  On  lit  au  bas  de  cette  3*  partie  la  date  de  1601.  — 
Puis  vient  un  index  ou  répertoire  des  matières  contenues  dans  cette  nouvelle  col- 

lection, index  qui  occupe  les  feuillets  121  à  139. 
II.  Ces  constitutions  et  règles  de  la  société  de  Jésus  occupent  les  feuillets  143 

à  167.  En  tête  est  une  courte  préface,  adressée  à  Herman  (sans  doute  Herman 
Hertaing  dont  nous  avons  déjà  souvent  parlé),  au  pied  de  laquelle  on  lit;.Tt6i 
addictissimus  frater  Lambertus  Staline  Gandensis.  Duaci,  21  juliil594. 

III.  Musius  ou  Muys  (Cornélius),  supérieur  du  monastère  de  Sainte-Agathe, 
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à  Deirt,  naquit  dans  cette  ville  le  1 1  juin  1503,  et  mourut  en  1572,  sous  les  coups 
de  la  soldatesque  effrénée  de  Lumey,  comte  de  La  Marck,  et  malgré  la  protection 

que  lui  avait  promise  Guillaume  T*%  prince  d'Orange,  qui  Thonorait  de  son  estime 
spéciale.  Musius  a  laissé  quelques  poésies  latines  qui  ne  sont  pas  sans  mérite,  et 

qui,  pour  la  plupart,  ont  été  imprimées. 
Cette  vie  de  Musius  par  Aubert  Lemire  occupe,  dans  notre  codex,  le  feuillet  172. 
WW.  Entre  les  poésies  de  Musius,  qui  remplissent  les  vingt  derniers  feuillets  du 

volume,  il  en  est  une  que  nous  croyons  devoir  relever.  La  nature  de  notre  travail 
lui  assurait  une  place  ici  : 

In  poste  bibliothec»  dislicha  ad  Uetorem. 

Hue,  lector  studiose,  veni,  nam  nectare  passim 
Et  fonte  irrigue  bibliotbeca  scatet. 

Biblia. 

Servant  celestis  divina  oracula  legis 

Pulpita  que  primo  conspicis  esse  loco. 

TheologL 

Hic  animi  cibus  est  suavissimus,  hicque  resudant 
Edita  odorifero  roscida  mella  thymo.    . 

Philosophi. 

Sed  quem  barbati  rapiant  décréta  magistri 
Hic  habet,  hic  carpat  quod  putat  esse  satis. 

Jus  cœsareum  et  pontificium  cum  interpretibus. 

En  tibi  cesaree  Icges  et  maxima  jura 
PontiGcum  a  magnis  enucleata  viris. 

Medici. 

His  gravibus  medicas  dégusta  authoribus  artes 
Curaque  in  humano  corpore  quanta  sat  est. 

Oratores. 

Qui  volet  hic  grandis  quid  possit  dictio  discet 
Âptaque  diserte  fundere  verba  foro. 

Historiographi. 

Que  prisci  se  habuere  duces,  que  cetera  more 
Fusius  antiquis  panditur  historiis. 

Poetx. 

Hic  lego  clarorum  jucunda  poemata  vatum, 
Elige  quod  valeat,  diffuge  quod  noceat. 

Grammatici, 

Sive  puer  quœras,  seu  jam  perfectior  œtas, 
Sedes  non  paucis  hic  sua  grammaticis. 
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Oratores  et  pœt». 

Hic  tibi  multarum  poscenda  sementia  rerum, 
Rhetor  sive  placet,  sive  poeta  juvat. 

Pœtx  mixti  eum  historids. 

Hic  cum  rhetoribus  varia  confusa  supellex, 
Dulce  poeta  canit,  scnbitur  historia. 

Libri  in  ultimum  relegati, 

Hsec  quoque  postremo  promiscua  turba  recessu 
Non  contemnendis  floruit  ingeniis. 

N*  282.  —  C.  8.  51. 

Statuta  Burspeldensia. 

In-i**  sur  papier,  relié  en  parchemin.   Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvii*  siècle. 
424  feuillets,  de  27  lignes  à  la  page.  Bien  conservé.  Écritures  diverses.  Provenance? 

Ou  lit  sur  le  premier  feuillet,  nou  coté  :  Statuta  Bursfeldensia  nonnihil  immulata 
conformiter  qaihusdam  recentiorihus  pontificum  decretis,  et  modemis  hujus  provinciœ 
moribus,  nonnihil  etiam  aucta  ex  constitutionibus  cassineimbus,  et  maxime  ex  staMUii 

qaœ,  in  congregationibus  capitularibus  diverso  tcmpore  celebratis,  ab  ipsis  patribus 
Bursfeldensibus  édita  fuerunt  ab  annis  circiter  centum.  Sic  collecta  et  descripta  anno 
1629  a  F.  Henrico  Vandenzype  abbaieS.  Andreœjuxtà  Brugas. 
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N*  283.  —  F.  2.  24. 

I.    Cu^CIDn   EXPOSmONUM    LIBRI  DUO  IN   TlMiCUM   PlATOMS.  —  n.    LnER  LUPI  SERVATI  de  tribus  QUiE- 

SnONIBUS.   —  UI.   EjDSDEH  COLLECTANEDM  de   tribus  QUiESnONIBUS. 

In-i**  sur  véliiiy  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  à  longues  lignes  des 

ix""  et  XI*  siècles.  4  54  feuillets,  de  23  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Quelques  rubriques 
en  lettres  rouges.  Nombreuses  Ggures  géométriques  et  astronomiques  tracées  à  Tencre.  Diverses  écritures, 

dont  Tune  se  rapproche  de  celle  du  Paradisus,  n°  475.  Saint^Amand. 

I.  Cette  exposition  de  Chalcidius  sur  le  Timée  de  Platon  occupe,  dans  notre 

codex,  les  131  premiers  feuillets.  Elle  y  est  précédée  de  deux  témoignages  em- 
pruntés à  saint  Âmbroise  et  à  saint  Jérôme.  —  Au-dessous  ce.  vers  : 

Emptus  plato  fuit  major  vendente  pyrata. 

Et,  plus  bas  encore,  cette  note  d'écriture  récente  :  Impressus  ab  Ascensio  anno 
1520.  Nous  lisons,  en  effet,  dans  Brunet^  V  Platon  :  «  Gbalcidii  luculenta  Timaei 
«  Platoiiis  traductio,  et  ejusdem  argutissima  explanatio  per  (August.  Justinianum) 
a  nebiensem  episcopum  iû  lucem  editœ.  Parisiis^  in  officina  Badii  Ascensii,  1520^ 

a  in-fol.  de  ixx  ff.  chiff.  et  1  non  chiffré.  »  N'ayant  point  sous  les  yeux  cette  édi- 
tion, nous  ne  pouvons  vérifier  si  elle  reproduit  bien  notre  manuscrit. 

Chacun  sait,  du  reste,  qu'une  traduction,  suivie  d'un  commentaire  sur  le  Timée 
de  Platon,  est  due  à  Chalcidius,  philosophe  platonicien  du  m'  siècle;  que  Meursius 
la  fit  imprimera  Leyde,  en  1617,  in-4'',  et  que  Jean-Albert  Fabricius  l'a  mise  à  la 
fin  du  second  volume  des  Œuvres  de  saint  Hippolyte,  avec  de  savantes  notes, 

Hambourg,  1718,  in-fol. 

II.  On  lit  au  verso  du  f  131  la  note  suivante,  d'une  écriture  plus  moderne  : 
Lupfos  Ser valus  Presbyter,  ad  quem  Rabanus  abba^  fuldensis  8  lib.  in  Epist.  Rom. 
scripsit  :  conscripsit  de  tribus  quœstionib.  librum  I,  et  quasdam  epistolas.  Vixit 

an.  850.  Non  est  impressus.  1*  quœstio  de  libero  arbitrio;  2*  de  prœdestinatione  ; 
3'  de  sanguinis  Xpi  taxatione. 

Ce  traité  de  Lupus  Servatu^,  d'une  autre  écriture  que  l'exposition  de  Chalcidius, 
et  en  belle  minuscule  duxr  siècle,  occupe  les  feuillets  132  à  147. 

Voyez  ce  que  noué  avons  dit  de  cet  ouvrage  et  de  son  auteur  sous  le  n*  238. 
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III.  Le  Collectaneum  occupe  les  derniers  feuillets  de  ce  manuscrit;  mais  il  est 
incomplet  par  suite  de  la  mutilation  des  dernières  pages. 

(Sanderus,  n*  271.  K.) 

N-  284.  —  F.  3.  1. 

I.  Magni  Aureui  Gassiodori  senâtoris  liber  de  anima.  —  D.  Incipit  thanslaho  SàNcn  Ctbiq. 
—  m.  Ejusdem  Gassiodori  insututionum  divinarum  libri  duo. 

In-i<*  sur  vélin,  sans  couvertures.  Belle  écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  ix*  siècle.  54  feuillets, 

de  28  à  32  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Deux  sortes  d'écritures.  Incomplet. Saint-Arnaud. 

I.  Gassiodore  (Aurelius  Cassiodorus  senator) ,  historien  latin ,  et  ministre  de 
Théodoric,  roi  des  Goths,  naquit  à  Squillace  vers  Tan  470,  et  vivait  encore  en 
Tau  562.  Il  existe  plusieurs  éditions  de  ses  Œuvres  ;  les  plus  anciennes  sont  sous 

la  date  de  1491  et  de  1588  ;  mais  la  plus  exacte  est  celle  qu'a  donnée  dom  Gazet 
(Rouen,  1679,  2  vol.  in-i^,  réimprimée  à  Venise  en  1729). 

Le  Traité  de  l'âme  est  un  ouvrage  estimé,  écrit  d'un  style  simple,  et  qui  a  été 
traduit  en  français  par  Amaury  Bouchard.  Il  est  précédé  d'un  préambule,  dont  le 
commencement  manque  en  notre  codex,  par  suite  de  l'enlèvement  du  premier 
feuillet. 

II.  Gette  translation  de  saint  Gyr,  en  écriture  minuscule  du  xir  siècle,  est 

incomplète  dans  notre  manuscrit.  Gommencée  au  f*  19,  elle  s'arrête  au  verso  du 
même  feuillet,  avec  cette,  annotation  :  Require  in  fine  voluminis.  Mais  la  fin  du 
volume  a  été  enlevée  ainsi  que  le  commencement.  On  trouve  cette  translation  de 

saint  Gyr  dans  les  Bollandistes  (16  juin),  qui  l'attribuent  à  Philippe  abbé  de  Bonne- 
Espérance.  Nous  aurons  l'occasion  d'y  revenir  sous  le  n°  459^^,  où  nous  ferons 
remarquer  que,  contrairement  à  Topinion  des  Bollandi^es,  c'est  à  Philippe,  abbé 
de  l'Aumône,  et  non  à  Philippe,  abbé  de  Bonne-Espérance,  qu'il  faut  attribuer 
cet  opuscule. 

III.  Les  Institutions  divines  de  Gassiodore  occupent  le  reste  du  volume.  La  fin, 
comme  nous  Favons  dit  plus  haut,  nous  manque  ;  et  le  texte  se  termine  à  ces 
mots  :  Longum  est  cuncta  discurrere.  ut  aliquis  possit.  Ge  traité  est  donc  incomplet 
de  12  à  13  lignes  environ. 

Ajoutons  qu'à  la  suite  de  la  préface  de  cet  ouvrage,  où  l'auteur  nous  annoncé 
qu'il  se  divise  en  deux  livres,  est  une  table  de  33  chapitres,  précédée  de  cette 
rubrique  :  Incipit  ejusdem  institutionum  divinarum  lectionum  liber  primas,  quœ  quo 

ordine  legi  debeant  evidenter  exponit.  Il  semblerait  résulter  de  là  que  nous  ne  pos- 

sédons que  le  premier  livre  ;  mais  il  faut  savoir  que  ce  premier  livre  n'embrasse 
que  les  23  premiers  chapitres,  et  que  les  10  derniers  composent  le  livre  deuxième. 

G'est  pour  n'y  avoir  point  pris  garde,  que  Sanderus  a  dit,  à  tort,  que  notre  codex 
ne  contient  que  le  livre  premier. 

(Sanderus,  n*  281.  P.) 
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N^  285.  —F.   1.  13. 

Essai  de  métaphysique  dans  les  principes  de  B.  de  Sp. 

In-f"  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviir  siècle.  251  pages,  de  chacune 
30  à  32  lignes.  Belle  écriture,  et  bonne  conservation.  Maison  de  Croy. 

On  Ut  sur  le  premier  feuillet  :  Essay  de  metaphisique  dans  les  principes  de  B...  de 

Sp   composé  par  M.  L.  C.  D.  C.  D.  B.  copié  sur  l'original  au  mois  d'aoustilii. 
Cet  ouvrage  est  précédé  d'une  préface  occupant  les  cinq  premières  pages. 

D'après  les  premières  lignes  de  l'introduction,  il  semblerait  que  ce  livre  dût  être 
divisé  en  trois  parties.  Cependant  nous  n'en  rencontrons  que  deux  :  la  première 

(page  7  à  131)  est  intitulée  :  «De  l'estre  en  général  et  en  particulier;»  la  seconde, 
qui  occupe  le  reste  du  volume,  a  pour  titre  :  «  Des  passions.  » 

Voyez  sur  Spinosa  et  sur  cet  Essay  de  métaphysique  l'excellent  article  de  M.  De 
Angélis  dans  la  Biographie  universelle  de  Michaud.  Nous  nous  bornons  à  en  extraire 

le  passage  suivant  :  «c  On  fut  spinosiste  sans  vouloir  le  paraître;  et  tout  en  s'annonçant 
comme  l'ennemi  du  naturalisme,  on  en  était  le  partisan.  Le  comte  de  Boulainvilliers, 

qui  entra  l'un  des  premiers  dans  cette  lice,  composa  une  prétendue  Réfutation  de 
Spinosa  ̂ ,  dans  laquelle,  affectant  du  zèle  pour  la  religion,  il  fit  l'apologie  la  plus 
complète  de  l'athéisme.  Malgré  le  masque  dont  il  s'était  couvert,  on  ne  se  trompa 
point  sur  ses  intentions;  et  son  livre  parut  d'autant  plus  dangereux,  qu'en  écar- 

tant les  formes  scientifiques  qui  embarrassent  le  système  de  Spinosa,  il  l'avait  mis 
à  la  portée  de  tout  le  monde.  On  ne  sait  pas  comment  justifier  Lenglet-Dufresnoy, 

qui  s'est  avisé  d'associer  aux  pensées  orthodoxes  de  Lami  et  de  Fénélon  cette 
mystification  de  Boulainvilliers,  qu'il  recommande,  même  particulièrement,  dans 

la  préface  de  son  Recueil.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  en  sa  faveur,  c'est  qu'il  n'a  pas 
lu  l'ouvrage  dont  il  s'est  fait  l'éditeur,  ou  peut-être  qu'il  ne  l'a  point  compris.  » 

N°  286.  —  F.  2.  5. 

Ethicques  d'Aristote  en  franchois. 

Grand  in-i^'  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xv*  siècle.  396  feuillets,  de 
30  ù  33  lignes  à  la  page.  Titres  courants  en  noir.  Initiales  rouges,  dont  quelques-unes  grossièrement 
ornées  de  fioritures  et  traits  à  Tencre  noire.  Maison  de  Croy. 

Cette  traduction  des  Ethiques  d'Aristote  est  due  à  Nicolas  Oresme,  né  à  Caen, 
écrivain  distingué  du  xiv*  siècle,  docteur  de  Sorbonne  et  grand-maltre  du  collège 

de  Navarre;  précepteur  du  roi  Charles  V,  qui  lui  donna,  en  1377,  l'évêché  de 

1 .  Elle  a  été  imprimée  sous  trois  titres  différents  :  l''  Essai  de  métaphysique  dans  les  principes  de 
ff.  de  Spinosa  ;  ̂   V  Analyse  théologi-politique  de  Spinosa;  —  3*  Réfutation  de  Spinosa, 
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Lisieux.  Sa  traduction  de  la  Morale  et  de  la  Politique  d'Âristote,  qu'il  entreprit 
par  ordre  du  roi  Charles  V,  ainsi  qu'il  nous  l'apprend  lui-même  en  sa  préface, 
fut  revue  plus  tard  par  Gaillot  du  Pré,  et  publiée  à  Paris  en  1534,  in-folio  avec 
figures. 

Chacun  des  dix  livres  dont  se  composent  les  Ethiques  est,  dans  notre  codex, 

précédé  d'une  table.  Les  onze  dernières  pages  du  volume  contiennent  l'explica- 
tion a  d'aulcuns  motz  obscurs  lesquelz  ont  este  mis  cy  devant.  » 

Nous  empruntons  les  détails  suivants  à  M.  Paulin  Paris  {Manuscrits  français  de 

la  Bibliothèque  du  Roi,  t.  II,  p.  197)  :  a  M.  Van-Praet,  dans  sa  bibliothèque  de 
Charles  Y,  p.  46,  a  rapporté  les  deux  quittances  suivantes,  dans  les  comptes  de 

François  Chanteprime,  trésorier  du  roi  :  «  A  Nicolas  Oresme ,  doyen  de  l'église 
«  de  Nostre  Dame,  de  Rouen,  pour  avoir  escrit  et  translaté  en  françois  un  livre 

«  appelé  Politicques,  par  le  commandement  du  roy,  l'an  m.  ccc.  lxxii.  —  Le  roy  a 
«  donné  cent  livres  à  M*  Nicole  Oresme,  lequel  lui  a  translaté  de  latin  en  françois 
«  les  Ethiques  et  Politiques,  Mccc.  lxxj.  —  Dictus  magister  Nicolaus  habuit  alios 
ce  denarios  pro dicta  causa,  prout  in  computo  praecedenti  videtur...  » 

M  Les  Ethiques  et  les  Politiques,  de  Nicolas  Oresme,  ont  été  imprimées  pour 
Verard,  en  1488  et  1489.  Je  me  contenterai  donc  ici  de  relever  certains  mots 

dont  le  traducteur  donne  l'explication  à  la  fin  des  Ethiques,  comme  il  Tavoit  fait 

pour  ceux  des  Politiques,  parce  qu'il  croyoit  les  avoir  employés  le  premier  ou  l'un 
des  premiers  :  — Actif.  — Action.  —  Adultère.  —  Continent.  -  Contingent.  — Dé^- 
nition.  —  Genre. —  Illégale.  —  Incontinent.  —  Induction.  —  Légal.  —  Obligation 
légale.  —  Object.  —  Prodigalité.  —  Passions.  —  Rectitude.  —  Vacation.  » 

N*  287.  —  F.  3.  18. 

DiSQUismoNES  ra  ubros  m,  iv,  v  et  vi  ethicorum  Aristoteus. 

Petit  in-i°  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle. 
366 plages  foliotées,  contenant  chacune  de  45  à  18  lignes.  Maison  de  Croy. 

On  lit  sur  le  premier  feuillet  :  Disquisitiones  in  libmm  tertium  Ethicorum  Ari- 
stotelis  ad  Nicomachum  filium,  per  reverendum  pat  rem  Walerandum  societatis  Jesu 
professorem,  auditœ  et  scriptœ  a  Philippo  de  Croy,  qui  postmodum  cornes  Solranus 

extitit.  Moguntiœ,  in  novembri,  anno  m.  d.lxxfih.  — s-  On  peut,  je  crois^  considérer 
ce  volume  comme  un  manuscrit  autographe  de  Philippe  de  Croy. 

N»  288.  —  F.  3.  5. 

I.    BOEni  UBRI  QUINQUE   DE  CONSOLATIONE   PHILOSOPIUCA.    —  D.    GENERA    METRORUM   IN    LIBRO   BOEITI 

QUE   DOBINUS   LUPUS,    UT    FACIUUS    STUDIOSUS    LECTOR    ACCIPERE    POTUISSET,    IN    LUCEM    PRODUXFT.    — 

m.  Nota  de  Boetio.  —  IV.    De  obitu  Neronis.  —  V.   Epistola   Gunzonis.  —  in.  Db 

SUMMA  FIDEI  SIC  PRiESUL  AdALBERO    SGRIBIT.    —  ITO.    VeRSUS   HuCBALDI   CALVORUM   LAUDE   CANENN. 

—  VIII.  Adam  dejecti  de  deugus  paradisi.  —  WJL.  Clerice  dipticas  lateri  ne  dempseus 

UNQUAM.  —  TL.  Epistola  âdalberonis  laudunensis  episgopi. 
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In-t"  Biir  très-fort  vélin,  relié  eo  bois,  recouvert  en  mouloD  blanc.  Écriture  minuscule  à  longues  lignée 
de  la  lîn  du  xrsiècle.  135  reiiillels,  de  31  lignes  ï  la  page.  Piqué  el  réglé  à  la  pointe  sèche.  Pas  de  titres 

courants  ni  d'ornements,  si  ce  n'est  quelques  msjuscnlej  coloriées,  ornées  d'animaux  fantastiques  ou 
d'arabesques.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Saint-Amsnd. 

I.  Les  cinq  livres  de  la  Consolation  de  la  Philosophie  occupent, dans  notre  codex, 

les  84  premiers  Teuillets.  Ils  y  sont  précédés  d'un  prologue  sur  Boèce,  et  accom- 
pagnés de  commentaires  et  de  notes  tant  interlinéaires  que  mai^inales.  Au  verso 

du  feuillet  40  est  une  rosace  coloriée,  où  sont  retracés  les  noms  des  quatre  élé- 
ments el  des  températures  ou  tempéraments  correspondants. Ce  dessin  nous  parais- 

sant mériter  d'être  connu,  nous  te  donnons  ici  : 

II.  Ce  titre  est  celui  qu'on  lit  en  léte  de  cet  opuscule,  qui  occupe  les  feuillets 
84  à  86.  Quant  à  sou  auteur,  D.  Lupus,  nous  n'avons  pu,  malgré  nos  recherches, 
savoir  qui  il  était. 

III.  Notice  biographique  qui  occupe  le  feuillet  87. 
IV.  Autre  notice,  occupant  le  feuillet  88.  Nous  ne  savons,  pas  plus  que  pour 

la  précédente,  que)  en  est  l'auteur. 
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W.  Cette  épître  occupe  les  feuillets  88  verso  à  109  verso.  Nous  nous  étODiiODS 

qu'elle  n'ait  point  été  signalée  parSanderus;  car,  outre  son  étendue,  elle  se  recom- 
mande par  son  style  et  par  la  matière  qui  y  est  traitée.  En  voici  les  premiers  mots: 

Epistola  Gunzonis.  Sacre  congregatiotii  inaugia  comtitute.  Gunzo  pure  devoiionu 
obsequium...  benivolos.  attentos.  docilesque  vos  expeto  in  querela  injurie  aquodam 
cucullato  in  sancti  galli  cœnobio  mihi  illale.  Cucullatutn  dico  !  quia  absolute  hominem 

vulpecule  fraudibus  corruptum  non  rite  fateri  possum.  —  L'auteur  de  ce  curieux  et 
intéressant  opuscule  est  Gunzon  le  grammairien,  que  le  roi  Otton  I  appela  d'Italie 
dans  ses  Etats,  dont  la  Lorraine  faisait  alors  partie  (vers  957).  Il  fut  composé  à 

l'occasion  et  en  conséquence  de  la  faute  contre  la  grammaire,  où  était  tombé  Fau- 

teur lors  de  son  passage  par  Saint-Gai,  et  de  la  censure  grossière  qu'en  fit  le  moine 
Ekkehav.  La  faute  de  Gunzon  consistait  à  avoir  employé  un  accusatif,  où  il  fallait 
un  ablatif.  Pour  prendre  une  juste  idée  de  cet  écrit  de  Gunzon,  il  faut  le  regarder 
tout  à  la  fois,  et  comme  une  satire  des  plus  vives  et  des  plus  piquantes,  et  comme 

un  riche  morceau  d'érudition,  eu  égard  au  siècle  qui  Ta  produit.  Après  avoir  bien 
accablé  d'injures  le  moine  froqué  [cucullatus)^  il  en  vient  au  précepte  de  prier  pour 
ses  ennemis.  C'est  ce  qu'il  fait  lui-même  par  une  prière  à  Dieu  en  32  vers  hexa- 

mètres. Cet  ouvrage  était  demeuré  enseveli  dans  l'obscurité  jusqu'à  l'année  1724. 
Alors  dom  Martène  et  dom  Durand  le  donnèrent  au  public,  sur  un  manuscrit  de 

l'abbaye  de  Saint-Amand,  peut-être  l'unique  qui  s'en  trouve  aujourd'hui.  —  Tous 
ces  détails  sont  tirés  de  Yllist.  litt.  de  la  France,  t.  VI,  p.  386. 

ITI.  Ce  petit  poëme,  composé  de  328  vers  alexandrins,  occupe  les  feuillets  110 
à  117.  En  voici  le  premier  et  le  dernier,  écrits  tous  deux  en  majuscules  : 

De  summa  fidei  sic  praesul  Adalbero  scribit. 

De  sacro  fidei  cessant  versus  azelini. 

Et  si  l'on  détache  ces  deux  vers  comme  ajoutés  par  le  copiste,  ce  petit  poëme 
n'en  aurait  plus  que  326,  dont  voici  le  premier  : 

Régi  Botberto  sic  prœsul  Adalbero  plaudit. 

Sur  l'auteur  de  ce  petit  poëme,  Adalbéron  surnommé  Ascelin,  évêqiie  de  Laon 
vers  la  fin  du  x*  siècle,  voyez  VHist.  litt.  de  la  France,  t.  VII,  p.  290. 
VU.  Voyez  sur  Hucbald  et  sur  ses  Œuvres  Yllist.  litt.  de  la  France,  t.  VI, 

p.  210  et  suiv.  Nous  en  extrayons  les  détails  suivants  :  (c  Ou  doit  à  Hucbald  un 
poëme  à  la  louange  des  Chauves,  en  vers  héroïques,  au  nombre  de  136,  divisés  en 

douze  petits  chapitres,  sans  y  comprendre  l'exorde  et  la  conclusion...  Le  poëte  a 
affecté  de  ne  faire  entrer  dans  cette  pièce  que  des  mots  qui  commencent  par  un  C 

Hucbald  l'entreprit  en  faveur  de  Charles  le  Chauve,  à  qui  il  l'adresse  avec  le  titre 
d'empereur.  Ce  fut  donc  en  876  qu'il  y  mit  la  dernière  main.  Cette  pièce  a  été 
mise  souvent  sous  presse.  Il  y  en  eut  deux  éditions  faites  à  Basic  en  1516  et  1S46. 

Mais  le  texte  du  poëte  n'y  est  pas  entier.  Valère  André  en  marque  une  autre  édition 

.u 
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de  Louvain  chez  Jérôme  Yaliœus,  sans  nous  en  apprendre  la  date.  En  1619  on  fit 

passer  ce  poëme  d'Hucbald  dans  Y Amphitheatrum  sapientiœ  socraticœ,  qui  parut  à 
Haoaw,  en  deux  tomes  in- fol.  Gaspar  Barthius  Tinséra  depuis  dans  ses  Adversaria, 
où  il  est  accompagné  de  quelques  courtes  notes.  » 

Ce  poëme,  dans  notre  manuscrit,  occupe  les  feuillets  117  verso  à  f  23  recto,  et 

se  compose  de  200  vers,  y  compris  les  54  qui  forment  Texorde,  et  dans  lesquels 

le  poëte  ne  s'est  pas  imposé  la  même  contrainte.  A  ces  200  vers  s'en  joignent 
quatre  autres,  écrits  en  lettres  rouges,  et  formant  rubriques. 

IFIII.  Ce  petit  poëme,  composé  de  386  vers  alexandrins,  occupe  les  feuillets 

123  à  f  32  recto.  Nous  n'y  rencontrons  ni  titre  ni  nom  d'auteur,  et  nous  nous  bor- 
nons à  en  relever  ici  le  premier  et  le  dernier  vers  : 

Adam  dejecti  de  deliciis  paradisi. 

Clementer  uostris  petimus  jam  parcito  culpis. 

Nous  avons  rencontré  dans  ces  vers  les  noms  de  Fulqainus,  Fulcuinellus, 
Lietardus  et  Zabulus. 

MIL.  Petit  poëme,  sans  titre,  de  87  vers  alexandrins,  dont  les  21  premiers, 

écrits  à  longues  lignes,  occupent  le  verso  du  f"  132,  et  les  suivants  écrits  à  2  col. 
remplissent  le  folio  133  recto.  Désespérant  de  donner  de  ce  curieux  opuscule  une 

bien  exacte  idée  par  l'analyse,  nous  avons  préféré  le  reproduire  textuellement. 
Voyez  le  n'  XIII  de  notre  Appendice. 

La  bibliothèque  d'Amiens  possède  aussi  ce  morceau  manuscrit.  M.  Garnier, 
dans  son  Catalogue,  p.  84,  le  mentionne  en  ces  termes  :  a  Une  pièce  devers  tout 
à  fait  barbares,  farcis  de  mots  grecs  latinisés,  écrits  sans  distuiction,  à  la  suite  les 
ims  des  autres,  excepté  les  premiers  : 

» 

Clerice  dicticas  lateri  ne  dempseris  unquam 
Corcula  labentis  fugias  ludi  fore  nece, 
Ledetur  fedus  sandapila  neque  toparcha,  etc. 

Ce  sont  des  préceptes  de  santé  et  de  vertu  donnés  à  un  jeune  homme  ;  entre 
les  vers  se  trouve,  sous  chaque  mot,  une  sorte  de  traduction  littérale,  souvent 

aussi  peu  intelligible  que  le  texte.  » 
Il  y  a,  on  le  voit,  quelques  variantes  entre  notre  texte  et  celui  du  manuscrit 

d'Amiens. 

IL.  Cette  lettre  d'Adalbéron,  le  même  dont  nous  venons  de  parler  quelques 
ligues  plus  haut,  remplit  les  deux  derniers  feuillets  de  notre  manuscrit.  Nous  la 

transcrivons  également  dans  notre  Appendice  sous  le  n'  XIV,  avec  quelques  lignes 
qui  y  sont  relatives,  et  que  nous  empnmtons  à  YUist.  litt.  de  la  France,  t  Vil, 

p.  294. 
Nota.  On  lit,  sur  le  feuillet  de  garde  placé  à  la  fin  de  cet  intéressant  codex,  les 

huit  lignes  suivantes  : 
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Tbus  veneratur  abhus  tt  te  mus  rite  foret  rus. 
Ut  cattur  virtus  sic  te  rus  rite  colit  mus. 

[Teirus  mittet  inhus  semus  transformet  u  inthus. 
Tuac  mala  que  fuerant  bona  sunt  bona  queque  manebunt. 

[gte  liber  est  cenobii  elnonensis. 

Sancti  Amandi  in  papula. 

Ut  fuerat  Xpg  pro  nobis  in  cruce  fixus 
Mors  maledicta  périt  vita  beata  redit. 

(Sanderus,  n*  239.  K) 

N*  289.  —  F.  4.  32. 

Le  livre  de  bonnes  mgburs. 

Petit  in-4*^sur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau,  et  récemment  restauré;  traces  d'ancieiis  fer- 
moirs en  cuivre.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle.  200  feuillets  de  20  à  22  lignes  À  la  page. 

Initiales  rouges.  Saint-Jean  en  Valenciennes. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  est  Jacques  Deubio^  surnommé  Le  Grand,«ou  Grant,  en 
latiu  Jacobus  Magnus,  né  à  Toulouse,  au  milieu  du  xiv*  siècle,  et  religieux  augus- • 

tin,  mort  vers  1422.  Il  s'est  rendu  célèbre  par  son  érudition,  et  plus  encore  par 
sa  modestie.  On  a  de  lui  :  I.  Le  livre  des  bonnes  mœurs.  Chablis,  Pierre-Ie-Rouge, 

1478,  de  51  feuillets,  fort  rare,  et  in-f"  goth.,  sans  date  ni  lieu  d'impression. 
11.  Sophologium,  Paris,  1477,  in-4°  golh.,  traduit  en  français  par  l'auteur  lui- 
même  sous  le  titre  dWrchiloge  Sophie,  dont  il  existe  plusieurs  exemplaires  manur 

scrits  à  la  Bibliothèque  nationale.  —Voir  les  Manuscriis  françois  de  M.  Paulin  Paris, 
1. 11,  p.  213etsuiv. 

Nota.  On  lit  en  tète  du  1''  feuillet,  qui  contient  le  commencement  de  la  table: 
Ebiblioteca  S"  Joannis  ValV*.  Et  à  la  fin  du  volume  :  Ce  livre  appertient  a  Jehan  de 
Broecq  clerq  de  Sf  Jan  en  Vallen.  Ora  pro  me. 

N*  290.  —  F.  2.  20. 

Le  MlHOIR  DES  DABiMES. 

Petit  in-f^  sur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  basane.  Écriture  cursive  gothique  a  longues  1^^ 
du  XV*  siècle.  c\i  feuillets  cotés  en  rouge  au  milieu  de  la  page  recto.  42  lignes  à  la  page.  Initiales  et 
quelques  rubriques  en  lettres  rouges.  Maison  de  Croy. 

On  lit,  en  tète  du  premier  feuillet,  ces  mots  écrits  en  rouge  :  Chy  commence  li 

prologue  sur  le  livre  qui  est  appelle  le  myroir  des  dames. 

Sans  pouvoir  dire  ni  quel  est  l'auteur  de  cet  ouvrage,  ni  quel  est  le  cordelier  à 
qui  en  est  due  la  translation,  ni  si  elle  a  été  publiée,  nous  pouvons  constater,  du 

moins,  qu'elle  a  eu  lieu  vers  la  fin  du'xur  siècle,  ou  au  commencement  du  xi>^ 

puisque  Tauteur  nous  dit  qu'il  l'entreprit  à  la  demande  de  Jeanne,   reine  de 
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France  et  de  Navari:e,  femme  de  Philippe  le  Bel,  née  en  1272,  mariée  en  1284, 
et  morte  le  2  avril  1305. 

Voici  le  prologue  qu^on  lit  en  tète  de  cette  translation  :  a  Selonc  ce  que  dist 
«  uiig  maistre  qui  est  nomme  Vegecius  en  ung  livre  que  il  fait  de  ce  quil  apper- 
<c  tient  a  chevalerie,  il  fu  acoustume  anchiennement  bonne  et  sainte  doctrine 

c(  mettre  en  escript  pour  offrir  et  présenter  aux  princes  et  aux  grans  seigneurs. 
a  Car  nulle  chose  nest  droittement  encommenchie  se  elle  nest  premièrement  adieu 
c(  plaisant  et  du  prince  confermee.  Ne  il  nest  nulle  personne  a  qui  il  appertiengue 
a  plus  grande  science  et  sapience  que  au  prince  de  qui  la  doictrine  doibt  a  tous 
a  ses  subges  proufiter.  Laquelle  chose  lempereur  Octovyen  et  les  aultres  princes 
<x  anchiens  gardèrent  et  pourcacherent  seloncq  ce  quil  est  monstre  et  déclare  es 
«  fais  des  emperreres  par  pluiseurs  exemples,  ce  est  la  sentenche  du  maistre 
a  dessusdict.  les  parolles  du  quel  qui  bien  entenderoit  et  diligamment  penseroit 
ce  il  trouveroit  que  le  temps  anchien  fu  de  grant  beneurte  au  regart  du  temps 
«  présent.  Car  adont  les  princes  estudioient  par  grant  diligensce  es  ars  et  es 
a  sciences,  et  avoient  les  bons  clers  en  grant  amour  et  en  reverenche.  Car  estude 

«  et  science  ne  sont  pas  contraires  a  chevalerie.  Mais  se  sont  tousiours  entre- 
a  compaigniez  selonc  les  anchiennes  hystores.  Et  ce  nest  mie  mervelle.  car  cheva- 
a  lerie  deffent  clergie.  et  clergie  enseigne  et  adresse  chevalerie.  Et  pour  ce  en 
a  toutes  monachies  bien  ordonnées  estude  et  chevalerie  ont  tousiours  este  ensamble 

a  sans  estre  séparées.  Dont  tant  comme  les  caldes  amerent  estude  justice  et 
a  clergie.  tant  il  furent  puissant  et  vertueux  contre  tous  aultres.  et  orent  parfaitte 
a  seignourie.  Ainsy  lisons  nous  des  roumains  qui  furent  seigneurs  de  tout  le 
«  monde  non  pas  seulement  par  force  darmes  mais  par  leur  sens  et  par  leur 
«  savoir.  Dariennement  par  la  pourveance  et  grâce  du  roy  des  roys  ihesucrist 
«  ou  royal  me  de  franche  ces  .  ij  .  choses  dessusdicfes  ont  regnet  longhement  et 
a  feront  jusques  en  la  fin  du  monde,  se  il  nia  empêchement  pardevers  nous  pour 

<c  cause  de  nos  pechies.  Dequoy  il  est  escript  Franchia  militihus  gaudet.  Gesta- 
«  dire  que  lonneur  et  la  loenge  de  frdnche  est  en  vous  chevaliers,  ce  est  celle 

a  qui  a  acoustume  pais  quérir,  amer,  deffendre.  nourir  et  soustenir.  Et  le  sage  du 
a  monde  dist  que  la  ou  il  a  paix  et  repos,  il  ya  sens  et  prudence.  Ainsy  lysons 
a  nous  du  roy  charlemaigne  de  qui  la  memore  ne  doibt  point  morir  ne  fallir.  que 
a  il  que  il  fu  moult  ferme  en  lamour  de  sapience.  fondeur  de  estudes.  père  et 

c(  promoteur  de  clers  et  des  estudians.  enseignies  et  enformes  moult  souffissam- 
a  ment  en  lettres  des  latins  et  des  grieux.  ce  fu  celi  qui  les  livres  especialment 
<c  de  la  saincte  escripture  avoit.  gardoit.  et  souvent  estudioit.  Il  navoit  pas  mis  en 
c<  oubly  une  parolle  de  boece  qui  bien  fait  anotter  et  a  retenir.  Et  est  la  parolle 
c(  telle  que  selonc  la  sentence  de  platon.  le  bien  commun  et  les  royalmes  sy  aroient 
c(  grant  prospérité  et  grant  boneurete  se  les  princes  qui  les  gouvernent  estoient 
c(  apris  et  enlumine  de  la  clarté  de  sapience.  Et  pour  ce  que  le  saige  roy  salmon 
«  dist  que  la  ou  il  na  science  qui  appertient  alame.  il  ny  a  nul  bien.  Pourtant  très 
a  noble  et  très  excellente  damme.  madamme  Jehanne  royne  de  france  et  de  navarre 

(c  considérant  que  tout  ainsy  que  la  piere  précieuse  assise  en  fin  or  est  tresbelle 
(c  et  tresresplendissant.  tout  ainsy  est  il  de  vertu  et  de  science  assise  en  ame  de 20 

à 
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a  noble  et  haulte  personne,  comme  sont  roys  roynes  princes  et  princesses.  Pour 
a  ce  il  ly  apleu  amoy  petit  et  povre  de  lordre  de  frères  meneurs  commettre  ung 
a  petit  livret  moral  et  asses  proffitabie.  de  latin  translate  en  franchois  et  mettre. 
«  Le  quel  livret  puet  estre  appelle  le  miroir  des  dammes.  affin  que  elles  sachent 
«  veoir  et  considérer  comme  toute  tache  ostee  de  sa  conscience  puisse  bien  estre 
a  ordonnée  adieu,  et  ad  ce  que  alui  appertient.  et  comment  ou  gouvernement  de 
«  sa  persone.  de  son  hostel.  et  de  ses  subges  elle  se  doibt  avoir.  Et  comment  avoec 
«  tous  et  sans  nulle  reprehension  doibt  honnestement  converser.  Et  après  par 
a  quellez  mérites  puisse  venir  a  perdurable  glore  et  sans  fin  avoec  le  souverain 
«  régner.  » 

A  ce  prologue,  qui  est  l'œuvre  du  translateur,  nous  ajouterons  les  premières  et 
les  dernières  lignes  de  l'ouvrage  : 

n  commence  ainsi  :  a  Salemon  qui  fu  de  sapience  par  le  don  de  dieu  clerement 
«  enluminez  en  ung  sien  livre  qui  est  appelles  proverbes  dist  en  tel  manière  : 
«  Sapiens  mulier  edificat  domum  suam.  Cest  adiré  la  sage  damme  édifie  sa  maison 
«  pour  sauver  lame.  Et  en  ceste  parolle  toutes  femmes  gênerai  ment  et  en  especial 
«  toutes  grandes  dammes  et  singulerement  celle  qui  est  royne  doibt  considérer 
«  quelle  elle  est  de  sa  propre  condition,  car  elle  est  femme,  et  ce  emporte  ce  mot. 
€  Mulier.  quelle  elle  doibt  estre  par  acquisition,  car  elle  doibt  acquérir  sens  et 
«  sapience.  Sapiens,  comment  elle  se  doibt  occuper  en  bonnes  opérations,  car  elle 
«  doibt  édifier  sa  maison.  Edificat  domum  suaîn.  Et  selonc  ces  .  iij  .  coses  peult 
«  estre  ce  livre  devise  en  .  nj  .  parties  principaux.  La  première  partie  contient 
«  .  iij .  conclusions  véritables  en  gênerai.  La  première  conclusion  est  comme  sage 
a  damme  et  royne  doibt  diligemment  penser  la  condition  de  sa  nature.  Seconde- 
ce  ment  la  promotion  de  sa  fortune.  Tbiercement  la  perfection  qui  li  est  deue.  cest 

a  grâce  divine...  » 
En  voici  la  fin  :  a  Inhabitare  facit  unanimes  in  domo.  Dieux  dist  il  fait  que  ceulx 

ce  qui  sont  en  la  maison  nostreseigneur  sont  dun  coraige  et  dune  volente.  A  ceste 
a  glorieuse  maison  de  paradis  et  de  pardurable  beneurte.  nous  voeulle  conduire 
a  et  mener,  dieux  le  tout  puissant  qui  en  trinite  parfaitte  vit  et  règne  pardurable- 
«  ment.  Amen.  » 

N*  291.  —  F.  2.  7. 

Traité  de  l'amour. 

Gros  in-f*  sur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  dn 
XV*  siècle.  473  feuillets,  dont  les  ii**  lxxix  premiers  seulement  sont  cotés.  32  lignes  à  la  page.  InitialeB 
rouges  et  bleues.  Saint-Jean  en  Valenciennes. 

On  lit  en  lettres  dorées  sur  le  dos  de  ce  volume  :  Traité  de  l'amour.  U  eût  été, 
sans  doute^  mieux  intitulé  :  «  Traité  des  diJDTérentes  sortes  d^aniour,  et  en  particur- 
a  lier  de  l'amour  divin.  »  —  En  tête  du  premier  feuillet  on  lit  :  Ex  biblioiheca 
monaslerii  S.  Joannis  Vallen.  —  Cet  ouvrage  commence  ainsi  :  «  Amours  est.  dist. 
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a  Boece  de  consolation  en  la  fin  de  son  second  livre,  excellentement  précieuse 
a  choze  entre  les  aultres  pour  la  conservation  du  monde.  »  —  On  lit  au  bas  du 

dernier  feuillet,  de  la  même  écriture  que  le  texte  de  l'ouvrage  :  Loenges  a  la 
beneoiie  trinite  de  la  perfection  de  ce  présent  livre  commenehie  en  lan  de  Incarnation 

.  M  .  iiij' .  et  xliij  .  le  .  xj*.  de  march.  Et  fine  lan  M  .  uij*.  et  xliuj.  le  premier  jour  du 
mois  dessusdit,  Deo  gratias. 

Une  copie  de  cet  ouvrage  se  trouve  en  la  Bibliothèque  impériale.  Voici  ce  qu'en 
dit  M.  Paulin  Paris,  Manuscrits  françois,  t.  VII,  p.  303  :  a  J'avoue  que  je  n'ai  pas 
eu  le  courage  de  le  lire;  la  forme  scholastique,  pédantesque  et  embarrassée  ayant 

vaincu  ma  résolution.  Cependant  j'ai  la  conviction  que,  dans  cet  énorme  farrago, 
plusieurs  lignes  et  peut-être  plusieurs  pages  offriraient  une  occasion  à  d'impor* 
tantes  études  sur  les  mœurs  et  les  usages  du  xv*  siècle.  »  Nous  ne  pouvons  que 
faire  ici  le  même  aveu  avec  la  même  déclaration. 

N*  292.  —  F.  2.  6. 

I.  LiBBLLUS  SmâRAGDI  DE  DIVERSIS  VIRTUTIBUS,  SIVE  DIADEMA  IfONAGHORUM.  —  D.  LlBBLLUS  SCOf- 

TILL^E  SCRIPTURARUM.  —  ID.  De  ECCLESU  VEL  VOCABULO  XPIANORUM.  —  WW.  EXGERFTUM  BZ 

OPL'SCUUS  SANCn  GrEGORH  m  GANTIGIS  GAMIGORUM.  —  T.  SeRMO  CiPBIANI  MABTnUS  DE  DOBONIGA 
ORATIONE. 

Petit  in-f^  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  parchemin;  restes  d'anciens  fermoirs  en  cuivre.  Ëcri* 
ture  minuscule  à  longues  lignes  du  commencement  du  xi*  siècle.  445  feuillets,  de  39  lignes  à  la  page. 
Rubriques  et  initiales  rouges.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sôche.  Saint-Amand. 

I.  En  tête  du  premier  traité,  qui  occupe  dans  notre  codex  les  51  premiers  feuil- 
lets, on  lit  la  rubrique  suivante  en  lettres  onciales  rouges  :  Hune  modicum  libellum 

Smaragd^As  de  diversis  virtutibus  collegit.  et  ei  nomen  diadema  monachorum  inposuil. 
quia  sicut  diadema  gemmis  ita  et  hic  liber  fulget  virtutibus. 

Les  9  premiers  feuillets,  devenus  presque  illisibles  par  la  vétusté  ou  toute  autre 

cause,  ont  été  recopiés  pardessus  l'ancien  texte  par  une  main  plus  récente. 
L'auteur  de  ce  traité  est  Smaragdus,  abbé  du  monastère  de  Saint-Michel,  en 

Lorraine,  dans  le  ix*  siècle.  Il  a  été  plusieurs  fois  imprimé,  notamment  à  Tournai, 
chez  Laurent,  en  1610  et  1620,  format  in-16.  —  Voyez,  pour  plus  de  détails, 
VHist.  litt.  de  la  France,  t.  IV,  p.  439  et  suiv. 

II.  L'opuscule  qui  a  pour  titre  Scintillœ  scripturarum  occupe  les  feuillets  52  à 
100.  Il  est  précédé  d'une  table  qui  comprend  80  chapitres.  Voici  le  début  du  pre- 

mier :  a  Dominus  dicit  in  evangelio.  majorem  caritatem  nemo  hab&!  quam  ut 
a  animam  suam  ponat  quis  pro  amicis  suis,  d 

III.  Ce  petit  traité  sans  titre  n'occupe  que  lés  feuillets  101  à  103. 11  contient 
1 4  articles  ou  chapitres,  tous  précédés  d'une  rubrique  en  lettres  rouges.  En  voici 
les  premiers  mots  :  «  Primum  a  petro  ecclesia  in  antiochia  est  fundata.  ibique 

c(  nomen  Xpianorum  per  ejus  est  predicationem  exortum.  »  En  voici  les  der- 
niers :  u  Ab  hac  temporali  morte  quasi  a  sopore  somni  résurgentes  evigilant.  » 
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WW.  Cet  extrait  de  saint  Grégoire  remplit  les  feuillets  104  à  112  recto.  II 
commeDce  :  «  Osculetur  me  osculis  oris  sui  ;  »  et  finit  :  «  &  in  te  ipso  nobis 
«  inconprehensibilis  permane.  » 

V.  Le  sermon  de  saint  Cyprien  occupe  les  quatre  derniers  feuillets,  et  com- 
mence ainsi  :  «  Ëwangelica  praecepta  fratres  dilectissimi  nibil  sunt  aliud  quam 

«  magisteria  divina.  » 
Nota.  On  lit  sur  le  feuillet  de  garde  les  deux  vers  suivants  : 

Cum  quid  turpe  facis  quod  me  spectante  ruberes. 
Cur  spectante  deo  non  magis  ipse  rubes  ? 

(Sanderus,  n*  226.  L) 

N*  293.  —  F.  3.  13. 

I.  Mémoire  sur  le  luxe.  —  D.  Instructions  pour  le  prince  de  Croy. 

In-i^  sur  papier,  relié  en  veau.  Belle  écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvii*  siècle.  92  feuillets,  de 
22  lignes  à  la  page.  Maison  de  Croy. 

I.  Le  Mémoire  sur  le  luoce  occupe  les  45  premiers  feuillets,  et  commence  ainsi  : 

a  Du  luxe.  Des  festins,  des  habits  et  du  jeu.  —  Dans  tous  les  Estats  bien  policez, 

«  on  doit  avoir  un  soin  particulier  d'empêcher  le  luxe,  et  surtout  celuy  qui  con- 
«  siste  dans  la  dépense  de  table,  dans  les  habits  et  dans  le  jeu.  d 

Cet  opuscule,  où  Ton  trouve  plusieurs  édits  et  ordonnances  de  nos  rois^  nous 

parait  digne  d'être  lu  et  consulté.  Nous  regrettons  de  n'en  point  connaître  l'anteur, 
et  de  ne  savoir  même  s'il  a  jamais  été  publié. 

II.  Les  Instructions  adressées  au  prince  de  Croy  par  un  homme  de  guerre  qui, 
peut-être,  était  son  gouverneur,  occupent  la  fin  du  volume.  Le  style  nous  en  a 
paru  lourd  et  pénible;  et  le  fond,  comme  la  forme  de  cet  ouvrage,  semble  laisser 

beaucoup  à  désirer.  —  En  voici  le  titre  qu'on  lit  au  f*  52  recto  :  o  Receuil  ou 
a  quelques  Reflexions  sur  le  moyen  de  bien  gouverner  un  estât  tirées  de  plusieurs 
«  autheurs  qui  seront  cités  a  propos,  et  les  moyens  dont  le  prince  se  fait  aymer 
<x  de  ses  sujets  et  acquiert  de  lauthorité  et  de  la  réputation,  les  bons  sujets  y  trou- 
ce  veront  aussy  des  Instructions  militaires  pour  bien  servir  leur  maistre  et  remplir 
a  exactement  leur  devoir.  » 

Elles  sont  précédées  d'une  dédicace  qu'on  trouvera  plus  loin.  Voyez  n*  XV  de 
TAppendice. 

Nota.  Ce  petit  volume  porte  sur  son  premier  feuillet  la  date  de  1698.  On  y 
voit  aussi  la  signature  :  Al.  de  Croy. 
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N*  894.  —  F.  2.  23. 

Lettres  de  Jehan  de  Lannoy  a  Lots  son  mz. 

Petit  in-f^  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  à  longues  lignes  du  xv*  siècle.  80  feuillets,  de  25  lignes  à 

la  page.  Manuscrit  autographe,  d'une  écriture  assez  difficile  à  lire.  Maison  de  Croy. 

On  lit  en  tête  du  premier  feuillet  :  Coppie  des  lettres  envoyés  par  Jehan  seigneur  de 
Lannoy  a  Loys  son  filz.  Prologue.  Ce  prologue  occupe  les  trois  premiers  feuillets. 
Nous  y  avons  relevé  les  lignes  suivantes  :  «  Et  jay  a  mondict  filz.  duquel  je  suis  aisne 
a  cincquante  quattre  ans  et  cincq  mois  huit  jours  moins,  lequel  fut  net  le  merquedy 

a  XIX*  jour  de  septembre  en  cest  an  xiiii''  soixante  quattre.  et  commenchay  ceste 
a  lettre  en  la  ville  dabeville.  moy  estant  vers  le  roy  logie  en  lostel  Jaques  Angart.» 

On  voit  que  ces  lettres  ont  été  commencées  aussitôt  la  naissance  du  jeune  Loys. 
Elles  forment  quatre  chapitres.  Dans  la  troisième,  ou  «  tierche  chappitre,  »  on 

trouve,  au  f*  48  verso,  la  copie  d'une  lettre  d'Alain  Ghartier  à  Guillaume  son 
frère;  elle  occupe,  en  notre  codex,  les  feuillets  48  à  60.  «  Jay  escript  icy  ensieu- 
«(  vaut,  »  dit  Jehan  de  Lannoy,  a  la  coppie  dunes  lettres  que  maistre  alain  caretier 
«  a  aultrefois  escript  touschant  lestât  de  la  court  a  son  frère  quy  de  présent  est 
<c  evesque  de  paris,  de  très  honnorable  et  très  louable  vie.  quy  lors  desiroit  par 
«(  son  moyen  estre  retenu  a  la  court  du  roy.  et  maintenant  est  bien  daultre 
a  volunte.  comme  saige  et  quy  la  court  a  expérimente.  » 

Quant  à  cette  lettre  d'Alain  Ghartier,  en  voici  le  début  :  «  Tu  me  admoneste  et 
<x  exhorte  souvent,  homme  éloquent  et  mon  frère  tresame.  ad  ce  que  je  te  prépare 
a  lieu  et  entrée  curiable  que  tu  appete.  et  par  mon  ayde  et  intercession  tu  y  puisse 

«  avoir  entrée.  »  Gette  lettre,  comme  on  le  voit,  n'est  autre  que  l'écrit  d'Alain  Ghar- 
tier, intitulé  le  CuriaL  On  la  trouve,  page  391  de  ses  Œuvres  imprimées  à  Paris, 

chez  Samuel  Thiboust,  in-4%  1617;  mais  dans  cette  édition,  donnée  par  André 
Duchesne,  elle  est  présentée  comme  «  envoyée  par  maistre  Alain  Ghartier  à  ung 
«  sien  compaignon,  qui  avoit  voulenté  de  venir  en  cour.  »  Ge  sien  compagnon 

n'était,  on  le  voit,  autre  que  son  frère  Guillaume  Ghartier,  consacré  évèque  de 
Paris  en  1447,  et  qui  mourut  en  1472,  emportant  avec  lui  les  bénédictions  du 

peuple  et  le  ressentiment  de  Louis  XI^  pour  la  part  qu'il  avait  prise  à  la  ligue  dite 
du  Bien  public.  Voyez,  au  surplus,  le  n"  XVI  de  notre  Appendice. 

Voici  le  texte  du  dernier  feuillet  de  ce  volume. 

<x  Filz  après  la  bénédiction  que  père  peult  donner  a  son  enfant,  laquelle  de  bon 
«  coeur  et  vray  amour  je  te  donne  en  requérant  et  en  toute  humilité  suppliant  a 
«(  la  benoite  et  sainte  trinite.  a  la  glorieuse  vierge  Marie  et  a  toute  la  court  de 
c(  paradis,  quelle  soit  au  salut  de  ton  ame.  Filz  je  te  prye  que  souventesfois  tu 
c(  regardes  et  estudies  ceste  lettre  et  metz  paine  de  la  bien  entendre,  et  considère 

«  quelle  ne  test  pas  envoyé  par  ung  infidelle.  mais  par  ung  vray  chrestien.  ne 
«  aussy  nest  a  toy  envoyé  par  ton  ennemy.  mais  par  ton  plus  grand  et  plus  vray 
<c  amy.  cest  ton  père,  ny  elle  nest  a  toy  envoyé  par  ung  trompeur  quy  te  voelle 
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c  decepvoir.  mais  est  par  celuy  quy  de  tous  ceulx  quy  ont  este.  sont,  et  seronL 
c  quy  le  plus  de  bien  et  dhonneur  te  vouldroit.  et  quy  aultant  ou  plus  désire  le 
a  saulvement  de  ton  ame.  lamour  de  ton  corps,  laccroissement  de  ta  lignie. 

«  lepanchement  de  ta  maison.  la  multitude  dettes  biens,  et  la  gloire  de  ton  nom. 
a  comme  il  fist  oncques  le  sien.  Parquoy  doncques  tu  doibs  bien  adjouster  foy  a 
«  ceste  lettre,  laquelle  au  plaisir  et  a  la  grâce  de  nostre  seigneur  te  pourra  plus 

a  prouffiter  que  nuyre.  Sy  prye  a  Dieu  quil  te  doinst  la  grâce  de  tellement  toy 
«  gouverner  en  ce  monde  chy  que  tu  puisses  acquérir  sa  grâce  et  gloire,  et  faire 

<K  pryer  pour  moy  et  pour  tous  tes  amys.  quy  ensamble  nous  puist  valoir.  Escript 

a  de  ma  main  le  iij*  jour  du  mois  de  may  lan  de  grâce  nostre  seigneur  Jhesucrist 
a  mil  luj*"  Ixv. 

«  Vostre  père  Jehan  seigneur  de  Lannoye  de  Rume  et  de  Sebourcq.  conseillier 
«  et  chambellan  du  roy  et  de  monseigneur  de  Bourgongne.  bailly  et  cappitaine 
c  damiens.  et  gouverneur  de  Lille  douay  et  orchie.  » 

Je  n'ai  pu  résister  au  désir  de  reproduire  ici  ce  passage.  Et,  en  effet,  qu'y  a-t-il 
à  la  fois  de  plus  patriarchal,  de  plus  chrétien,  de  plus  chevaleresque?  Ces  idées 

pourront  paraître  à  quelques  esprits  matérialisés  n'être  point  de  notre  siècle;  mais 
elles  n'en  appartiennent  pas  moins  à  Thumanité,  et  je  plains  les  âmes  où  elles  ne 
rencontrent  point  d'écho. 

Nota.  En  tète  du  premier  feuillet  de  ce  précieux  volume^  on  trouve  la  signa- 
ture :  Crot. 

N*  295.  —  G.  1.   18  à  20. 

NiGOGIAnONS  DE  C^TBUTDENBERG. ■ 

3  volâmes  in-f*  sur  papier,  recouverts  en  carton.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvin*  siècle. Provenance? 

1"  volume.  347  feuillets,  cotés  à  l'encre  au  recto.  Nombre  de  lignes  variable. 
Papier  de  différents  formats.  —  En  tète  du  volume,  3  feuillets  non  cotés,  dont  le 
premier  contient  le  titre,  et  les  deux  autres  la  table  des  matières. 

Voici  le  titre  : 

Négociations  de  Gertruydenberg.  1"  partie,  contenant  les  instructions  données 
aux  plénipotentiaires,  ax^ec  les  différentes  pièces  et  mémoires  qui  leur  furent  remis 
pour  les  mettre  au  fait  des  négociations  faites  précédemment  avec  les  Hollandois  depuis 

V ouverture  de  la  succession  d'Espagne. 

V  volume.  357  feuillets  cotés  à  Tcncre  au  recto.  Nombre  de  lignes  variable. 

Papier  de  différents  formats.  —  En  tète  du  vol.  6  feuillets  non  cotés,  dont  le  pre- 
mier contient  le  titre,  et  les  suivants  la  table  des  matières. 

Voici  le  titre  : 

Négociations  de  Gertruydenberg.  3*  partie,  contenant  les  dépêches  du  Roy  aux 
Plénipotentiaires,  les  lettres  de  M.  le  Marquis  de  Torcy,  de  M.  Petkum,  &,  avec  les 
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réponses  respectives^  ensemble  les  pièces  jointes  à  ces  différentes  dépêches^  pendant  les 
mois  de  juin  et  juillet  1710. 

Entre  autres  pièces  recueillies  dans  ce  volume,  on  y  remarque  la  traduction 

française  d'un  écrit  anglais  sur  le  jugement  du  docteur  Sacheverell. 
On  a  détaché  de  ce  volume  quelques  feuillets,  et  on  en  a  mutilé  d'autres,  pour 

en  soustraire  plusieurs  signatures,  notamment  celle  du  roi. 
Feuillets  mutilés  :  10.  152. 
Feuillets  enlevés  :  15.  34.  35.  60.  61.  68.  69.  105.  184.  185.  209.  210. 

211.  212.  223.  224.  225.  226.  251.  252.  257.  258.  269.  270.  287.  290. 
291.  292.  293.  309.  310.  311.  312. 

3^  volume.  383  feuillets  cotés  à  Tencre  au  recto.  Nombre  de  lignes  variable. 
Papier  de  différents  formats.  —  En  tète  du  volume,  4  feuillets  non  cotés,  dont  le 
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Voici  le  titre  : 

Négociations  de  Gertruydenberg.  4*  partie,  contenant  plusieurs  lettres  aux  pleni-' 
potentiaires  de  la  part  des  ministres  de  la  Cour  et  des  ministres  françois  dans  les  Cours 
étrangères  et  autres  particuliers.  Les  dernières  démarches  de  la  Hollande  pour  traiter 

de  la  paix  sur  le  pied  du  partage  de  la  Monarchie  d'Espagne.  Enfin  quelques  Mémoires 
relatifs  aux  négociations  qui  ont  paru  depuis  la  rupture  des  conférences. 

On  a  détaché  de  ce  volume  plusieurs  feuillets,  dont  voici  l'indication  :  1.  2.  — 
13.  14.  —  44.  45.  —  50.  51.  —  60.  61.  —  64.  65.  —  70.  71.  72.  73.  — 
93.  94.  95.  96;  97.  98.  —  111.  112.  —  140.  —  145.  146.  —  163.  164.  — 
174.  175.  176.  177.  —  182.  183.  —  194.  195.  -  200.  201.  —  211.  212. 
213.  214.  —  219.  220.  —  230.  231.  232.  233.  234.  235.  236.. 237.  238.  239. 
—  242.  243.  244.245.  246.  247.  248.  249.  250.  —  300.  301. 

Le  feuillet  254  est  coté  234^  et  cette  erreur  est  continuée  pour  tous  les  feuillets 
suivants. 

Ce  volume,  ainsi  que  le  précédent,  renferme  diverses  pièces  écrites  en  chiffres, 

dont  quelques-uns  sont  surmontés  de  leur  traduction  en  langage  ordinaire.  Ces 
chiffres  sont  toujours  par  séries  de  un,  ou  deux,  ou  trois  numéros,  séparés  par  un 
point.  Plusieurs  des  pièces  renfermées  dans  ces  trois  volumes  sont  autographes. 
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d'incommoder  leurs  pèches,  janvier  474 4    296 
Lettre  sur  les  affaires  présentes  avec  des  nettes  de  M.  le  marquis  de  Torcy,  février  474 1    300 
La  mémo  lettre  sur  les  affaires  présentes,  rectifiée  suivant  les  nettes  de  M.  le  marquis  de  Torcy. . .  322 

ReQexions  sur  les  dispositions  présentes  des  puissances  de  l'Europe  au  sujet  de  la  paix,  février  4714.  340 
Lettre  sur  un  projet  de  paix  que  l'on  suppose  qui  s'est  fait  do  la  part  de  la  France    358 
Sommaire  exposition  des  différents  préjudices  que  la  France  souffriroit  par  la  pleine  exécution  des 

articles  préliminaires  pour  la  paix    364 

Reflexions  sur  les  difficultés  qui  s'opposent  à  la  paix    370 
Réflexions  sur  la  mort  de  TËmpereur  et  les  suites  qu'elle  peut  avoir    376 
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N*  296.  —  B.  5.  131. 

REFLEXIONS  POLITIQUES. 

Grand  in-i*  sur  papier,  relié  en  veau.  Belle  écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvii*  siècle.  569pigBi 
de  46  lignes;  plus,  et  en  tète  du  volume,  4  pages  de  table  non  cotées.  Belle  écriture,  et  bonne  oonseni- 
tion.  •  Provenance? 

Voici  la  Table  des  pièces  que  contient  ce  volume  : 

Les  moyens  de  renverser  sur  l'Angleterre  le  mal  qu'elle  auroit  dessein  de  fiiire  k  la  France        4 
Trois  moyens  contre  les  Anglois  capables  de  les  incommoder  ping  qu'une  armée  de  30,000  hommes.  13 
Les  moyens  pour  entretenir  tant  en  tems  de  paix  qu'en  tems  de  guerre  une  puissante  armée  navalle.  U 
Raisons  très  puissantes  pour  prouver  que  le  roy  d'Angleterre  doit  éviter  de  rompre  avec  ta  France.  M 
Quarante-cinq  raisons  qui  convièrent  le  Protecteur  d'Angleterre  à  se  liguer  avec  la  France  contre  la 

maison  d'Autriche      117 

Que  tous  les  princes  de  l'Europe  ont  intérêt  de  s'opposer  au  mariage  de  l'Empereur  avec  Tlnfente 
d'Espagne  et  à  la  réunion  de  la  puissance  des  deux  branches  de  la  maison  d'Autridie  en  an 
même  prince      10 

Quarante-huit  raisons  qui  prouvent  très  évidemment  que  les  Espa;$nols  naturels  ont  grand  inté- 

rêt de  s'opposer  au  mariage  de  l'Infante  avec  l'Empereur,  et  à  la  réunion  de  la  puiaaanœ  de  la 
maison  d'Autriche  en  un  même  prince 

Avec  les  réponses  à  douze  objections  que  les  partisans  de  l'Empereur  peuvent  faire,  et  quelques 
remarques  touchant  Philipes  IV,  roy  d'Espagne      W 

Que  la  renonciation  faite  par  la  Reine  est  nulle      Ml 

Raisons  très  puissantes  pour  faire  voir  l'obligation  que  la  France  a  d'appuyer  le  Portugal  dans  le 
traité  de  paix     U! 

N*  297.  —  G.  1.  27  à  31. 

Correspondance  de  M.  de  Croy. 

5  vol  in-f*  sur  papier,  cartonnés.  Belle  écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle. Maison  de  Croy. 

Tome  I*'.  98  feuillets  de  15  lignes  à  la  page.  Fort  belle  écriture.  On  lit  en  tète 
de  ce  volume  :  «  Lettres  de  la  correspondance  pendant  le  commaudement  et  camp 

«  de  Calais.  1 756.  — Recueil  des  lettres  du  prince  de  Croy  commandant  en  Pica^di^ 
«  en  1756.» — La  première  lettre  est  du  26  avril,  et  la  dernière  du  3  décembre  1756. 

Tome  II*.  100  feuillets  de  20  à  24  lignes  à  la  page.  On  lit  en  tète  de  ce  yoIuiDe: 
a  Lettres  de  la  correspondance  pendant  le  commandement  en  chef  des  provinces 

«  d'Artois,  Picardie,  Boulonnoiset  Calaisis.  1757.  »  —  La  première  est  du  25  mai. 
et  la  dernière  du  19  juillet  1757. 

Tome  III*.  138  feuillets,  de  20  lignes  à  la  page.  On  lit  en  tête  de  ce  yolume: 
«  Lettres  de  la  correspondance  pendant  le  commandement  en  chef  des  provinces 

«d'Artois,  Picardie,  et  Boulonnois  et  Calaisis.  1757.»  — La  première  est  du 
22  juillet  y  et  la  dernière  du  8  décembre  1757. 
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Tome  rV*.  103  feuillets,  de  22  à  25  lignes  à  la  page.  Od  lit  en  tête  de  ce  volume  : 
ce  Lettres  de  la  correspondance  à  commencer  au  retour  à  Calais  le  17  avril  1758, 

«  et  fini  au  départ  de  nouveau  pour  les  revues  d'inspection  le  12  aoust  1758.  » 
—  La  première  est  du  18  avril,  et  la  dernière  du  12  aoust  1758. 

Tome  V*.  96  feuillets,  de  27  lignes  à  la  page.  On  lit  en  tête  de  ce  volume  : 
a  Lettres  de  la  correspondance  à  commencer  au  départ  de  nouveau  pour  les  i;evues 

«  d'inspection  le  12  aoust  et  fini  au  départ  de  Calais  pour  Paris  le  2  décembre  1758.» 
—  La  première  est  du  20  août,  et  la  dernière  du  1"  décembre  1758. 

N*  298.  —  G.  3.  1. 

■    ReLAGION  de  las  CARTâS  que  EL  EBfPERABOR  ESGRIVIO  A  DON  DUSGO  DE    MeNDOZA  Y  A  OTROS  EMBAXA- 

H  DORES  DE  ROMA  Y  LAS  QUE  LOS  DIGUOS  EMBAXADORES  ESGRIVIERON  A  SU  MG**. 

z       In-f*  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Belle  écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvii*  siècle. 
-  363  feuillets,  de  t7  lignes  à  la  page.  Maison  de  Croy. 

^       Toutes  ces  lettres  sont  en  espagnol .  La  première  est  du  il  février  1 547  ,  la 

-  dernière  du  27  juillet  1549. 
.  Mendoza  (Diego  Hurtado  de),  né  à  Grenade  vers  Tannée  1503,  servit  plusieurs 

années  dans  les  armées  de  Charles  Y.  L'empereur  le  chargea  auprès  du  concile  de 
"  Trente  à  Venise  de  plusieurs  négociations  très-délicates  qu'il  remplit  en  homme 

supérieur  et  en  grand  diplomate.  Il  mourut  en  1574. 

N-  299.  —  G.  3.  2. 

RELAaON  DE  LO  NEGOCUDO  POR  EL  GONDE  DE   SOLRE  EN  LA  REFORBfAaON  DE  LA  PR0VIN(3A  DE  ESTADOS 

DE  HaYNAUT  y  OTROS  APUNTOS.   AN.    1623  Y  2h. 

In-f*'  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.   Belle  écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvii*  siècle. 
300  feuillets  environ,  dont  les  405  premiers  écrits  et  les  autres  blancs.  25  à  30  lignes  à  la  page. 

Maison  de  Croy. 

Ce  récit  est  en  espagnol.  Malgré  le  titre  et  l'annotation  qui  se  trouve  au  recto 
K.  du  f"  ly  la  plupart  des  pièces  que  contient  ce  volume  portent  la  date  de  1635  et 
i  1636,  et  sont,  par  conséquent,  relatives  à  des  faits  accomplis  sous  le  règne  de 

►s  Philippe  IV. 

N-  300.  —  G.  3.  9. 

État  actuel  des  affaires  générales  concernani^  i£S  finances  du  royaume  de  France. 

In-4°  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle  (1765). Maison  de  Croy. 

Ce  volume  contient  d'abord  six  feuillete  non  paginés  qui  se  composent  du  titre^ 
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d'une  introduction  et  d'une  table  des  matières,  donnant  lieu  aux  six  grandes 
divisions  suivantes  : 

Ta  Etat  actuel  des  affaires  générales  concernant  les  finances  du  royaume  de 
a  France,  qui  constate  les  revenus  et  dépenses  ordinaires  du  roy,  et  les  affaires 
«  particulières  qui  se  font  annuellement  dans  le  royaume  en  faveur  de  la  cour  de 
a  Rome,  des  évèques,  des  ducs,  comtes  et  pairs,  etc.  »  (65  pages.) 

2''  a  État  actuel  des  affaires  générales  concernant  les  finances  du  royaume  de 
a  France,  contenant  1°  les  revenus  ordinaires  du  roy,  tant  aliénés  et  destinés  à  pe^ 
a  pétuité  que  pour  un  temps  limité;  2"*  les  dépenses  ordinaires  du  roy;  3"*  lesaffaires 

«  extraordinaires  faites  en  France  depuis  Tan  1755  jusqu'à  la  fin  de  rannée  1761, 
«  à  cause  des  sommes  extraordinaires  levées  dans  le  royaume  pour  subvenir  aux 
«  dépenses  extraordinaires  au  sujet  de  la  guerre  présente,  etc.  »  (149  pages.) 

3^  <x  État  actuel  des  affaires  générales  concernant  les  finances  du  royaume  de 
ce  France,  qui  constate  les  revenus  et  dépenses  du  roy,  avec  des  remarques  parti- 
«  culières  et  intéressantes.  »  (89  pages.) 

4''  «  Etat  actuel  des  affaires  secrètes  et  générales  des  finances  du  royaume  de 
a  France,  contenant  l' les  revenus  et  dépenses  ordinaires  du  roy  ;  2"  les  reveniu 
a  royaux,  tant  aliénés  et  destinés  à  perpétuité  que  pour  un  temps  limité  ;  3*  les 
a  affaires  extraordinaires  faites  en  Frauce  depuis  Tannée  1755,  au  sujet  de  la 

«  guerre  contre  les  Anglois  et  autres  affaires;  4*  les  affaires  particulières  qui  se 
a  font  annuellement  dans  le  royaume  en  faveur  de  la  cour  de  Rome,  des  évèques, 
«  des  ducs,  comtes  et  pairs,  etc.  1759.  »  (88  pages.) 

5"*  a  Brefs  états  des  recettes  et  dépenses  du  roy,  des  années  174i  et  1742.  • 
(94  pages.) 

6""  «  Etat  actuel  des  affaires  générales  concernant  les  finances  du  royaume  de 
ce  France,  divisé  en  deux  parties  :  —  La  première  contient  1*  les  revenus  et  dé- 
c(  penses  ordinaires  du  roy  ;  2"  les  affaires  extraordinaires  faites  eu  Frauce  depuis 
a  l  année  1755  jusqu'à  la  fin  de  1762,  au  sujet  de  la  guerre  ;  3°  les  affaires  parti- 
a  culières  qui  se  font  annuellement  dans  le  royaume  en  faveur  de  la  cour  de  Rome, 

((  des  évèques,  des  ducs,  comtes  et  pairs,  etc.  —  La  seconde  contient  :  Un  détail 
ce  général  et  spécifique,  avec  des  observations  politiques  et  intéressantes,  tant  sur 

a  la  multiplicité  onéreuse  des  impôts  que  sur  l'administration  et  la  régie  desdites 
«  finances.  »  (225  pages.) 

N-  301.  —  G.  3.  19. 

Commerce  général  des  Hollandois. 

In-i^  sur  papier,  relié  en  veau.  Belle  écriture  cursive  à  longues  lignes  du  wiii^  siècle.  267  feuillets, d» 
46  lignes  à  la  page;  plus,  40  feuillets  liminaires  non  cotés,  et  contenant  la  préface;  et,  à  la  fin,  3  f^ 
lets  non  cotés,  où  se  trouve  la  table  des  matières.  Provenanco? 

On  lit  sur  le  premier  feuillet,  qui  forme  titre  :  Mémoires  sur  Vétai  présent  du 

commerce  général  des  Hollandois^  à  la  fin  desquels  est  un  rapport  fait  aux  ÉtcUs-gént- 
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rauxpar  le  sieur  Bracins,  commandeur  de  la  flotte  arrivée  en  1697,  sur  les  affaires 
de  la  Compagnie  dans  les  Indes  Orientales. 

Premiers  mots  de  la  préface  :  «  Des  personnes  à  qui  je  ne  dois  rien  refuser 

«  ayant  souhaité  que  j'écrivisse  sur  le  commerce...  »  Premiers  mots  du  texte  : 
«  Le  commerce  que  fait  aujourd'huy  cette  république  s'étant  formé  du  débris  de 
«  celuy  de  plusieurs  nations...  » 

On  lit  au  bas  du  dernier  feuillet  :  Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Daniel  BaAaNS.  Délivré  le  28  may  1698. 

N^  302.  —  G.  3.  20. 

L'art  d'arbitrer  en  banque. 

In-4°  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle,  xiii  et 
229  feuillets,  de  30  lignes  à  la  page.  Maison  de  Croy. 

On  lit  sur  le  plat  extérieur  du  volume  :  Lart  d'arbitrer  en  banque,  venant  de 
chez  M.  Bottée. 

Et,  sur  le  premier  feuillet  :  <x  L'art  d'arbitrer  en  banque,  ou  les  véritables  prin- 
«  cipes  généraux  et  inconnus  jusqu'à  présent  servant  de  baze  a  une  nouvelle 
ce  méthode  universelle  et  très  courte  pour  faire  tous  les  calculs  d'arbitrages  ordres 
«  et  commissions  que  Ion  peut  proposer  en  banque. 

^  «  Avec  une  nouvelle  méthode  très  abrégée  et  très  exacte  pour  réduire  les  fac- 
€  tures  étrangères  :  et  des  tables  des  monnoyes  de  compte  de  tous  les  états  et  villes 

€  de  commerce  de  l'Europe. 
«  Par  Pierre  Joseph  Chappuis  du  canton  de  Fribourg  en  Suisse  arithméticien  juré 

Vt  expert  pour  les  vérifications  des  comptes  et  calculs,  demeurant  rue  et  porte 

*«  Monmartre  vis  a  vis  la  rue  des  Dejeuneurs.  » 

•  Les  corrections  et  additions  que  l'on  remarque  dans  ce  manuscrit,  et  qui  sont 
"^le  la  même  main  que  le  texte,  nous  donnent  lieu  de  croire  qu'il  est  autographe. 

N*  303.  —  H.  1.  17. 
» 

Cad  PuNn  sbcundi  historiardm  mumdi  ubri  xvm  priorbs. 

In-f^  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré  ;  restes  d'anciens  fermoirs  en  cuivre.  Écriture 
linuscule  gothique  à  3  et  2  colonnes  du  xiv*  siècle.  305  feuillets,  de  37  lignes  à  la  page.  Titres  courants 
;  rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  des  livres,  rouges  et  bleues,  avec  arabesques  et  prolongements  en 

nne  d'antennes.  Initiales  des  chapitres  alternativement  bleues  et  rouges.  Réglures  à  Tencre  noire. 
Saint-Amand. 

^  Sur  le  premier  feuillet,  servant  de  garde,  on  trouve  ces  trois  lignes  : 

Volumen  hoc  de  novo  religari  curavit 
Ad  petitionem  armarii  B.  D.  Nicolaus  du  Bois  hujus 

Coenobii  a^bas.  Anno  Domini  1 635. 
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Au  recto  du  deuxième  feuillel  se  trouvent  trois  témoignages  8ur  Pline,  Tun  tiré 

de  Suétone,  le  second  de  Tertullien,  et  le  troisième  d*Eusèbe.  Nous  nous  étonnoDs 

que  M.  Eloi  Lemairc  n'ait  point,  dans  son  édition  de  notre  auteur  qui  Tait  partie 
de  sa  collection  des  Classiques  latins,  reproduit  ce  témoignage  de  Tertullien. 

Â  la  suite  de  ces  trois  témoignages  se  trouve  la  préface,  ou  lettre  de  Pline  i 
Vespasien. 

Puis,  après  cette  lettre,  la  rubrique  suivante  en  lettres  rouges  :  Gay  Plinii 
secundi  incipit  hystoriarum  muudi  elencos.  Librorum  omnium  triginta  septem.  Liber 

unus  qui  primus.  C'est,  sans  doute,  cette  rubrique  qui  a  fait  croire  au  rédacteur 
du  Catalogue  de  Sanderus  que  notre  codex  ne  contenait  que  le  premier  livre  de 
Pline. 

Il  est  bien  regrettable,  du  reste,  que  nous  ne  possédions  que  les  18  premiers 

livres.  Les  19  autres  formaient,  à  n'en  pas  douter,  un  second  volume  que  nous 
n'avons  plus,  et  qui  même  ne  parait  point  s'être  jamais  trouvé  à  l'abbaye  de  Saint- Âmand. 

Au  bas  du  dernier  feuillet  du  volume  que  nous  possédons,  une  main  plus  récente 

avait  écrit  une  annotation  de  cinq  lignes,  dont  les  quatre  dernières,  surcharge 

dune  encre  plus  noire,  ont  été  rendues  illisibles,  de  sorte  qu'on  ne  peut  aujour- 
d'hui lire  que  ces  mots  :  Alteram  hujus  operis  partem.  Cette  annotation,  si  Fou 

parvenait  à  la  déchiffrer,  nous  mettrait  sans  doute  sur  la  voie  du  second 
volume. 

(Sanderus,  n*  222.  P.) 

N*  304.  —  I.  4.  35. 

De  natura  rerum. 

Petit  in-4*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré,  charnières  et  clous  de  cuivn>.  Ëcritore 
minuscule  gothique  à  %  colonnes  du  xv'  siècle.  198  fciiillots,  de  43  li};nes  à  la  page.  Titres  courants  et 

rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  rouges  et  bleues,  reliaussées  d*or,  avec  arabesques  et  prolonge- 
ments en  forme  d'antennes.  Uéglé  à  Tencre  bleue  et  à  la  pointe  sèche.  Nombreuses  miniatures. Saint-Amand. 

Cet  ouvrage  esl  divisé  eu  vingt  livres,  précédés  chacun  d'une  table  des  cha- 
pitres. Une  multitude  de  petites  miniatures,  or  et  couleur,  sont  intercalées  dans 

le  texte.  Nous  en  avons  compté  670. 

Un  prologue  de  trois  pages  sert  d'introduction  à  ce  traité  d'histoire  naturelle. 
En  voici  les  premiers  mots  :«  Naturas  rerum  in  diversis  auctorum  scriptis  lateper 
«  orbem  sparsas  inveniens  cum  labore  nimio  et  sollicitudine  non  parva.  anuis 
«  ferme,  xv.  operam  dedi.  ut  inspectis  diversorum  phylosophorum  et  auctorum 
«  scriptis.  ea  quae  de  naturis  crealurarum  et  earum  proprietatibus  meniorabiliaet 
a  congrua  moribus  invenirem.  in  uno  volumine  et  hoc  in  parvo  brevissime 

«  compilarem.  » 

Riep,  dans  cette  préface,  ne  nous  fait  connaître  quel  peut  être  l'auteur  de  cet 

intéressant  ouvrage.  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire,  c'est  qu'il  vivait  dans  le 
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xin*  siècle,  à  la  même  époque  que  Thislorien  Jacques  de  Vilry.  Nous  voyons,  en 
effet,  dans  le  môme  prologue,  figurer  parmi  les  écrivains  que  notre  auteur  a 

suivis,  Aristote  d'abord,  puis  Pline,  Solin,  saint  Ambroise,  Isidore  de  Séville,  et 
enfin  Jacques  de  Vilry  :  «  Sexto  loco  magistrum  Jacobum  de  Vitriaco  quondani 
«  aquonenscm  episcopum,  nuuc  vero  tusculanum  prœsuleiu,  et  romande  curiae 

cf  cardinalem.  »  Or,  l'on  sait  que  Jacques  de  Vilry  fut  appelé  comme  évoque  au 
diocèse  d'Acre  en  1217,  et  qu'il  ne  fut  promu  au  cardinalat  et  à  l'évêché  de 

Tusculum  ou  Frascali  qu'en  1228  selon  Ciaconius,  ou  même  en  1230  selon  Pan- 

vini,  et  qu'il  mourut  à  Rome  le  30  avril  1240.  C'est  donc  entre  ces  deux  dernières 
époques  qu'il  faut  placer  la  composition  de  ce  Liber  de  iiatura  reruin.  —  Voici  ce 
qu  à  propos  de  cet  ouvrage  nous  lisons  dans  r/y/.v/.  litt.  de  In  France^  t.  XIX, 

p.  183: 

«  Suivant  Trithème,  l'ancien  chanoine  de  Cantimpré  serait  encore  l'auteur  de 
20  livres  d'histoire  naturelle,  de  naturis  rerum;  mais  les  manuscrits  qui  subsistent 

de  cette  compilation  l'attribuent  à  de  tout  autres  personnages,  par  exemple,  à 
Albert  le  Grand,  auquel  il  ne  paraît  pas  qu'elle  appartienne  davantage.  Le  rédac- 

teur, quel  qu'il  soit,  dit  qu'il  a  employé  quinze  ans  à  recueillir  de  toutes  parts  les 
matériaux  de  ces  20  livres.  Ils  renferment  beaucoup  d'articles  qui  se  retrouvent 
presque  textuellement  dans  le  Spéculum  nalurale  de  Vincent  de  Beauvais,  soit  que 
les  deux  compilateurs  aient  puisé  aux  mêmes  sources,  soit  que  Vincent  ait  été 

copié  par  l'autre.  En  ces  temps-là,  on  étendait  volontiers  le  nom  de  compositions 
littéraires  à  de  simples  extraits,  à  de  pures  transcription^  que  chacun  faisait  pour 
son  propre  usage,  ou  qui  servaient  à  des  lecteurs  moins  exercés,  moins  capables 
de  rassembler  des  notions  éparses.  » 

On  trouve,  à  la  suite  de  la  préface,  vingt  vers  qui  indiquent  l'ordre  et  la  matière 
de  chacun  des  vingt  livres.  Les  voici  : 

Membra  prius  morbosquc  simul  curasque  videbo. 
Inde  quid  est  anima  certa  ratione  docebo. 
Hinc  diri  vullus  homines  formceque  patebunt. 

Quadnipedum  species  librum  pro  parte  tcnebunt. 
Hinc  volucres  videas  varium  quasscema  beavit. 
Monstra  maris,  quœ  mira  satis  deus  ipse  creavit. 
Fluminis  atqiie  maris  pisccs.  prout  ista  locantur. 
Serpentes  varii  vel  qurequo  nociva  sequantur. 
Vermes  replantes  nichilominus  inde  coapta. 
Silvarum  ii;;na  communibus  usibus  apta. 
Hinc  cliam  sequitur  ligiuim  redolens  specicrum. 
Herbarum  virlus  curis  tutissima  rerum. 

Flumina  vel  fontes  pia  quos  natura  b^^avit. 
Gemmarum  virtus  quas  discolor  irradiavit. 
Hinc  alkiinix  scptcna  metalla  nolantur. 
Aeris  humores  quie  septem  régna  vocanlur. 
Inde  planetarum  cursus  si  scripta  requiris. 
Quid  tonilrus.  fax.  Stella  cadens.  quid  ventus  et  yris. 
Quatuor  hic  elemenla  vide,  plus  fine  patescit. 

Cur  vcnit  eclipsis.  scandit  sol.  luna  recrescit. 

•21 
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Nota.  On  lit  sur  le  feuillet  de  garde,  au  commencement  du  volume  :  Ce  livre  q 

appertient  a  leglise  de  Saint-Ainand. 

On  lit,  au  verso  du  2*  feuillet  de  garde  :  //oc  volumen  scripium  est  anno  domini 
1430,  temporibvs  se.  D.  Leonis  de  Branda  hvjm  elnonensis  cœnobii  ahbatis. 

On  lit  sur  le  dernier  feuillet  de  garde  un  eaperimentum  en  latin,  composé  de 
17  lignes. 

En6n,  sur  la  couverture  finale  intérieure,  on  lit  :  Anno  domini  millésime  ccaf 

XXX'  scriptum. 

Ce  manuscrit  est  fort  bien  conservé,  d'une  écriture  très-soignée  et  très-lisible, 
malgré  de  nombreuses  abréviations. 

(Sanderus,  n*  245.  N.) 

1  ■ 

N-  305.  —  F.  5.  1. 

Margârita  philosophica. 

Petil  in-S"  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  xiii'  siècle. 
484  feuillets,  de  28  à  35  lignes  à  la  page.  Quelques  initiales  et  rubriques  rouges;  plusieurs  autres  laissées 

en  blanc.  Écritures  diverses;  beaucoup  d'abréviations.  Saint-Amand. 

Ce  livre  qui,  dans  quelques  manuscrits  ou  imprimés,  est  intitulé  :  Le  secret  des 

secrets,  est  un  ouvrage  que  Ton  a,  à  tort  peut-être,  attribué  à  Aristote.  Il  aurait, 
parait-il,  été  traduit  de  Tarabe  en  latin  par  Philippus  Clericus,  qui  aurait  dédié  sa 
traduction  à  Guy,  évoque  de  Tripoli.  Notre  codex  renferme  quatre  parties  bien 

distinctes,  dont  la  première,  peut-être  la  seule  qu'il  faille  attribuer  à  Philippe,  est 
précédée  d'une  préface  ou  éptlre,  on  tête  de  laquelle  on  lit  :  Episfola  Philippi. 
Guidoni  glorioso  pontifici  Tripolis  cin'iatis  direcla.  De  ces  quatre  parties,  la  première 
semble  une  petite  encyclopédie  par  la  multitude  et  par  la  diversité  des  connais- 

sances qu'elle  embrasse;  la  seconde  présente,  elle  aussi,  à  peu  près  le  même 
caractère  ;  la  troisième  est  intitulée  Thésaurus  pauperum,  et  s'occupe  plus  spécia- 

lement de  matière  médicale  ;  la  quatrième  traite  plus  particulièrement  d'histoire 

naturelle,  de  géométrie  et  d'astronomie.  Voici  les  premiers  mots  de  ce  quatrième 
traité  :  «  Queris,  venerande  dux  IS'ormanorum  et  cornes  Andegavensium.  »  Il  est  sous 
forme  de  dialogue.  Les  interlocuteurs  sont,  d'un  côté,  philosophus;  dej'autre,  dux. 
Il  y  a  dans  le  texte  bien  des  blancs,  ménagés  sans  doute  pour  y  intercaler  des 
figures  astronomiques  ou  géométriques. 

En  résumé,  cet  ouvrage  est  le  livre  attribué  à  Aristote  :  ((  De  arte  vivendi,  qui 

«  etiam  dicitur  secretum  et  regimen  principum,  »  imprimé  à  Bologne,  1516,  in-f". 
(V.  Fabricius,  Biblioth.  grœc,  t.  11,  p.  1G7,  168,  édit.  de  1707.) 

I  «  On  trouve,  à  la  Bibliothèque  royale  de  Paris,  plusieurs  exemplaires  du  texte 

I  arabe,  et  il  y  en  avait  des  versions  latines  avant  le  xiii*  siècle,  entre  autres  celle 

\  de  Philippe,  clerc  de  l'Eglise  de  Tripoli,  que  saint  Thomas,  Roger  Bacon,  Albert  le 

j  Grand,  ont  quelquefois  citée.  Nous  y  avons  reconnu  presque  tout  le  traité  d'Ari- 
I  stote  sur  la  physiognomonie,  dont  nous  avons  le  texte  grec;  et  peut-être  ne  serait- 
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il  pas  difficile  d'y  retrouver  des  lambeau)c  de  quelques  autres  de  ses  livres;  mais 
la  compilation,  venue  certainement  des  Arabes,  est  à  tout  moment  déGgurée  par 

les  plus  folles  visions.  Aussi,  malgré  la  vogue  dont  elle  n'a  cessé  de  jouir  au 

moyen  âge,  et  dont  témoignent  les  imitations  qu'on  en  a  faites  dans  la  plupart 
des  langues  européennes,  «  elle  n'en  est  pas  plus  digne,  selon  Charles  Jourdain^, 
«  du  philosophe  auquel  on  l'attribue,  et  de  l'estimé  des  hommes  sensés.  »  {Ilist. 
litt.  (le  la  France^  t.  XXI,  p.  217.) 

Nota.  Les  huit  premiers  feuillets  de  ce  codex  renferment  un  fragment  emprunté 
à  je  ne  sais  quel  traité  de  droit  canon. 

On  lit  au  verso  du  premier  feuillet  de  garde  :  Sachieux  que  ce  livret  est  a  leglise 

de  mous*'  saint  Amand.  Et  le  ïnaprestet  mons*'  labbe  coutieL  pour  ce  doit  estre  la  res- 
titues, lan.  M.  GCCC.  Ivij. 

Ita  est  G.  de  Naste  docteur  en  médecine. 

(Sanderds,  n*  244.  M.) 

N-306.  —  F.  2.  12. 

I.  Alberti  Magni  de  cgelo  et  mundo  ubri  QUATiTOR.  —  II.  Ejusdem  Alberti  Magnt  libri  duo  de 
GENERATIONE   ET  CORRUPTIONE. 

Petit  in-f*  sur  papier,  relié  en  basane.  Écriture  cursive  gothique  à  2  colonnes  du  xv*  siècle.  382  feuil- 
lets, de  iO  lignes  à  la  page.  Initiales  des  chapitres  laissées  en  blanc.  Volume  bien  conservé. 

Maison  de  Croy. 

I.  II.  Les  deux  ouvrages  contenus  en  ce  codex  sont  dus  à  Albert,  surnommé 

le  Grand,  né  à  Lawingen,  en  Souabe,  l'an  1193,  d'une  famille  illustre,  et  mort  à 
Cologne,  en  1280,  âgé  de  87  ans.  Ses  ouvrages,  imprimés  a  Lyon  en  1G51,  for- 

ment 21  gros  vol.  in-folio. 
On  voit,  par  quatre  annotations  reproduites  en  divers  endroits  de  notre  codex, 

qu'il  a  été  écrit  en  1436  par  Jean  Rosenberg  de  Dorffen,  in  studio  heydelbergen. 
L'écriture  de  ce  volume  est  très-propre,  mais  remplie  d'abréviations.  Elle  se 

rapproche  beaucoup  de  celle  du  codex  conlenant  Yhnitation  de  J.-C.  en  lalin, 

dont  nous  avons  parlé  sous  le  n°  179. 

N*  307.  —  E.  7.  45. 

Tableau  des  espèces  minéralogiques. 

In-r»sur  papier.  Écriture  cursive  à  longues  lignes,  de  4848.  37  feuillets,  de  30  lignes  à  la  page. 
llécart. 

Manuscrit  autographe  de  M'  G.-A.-J.  Hécart.  On  lit  sur  le  premier  feuillet: 

4.  Jourdain,  Recherch,  sur  les  trad.  lat.  cTAristote,  éd.  de  4843,  p.  347. 
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«  Tableau  des  espèces  minéralogiques  d'après  le  professeur  Haûy  et  Touvrage  de «  Lucas  Gis.  1818.  » 

N"  308.  —  E.  7.  52. 

Indicateur  minéralogique. 

2  vol.  petit  in-4°  sur  papier,  brochés.  Écriture  cursive  à  longues  lignes,  de  30  à  la  page,  poor  le 
V  volume,  qui  contient  277  feuillets;  et  de  2i  lignes  pour  le  2*  volunoe,  qui  a  447  feuillets. Hécart. 

Ce  manuscrit,  autographe  aussi,  du  même  M.  Hécart,  porte  sur  le  premier  feuil- 
let ce  titre  :  a  Indicateur  minéralogique  :  première  partie,  cootenaut  par  ordre 

a  alphabétique  rénumcration  des  lieux  où  se  trouvent  les  substances  minérales, 

«  avec  la  désignation  des  espèces,  parG.-A.-J.  Hécart,  ancien  professeur  d'histoire 
«  naturelle,  de  plusieurs  sociétés  savantes  et  littéraires.  )» 

Et  sur  le  f**  195  recto  :  «  Indicateur  minéralogique  :  seconde  partie,  contenant 
<c  toutes  les  substances  minérales  rangées  par  ordre  alphabétique,  avec  riudication 
a  des  endroits  où  elles  se  trouvent.  » 

Le  deuxième  volume  est  un  supplément  à  Touvrage. 

N-  309.  —  Cabinet. 

DiCnONNAIRE  ÉTYMOLOGIQUE   DES  NOMS  DES  PLANTES. 

Petit  in-4<^  sur  papier,  broché.  Écriture  cursive  à  longues  lignes.  137  feuillets,  de  28  lignes  à  la  page. Hécart. 

Ce  manuscrit  autographe  de  G.-A.-J.  Hécart  commence  par  le  mot  Aberemoa,  et 
finit  par  le  moi  Zygophyllum. 

N^  310.  —  Cabinet. 

Dictionnaire  étymologique  des  noms  imposés  aux  plantes. 

In-4^  sur  papier,  demi-reliure.  Écriture  cursive  à  longues  lignes.  301  feuillets,  de  25  lignes  à  la  page. Hécart. 

Manuscrit  autographe  du  même  G.-A.-J.  Hécart.  Plus  complet  que  le  précédent, 
celui-ci  commence  par  le  mot  Abama,  et  finit  par  le  mot  Zxjnzyganthera. 

Les  dix  premiers  feuillets  laissés  en  blanc  sont  destinés  à  contenir  une  préface. 
Écrite  sur  papier  commun  de  la  main  de  Fauteur,  cette  préface  forme  un  cahier 

séparé,  qu'on  trouve  en  tète  du  volume. 
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N"  311.  —  Cabinet. 

CâLENDARIUM   FLORiG  HÂNNONIENSIS. 

Brochure  in-4°  sur  papier.  Écriture  cursive  à  2  colonnes,  de  30  lignes  à  la  page,  sur  onze  feuillets. 

Hécart. 

Manuscrit  autographe  du  même  G.-A.-J.  Hécart.  On  lit  en  tête  du  premier  feuil- 
let :  CalendariMm  florœ  llannoniensis,  in  qiio  plantœ  secundum  systema  sexitaledis- 

tribu tœ  sunt.  Cet  opuscule  est  appelé  par  l'auteur  Calendarium,  parce  que  les 
plantes  y  sont  distribuées  en  autant  de  catégories  que  Tannée  contient  de  mois. 

La  première  catégorie  a  pour  rubrique  :  Vindemiariusy  et  la  dernière  :  Fructidor. 

N-  312.  —  E.  6.  14 

Conchyliologie. 

In-4''  sur  papier,  recouvert  en  carton.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  65  pages,  en- 

cadrées d'un  filet  à  l'encre  verte;  30  lignes  à  la  page.  Provenance? 

On  lit  sur  le  dos  de  ce  petit  volume  :  Conchyliologie;  et  sur  la  première  page  : 
Division  générale  des  coquilles  par  classes.  Les  cinq  dernières  pages  sont  à  deux 

colonnes,  et  contiennent  par  ordre  alphabétique  une  «  Explication  de  plusieurs 
«  termes  usités  dans  Thistoire  naturelle.  » 

N»  313.  —  Cabinet. 

Coquilles  terrestres  et  fluviatiles  des  environs  de  Valenciennes. 

Brochure  in-i"^  sur  papier.  Écriture  cursive  à  longues  lignes.  34  feuillets,  de  20  à  24  lignes  à  la  pagr. 
Hécart. 

Manuscrit  autographe  de  G.-A.-J.  Hécart.  En  tôte  est  une  introduction  sur 
papier  commun,  écrite  aussi  de  la  main  de  Tauteur. 

Ce  catalogue  des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles  des  environs  de  Valenciennes 

a  élé  imprimé  en  cette  ville,  chez  A.  Prignet,  1833,  in-8**. 

No  314.  _  Cabinet. 

t'SSAI  SLR  LES  MOLLUSQUES  TERRESTRES   ET  FLUVL  TI  XS  DES  ENVIRONS  DE   VaLENCILNNES. 

Brochure  in-4°  sur  papier.  Écriture  cursive  à  longues  lignes.  4b5  pages  cotées  au  recto  seulcir.ent  et 
par  les  n^  impairs;  nombre  variable  de  lignes  à  la  page.  Hécart. 
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Cet  ouvrage  nous  semble  avoir  dû  être  te  premier  jet  du  précédent.  Comme  ce 

dernier,  il  est  eatièremcnt  écrit  de  la  main  de  t'auleur,  G.-A.-J.  1 

N'  315.  —  Cabinet. 

CaTALOGLE  des  coquilles  TORUANT  la  ÇOtlECnOS  DU  MUSÉE  DE  VALE>iaEI«:<ES. 

Iii-f  sur  papier,  demi-reliure,  tenture  cursive  à  longues  lignea  de  1S31.  £30  pages  de  30  lignes. llécart. 

Encore  un  manuscrit  autographe  de  G.-A.-J.  Hécart.  La  commission  du  Musée 

de  Valenciennes  a  enrichi  de  quelques  notes  cet  ouvrage. 

N'  316.  —  F.  8.  13. 

Catalogue  de  coqcillages. 

Brochure  in-4*  sur  papier.  Ecriture  cursive  à  longues  lignes.  29  feuillets,  de  i  5  lignée  &  la  page. Héort. 

Manuscrit  autographe  de  G.-A.-I.  Hécart.  Ce  catalogue  comprend  814  articles. 

RËCrUE  de  SASTÉ  de  l'école  de  SALEBNE,    en    latin   et  en   FRANÇOIS. 

ln•^  sur  papier,  cartonné.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii' siècle.  23  feuillets.  Diverses  écri- 
tures. Maison  do  Croy.  M.  Bottée. 

Cette  traducliou  occupe  les  10  premiers  feuillets.  Plusieurs  numéros  du  texte 

latin  y  sont  laissés  en  blanc,  c'esl-à-dire  n'ont  [las  élé  traduits. 

Quant  au  texte  latîn  lui-même,  il  commence,  au  f"  1 2  recto,  par  celle  rubrique  : 
Regiinen  saiiilalis  scholœ  Salcrnî,  et  se  compose  de  1 32  numéros. 

Au  bas  du  f  23  verso,  la  recette  suivante  : 

Du   TRAITÉ   DE   LA   PIERRE   PHILOSOPHALE. 

2  onces  de  fin  or 

40  onces  de  vifarf/enl. 

Mesler  et  résoudre  à  feu  lent  tant  que  l'or  soil  en  poudre  noire. 

De  cette  p.iudre  jusqu'à  ce  qu'elle  stiit  blanche,  tîreruneenu  à  feu  l'iotenf. 
Arivser  la  poudre  7  fois  et  faire  résoudre. 
Mettre  la  chaux  dans  un  vaisseau  houcH»  le  couvrir. 
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N°  318.  —  B.  4.  76. 

Le  lyen  du  corps  a  lame  et  de  lame  au  corps. 

In-4'^  sur  très-beau  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau,  doré  sur  tranches.  Même  rcliureque  le  n®  290. 
F.  2.  20.  Écriture  mixte  gothique  à  longues  lignes  du  xv*  siècle.  448  feuillets,  de  20  lignes  à  la  page. 
Réglé  à  Tcncre  rose.  Initiales  en  or,  sur  fond  bleu,  rouge  et  blanc,  ou  vice  versé.  Riches  encadrements; 

armoiries.  Écriture  et  ornements  de  la  même  époque  et  du  môme  caractère  que  ceux  du  Miroir  cThumi' 

lité,  n**  231.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Bfaisonde  Croy. 
* 

Ce  livre,  bien  que  son  titre  paraisse  indiquer  autre  chose,  est  tout  simplement 
un  traité  de  médecine  divisé  en  trois  livres,  dont  le  premier  a  19  chapitres,  le 
second  8  et  le  troisième  9. 

Le  premier  feuillet  de  texte  présente  un  riche  encadrement  colorié  et  rehaussé 

d'or,  avec  fleurs,  fruits,  oiseaux  et  très-bel  écusson  :  écartelé  au  1"  et  4*  de 

gueules  à  un  écu  d'argent  chargé  d'une  émeraude  de  sinople,  d'où  sortent  huit 
rais  en  forme  de  sceptres,  fleurelés  et  pommetés  d'or  ;  au  2*  et  au  3*  d'or,  à  la 
fascc  échiquctée  de  trois  traits  d'argent  et  de  gueules;  sur  le  tout,  de  Bourgogne 
avec  ses  écarlelures.  Cimier  :  une  tôte  de  taureau  de  gueules,  accornée  de  même, 

ayant  dans  les  narines  un  anneau  d'or,  surmonté  d'une  couronne  échiquetée 
d'argent  et  de  gueules,  fleuronnée  d'or.  Collier  de  la  Toison  d'or.  Ces  armoiries 

sont  celles  d'Adolphe  de  Cleves,  seigneur  de  Ravestain,  fils  puîné  d'Adolphe,  duc 
de  Cleves,  comte  de  la  Marck,  et  de  dame  Marie  de  Bourgogne,  sœur  germaine  du 
bon  duc  Philippe  de  Bourgogne.  Près  de  cet  écusson,  on  remarque  un  homme  se 
terminant  en  lévrier,  et  lançant  une  flèche  avec  un  arc. 

On  y  lit  en  lettres  rouges  :  Cy  commence  ce  présent  livre  intitule  appelle  Lyen  du 
corps  a  lame  et  de  lame  au  corps^  et  est  ce  dessus  dit  livre  party  en  trois,  et  contient 
en  soy  pour  sa  première  part  xix  chap.  particuliers  et  premier  le  prologue  de  lacteur. 

De  ce  prologue  nous  avons  extrait  les  lignes  suivantes  :  «  En  contendant  pour 
«  plus  parfettement  employer  et  aplicquier  mon  temps  au  biens  parfait,  tant 
«  comme  pour  la  sancte  du  corps  et  de  lame....  Sy  me  fut  commande  par  la  très 

it  noble  et  excellente  dame  et  contesse  de  prouvence,  mère  au  bon  roy  loys  roy 
«  de  france,  et  mcre  a  la  royne  des  Alemaignes  et  denglcterre  dont  moy  maistre 
«  Abrandis  de  Syenne  chevalier  et  champion  du  saint  sépulcre  de  Jherusalem....  » 

Il  y  a,  au  commencement  du  second  livre,  un  encadrement  un  peu  difierent  du 
premier,  mais  tout  aussi  riche  :  écusson  pareil  à  celui  mentionné  plus  haut,  et 

trois  personnages  se  terminant  en  levrettes  ;  deux  tirant  l'arc,  l'autre  armé  d'un 

glaive. 
Sans  doute,  ces  deux  mots,  Abrandis  de  Syenne,  sont  mis  là  pour  Alebrand  de 

Florence,  célèbre  médecin  du  xiii'  siècle,  auquel  un  assez  long  article  est  consacré 
dans  Yllist.  lilt.  de  la  France,  t.  XXI,  p.  415.  Nous  y  lisons  que  la  comtesse  de 

Provence,  dont  il  s'agit  ici,  est  Béatrix  de  Savoie,  femme  de  Raymond  Béren- 
ger  IV,  mariée  l'an  1220,  et  morte  en  1266.  Elle  avait  pour  filles  Marguerite, 
mariée  à  saint  Louis  en  1234;  Eléonore,  au  roi  d'Angleterre,  en  1236;  Sancie, 
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à  Richard  d'Ani^lcterrCy  comte  de  Cornouailles,  élu  roi  des  Romains  le  13  janvier 
1257,  à  Francfort;  et  Réatrix,  à  Charles,  comte  d'Anjou,  en  12i6. 

La  Ribliothèque  impériale  possède  trois  exemplaires  d'un  livre  également  attri- 
bué à  Alebrand,  mais  que  nous  croyons  n'être  point  le  m&mc  ouvrage  que  celui 

contenu  dans  notre  codex,  bien  que  Tun  d*eux  soit ,  comme  le  nôtre,  dédié  par 
l'auteur  à  la  même  Réatrix,  comtesse  de  Provence.  —  Voici  comment  rouvi-age. 
se  termine  dans  notre  codex  :  «  Cy  prie  a  tous  quy  ceste  œuvre  regarderont  que 
ce  diligentement  leur  plaise  anotter  pour  leur  prouflit  et  saucte  garder  tant  au 
«  corps  connue  a  lame.  Kt  sy  bien  et  convenablement  en  puissent  ouvrer  deuers 
«  Dieu  et  nature,  que  après  leur  fin  puissent  avoir  fait  sy  bonne  cure,  que  lauie 
a  ave  au  tronne  sépulture,  et  que  du  cor|)s  soyt  cy  en  bas  perpetuele  memore.  a 

a  ceux  quy  après  nous  rengneront.  et  sur  mon  livre  leur  regard  et  advis  prendront 
a  sy  leur  plet.  car  par  amour  leur  abandonne,  la  sience  quy  cy  sentonue.  » 

Nota.  Les  deux  preniiers  Teuillets  de  ce  volume  contiennent  les  documents 

biographiques  suivants,  que  nous  avons  cru  devoir  relever  : 

Philippe  Emanud  de  Croy  comte  de  Solre  s**  do  Molombaisdc  Rumes  Beaufort  :  Gis  unique  do  messin 
Jean  de  Croy  comte  de  Solre  et  de  dame  Jeanne  de  Lal^in  dame  ht^ritiere  de  Condé  espousa  en  la  \\\\e  de 
Bruxelles  le  22  de  septembre  4038  dame  Isabelle  Claire  de  Gand  611e  aisnee  de  messiro  Philippe  Lamoral 

de  Gand  comte  d'Ist^nghien  et  d'Isabelle  Marguerite  de  Merodes  comtesse  héritière  de  Midelboui^. 

Enfans  desdits  Philippe  Emanuel  di»  Croy  et  d'IsaU^lIo  ClairtMie  Gand  :  ^ 
Le  4*'  de  jullet  4  639  est  née  a  Bruxelles  Marie  Jeanne  Maximiliene  de  Croy  entre  les  neuf  heures  et 

neuf  heures  et  demye  du  matin.  Le  parin  fut  Maximilien  do  Gand  evesque  do  Tournay  et  la  marine  ma- 

dame Jeanne  do  Lalain  comtesse  douariere  de  Solre  :  elle  fut  baptizee  en  l'église  de  la  chapelle  :  elle  at  este 
confirmée  a  Condé  le  \  1  de  may  1641  par  mons;»^  François  Vandorburch  archevesque  de  Camhray. 

Le  2  de  mav  1640  est  ww  a  Bruxelles  environ  les  huit  heures  et  demie  et  neuf  heures  du  soir  leur 

seronfie  fille  Isabelle  Carline  Mar<:uerile  de  Croy  :  le  \m'in  lut  Cliarles  de  Croy  duc  do  Havre,  la  marine 
fut  lsal)elle  Mar«;uerite  de  Merodes  comtesse  douariere  d'Isenjrhien  sa  grand-mcre  :  elle  fut  baplizoe  en 
Toî^lise  de  la  cha|)elle  :  elle  at  este  confirmée  a  Condé  le  11  de  may  1641  par  monsg'  François  Vamicr- 
burrh  archevesque  de  Cambray. 

Le  29  doctobre  1641  nacquit  a  Bruxelles  environ  onze  heures  et  demy  avant  midy  Philippcs  Emma- 

nuel  Ferdinand  François  de  Croy,  et  Uii  bajHise  a  Bruxelles  le  mesme  jour,  les  ccromonies  reser>*ees  pwir 
les  faire  a  Condé,  dans  le  chœur  dt»  ledise  collej^iale  de  Nostre  Dame,  et  fut  presi»nte  au  baptême  par 
Monsieur  le  baron  de  Dasinghuien,  prevost  de  Lille,  au  nom  de  Monsieur  Kmnianuel  de  Funseca  y  Cui- 

niga  comte  de  Montercy,  et  par  madinioisello  d'Isen;:huien  chanoinesse  de  Maubcu<;c,  au  nom  de  madame 
Isabelle  de  Funseca  y  Cuniga,  manpiise  de  Taraçona,  feme  de  don  Fernando  de  Cuniga  y  FuDî^eca,  mar- 

quis de  Taraçona,  etc.  28  de  may  1642. 
Ateste  confirme  a  Saint-Amand  par  monsimr  François  de  (îand  evesquc  de  Tournay  lan  16iH. 

Le  21  de  décembre  1642  nas(|uit  a  Bruxelles  environ  trois  hturi^s  après  midy  Marie  Philippe  Guille- 
met te  de  Croy  et  fut  baptizee  a  Bruxelles  a  le^Iist^  de  la  chapelle.  Le  parin  fut  Phili)4)0  do  Croy  viscoinle 

de  Lanj;re  et  la  marenne  fut  Marie  Guillemclto  de  Croy  ronilrsse  de  Buc(iuoy. 
At  estez  confirmez  a  Maubou^e  par  Monsitur  GasparNemius  archexes-piede  Cambray  lan  1652. 

Le  10  de  mars  1644  nas(iuit  a  Cl:ie\n»  environ  un/e  heures  et  demye  a  midy  Ralta/ar  Josep  de  Croy. 
et  fut  baptizc  a  leglise  de  la  paroische  dudit  Chievre.  Le  parin  fut  Philippe  Ballazar  de  Gand  et  Vilain 

comte  d'isenghien  et  la  marenne  fut  Marie  Claire  de  Croy  duchesse  de  llavié. 
At  este  confirme  par  Monsieur  Fianrois  de  Gand  evesque  de  Tournay  lan  1649  a  Condé. 

Le  2o  de  may  164o  nasquit  a  Peruvi'lz  environ  une  heure  et  un  quart  la  nuit  Lo\8  Adrien  de  Croy 
troizicsmc  fils,  fui  baptizc  a  lej^lise  parochiallo  dudit  Peru\elz.  Le  |>arin  fut  Adrien  de  Gand  et  Vilain  sei- 

gneur D<»sobleau  trésorier  de  le^lise  Nostre  Dame  «ie  T«»uiiiîiy  et  la  marenne  Loysse  de  Merode  baronne 
de  Saint-Jean,  et  at  estee  confiiniee  par  Monsieur  Fraudu»is  de  Gand  e\es<[ue  de  Tournay  lan  4657  le 
23  de  feburier  a  Tournay. 

Lo  45  doclobro  1646  nasquit  a  Cond;3  environ  quattre  heure  après  midy  Albert  Jacinto  de  Croy  quai- 
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triesme  filz,  et  fut  baptise  au  cœur  de  léglise  de  Nostre  Dame  dudit  Conde.  Le  parin  fut  monsieur  Albert 
de  Longucval  comte  de  Bucquoy,  et  pour  marine  mademoiselle  Anne  de  Croy  chanoinesse  a  Mons,  et  at 
estez  confirmez  par  monsieur  Francbois  de  Gand  cvesque  de  Tournay  lan  4657  le  23  de  feburier  a 
Tournay. 

Le  21  d'aoust  4647  nasquit  a  Perwelz  Brigitte  Tereze  de  Croy,  nostre  quattriesme  fille  laquelle  fut  bap- 
tisée a  leglise  paroissialle  dudit  Perwelz,  et  aprez  avoir  vescu  lespace  d'onze  beures,  mourut,  et  fut  en- 

terrée a  la  chappelle  nostre  dame  de  bon  secours.  Pour  parin  eut  Adrien  Louys  de  Croy  et  pour  marine 
Marie  Jenne  de  Crov  ses  frère  et  sœur. 

Le  i  de  feburier  4650  un  peu  avant  douze  heures  de  nuit  nacquit  a  Solre  Jan  Francbois  Marie  de  Croy 

nostre  cinquiesme  filz  lequel  fut  baptize  en  leglise  parochialle  dudit  Solre  par  le  H**,  prélat  de  Liessiea 
qui  fut  parin  et  dame  Marie  de  Noyelle  abbesse  de  Maubeuge  marenne,  et  at  estez  confirmez  par  mon- 

sieur Francbois  de  Gand  evesque  de  Tournay  lan  4657  le  23  de  feburier  a  Tournay. 

Le  24  d'aoust  4651  environ  unze  heures  et  demy  nasquit  en  la  ville  de  Valenciennes  Dorothée  Brigitte 
Ferdinande  de  Croy  nostre  cincquiesme  611e  de  laquelle  tes  cérémonies  du  baptesme  furent  faictes  a 
leglise  des  chanoines  a  Condez  le  45  de  septembre  4652.  Elle  eut  pour  parain  Ferdinand  de  Merode 

marquis  de  Westerloo,  et  pour  maraine  Dorothée  de  Croy  duchesse  douariere  d'Arschot  et  de  Beaumont, 
et  fut  babtizez  a  Valenciennes  par  monsieur  le  doyen  de  leglise  de  Saint  Gery,  et  at  estez  cx)nrirmez  par 
monsieur  Francbois  de  Gand  evesque  de  Tournay  lan  4657  le  23  de  feburier  a  Tournay. 

Ladite  dame  Isabelle  Claire  de  Gand  comtesse  de  Solre  est  decedee  a  Conde  le  15^  de  septembre  4664 
environ  les  huit  heures  du  matin,  estant  ensepulturee  au  cœur  de  lesglise  collégiale. 

N*»  319.  —  H*.  5,  19. 

DjVERS  THAITtS  DE   MÉDEaNE, 

Petit  in-i**  sur  papier,  recouvert  d*un  feuillet  de  parchemin.  Écriture  eu rsive  gothique  à  longues  lignes 
du  \vi*  siècle.  40  i  feuillets,  de  20  à  22  lignes  à  la  page.  Initiales  et  rubriques  en  lettres  rouges. 

Provenance? 

Voici  un  aperçu  des  matières  contenues  dans  ce  petit  volume  : 

F°  1  recto  :  «  Chy  commenche  ung  traictiez  de  pluseurs  bonnes  yaues.  » 
Signé  :  MB. 

F*  41  recto  :  «  Ghi  comenche  aucun  aphorisme  exfraict  de  latin  en  francbois.  » 
—  Puis,  au  r  64  recto  :  «  Cy  diffine  ly  livres  de  Macer  le  poète...  que  Caton  li 
«  sages  enuorta  son  filz  a  lire  pour  scauoir  lez  vertus  des  espèces  après  avoir 
«  traictes  des  vertus  de  berbes  *.  » 

F**  65  recto  :  «  Ensaignies  po'  louttes  maladies  extraict  ou  copie  bôrs  dun 
«  viez  livre.  »  Au  bas  de  ce  feuillet,  comme  en  deux  autres  endroits  du  volume, 

on  trouve  la  date  :  m'v'c°xl*viii*  (1548). 
F**  90  verso  :  î<  Chy  parole  des  complexions.  » 
F**  94  recto  :  «  Pour  conguoistre  urines.  » 

4.  Macer  (iEmilius},  poète  de  Vérone,  contemporain  de  Virgile  et  d'Ovide,  avait  écrit  on  vers  latins 
sur  les  propriétés  des  plantes  vénéneuses.  Il  parait  constant  que  son  ouvrage  est  perdu,  et  que  ceux  qui 
ont  été  publiés  sous  son  nom  doivent  être  attribués  à  un  autre  Macer,  médecin  comme  lui  et  postérieur  à 

Gdiien.  On  en  a  fait  beaucoup  plus  d'éditions  que  ne  semblait  Texiger  un  écrit  aussi  peu  important.  La 
première  est  celle  de  Naples,  imprimée  par  Arnold  de  Bruxelles,  4477;  et  la  meilleure  a  été  donnée  par 

H.  Rarzov,  Hambourg,  4590,  in-8°.  On  en  connaît  une  traduction  française,  sous  ce  titre  :  Les  fleur»  du 
lirre  des  vertus  des  herbes,  composé  par  Macer  Floride,  trad,  par  Lucas  Tremblay^  Rouen,  4588, 

in-8°,  fig.  ».  D  —  p—  g.  [Biographie  universelle  de  Michaud.) 
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F°  98  verso  :  «c  Ichy  commenche  Macer  del  Armoise.  »  Cette  rubrique,  en  lettres 
rouges,  est  précédée  des  lignes  suivantes  qui  terminent  Tarticle  Urines  :  «  Catoa 
a  ly  sages  parole  en  son  livre  et  dist  :  ainsi  en  latin  : 

«  Herbarum  vires  Macer  tihi  carminé  dicit.  » 

Nota.  On  lit  sur  le  parchemin  formant  couverture  à  ce  volume  :  Par  toiU 
remède j  fors  que  a  la  mort. 

N°  320.  —  I.  9.  15. 

Diverses  remèdes  contre  la  maladie  contagieuse  et  autres  maladies. 

Pclit  in-18  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursivè  gothique  à  longues  lignes  du  xvu*  siède. 
3  \  feuillets,  do  23  lignes  à  la  page.  Simon  Le  Boucq. 

Ce  petit  volume  est  un  autographe.  On  lit  en  tête  du  1"  feuillet  recto  :  a  Diverses 

«  remèdes  pour  avecq  l'assistence  de  nostre  bon  Dieu  estre  préservé  de  la  maladie 
«  contagieuse.  Extraicl  de  divers  libvrcs  manuscripts  par  Simon  le  Boucq  Valen- 
«  tienuois.  En  Tau  1627.  » 

Ce  traité  occupe  le§  15  premiers  feuillets.  Le  reste  du  volume,  écrit  aussi  de  la 

main  de  Simon  le  Boucq,  est  rempli  de  remèdes  pour  diverses  maladies  ;  notam- 
ment contre  les  blessures  et  meurtrissures,  la  dysenterie,  la  gravelle,  la  goutte, 

les  maux  d'yeux,  les  maux  de  jambes,  le  mal  de  dents,  la  colique,  les  poi- 
reaux, etc.  ;  avec  indication  des  personnes  (abbés,  religieux,  et  autres)  auxquelles 

Simon  le  Boucq  devait  la  communication  de  ces  remèdes,  dont  il  garantit 
l'efficacité. 

jvjo  320  i^i^  _  Armoire. 

MaTERIA   MEDICA  VARIORUM. 
t 

In-8°  format  carré,  sur  papier^  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du 

xvi*'  siècle.  \\0  feuillets,  de  20  à  30  lignes  à  la  page.  Initiales  précédées  ou  traversées  d'un  trait  rouge. Saint-Amand. 

On  lit  en  tête  du  2*  feuillet  recto  :  Ejo  aphorismis  Anialdi  de  Villa  yova 
excerpta. 

Puis,  en  tête  du  9*  feuillet  recto  :  Seqmnitur  aliqua...  coUecla  ex  liosa  Gallica 
domini  Simphoriani  Chanxerii,  etc. 

Enfin,  on  lit  au  haut  du  17*  feuillet  recto  :  Sequunlur  aliqua...  collecta  ejo  Bar- 
th'Aomeo  1**  de  proprietatihus^  et  2"  de  coniplexiouibiis  hovi.^  etc. 

Ce  petit  volume,  d'une  écriture  excessivement  diflicile  à  lire,  vient  de  l'abbaye 
de  Saint-Amand.  On  y  lit,  en  effet,  au  haut  du  2*  feuillet  :  liibliolhecœ  S.  Amaiidi 
in  Pabula,  1638. 
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N°  321.  —  I.  6.  3. 

Recueil  de  diverses  recettes. 

Brochure  in-i^sur  papier^  cartonnée  et  recouverte  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues 
lignes  du  xvii"  siècle.  HO  feuillets,  de  24  lignes  à  la  page.  !ifaisOn  de  Croy. 

Il  y  a  dans  ce  petit  volume  plusieurs  sortes  d'écritures,  et  bien  des  feuillets blancs. 

N"  322.  —  Cabinet. 

Mémoire  sur  le  choléra-morbus  et  sur  son  traitement. 

Brochure  in-4**  sur  papier.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  de  4834.  44  feuillets,  de  47  lignes  à  la 
]>age.  Don  de  1  auteur. 

On  lit  sur  le  titre  :  «  Mémoire  sur  le  choléra-morbus  et  sur  son  traitement,  par 

M  Parent  Aubert  (P.-J^.),  médecin  de  la  Faculté  de  Paris.  Si  la  santé  est  le  premier 
c<  de  tous  les  biens,  la  médecine  doit  être  le  premier  de  tous  les  arts.  » 

Cette  brochure  nous  a  été  donnée  par  M.  Parent,  professeur  d'architecture  à- 
Valenciennes,  et  parent  de  l'auteur. 

N*»  323.   —  F.  3.  22. 

MiSCELLANEA,    RECUEO.  DE   PIÈCES  DIVERSES. 

Petit  in-4°  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique,  partie  à  longues  lignes,  par- 

tie à  1  colonnes,  du  commencement  du  xvii*  siècle.  442  feuillets,  d'un  nombre  de  lignes  variable.  Initiales 
rouges  sans  ornement  jusqu'au  feuillet  413,  avec  quelques  ornements  intérieurs  à  Tencre  noire,  et  pages 
encadrées  de  Glets  rouges,  depuis  le  f*  443  jusqu'à  la  Qn.  Saint-Amand. 

Voici  les  diverses  pièces  que  contient  ce  petit  volume  : 

F'  i.  Pedanii  Dioscoridis  de  carduo . — Allégement  pour  les  gouttes. 
F*  2.  Coronatio  romanomm  régis  aquisgranj. 
F*  3  \erso.  Nota  de  sibillis  qiue  fuemnt  XI/  numéro  adventuniDomini  et  ejm pas- 

sionem  vaticinantes. 

F°  5  verso.  Terminus  inscriptionis  temporis  diversorum  qrdinumreligiosorum. 
F""  8.  Prescription  pour  les  saignées. 
F**  9.   Cng  petit  enseignement  du  rog  Salomon. 
F**  10  verso.  Sensieut  aulcunes  médecines  que  ypocras  envoya  a  César  empereur  de 

Home. 

F"*  15.  Sachies  que  au  corps  de  la  personne  sont  IX  manières  de  vers,  lesquels  sont 
souvent  cause  de  la  mort. 
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P  16  verso.  Senmyt  ichy  après  une  aggregation  daulcunes  herbes  ou  fleurs  ei 
leurs  cauues  faictes  par  distillatian  et  virtu.  extraict  de  deux  diverses  anchiens  litm 
correspondans  lung  a  laultre.  Digne  de  lire. 

F®  47.  Chi  commenche  le  livre  des  virius  des  herbes  que  frère  Auberts  éprouva  en 
son  temps. 

F°  57.  De  humani  corporis  proportione  et  mensura  hannoniaque  Cor.  Agrip.  libro 

secundo,  cap.  aa°  r//**  de  occulta  phibsophia. 
F«  67  verso.  De  animœ  humanœ  compositione  et  harmonia. 

F*  70.  Quest  de  che  que  de  saignier  ? 
F*  82.  Sequuntur  flores  patrum,  et  primo  ipsius  pape  Gregorii  in  pastoralihux 

//&•  primo. 

F'  106.  De  conflictuvitiorum.  IdemGregorius. 

¥°  113.  Divers  extraits,  en  langue  latine,  des  philosophes  et  des  écrivains  grecs 
et  latins. 

F°  137  verso.  A  partir  de  cette  page  jusqu'à  îa  fin  du  volume,  écriture  à  deux 
colonnes  de  39  lignes  à  la  page.  Cette  dernière  partie  de^  notre  codex  n'est  autre 
chose  qu'un  petit  Office  de  la  Vierge; 

N-  324.  —  I.  2.  14. 

Traité  des  chevaux. 

In-r  6ur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xv*  siècle.  7d  feuillets,  de  39  lignes 
à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  tantôt  rouges,  tantôt  bleues.        Maison  de  Croy. 

Ce  traité  est  divisé  en  six  parties,  formant  153  chapitres,  dont  la  table  occupe 

les  feuillets  3  à  6.  Pour  donner  de  ce  livre  une  idée  bien  exacte,  nous  en  transcri- 
vons l'introduction  : 

«  Ou  nom  de  la  Sainte  Trinité  le  père  le  filz  et  le  saint  esperit.  Amen.  Comme 

«  ce  soit  chose  que  entre  touttes  les  bestes  qui  sont  crées  de  dieu  et  qui  sont 
«  soubgettes  a  humaine  lignie  nulle  Beste  soit  plus  noble  que  le  cheval.  Car  par 

j  «  icellui  les  rois  et  les  princes  sont  congneux  dentre  les  povres  gens.  Et  pour 
«  ce  a  la  utilité  de  ceulx  qui  en  ce  se  délitent  par  noblesse  de  courage  et  a  hon- 
ce  neur  de  chevalerie  ou  de  bataille.  Jay  assamble  en  cest  livre  tout  ce  qui  peut 

I  «  appertenir  au  gouvernement  du  cheval.  Le  quel  livre  a  este  extrait  de  pluiseurs 
]  «  aullres  livres  dont  le  premier  a  este  compose  et  ordonne  seloncq  ypocras.  Le 

c(  second  livre  est  selonch  lintention  de  maistre  Jourdain  Ruf  chevalier  et  maistre 

a  gouvreneur  de  la  mareschaucee  de  lompereur  frederic.  Les  aultres  livres  sont 
«  selonch  les  intention  de  pluiseurs  maistres.  Et  pour  ce  en  ce  présent  livre 
«  monslreray  par  droit  ordre  toutes  les  choses  en  gênerai  qui  poront  estre  ne 
«  appertenir  a  ung  chascun  cheval  et  a  sa  lignie.  Premier  parleray  de  la  nativité 
c(  et  création  du  cheval  ou  poulain.  Secondement  comment  len  doibt  prandre  et 
a  domter  le  poulain.  Tierchement  comment  le  poulain  doibt  estre  garde  et 
a  enseignie.  Quartement  comment  on  doibt  congnoistre  la  beauté  et  fachon  du 
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c<  corps  et  des  membres  du  cheval.  Quintement  est  des  enfermettes  naturelles  et 
«  accidens  qui  aviennent  au  cheval.  Sextement  des  médecines  qui  sont  pourRitables 
a  contre  les  enfermes  et  les  maladies  des  chevaulx.  » 

On  lit  à  la  6n  du  volume,  et  de  la  même  écriture  :  Cy  finist  ce  livre  fait  et 

accompli/  par  Josquin  Van  Cueren  clerico  trajectens.  dyoce^.  anno  1465.  — Suivent 

onze  lignes  en  langue  tudesque,  et  d'une  autre  écriture. 
Nota.  On  lit  sur  le  1"  feuillet  recto  :  1582.  Ce  livre  appertient  a  philippe  de 

Donghelberghe  grand  ecuyer  de  Brahant.  —  Et,  sur  le  2'  feuillet  recto  :  Appertient 
a  Jehan  de  Blasée  conseiller  du  Roy  cathoUcque  en  son  grand  conseil.  —  Au  verso  du 
même  feuillet,  écusson  à  Fencre  de  chine,  sous  lequel  on  lit  :  Donghelberghe.  — 

Enfin,  au  bas  du  3^  feuillet  recto,  on  lit  :  1715.  ALEXANDRE  EMAK  DE  CROY, 
avec  paraphe.  * 

N°  325.  —  F.  3.  2. 

I.  Liber  singularis  Prisciani  de  figuris  numerorum.  —  II.  Ejusdem  de  hetris  fabularom  Terenth 

ET  ALIORUM  COMICORUM.  —  III.  Pr.ïEXERCITAMENTA  PlUSCIA.M  GRAMMATICI.  —  IV.  DiSPUTATIO 

REGIS  KaROU  et  AlBIM  MAGISTRI  de  RETHORICA  et  VIRTUTIBUS.  —  V,  DlSPLTATIO  EORUMDEM  DE 

DIALECT1CA  ET  VIRTUTIBLS.  —  VI.  LlBER  DE  ARTE  ARCHITECTONICA  AC  DE  DIVERSIS  FABRICIS. 

—  VII.  LraER  DE  GEOMETRICA.  —  VIII.  ASTRONOMIiE  TRACTATUS.  —  IX..  COMMENTUM  MUSICiE 

ARTIS  EX  OPUSCULIS  BOETO  EXCERPTUM  ,  ET  A   VENERABILI  ABBATE   NOGERO    [SEU   OtGERO]    ELABORATUM. 

« 

In-4°  sur  vélin,  relié  en  bois.  Écriture  minuscule  k  longues  lignes  du  x*  siècle.  79  feuillets  de  27  à 
48  lignes  k  la  page.  Écritures  diverses.  Quelques  rubriques  en  lettres  rouges.  Manuscrit  en  assez  mau- 
vais état.  Saint-Amand. 

I.  Priscien,  célèbre  grammairien  de  Césarée,  florissait  au  commencement  du 

IV'  siècle.  Une  édiliou  complète  des  Œluvres  de  Priscien,  collationnée  sur  les 
anciens  manuscrits,  a  été  publiée,  avec  des  notes,  à  Leipzig  par  M.  Krehl  : 

Prisciani  Cœsariensis  opéra,  1819-1820,  2  vol.  in-8". 
Le  premier  traité  que  contient  notre  codex  est  intitulé  :  Lih.  singularis  Prisciani 

de  figuris  numerorum.  Il  y  est  précédé  d'une  préface  ou  épître  à  Symmaque.  Ce 
traité,  dans  quelques  éditions,  est  intitulé  :  De  ponderibus  et  mensuris.  On  trouve, 
dans  notre  codex,  toutes  les  citations  grecques,  écrites  en  lettres  capitales. 

II.  Ce  traité  du  même  Priscien  occupe,  dans  notre  manuscrit,  les  ̂ '  5  et  6. 

Même  observation  que  pour  l'article  précédent,  quant  aux  citations  tirées  des 
auteurs  grecs.  Ajoutons  que  plusieurs  de  ces  citations  ne  sont  point,  dans  notre 

codex,  celles  qu'on  trouve  dans  les  imprimés. 
III.  Autre  ouvrage  du  même  auteur,  occupant  les  feuillets  7  à  10,  et  se  ter- 

minant par  cette  rubrique:  Prisciani  sophislœ  ars  prœexcitaminum  secundum  ermo^ 
genem  vel  libanium  explicit  féliciter. 

IV.  Ce  traité  d'Alcuin,  intitulé  de  Rhetorica  et  virtutibus,  est  en  forme  de  dia- 
logue, entre  Tauteur  et  Charlemagne.  Notre  manuscrit  ne  contient  point  les  deux 

petites  pièces  de  vers  qu'on  lit,   en  tète  de  ce  traité,  dans  l'édition  d'André 
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Duchesnc.  En  revaDche,  il  nous  offre,  au  bas  du  livre  de  la  R/kétoriqùe,  lesTÎogl 

vers  qui,  dans  Duchesne,  sont  placés  en  tête  de  la  Dialectique. 
Voyez  sur  Alcuin  et  ses  ouvrages  l7/i,s^  litt.  de  lu  France,  t.  IV,  p.  295 

et  suiv. 

V.  Autre  traité  d'Alcuin,  qui,  dans  notre  manuscrit,  occupe  les  feuillets  18  à 
25,  et  se  termine  par  les  8  vers  élégiaques,  qui,  dans  Tédition  d'André  Duchesne, 
précèdent  le  traité  sur  la  Rhétorique. 

VI.  Cet  opuscule,  dont  nous  ignorons  fauteur,  occupe  les'f**  26  à  31.  Il  est 
précédé  d'une  table  qui  contient  30  chapitres.  Voici  les  premiers  mots  de  Fouvrage: 
«  De  artis  archilectonicœ  jyeritia  multa  oratione  Vitruvius  Polio  aliiq.auctares  scien- 
tissime  scripsere.  » 
VII.  Traité  de  géométrie  qui  occupe  les  Teuillets  32  à  36  de  notre  codex. 

Nombreuses  figures  géométriques  au  milieu  du  texte,  qui  commence  ainsi  :  «  Ah 
dismns  mensiirarum  gênera  siint  tria,  rectum,  plauum.  solidutn.  » 

VIII.  Le  37*'  feuillet  de  notre  volume  contient  diverses  étymologies,  après 
lesquelles  un  traité  d'astronomie,  dont  nous  n'avons  ni  le  commencement  ni  la  fin, 
et  qui  occupe  les  feuillets  38  à  41  ;  écriture  minuscule  du  xir  siècle. 
IX.  Ce  titre  est  bien  celui  qui  se  lit  au  recto  du  feuillet  42  de  notre  codex, 

en  lettres  onciales  du  même  âge  que  le  texte,  et  qui  est  répété  au  verso  du  même 

feuillet,  en  lettres  minuscules  rouges  du  xii*  siècle,  avec  cette  différence  pourtant 
qu'ici  le  mot  Nogero  est  écrit  Otgero.  Cependant,  M'  De  Coussemaker  ^  nous  dit 
que  cet  ouvrage  n'est  autre  que  celui  connu  sous  ce  titre  :  Hucbaldi  tnona^hi Elno- 
uensis  inusira  enrhiriadis,  dont  il  exkite  en  la  Bibliothèque  nationale  de  Paru? 

quatre  manuscrits  sous  les  n""*  72U2,  7210,  7211  et  7212;  un  à  la  Bibliothèque  de 
Chartres,  sous  le  n**  148;  et  un  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  sous  le 
nM0,092. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  devons  faire  observer  que,  dans  notre  codex,  cet 
ouvrage  forme  deux  parties  bien  distinctes:  la  première,  qui  occupe  les  feuillets  42 
à  54,  est  proprement  VEnchirias  de  tnusira  :  la  seconde,  qui  occupe  le  reste  dn 
volume,  en  est  le  commentaire,  et  est  précédée  de  cette  rubrique  en  lettres  rouges: 
Incipit  scola  enchiriadis  de  rnùsica.  Il  est  vrai  que  Sigebert  de  Gemblours  {de  Script, 
eccles.,  c.  i09)  dit,  à  propos  de  cet  ouvrage  :  «  Hucbald  a  écrit  sur  la  musique  un 
manuel  dialogué  entre  un  élève  et  son  maitre,  divisé  en  trois  livres  et  contenant 

un  grand  nombre  de  règles  relatives  à  cet  art.  »  De  son  côté,  l'abbé  Gerberl 
{Script.,  1. 1,  prœf.  vu)  nous  apprend  que,  dans  tous  les  manuscrits,  ce  traité  est 

4.  Histoire  de  l^ Harmonie  au  moyen  âge,  page  21,  note  4.  —  Dans  son  Mémoire  sur  Hucbald, 
page  60  et  suiv.,  M.  De  Coussemaker  s'étend  longuement  sur  cet  ouvrage  d'Hucbald,  et  sur  le  commen- 

taire qui  le  suit ,  et  qu'il  divise  en  trois  parties  :  la  première  traitant  des  éléments  de  la  musique,  la 
deuxième  de  la  symphonie,  et  la  troisième  de  la  proportion  mdthématicitie  des  sons.  «  Un  grand  nombre 

de  choses,  dit-il,  contenues  dans  la  première  p.artie  de  ce  commentaire,  ne  sont  que  la  répétition  de 
la  doctrine  musicale  du  traité  :  Musica  enchiriadis.  La  deuxième  partie,  au  contraire,  renferme,  sur  la 

diapïwnie  ou  Vorganum,  des  détails  qui  n'existent  pas  dans  le  [)récédent.  Quant  à  la  troisième,  ce  sont 
des  extraits  de  l'ouvrage  de  Boèce  sur  la  musique,  promis  par  Hucbald  à  la  fm  du  précédent  traité;  œ 

qui  nous  confirme  dans  la  pensée  qu'il  est  véritablement  auteur  du  traité  dont  nous  nous  occupons  enœ 
moment.  » 
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anonyme  et  presque  toujours  isolé  de  celui  que  Ton  considère  comme  sa  pre- 
mière partie,  et  dont  il  ne  serait,  en  quelque  sorte,  que  le  commentaire. 

Nous  pensons,  nous,  que  ce  traité  est  bien  dû  au  moine  Nolker,  ainsi  que  nous 
rapprennent  les  deux  annotations  qui  le  précèdent  dans  notre  volume,  et  dont  la 

première  est,  comme  lui,  du  x*  ou  xv  siècle;  et  nous  nous  étonnons  que  MM.  De 
Coussemaker  et  le  R.  P.  Lambillotte,  auxquels  nous  avons  nous-mème  commu- 

niqué ce  manuscrit,  n'aient  point,  dans  leurs  écrits,  fait  connaître  le  litre  exact  et 
la  double  rubrique  qui  attribue  cet  opuscule  à  Notker,  et  qu'ils  le  présentent,  au 
contraire,  comme  du  au  moine  Hucbald.  Certes,  si  ce  dernier  en  avait  été  reconnu 

l'auteur,  les  moines  de  Tabbaye  de  Saint-Amand  n'auraient  point  manqué  soit  de 
supprimer  la  rubrique  qui  l'attribue  à  Notker,  soit,  au  moins,  de  la  corriger  par  une 
annotation  marginale,  qui  aurait  restitué  cet  ouvrage  à  son  véritable  auteur,  ancien 
moine  de  leur  abbaye. 

Maintenant  qu'était-ce  que  le  moine  Nolker?  Indépendamment  de  ce  que  nous 
en  apprennent  les  Bollandistes  (sous  la  date  du  6  avril),  nous  savons  par  VHist. 

litt.  dp  la  France  (t.  VI,  p.  134etsuiv.)  que  «  Notker,  surnommé  le  Bègue,  naquit 

dans  la  première  moitié  du  ix*  siècle,  à  Heiligow,  au  canton  de  Turgow,  à 
quelques  lieues  de  Tabbaye  de  Saint-Gai.  Elevé  dans  ce  monastère,  son  goût  lui 
fit  donner  une  application  particulière  à  la  musique,  dans  laquelle  il  se  rendît  fort 
habile.  Il  mourut  en  odeur  de  sainteté  le  6  avril  912...  Le  caractère  des  ouvrages 

de  Notker  a  fait  donner  ji  leur  auteur  les  titres  de  philosophe,  de  poêle  et  d'habile 
musicien...  Sigebert  et  Trithème  nous  apprennent  que  Nolker  avait  fait  un  traité 
sur  les  notes  employées  dans  la  musique,  et  sur  les  tons  usités  dans  la  symphonie; 
au  moyen  duquel  chacun  pouvait  se  mettre  au  fait  de  la  valeur  des  notes,  et  de 

l'intervalle  ou  degré  qu'il  faut  laisser  entre  un  ton  et  un  aulre  ton.  Il  y  a  de  notre 
auteur  une  courte  explication  des  lettres  alphabétiques,  dont  on  se  servait  ancien- 

Tiçment  dans  la  musique  à  la  place  des  notes,  qui  n'y  ont  été  introduites  que  dans 
la  suite  des  temps.  Elle  est  adressée  à  Lanlbert,  un  des  confrères  de  l'auteur,  et  il 

y  a  beaucoup  d'apparence  que  le  traité  dont  parlent  ces  biographes  n'est  autre 
chose  que  ce  petit  écrit  ̂ .  ̂ 

(Sanderus,  n»268.  0.) 

N°  326.  —  K.  2.  11. 

Œuvres  mathématiques  et  astronomiques  de  Jean  Bayart  valencenois. 

In-f»  sur  papier,  relié  on  veau  gaufré.  Écriture  cursivo  gothique  à  longues  lignes  du  xvii'  siècle. 

765  feuillets,  de  44  lignes  à  la  page.  Pas  d'ornements  ni  lettres  de  couleur,  sauf  quelques  mots  en  lettres 
rouges  dans  les  titres  ou  rubriques.  Nombreux  dessins  et  figures  à  Tencre.  Saint-Amand. 

4 .  Les  auteurs  de  Vl/ist.  litt.  de  la  France  se  trompent  bien  certainement  ici  ;  et  il  est  impossible  do 
croir;?  que  ces  deux  publications  de  Notker  soient  un  seul  et  m^mo  opuscule.  Il  est  impossible,  en  effet, 
do  confondre  le  Traité  sur  les  notes  employées  dans  la  musique  et  sur  les  tons  usités  dans  la  sym- 

phonie avec  la'  Lettre  au  moine  Lantbert,  dont  le  R.  P.  Lambillotte  nous  donne  le  texte,  page  48, 

deuxième  partie  de  son  intéressant  ouvrage  intitulé:  Antiphonaire  de  saint  Grégoire,  Paris,  4854,  in-i^'. 
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En  tète  du  i*'  feuillet  de  cet  intéressant  volume,  on  lit  :  Ex  libris  fi^  admodum 
domini  D.  yicolai  Du  Bois  abbalis  nwnasltrii  S.  Amamii.  1667.  Livre  a  conservfr 

soif/nevsement. 
Nous  allons,  pour  en  faire  mieux  apprécier  le  contenu,  relever  exactement  les 

titres  et  rubriques  des  matières  qu*il  contient,  en  faisant  observer  tout  d*abord 
que  chacun  de  ces  litres  est  accompagné  du  nom  de  Fauteur  et  de  la  date  de  sa 

composition. 

F"  1  recto  :  «  Œuvres  Diathematif/ues  et  astronomiqttes  contenants  plusieurs 
«  traictez  pour  parvenir  a  une  solide  etparfaicle  cognoissance  du  cours  descieux, 

((  et  tout  ce  quy  despend  des  mouvemenis  cœlcsles,  selon  les  plus  fameux  mathe- 
t(  maticieus  et  astronomes  tant  anciens  que  modernes.  La  plus  grande  partie  des 

Cl  opérations  faicte  et  pvaci'iqixé  par  Jean  Haj/urt,  Vallenc.  1632.  » 
F"  2  recto  :  «  Aritlunetique  divise  on  quatre  partie  ou  sont  couteuue  plusieuK 

u  belles  questions  avec  la  solutions  d'icelles.  » 
F**  57  recto  :  «  La  Géométrie,  et  la  praclique  d'icelle.  Divise  en  trois  parties. 

«  ascavoir  en  macrometrie,  holometrie  et  stéréométrie.  » 

F"  83  recto  :  «  Description  de  la  Couronne  nïvsticque  quy  est  un  signe  ou  Hie- 
((  roglipbique  mystérieux  et  admirable  de  la  Divinité,  dont  Tinventiou  et  artiGceesl 
a  attribue  a  la  sybille  Cumée  ou  Erytbréo.  » 

F"  119  recto  :  «  L'art  d'arpenter,  cest  a  dire  la  practicqueet  usaige  de  mesurer 
«  et  arpenter  les  terres.  )> 

F"  142  recto  :  «  Sensuit  le  contenu  des  verges  des  villes  et  villaiges  du  pays  de 
f<  Haynault  et  lieux  circonvoisins,  rédiges  selon  Talphabeth.  »> 

F°  149  recto  :  «  La  manière  de  mesurer  et  gauger  les  chesnes  selon  l'usaige 
«  du  pays  de  Haynault.  » 

F"  133  recto  :  «  La  practicque  de  mesurer  les  bastiments,  et  toutes  sortes  de 
«  maçonneries.  » 

F"  139  reqlo  :  «La  façon  de  mesurer  et  gauger  tous  tonneaux  et  vaisseaux 
«  circulaires.  » 

F°  163  recto  :  «  Astronomie  mise  eu  i)raclique  contenant  le  premier  et  second 
I  «  mobile,  avec  une  exercice  astronomicque,  sur  la  restauration,  et  retablîssemeut 

«  du  vray  cours,  et  mouvement  du  soleil,  servant  de  fondement  a  toute  TAstro- 
u  nomie.  » 

F"  197  recto  :  «  Observations  astronomiques  comprins  soubs  divers  problèmes, 
«  et  questions  astronomiques  avec  leurs  solutions.  » 

F°  239  recto  :  «  Ui  description  de  Tinstrument  sidéral,  cest  a  dire  la  consfruc- 
«  tion  et  usaige  de  Tastrolabe  particulier  compose,  auquel  est  demonstre  avec  une 

«  belle  metliodele  mouvement  du  soleil,  de  la  lune  et  des  estoiles  Gxes;  par  lequel 
«  aussy  on  peut  cognoistrc  en  divers  endroits  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer.  » 

f'  F°  276  recto  :  «  I/usaige  et  practicque  des  globes.  » 
F°  287  recto  :  «  Ilorlogiographie,  ou  la  manière  de  construire  plusieurs  hor- 

V  loges  sciotberiques,  avec  quelques  instrumeus  propres  servant  pour  la  mesme 
|!  a  practique.  »  On  trouve  à  la  Gn  de  ce  traité  un  article  intitulé  :  «  Comme  on 

«  pourat  cognoistre  l'heure  par  un  festu  mise  entre  les  doigts.  » 

! 

. 

1 
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F"*  352  recto  :  «  Ee  second  mobile  exercice  astronomique  sur  le  cours  et  mou- 
«  vement  du  soleil.  » 

F°  380  reclo  :  «  De  la  théorie  des  cieux  et  des  sept  planettes...  divise  en  trois 

«  livres  :  1°  Du  monde  universel;  2**  de  la  théorie  des  sept  planettes;  3**  des  acci- 
<c  dens  et  passions  qui  arrivent  aux  planelles.  Le  tout  en  conformité  des  obser- 
a  valions  que  nous  at  laisse  Philippe  Lansbcrgius  moderqe  astronome.  » 

F*"  529  recto  :  «  Tables  belgicques  des  mouvemens  célestes  perpétuelles,  sup- 
if  putes  par  Philippes  Lansbergius  selon  la  forme  Alphonsine,  pour  les  méridiens 
(c  de  Goes,  Gand,  Valenciennes,  et  tous  autres  lieux  ayant  la  mesme  longitude 

«  scavoir  est  25  deg.  30'.  Réduites  en  forme  vulgaire  ou  de  Ptolome.  » 
F**  599  recto  :  «  Tables  epactales  et  synodiques  perpétuelles.  » 
F"  685  reclo  :  «  Calen<lrier  perpétuel.  » 
F*  7i9  reclo  :  «  Calendrier  nouveau  et  ancien  perpétuel.  » 
F**  733  recto  :  «  La  manière  de  dresser  la  figure  cœleste,  cest  a  dire  constituer 

a  raisonnablement  les  douze  maison  du  ciel,  tant  par  le  moyen  des  tables  descriptes 
a  aux  Ëphemerides,  que  par  les  tables  des  ascensions  obliques....  par  Jean  Bayart 
a  Valencenois.  1654.  » 

N*  327.  —  K.  1.  2. 

1.  Tratté  de  l'usage  des  gonomLtres.  —  II.  Le  premier  livre  de  l'architecture  de  Vitruve. 

In-P'  sur  papier,  relié  en  parchemin,  couvert  do  fleurs  de  lis  et  de  L  couronnés  en  or,  avec  armoiries 
de  chaque  côlé  sur  le  plat  du  volume.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvii*  siècle.  37  feuillets,  do 

38  lignes  à  la  page.  Deux  sortes  d'écritures.  Pages  encadrées  d'un  tilet  à  Tencre  noire. Saint-Amand. 

1.  Ce  premier  ouvrage,  intitulé  aussi  :  Traicte  de  la  memre  des  lignes  droicics 
arec  les  gonumctres,  occupe  les  17  premiers  feuillets  de  notre  volume.  Il  a  pour 

auteur  Salomon  de  Caus,  ainsi  qu'on  le  voit  par  la  dédicace  au  roi  qui  se  trouve 
à  la  lèle  de  l'ouvrage*.  Le  texte  est  accompagné  de  nombreuses  figures  et  dessins 
tracés  à  l'encre  d'une  manière  fort  remarquable.  Ce  manuscrit  ne  serail-il  point 
un  autographe?  et  l'ouvrage  lui-même  ne  serait-il  pas  demeuré  inédit?  Du  moins 
nous  ne  le  voyons  poiut  mentionné  parmi  les  Œuvres  de  l'auteur  dont  il  est  ques- 

tion dansTarlicle  que  lui  consacre  la  Biographie  universelle  de  Michaud. 

4.  AU  KQY, Sire, 

Jay  creu  que  vostre  Majesté  auroil  agréable  de  recevoir  ce  petit  traité  de  lusago  des  gonomelres,  qui 

est  proprement  mettre  en  piatique  la  quattiesme  proposition  du  sisieî^me  d'EucIide  estant  ascuré  que 
vofitre  Majesté  prendra  plaisir  a  la  simplicité  et  commodité  desdits  Instruments  comme  les  plus  ulilles 
et  aseuréed  de  tous  les  autres.  Je  prie  Lieu  de  conserver  vostre  Majesté  et  luy  donner  longue  et  heu- 

reuse vie. 

D«3  vostre  Majesté  le  treshuniblo  etobeisiant  serviteur, 
Sai.o\iu.\  dk  Cavs. 

22 
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Bornons-nous  à  dire  ici  que  Salonion  de  Gcius,  ingénieur  et  architecte  distingué, 

naquit  dans  la  ̂ Wnlandic  vers  la  fin  du  xvi'  siècle,  passa  quelques  années  eo 
Angleterre  où  il  iulalluclié  au  prince  de  (lalles,  puis  la  plus  grande  partie  de  àa 

vie  en  Allemagne  en  qualité  d'ingénieur  de  I  Électeur  de  Bavière,  et  revint  en 
France  où  il  mourut  vers  IG30. 

II.  La  seconde  partie  du  volume,  occupant  les  feuillets  18  à  37,  n'est  autre 
chose  que  la  traduction  francjaise  du  premier  livre  de  iWrchitecture  de  Vitruve. 
Peut-être  cette  version  est-elle  due  au  même  Salomon  de  Caus.  Elle  est  du  luoiiià 

écrite  de  la  même  main  <pie  la  première  partie  du  volume;  et,  comme  celle-ci,  elle 
se  reconnnande  par  de  nombreux  dessins  et  ligures  clégatnuient  (racées  à  la 

plume. 
Nota.  On  lit  au  recto  du  feuillet  de  garde  :  Hihliotlwcœ  S.  Amandi  elnott.  //;./''» 

linuTlIis  A°  1033.  10  florenis. 

N"  328.  —  K.  3.   17. 

Oi'KRVTioxs  d'aupemack  pak  Dklem. 

In-f'  sur  piipitT.  diîini- reliure.  Écriture  cursivc  ù  lon;;ue3  lignes  du  xix'  siècle.  14  feuillets.  Pages  et- 
cadrées  et  toutes  si;;né(S  de  Taut^ur.  Fainillo  de  l'autour. 

Ce  petit  volimio,  qui  se  compose  de  14  feuilles  repliées  sur  olles-mùmes  et  soi- 
gneusement encadrées,  renferme  de  nondireux  plans  et  dessins  coloriés.  Il  a  été 

donné  à  la  Bibliothèijue  par  la  famille  de  Fauteur,  décédé  à  Valencieiiiies  vers  1826. 

iV  32».  —  K.  3.   li 

Machine  de  Borssi . 

ln-4"  sur  papier,  relié  en  veau.  Kcrilure  eursi\e  à  loni^Mies  lignes  du  xviii*  sii-clo.  22  fouilleb.  <1^ 
25  lipjnes  à  la  paj;e.  10  plans  coloriés.  Pn>vcnancL'? 

On  lit  en  tête  du  premier  feuillet  :  «  Détail  de  la  machine  du  bois  de  Bossu 

a  [)roclie  Saint-dliislain  eu  la  province  du  llaynaut  autrichien  pour  el lever  les 

«  eaux  par  l'action  du  feu.  » 
Et  au  bas  du  dernier  feuillet  :  «  Fait  à  Valenciennes  par  nous  soiis-int;éuieiir 

«  des  ponts  et  chaussées  de  la  pro\ince  du  llajnaut.  G  septembre  1749.  Mandocx.i 

N"  330.  —  K.   i.   17. 

Principes  d'astudnomie. 

In-i"  sur  papier,  rarlonnc  et  recouvert  en  paieheinin.  Keriiure  cursive  p)lliiiiue  à  lonj:u,^s  li^ncsdJ 
xvn*  siècle.  HO  feuiilols,  de  ii  liiims  à  la  [la-e.  Nombreux  de^*^iIIS  et  lijZUjes  à  l'eiint'  nuire  Mèiiu' 
écriture  que  le  li"  3i0.  Saiut-Aïuand. 
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Cet  ouvrage,  dû  sans  doute  au  Valenciennois  Jean  Bayart  dont  nous  avons  parlé 

sous  le  n"*  326,  et,  dans  tous  les  cas,  écrit  de  la  même  main  que  ce  dernier  manu- 

scrit, a  pour  litre  :  «  Briefve  et  isagogique  introduction  sur  les  principes  d'astro- 
«  noinie  ouest  sommairement  déclare  les  parties  de  la  sphère  tant  céleste  que 
cr  élémentaire.  Avec  ung  abrège  de  la  théorie  des  planetles,  pour  facillement 
«  entendre  leurs  mouvemens,  et  dispositions  de  leurs  orbes,  nécessaire  pour 

w  lusaige  et  praclicque  de  tables  astronomiques.  « 

Nota.  Sur  ce  même  premier  feuillet  se  trouve  la  signature  :  Al^~  Em*  De  Croy; 

puis,  mais  rechargée  d'encre  de  manière  à  l'effacer,  Tannotation  suivante  :  Bihlio- thecœ  S.  Amandi  clnon.  fi.  D.  iMcolaus  Du  Bois  abbas.  1673. 

No  330 ^'•-  —  T.  4.   16. 

I.  P>ITOME  PHENOMENON  PrISCIAM.  —  H.  BeD€  DE  TEMPORIBLS  LffiELLUS  PRLMO  EDHX'S.  —  III. 
tJLSDEM  BeD.*:  LIBUI  DE  NATURA  RERUM.  —  IV.  EjLSDEM  DE  NUMERO  LIBELLUS.  —  V.  ElUSDEM 

ITEIU:M  LIDEIXi;S  A.NNAI.IS.  —  VI.  EjUSDEM  de  DIEBLS  EGYPTIACIS  versus.  —  VII.  CiRCULI 

20  DlOXISII,  ETC.  —  VIII.  NOMINA  ABBATLM  ELNONENSIS  MONASTERII.  —  IX..  EpISTOLA  BEDiK 

AD  VlCTliADUM  PRESBITERUM  DE  EQUINOCTIO.  —  X.  EjUSDEM  BEDiE  UBER  MAJOR  DE  TEMPORIBUS.  — 

,  XI.    ChROMCA   AB  ANNO   DOMINICiE   INCARNATIOXIS  DCLXXXV.   —  XII.   ChROXICON  ELNONENSE. 

In-i**  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Traces  d^anciens  fermoirs  en  cuivre.  Écri- 
ture minuscule  à  longues  lignes  de  la  seconde  moitié  du  x*  siècle.  487  feuillets,  de  27  lignes  à  la  page. 

Rubriques  et  initiales  rouges.  Reliures  à  la  pointe  sèche.  Saint- Amand. 

I.  Le  commencement  du  volume  parait  manquer.  On  lit,  en  effet,  au  milieu  du 

premier  feuillet  recto,  à  la  suite  d'un  précédent  traité  :  Incipit  epitome  phenorne^ 
non  id  est  apparitio  sive  apparentia  Prisciani  grammalici  versus  xii  de  snleribus.  Ce 
petit  traité  occupe  14  pages. 

II.  III.  WW.  ̂ .  ëTL.  il.  Ces  divers  traités,  éparpillés  dans  notre  codex, 

sont  tous  du  vénérable  Bède,  et  déjà  nous  avons  eu  l'occasion  d'en  parler  sous 

lé  n°  166.  Disons  seulement  qu'en  tête  de  l'article  V,  f*  28  recto,  se  trouve  cette 
rubrique  :  Incipit  ordo  solaris  anni  cum  litteris  a  sancto  Jeronimo  superpositis  ad 
explorandam  nimanœ  dirm  et  ad  lunœ  œtatem  inveslifjamlaîn  in  unotpioqne  die 

per  xrini  annos.  —  Incipit  libellas  annalis  hedœpresbiteri. 
VI.  Ces  vers  égyptiaques,  au  nombre  de  22,  occupent  le  bas  du  feuillet  35.  — 

Nous  les  avons  reproduits  sous  le  u**  XVII  de  notre  Appendice. 
VII.  Les  29  cycles  de  Deuys  occupent  les  P*  33  verso  à  49  verso.  Ils  vont  de 

rannée  532  à  l'année  1082.  On  les  trouve  dans  Bède,  1. 1,  p.  272  à  286,  édition 
de  Cologne,  1612. 

Ils  sont  suivis  dans  notre  codex  des  Dccennovales  circuli,  qui,  de  Tannée  1064 

à  Tannée  1367,  y  occupent  les  P*  50  à  57;  et,  dans  Tédition  de  Bède,  les  pages 
307  à  314  du  tome  I. 

Puis  viennent  les  tables  relatives  aux  19  années  distinctes  du  cycle  decemnové- 

-     nal,  telles  qu'on  les  trouve  dans  Bède,  P  303  à  306  du  tome  I. 
VIII.  Les  abbés  de  Saint-Amand  que  renferme  cette  liste,  P  (M)  recto,  sont 
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au  nombre  de  81.  Elle  est  faite  de  plusieurs  mains,  et  s'arrête  à  Tabbé  Léon 
Potier  de  Gesvres,  cardiual  et  archevêque. 

XI.  Cette  Chronique  qui  commence  à  Justinien  II,  ou  le  Jeune,  61s  de  Cod- 

stantin,  et  s'arrête  a  la  mort  de  Charlemague,  occupe  les  feuillets  180  à  iS7.  Elle 
est  précédée  de  cette  rubrique,  en  lettres  onciales  rouges  :  «  Incipit  cbrouica  ab 
«  anuo  incaruationis  doininicae  dclxxxv  ab  inilio  vero  mundi  anno  un  dcc  lxx.  > 

XII.  Dans  les  marges  et  les  interlignes  des  f**  35  à  54  se  trouvent  les  notes 
chronologiques  connues  sous  le  nom  de  Chronicon  Elnoneme,  et  publiées  par 

D.  Martcnne  {TIm.  mwcd.,  t.  III,  col.  1390-1 400).  Voici  ce  quen  dit  VHisL  lin. 
de  lu  France,  t.  XXI,  p.  672  :  «  A  Tannée  1223  se  terminent  les  notes  chrooolo- 

giques  inscrites  par  des  moines  de  Tabbaye  bénédictine  d'EInone  ou  de  Sainl- 
Amand  sur  les  marges  et  clans  les  interlignes  d'un  recueil  manuscrit  de  la  biblio- 

thèque de  Valenciennes  (T.  4.  16),  contenant  des  ouvra.ues  du  vénérable  Uède.  La 

copie  de  ces  ouvrages,  in-4'*,  sur  parchemin,  peut  être  du  ix*  siècle.  La  Chronique 
marginale,  de  Tan  534  à  I  an  1000,  semble  écrite  au  xr.  A  partir  de  là,  ou  pense 

qu'elle  a  dû  être  successivement  rédigée  par  des  contemporains' des  faits. 
a  Martène  et  Durand  ont  publié,  les  prenïiers,  ces  fragments  historiques.  Leur 

texte,  qui  n'est  pas  exempt  de  fautes  ni  de  lacunes,  a  été  réparti  en  divers  extraits 
dans  la  Collection  des  historiens  de  la  France.  Celle  des  Chroniques  belges  eu  a 
offert  dernièrement  une  transcription  qui,  ])rise  sur  le  manuscrit  même,  est 
donnée  comme  plus  exacte  et  plus  complète.  » 

Nota.  On  lit  au  bas  du  dernier  feuillet  verso  :  Je  svj/s  ung  viel  frère  vous  le  veei. 

(Sanderus,  n**  108.  B.) 

N»  331.   ~  K.  2.  19. 

VaRII  TRACTATUS  a   domino   PkTRO    QK   AiLLIACO   EPISC.    CAMKRACKNSI   COMPOSITI. 

Polit  in-f"  sur  papior,  ruliô  on  bois,  rcrouvcrt  en  mouton  blanc.  I^criluro  cursive  golhique  tanlôl  à 
2  colonnws,  tantôt  à  lun«;uos  lij;ncs.  Ou  w*  siècle.  25*  fpuillc't<,  de  34  à  42  lignes  à  la  |Kige.  Quelques 
feuillets  sur  vélin.  Diverses  écritures.  Initiiiles  et  lubiiquesen  lettres  rouges. Maison  de  Croy. 

Voici  la  nomenclature  des  matières  renfermées  dans  ce  codex  : 

F"  2  recto  :  «  Traclatus  de  leyibHS  et  seciis  contra  superstiliosos  aslronomos„  »  daté 
du  24  décembre  1410. 

F"  14  reclo  :  «  E,vlwrtatio  ad  concilium  générale  wper  kalendarii  correciionem.9 
Traité  curieux  sur  les  défauls  du  calendrier  et  sur  la  nécessité  de  le  réformer;  il 
est  dédié  au  pape  Jean  XXllI,  et  adressé  au  concile  de  Constance. 

F"  19  recto  :  «  Ymago  mundi  descripta  et  e.v  pluribus  auctoribus  recollecta.  ̂  
Extrait  ûdèle  et  concis  des  anciens  atUeurs  qui  ont  décrit  le  4j;lobe  terrestre,  leb 
que  Ptolomée,  Aristole,  Pline,  Lucrèce,  Isidore  de  Cburax,  Averroès  de  Cordoue, 

Sénèque,  etc.,  dont  Pierre  d'Ailly  compare  les  oi)Uiions  avec  le  récit  de  Moïse  e( de  ses  conunentateurs. 
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F"  48  recto  :  a  Epibgus.  mappœ  7mmdi.  » 

F°  52  verso  :  «  Compemlium  cosmographiœ,  »  désigné  aussi  quelquefois,  «  Trac- 
talus  Ptolomœide  dispartitione  totiu.s  ferrœ;  »  traité  indiquant  les  climats  et  les  degrés 

de  longitude  et  de  latitude  du  globe.  Ou  lit,  à  la  fin  de  cet  opuscule  :  1420.  Sjunii 

Roma.  Cette  indication  est  précieuse  à  relever,  quand  on  considère  la  divergence 

des  annalistes  sur  l'histoire  des  derniers  jours  de  Pierre  d'Ailly. 
F"  88  recto.  Cette  page  contient  trois  observations  astrologiques,  avec  les  figures 

d'usage.  On  sait  que  le  savant  d'Ailly  faisait  beaucoup  de  cas  de  l'astrologie  judi- 
ciaire, et  qu'il  rapportait  à  riiifluence  des  astres  non-seulement  les  événements 

civils,  mais  encore  les  changements  de  religion  et  rori«;ine  des  hérésies. 

F"  89  recto  :  «  Traclatiis  seu  vùjintiloifuium  de  concordantia  theologiœ  et  astro- 
7wmiœ.  »  On  lit  au  bas  de  ce  traité  :  «  In  civitate  Tnllensi  anno  Cristi  14i4.  Les 

bioiçraphes  nous  apprennent  que  ce  traité  fut  achevé  à  Cologne  en  1414,  lorsque 
le  cardinal  y  était  légat. 

F°  110  recto  :  «  Tractatus  de  concordia  aslronomicœ  veritatis  et  narrationis  hys- 
toricœ.  »  On  lit  au  bas  de  ce  traité  :  «  Compositus  et  completus  in  civitate  basiliensi 
anno  Christi  1414,  inensis  maii  die  décima. 

F°  1 37  recto  :  «  Elucidarium  aslronomicœ  concordiœ  cum  theologica  et  historica 
verilale.  »  Supplément  nécessaire  aux  deux  traités  précédents.  On  lit  au  bas  de 

celui-ci  :  «  Finitus  Coloniœ  anno  Christi  1414,  die  24  mensis  seplembris.  » 

F°  166  recto:  a  Apologelica  de fensio  aslronomicœ  verilatis.  m  M.  Arthur  Dinaux, 
dans  sa  Aoticesur  Pierre  dWilbj^p.  97,  dit  que  cette  apologie  de  la  vérité  astrono- 

mique fut  faite  à  Cologne  le  26  septembre  1414.  Notre  manuscrit  lui  assigne  une 

autre  date.  Ou  lit,  en  effet,  à  la  fin  de  ce  petit  traité  :  «  Dalum  Coloniœ  anno  Christi 

1414,  die  28  decemhris.  »  Mais  l'article  suivant,  daté  du  3  octobre  1414,  nous 

porte  à  croire  que  l'erreur  n'est  point  du  côté  de  M.  Dinaux. 
F"  169  verso  :  «  Secunda  apohgelica  defensio  aslronomicœ  verilalis.  »  Cette 

seconde  apologie  est  suivie  de  la  date  que  voici  :  «<  Dalum  Cohniœ  anno  Christi 

1 4 1 4,  rf/c  3  mensis  oclobris  * . 

F°  174  recto:  «  Traclalus  de  figura  inceptionis  mundi  et  conjunctionibus  mediis 
sequenlibus.  » 

F**  181  recto:  a  Tractatus  de  concordia  discordanlium  aslronomorum. to  OnViiun 

bout  de  ce  traité,  divisé  en  trois  parties,  l'annotation  suivante  :  «  Finitus  Con-- 
slanliœ  anno  domini  millesimo  qnadringenlesimo  decimo  quinto  in  vigilia  epi- 

phaniœ.  » 

F"  197  recto  :  «  Ilic  est  liber  rpiem  Albnmasar  collegit  de  fioribu.s.  »  Albumazar, 
ainsi  nommé  par  les  Occidentaux,  mais  dont  les  véritables  noms  sont  Djafar-ben- 

Mohammed-ben-Omar  (Abou-Machar),  naquit  à  Baikh,  dans  le  Khoraçan,  l'an  190 

1.  a  De  Laimoy  indique  une  seconde  apologie  intitulée  :  Jh'asentnda  apologefica  defensio  ejxuaffm 
co'f'pilata Co/onfx  nn^^o M.acc.xviii,  die  lu* octohris.  La  dnte  de  4  418,  que  de  Launoy  met  à  ce  traiUS 

ainsi  qu'à  deux  autres,  est  fautive,  quoique  l'indication  des  jours  et  des  mo'S  «oit  ju«le;  c'est  1414  qu'il 
faut  lire.  Cette  erreur,  répétée  par  Bayle  et  plusieurs  autres,  est  une  suite  do  l'opinion,  accréditée  par 
plusieurs  auteurs,  que  d'Ailly  avait  été  en  Alh  mngne  après  le  concile  de  Constance,  o  (A.  Dinaux, 
loc.  cU.) 
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(le  l'hégire  (805-80G  de  J.-C.)*  On  a  imprimé  à  Augsbourg,  en  1489,  in-4%  et 

réimprimé  à  Venise,  en  1490,  1506  et  1515,  in-4",  hm't  traités  astrologiques  de 
cet  auteur;  à  Augsbourg,  eu  1488,  in-4'*,  Tractatus  flonim  asirologiœ;  et,  eu  1489, 
iu-4'*,  Iniroduclorium  in  Astronomiam,  —  Le  trailé  que  contient  notre  codex  est 

suivi  d'une  note  signée  Bdrcardls,  où  nous  avons  relevé  les  lignes  suivaulcs: 
«  Révérende  magisler,  illustrate  doctor,  et  domine  yraciose,  hune  lihmtn  llottim  Albth 
mazaris  transsinnpsit  unus  snolaris  Thuregi  de  exeniplari  salis  cornipto.  non  erg^ 

mirum  si  corniptiis  versus  posl  sui  transsumplorem  qui  ad  anni  sjxiiinni  occupari' 
scapna  scabellœ  meœ...  » 
P  220  recto.  Ici  se  place  un  petit  traité  écrit  en  langue  tudesque,  qui  occupe 

cinq  pages,  et  qui  nous  parait  renfermer  des  notions  astronomiques. 

F"  222  recto  :  «  Libellvs  de  zelo  vnnœ  religionis  retennn  f/ermanomm*  »  Gel 
opuscule,  de  cinq  pages,  est  dû  à  Lupold  de  Bebenberg,  dont  nous  avons  parlé 

plus  haut,  sous  le  n"  245. 

Nota.  Voyez  sur  Pierre  dWilly,  et  sur  ses  ouvrages,  l'excellente  JVotice  de 
M.  Arthur  Dinaux. 

Nota.  L'écriture  et  môme  le  papier  de  ce  manuscrit  nous  semblent  tout  a  fait  les 
mômes  que  ceux  du  codex  n**  179,  qui  contient  V Imitation  de  Jé^us-^^hrist,  et  qui 
vient  aussi  de  la  maison  de  Crov. 

N"  332.  —  K.  5.  45. 

I.    PrACTIOIÎE   et   USAir.E   DES   REIGLES   ASTIiONOMIOlES.  —  II.  InSTHHTION  KîNDAMENTALE    POUR   METTK 

EN   PLAN   DIVERSES  FIGl'RES  FORT   MONSTRE!  .SES.    —   III.    MAdMTIC.K   LE<;KS   ET    ETFECTUS.        I¥. 

Brief  instruction  poi:r  la  fadricqie  du  tiielescope  ou  lunehe  DE  Hollande.  —  IT.  Brief  ct 

FACILLE  PRACTICOUE  DIOPTRICQIE.  —  VI.  liOROLOGE  COMPOSE  d'iN  ASTROLABE  MONStllANT  LE  COl"R? 
DU  SOLEIL  ET  DE  LA  LUNE.  —  VII.  NOV.*:  HYPOTHISES  DE  PLANETIS.  —  VIH.  PLIXErOLO-Ul 

NOVITER   INVENTI  ACCURATA    DESCRIPTIO. 

In-4*^  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursivc  gothique  à  longues  lignes  du  xvii*  si^^^lf. 
208  feuillets,  de  25  à  30  lignes  à  la  page.  Nombreux  dessins,  figures  et  tableaux,  tracés  h  Tencre.  Hlène 

écriture  que  le  n°  326.  Saint-Amand. 

M.  En  voici  le  titre  d'une  manière  plus  complète  :  «  Praclique  et  iisaige  dw 
a  reigles  astronomiques,  ou  est  contenue  la  supputation  et  calcul  des  mouveineu^ 

«célestes  et  des  sept  planètes,  par  la  seulle  reigle  d'arithmelique  vulgaireineul 
w  practiquee,  sans  se  servir  d'aucunes  tables  astronomiques,  si  ce  n'est  des  .^qiia- 
o  tions  pour  arrester  le  vray  lieu  du  Pianote,  avec  une  brief  instruction  poi?; 

«  obtenir  l'origine  du  temps,  servant  i^randement  a  la  chronologie,  car  par  (^ 

«  moyen  le  nombre  des  ans  est  exann'né,  puis  les  ans  de  la  chroniqtie  et  desliiv 
«  loires  sont  redressez  et  arreslez,  finablemiMit  confirmée  par  le  niouvemenl  dc^\ 

a  autres  Planètes.  — Par  Jean  Bayait  Valenc.  1043.  » 

Voyez  sur  l'auteur  de  cet  ouvrage  ce  que  nous  avons  dit  sous  le  n**  320. 
II.  Cette  Instruction,  sans  doute  du  môme  Jean  Bayart^  se  divise  en  cinq  cta-j 

pitres,  et  occupe  les  feuillets  83  à  88. 
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111.  Titre  plus  complet,  tel  qiron  le  lit  au  f  89  recto  :  aMaffneticœ  loges  et 

effocfvs  in  (juilnis  e.r  uno  principio  virlniis  magneticœ,  omnes  effectus  magnetici  expli- 
cai)hn\  (wtore  li.  P.  lacoho  Grandamicn  c  socielate  Jesv.  » 

Jacques  (handami,  jésuite,  né  à  Nantes  en  1588,  mourut  à  Paris  le  12  février 
1672,  après  avoir  élé  successivement  recteur  des  collèges  de  Bourges,  de  Rennes, 
de  Tours,  de  La  Flèche  et  de  Rouen.  Physicien  et  astronome  assez  distingué  pour 

l'époque,  il  a  publié  différents  ouvrages,  dont  on  peut  voir  Ténumération  dans  la 
Biographie  universelle  de  Michaud. 
WW  Cette  Instruction  pour  la  fabrique  du  télescope  ou  lunette  de  Hollande  est 

due  au  R.  P.  Antoine  de  Rheita,  capucin.  Elle  est  accompagnée  des  remarques  du 

R.  P.  Sacre,  et  suivie  d'une  autre  instruction  du  même  Sacre,  jésuite. 
Kheita  (le  P.  Antoine-Marie  Schyrle  de),  capucin,  né  dans  la  Bohème  vers  la  fin 

du  xvr  siècle,  mourut  en  1660,  à  Ravenne,  âgé  de  63  ans.  l\  est  surtout  recora- 
inandable  comme  ayant  construit  le  premier  la  lunette  astronomique  actuelle, 
à  quatre  verres  convexes  (un  oculaire  et  trois  objectifs),  et  il  est  le  premier  qui  ait 
employé  ces  deux,  mots,  qui  sont  restés.  Le  nouveau  Diclionn.  hist.  crit.  et  biogr. 

fait  du  P.  Rheita  deux,  personnages  différents,  l'un  opticien,  l'autre  capucin. 
Nous  pensons  avec  M.  Weiss  {Biogr.  univers,  de  Michaud,  au  mot  Rheita)  que 
c'est  une  erreur. 

V.  Titre  plus  complet,  tel  qu'on  le  lit  au  f  127  recto  :  «  Brief  et  facille  prac- 
«  ticque  dioptricque  ou  est  monstre  la  façon  et  manière  nouvelle  d'accomoder  les 
«  verres  tant  sphericques  que  hyperbolicques,  du  nouveau  instrument  ou  lunette 

«  astronomicque  nomme  Thelescope,  tant  pour  regarder  d'une  oeil,  que  pour  se 
«  servir  des  deux  yeux,  par  laquelle  practicque  est  exactement  enseignie  comme 

ce  on  doit  pollir,  former  et  conjoindre  le  verres  d'une  distance  proportioné.  » 
Vï.  Dessin  très-remarquable,  occupant  tout  le  f*  149  verso;  l'explication  rem- 

plit tout  le  recto  du  f*  loO. 

T11.  Titre  plus  complet,  tel  qu'on  le  lit  au  f*  151  recto  :  «Novae  hypothèses 
«  quo  omnium  planetarum,  sine  ullis  epicyclis  et  aequantibus  Iraduntur,  tam 

•<  fornïœ  Tychonicœ,  quani  theoriis  Copernicanis  accommodat<p  :  quibus  per  uni- 
ce  cum  et  putum  cujusque  excentricum  et  Zodiacum  seu  immotum  omnium  seu 
a  mobilem  erronum  veri  motus,  stationes  et  retrocessiones  compendiosissime, 
<c  jucuudissime  atque  facillime  venantur.  autore  R.  P.  Antonio  Maria  de  Reila 
«  concionalore  capucino.  » 

VI il.  Autre  ouvrage  du  même  auteur.  Voici  le  titre  plus  complet  qu'il  porte 
au  (^  11)8  recto  :  «  Planelologii  noviter  a  R.  Pâtre  Antonio  Maria  Schyrleo  de 
«  Rheita  concionatore  Capucino  inventi  accurata  descriptio,  quo  omnium  Planeta- 
«  rum  tam  veri,  quam  medii  motus,  stationes,  retrocessiones  et  directiones  sine 
«  e[)icyclis  et  acquantibus,  paucis  rotulis,  cochleis,  et  trochleolis,  exaclissime  et 

«  jucuiidissime  exhiberi  queunt.  »  —  Nouvelle  preuve  que  l'opticien  et  le  capu- 
cin, contrairement  au  dire  des  auteurs  du  Dictionn.  historique  ̂ whWé  par  Menard 

et  Desenne  en  1822,  ne  sont  qu'un  seul  et  môme  personnage. 
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N«  333.  —  K.  2.  27. 

PRUTENICiC  TABULA  COELESTIUM  MOTUUM,    AUCTORE   ErASMO   ReINHOLDO  SALVELDENSI. 

In-^  8ur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  {n)thique  à  longues  lignes  du  xvii*  siècle. 
239  feuillet?,  de  40  lignes  à  la  page.  Même  écriture  que  le  n<*  326.  Saint-Amand. 

Voici  le  titre,  plus  complet,  qifon  lit  au  recto  du  premier  feuillet  de  ce  volume: 
«  Prulenicae  tabulai  cœlestiimi  motuum,  autore  Erasmo  ReinhoUo  Salreldensi. 

a  Quas  Joannes  Bayart  Vallencenemis  astronomiac  fautor  et  alumnus  accuratissime 

«  et  magna  cumsedulitate  etdiligentia  propria  manu  rescripsit,  et  trimestrisspacio 
«  easdem  adornavit  et  absolvit.  1637.  » 

Ërasme  Reinhold,  astronome  et  mathématicien  célèbre,  naquit  à  Saalfeld,  en 

Thuringe.  tJans  la  Haute-Saxe,  le  H  octobre  1511,  et  mourut  à  Wittemberg,  en 
1553,  en  prononçant  le  vers  suivant  : 

Vixi,  et  qxiem  délieras  cursum  mihi,  Christe,  peregi. 

L'ouvrage  de  Reinliold,  qui  a  pour  titre  Pnitcnicœ  tabulée,  a  été  imprimé,  in-4\ 
en  1551,  et  réimprimé  en  1571  et  1585. 

Quant  à  Jean  Bayart,  voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  sous  le  n"  326. 
Nota.  On  lit  sur  le  premier  feuillet  :  Ex  libris  If'*  adm.  Domini  D.  i\icolai  Du 

Bois  76*  abbatis  S.  Amandi.  anno  1667. 

NO  354.  _  K.  2.  13. 

ÏABULiE  BELGIC^   MOTUUM   CflELESTIUM   UNIVERSALES   ET   PERPETU.*. 

In-P*  sur  papier,  recouvert  en  veau,  fcrituro  cursive.gothique  à  longues  lignes  du  xvii*  giècle.  138  feuil- 
lets, de  47  lignes  à  la  pnge.  Même  écriture  que  le  n"  3S6.  Saint-Aroand. 

Encore  un  ouvrage  de  notre  Valcnciennois  Jean  Bayart.  En  voici  le  litre,  tel 

qu'on  le  lit  sur  le  premier  feuillet  :  «  Tabula^  belgica?  motuum  cœlestium  universales 
((  et  perpetuœ  e  Lansbergianis  fontihus  derivata*  atque,  facilitatis  gratia,  forma 
<c  lam  Ptoleraaica  quam  Alphonsiiia  disposita*.  Per  quas  facili  ac  compendiosa 
<c  methodo  vera  planetarum  et  stellarum  fixarum  loca  eruuntur,  necnon  solîs  et 
«  lunœ  eclipsium  calculus  pari  compoiidio  exhibetur.  Laborc  et  indefesso  studio 
«  Joannis  Bayart  Vallencenensis.  1650.  » 

Nota.  On  lit  sur  le  premier  feuillet  de  ce  volume  :  Ex  libris  B^^  adm.  domm 
D.  Nicnlai  Du  Bois  76'  abbatis  S.  Amandi.  anno  1667. 

Le  zèle  apporté  par  Tabbé  Du  Bois  à  recueillir  tous  les  écrits  de  Jean  Bayart  rt 
à  recommander  que  Ton  en  eut  les  plus  grands  soins,  prouve  assez  tout  le  cas 

qu'il  en  faisait.  El  Ton  ne  saurait  dire  à  qui,  de  Jean  Bayart  ou  de  Tabbé  Du  Bois, 
cette  recommandation  fait  le  plus  d'honneur. 
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N«  335.  —  K.  2.  21. 

Introducteur  a  l'astrologie  judiciaire. 

In-f"  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xv'  siècle.  1i8  feuillets,  de 
33  à  39  lignes  à  la  page.  Initiales  rouges.  Maison  de  Croy. 

Nous  ne  savons  trop  quel  titre  donner  à  cet  ouvrage,  dont  le  commencement 

nous  manque.  On  lU  en  lettres  d'or  sur  le  dos  du  volume  :  Traité  du  Zodiaque. 

Mais  comme  il  appartient  beaucoup  plus  à  l'astrologie  judiciaire  qu'à  l'astronomie, 
nous  croyons  ce  titre,  sinon  inexact,  au  moins  incomplet.  — Quoiqu'il  en  soit, 
ce  livre  se  compose  de  deux  parties  bien  distinctes  :  la  première  renfermant  sept 
traités,  dont  les  deux  premiers  nous  manquent  ;  la  seconde  en  contenant  deux. 

Ajoutons  que  cet  ouvrage  doit  être  la  traduction  d'un  livre  écrit  en  italien,  et 
appelé  Introduttore .  On  lit  au  bas  du  f^  101  recto  :  «  Chy  fine  la  tramïacion  de 
la  ij"  partie  de  ce  livre  laquelle  fu  terminée  par  ledit  Nicolas  de  Behorbe^  le  xr  jour  de 
décembre  lan  mil  iiij''  xxnj.  » 

Les  derniers  feuillets»  dont  quelques-uns  sont  d'une  autre  écriture,  nous 

seuïblent  renfermer  des  notes  et  éclaircissements  sur  l'ouvrage  qui  précède. 
Disons  enfin  qu'au  bas  du  1'"  feuillet  on  lit  :  1715.  Alexandre  IJmanuel De  Cuoy. 

iV  336.  —  K.  1.  14. 

Règles  d'astrologie. 

In-f°  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  de  la  fin  du  xvii*  siècle  (1700).  34  4  pages 
foliotées,  de  29  lignes  chacune.  Maison  de  Croy. 

Voici  le  titre  qui  se  lit  en  tête  de  cet  ouvrage  :  Histoire  du  mouvement  de 

l'apogée  du  soleil,  ou  Pratique  des  Règles  d'Astrologie  pmir  juger  des  evenemens  gène- raiLv.  1700. 

N»  337.  —  L.  5.  29. 

Nativita  de  astrologia. 

Petit  in-4"  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle.  22  feuillets, 
de  15  lignes  à  la  page.  Autographe.  Maison  de  Croy. 

Voici  le  titre,  plus  complet,  de  ce  petit  volume  :  Nativita  de  Astrologia  retificata 
per  me  Thomaso  de  Thomasi  venetiano  astrologo  fata  corente  anno  1589. 

Ou  lit,  au  verso  du  1"  feuillet,  la  signature  :  E.  Lalaing. 
Ce  petit  ouvrage,  écrit  en  italien,  est  tout  simplement  le  thème  de  naissance 
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demandé  par  un  père  pour  son  fils,  né  en  1557,  le  7  mai  à  8  heures  un  quart  de 

la  nuit  (//  (/liai  narptc  del  1557  adi  7  maggio  a  hore  ??°  8  et  vno  quarto).  Tout  nous 

porte  à  croire  que  ce  thème  de  naissance  s'applique  à  un  membre  de  la  famille  de 
Lalaing.  Il  serait  assez  curieux  de  le  comparer  avec  la  biographie  de  celui  pour 
lequel  il  a  été  écrit. 

N"  338.  —  K.  4.  1. 

Mature  kt  maxoel'vre  des  vaissi:\i:x. 

In-4*  sur  papier,  relié  en  basane.  Écriture  nîifivo  à  loi  jîue?  lignes  du  xviii*  siècle.  IC2  et  422  pages 
de  45  lignes  chacune.  Maison  de  Croy. 

On  lit  sur  le  feuillet  liminaire  non  coté  :  Iiistniction  pmtr  mater  les  vais- 
seau.r,  etc.  le  tout  e.raclement  lire  des  Mémoires  de  la  marine  tmichant  les  i^aisseaux 
par  Mtmsieyr  Descoulltms  lieutenant  des  vaisseau.r  du  Rog. 

Et  sur  le  feuillet  de  garde  qu'on  trouve  en  tôle  du  volume  on  remarque  ces mots  :  A  Monsieur  le  Prince  de  Solre. 

N*»  339.  —  G.  3.  00. 

:  I      L  Instruction  dk  Philippe  de  Clkves,  sei(;neur  de  IVvvf^stein,  faite  a  i/EMPERErn  Charles  V. 

Petit  in-f*  sur  papier,  relié  en  veau  gaufré.  Écriture  cursive  gotlfniue  à  longues  lîjTnes  du  xvi*  siècle. 
I  73  feuillets,  de  .40  lii;nesà  la  page.  Maison  do  Cr(»y. 

Celte  inslruclion  roule  sur  Tari  de  In  cuerre  soit  terrestre,  soit  maritime.  Elle 

;l       F  est  précédée  d'une  dédicace  occupant  le  premier  feuillet,  où  nous  avoDs  relevé  les 
il  I     '  lignes  suivantes  :  «  Mon  très  redoubte  soiîjrneur  Je  Philippe  duc  en  Cleves  comte 

«  en  la  Marke  seigneur  de  Havestain  et  vostre  ires  hund)]e  et  très  obéissant  subjeci 
«  et  serviteur.  ..je  suis  yssu  de  vostre  très  noble  maison  de  pluiseurscoslez  comme 
«  de  la  niere  de  mon  père  quy  fut  sœur  du  bon  duc  Philippe  vostre  grant  ave  de  la 
«  noble  maison  de  IJourgoiugne.  Aussy  pareillement  le  père  de  ma  inerc  fut  frère 

«  (lu  père  de  lempereur  cousin  .germain  a  la  mère  de  lempereur  vostre  grant  père 

«  et  n)a  mère  fut  niepce  de  la  duchesse  Ysabel  vostre  grant  ave*.  » 

Nota.  On  trouve  au  verso  du  1"  feuillet,  mais  d'une  écriture  plus  récente,  le 
titre  tel  que  nous  le  donnons  eu  teli»  dtî  cet  article. —  On  y  voit  aussi  les  deux I      M        » 

1  W  signatures  suivantes  :  K.  Lalaing. — (luov. 

4.  Nous  liions  dans  Moréri,  \»(j.èvks.  les  renseigncincnts  suivants  :  «  .ic!olplie\\\  comte  de  la  Miuvk 

t,     I  et  (le  (".lèxe-i,  niourul  en  1444.  Il  avait  épousé  :  I"  Marf/utritp  de  Bavière,  fille  de  remporour  Rof;€rt. 
donl.il  n'eut  point  d'eiifanis;  i"  en  1400,  Marie  de  nour^();j;ne,  fille  de  ̂ K\\\\,  sinnonimé  Saus  Peur,  duc 
do  Bourî20i;ii(\  et  de  Margurrl/e  de  Biivi«'n',  morte  le  4  cctubre  1  iG3,  dont  il  eut  neuf  enfants;  l'un  dp 
ces  enfants  fut  Adolphe,  scii^neur  de  Ravesleiu,  (jui  tint  en  1454  le  Pas  à  Lille,  snus  le  nom  de  Chera- 

lier  du  Cygnt*,  comme  nous  l'apprenons  d'Olivier  de  la  Marche,  et  qui  laissa  Philippe,  soigneur  de  R«- 
l'  :}     \  voïtein,  mort  sans  postérité.  » 
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N"  340.  —  I.  K.  23  à  25. 

LlITTRES   ET  OIinilES   DU   HO  Y   CONCERNANT  LA   GUERRE   EN   FLANDRE,    SUR  LA   MeUSE,    LA   M0SELI£    ET  LE 

Rhin,  pendant  les  années  1690  a  1694. 

3  vol.  in-f"  sur  papier,  recouverts  en  carton.  Belle  écriture  cursive  à  longues  lignf  s  do  la  fin  du  xvii*  siècle. 
20  lignes  à  la  page.  Provenance? 

Tome  I.  Il  contient  308  feuillets  cotés  à  Teucre,  plus  dix  feuillets  liminaires  non 

cotes  qui  renferment  le  litre  et  la  table.  Voici  le  titre  :  «  Ordres  du  roy  concernant 
«  la  guerre  en  Flandres  et  sur  la  Mozelle,  pendant  les  4  premiers  mois  de  Tannée 
«  1690.  Avec  les  dépêches  respectives  de  M.  de  Louvois  à  M.  de  Luxembourg  et  de 
a  31.  de  Luxembourg  à  M.  de  Louvois  pendant  les  mois  de  may,  juin  et  juillet  de 
«  la  même  année  1G90.  » 

Tome  IL  434  feuillets  cotés  à  l'encre,  plus  6  feuillets  liminaires  non  cotés,  qui 
renferment  le  titre  et  la  table.  Titre  :  «  Lettres  et  Ordres  du  Rov  concernant 

«  la  guerre  en  Flandres,  sur  la  Meuse,  la  Moselle  et  le  Rhin  pendant  l'an- M  née  1691.» 

Touje  III.  Ce  volume  renferme,  pour  Tannée  1692  (guerre  en  Allemagne), 
133  feuillets;  pour  Tannée  1693  (guerre  en  Allemagne),  62  feuillets;  et  pour 

l'année  1694  (guerre  en  Flandres) ,  203  feuillets.  — Titre  de  ce  troisième  volume  : 
«  Ordres  du  Roy  concernant  la  guerre  pendantles  années  1692,  1693  et  1694.  » 

N**  341.  —  L.  1.  14. 

Mémoires  de  M.  le  marquis  de  Keuquière. 

In-f'  sur  papier,  cartonné.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii»  siècle.  566  pages,  de  27  à  33  lignes. 
Volume  très-bien  conservé.  Maison  de  Crov. 

Feuquière  (Antoine  de  Pcis,  marquis  de),  né  à  Paris  en  1G48,  commença  à  se 

signaler  en  Allemagne  en  1688.  Nommé  lieutenant-général  en  1093,  il  servit  en 

cette  qualité  jusqu'à  la  paix,  et  mourut  le  27  janvier  1711,  âgé  de  63  ans.  —  On 
peiît  mettre  ses  Mémoirca  au  nombre  des  meilleurs  livres  qui  aient  paru  sur  l'art 
nïililaire.  La  niof/raphie  de  Michaud  nous  apprend  que  «  ces  Mémoires  ont  paru 

«  après  sa  mort,  à  Amsterdam,  d'abord  en  1731,  sous  le  titre  de  Mémoires  sur  la 
a  guerre,  un  vol.  in-12,  et  ensuite  dans  la  même  ville  une  seconde  fois,  puis  à 
«  Paris  sous  le  môme  titre.  Mais  ces  trois  premières  éditions  ne  sont  ni  com- 

«  plètes  ni  exactes,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  la  quatrième,  qui  a  été  faite  sur 
«  le  manuscrit  de  Tauteur,  par  les  soins  de  son  neveu,  en  4  vol.  in-4°et  in-12, 
«avec  cartes  et  plans,  Paris,  1770.  »  La  quatrième  édition  dont  parle  M.  Michaud 

est  tout  au  plus  la  cinquième;  car  l'ouvrage  de  Feuquière  avait,  en  1736,  été 
publié  à  Londres,  in-4'*,  chez  Pierre  Dunoyer,  sous  le  titre  suivant  :  Mémoires  de 



1  i 

I 
•;  

\ 

I 

i: 

1 

t 

\ 

!; 

I.  '■    • 
■ 

I 

3Ù8  MA\USCRITS  DE  VALENCIENNES. 

3f.  le  marquis  de  Feuqvière,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  conlenans  m 
Maiimes  sur  la  guerre  et  Vapplication  des  exemples  aux  maximes,  notivelle  édition, 

revue  et  corrigée  sur  V original;  augmentée  de  plusieurs  additions  considérables  ;  en- 

semble d*  une  vie  de  l'auteur  donnée  /mr  3f.  le  comte  de  Feuqinère,son  frère,  et  enrichie 
de  plans  et  de  cartes. 

Eu  tête  du  premier  feuillet  de  uotre  mnuusrrit  on  lit  la  rubrique  suivante: 

Mémoires  de  M.  de  Feu^juières  sur  la  manière  de  faire  la  guerre.  Chacun  sait  que 

l'ouvrage  de  cet  écrivain  se  compose  de  Maximes,  qui  en  fcrnieiit  en  quelque 
sorte  la  théorie,  et  de  Remarques  ou  applications  des  maximes  aux  exemple§«  qui 

en  offrent,  pour  ainsi  dire,  la  pratique.  Notre  manuscrit  ne  contient  que  celles-ci. 
En  tête  du  volume,  on  voit,  sur  plus  petit  papier,  une  note  que  nous  croyous 

&tre  de  M.  Bottée  *,  et  que  nous  transcrivons  ici  : 

«  Lecture  des  Mémoires  de  M.  de  Feuquières. 

<c  II  y  a  de  très-bonnes  choses  dans  ce  livre,  mais  il  faut  le  lire  avec  précaution, 

«  n'étant  pas  exempt  de  beaucoup  d'erreurs  et  de  préjugés.  Il  y  a  aussi  une  par- 
«  tialité  trop  marquée  pour  ou  contre  les  généraux.  Il  couvre  autant  qu'il  peut  les 

«  fautes  de  M.  le  Prince  et  de  M.  de  Luxembourg;  il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour 

i  ',  «abaisser  iM.   de  Catinat,  diminuaut  le  mérite  de  ses  c'ictions,  et  grossissant  de 
.  .  «  prétendues  fautes  qu'il  étale  avec  un  art  malin.  Gela  est  d'autant  plus  mal,  que, 

I     ■  «  loin  d'avoir  sujet  de  haïr  ce  général,  il  avait  lieu  de  l'aimer,  de  le  respecter 
«  et  de  l'estimer,  et  qu'il  pouvait  mieux  qu'un  autre  lui  rendre  justice.  Mais  il  ne 
«  pouvait  pardonner  à  ce  grand  homme  de  l'avoir  trouvé  en  faute;  et  c*estlà  ce 

«  qui  lui  inspire  ces  injustes  critiques,  qui  sont  d'ailleurs  contraires  à  la  perfection 
<c  de  ses  Mémoires,  puisqu'ils  induisent  à  erreur  sur  les  faits  et  sur  la  juste  appli- (c  cation  des  Maximes. 

[  «  Celles  de  M.  de  Feuquières  sont  assez  t»énéralement  vraies,  mais  non  pas  lou- 

I  u  jours  aussi  universelles  qu'il  les  qualifie  :  il  y  en  a  plusieurs  qui  reçoivent  beau- 
«  coup  de  modifications,  par  exemple,  celles  qui  regardent  les  retranchements, 
«  les  lis<nes  et  la  manière  de  faire  les  fourrages. 

i  .  «  Quand  il  se  tronipe,   c'est  ordinairement   faute  de   faire  des  énumératioDS 
«  exactes,  ou  parce  que  de  quelque  attention  particulière  il  prétend  faire  uue 

«  règle  générale.  C'est  une  chose  dont  il  faut  d'autant  plus  se  garder  qu'elle  est 

|1    I  «  plus  commune  dans  Tart  de  la  guerre,  et  qu'on  y  est  aisément  induit  par  Tha- 
\\    i  «  bitude  de  prendre  son  parti  promptement.  Dans  l'action  il  faut,  à  la  vérité, 
'     j  «  décider  promptement;  mais,  dai:s  In  théorie,  il  faut  |)eser  et  ne  décider  qu'avec 

«  toutes  les  attentions  et  les  restrictions  nécessaires,  lorsqu'on  veut  établir  des .1    ( 
'.    f  a  maxnnes.  » 

1.  Voyoz  sur  M.  BotU^p,  que  nous  croyons  avoir  rté  altaclu^  à  la  maison  do  ('.roy  pendant  la  pmniçff 
moiliô  du  xvni*  siècle,  notre  note  affcrente  au  n"  U^  page  1?3  ci-dessus. 
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N»  342.  —  L.  2.  28. 

Mémoires  de  M.  le  marquis  de  Feuquière. 

Gros  in-fo  sur  papier  commun,  cartonné.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvni*  siècle.  521  feuillets, 
grand  et  petit  format,  de  16  à  32  lignes  à  la  page.  Maison  de  Croy. 

iVlèinc  texte  absolumeat  que  celui  du  précédent  manuscrit  ;  précédé  aussi  du 
même  avertissemeut,  mais  oiTraut,  de  plus,  une  table  des  matières,  divisées  eu 

deux  tomes  :  Je  premier  de  30  chapitres,  et  le  second  de  20.  —  On  lit  en  tôte  de 
cetle  table  :  «  Mémoires  historiques  et  instructifs,  servant,  de  réflexions  sur  toutes 

ce  les  diiïérentes  opérations  de  guerre  ;  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remar- 
«  quable  dans  les  guerres  qui  se  sont  faites  dans  toute  T Europe,  et  quelle  a  été 
«  leur  oriuine,  et  commençant  au  tems  de  iM.  de  Turenne,  et  unissant  eu  1710. 

«  2  vol.  in-fol°.  manuscrits.  » 

Voyez  l'article  précédent. 

No  343.  —  L.  2.  33. 

Instructions  militaires  par  M.  le  vicomte  de  Turene. 

In-fo  sur  papier,  cartonné.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  180  pages,  précédées  d'une 
table  de  8  pages  non  cotées;  \S  lignes  à  la  page;  beau  papier;  belle  écriture.  —  A  la  suite,  le  même  ou- 

vrage, sur  ii  grandes  feuilles,  soit  48  pages,  de  45  lignes  chacune.  Maison  de  Croy. 

Ce  codex,  on  le  voit,  renferme  deux  copies  du  même  ouvrage.  En  tête  de  la 

seconde  copie,  se  trouve  l'avertissement  suivant  :  «  Instructions  militaires  par 
«  M.  le  vicomte  de  Turenne.  —  Copié  à  Paris  en  avril  1741,  sur  une  copie  qui 
«  paroist  faite  par  un  homme  très  ignorant  sur  Tart  militaire  et  qui  a  écrit  sans 

«  entendre  son  original.  —  Cette  copie  est  un  extrait  très  ample  et  presque  de  mot 
a  a  mol.  Tout  ce  qui  est  souligné  est  ajouté.  Je  doute  que  ce  soit  un  ouvrage  achevé 
«  par  M.  de  Turenne;  il  y  auroit  beaucoup  à  travailler  pour  le  rendre  parfait;  il 

a  y  a  des  choses  qui  paroisseut  de  ce  grand  homme,  et  d'autres'  qui  certainement 
a  n'en  sont  pas  et  répugnent  à  son  génie  ;  il  y  en  a  qui  paroisseut  ajoutées  par 
c(  les  copistes,  d'autres  par  quelque  militaire  moderne,  et  d'autres  euGn  qui 
«  pourroient  faire  soubçonner  l'ouvrage  d'avoir  esté  mis  sous  un  nom  illustre 
«  pour  le  faire  valoir.  » 

Nota.  En  tète  de  ce  volume  on  a  collé  sur  le  premier  feuillet  un  petit  carré  de 

papier  sur  lequel  on  lit  :  Inslruclions  militaires  par  M.  le  vicomte  de  Turenne.  «— 
Venant  de  chez  J/.  Bottée. 

Le  comte  de  Grimoard  a  publié,  en  1782,  une  Collection  des  Lettres  et  Mémoires 

trouvés  dans  tes  portefeuilles  du  maréchal  de  Turenne,  2  vol.  in-folio. 
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N°  34t.  —  L.  3.  34. 

MÉLANGES  Cn.NCEn.NANT   L  AHT  M[UTAIIIE. 

lii-r'  sur|>a|iiur,  cartoiinû.  ̂ ^rilun'ciirsivcù  longes  lignes  Ou  xviii*  bitctc.  151  feuillets  dciliversTa 

mais-  Uaiâou  de  C''oy. 

Entre  iiiitros  piùccii  quu  reiir^riiic  ce  recueil,  qui  vient  de  chez  M-  Bollée,  oi 

li'ouve:  1'  [ilusienrs  lettres  ît  lui  écrites  eu  1741  par  M.  La  Villeurnoy  ;  —  2*  Ex 
Iraicts  d"uu  livre  intitulé  :  Vi'rilahle  iiiiinieiv  de  bien  fortifier,  de  M.  de  Vauban 
l>ar.M.  Lalibé  du  Fay  ;  — 3"  Pi'oposilioii!)  du  premier  livre  d'EucItde;  —  4' Cas 
Iramétaliuu  et  observations  sur  la  carte  niilifairc  ;  —  5"  Extrait  de  la  géométrie  di 
sivur  de  Belidor  ;  —  0"  Fragment  d'un  Mémoire  pour  le  comte  de  La  Tour,  tué  < 
Parme,  en  173...;  — 7°  Instructions  pour  un  jcinie  ofQcier,  composées  en  1703 

Tout  cola  ne  nous  a  paru  ofl'rir  qu'un  bien  mince  intérêt. 

Oi'firuTniNS  nE  i.a  <;iE»nK,  v\k  M,  ItorrfE. 

Iti-i"sur  iiapicr,  rv 

du  l'i  Wfftt'i  à  lii  \<i\fy 

ivert  l'n  carlun.  l-li-iitun'  cursivc lon;;iioâ  lj;;nc.i  du  xviir  sivrle.  106  touillck Muisun  d«  Cruy. 

On  lit,  sur  le  premier  feuillet,  le  tili-e  plus  complet  de  cet  ouvrage.  Le  voici 
«  Manière  de  se  cnndiiiic  d.iiis  les  difTérenles  o[>érations  de  la  guerre,  pa 
K  M.  Itoltée,  ancien  capiriiine  au  r(>.uinient  de  la  Kêre.  1742. » 

Cet  ouvi'aiiC  a  été  coinpo.sé  |iar  l'auleiir  |)our  la  ('aiiipaf;iie  de  17-43.  Il  occup 
Icii  O.i  premiers  feuillets  du  maiinscril.  dont  la  lin  renrorinc  divei-^os  notes  e 

observations  sur  l'art  militaire. 

N"  :;.4G.  —  L.   4.  10. 

U.; 

1.   Cni'IR  DE   LKDICT  l>i:UULI>All  LEKOVm:  Sl.MUE    APIIES  L\  l'IilSt:   W.  \VlllT7Blllfi  LE  k    NOVEMB.   ICjl 

—  II.  Maximes  i'ul'i;  lcs  uens  de  r.iuuii:.  — 111.  Mùionii'-s  j>ui n  l.\  taEHHK  i>nÉi!Ë\TE.  \~'ii 

In-4"  sur  |inpier,  n-couvert  eu  carlcin.  >^T.tun.'  ci 
de  10  à  io  Ijj^iifd  il  la  [iujp. 

«  1i;;iic$  du  x%'in'  sii-clo.  Gl  firuilii-t: Maijuu  do  Crov. 

ï.  Cette  copie  de  l'édit  de  Gustave  Adolphe  occupe  les  reuillcls  2  à  4,  di 
format  in-folio,  et  repliés  sur  eux-mêmes.  Il  fut  publié,  en  1G3I,  après  la  priai 

de  Wtirtzburi;,  et  il  avait  pour  objet  d'appeler  au  seimcnl  de  lîdélilé  les  hauts  e 
bas  ollieiers,  gouverneurs,  baillis,  prévôts,  récepteurs,  Lourgmestres,  villes  t- 
communautés  du  pays  conquis. 
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II.  Recueil  de  maximes,  qui  occupe  les  feuillets  5  à  30,  et  que  nous  serions 

lente  d'altribuer  à  la  plume  de  M.  Bottée,  de  chez  qui,  du  reste,  vient  ce  recueil. 
III.  Ces  Méiiioires,  qui  remplissent  le  reste  du  volume,  ne  sont  autre  chose 

qu'une  siiilc  d'observations  sur  les  divers  camps  depuis  la  Flandre  jusqu'en 
Alsace,  pour  la  cainpagne  de  1743.  Ils  nous  paraissent  empruntés  à  un  écrit  du 

sieur  VauUier,  dont  nous  parlons  plus  bas,  sous  le  n"  350. 

N«  347.  —  L.  2.  34. 

Mémoires,  plans  et  projets  pour  le  règlement  des   rangs  de  l*£tat  miutaire  et  de  la  maison 
du  roy  en  campagne. 

In-fo  sur  papier,  recouvert  en  carton.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  460  feuillets. 
Nombre  de  ligues  variable  ;  papier  de  différents  formats.  Maison  de  Croy. 

Ce  recueil  ne  nous  semble  présenter  que  des  brouillons  ou  esquisses.  Nous 
le  croyons  dû  à  M.  Bottée.  On  y  trouve  deux  lettres  de  1741  adressées  par  M.  La 

Vtlleurnoy  à  M.  Botlée  chevalier  de  S^-Lmiisà  l'hôtel  de  Crouy  la  première  porte  cochers 
à  gauche  en  entrant  par  le  quai  des  Théatins,  rue  des  Petits  Augustins  à  Paris. 

N°  348.  —  L.  3.  35. 

Farrago. 

In-f*  sur  papier,  recouvert  en  carton.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  iOO  feuillets  de 

divers  formats  et  d*un  nombre  de  lignes  variable.  Maison  de  Croy. 

On  lit  en  tôte  du  premier  feuillet  :  «  Farrago.  Liasse  contenant  des  Extraits  de 

«  la  partie  historique  du  Mercure;  des  Nouvelles  à  la  main,  des  lettres  particu- 
«  liores  sur  les  campagnes  de  1743  et  1744.  » 

Plusieurs  de  ces  lettres  sont  adressées  à  Monsieur  Cordier  conseiller  au  parle- 

ment  de  Douay,  et  intendant  de  J/'  le  prince  de  Crouy  ;  —  d'autres  le  sont  :  .1 
M^  Bottée  à  l'Hôtel  de  Crouy  rue  des  Augustins  à  Paris;  —  d'autres  :  A  M'Juvet^ 
procureur  au  Châtelet^  à  Paris.  —  Voici  les  noms  des  signataires  de  ces  lettres  : 
Bottée,  De  Ponthieu,  Cordier  père,  Cordier  fils,  Gersant,  Dumesniluvry, 
M™'Glockuer. 

N°  349.  —  L.  4.  7. 

Marches  et  campements  en  Flandres,  de  1689  a  1693. 

ln-4"  sur  papier,  recouvert  en  carton.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii«  siècle.  164  feuillets, 
de  2  j  lignes  à  la  pa^e.  Diverses  écritures.  Maison  de  Croy. 

Titre  plus  complet  qui  se  trouve  au  commencement  du  volume  :  «  Journal  des 
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«  marches,  campemens,  batailles ,  sièges  et  mouveroens  des  armées  du  roy  en 

«  Flandres^  et  de  celles  des  alliez,  de  1689  à  1693;  et  des  campemens  avaDla- 

«  geuxque  l'on  peut  preudre  depuis  Maeslricht  jusqu'aux  places  de  la  Flaudre&i 

il 

N-  350. 
L.  2.  16. 

^ 

I 

f   î 
î 

Camps  depuis  M.\STniciiT  jusqi'a  la  Flandue  conquise. 

In  folio  sur  iKipior,  relié  on  veau.  Ëciiluro  cur  si vc  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  5  feuillets  limioaiics. 
non  cotés;  puis  458  pages  do  17  lignes,  el  3  feuillets  non  cotés,  contenant  une  table  des  canips. 

Maison  de  Cruv. 
a 

Ou  lit  en  lête  du  premier  feuillet  la  signature  s&ivanle  :  .4/^^  Prince  de  Cny, 
Puis,  au-dessous,  ce  titre  :  «(  Observations  sur  les  camps  que  Tod  peut  occuper 
«  de|)uis  Mastreick,  Anvers  et  Ostende,  jusques  aux  places  de  la  Flandre  conquide, 

a  et  les  démarches  qtie  Tony  peut  faire  pour  s'opposer  à  celles  des  ennemis,  hr 
a  le  S'  Vaullier  commissaire  d'artillerie  à  Coudé.  1720.  » 

A  la  suite  des  5  premiers  feuillets,  contenant  le  titre  et  un  avertissement,  se 

trouve  un  plan  imprimé  et  colorié,  dressé  par  ]\loullart  Sanson,  géographe  ordi- 
naire du  roy.  Paris.  1696. 

Nota.  Voyez,  plus  haut,  le  u'  346. 

■ 

j:i    ■ 

!  r 

I 
N"  331.  —  L.  3.  14. 

Camps  d::s  Pays-Bas.  1744. 

In-i**  sur  papier,  relié  en  veau.  Ëcrilure  eursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  406  pages,  de  '20i 
22  Iigne&.  Maison  de  Crov. 

On  lit  sur  le  premier  feuillet,  qui  forme  titre  :  «  Mémoires  et  observations  sur 

i<  les  principaux  camps  des  pays-bas,  et  sur  la  manière  dont  on  a  pu  y  conduire 

w  la  guerre  eu  1743,  et  celle  dont  on  peut  l'y  conduire  pendant  la  préseuteauuée 

«  1744.  —  Le  tout  tiré  des  llemar(|ues  qu'on  a  fait  sur  les  événemeus  des  guerres 
c(  prècédentes  el  des  observations  et  refleclions  qu'on  doit  faire  sur  l'élal  présent' 
«  de  la  guerre.  Par  M.  Bottée,  i» 

N'  352.  —  L.  1.  26. 

Camp  sous  Calais.  1756. 

In-f^  sur  papier,  richement  relié  en  maroquin  noir  doré  sur  tranches,  avec  des  ar^besijui^  roiéessor 
les  plats,  bniiure  cin>i\e  à  longues  lignes^  du  ̂ vll^  sièile.  407  iw^es,  de  2o  à  3o  li;^iies.  Tres-U'lle 

écriture.  Lettres  capitales  noires  souvent  ornées.  Tubleaux  et  plans  coloriés.  Maison  do  Croy. 

Voici   le    titre   plus  complet  qu'on  lit   en  tùle  de   ce  magnifique   volume: 
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«  Camp  sous  Calais,  commandé  par  M.  le  Prince  de  Croy,  commencé  le  16  juillet 
V  1756,  et  fini  le  16  septembre  de  la  même  année.  » 

N*»  353.  —  L.  2.  12. 

DiSCORSl   DI   rORTIFICAZIONI. 

In-f*  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle.  426  feuillets, 
de  38  lignes  à  la  page.  Pages  encadrées  de  filets  à  Tencre  jaune.  Beaucoup  de  dessins  et  figures  dans 
le  texte.  Trois  cartes,  dressées  à  la  plume,  un  peu  endommagées  i^ar  la  rognure. 

Maison  de  Croy. 

On  voit,  au  verso  du  feuillet  de  garde,  la  signature  :  E.  LALAING. 
On  lit,  en  tôle  du  premier  feuillet  :  Atitore  Carlo  Tetti  gentilhuomo  napolitano. 
Telti  (Charles),  savant  napolitain  qui  florissait  dans  le  xvr  siècle,  se  distingua 

dans  les  mathématiques,  et  composa,  disent  les  biographes,  un  Traité  de  fortifi- 

cation, qui  fut  imprimé  pour  la  première  fois  à  Rome' en  1569.  Il  mourut  à  Padoue 
vers  la  fin  du  xvi"  siècle,  après  avoir  donné  une  seconde  édition  de  son  ouvrage, 
qui  fut  encore  réimprimé  à  Viccnce  en  1617,  in-folio. 

N"  354.  —  L.  3.  19. 

Traité  des  fortifications. 

In-i*"  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  248  feuillets,  do 
45  à  18  lignes  à  la  page.  Môme  écriluro  que  le  n*"  285.  Beaucoup  de  planches  à  la  main,  coloriées.  Plu- 

sieurs plans  de  places  fortes,  gravés  et  imprimés  en  noir.  Maison  de  Croy. 

On  lit  sur  le  titre  de  cet  ouvrage  :  «  Traité  des  fortifications,  augmenté  de 

a  nouvelles  méthodes  et  de  nouveaux  dehors  qui  ont  été  pratiqués  depuis  1700 

a  jusqu'à  présent.  1714.» 
Parmi  les  divers  plans  de  places  for(es  que  Ton  voit  en  ce  volume,  nous  devons 

signaler  celui  de  Valenciennes,  dressé  on  1093. 

Quant  au  traité  lui-même,  il  est  divisé  en  4  livres,  dont  le  premier  renferme 
6  planches,  le  second  18,  le  troisième  13,  et  le  quatrième  21. 

N«  353.  _  L.  2.  25. 

I.    La   PRACTIQUE  DES   FORTinCATIONS.    —   M.   TllACTATULLS  DE   FORTinCATIONE. 

In-P*  sur  papier,  recouvert  en  carton.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  commencement  du  xvii*  siècle. 
9i  feuillets,  dont  les  78  premiers  sont  de  format  in-f^,  de  iO  lignes  à  la  pHge;  et  les  suivants,  de  format 
in-4*,  de  27  lignes.  Maison  de  Croy. 

I.  Ce  traité,  dont  nous  ignorons  Tauteur,  est  rempli   de  dessins  et  figures 
u 
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tracés  à  Tencre,  dont  plusieurs  sur  de  graudes  feuilles  repliées  sur  elles-mèfflo. 
Quant  au  texte,  il  commence  ainsi  : 

«  Pour  attacquer  une  brcsche,  sy  vous  avez  ces  nations  en  voslre  armée,  fwà 

«  faire  donner  aux  François  les  premiers,  parce  qu'au  premier  assault  ils  sont 
«  plus  qu'hommes  ;  aux  Hespagnols  les  seconds,  parce  que  leur  fougue  dure  pins 
«  longtemps,  et  aux  Basques  les  derniers,  parce  qu'ils  endurent  avec  patience 
«  toute  sorte  de  travail .  » 

II.  Ce  petit  traité,  écrit  en  latin,  et  rempli,  lui  aussi,  de  figures  géométriques, 

occupe,  sur  un  format  in-4*,  les  feuillets  80  à  93.  Il  nous  a  paru  ne  présenter 

d'autre  intérêt  que  celui  résultant  de  ce  qu'il  serait  un  autographe  du  prince 
Charles  Alexandre  de  Croy.  Cette  écriture,  en  effet,  a  la  plus  grande  conformité 

avec  celle  du  codex  dont  nous  parlerons  plus  loin,  sous  le  n*  421  ̂ . 

N-  356.  —  L.  1.  17-18. 

Traité  des  sièges  et  de  l* attaque  des  places. 

la-f"  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  745  pages  poor  les 
deux  volumes,  cotées  à  Tencre,  et  de  19  lignes  chacune.  Très-belle  écriture,  la  même  que  œOedes 
n^*  285  et  350.  Maison  de  Crov. 

Tome  I.  Il  contient  334  pages  cotées^  et  14  feuilles  coloriées,  le  tout  précédé 

d'une  dédicace  à  Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne.  On  lit  sur  le  titre  de  ce 
volume  :  Traité  des  siéyes  et  de  Vattaque  des  places^  par  le  maréchal  de  Vauban, 
1704. 

Tome  IL  En  tête  du  premier  feuillet,  coté  335,  on  lit  :  Des  Mines.  Ce  volume, 

comme  le  précédent,  renferme  des  feuilles  et  plans  coloriés,  cotés  des  n-  13 
à  31.  On  y  voit,  de  plus,  trois  plans  de  Landau;  si  bien  que,  daus  les  deux 
volumes,  il  se  trouve  34  cartes  ou  plans. 

Peut-être  cet  ouvrage  est-il  le  môme  que  celui  publié  à  Paris,  1736,  in-8%  par 

M.  Desprez  de  Saint-Savin,  sous  le  titre  suivant  :  Nouveau  Traité  de  l'attaque  et  de 
la  défense  des  places,  sxiivani  le  système  de  M,  de  Vauban. 

On  sait  que  Vauban  (Sébastien le  Prestre  de),  né  le  1*'  mai  1638,  nommé  maré- 
chal de  France  en  1703,  mourut  le  30  mars  1707. 

N^  357.  —  L.  4.  31. 

EXTRÂFF  DES  MÉMOIRES  DE  l'aRTILLERIE. 

In-4*  sur  papier,  recouvert  en  carton.  Écriture  cursive  ù  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  248  pages,  d0 
24  lignes  chacune.  47  planches.  Maison  de  Croy. 

On  lit  sur  le  titre  de  ce  volume  :  «  Extrait  des  Mémoires  de  Tartillerie  receuillis 

«  par  les  soins  du  sieur  Desbarres  commissaire  ordinaire  de  Tartillerie  en  rannée 
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a  1738.  —  Ce  manuscript  a  été  domié  au  prince  de  Croy  a  la  Fère  eu  1738.  » 
Ce  volume  contient  248  pages  cotées  et  17  planches,  dont  quelques-uues  gra- 

vées et  d'autres  coloriées.  II.  est  précédé  d'une  dédicace  surmontée  de  l'écusson 
du  prince  de  Croy,  et  signée  de  l'auteur  {Desbarres),  puis  d'une  table  des 
matières  (11  pages  cotées  au  milieu). 

N*  358.  —  L.  4.  8. 

Traité  des  armes,  des  machines  de  guerre,  etc. 

In-i<*  sur  papier,  recouvert  en  carton.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  85  feuillels, 

de  "20  à  ti  lignes  à  la  page.  Les  cinq  derniers  feuillets  contiennent  plusieurs  dessins  à  la  main,  qui  repré- 
sentent diverses  armes  et  costumes  militaires  de  Tépoque.  Maison  de  Croy. 

Ou  lit,  en  tête  du  f*  2  recto,  le  titre  suivant  :  «  Traité  des  armes,  des  machines 

fi  de  guerre,  des  feux  d'artifice,  des  enseignes  et  des  instrumens  militaires 
w  anciens  et  modernes,  avec  la  manière  dont  on  s'en  sert  présentement  dans  les 
«  armées  tant  françoises  qu'étrangères.  —  Enrichi  de  figures.  —  Par  le  sieur  de 
«  Gaya,  cy-devant  capitaine  dans  le  régiment  de  Champagne.  —  A  Paris,  chez 
«  Sébastien  Cramoisy,  rue  Saint-Jacques,  à  la  renommée.  —  Venant  de  chez 
a  M.  Bottée.  » 

Gaya  (Louis  de),  sieur  de  Tréville,  était  capitaine  au  régiment  de  Champagne, 
sous  le  règne  de  Louis  XIV.  On  a  de  lui  divers  ouvrages,  dont  rénumération  se 
trouve  dans  la  Biographie  universelle  de  Michaud. 

N-  359.— L.   !•   12. 

Exercice  de  l'infanterie. 

In-r*  sur  papier,  relié  en  maroquin  rouge,  avec  armoiries.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du 
xviii*  siècle,  il  lignes  à  la  page  du  texte  courant.  43  planches,  et  un  frontispice.  Très-belle  écriture  sur 
beau  et  fort  papier  doré  sur  tranches.  Maison  de  Croy. 

On  lit  sur  le  feuillet  de  titre  ;  «  Exercice  de  l'infanterie,  accompagné  d'une 
«  dédicace  au  Roy,  par  Bottée,  capitaine  ayde-major  du  régiment  de  la  Fère; 

<c  de  plusieurs  planches  de  figures  lavées  à  l'encre  de  Chine,  et  de  plans.  » 
Le  titre,  la  dédicace,  la  préface  et  l'avertissement  occupent  les  23  premières 

pages.  Ensuite  vient  le  texte,  qui  en  occupe  361.  Puis,  a  la  Gn,  un  Dialogue  sur 

l'utilité  des  piques,  remplissant  31  pages  non  foliotées. 
Voyez  sur  M.  Bottée,  que  nous  croyons  avoir  été  attaché  à  la  maison  de  Croy 

pendant  la  première  moitié  du  xviir  siècle,  notre  note  afférente  au  n*  142, 
page  123  ci-dessus. 
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N*  360.  —  L.  4.  29, 

Service  de  la  cavalerie. 

'  In-4**  sur  papier,  cartonné  et  recouvert  en  papier  rouge.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvin*  s:i 

(  36  feuillets,  de  25  lignes  à  la  |)age.  Plan  indiquant  le  camp  d*un  escadron  de  cavalerie. 
I  Maison  de  Croy. 

I  On  lit  au  recto  du  premier  feuillet  :  a  Service  de  Id  cavalerie,  par  Rf .  Boll 

I  «  accompagné  d'un  plan  et  de  4  pages  de  musique  pour  le  boute-selle ,  - 
!  «  cheval,  —  la  marche,  —  la  charge,  —  le  ton  bas  du  guet  ou  retraite.  » 

N-  3GI.  —  L.  7.   47. 

Cantonnemens  des  troupes  de  1691  a  169/»,  et  campagnes  des  Flandres  de  1693  a  1703. 

Petit  in-i°  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursi\c  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  Pages  cncadi 
au  crayon,  contenant  15  lignes.  Manuscrit  très-bien  conservé.  Maison  de  Croy. 

Voici  rénumération  des  matières  que  contient  ce  volume  : 

Cantonnemens  des  troupes  en  r année  1 691          46  pages. 
id.  1692          42 

Combat  de  Steenkerke  id          35 
liataille  de  .Xervinde  1693          52 

Cantonnemens  des  troupes  1694           39 

Campagne  des  Flandres  commandée  par  le  roy  just/uà  la  moitié  de 

la  campagne.  Il  laissa  le  commandement  en  chef  à  M.  de  Lurem- 
hourg  en  1693  coîilre  V armée  des  alliez  commandée  par  le  prince 

d'Orange           G7 
Campagne  de  Flandres  commandée  par  M^^  le  Dauphin  en  1694 

contre  l'armée  des  alliez  commandée  par  le  prince  d'Orange. ...         44 
Campagne  de  Flandres  commandée  par  M'*  de  Villerog  et  de  Bon  fiers 

en  1695  contre  l'armée  des  alliez  commandée  par  le  prince 
d'Orange  et  l'électeur  de  Bavière   ,           77 

Campagnes  de  Flandres  commandées  par  M.  de  Villerog  en  1696,  et 

en  1697  par  31'*  de  Villeroy,  de  Catinat  et  de  Bouliers,  contre  l'ar^ 

mée  des  alliez  commandée  par  le  prince  d'Orange  et  l'électeur  de 
Bavière          39 

Campagne  de  Flandres  commandée  par  M.  le  duc  de  Bourgogne^ 

ayant  sous  luy  le  maréchal  de  Bouflers  en  1702,  et  celle  des  alliez 
par  milord  Malbouroug          88 

Campagne  de  Flandres  commandée  par  M'*  de  Villerog  et  de  Bouflers 

en  1703,  contre  l'armée  des  alliez  commandée  par  jnilord  Mal- 
b'jur(Tug          G6 



SCIENCES  ET  ARTS.  357 

N'  362.  —  IK.  1.  26. 

Études  de  tactique  et  des  diffêrens  ordres  a  observer  a  la  guerre. 

In-r  sur  papier,  recouvert  en  carton.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  97  feuillets,  de 

divet-s  formats.  Nombre  de  lignes  variable.  liaison  de  Croy. 

Dans  les  quatre  premiers  feuillets,  il  est  traité  des  Munitions  nécessaires  pour 

faire  un.siége.  -r—  Vient  ensuite  (f*  6  à  43)  un  Eloge  de  M.  le  maréchal  de  Catinat, 
dont  manque  le  commencement. 

Le  feuillet  69,  composé  de  nombreux  feuillets  rapprochés  et  collés  ensemble, 

présente  des  Ordres  de  batailles  entières. 
Les  feuillets  71  à  90  renferment  des  plans  et  ordres  de  batailles  gravés  en  noir. 

Une  note,  qu'on  lit  en  tête  du  volume,  nous  apprend  qu'il  vient  de  chez 
M.  Bottée.  —  Voyez  plus  haut  notre  n"  359. 

N-  363.  —  L.  5.  41. 

Campagnes  de  S.  A.  S.  Mgr  le  prince  de  Condé. 

Petit  in-i"*  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii'  siècle.  45i  pages,  de 
22  lignes  chacune.  Môme  écriture  que  celle  du  n"  361 .  Maison  de  Croy. 

Voici  le  titre,  plus  complet,  qu'on  lit  sur  la  première  page  :  «  Campagnes  de 
a  S.  A.  S.  M^  le  prince  de  Condé,  où  l'on  fait  voir  les  camps  qui  sont  bons  pour 
V  une  petite  ou  pour  une  grande  armée,  et  ceux  qui  ne  val  lent  rien  du  tout,  avec 

w  des  observations  très  instructives  sur  tous  les  camps  que  l'on  peut  occuper  dans 
«  la  Flandre,  le  Haynault  et  le  Brabant,  avec  les  moyens  pour  pouvoir  s'opposer 
«  avec  succès  aux  démarches  que  les  ennemis  pourraient  faire  dans  le  pays.  — 
«  Par  M.  Duportail,  ingénieur  en  chef  à  Metz,  et  qui  après  avoir  quitté  le  service 

«  de  France  est  mort  à  Munick  au  service  de  l'empereur.  » 

N*  364.  —  L.   1.  31. 

Reutions  de  diverses  batailles  et  manoeuvres  militaires. 

In-f*  sur  papier,  recouvert  en  carton.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  ̂ 2  feuillets, 
de  div(Ts  formats.  Nombre  de  lignes  variable.  Écritures  diverses.  Maison  de  Croy. 

On  lit  sur  le  premier  feuillet,  mais  d'une  écriture  plus  récente  :  «  Relations  de 
u  la  bataille  de  Marsaille,  de  Ramillies  et  de  Senef,  avec  celle  d'un  débarquement, 
«  par  M.  Bottée.  » 

Dans  ce  recueil  se  trouvent  plusieurs  plans  et  cai'tes,  tant  noirs  que  coloriés. 
Il  y  a  aussi  plusieurs  autres  relations  de  combats  et  manœuvres  militaires. 
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Méthode  de  srâfOGiupnE,  oo  l'&rt  D'fcnine  ai'ssi  vite  que  l&  piholk. 

In-(*  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  à  longues  lignes  du  ux*  siècle.  St  Vgn,  àa  40  k  20  bgKS  i 
la  page.  ProveDanceT 

Sur  la  couverture  initiale  iutéricure  de  ce  pelît  Tolume,  on  lit  le  mot  Dorgevuii 
écrit  au  crayon. 

Suivent  7  feuillets  blancs,  puis  4  pages  imprimées,  contenant  le  prospecta 
ôe  M.  Coulou  de  Thévenot,  auteur  de  cette  méthpde.  Vient  ensuite,  égalein«i( 

imprimé,  mais  de  format  in-f*,  le  tableau  analytique  de  ce  petit  ouvrage.  —  C'est 
ici  que  commencent  les  24  pages  sténographiées,  au  bas  desquelles  la  signature  : 
CoijLON  DE  Thévenot.  Après  quoi,  plusieurs  feuillets  blancs. 

Les  derniers  feuillets  du  volume  renferment  des  remarques  plus  récentes  d'na 

autre  auteur,  avec  un  alphabet  modiQé  et  un  exemple  d'écriture  adaptée  à  cet 
alphabet;  le  tout  occupant  huit  pages. 

N-  366.  —  2*  grille.  1.  3. 

Le  guide  des  £tudianis  en  arcuitectiiiie. 

Ia-P>  sur  papier,  demi-reliure.  Écriture  cursive  à  longurs  lignes  du  \ix'  siècle.  iOS  pages,  de  36  liga^ 
plus  la  table  des  auteurs  à  la  fin,  el  le  titre  et  Introduction  au  commencement.  Manuscrit  aulograpfie. 

DOQ  de  l'auteur. 

On  lit  sur  le  feuillet  de  titre  :  «  Oiïerl  par  l'auteur  pour  être  déposé  à  la  Biblio- 
«  ihèque  de  la  ville  le  1"  mars  1833.  —  Le  Guide  des  étudiants  en  architecture,  on 

«  Choix  d'auteurs  traitant  de  cet  art,  accompagné  d'une  Notice  sur  quelques 
H  constructeurs  célèbres  et  amateurs,  par  A.  Niveleau,  architecte  de  la  ville  de 

<<  Valenciennes,  ancien  élève  et  médailliste  de  l'Académie  royale  d'architecture. 
«  1832.  » 

N'  367.  —  2'  grille.  1.  3. 

Le   guide   des  étudiants  en  AnCHITECTUItE. 

ln-f°  sur  papier,  dcmi-rcliuro.  Belle  écrituro  â  longues  ligneR  du  xix*  siècle.  357  pages  cotées,  de  cb»- 
cune35  lii^nes;  plus  la  table  de^  auteurs  à  la  lin,  et  le  titre  et  Introduction  au  commcuccment.  Fort  bdl« 
écriture,  sur  beau  et  fort  papier.  Provenance? 

Ce  manuscrit  est  une  copie.e\acte  du  précédent,  que  nous  avons  dit  être  l'aulo- 

graphe. 
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N-  368.  —  L.  3.  3. 

AuGUSnXI   DE  MCSICA   UBW  SEX. 

In-i''  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  à  longues  lignes  du 
commencement  du  x*  siècle.  85  feuillets,  de  27  lignes-  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges. 

Saint-Amand. 

On  lit  en  têle  du  premier  feuillet  recto  :  De  musica.  Incipit  juxia  sancium  IsuI(h 
mm  ars  musica  ex  lihro  œthimologiarum  excerpta* 

Puis,  au  verso  du  5*  feuillet  :  In  nomine  trino  divino  incipit  liber  primus  Aureli 
Augustini  episcopi  cum  licentio  habitua  de  musica  arte  féliciter* 

Enfin,  au  bas  du  dernier  feuillet  :  Aureli  Augustini  de  musica  liber  sextus  expli- 
cit.  OSD.  GHD. 

Sur  le  dos  du  volume  ces  deux  mots  :  Volumen  antiguum. 

Dans  ce  codex,  d'une  haute  antiquité,  Tenclitique  et  est  écrit  &  tant  au  com- 
mencement qu'au  milieu  et  à  la  fin  des  mots  :  Sciam,  pSco,  debSc. 

(Sanderus,  a,  n"  50 •) 

N'  369.  —  2-  grille.  4.  14. 

J.-B.-J.  Dehatnin.  Messe  des  morts,  a  grand  orchestre. 

In-f"  sur  papier,  cartonné,  dos  de  veau.  225  pages  cotées  à  l'encre,  et  précédées  de  deux  feuillets,  dont 
l'un  contient  le  titre,  et  Tautre  TÉpître  dédicatoire  adressée  par  Fauteur  à  MM.  les  maire  et  adjoints  de 
la  commune  de  Valenciennes.  Belle  écriture  cursive  du  xix*  siècle.  Don  de  l'auteur. 

Cette  Messe  des  morts  à  grand  orchestre  a  été  composée,  pour  un  service  anni- 
versaire de  Louis  XVI,  par  J.-B.-J.  Dehayuin -Désir. 
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N-  370.  —  M.  5.  34. 

I.  Grammatiga  hebraîca.^  —  II.  Sylva  radicum  hebraicarum. 

In-i*"  sur  papier,  cartonné.  Écriture  cursive,  partie  à  longues  lignes,  partie  à  2  colonnes,  de  la  fin  di 

XVII*  siècle.  88  feuillets^  de  45  à  25  lignes  à  la  page.  Maison  de  Croy. 

I.  Celte  soi-disant  grammaire  hébraïque  occupe,  à  longues  lignes,  les  35  pre- 

miers feuillets  du  volume,  sur  le  premier  desquels  on  lit,  d'une  écriture  plus 
récente  :  Grammaire  hébraïque,  qur  je  crois  extraite  de  celle  de  Masclef. 

II.  Voici  le  titre  du  second  ouvrage  tel  qu'on  le  lit  au  recto  du  feuillet  36^ 

qu'il  remplit  tout  entier  :  Sylva  radicum  hebraicanim  qaœ  radiées  omnes,  et  aliquéi 
derivala  ordine  alphabetico  continet,  auctore  Joanne  Baptista  Martigna  è  societalf 
Jesu.  Parisiis  apiid  Joannem  Libert  via  D.Joann.  Lateran.  prope  auditorium  regium 
M  DC.  XXII.  Cum  privilégia  régis.  Les  mots  racines,  renfermés  dans  ce  recueil, 
sont  au  nombre  de  206U. 

N»  371.  _M.  3.  22. 

I.    DiCTIONNAinE  TURC.   —  II.    CORRESPONDANCE   ET  JOURNAL   DU    F.    BeRTIN  DE   SaIVT-OmER.    CAKCR 

—  III.    MÉMOIRE     POUR    LA    RECHERCHE    DES    MÉDAILLES.    —    IV.     EXTRAIT    DES   COMMENTAIRES  K 

DOM  Calmet.  —  V.  Extrait  des  prophéties  qui   regardent   Jésus-Christ.    —   Vl.   Pensùs 
CHRÉTIENNES. 

In-f"  sur  papier,  demi- reliure.  Écriture  cursive,  partie  à  2  colonnes,  partie  à  longues  lignes,  (h 
xviii*  siècle.  208  feuillets.  Nombre  de  lignes  variable.  Provenance? 

I.  Ce  Dictionnaire  turc,  qu'une  note  placée  eu  tète  du  premier  feuillet,  et  delà 
même  main  que  le  texte,  nous  apprend  ôlre  evtrail  du  Dictionnaire  de  3f  iUeninzi^ 

[Meninski ,  suivant  Brunct),  occupe  les  156  premiers  feuillets  de  ce  volume.  C'est 
la  seule  partie  qui  soit  écrite  à  2  colonnes.  Ecrit  en  latin,  en  français  et  en  turc,  ceJ 

4.  Meninski  (François  de  Mesgnien  ou  Menin),  né  en  Lorraine  en  1623,  mort  à  Vienne  en  4^98,  aval 
publié  dans  cette  capitale,  en  4680,  son  grand  ouvrage  intitulé  Thésaurus  linguarum  orient alium,(t 

i  vol.  in-P*,  magnifiquement  réimprimé  à  Vienne  en  17>0,  sous  le  titre  de /V'ancwci  à  Magnien  MenensU 
Leocicon  arabico-persico-turcicuin,  Vienne,  1780  à  I80i,  4  vol.  in-f°. 
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ouvrage  présente  des  lacunes.  Sur  plusieurs  feuillets,  les  caractères  turcs  ne  se 

rencontrent  pas  ;  sur  d'autres,  ils  y  sont  seuls,  et  la  place  réservée  au  latin  et  fran- 
çais est  laissée  en  blanc.  —  Ce  manuscrit  autographe  est  dû  sans  doute  au  F.  Ber- 

lin dont  nous  parlons  plus  bas. 
II.  La  Correspondance  et  le  Journal,  qui  occupent  les  feuillets  157  à  232,  se 

rapportent  aux  années  1771  à  1773.  La  dernière  lettre,  adressée  à  Monseigneur  Son 

Eminencele  cardinal  lieniis,  se  termine  par  la  souscription  suivante  :  «  J'ai  Thon- 
«  neur  d'être,  avec  un  très  profond  respect,  de  Votre  Eminence  le  très  humble  et 
«  très  obéissant  serviteur,  F.  Berlin  de  S^-Omer  capucin  miss,  apost.  supérieur  de 
«  la  mission  de  Diarbekir.  —  En  Alep  ce  6  avril  1773.  » 

Ce  manuscrit  nous  parait  digne  de  considération,  et  pour  les  matières  qu'il 
renferme,  et  parce  qu'il  est  autographe  et  sans  doute  inédit,  et  parce  qu'il  a  pour 
auteur  un  religieux,  originaire  du  nord  de  la  France. 

III.  Deux  feuillets  seulement  composent  ce  Mémoire  pour  ta  recherche  des 

médailles  antiques  dans  le  Levant.  On  y  cite  l'ouvrage  de  M.  Charles  Patin. 
IV.  Cet  extrait  des  Commentaires  de  dom  Calmet  occupe  les  feuillets  235  à 

251.  Il  a  été  relevé  et  écrit  de  la  main  du  même  F.  Berlin  de  Saint-Omer,  dont 
nous  venons  de  parler,  et  qui  y  a  même  intercalé  quelques  notes  signées  de  son 
nom. 

V.  Occupe  les  feuillets  255  à  263.  Ces  extraits,  en  latin,  sont  tirés  d'Isaïe,  de 
Jérémie,  d'Ezéchiel.  On  lit  en  tête  :  Chipre  1771.  Commencé  en  juillet  de  la  même 
année.  Toujours  de  la  main  du  môme  F.  Berlin. 

•VI.  Ces  pensées  pieuses,  véritable  doctrine  chrétienne,  sont  en  français  et 
occupent  les  cinq  derniers  feuillets  écrits  de  ce  volume. 

N°  372.  —  M.  6.  14. 

I.    Gk\MMATICA   LATINO-TURCICA.    —    II.    GrAMMATICA   LATINO-PERSICA.   —  HI.    LeXICON   LATINO-TUR- 

cicuM.  —  IV.  Examen   coNSciENTii*:  latino-turcicum.  —  V.  Lexicon  latino-gallico-romaïcum. 

—  VI.  Abrégé   de  la  doctrine   chrétienne,  en   turc,    en   latin    et  en  français.  —  VII. 

Maximes  évangéliques ,  en  français  et  en  turc.  —  VIII.  Petit  abrégé  de  grammaire  turque. 

—  ML.  Recueil  alphabétique    de    phrases  familières    ou    proverbl\les  ,  en  français  et  en 
ITALIEN. 

In-I°  sur  papier,  demi-reîiure.  Écriture  cursive,  partie  à  2  coîonpes,  partie  ù  longues  lignes,  du 

xviii*  siècle.  loO  feuillels.  Nombre  de  lignes  variable.  Aléme  provenance  que  le  précédent. 

Ce  petit  volume,  quoique  écrit  de  diverses  mains,  était,  comme  il  est  facile  de 

le  voir  par  son  contenu,  le  vade-mecum  d'un  des  membres  de  la  mission  de  Diar- 
bekir, et  sans  doute  du  F.  Berlin  de  Saint-Omer,  dont  nous  avons  parlé  dans  le 

II'  précédent,  et  dent  nous  avons  aussi  reconnu  l'écriture  dans  le  présent  codex. 
L'ouvrage  le  plus  important  est,  sans  contredit,  la  grammaire  turque  et  la  gram- 

maire persane,  qui  en  occupent  les  70  premiers  feuillets,  et  que  nous  croyons 

extraites  de  Meniuski.  —  Voyez  le  n"  précédent. 
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N'  373.  —  P.  3.  18. 

I.    DONATUS    DE    BARBARISMO.    —    H.     DONATUS   DE    OCTO    PARTIBUS    0RATI0N1S.         MU.     PrOUOCCS 

AlCUIM   AD  CaROLUM   AuGUSTL'M  SUPER  KATHEGORIAS  AuGUSTIM.   —  HT.    CaTEGORIJB    AmSTOTIUS  H 

AUGUSTWO    DE     GRECO    IN     LATINUM     MUTATiE.    —    V.     EpITAPHIUM     SeKECE.          ITM.     ËPITAniIlQi 

LUCANI. 

Fn-i''  sur  vélin,  relié  en  bois,  dos  de  mouton  blanc:  en  fort  mauvais  état.  Écriture  minuscule  i  Iod^s 
lignes  de  la  fin  du  i\«  siècle.  73  feuillets,  de  20  à  30  lignes  à  la  page.  Quelques  rubriques  en  lettres 
rouges  dans  la  première  partie  du  volume.  Saint-Amand. 

1.  n.  Ces  deux  traités,  dont  le  premier  est  incomplet^  dans  notre  manuscrit, 
y  occupent  les  feuillets  1  à  65;  à  moins  quMl  ne  faille,  comme  nous  le  pensons,  en 
détacher  les  feuillets  27  à  42,  qui  offrent  une  autre  écriture  et  traitent  de  tout  autre 

chose  2.  Nous  aurons,  dans  le  n*  376,  à  parler  de  Donat  et  de  ces  deux  traités 
dont  il  est  fauteur. 

yota.  A  la  suite  du  second  traité  de  Donat,  f*  65  reclo,  on  lit  ces  8  vers,  au- 
dessous  desquels  se  trouvait  une  figure  en  pied  qui  est  grattée  : 

Ad  cujus  veniat  scit  cattus  1  ingère  barbam. 
Sepe  leo  moriens  fortis  dat  pabula  muscis. 
In  scamno  fatuus  tibias  per  inania  vibrât. 
Stercus  ol&  fede  quo  plus  agitando  movetur. 
Zelotipam  curruca  suam  dcvinctius  ard&. 

Coupages  flagrantis  ubique  feruntur  amoris. 
Yisus.  &alloquium.contactus.  &oscula  amantum. 
Postremus  coitus.  confecli  clausula  belli.j, 

%  m 

Mil.  MV.  Ce  prologue  d'Alcuin,  placé  devant  les  Catégories  d'Aristote  tra- 
duites par  saint  Augustin,  se  compose  de  dix  vers  hexamètres.  On  les  trouve  dans 

les  Œuvres  d'Alcuin,  publiées  par  André  Duchesne,  comme  prologue  au  Dialogue 
sur  la  rhétorique.  (Voyez  ce  que  nous  avons  dit  à  cet  égard  sous  le  n*  325.)  On  les 
voit  aussi  dans  les  Œuvres  de  saint  Augustin,  publiées  à  Anvers,  1700,  par  des  reli- 

4 .  11  commence  par  ces  mois  :  Ypozeusis,  Sileusis.  Anadiplosis.  Anafora,  au-dessus  desquels  oa 

lit  cotte  ligne,  d*uno  écriture  un  peu  plus  moderne,  et  qui,  placée  comme  elle  est  en  tète  de  ce  feuillet, 
indique  assez  qu^au  moment  où  on  Ty  a  écrite,  déjà  ce  codex  était  mutilé  :  De  grammatica  cv9i  expo* 
sifionibus  vocabulorum,  Kern  prxdicamenta  Mcuini, 

2.  Outre  quo,  pour  les  feuillets  27  à  43,  récriture  n*est  plus  la  même,  le  vélin  est  aussi  beaucoup  plus 
fort.  Nous  ne  savons  à  quel  ouvrage  se  rattache  ce  fragment,  dont  le  commencement  nous  manque;  mais, 

autant  que  nous  en  pouvons  juger,  ce  doit  être  le  commentaire  d'un  poème  en  vers  latins  dont  saint  Paul 
est  le  héros.  Nous  lisons,  en  effet,  à  la  septième  ligne  de  la  première  page  de  cette  interpolation,  le  vers 
suivant  : 

Jam  rapidas  homlnum  Paulus  superaveraé  iras. 

Et,  immédiatement  à  la  suite,  la  glose  ou  commentaire^  comme  suit  :  c  Rapidas.  i.  féroces,  superaventi. 
s.  convertendo  illos  ad  ûdem  Xpi.  » 
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gieux  de  la  CoDgrégation  de  Saint-Maur.  Us  s'y  trouvent  au  T  619,  tome  I",  et 
placés,  comme  dans  notre  codex,  en  tête  et  comme  prologue  du  livre  des  Caté- 

gories.  —  Quant  à  cette  traduction  d'un  ouvrage  d'Aristote  par  saint  Augustin , 
notre  codex  n'en  contient  que  le  commencement,  environ  le  quart.  Il  s'arrête,  en 
effet,  aux  mots  :  In  subjecto  quidem  sunt,  animovel  corporCy  de  subje-.  Nous  croyons, 

comme  les  savants  bénédictins,  que  le  prologue  d'Alcuin  est  beaucoup  mieux 
placé  en  tête  des  Catégories  de  saint  Augustin  qu'en  tête  du  livre  d'Alcuin  sur  la 
Rhétorique.  (Voyez  Hist.  litt.  de  la  France,  t.  IV,  p.  317,  et  t.  VI,  p.  x.) 

V.  Voici  cette  épitaphe  de  Sénèque  : 

Cura  labor  meritum  sumpti  pro  munere  honores 
Ite.  alias  post  hec  sollicita  te  animas. 

Me  procul  a  vobis  deus  evocat.  i1ic&  actis 
Rébus  tcrrenis  liospita  terra  vale. 

Corpus  avara  tamen  sollemnibus  accipe  saxis. 
Namque  animam  cœlo.  reddimus  ossa  tibi. 

'Wl.  Voici  maintenant  l'épitaphe  de  Lucain: 

Corduba  me  genuit.  rapuit  Nero.  prselia  dixi 
Quae  gessere  pares  bine  socer  inde  gêner. 

Continue  nunquam  direxi  carmina  ductu 

Quae  tractim  serpant.  plus  mihi  comma  plac&.. 

Ces  deux  épitaphes  se  trouvent  dans  V Anthologie  latine  de  Burmann,  revue  par 
H.  Meyer.  Seulement,  celle  de  Lucain  à  trois  distiques  au  lieu  de  deux.  Voici  le 
troisième  : 

Fulminis  in  morem,  quœ  sunt  miranda,  citentur. 
Ilaec  vere  sapiet  dictio,  quœ  feriet. 

(Sanderus,  g.  265.  ) 

N°  374.  —  M.  6.  9. 

AlBINUS  in   PRISCIANUM,    SEU   EPITOME    PflISCIAM   M.UORIS. 

In-i*  sur  vélin,  relié  en  bois,  et  récemment  recouvert  en  veau.  Belle  écriture  minuscule  à  longues 

lignes  du  ix*  siècle.  430  feuillets,  de  tt  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  en 
pitales  rouges.  Initiales  noires.  Saint-Amand. 

Ce  manuscrit,  indiqué  par  Sanderus  sous  le  titre  de  Prisciani  Grammatica , 

ii'est,  eu  réalité,  qu'un  abrégé  du  grand  ouvrage  de  Priscien  sur  les  huit  parties 
du  discours.  Cet  abrégé,  dû  au  vénérable  Alcuin  (voyez  plus  loin,  u*  376),  forme 
deux  livres,  tandis  que  le  grand  ouvrage  eu  a  seize,  et  même  dix-huit,  quand  on 
^  joint  les  deux  livres  intitulés  de  Constrnclione. 

Les  deux  livres  qui  composent  VEpitome  Prisciani  ont,  le  premier,  98  chapitres, 
et  le  second,  93. 

Les  six  premiers  feuillets  du  volume  sont  remplis  par  la  table  des  chapitres. 
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Priscien,  célèbre  gruniiiiairien  de  Césarée,  (lorissait  au  commencemenl  da 

iv  siècle.  Son  trailé  ilc  fframmaire,  qu'il  dédia,  non  pas  à  l'empereur  Julien, 
comme  Augusliii  Diili  et  d'autres  auteurs  l'ont  avancé,  mais  au  consul  Julien,  son 
protecteur,  a  servi  de  base  à  l'ciisei^nemcut  de  la  langue  latine  jusqu'à  l'époque 
de  la  renaissance  des  lettres.  Il  a  clé  imprimé  plusieurs  fois  daus  le  xv  siècle, 

avec  In  pUipiirt  des  autres  ouvrai^es  de  Priscicn.  —  Voyez,  pour  plus  de  délaiU. 

l'article  qui  lui  est  consacré  dans  la  Hm/rapliîr  unit'crxelln  de  Michaud. 
Même  remarque  à  faire  sur  ce  manuscrit  que  celle  déjà  Taile  pour  plusieurs 

antres  de  notre  riclie  colleclion  :  c'est  la  manière  dont  le  vocable  et  y  est  écrit: 
ifi.  âciitm,  rôihitrirus,  liali&„ 

(Sanderl-s,  n"  264.  G.) 

.V  37o.  —  M.  «.  19. 

A[,uim:s  in  hiiscuiNCM,  sr.v  Ei-rniMK  l>nisr.i.\M  majihus. 

1[i-4''sur  vc^liii,  relié  en  IraiEi.  recouvert  <^n  mou  Ion  btanr,  dos  de  veau  récent.  Belle  écriture 

à  lon|;iiPs  lii;Tie!>  du  ix*  KÎcrk'.  71  feuiUel»,  dp  il  lignes  à  la  pa^.  l'iijué  et  réglé  à  la  pointe  r^lic.  La 

six  iiremicrcs  rubriques  enrapilales  rou|;rs;  les  aulrt'S  en  nuîr  ain»  que  IcsiDilialcs  des  chapitreS- Saint-Amand. 

Ce  maiinscrit  rerilerme  absolument  le  même  ouvrage  que  le  précédent.  Nouî 

devons  cependant  faire  observer  que,  bien  que  la  pagination  n'y  soit  pas  mler- 
roinpuo,  il  y  a  dans  ce  codex  deux  laeuiies  :  il  manque  dans  le  premier  livre  deui 

feuillets,  renfermant  la  Du  du  cliap.  xr.  et  les  suivants  jusqu'au  chap.  xaill,  et 
dans  le  secoiul  livre  les  chap.  xxini  à  xi.n.  —  En  revanclie,  il  s'y  trouve  divers 
passages  empruntés  aux  saints  Pères,  notamment  aux  f*  39  et  47 . 

I^e  rédacteur  de  la  HHili'itlu'ai  Hflt/îni  nianuneriiita  a  eu  sous  les  yeux  ce  codes 
aussi  bien  que  le  précédent  et  le  suivant.  Il  aiiniit  dît  voir  que  tous  les  trois  con- 

tenaient le  inènie  ouvrage,  c'csl-à-diie  V Eiiil^mie  de  Priscien,  Mais  s^arrètaut  i 
réliiiuelle  sur  paiiier,  jadis  collée  au  dos  de  ce  volume,  au  lieu  d'ouvrir  et  de 
compulser,  comme  nous  le  faisons,  le  volume  lui-inâine,  il  a,  daus  son  CaU- 
l(>;;ue,  reproduit  à  peu  près  cette  étiquette,  qui  est  ainsi  conçue,  et  qui  se  trouve 

aujourd'hui  collée  dans  l'intérieur  :  Ciijuxdam  vin  docii  liber  de  fframmatici. 
Vul.  antiipiinii. 

Nota.  On  voit,  à  la  lin  dceo  volume,  un  feuillet  de  garde  que  plusieurs  savant) 

ou  curieux  ont  cherché  à  déchiffrer,  et  qu'ils  ont  rendu  en  partie  illisible,  en  J 
a|>|>liquant  des  réactifs  assex  innladroitcment.  Il  est  rempli  par  trois  alinéas,  com- 

mençant ainsi  :  Item  dr  bnipfiviu  aijrs  sujim.  Iinilla  bitsiiiiacas.  esf  mansits  dominit. 

cinii  casa  ̂ côicrix  (ledi/ieHs...  Item  de  lieiie/irio  Salactiiiis.  Invilla  madn'a.  ff 
iiKiiixits  dDniinii:  ntm  rusa  &.  eôierix  aedi/icHs...  Hein  de  beiicficio...  InviUa...  n'. 
mmixiis  dotiiiiiic.  cum  msa  &  irlitiuixaedifiiiis, 

(Sanueris,  n°  207.  G.) 
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N-  376.  —  M.  7.  3. 

I.  Albinus  in  Priscianum,  seu  epitome  Prisciani  majoris.  —  II.    De  partibus  orationis,  diver- 

sonuM  ALCTORUM.  —  III.    De  arte  Donati,   diversorum  auctorum.  —  IV.  ̂ Glose  de  libris 
GRAMMATICORUM  ,  DE  UTTERA ,  ET  SYLLABA,  ET  ACCENTU  ET  POSITURIS ,  DIVERSORUM  AUCTORUM.  — 
V.  ReTRACTATIO  RECIPROCE.  InTERROGATIO  ET  RESP.  DE  PEDUM  REGUUS  AlDHELMI.  —  VI.  CON- 

LATIO   DE   GENERIBUS  METRORUM.   —  VII.    MaURUS   SeRVIUS  DE   CENTIMETRO. 

In-4**  sur  vélin,  relié  en  bois,  et  récemment  recouvert  en  veau.  Écriture  à  longues  lignes  du  viii*  siècle. 
458  feuillets,  de  34  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  tantôt  rouges,  tantôt  noires. 

Piqué  et  rég'é  à  la  pointe  sèche.  Saint-Âmand. 

ï.  Même  ouvrage  que  celui  contenu  dans  les  deux  précédents  manuscrits.  Il 

est  ici  précédé  d'une  table  occupant  les  quatre  premiers  feuillets,  et  à  la  suite  de 
laquelle  on  lit  en  capitales  rouges  :  Albini  in  Priscianum.il  remplit  les  76  premiers 
feuillets.  —  A  la  suite  de  cet  ouvrage,  au  recto  du  feuillet  77,  plusieurs  citations 
ou  témoignages  de  utiliiate  ariis  grammaticœ,  empruntés  à  saint  Jérôme,  à  saint 
Augustin  et  à  Terentius  Varron. 

II.  Ce  traité  De  partibus  orationis  commence  au  P*  77  verso  et  finit  au  P*  112. 
Ecrit  en  forme  de  dialogue  par  demandes  et  par  réponses,  entre  le  maître  et  le 

disciple,  ce  livre  est  surtout  extrait  de  Donat,  d'Isidore,  de  saint  Augustin,  de 
Priscien,  dePompeius*,  deConsentius^,  deValerius  Probus*,  de  Sergius^,  etc. 

III.  Ce  traité  que,  peut-être,  nous  n'aurions  point  du  séparer  du  précédent, 
dont  il  nous  paraît  être  la  suite  et  le  complément,  occupe  les  feuillets  112  à  123. 
On  y  trouve  les  rubriques  suivantes,  écrites  en  lettres  rouges  :  Incipiunt  pauca  de 
barbaristfiis  coUecla  de  mullis;  —  Incipit  de  soloecismo  ;  —  de  céleris  vitiis  ;  —  de 
metaplasmo  ;  —  de  scemalibus;  — de  trophis.  Il  se  termine  par  ces  mots  :  Finit  de 
ARTE  DONATI  PLENITER  ̂ . 

IV.  Autre  traité,  dû  sans  doute  à  Tauteur  des  deux  compilations  précédentes. 
Comme  elles,  il  est  en  forme  de  dialogue  par  demandes  et  par  réponses  entre  le 
mattre  et  le  disciple.  11  est,  lui  aussi,  extrait  des  grammairiens  plus  haut  cités, 

4.  Sextus  Festus  Poinpoius,  célèbre  grammairien,  qui  vi\ait  vers  la  fin  du  v*Mècle.  11  abrégea  le  traité 
de  Verrius  Flaccus,  De  verborum  sûjnfjicafione, 

2.  Consenlius,  écrivain  et  poète,  né  à  Narbonne  dans  le  iv*  siècle,  et  mort  vers  450.  On  a  de  lui  une 
grammaire  latine  qui  fut  publiée  à  Baie  en  1528. 

3.  M.  Valerius  Probus,  grammairien  latin  dans  le  u'  siècle,  composa  plusieurs  ouvra;;es  dont  il  ne 
reste  que  des  fragments  publiés  dans  le  Corps  des  anciens  grammairiens  de  Putschius,  4605,  in-4**. 

i.  S«Tgius.  Mis  sans  doute  pour  Servi  us  (Honoratus-Maurus),  le  savant  commentateur  de  Virgile,  et 

l'un  des  plus  célèbres  grammairiens  latins.  On  a  encore  de  lui  :  Libellas  de  vltimis  sijllabis  et  Centi- 
metrum,  publié  par  Laurent  Abstcmius,  1476,  in-i". 

5.  Donat  (.ïliu^),  célèbre  grammairien  de  Home  au  iv*  siècle,  un  des  précepteurs  de  saint  Jérôme, 
écrivit  sur  Térence  et  sur  Virgile  des  Commentaires  qui  sont  perdus  :  ceux  qui  portent  le  nom  de  cet 
auteur  sont  supposés...  On  a  de  Donat  des  traités  De  barbarismo  et  octo  partibus  orationis,  que  Cas* 
siodore  avait  déclarés  être  les  plus  propres  à  laciliter  les  éludes  des  commençants. 
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auxquels  il  convient  d'ajouter  Flavianus^,  Victorînus',  Varron*,  Paperinus^ 
Agroelius^,  Virgilius  Maro  ̂ ,  saint  Jérôme. 

V.  Ce  petit  traité,  toujours  en  forme  de  dialogue  entre  le  maître  et  le  disciple, 
occupe  les  feuillets  142  verso  à  151.  Son  auteur  Adelme,  ou  mieux  Aldhelme,  fils 

deKentred,  et  neveu  d'Inas,  roi  desSaxons  occidentaux ^  gouverna  pendant  trente 
ans  l'abbaye  de  Malmesbury,  et  parvint  à  l'évôché  de  Sherburn,  aujourd'hui  Sari»- 
bury.  On  le  regarde  comme  le  premier  auteur  anglais  qui  ait  écrit  en  latin,  et  qui 
ait  cultivé  la  poésie.  Adelme  mourut  en  709.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Guillaume  de 
Malmcsbury.  Elle  se  trouve  dans  les  Bollandistes,  à  la  date  du  25  mai.  Ajoutons 

que  ce  petit  traité,  tel  que  l'offre  notre  manuscrit,  pourrait  être  considéré  comme 
incomplet.  11  n'embrasse,  en  effet,  que  les  chapitres  113  à  133  de  l'ouvrage 

d'Aldhelmc,  qui,  ainsi  que  nous  le  dirons  plus  bas,  se  compose  de  141  chapitres, 
dont  la  table  est  textuellement  relevée  dans  le  codex  n*  378.  M.  6.  10. 

Vf.  Occupe  les  feuillets  132  à  153,  et,  comme  les  précédents  traités,  est  écril 

sous  forme  de  dialogue.  Quel  en  est  fauteur?  rien  ne  l'indique. 
Vif.  Le  trailé  de  Servius,  intitulé  Centimetrum,  occupe  les  trois  derniers 

feuillets  de  notre  volume.  Publié  dès  1476,  in-i**,  par  I^urent  Abstemius,  le  Cen- 
iimelnun  a  été  réimprimé  par  les  soins  de  Van  Santen^  La  Haye,  1788,  in-8*de 
26  pages. 

Nota.  Les  premiers  et  derniers  feuillets  de  ce  manuscrit  sont  en  assez  roaurais 
étal;  récriture  en  est  effacée  et  devenue  presque  illisible. 

On  lit,  au  verso  du  premier  feuillet  de  garde  :  Voluînen  iotlms  bibliothecœ  anti- 
quissimiim  scriptum  circa  annum  domini  760. 

Sur  le  feuillet  de  garde  qui  clôt  le  volume,  on  voit,  représenté  à  l'encre,  un 

personnage  en  costume  religieux,  la  tête  couronnée  d'une  auréole;  et  au  verso  de ce  môme  feuilletle  vers  suivant  : 

Tu  decus  omnr  hiis  o  siwune  &  nobilis  Odo. 

(Sanderus,  n»  126.  I.) 

4 .  Ce  grammairien  latin  nous  est  inconnu,  à  moins  qu*il  no  s'agisse  de  Flavius  Caper,  înterprtte  de 
Plauto,  de  Tércnce  et  de  Virgile,  mentionné  par  Senius. 

2.  Victorinus.  Grammairien  latin  dont  nous  parlerons  sous  le  n°  378. 

3.  Varron  (Marcus  Terentius),  né  Tan  428  avant  J.-C,  est  appelé  par  Quintilien  te  plus  docte  d» 

Romains,  De  plus  de  500  volumes  dont  il  était  l'auteur,  il  nest  (>arvenu  jusqu*à  nous  que  son  traité  0f 
lingua  latina  et  son  traité  De  re  rusttca,  soihent  réimprimés. 

i.  Paperinus.  11  faut  lire  sans  doute  Papyrianus,  fameux  grammairien,  auteur  d'un  livre  intitulé /V 

orttiographia,  A  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  Papyrius  prœtextalfis,  auteur,  lui  aussi,  d'un  pareil  tniii 
imprimé  à  Basle,  1527,  avec  les  Œuvres  de  Q.  Uliemnius  Palémon  et  d'autres  grammairiens. 

5.  Âgroetius.  Les  biographes  font  mention  de  deux  écrivains  do  ce  nom  :  l'un  (sans  doute  celui  doit 

il  s'agit  ici),  qui  a  publié  les  ouvrages  de  grammaire  d'Isidore  do  Séville  et  do  quelques  autres  graouiui' 
riens  anciens;  l'autre  (Censorius  Atticus),  professeur  de  belles-lettres  à  Bordeaux,  vers  l'an  370,  etqô 
s'acquit  une  grande  réputation  par  son  éloquence.  On  a  do  lui  un  traité  ingénieux  Sur  la  propriété é 
tes  différences  des  synonymes  latins. 

6.  Dans  cx)  traité,  comme  dans  les  deux  précédents,  l'auteur  cite  souvent  Virgilius.  Ne  sachant  point 
que  l'auteur  de  V Enéide  eût  jamais  rien  écrit  sur  la  grammaire,  nous  nous  demandions  s'il  fallait  ap;»Ii- 
quer  ce  mot  JlrgUius  au  cygne  de  Mantoue.  Tout  doute  dut  se  dissiper  en  notre  esprit,  en  présence 

d'une  citation,  toujours  en  prose,  précédée  do  ces  mots  :  P^irgilius  Maro  ait.  Reste  maintenant  la  ques- 
tion de  savoir  où,  dans  quels  ouvrages,  et  sur  quels  manuscrits,  notre  auteur  a  rencontré  ces  nombreuses 

citations  qu'il  présente  comme  empruntées  aux  écrits  de  Virgile. 
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N'  377.  —  N.  2.  23. 

X.  Institutio  crammatica.  —  II.  Prisciaxi  grammatici  de  declinatione  nominum  liber.  —  m. 

PrISCI.\M     liber    de    DUOUECIM   PRLVfLS     VERSIBUS     DUODECIM     LIBRORUM     iflNEIDORUM.    —  IV.    CODEX 

PLTRORUM.   —  V.   COMMEM.VRILS  DE   ViRGILII  MaRONIS    EGLOGIS.   —  VI.   GlOSSA   LaCTANTII  SUPER 

Statu  tuebaida. 

In-i*"  sur  vélin,  relié  en  bois.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  x*  siècle.  424  feuillets,  de  28, 
32  et  44  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Quelques  rubriques  en  lettres  rouges,  presque 
entièrement  effacées  de  vétusté.  Écritures  diverses.  Saint-Amand. 

ï.  Les  six  premiers  feuillets  de  noire  manuscrit  renferment  une  Institulio 
grammaticay  dont  manque  le  commencement,  et  que  la  vétusté  a  rendue  presque 
illisible.  Sur  le  recto  du  premier  de  ces  six  feuillets,  et  par  dessus  le  texte,  une 
main  plus  récente  a  écrit  :  Valele  solicitudines.  Beata  iranquillitas. 

II.  Ce  traité  de  Priscien*,  qui,  dans  notre  codex,  se  termine  par  ces  mots,  finit 

Institutio  Priscianiy  et  occupe  les  feuillets  7  à  16,  n^est  autre  chose  que  le  livre  de 
Priscien  qui  a  pour  titre  :  Pnsciani  Grammatici  de  declinatione  nominum  liber, 

et  qui  est  imprimé  à  la  page  915  de  l'édition  de  Bâle,  1754. 
III.  Ce  traité  de  Priscien  sur  les  douze  premiers  vers  des  douze  livres  de 

V Enéide  occupe  les  feuillets  17  à  54  de  notre  codex. 
IV.  27  vers  hexamètres,  dont  voici  le  premier  et  le  dernier  : 

Hic  codex  puerisplus  quam  sapientihi^  aptus. 

Dicunt  hos  fecit  titulos  aperire  libellas. 

A  la  suite  se  trouvent  les  32  Ogures  du  vers  héroïque,  c'est-à-dire  les  diverses 
combinaisons  que  peuvent  y  présenter  le  dactyle  et  le  spondée,  qui  en  forment  les 
éléments. 

V.  Au  P*  55  recto  s'ouvre  ce  commentaire  sur  les  Églogues  de  Virgile.  H 
n'y  a  point  de  titre,  et  voici  les  premiers  mots  du  texte  :  «  In  exponendis  aucto- 
cc  ribus  hsec  sunt  consideranda.  poetœ  vita.  titulus  operis.  qualitas  carminis.  inten- 
«  tio  scribentis.  numerus  librorum.  ordo  librorum.  explanatio.  Virgilii  haec  vita 
«  est.  »  Les  deux  derniers  feuillets  sont  avariés. 

VI.  Ce  commentaire  de  Lactance,  sur  la  Thébaïde  de  Stace,  d'une  écriture 
fort  belle,  quoique  chargée  d'abréviations  et  très-menue,  occupe,  dans  notre 
codex,  les  feuillets  91  à  124.  11  commence  par  les  mots  :  Ipsa  nomen  ponto  dédit, 

4.  Conf.  les  n^  y7i,  375  et  376.  Voyez  aussi,  sur  Priscien  et  sur  les  commentaires  ou  explications  qui 
en  ont  été  donnés,  17/w/.  lift,  de  la  France,  t.  V,  p.  455;  VI,  p.  420,  et  XI),  p.  i87.J 
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par  suite  de  reulèvement  d^uii  feuillet.  —  Ce  commentateur  de  Stace  n*est  point, 
comme  on  pourrait  le  croire,  le  fameux  Lactance,  surnommé  le  Cicéron  des  chit- 

tiùns,  qui  vivait  au  conuuencemeut  du  iv*  siècle;  mais  bien  LactanUus  Placidm, 
que  Ton  désigne  quelquefois  sous  le  nom  de  Luctatim  ou  Lulaticus,  grammairien 

que  Ton  présume  avoir  vécu  dans  le  vi^  siècle.  Il  nous  reste  de  lui  des  scholies 
sur  la  Thébaide  et  VAchilléide  de  Stace,  .imprimées  dans  quelques  éditions  de  ce 

poëte.  On  lui  attribue  aussi  les  Arguments  des  Métamorphoses  d* Ovide,  qui  se 
trouvent  dans  l'Ovide  de  Burmann  et  dans  le  Recueil  des  Mythographes  latins, 
de  Thomas  Muncker. 

(Sanderus,  n*  280.  P.) 

N-  378.  —  M.  6.  10. 

1.  Ars  grammatici   Marii  Victorim   doctoris  eximii.  —  II.  Vergilio  centones   Paobai:  Falcotoi 

ROMAN.i:.    —  III.    SeRGII    ad    BaSILIUM    AMICL'M    LIBELLUS  de   t'LTIMIS  SYLLABIS.       WW.    AlDUEUO 

DE   MKTRIS   et  EMGMATIBLS  AC  PEDUM   REGLLIS. 

In-i"  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  on  buftle.  Belle  écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  ix*8iède. 

401  feuillets  de  39  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  k  l'encre  noire,  mais  blancfaei 
à  rinléricur,  ou  remplies  en  rouge.  Saint-Amand. 

I.  Marins  Victorinus,  rhéteur  et  gramn^airien  célèbre  du  iv*  siècle,  eut  pourdis- 
ciple  saint  Jérôme.  Ses  ouvrages,  «assez  nombreux,  se  trouvent  dans  AnliqiU  rke- 

tares  htini,  Paris,  1599,  iu-i"*,  redonnés  par  l'abbé  Capperonnier,  à  Strasbourg, 
in-4^  Celui  que  contient  notre  manuscrit,  dont  il  occupe  les  72  premiers  feuillets, 
se  compose  de  quatre  livres,  au  bas  du  dernier  desquels  on  lit  :  Ulere  Stéphane 

scriplor  et  Irrtor.  Nous  avons  tout  lieu  de  penser  que  c'est  l'ouvrage  dont  Coarad 
(losuer  parle  en  ces  termes  :  «Kjusdcm  (ut  opinor)  Marii  Victorini  grammatici  et 
«  rhcloris  de  enimcialione  lilterarum,  orthographia  et  ratione  carminum  sive  me- 
«  tris  comicis  libri  4.  excusi  Basil,  apud  Adam  Pétri,  cum  Khemnio  Palaemoue, 
((  et  aliis  antiquis  grammaticis,  1527.  » 

Nota.  Les  feuillets  72  à  7G  de  notre  codex  présentent  la  nomenclature  des  od« 

et  épodes  d  Horace,  avec  l'indication  du  rhylhme  de  chacune  d'elles. 
II.  Opuscule  qui  remplit  les  feuillets  76  à  83.  H  est  précédé  de  cette  rubrique 

en  lettres  onciales  rouges  :  Opuscuhnn  de  veteri  lestamento  et  de  natiritate  etpas- 
sione  domini  excerptum  de  Virifiliano  opère.  Il  a  pour  auteur  une  femme,  Falconia 

Proba,  d'Orta,  dans  la  campagne  de  Rome,  qui  florissait  sous  le  règne  d'Honorios. 
Imprimé  à  Francfort,  en  1546,  et  ensuite  à  Cologne,  en  1592,  sous  le  litre  de: 
Prohœ  Falconiœ  centones  ex  Vinjilio,  cet  ouvrage,  disent  les  biographes,  fait  ph» 

d'honneur  à  la  piété  qu'au  génie  de  son  auteur. 
Ajoutons  qu'en  tète  de  ce  petit  écrit  on  lit,  en  notre  codex,  mais  d'une  écriture 

plus  récente  :  Sequuntur  Vergilio  centones  Probœ  Falconiœ  romanœ,  Adelphi  pro^ 
consulis  tixoris  doclis.  continentes  descriptioneni  reteris  et  novi  testamenti.  Libella 
excusus  Francof.  anno  1541,  e/  Dasileœ  anno  1546.  Clariiitanno  430. 
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m.  Le  petit  traité  de  Sergius,  Seregius  ou  mieux  Sérvius  (Honoratus  Maurus), 
sur  la  quantité  des  syllabes  finales,  De  uUimis  syllabis,  adressé  par  T auteur  à  son 

ami  Basile,  occupe  les  feuillets  84  à  87.  Voyez,  plus  haut,  l'art.  376. 
IV.  Dans  le  même  numéro  376,  nous  avons  parlé  d'une  partie  de  cet 

ouvrage  d'Aldhelme.  Quant  à  la  rubrique  que  nous  reproduisons  plus  haut,  elle 
n'est  point  exacte  ;  et  cet  article  de  notre  codex  devrait  plutôt  être  désigné  par 
ces  mots,  que  nous  empruntons  à  la  Vie  de  notre  auteur  publiée  par  les  Bollan- 
distes,  sous  la  date  du  25  mai  : 

<x  Âldhelmus  ad  quemdam  Alfridum  regem  Northammbrorum  edidit  librum  haec 
a  continentem  capitula  :  De  septenarii  numeri  dignitate,  collecta  ex  veteris  et  novi 

a  Testamenti  floribus  et  disciplinis  philosophorum  ;  —  De  admonitione  fratemœ  chor-  " 
a  ritatis;  —  De  insensibilium  rerum  natura,  quœ  secundum  metaphoram  sermocinari 

«  figurantur;  — De  pedum  regulis';  —  De  metaplasmo;  —  De  synalimpha;  —  De 
«  scansione  et  eclipsi  vermxim;  —  De  métro  alterna  interrogatio  et  responsio.  »  C'est 
bien  là,  en  effet,  tout  ce  que  contient  notre  manuscrit  dans  ses  1 4  derniers  feuillets. 

Le  tout  y  est  précédé  d'une  table  des  matières,  qui  remplit  trois  pages,  et  qui 
embrasse  cxlj  chapitres,  dont  les  dix  premiers  contiennent  les  divers  articles  plus 

haut  rappelés  par  les  Bollandistes.  Puis  vient  une  prérace,  dont  voici  les  cinq  pre- 
mières lignes  :  «  Domino  praestantissimo  et  pre  ceteris  r^galium  dignitatum  gra- 

a  dibus  glorificando;  Mihique  jamdudum  spiritualis  clitellae  catenis  conexo  ill. 

a  acircio  aquilonalis  imperii  sceptra  gubernanti.  ill.  regalis  regni  regimina  dis- 
a  pensanti.  Aldhelmus  catholicae  vernaculus  ecclesiae  inmarcescibilem  sempiternae 

a  sospitatis  salutem.  »  Ajoutons  que  cette  préface  est  elle-même  précédée  de  la 
rubrique  que  voici,  écrite  en  lettres  rouges  :  1ngu>it  de  metris  et  enigmatibus  ac 
PEDUM  REGULIS. 

(Sanderus,  n'  266.  M.) 

N*  379.  —  D.  1.  18. 

PaPLE  VOGABULARU  pars  PRIOR,    USQUE  ad  LITTERAM   0   INCLUSIVE. 

Grand  in-folio  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré.  Belle  écriture  minuscule  gothique  a 
2  colonnes  du  xv*  siècle.  215  feuillets,  de  37  lignes  à  la  page.  Initiales  alternativement  rouges  et  bleues; 

la  première  de  chaque  division  (de  A  à  Oj  présente  une  miniature  rehaussée  d'or,  où  presque  toujours 
on  voit  Papias  avec  deux  ou  trois  de  ses  disciples.  Saint-Amand. 

L'auteur  de  ce  Vocabulaire  est  Papias,  grammairien,  qui  florissait  en  Lombar- 
die  vers  Tau  1053.  La  première  édition,  imprimée  à  Milan,  in-P,  en  1476,  est 
très-rare  et  fort  recherchée.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  à  Venise  en  1487,  1491 

et  1496,  in-P*.  —  Voyez,  pour  plus  de  détails,  Casimir  Oddin,  de  Script,  écoles., 
t.  II,  col.  621. 

-    Nota.  Quelques  feuillets,  notamment  ceux  cotés  11.  12.  214  et  215,  sont  trans- 
posés dans  ce  volume. 

(Sanderus,  n"  260.  P.) 
Si 
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N*  380.  —  D.  1.  19. 

I.    PaPL«:  VOCABULARn  PARS  POSTERIOR ,     A    LITTERA    P    USQUE    AD    FDŒM.  —  II.    EljUSDElI    LIBER  DE 

ORAMMATICA^  —  DI.    FULGENTIUS  EPISC.   AD  GaLCIDIUM   GRAMMATIGUM.  —  WW.    EJUSDEM'  IITTHOLO- 

OIARUM   UBRI  TRES.   —  V.    LiBBR  SeRVII  ,     DE    ULTIMARUM    SYLLABARUM  MATORIS.       TI.    ÏjmLJUB 

ETHIMOLOGIARUM.  —  VD.  ÏRACTATUS  MAGISTRI   NlCHOLAI  DE  GRAMATICA  ET  OlfMI  GENKaS  C0!l9nC0> 

TiONUM.  -^  ina.  Glose  super  genksim  et  auos  bibucos  libros  b^ti  Jbronuq  presbitbri.  — 

H.  Tractatus  de  accidentibus  partium  orationis  sub  dialogo.  —  TL.  Versus  de  PRiEimuns  et 
DE  SUPINIS. 

Orand  in-f>  sur  vélîn,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré.  Belle  écriture  mimiflciile  gothique  à 
%  colonnes  du  xv*  siècle.  %i&  feuillets,  de  37  lignes  à  la  page.  Les  lettres-miniatures  de  ce  volume,  qai 

fait  suite  au  précédent,  sont  rehaussées  d*or  et  prolongées  dans  toute  la  hauteur  de  la  page  par  des  orne- 
ments composés  de  fleurs  et  d*animaux  souvent  fantastiques.  Les  sujets  des  miniatures  sont  empnmtés 

au  Nouveau  Testament  (vie  de  J.-C.^  On  y  voit  des  instruments  de  musique  dignee  d'être  remaninéi  : 
eulre  autres  on  y  voit  au  f  420  un  aige  ailé  et  couronné  qui  joue  de  la  cornemuse. Saint-Amand. 

I.  Les  feuillets  1  ̂   123  cbntienDent  la  suite  du  Vocabulaire  de  Papias 

(voy.  D*  précédent),  à  partir  de  la  lettre  P.  La  miniature  de  la  lettre  Y  représente 
la  fuite  en  Egypte.  Derrière  les  saints  personnages  est  une  figurine  pliée  en  deux 

au  sommet  d'un  pieu  en  bois  rouge,  qu'on  ne  peut  mieux  comparer  qu'aux  jouefs 
connus  dans  nos  foires  sous  le  nom  de  <(  petits  sauteurs.  »  Celle  de  la  lettre  I 
offre  cinq  personnages  fantastiques  à  figure  humaine,  pieds  de  bouc,  et  queues  de 

poisson,  dont  trois  tiennent  des  instruments  de  musique  dignes  d'être  observés. On  voit  des  instruments  aussi  el  notamment  la  cornemuse  aux  initiales  Y  et  Z. 

II.  Ce  traité  sur  la  Grammaire  du  même  Papias  occupe  les  feuillets  124  à  160. 

C'est  sans  doute  Touvrage  que  Gesner,  au  mot  Papias,  appelle  libnim  de  ordine 
dicendi.  Nous  ne  sachions  pas  qu'il  ait  été  imprimé. 

III.  Yoici  le  titre  exact  de  cette  lettre,  qui  occupe  les  feuillets  160  et  161  : 

Fulgentius  episc.  ad  calcidium  grammaticum  de  quibusdam  partibus  in  libris  diver- 
sorum  auctorum  inventis.  —  Cet  évêque  Fulgence  est  celui,  sans  doute,  dont  il 

s'agit  en  l'article  de  M.  La  Salle,  inséré  dans  la  Biographie  universelle  de  iMichaud, 

et  que  nous  transcrivons  ici  :  «  Fulgence  {Planciades) ,  auteur  d'un  ouvrage  en 
trois  livres,  sur  la  mythologie,  adressé  à  un  prêtre  nommé  Catus,  est  regardé  par 

les  biographes  comme  un  évêque  de  Carthage,  qui  vivait  dans  le  vi*  siècle;  mais  il 

règne  à  cet  égard  beaucoup  d'incertitude,  et  Trithème  Ta  confondu  avec  saint  Ful- 
gence, évêque  de  Ruspe.  Son  ouvrage  sur  la  mythologie  a  été  imprimé  en  1599, 

par  les  soins  de  Jérôme  Commelin;  il  l'avait  été  précédemment  à  Augsbourg,  avec 
des  remarques  de  Jacques  Locher,  en  1507,  et  à  Bâie  en  1543.  Baillet  attribue 
encore  à  Planciades  un  livre  sur  les  allégories  de  Virgile,  adressé  au  grammairien 
Chalcide.  » 

Le  petit  traité  que  contient  notre  codex  est  celui,  sans  doute,  qui  a  été  imprimé 
avec  les  trois  livres  de  mythologie  du  même  auteur,  sous  le  titre  suivant  que  nous 
relevons  dans  Brunet  {Manuel  du  Libraire)^  au  mot  Fulgentius  :  «  Euarrationes 
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(r  allegoricae  fabularum  Fulgenlii  Placiadis.  Vocabula  qusedam  obscura  per  Ful- 
«  geutium  exposita  ad  Calcidium  Grammaticum.  VenetiiSy  per  Bemardinum  de  Vitor- 

a  lilrus  (absque  anno),  ia-4°,  » 
IT.  Ce  traité,  en  trois  livres,  sur  la  mythologie,  qui  embrasse  daus  notre 

codex  les  P**  162  à  174  recto,  est,  comme  nous  venons  de  le  dire,  du  même  Ful- 
gence  Planciades. 

T.  Quant  au  petit  traité  qui  suit  et  qui  occupe  les  f"  174  et  175,  il  est  du 
grammairien  Servius.  En  voici  les  premiers  mots  :  Servius  Honoratus  Aquilino  salun 
tem.  Ultimarum  syllabarum  naturas  sicut  proposueras  breviter  luddeqiAe  digessi.  Il  a 
été  plusieurs  fois  imprimé.  Voyez  Bnmet,  au  mot  Servius. 

TI.  Ce  LibelltLS  Etimologiarum,  écrit  en  vers  hexamètres,  la  plupart  léonins, 

occupe  les  r*  176  à  182.  Il  est  précédé  d'un  premier  prologue  écrit  en  prose, 
et  de  deux  autres  de  chacun  sept  vers.  La  première  étymologie  est  celle  du  mot 

alumen,  alun,  et  la  dernière  celle  du  mot  laciuca^  laitue  ̂ .  Voici  les  premiers  mots 
du  prologue  en  prose  :  «  Latinorum  sollertia  philosophorum  cum  erudiende  pos- 
«  teritati  consuleret  latinitatis  inopiam  omnimodis  invigilavit.  » 

TH.  Quel  est  le  Magister  Nicholaus  auteur  de  ce  traité?  Nous  Tignorons  com- 
plètement; et  nous  ne  pouvons,  pour  faciliter  les  recherches  à  cet  égard,  que 

transcrire  ici  les  premiers  mots  de  cet  opuscule  didactique  :  a  Ad  lucem  subsequen- 
«  tium  diversis  acceptionibus  hujus  nominis  constructio  prius  vacandum  est. 

c<  Constructio  itaque  dupliciter  dicitur.  active,  et  passive.  »  —  Ce  traité  occupe 
dans  notre  codex  les  0*  182  verso  à  205. 

VIII.  Ces  gloses  sur  tous  les  livres  bibliques  occupent  les  P*  205  verso 

à  224.  Elles  sont  précédées  d'une  préface  avec  cette  rubrique  en  lettres  rouges  : 
Incipit  prefatio  in  subsequenti  opère  :  quid  sit  prologus.  quid  prefcUio.  quid  proe- 
inium. 

On  lit  à  la  fin  ces  deux  vers,  écrits  de  la  même  main  que  le  texte  : 

Lau8  in  fine  libri   fini  sine  fine  man 
enii. 

Finis  enim  deus  est  et  nullus  terminas 

IUL.  Voici  les  premiers  mots  de  ce  petit  traité  qui  occupe  les  f"*  225  à  231  : 
Dominus  quœpars  ?  Nomen.  Quare?  Quia  est  dictio  casualis  sine  tempore. 

X.  Sous  la  rubrique  en  lettres  rouges.  Versus  depreteritis  et  supinis,  on  lit  ces 
mots  :  a  Omnia  verba  prime  conjugationis  formant  preteritum  perfectum  in  vi.  a 
«  secunda  presentis  persona  temporis.  ablata  s.  et  addita  vi.  ut  amas  amavi. 

«  exceptis  quindecim.  »  Après  ces  trois  lignes  de  prose,  suivent  407  vers  hexa- 

mètres, la  plupart  accompagnés  d'une  glose  interlinéaire.  En  voici  les  2  premiers  : 

As  in  preterito  vi  suscipit.  s  removendo. 
Non  sic  formantur  ter  quinque.  sed  excipiuntur. 

(Sanderus,  n"  261.  P.) 
• 

1 .  Alumen  antiquum  nomen  demomine  dictum. 
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N'  381.  —  M.  1.  1. 

CATHOUCON,   SEU  somma  QDEDAM  EDITA  A  FRATRE  JOAHNE  DE  JaNDA. 

Grand  in-(^  eur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc,  dos  de  veau  récent  ;  traces  d^andeoê 
fermoirs;  crochet  en  fer.  Écriture  minuscule  gothique  à  %  colonnes  du  xv*  siècle  (1432).  370  feuineis^de 
60  lignes  à  la  page.  Initiales  alternativement  rouges  et  bleues.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Miniature  i 

la  première  page,  qui  est  encadrée  de  fleurs  formant  une  guirlande  très-l^ère  et  rehaussée  d  or.  A  d»- 
que  division  alphabétaire,  pareille  ornementation.  Saint-Aroand. 

En  tête  du  prologue  qui  se  trouve  au  commencement  de  ce  magnifique  voluroe, 
on  lit  la  rubrique  suivante,  écrite  en  lettres  rouges  sur  trois  grandes  lignes,  de  la 
même  main  que  le  texte  de  Touvrage  :  Incipit  summa  quedam  édita  a  fratrt 
Johanne  de  Janua  ordinis,  fratrum  predicatorum  que  intitulatur  catholicon  quod  fuit 
scriptum  ad  requestam  et  pro  suis  pecuniis  viri  nobilis  et  domini  domini  Mathei 
Delannays  filii  militis  abbatis  de  sancto  Amando.  ht  pabula.  Anno  domini  fnillesitno. 
quadringentesimo  tricesimo  secundo. 

Dans  le  P  initial  du  mot  prosodia,  qui  est  le  premier  du  prologue,  est  une 
miniature,  où  Ton  voit  deux  personnages,  savoir  :  un  abbé  à  genoux,  tenant  un 

livre  ouvert,  crosse  appuyée  dans  la  courbure  du  bras  droit,  aux  pieds  d*un 
évêque  debout,  la  mitre  surmontée  d'une  auréole,  crosse  en  la  droite,  et  petite 
église  eii  la  gauche.  La  crosse  de  Tévêque  est  en  tous  points  semblable  à  celle  de 

l'abbé  ;  ce  qui  nous  fait  croire  que  cet  évêque  est  saint  Âmand,  évèque  de  Haes- 
tricht,  fondateur  et  premier  abbé  d'EInone. 

Le  r  66  ne  contient  que  quatre  lignes.  Ces  deux  pages,  qui  restent  blanches, 

pourraient  et  devaient,  sans  doute,  contenir  ce  qui  manque  ici,  et  qu'on  retrou^ 

dans  l'édition  in-f  de  Lyon  de  1496,  savoir  :  la  fin  de  la  quatrième  partie  relative 
aux  figures,  et  le  registrum  de  cette  quatrième  partie. 

On  lit  à  la  fin  du  volume,  et  de  la  même  écriture  :  Eœplicit  liber  catholicon  scrip- 
tv>s  anno  domini  salvatoris  millesimo  quadringentesimo  tricesimo  secundo  ad  requeh 
tam  nobilis  viri  domni  mathei  delannays  abbatis  ecclesie  sancti  amandi  in  paîmk^ 
quem  dictas  abbas  pro  tune  temporis  non  habens  gubemationem  bonorum  temporaUm 
ecclesie  predicte  de  propriis  suis  solvit  pecuniis.  Ordinavit  denique  quod  preseM 
liber  in  medio  dicte  ecclesie  collocaretur  ut  non  solum  conventuales  illius  monasterii 

quin  ymo  eciam  curatus  ville  ejusdem  capellani  rector  scolarum  ceterique  clerici  ̂  
advene  in  eodem  proficere  valerent.  Rogat  demum  dictus  abbas  omnes  in  hoc,  IH^ 

studentes  quatinus  omni  mense  dicant  orationem  dominicam  cum  sahUa^^ione  angt' 
lica  ad  honorem  dei  et  anime  sue  miser icordiavi  apud  dominum  consequendam. 

Mathieu  Delannay  fut  le  64'  abbé  de  Saiut-Âmand.  Il  mourut  le  7  septembic 

1432,  c'est-à-dire  presque  aussitôt  la  confection  de  ce  précieux  manuscrit,  établi  à 
sa  requête  et  à  ses  frais.  D.  Landelin  Delacroix,  dans  son  Histoire  manuscrite  des 

abbés  de  Saint-Amand,  que  possède  notre  bibliothèque,  explique  comment  il  » 

fait  que  Mathieu  Delannay  n'avait  plus,  dans  les  dernières  années  de  sa  vie, 
l'administration  des  biens  de  l'abbaye. 
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Le  Catholicon  se  trouve  également  manuscrit  en  la  bibliothèque  de  Cambrai. 
Voir  Catalogue  de  M.  Le  Glay,  auquel  nous  empruntons  les  lignes  suivantes  : 
((  Son  auteur,  nommé  ici  Jean  de  Janua^  était  de  Gènes,  et  son  vrai  nom  était 
Balbi  ou  de  Balbis.  En  intitulant  cet  ouvrage  Catholicon  ou  universel,  il  fait 

entendre  qu'il  y  a  traité  de  tout.  En  effet,  l'ouvrage  est  tout  à  la  fois  un  traité  de 
grammaire,  d'orthographe,  d'étymologie,  de  syntaxe,  de  prosodie,  de  rhétorique  ; 
le  tout  terminé  par  un  vocabulaire  latin.  L'auteur  acheva  ce  volumineux  écrit  en 
1286.  Le  Catholicon  fut  imprimé  en  1460,  par  Faust  et  Schoiffer.  On  assure  que 

c'est  le  4*  ouvrage  que  l'imprimerie  ait  produit  avec  indication  de  l'année.  » 
(Sanderds,  n*  249.  S.) 

N*  382.  —  M.  3.  20. 

s.    ISIDORI  ETHIMOLOGIARUM  LIBRI  VIGimi. 

In-f*  sur  vélin,  reliure  récente  en  veau.  Belle  écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  ix*  siècle. 
208  feuillets,  de  39  lignes  à  la  page.  Quelques  rubriques  et  initiales  rouges  au  coimnencement  et  vers  la 
fin  du  volume.  Saint-Amand. 

Saint  Isidore  de  Séville,  fils  d'un  gouverneur  de  Carthagène  en  Espagne,  où  il 

naquit  vers  l'an  570,  fut  nommé  évêque  de  SévilU  en  l'an  601.  Il  mourut  le 
4. avril  636.  Les  meilleures  éditions  de  ses  nombreux  ouvrages  sont  celles  de  dom 

Dubreuil,  bénédictin,  Paris,  in-f*,  en  1601,  et  Cologne,  1617  ;  et  d'Averali,  qui  a 
été  publiée  en  7  vol.  in-f",  à  Rome,  de  1797  à  1803,  par  les  soins  et  aux  frais  de 
F  archevêque  de  Tolède. 

Nota.  11  manque  à  notre  manuscrit  le  premier  feuillet,  commencement  de  la 
table  des  matières. 

Sur  les  deux  feuillets  de  garde,  du  commencement  et  de  la  fin,  on  trouve  une 

notation  musicale  qui  s'applique  aux  vers  suivants  : 

0  sublime  decds  trino  quod  nomine  polies 
Te  tremit  u  laudat  cunctarum  machina  remm 

Scilicii  ether  humus  mare  sol  seu  fulgida  luna 
Te  generosus  homo  altithroni  quem  lustrât  imago. 

Après  la  table  des  matières,  que  nous  avons  dit  se  trouver  en  tête  du  volume, 
on  rencontre  six  lettres,  dont  quatre  de  saint  Isidore  à  Branlion,  et  deux  de  ce 
dernier  à  saint  Isidore. 

Au  verso  du  P  207,  après  Veooplicit  du  dernier  livre,  il  est  écrit  de  la  même 
main  que  le  texte  :  Qui  scribere  nescit  nullum  putai  esse  labarem.  très  enim  digiti 
scribunt  tota  membra  laborant.  bonus  est  naviganti  optimum  portus  sic  &  scriptori 
novissimu^s  versus.  Val&e  in  Xpo.  omnes  qui  legitis  obsecro  ut  pro  hune  scriptorem 

(sic)  orare  non  dedignemini. 
Puis,  au  bas  de  la  même  page,  un  alphabet  giec,  présentant  la  figure,  le  nom  et 

la  valeur  numérale  de  chaque  lettre. 

(Sanderus,  n*  258.  N.) 



374  MANUSCBITS  DE  VALENGIENNES. 

N*  383.  —  M.  3.  11. 

I.  Tabula  moraliuh  Aristotelis  édita  a  domno  Johanne  de  Fayt.  —  II.  Eidsdem  tabula  scfo 

BOEnUM  M  CONSOLATIONE  PHILOSOPHIE.  —  ID.  ElDSDEH  TABULA  SUPER  VEGEnCH    OB  SE  mLiriU. 

Petit  in-f*  sur  vélin,  recouvert  en  peau  de  mouton.  Belle  écriture  minuscule  gothique  à  2  colonnes  dn 

XIV*  siècle.  444  feuillets,  de  40  lignes  à  la  page.  Â  chaque  lettre  nouvelle  dé  l'alphabet,  initiale  ornée  et 
coloriée,  ressemblant  aux  lettres  tomeures.  Les  mots  expliqués  sont  écrits  en  marge.  Les  différents  ali- 

néas de  chaque  mot^  objet  de  Texplication,  sont  distinguas  par  des  lettres  de  l'alphabet,  en  guise  de 
chiffres.  Saint-Amand. 

I.  La  Table  ou  Vocabulaire  aiTérent  aux  œuvres  d^Aristote  occupe  les  117  pre- 
miers feuillets  du  volume.  Elle  s'ouvre  par  une  préface  dont  nous  relevoDS  ici 

quelques  lignes:  «  Quoniam  ut  habetur  primo  paralipomenon.  20.  c.  de  coroDa 
«  melchoQ  ydoli  amonitarum...  ea  fa  vente  domino  de  prefatis  libris  prout  potai 
((  diligenter  excerpsi.  et  in  unum  manipulum  quem  tabulam  moralium  aristotelis 
«  vocari  cupio  secundum  ordinem  alphabeti  redegi...  sententiam  egidii  super 
((  rethoricam.  Thome  et  Galteri  Burley  super  ethicam.  pétri  de  alvemia  super 
«  politicam.  bartholomei  de  brugis  super  ycouomicam  sum  sequutus.  »  On  lit,  au 
recto  du  folio  117  :  Explicit  tabula  moralium  Aristotelis  édita  a  domno  Johanne  de 
fayt  nionaco  sancti  Amandi  inpabula  et  hachalario  in  theologia  anno  domini  1346. 

Un  assez  long  et  assez  curieux  article  est  consacré  à  ce  Jean  Du  Fay  ou  De  Fayt 
dans  Touvrage  déjà  cité  du  moine  D.  Landelin  Delacroix,  que  nous  possédoDS 

manuscrit.  Il  florissait  sous  la  prélature  de  Théodoric  d'Haudiou,  58*  abbé  de 
Saint-Amand.  Voyez  sur  Jean  Du  Fay  notre  Appendice,  n°  XLII. 

II.  La  Table  ou  Vocabulaire  sur  la  Consolation  de  Boèce  occupe  les  feuillets 
117  à  131.  On  lit  au  bas  :  Explicit  tabula  super  boetium  de  cpnsoUUiane  philosophie 
édita  a  fratre  /.  de  fayt  prius  monaco  sancti  Amandi  in  pabula.  postmodum  ren 
abbate  sancti  Bai:onis  Gandensis  Tomacencis  dyoces. 

III.  La  Table  ou  Vocabulaire  sur  Végèce,  De  re  militari,  occupe  les  feuillets 
131  verso  à  143.  On  lit  mi  bas  :  Explicit  tabula  super  Vegetium  de  re  militari  edÙA 
a  magistro  /.  de  fayt  ab.  de  sancto  Amando  doctore  in  theologia  tune  abbcUe  moMr 
sterii  sancti  Bavonis  Gandensis. 

On  lit  sur  la  couverture  intérieure  finale  :  Doctrina  viri  per  patientiam  cogna- 
citur. 

(Sanderus,  n*  262.  P.) 

N*  384.  —  Cartons. 

Vocabulaire  d'argot. 

Petit  in-f",  format  d'agenda,  sur  papier.  46  feuillets,  de  30  lignes  à  la  page. 
Venant  de  l'auteur. 

Manuscrit  autographe  de  M.  G.-A.-J.  Hécart. 
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N^  385.  —  Cartons. 
DlCnONNAIRE  ROUGIfl. 

3  volumes  in-f*  sur  papier.  Écriture  à  longues  lignes,  d'un  nombre  variable  à  là  page. 
Venant  de  J'itùtë^. 

Manuscrit  autographe  de  M.  G.-Â.-J.  Hécart.  —  On  lit  sur  le  premier  feuillet  : 

«  Dictionnaire  rouchi-rrançais,  k^  édition^  préparée  par  l'auteur  en  1838,  et  qui 
«  n'a  pas  été  publiée.  Cette  4^  édition  est  considérablement  augmentée.  —  Ces 
«  trois  volumes  sont  en  partie  manuscrits,  eu  partie  composés  de  fragments  de 

«  la  3'  édition  imprimés.  » 
La  3*  édition  de  cet  intéressant  dictionnaire  avait  paru  à  Yalenciennes  en  1834^ 

imprimerie  de  A.  Prignet,  un  volume  in-8''  de  500  pages. 

N'*  386.  —  N.  4.  43. 

1.  LffiER  YSIDORI  DE  RETHORICA  ET  OULEGTIGÂ.  —  H.  DlS^UTATIO  DE  RElnOIUGA  ET  DÎS  VIRTOTIBUà 

SÂPIENTISSlBa  REGIS  KaROLI  ET  ÀLBINI  MAGISTRI.  —  ID.  SeNTENTI^  SEPlfSH  àÀPfENtini.  —  IT. 

PhILOSOPHU    THKORldA,    ̂ RACnCA    Et    LOOIGA,   eUlU    PR0I.0GO  0RI6BN19  D^  GÀNTMO  QAlirfîCOMOk/  — 

H.  Dicta  seu   prophetia  sybill^  MAGiE.  —  TI.   VtRWS  9i%\UA  %t  mr  Jfmofr.  «^  THw 
AlBINI  COBIPOTUS  AD  CaROLUM. 

ln-4*  sor  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc,  avec  traces  d'anciens  fermoirs.  Belle  écriture 

minuscule  à  longues  lignes  du  ix*  siècle.  44S  feuillets,  d^^26  lignefd  â  la  page.  Rubriques  en  lettres 
roug^  ou  lilas.  Initiales  rouges  ou  ytM,  inaia  plus  souveiit  iièiree/  Saint-Amand. 

I.  Ces  deux  traités  d'Isidore  de  Sévillé  sur  la  Rhétorique  et  sur  la  Dialectique, 
dont  le  premier  renferme  21  cbapitreSi  et  le  second  9,  occupent  les  26  premiers 
feuillets.  Ils  forment,  à  eux  deux,  le  second  livre  du  grand  ouvrage  de  saint  Isi- 

dore, connu  sous  le  nom  de  Livre  des  Origines,  ou  des  EtymologieSy  ouvrage  qui, 
divisé  en  vingt  livres,  contient  en  abrégé  tous  les  arts  et  tôtftes  les  sciences.  — 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  cet  écrivain  sous  les  n**  1 65  et  382. 
II.  La  Disputatio  entre  Charles  et  Alcuin  occupe,  dans^  nôtre  codex,  les  feuillets 

27  à  56.  Elle  y  est  précédée  de  quatre  distiques  qui  servent  d'introduction  au 
traité.  Ces  quatre  distiques,  dans  l'édition  de  Paris,  1617,  Cramoisy,  in-folio, 
viennent  après  dix  vers  hexamètres  adressés  par  Alcuin  au  roi  Charles,  non  point 

comme  introduction  à  son  livre  sur  la  Rhétorique,  ainsi  qu'on  pourrait  le  penser, 
mais  comme  prologue  à  la  traduction  des  Catégories  d'Aristote  par  saint  Augus- 

tin, comme  nous  l'avons  dit  précédemment,  sous  notre  n^  373.  La  Disputatio  se 
termine,  en  notre  codex,  par  sept  distiques  que  l'édition  de  Paris  place,  contrai- 

rement à  l'avis  de  Canisius,  en  tête  du  traité  sur  la  Dialectique.  —  A  ce  propos, 
Dous  ferons  observer  que,  quoi  qu'en  dise  Sanderus,  notre  codex  ne  contient 
point  ce  dernier  traité  d'Alcuin.  Il  se  trouve  dans  le  manuscrit  n""  387,  analysé 
plus  bas,  et  de'  la  même  époque. 
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III.  Les  pensées  des  sept  sages  de  la  Grèce,  reproduites  ici  en  grec  et  en  latin, 

occupent  le  recto  du  f*  57 . 
IT.  Au  bas  de  ce  même  feuillet  57  recto  commencent  différentes  divisions  et 

subdivisions  de  la  philosophie,  le  tout  disposé  sous  la  forme  ordinaire  des  crayons 
généalogiques,  et  remplissant  six  pages.  Après  quoi,  et  sans  sortir  du  cercle  des 

mêmes  idées,  vient  sur  quatre  pages  un  extrait  du  Prologue  d*Origène  sur  le 
Cantique  des  Cantiques.  Nous  disons  d'ORiGÈNE,  par  respect  pour  cette  rubrique 
qu'on  lit  en  notre  volume  :  Item  quae  ex  his  Origenis  in  canticum  canti^orum  dixt- 
rit  inserendum  esse  putavimus.  Erasme,  en  efiet,  dans  Tédition  qu^il  a  donnée  des 
Œuvres  d'Origène  (2  vol.  in-P,  Bâie,  Froben,  1536),  ne  craint  point  d'affirmer 
que  ce  commentaire  n'est  ni  de  saint  Jérôme,  ni  d'Origène,  ni  même  d'aucoi 
auteur  grec.  Il  est  vrai  que  Casimir  Oudin  {de  Script.  ecclesicLst.y  t.  I,  col.  245) 

réfute  sur  ce  point,  et  d*une  manière  assez  péremptoire,  l'opinion  du  critique  de Rotterdam. 

V.  Cette  prophétie  de  la  Sybille  occupe  les  feuillets  62  à  65  recto.  Elle  est 

précédée  d'un  prologue  commençant  et  finissant  ainsi  :  Non  multi.  non  vel  pam, 
non  très,  ner/ue  duo  sunt  dit.  sed  unus  deus  solus...  Dicent  me  syhillnm  insanam  tnen- 
dacem.  cum  facta  fuerint  omnia,  tune  demum  reminiscentur  met.  &  nulluspoii» 
insanam  me  dicSa.  sed  dei  magam. 

Puis  viennent  1 35  assez  mauvais  vers  (hexamètres  mêlés  de  quelques  penta- 
mètres), dont  voici  le  premier  et  le  dernier  : 

Mundus  origo  mea  est.  animam  de  sidère  traooi... 

Vita  brevis  hominis  finita'solvitur  annis. 

TI.  Ces  vers,  au  nombre  de  27,  sont  de  la  même  force,  à  peu  près,  que  les 
précédents;  et  sans  doute  ils  ont  la  même  origine.  En  voici  le  premier  et  le 
dernier  : 

Jvditii  signum  tellus  secio  remadescet... 

PrecedSc  e  cela  ignisque  &  sulfuris  amnis. 

TII.  Ouvrage  d'Alcuin,  que  nous  croyons  tout  à  fait  inconnu,  et  qui,  du 
moins,  ne  se  trouve  point  dans  Tédition  d'André  Duchesne;  il  occupe,  dans  notre 
codex,  les  feuillets  66  à  1 18,  et  se  divise  en  quatre  livres,  dont  le  premier  contient 

9  chapitres;  le  second,  14;  le  troisième,  4;  et  le  dernier,  7.  Cet  ouvrage  est 

écrit  partie  en  prose  ordinaire,  partie  en  prose  rimée,  et  partie  en  vers.  —  i 
la  suite  de  la  table  détaillée  des  chapitres,  qui  occupe  le  feuillet  66,  et  qui  est 

telle  que  l'a  reproduite  le  catalogue  de  Sanderus,  l'ouvrage  commence  par  te 
cinq  vers  suivants,  écrits  en  lettres  rouges  ou  lilas,  sous  forme  de.rubrique  : 

Nunc  genitum  Carolo  volo  dilectare  loquendo. 
Perludum  faciens  illi  argumenta  canendo. 

i 
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Ecce  qtwtus  mensis  si  vis  haec  scire  mémento. 
Prorsus  ab  Apreli  incipiens  ita  jura  probare. 
De  quibus  ulla  pHiLS  nunquam  argumenta  fuere. 

Et  il  se  termine  par  ces  deux  vers  : 

Nam  paria  ejùsdem  juris  si  dixero  cuncta, 
Ante  diem  clauso  componet  vesper  olympo. 

Voici  ce  qu'en  disent  les  auteurs  de  VHist.  litt.  de  la  France,  t.  VI,  p.  ix  :  «  Un 
manuscrit  de  la  fin  du  ix^  siècle,  qui  se  conservait  encore  à  l'abbaye  de  Saint- 
Amand  vers  le  milieu  du  xvii*,  contenait  quatre  traités  d'Alcuin  sur  des  sujets  qui 
presque  tous  appartiennent  à  l'astronomie.  Quel  est,  par  exemple,  le  mois  qui 
suit  avril.  Quelle  est  la  distance  que  les  philosophes  supposent  entre  le  ciel  et  la 
terre,  et  les  intervalles  entre  les  sept  planètes.  La  manière  de  trouver  le  quantième 
de  la  lune.  Des  vers  contenant  les  règles  pour  trouver  le  jour  de  Pâques  et  le 

commencement  du  carême.  Il  y  était  aussi  traité  du  cycle  de  dix-neuf  ans,  du 
grand  cycle  du  soleil  et  de  la  lune,  des  années  solaires  et  lunaires,  du  bissexte  et 

du  sault  de  la  lun)e,  et  d'autres  semblables  matières.  L'auteur  y  avait  aussi  inséré 
d'autres  sujetâ  qui  ont  trait  à  la  grammaire,  comme  la  manière  de  faire  certains 
vers,  et  des  hymnes  en  cadence.  L'on  ne  peut  pas  dire  que  ces  traités  manuscrits 
soient  les  mêmes  que  ceux  qu'Alcuin  avait  composés  sur  les  cinq  arts  libéraux 
déjà  nommés.  Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'ils  en  faisaient  une  espèce 
d'appendice,  et  que  l'auteur  les  avait  entrepris  pour  suppléer  à  ce  qu'il  n'avait 
pas  dit  dans  les  traités  perdus.  » 

(Sanderus,  n*  247.  N.) 

N:*  387.  —  N.  3..  36. 

I.  Orâtio  sancti  Eugenu  toletani  episc.  —  D.  Versus  in  velo  quod  a  Ghintilane  rege  Romam 
DIRECTUM  EST.  —  ID.  VeRSUS  AlEINI  DE  CUCDLO.  —  IV.  RUMPITUR  INVIDIA.  —  V.  EpITA- 

PHYUM  SANCn  BONIFACU  PAPE.  —  VI.  EpITAPHYUM  SANCTI  GrEGORH  PAPE.  —  VU.  EpITAPHYUM 

BEATE  MONICE  GENETRICIS  SANCTI  AUGUSTINI.  —  VID.  AlBINI  DIALOGUS  SEU  DISPUTATIO  GUM  CaROLO 

DE  RHETORICA.   —  IlL.    EjUSDEM   CUM   EODEM  DISPUTATIO  DE  DIALECTICA. 

Petit  in-4^  relié  en  bois.  Belle  écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  ix*  siècle.  68  fenillets  de 
22  lignes  à  la  page.  Rubriques  et  initiales  rouges.  Saint-Amand. 

I.  Saint  Eugène,  archevêque  de  Tolède  vers  le  milieu  du  vn*  siècle,  est  auteur 
de  quelques  traités  de  théologie,  et  de  quelques  opuscules  en  vers  et  en  prose, 

publiés  par  le  P.  Sirmond  en  1619,  in-8%  avec  les  poésies  de  Draconce.  — La 
prière  que  contient  notre  manuscrit  se  compose  de  22  vers  hexamètres.  En  voici 
le  premier  et  le  dernier  : 

Rex  deus  inmense  &  qiu)  coristat  machina  mundi.  •  • 
Concède  veniam  eut  toUit  culpa  coronam. 
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•  Dix*huit  distiques  dont  noiis  ignorons  Fauteur,  et  dont  Toîci  le  premier  et 
le  dernier  vers  : 

Discipulù  euncHSé  damini  prœlahu  amure. .  • 
Rusticus  &  servus  sic  petcU  euceriav^. 

Suintila  ou  Chintila^  roi  des  Yisigotbs  en  Espagne,  monta  sur  le  trône  en  621. 
Abandonné  par  ses  troupes,  il  eut  pour  successeur,  en  651,  Sisenand  8on  fils,  à 
qui  Oagobert,  roi  de  France,  avait  envoyé  une  grande  armée. 

III.  Alcuin,  dont  nous  avons  déjà  plusieurs  fois  parlé,  est  auteur  de  vers  qui 
trop  souvent  ne  sont  que  de  la  mauvaise  prose.  La  petite  pièce  que  contient  notre 
manuscrit,  et  qui  a  pour  titre  De  cuculo,  se  compose  de  1 8  distiques.  Comme  nous 

les  avons  vainement  cherchés  dans  Tédilion  d'André  Duchesne,  nous  croyons  de- voir les  transcrire  ici  : 

Plangamus  cuculum  dafnin  *  dulcissiine  nostnim 
Quem  subito  rapuit  seva  noverca  suis. 

Pltngamus  pari  ter  querelosis  vocibus  illum 
Incipe  tu  senior  quaeso  menalca  prior. 

Heu  cuculus  nobis  fuerat  cantare  suetus 

Quae  te  nunc  rapuit  hora  nefanda  tuis. 
Heu  cuculus  cuculus  qua  te  regione  reliqui. 

Infelix  nobis  illa  dies  foerat. 

Omne  genus  hominum  cuculum  conplanggt  ubique. 
Perditus  est  cuculus  heu  pefit  ecce  meus. 

Non  pereat  cuculus  veni<c  subtempore  veris 
tfc  nobis  veniens  carmina  leta  cik. 

Quiscit  si  veniat  timeo  est  summersus  in  undis 
Vorticibus  raptus  atque  necatus  aquis. 

Heu  mihi  si  cuculum  bachus  dimersit  in  undis 

Qui  rapiêc  Juvenes  vortice  pestifero. 
Si  vivat  redeat  nidosque  recurrat  adalmos 

Nec  corvus  cuculum  dissecêc  ungue  fero. 

Heu  quis  te  cuculus  nido  rapit  ecce  patemo.     * 
Heu  rapuit  rapuit  nescio  si  vèniat.  - 

Carmina  sicuras  cuculus  citus  ecce  venito.  . 

Ecce  vmiito  preoor.  ecce  Tenite  cituSt 
Non  tardare  preeor  cuculus  dum  currere  possis 

Te  dafnin  juvenis  optât  babere  tuut. 
Tempus  adest  veris  cuoilus  modo  nimpe  soporem. 

Te  cupit  en  senior  atque  menalcha  pater. 
En  tondent  nostri  librorum  prata  juvenci. 

Solus  abest  cuculus.  quis  rogo  pascit  eum. 
Heu  maie  pascit  eum  bachus  reor  impius  ille 

Qui  sub  cuncta  cupit  vertere  corda  malo. 
Plangite  nunc  cuculum.  cuculum  nunc  plangite  ciincti. 

Ille  recessit  ovans  flens  redit  ille  puto. 
Opto  tamen  flentem  cuculum  habeamus  ut  illum 

tL  nos  plangamus.  eum  cuculo  pariter. 
Plange  tuos  casus  lacrimis  puer  inclite  plange 

tt  casus  plangunt  viscera  tota  tuos. 

4.  On  sait  que  l'épttre  d'Âlcuin  sur  ce  passage  du  Cantique  des  Cantiques,  Sexaginta  sunt  reginBei 
oetoginta  concubins^  est  par  lui  adressée  à  DapbnU  :  tHleetissimo  JiUo  mtô  DophfMi  Albinus  ffater 

salutem,  —  Ce  Daphnis  serai tril  le  même  que  oelui  auquel  il  est  fait  aliiiaiea  daa»  cette  petite  pièce? 
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Ce  petit  poème,  du  reste,  a  été  publié  par  dom  Mabillon  au  premier  volume  de 
ses  Analectes,  p.  369  et  370.  Il  en  est  aussi  fait  mention  en  ces  termes  dans  VHist. 

litt.  de  la  France,  t.  lY,  p.  331  :  «  Dans  le  premier  de  ces  trois  autres  petits  poèmes 

d'Alcuin,  qui  est  en  vers  élégiaques,  adressé  à  deux  de  ses  amis  qu'il  ne  désigne 
que  par  les  noms  mystérieux  de  Dapbnis  et  de  Menalque,  il  déplore  l'égarement 
d'un  troisième  ami  sous  le  nom  de  Coucou.  » 

WW.  Cette  petite  pièce,  sans  titre,  se  compose  de  six  distiques,  dont  chacun 
commence  et  finit  par  les  mots  :  Rumpitur  invidiâ.  Cesi  une  des  épigrammes  de 

Martial,  la  98*  du  neuvième  livre. 

li".  Voici  cette  épitaphe  de  saint  Boniface  : 

BPITAPHTUM  SANGTI  BONIPATII  PAPE. 

Postquam  mors  Xpi  pro  nobîs  morte  peristi 
In  domini  famulos  nil  tibi  juris  erit. 

Pone  trucem  rabiem.  non  est  sévira  potestas. 
Aut  quid  victa  fîiris  oil  nocitura  piis. 

Hanc  siquidem  melius  dimisso  vivitur  orbe 
Cum  tamen  ut  vivat  hic  sibi  quisque  facit. 

Hoc  sita  sunt  pape  honifati  merobra  sepulchro. 
Pontificale  sacrum  qui  bene  gessit  opus. 

Justitiae  custos  rectus  patiensque  benignus. 
Quitus  in  eloquiis  h  pietate  placens. 

Flete  ergo  mecum  pastoris  funera  cuncti 
Quos  ted&  citius  bis  caruisse  bonis. 

9 

WM.  Epitaphe  de  saint  Grégoire  : 

BPITAPHTUM  SANGTI  GBB60RII  PAPE. 

Suscipe  terra  tuo  corpus  de  corpore  sumptum 
Retdere  quod  valeas  vivificante  deo. 

Spiritus  astra  petit  laeti  nil  jura  nocebunt 
Oui  vite  alterius  mors  magis  ipsa  via  est. 

Pontificis  summi  hoc  clauduntur  membra  sepulchro. 
Qui  innumeris  semper  vivit  ubique  bonis. 

Esuriem  dapibus  superavit  frigora  veste 
Atque  animas  monitis  munit  ab  oste  sacris. 

Implebatque  actu  quicquid  sermone  docebat 
Essii  ut  exemplum  mistica  verba  loquens. 

Ad  Xpm  angles  convertit  pietate  ministra 
Adquirens  fidei  agmina  gente  nova. 

Hic  labor  hoc  studium  hsec  tibi  cura  hoc  pastor  agebas 
Ut  domino  ofTerres  plurima  lucra  gregis. 

Hisque  dei  consul  factus  laetare  triumphis 
Nam  meroedem  operum  jam  sine  fine  tenes. 

WMM.  Epitaphe  de  sainte  Monique  : 

HIITTAOIttlf  BEAE  M0NIC6  GBNBTBICIS  SANGTI  AUG. 

Hic  posuit  dneres  genetrix  castissima  proUs. 
Agustine  tui  altéra  lux  meriti. 
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Qui  servans  pacis  caelestia  jura  sacerdos 

Gommissos  populos  moribus  instituis. 
Gloria  vos  major  gestonim  laude  coronat 

Virtutum  mater  felicioir  sobolis. 

¥^■■1.  Ce  premier  dialogue  d'Alcuin  roule  sur  la  Rhétorique.  II  commencen 
f*  4  recto,  et  Guit  au  f*  39  verso,  et  il  n'est  ui  précédé  ni  suivi  des  vers  qui,  daa 
l'édition  d'André  Duchesne,  p.  4320,  se  voient  en  tète  de  ce  Dialogue.  —  (Yoja 
notre  n*  386.) 

MIL.  Ce  deuxième  dialogue  d'Alcuin  roule  sur  la  Dialectique.  Il  commence»! 
f*  40  recto  et  finit  au  f*  68.  On  ne  trouve  en  tète  ni  le  titre,  ni  les  vers  qui  se  lisent 

dans  l'édition  d'André  Duchesne.  Mais  à  la  fin  de  ce  traité  se  trouvent  les  quatre 
distiques,  Qui  rngo  civiles,  etc.,  qui,  dans  l'édition  de  Duchesne,  précèdent  le 
Dialogue  de  Rheiorica.  Voyez  l'observation  que  nous  avons  faite  plus  haut,  sous  le n*»  386. 

Nota.  Suivent  quelques  exemples  de  l'orthographe  qui  caractérise  ce  manuscrit: 
&,  cruci&Cf  signific&ury  pariad  (pariât),  accussandus, 

(Sandebus,  n""  248.  A.) 

N*  388.  —  N.  2.  12. 

I.   CiCEROMS  TOPICA   CLM   COMMENTARIO   BOETII   SUPER  EADEM    DIVISO  FER  SEX  LIBROS,       D.   I^Uli' 

MEME  ApULEII.  —  III.  AmTII  MamLII  SRVERIM  BOETII  de  TOPIQS  DIFFERENTIIS  UBRI  QL'ATDOa.  — 

IT.    tJUSDEM  A.    BOETII   LIBER   DE  DIVISIONE.   —  T.    FjUSDEM    COMMUNIS   SPECULATIO  DE  REnONCI 

COCNATIONE.  —  VI.    tJUSDEM   A.    BoETII   DE  LOCORUM   RETHORICORUM   DISTÏNCTIOXE.       ITII.  EltS- 

DEM  LIBER  DE  MULTIFARIA  PRiGDICATIONE  POTESTATIS  ET  POSSIBILfTATIS.  —  VIIM.  EIlCSDEM  ARGC- 

MENTORUM  VEL  UxNDE  GOLLIGANTUR  LOGI.  —  MIL.  EjUSDEM  Bocni  LIBER  QUI  DICTTUR  ANTEPRfDKlr 

MENTA.  —  IL.  EjUSDEM  LIBRI  DUO  INTRODUCTIONIS  IN  CATHERICOS  STLLOGISMOS.  —  XI.  EjCSDH 

UBRI  TRES  DE  YPOTIIETICIS  SYLLOGISMIS.   —  XU.    De   GENERATIONIS  GRADIBUS. 

In-4<>  sur  vélin,  relié  en  bois.  Belle  écriture  minuscule,  partie  à  2  colonnes,  partie  à  longues  lignes di 

X'  siècle.  \  (9  feuillets,  de  33  lignes  à  la  page.  Quelques  rubriques  et  quelques  initiales  rouges  (les  des 
premiôreS)  ornées  );  nombreux  dessins  synoptiques  tracés  en  rouge  dans  les  marges. Saint- Amand. 

I.  Les  Topiques  de  Cicérou  avec  le  commentaire  de  Boèce  occupent  les  51  pre- 
miers feuillets  de  notre  codex.  Écrits  Tun  et  l'autre  à  2  col.,  le  texte  et  le  com- 

mentaire se  succèdent  articles  par  articles.  Le  texte,  divisé  en  six  livres  dans  noM 

codex,  est  exactement  celui  qu'on  lit  dans  le  Cicéron  de  Lemaire  (GicÉM0i 
Rhétorique,  t.  l",  p.  511  à  560),  où  il  forme  26  chapitres.  Notre  couimentairevi 

jusqu'au  milieu  du  chap.  xx,  édition  de  Lemaire.  La  partie  non  i commentée,  q» 
vient  après  le  6*  livre,  commence  aux  mots  :  Quœ  autem  virtute  fidem  faciuni.^ 

Voyez,  sur  Boèce,  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  sous  le  n"  169. 
II.  Les  PenermeniVe  d'Apulée  occupent  les  feuillets  51  verso  à  57  recto,  oùib 

setenninent  avec  celle  rubrique  :  Expliciunt  periertnenie  Apuleii  in  quibus  conti- 
nentur  categorici  syllogismi. 
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Apulée  (Lucius)  naquit  à  Madaure  en  Afrique,  au  ir  siècle,  vers  la  fin  du  règne 

d'Adrien,  d'une  famille  distinguée,  et  fit  ses  études  à  Cartbage,  à  Athènes  et  à 
Rome.  Ses  Œuvres  ont  été  imprimées  pour  la  première  fois  par  les  soins  du 

cardinal  Bessarion,  à  Rome,  en  1469,  in-P,  tiré  à  275  exemplaires:  édition  extrê- 

mement rare  et  recherchée,  parce  qu'elle  n'a  point  été  mutilée  par  les  inquisi- 
teurs comme  les  suivantes.  Elles  ont  été  traduites  en  français  par  M.  Bétolaud  et 

publiées  par  Panckoucke  {Bibl.lat.- franc.),  Paris,  4  vol.  in-8%  1835-36. 
III  à  ILI.  Tous  ces  traités  sont  de  Boèce.  Écrits  tous  à  longues  lignes,  ils 

occupent  dans  notre  codex  les  f^  58  à  148. 
HLII.  Le  dernier  feuillet  (149)  du  volume  est  rempli  par  ce  petit  tableau 

synoptique  sur  les  degrés  de  parenté. 
Nota.  Il  y  a  au  commencement  de  ce  volume  un  feuillet  de  garde  bien  conservé, 

présentant  sur  quatre  colonnes  la  fin  de  la  satire  3*  et  le  commencement  de  la 
satire  4*  de  Juvénal.  Voici  le  premiej  et  le  dernier  vers  de  ce  passage  : 

Sic  inde  hue  omnes  tanquam  ad  vivaria  currunt. . . 

Et  maltUino  sudans  Crispinus  amomo. 

On  trouve  aussi,  au  milieu  de  ce  volume,  f*  57,  un  récit  assez  curieux,  de  deux 

pages,  relatif  à  l'abbaye  d'Hasnon,  que  les  moines  de  Saint-Amand  appelaient 
l'infirmerie  d'EInone,  et  qu'ils  voulaient  faire  considérer  comme  une  dépendance 
de  leur  monastère.  Dans  ce  récit,  on  s'attache  à  rappeler  les  faits  et  les  circonstances 
q[ui  avaient  servi  à  accréditer  cette  mauvaise  plaisanterie.  Du  reste  cette  narration 

se  trouve  en  partie  reproduite  dans  l'ouvrage  déjà  cité  de  D.  Landelin  Delacroix, 
p.  47,  article  Malbode,  33""  abbé  de  Saint-Amand. 

(Sandbrus,  n*  273.  C.) 

N'  389.  —  N.  3.  33. 

I.  VlRGILn  MaROMS  LÎBRI  omnes  CUM  ARGUMENTIS,  GLOSSIS  ET  EXPLICATIONIBUS.  — II.  EpITAFIUM  ViRGI- 

UI  OUOBUS  VERSICUUS.  —  DI.  EjUSDEM  EPITAPHIUM  quatuor  VERSIBUS.  —  HT.  TiTULCS  ClCERO- 

NIS    SENB    VERSIBUS.    —  V.    De    IRIDE    TRIPLICIS    VERSIBUS.    —  VI.    De    QUATUOR    TEMPORIBUS.    — 

S         VD«  De  duodecim  laboribus  Hergulis.  —  Tm.   Versus  Pentadu  de  Hectore.  —  OL. 
r>.  DlSTICHA   VlTALIS   DE    UBIDINE  ET  VINO. 

In  f^  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule,  partie  à  longues 

^  lignes,  partie  à  %  colonnes,  du  ix*  siècle.  234  feuillets,  de  29  lignes  à  la  page.  Une  seule  initiale  ornée  et 
V     coloriée  grossièrement.  Piqûres  et  réglures  à  la  pointe  sèche.  Saint-Amand. 
r 

,         1.  Ce  manuscrit  renferme  les  Œuvres  complètes  de  Virgile.  Entre  chaque  vers  et 

sur  les  marges  il  y  a  des  notes  en  caractères  très-menus  et  fort  diflSciles  à  déchiffrer 
par  suite  de  la  vétusté  de  ce  codex. 

Chacun  des  quatre  livres  des  Géorgiques  est  précédé  d'un  argument  en  quatre 
vers,  qui  sont,  à  quelques  variantes  près^  ceux  qu'on  lit  dans  Fédition  Lemaire 
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{Classiques  latins,  Virgile,  t.  VU,  p.  421)  sous  eette  rubrique  :  <  DL.  Incerti  Poeta^ 

«  apud  Donnullos  Ovidii,  Tetrasticha  in  Georgica.  » 

Au  verso  du  f"  55,  à  la  suite  des  Géorgiques,  se  trouvent  les  12  Ters  (monoilH 

cha)  qui  forment  l'argument  de  toute  TÉuéide,  e(  qu'on  lit  dans  Lemaire  (t.  Vn, 
p.  407)  avec  ce  titre  :  «  lY.  In  ̂ neidem  Alonosticha  Basilii;  maie  apud  aKos 

«  Ovidii*.  » 

Les  feuillets  56  à  105  de  notre  codex  contiennent,  sans*  autre  argument,  les 
quatre  premiers  livres  de  TEnéide. 

.  Ou  lit  au  ri06  recto  :  Incipit  prœfatio  libri  quinti: 

Quintus  hab&  ludos  et  classem  corripit  ignis' 

Navigat  aeneas  siculas  defertur  ad  oras  ' 
Hinc  mânes  célébrât  patrios  una  bospes  acestes  ' 

Ludos  at  tumulum  faciuut  certamina  ponunt  ̂  

Prodîgiosa  &  cunctis  ardens  adlapsa  sagitla  ' 
Iris  nutricem  beroen  habitu  mentita  senili  ̂  

Incendit  naves  subitus  quas  indicat  imber  ̂  

iDsomnes  pater  anchises  que  bella  gerenda  ̂  
Tune  natum  anchises  solatur  noctis  in  umbris  ̂  

Cogeduce  ad  mânes  possit  descendere  monstrum  * 

Transscribit  matres  urbi  populumque  volentem' 

Et  placidum  aeneas  palinurum  querit  in  undis'. 

Finit  Carmen  obidii  :  item  puhlii  virg.  maronis  aeneidos  incipit  liber  quintus. 

Tous  les  livres  suivants  de  l'Enéide  sont  également  précédés  d'uD  ai^fumenlen 
onze  vers,  dont  le  premier  est  toujours  emprunté  à  Targumeirt  ou  sommaire  géné- 

ral du  poëme,  tel  qu'on  le  trouve  dans  Lemaire  sous  le  n*  III  (t.  Vil,  p.  407). 
Seulement  l'argument  du  dernier  livre,  au  lieu  d'être  au  commencement,  se 
trouve  à  la  fin  dans  notre  codex. 

A  la  suite  de  ce  douzième  et  dernier  argument,  le  copiste  a  écrit  cette 

anadiplosis  : 

Desiderata  tenens  ut  navita  littora  gaud& 

Gaudeo  sic  libri  corpus  transnasse  maronis. 

II.  Au  f*  229  verso  on  lit  :  Incipiuni  versus  sapientum,  id  est  Ba^ili,  Asmeni, 
Vomanij  Euforbi,  Juliani,  Ailasiiy  Palladio  Asclepiadi,  Euthemi,  Pompeiani,  Maxi- 

4 .  L'auteur,  quel  qu'il  soit,  de  ces  douze  vers,  n'est  point  désigné  dans  notre  codex. 
2.  Ce  vers  se  trouve  être  le  5*  du  n^  III  de  Lemaire,  intitulé  :  Argumenta  manoitickit 

(t.  VII,  p.  407). 
3.  Tous  ces  vers  sont  imprimés  dans  Lemaire  (t.  VII,  p.  440),  mais  avec  quelques  variantes.  Ds 

posent  l'argument  du  5*  livre,  et  sont  précédés  de  cette  rubrique  :  «  V.  —  Schoiasiici  cujvsdani  poiti 
«  argumenta  JSneidis  sub  nomine  Ovidii.  »  —  Notre  manuscrit,  en  plusieurs  endroits,  attribue  eei 
arguments  à  Ovide  Nason. 

i.  Ce  vers  ne  se  troufe  point  dans  Lemaire. 
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mini,  Vitalis.  Epitafium  Virgl.  duoh.  versb.  —  Ces  douze  distiques  se  trouvent  dans 

l'édition  de  Lemaire  (t.  VH,  p.  343),  avec  cette  rubrique  :  o  Disticha  eorumdem 
«  poetarum.  »  Les  douze  poètes,  dans  Lemaire,  sont  bien  les  mêmes  que  ceux 

ci-dessus;  mais  l'orthographe  varie  dans  quelques-uns.  Ainsi  Lemaire  écrit  : 
c<  Euphorbus,  Hilasius,  Eusthenius,  Maximianus.  x>  — On  les  trouve  aussi  dans 

V Anthologie  latine,  édition  de  Burmann,  revue  par  Henri  Meyer,  t.  I",  p.  171, 
Leipsick,  1835. 

III.  Ces  tétrastiches  se  trouvent  dans  l'édition  de  Lemaire  (t.  VII,  p.  341) 
avec  cette  rubrique  :  «  Ëpitaphia  P.  VirgiHi  Maronis,  à  scholasticis  duodecim 

«  poetis  composita  pertetrasticha.ÀNTHOL.  lat.,  1. 1,  iib.  ii;Epigr.  197.  Ex  argu- 
«  mento  hujus  distichi  Yirgiliani  : 

a  Mantua  me  genuit;  Calabri  rapuere;  tenet  nunc 
«  Parthenope  :  cecini  pascua,  rura,  duces.  » 

MW.  Douze  hexastiches  que  je  n'ai  point  rencontrés  dans  le  Cicéron  de  Lemaire, 

mais  que  l'on  trouve  dans  l'Anthologie  latine  (t.  1",  p.  164),  avec  la  rubrique  sui- vante : 

Duodecim  poetarum  schoUisticorwn 
Carmina. 

M.  Tullii  Ciceronig  TumtUus. 

V.  Douze  triastiches  que  Ton  voit  dans  V Anthologie  latine  (t.  I,  p.  176),  avec 
cette  rubrique  :  «  XII.  scholasticorum poetarum  Iris.  » 

Y'I.  Douze  tétrastiches,  précédés  de  celui  d'Ovide,  liv.  ii  des  Métamorphoses, 
V.  27  et  suiv.  —  On  les  voit  dans  V Anthologie  latine  (t.  I,  p.  181),  avec  la  rubrique 

'  vivante  :  «  XIL  scholasticorum  poetarum  Descriptio  quatuor  tempestatum  anni  ex 
'   themate  Qvidia^¥)  in  Iib,  lu  McU  27  sqq.  » 

Y'II.  Douze  vers  hexamètres,  fort  difficiles  à  déchiffrer  par  suite  de  la  vétusté 
'  de  l'écriture,  et  que  je  ne  trouve  point,  comme  les  précédents^  dans  YAnthohgie. 
6u  voici  le  premier  : 

Oppressit  Nemee  primum  virtute  leonem. 

VIII.  On  trouve  dans  Y  Anthologie  latine,  t.  V\  p.  96,  ces  cinq  distiques  d^ 
Pentadius  sur  Hector. 

IlL.  Ces  huit  distiques  de  Yîtalis,  De  Ubidine  et  vino,  se  trouvent  dans  VAntho- 
logie  latine,  t.  V\  p.  188. 

Nota.  Par  son  âge,  par  les  matières  qu'il  renferme,  par  la  célébrité  du  moine 
qui  Fa  confectionné,  ce  codex  est  de  tous  nos  manuscrits  le  plus  précieux  peut- 
être.  Il  a  été  établi,  en  effet,  par  le  fameux  Hucbald,  Voici,  à  cet  égard,  la  note 

que  nous  relevons  dans  l'^t^^  litt.  de  la  France,  t.  YI,  p.  xxiij  :  a  A  la  suite  de 
rénumération  des  ouvrages  d'Hucbald,  moine  de  Saint-Amand,  que  nous  finissons 
À  la  page  221 ,  on  peut  ajouter  ce  qui  suit,  et  que  nous  avons  découvert  depuis. 
Du  temps  de  SanderuSi  on  voyait  à  cette  abbaye  un  manuscrit  de  la  fin  du 
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Il*  siècle,  qui  contenait  les  poésies  de  Vii^le  avec  des  gloses  et  des  explications 

interliuéaires  et  marginales.  Il  est  à  présumer  qu'elles  étaient  de  la  façon  d'Hiu> 

bald,  sur  la  remarque  qu'on  fait  que  tous  les  manuscrits  de  ce  temps-là,  apparte- 
nants à  la  même  abbaye,  nommément  ceux  qui  traitent  des  arts  libéraux,  sont  ud 

fruit  des  travaux  de  ce  savant  et  laborieux  moine.  » 

(Sahderos,  n*  274.  0.) 

C.   HoRATii  Flacq  OPEM. 

Petit  In-f^iiur  vélin,  relié  en  bais,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuecule,  partie  kl  m- 

loiuies,  partie  à  lont^eB  lignes  de  la  seconde  moitié  du  V  sièt-le.  SB  feuillets,  de  50  et  44  lignes  à  li  ptfi. 
Rubriques  eu  lettres  rouges  ou  vertes.  Initiales  tantôt  rouges,  Untôt  vertes,  el  parfois  groesièrant 

ornées  d'arabesques.  Piqûres  et  réglures  k  la  pointe  sèche.  Saint-Amand. 

Les  16  premiers  feuillets,  les  seuls  qui  soient  écrits  à  2  col-,  renferment  ks 

quatre  livres  des  Odes  d'Horace.  Elles  y  sont  accompagnées  de  quelques  notes 
mai^inales  etiuterlinéaires. 

Puis  vient,  au  T  17  recio,  l'Art  Poétique  avec  cette  rubrique  en  capitales  roogH 
et  vertes  :  /ncipit  ars  poetrica.  H  est  écrit  à  longues  lignes  comme  le  reste  du  vo- 

lume, et  également  accompagné  de  gloses  iuterliaéaires  et  marginales. 

Au  f"  23  verso  le  livre  des  Epodes  avec  cette  rubrique,  en  capitales  rouges  El 
vertes  :  Incipit  epadon. 

Au  (*  33  recto  le  Carme»  seculare. 

Au  f^  34  recto  commencent  les  Épttres,  avec  cette  rubrique  en  lettres  vertes: 

Epistole.  Nous  devons  faire  observer  que  t'éptire  xV,  livre  i",  des  éditions  BiAon 
et  Lemaire,  se  divise,  dans  notre  manuscrit,  en  deux  épltres,  dont  la  seconde  co*- 
mence  à  ce  vers  : 

Menius,  «(  rébus  malemis,  atqve  patemâ. 

Au  t°  55  verso  commencent  les  Satires.  La  1 0'  du  livre  premier  ne  renferme  ft 

les  huit  vers  qui  se  trouvent  en  tèie  de  cette  satire  dans  l'édition  de  Lemaire.— 
La  deuxième  satire,  livre  ii  (éditions  Barbou  et  Lemaire),  se  divise,  dans  oolR 

manuscrit,  en  deux  satires  j  la  seconde  commençant  à  : 

Sordidus  a  tenui  viclu  distabit  Ofelh. 

La  troisième  satire,  Hv.  ii  (éditions  Barbou  et  Lemaire),  en  forme 

deux  dans  notre  codex,  dont  la  seconde  commence  à  ce  vers  : 

Servius  Oppidius  Canmi  duo  prœdia  dives. 

(Samderus,  n'  276.  0.) 



BELLES-LETTRES.  585 

N*  391.  —  N.  3.  38. 

G.    HORATn  FlACQ  user  POETRIE,  EPISTOLB  et  SERIfONES. 

Grand  in-8**  sur  vélin,  demi-reliure  récente.  Belle  écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  xii*  siècle. 
92  feuillets,  de  23  lignes  à  la  page.  Quelques  rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  rouges  et  vertes.  Lettres 

rouges  au  commencement  de  chaque  vers.  Piqûres  et  réglures.  Saint-Amand. 

Ce  manuscrit,  sur  beau  et  fort  vélin,  bien  conservé,  ne  contient  que  VArt  poé- 

tique, les  Épîtres  et  les  Satires  d'Horace  ;  texte  pur,  sans  gloses  ni  commentaires. 
n  y  a  pourtant  au  verso  du  f"  1  une  courte  préface,  écrite  à  2  col.,  et  de 

laquelle  nous  extrayons  ces  quelques  mots  :  «  Quoniam  autem  in  hoc  opère  dat 
«  Horatius  régulas  et  prsecepta  in  artem  poeticam,  sciendum  quod  ipse  ex  ipso 
€  officio  potest  vocari  poetrides;  poetria  vero  ipsorum  praeceptorum  tractatio  ; 

«  pœta  talium  praeceptorum  executor  ;  poesis  vero  graece,  fictio  vel  figmentum  dici- 
«  tur  latine,  quod  proprium  est  poetarum.  Unde  ficlores  dicuntur  poetae  ;  poema 
«  autem  est  fictum  carmen.  b 

Ici,  comme  dans  le  manuscrit  précédent,  l'épître  15,  liv.  i*%  des  éditions  Barbou 
et  Lemaire,  se  divise  en  deux  épttres,  dont  la  seconde  commence  par  ce  vers  : 

Menius,  ut  rébus  mcUemis,  atque  patemis» 

Au  f  51  recto,  la  2*  satire  du  livre  i*'  (éditions  Barbou  et  Lemaire)  se  divise, 
dans  notre  manuscrit,  en  deux  satires,  dont  la  seconde  commence  au  vers  : 

Regibus  hic  mos  est  :  ti6t  equ^s  mercantur,  opertos. 

La  lO""  satire  du  livre  r'  ne  renferme  pas,  non  plus,  les  huit  vers  qui  se  trouvent 
en  tète  de  cette  pièce  dans  Féditiou  de  Lemaire. 

Enfin,  au  f  72  verso,  la  2"*  satire  du  livre  ii  (éditions  Barbou  et  Lemaire)  en 
forme  deux,  dont  la  seconde  commence  à  ce  vers  : 

Sordidus  a  tenui  victu  distabit  Ofello. 

(Sanderus,  n*  277.  0.) 

N-  392.  —  N.  6.  3. 

I.    D.  JUNn  JUVENALIS  AQUINÂTIS  SEXDEasi  SAÎlItE.   —  D.  A.   PeRSH  FLACa    SAlIRiE  SBX. 

Grand  in-S"*  sur  vélin,  demi-reliure  récente.  Belle  écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  xi*  siècle. 

70  feuillets,  de  32  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Pas  d'ornements,  ni  lettres  de  cou- 
leur. Les  initiales  de  chaque  vers  bien  séparées  du  reste  du  mot.  Saint-Amand. 

I.  Les  Satires  de  Juvénal  occupent  les  60  premiers  feuillets  de  notre  codex.  Elles 
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sont  accompagnées  de  quelques  notes  marginales  et  interlinéaires.  —  Les  satires  4 

et  5  de  l'édition  de  Lemaire  n'en  forment  qu'une  ici  ;  en  revanche  la  satire  7  ̂ - 
tion  de  Lemaire)  en  forme  deux  dans  notre  volume,  la  seconde  commençant  à  ce 
vers  : 

Quod  vocis  pretium  ?  siccus  pekisunculuSj  et  vas. 

La  15*  et  la  lô*'  satires  de  l'édition  de  Lemaire  sont,  dans  notre  codeXy  la  16' 
et  la  15*. 

II.  Les  Satires  de  Perse,  au  nombre  de  6,  occupent  les  dix  derniers  feuillets 

du  volume^  dont  on  a  malheureusement  enlevé  au  canif  ravant-^emîer  feuillet,  de 
sorte  que,  dans  la  sixième  satire  de  Perse,  il  nous  manque  les  vers  8  à  71  indus. 

Les  Satires  de  Perse  ne  sont  accompagnées  d'aucune  glose.  *--0n  lit  au  bas  de  la 
dernière  ce  vers  écrit  de  la  même  main  que  le  texte  : 

Eœcipit  intortttë  per  totum  Persius  orbem. 

(Sànderus,  n""  27a.  I.) 

N»  393.  —  N.  5.  1. 

I.  MARn  Ploiii  de  metius  liber  unus.  —  n.  AiS  Maro  Servu  GRAiofAiia  DB*GENTDM  lonns. 
—  m.  De  varietâtibus  garminum  Boehi.  —  IT.  Annei  Senecje  proverbia.  —  T.  Versos 

m  IBfAGINE  GONSTANTINI;   —  IN    MEMORU  GUJUSDAM    HflLITIS;   —  LUGDUNI    IN    MEMORIA   GEmNOROM; 

—  IN    TOMULO   GUJUSDAM    MEDIGI.   —  VI.    ANNiEI    SeNEC£    UJDUS    DE    MORTE    GLAUim.   —  WWL 

Oratio  Strabi  Walafridi  garmine  desgripta.  —  Tm.  Ejusdem  s.  Walafridi  versos  de  MO- 

NASTERIIS  SUI  PATRIS.   —  OL.    De   iGTATIBUS  ANIMANTIUM   HeSIODI.   —  IL.    GARMINA  DE  VBNT1S.  — 

JLM.  Versus  PRisaANi  de  sideribus  gobli.  —  JLME.  De  gornige.  -^  XIII.  De  re  et  umiA 

EPIGRAMBIA.   —  XIT.    De   MUSIS  ET  APOLLINE. 

In-8<>  vélin,  format  carré,  relié  en  bois,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  minuscule  à  longues  UgpM 

du  IX*  siècle.  440  feuillels  de  46  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Quelques  rubriques  et 
initiales  rouges;  mais  le  plus  souvent  noires.  Plusieurs  des  mots  grecs  du  texte  sont  reproduits  ei 
marge  par  une  main  plus  récente;  bon  nombre  aussi  de  ces  reproductions  ont  été  grattées. 

Saint-Amand. 

I.  Ce  traité  de  Marius  Plotius,  de  Metris,  occupe  les  feuillets  2  à  57  recto. 

L'auteur  rappelle,  au  commencemeût  de  son  livre,  qu'il  a  écrit  un  premier  traité 
De  institulis  artis  grammaticœ,  puis  un  second  De  nominum  verborumque  rations 

necnon  eliam  de  siruciuraram  compositionibus  ecoprimendis ;  et  il  ajoute  qu'à  la  de- 

mande du  même  Uranius,  qui  l'avait  prié  d'écrire  les  deux  premiers,  il  a  composé 
ce  troisième  et  dernier  ouvrage  De  metris.  On  lit  à  la  fin  de  ce  traité  :  Explicita  sufd 

metra  Marii  Plocii  pontificis  ac  sacerdolis  maximi.  —  Nous  doutons  fort  qu'aucuD 
de  ces  traités  ait  jamais  été  imprimé. 

II.  Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  ouvrage  et  de  son  auteur  sous  le  n"*  376  J 
occupe,  dans  le  présent  volume,  les  feuillets  57  à  68,  et  il  est  suivi  de  ces  lignes 
écrites  de  la  même  main  :  Habes  lector  in  gonpendia  disgendi.  manualem  ubelloi 
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QCEM   MAGIS   PROBABIS   SI   TIBI   USUS   SGRIBENDI  PRETIUM  VOLUNTATIS  EXSOLVANT.    MaURI 

SeRVII  GRAMMATICI  de   GENTUMMETRIS  EXPLANATIO  FELICITER  AMEN. 

Omnis  quicumque  legerit  hune  libellum  principem  p&nt  polifactoremque  terraepro 
me  misello  qui  scripsi  ut  merearpenitentiam  habere  &  intercelsos  choros  castosque 
atque  angelicos  coramthrono  trinitatis  merear  sempitema  gaudia  conspicere  Amen 

explicit.  Gratias  ago  domino  meo  quantum  queo  d'o.  Amen  finit. 
III.  Ce  petit  traité,  qui  commence  au  f"  69  recto  et  finit  au  f  75,  ne  nous 

offre  ni  titre,  ni  rubrique,  ni  nom  d'auteur.  En  voici  les  premières  lignes  : 
«  Quinque  libros  phiiosophicae  consolationis  insignis  auctor  bo&ius.  xxvii.  vari&a- 
«  tibus  carminum  respersit  ut  opus  bis  gratins  fier&  qui  musice  suavitatis  dulcedi- 
a  nem  contigissent.  » 

t\.  Les  Proverbes  de  Sénèque  {L.  Annœu^)  occupent,  dans  notre  codex, 
les  feuillets  75  à  88.  Ils  y  sont  réunis  par  lettre  alpbabétique,  et  nous  en  donnons 
ici  le  premier  et  le  dernier  : 

Alienum  est  omne  quicquid  optando  evenit. 

Yirtutem  cujus  progressum  videris  ne  exitum  ejus  finemque  disperes. 

On  a  Senecœ  sententiœ,  cum  notis  variorum,  Leyde,  1708,  in-8°,  qui  ont  été  tra- 
duites en  partie  dans  les  Pensées  de  Sénèque  par  La  Beaumelle,  2  vol.  in-12. 

Voyez,  pour  de  plus  grands  détails,  l'excellent  Manuel  de  la  librairie  de M.  Brunet. 

11".  Ces  quatre  petites  pièces  qui,  dans  notre  codex,  occupent  les  f^  88  verso 
et  89,  sont  composées,  la  première  de  8  vers,  la  seconde  de  11 ,  la  troisième 
de  8,  et  la  quatrième  de  10.  La  seconde  est  en  vers  alexandrins;  les  trois  autres 
en  vers  élégiaques.  La  seconde  est  imprimée  dans  V Anthologie  latine,  où  on  la 

trouve  sous  le  n"*  209,  précédée  de  cette  rubrique  :  ̂ tii  Hadriani  epitaphium 
Sorani  Batam.  Les  trois  autres  pouvant  être  inédites,  nous  les  transcrivons  ici  : 

I. 

ROMB  IN  niAAlNB  GONSTANTmi. 

Crédite  victuras  anima  remeante  ftivillas  : 

Rursus  ad  amissum  posse  redire  diem. 
Nam  vaga  bis  qninos  jam  luna  resumpserat  orbes 
Nutabat  dubior  cum  mihi  morte  salus. 

Irrita  letiferos  auxit  medicina  dolores, 
Crevit  et  humana  morbus  ab  arte  meus. 

0  quantum  Petro  donavit  Cbristus  honorem 
nie  dédit  vitam  reddidit  iste  mihi. 

Le  13  août  1856,  je  communiquai  cette  petite  pièce  à  M.  le  cbevalier  J.-B.  de 
Rossi,  interprète  des  manuscrits  à  la  Bibliotbèque  du  Vatican,  que  je  savais  être  à 
la  recherche  de  ce  document  historique  et  littéraire. 
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II. 

LUGDUlfl  IN  MBIfORU  GBMUfORUlf. 

Hic  gemini  fratres  juncti  dant  membra  aepulchris 
Quo6.  janxit  meritam  consociavit  humus. 
Genuine  barbarico  nati  sed  forte  renati 

Dant  animas  cœlo,  dant  sua  membra  solo. 

Âdvenit  sagile  patri  cum  conjuge  luctus 
Defungi  haud  dubie  qui  voluere  prius. 
Sed  dolor  est  nimius  Qiristo  modérante  ferendus. 

Orbati  non  sunt,  dona  dedere  Deo. 

m. 

In  tumulo  cuiubdam  mbdigl 

PrsBteriens  hominum  sortem  miserere,  viator, 

Deque  meîs  restent  quœ  tibi  fata  vide. 
En  mihi  terra  domum  prœbet  cinisque  sepuldmmi, 
Vermis  et  exiguus  membra  caduca  vorat. 
Gonditor  omnipotens  paradysi  quem  esse  colonum 
Jusserat,  hanc  tribuit  culpa  nefanda  vicem. 
Nomine  felicem  me  olim  dixere  parentes, 
Vita  dicata  mihi  hic  ars  medicina  fuit, 

^ros  multorum  potui  relevare  dolores, 
Morbum  non  potui  vincere  ab  arte  meum. 

Y'I.  Cet  opuscule  de  Séuèque,  eu.tète  duquel  ou  lit  Ja  rubrique  en  lettres  rouges: 
Senece  ludus  de  morte  Claudii,  occupe  les  feuillets  90  à  105.  Les  biographes,  et  entre 

autres  Gesner,  nous  apprennent  que  cet  écrit  de  Sénèque  n'a  été  découvert  qae 
fort  tard,  et  qu'il  a  été  enrichi  par  Rhenanus  (Beatus),  écrivain  du  xvr  siècle,  d'an 
très-élégant  commentaire.  — Nous  avons  scrupuleusement  comparé  le  texte  de 
notre  volume  avec  celui  publié  parLemaire  (Classiques  latins,  Sénèque  le  phil., 

t.  II,  p.  263),  et  nous  n'y  avons  rencontré  que  quelques  variantes.  Notre  texte, 
pourtant,  se  termine  par  ces  deux  vers,  en  tout  semblables,  pour  l'écriture  et  la 
couleur  de  l'encre,  aux  ligues  précédentes,  dont  rien  ne  les  sépare  : 

Damnabis  numquam  longum  post  tempos  amicum 
Mutavit  mores  sed  pignora  prima  mémento. 

Inutile  de  dire  que  ces  deux  vers  ne  se  trouvent  point  dans  Lemaire,  et  qu'ils 
ne  se  rattachent  point  à  YApocoloquintose,  comme  au  premier  coup  d'œil  on  serait 
porté  à  le  croire. 

Y'Il.  VOratio  de  Wallafrid.  composée  de  21  vers  hexamètres,  est  précédée 
d'un  prologue,  en  tête  duquel  on  lit  :  Domino  patn  vereque  felici  etpurissima  since- 
ritale  venerando  Grimaldo  capellanno  Stralms  Walalfridns  œtemae  beatitudinis  in 

salvatore  mundi  salutem.  —  Du  reste,  ce  prologue  et  cette  Oratio  peuvent  être  con- 

sidérés comme  l'introduction  du  poëme  suivant,  dont  nous  n'aurions  point  .dû, 
peut-être,  les  séparer. 
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Wallafrid  SiraboD,  bénédictin  du  ix*  siècle,  élevé  dans  le  monastère  de  Fulde, 

sous  la  discipline  d'Hincmar,  devint  abbé  de  Ricbenou  dans  le  diocèse  de  Con- 
stance. Il  mourut  vers  Tan  849,  à  Paris,  où  Louis,  roi  de  Germanie,  l'avait 

envoyé  en  qualité  d^ambassadeur  auprès  de  Charles  le  Chauve. 
TlII.  Opuscule  du  même  Wallafrid  Strabon  ;  il  occupe  les  T'  108  à  136,  et 

il  est  également  écrit  en  vers  hexamètres.  Voici  ce  qu'en  dit  VHist.  litt.  de  la 
France,  t.  V,  p.  70  :  «La  plus  longue  et  une  des  plus  belles  pièces  de  notre  poète 

est  la  fameuse  vision  de  Wettin,  moine  de  Richenou,  qu'Hetton,  évèque  deBâIe, 
avait  écrite  en  prose,  ainsi  qu'on  l'a  dit  en  son  lieu,  aussitôt  après  sa  mort  qui 
arriva  en  824.  On  engagea  ensuite  Walafride  à  la  mettre  en  vers  ;  et  il  commença 

à  y  travailler  à  Pâques  de  l'année  suivante,  lorsqu'à  peine  il  avait  atteint  Tâge  de 
18  ans.  Il  réussit  néanmoins  à  la  rédiger  en  un  poëme  de  plus  de  900  vers  héroï- 

ques, qui  fut  admiré  en  son  siècle.  L'auteur  l'adresse  à  Grimold  ouGrimald,  archi- 
chapelain  de  Louis,  roi  de  Germanie,  par  une  petite  épttre  en  prose  qui  se  lit  à  la 
tête.  Du  recueil  des  poésies  de  Strabon  dom  Mabillon  a  fait  passer  ce  poëme  à  la 

suite  de  la  prose  d'Hetton,  dans  le  5'  volume  des  actes  des  saints  de  Tordre  de 
Saint-Benott.  La  pièce  est  intéressante  pour  l'histoire,  tant  à  cause  de  la  suite  des 

premiers  abbés  de  Richenou  qu'on  y  trouve,  qu'à  raison  de  quelques  hommes  de 
lettres  de  ce  temps-là,  dont  elle  nous  a  conservé  la  connaissance.  Mais  on  est  un 

peu  surpris  d'y  entendre  le  poëte  s'exprimer  si  librement  sur  Charlemagne,  quoi- 
qu'il n'y  soit  nommé  que  dans  une  espèce  d'acrostiche.  On  se  souvient  que 

c'était  sous  l'empire  de  Louis  le  Débonnaire,  son  fils,  que  notre  poëte  écrivait.  » 
On  lit  dans  notre  codex^  à  la  fin  de  ce  poëme,  les  lignes  suivantes,  écrites  de  la 

même  main  :  Venerabillimo  in  Xpo  patri  ilL  Wectinusjam  dévolue  vester  aetemam  in 
domino  salutem.  Scripsi  vobis  in  mortis  periculo.  &  quia  juvenius  adh%ic  floruit  de  alio 

seclo  meam  infirmitatem  consolari  dignemini.  (Voyez  notre  uM  60  §  xn.  ) 

IUL.  Cette  petite  pièce,  qui  n'a,  dans  notre  codex,  que  dix  vers  alexandrins, 
en  a  17  dans  V Anthologie  latine,  où  on  la  trouve  sous  le  n"*  1078. 

IL.  Ces  vers  sur  les  douze  vents  se  voient  aussi>  mais  avec  des  variantes  assez 

considérables,  dans  V Anthologie  latine,  sous  le  n*"  1056. 
TLt.  Vers  de  Priscien  qui  se  trouvent  dans  V Anthologie,  sous  le  n""  284.  Seule- 

ment, l'imprimé  a  16  vers,  tandis  que  notre  codex  ne  nous  présente  que  les 
1 2  premiers. 

IL II.  Deux  vers  que  nous  avons  vainement  cherchés  dans  V Anthologie  latine. 
Les  voici  : 

Tarpeio  quondam  consedit  culmine  comix. 
Est  bene  non  potuit  dicere  dixit  erit. 

HLIII.  Ce  distique  se  trouve  dans  V Anthologie  sous  le  n"*  853. 
3IL1V.  Ces  onze  vers,  que  nous  avons  relevés  dans  un  autre  manuscrit  (voyez 

notre  n"  394),  se  rencontrent,  sous  le  n"  618,  dans  Y  Anthologie  latine. 
Nota.  Les  dix  derniers  feuillets  de  ce  codex  ont  été,  dans  les  marges,  rongés 

par  les  rats,  mais  sans  que  le  texte  en  ait  trop  souffert.  On  lit  sur  le  i  40*  et 
dernier  feuillet  : 
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V.V.V.  Venu  Victor  VitalU. 
y.  V.  V.  V.  Vicù  Viros  Vestrœ  Vrbù. 
V.V.V.  Victor  Venit  Validus. 

A. A. A.  Auferre  Aurum  Aroma. 
R.R.R.  Regnum  Huit  Romanorum. 
F.  F.  F.  Famé  Ferra  Frigore. 
P.  P.  P.  Pater  Patrie  Profectus. 

R.  R.  R.  R.  Regale  Regnum  Romanorum  Ruit. 

Homo  crescit  usque  ad  annum  xxn.  Item  in  longitudine  et  latitudine  usque  ad 
an.  xxxr. 

(Sanderus,  n""  279.  M.) 

N-SOa"*.  —  T.  7.  37. 

I.   AUREUI    PrUDENTO  GLEBfENTIS    ▼uxc(Aaxia.   — ]|II.    VeRSUS    ArATORIS    SUPER    AGIXIS    APOSTOLORUll. 
—  m.   EjUSDEM  PRUDEimi  LIBER  Kaenfupivâv.  —  IT.   VlTA  S.   AmaNDI  RITHMICB  GOMPILATA. 

In-4*  sur  vélin,  relié  en  bois.  Écriture  minuicule,  à  longues  lignes  et  à  2  colonnes,  des  ix*^  x*,  xi*  et 
XII*  siècles.  97  feuillets,  de  27  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Quelques  initiales  et 
rubriques  peintes  en  rouge.  Nombreux  dessins  au  trait. .  Saint-Amand. 

I.  La  Psychomachie  de  Prudence^  appelée  aussi  Liber  de  virtutibus  et  vitiis, 

occupe,  daos  notre  codex^  les  f*  1  à  41 .  On  a  intercalé  dans  ce  poème  80  petits 
tableaux  assez  bien  dessinés  au  trait.  Il  est  aussi  accompagné  de  nombreuses  an- 

notations tant  marginales  quMnter linéaires. 
Prudence  (Aurelius  Prudentius  Glemens)  y  poëte  chrétien,  né  à  Sarragosse,  en 

Espagne,  Tan  348,  et  successivement  avocat,  magistrat,  homme  de  guerre,  se  dis- 
tingua dans  toutes  ces  professions.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  par  Aldus,  à  Ve- 

nise, en  1 502,  in-4'',  et  cette  édition  a  servi  de  modèle  à  celles  qui  ont  été  données 
depuis,  et  parmi  lesquelles  on  cite  celle  de  Parme,  imprimée  par  Bodoni,  1789, 

2  vol.  gr.  in-4". 
II.  Le  poëme  d'Arator  occupe  les  feuillets  43  à  89  recto.  Il  est  précédé,  d'un 

prologue  de  52  vers  élégiaques,  en  tète  desquels  on  remarque  une  miniature  qui 
remplit  la  moitié  de  la  page. 

Arator,  Ligurien,  d^abord  secrétaire  et  intendant  des  finances  d'Athalaric, 
ensuite  sous-diacre  de  TËglise  romaine,  mourut  en  556.  Cest  en  543  qu'il  pré- 

senta au  pape  Virgile  ses  Actes  des  Apôtres  en  rers  latins.  Cet  ouvrage  a  été  souvent 

imprimé,  soit  séparément,  soit  avec  d'autres  poètes  chrétiens,  notamment  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères,  et  dans  l'édition  des  poëtes  latins  ecclésiastiques  donnée  par 
G.  Fabricius. 

III.  Le  livre  de  Prudence  connu  sous  le  nom  de  Cathemerinon  est  un  recueil 

d'hymnes  pour  tous  les  jours  de  fêtes  des  martyrs.  Notre  codex  n'en  contient  que 
la  préface  et  le  commencement  de  l'hymne  première  qui  y  occupent  les  f*  89 
et  90. 
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WW.  Cette  Vie  de  saint  Amand^  écrite  à  2  col.,  occupe  les  f^  91  à  97.  Elle 

est  précédée  d'un  prologue,  en  tète  et  à  la  fin  duquel  on  lit  ces  deux  vers,  tous 
deux  écrits  en  majuscules  rouges  : 

Preseries  operis  sic  dat  sua  verba  seqaentis. 

Prœseries  fin.  séries  sua  famina  fundit. 

Quant  au  petit  poëme,  écrit  en  prose  rimée,  il  commence  et  finit  ainsi  : 

Oceano  contigua  A  mandum  nam  puerulum. . . 

Regio  aquitanica  .  *   

Profudit  ex  se  gaudia  Flamini  sancto  gloria 
In  saMem  vemantia.  Per  seculorum  secula.  Amen. 

Il  se  compose  de  640  petites  lignes  rimées,  et  il  est  divisé  en  deux  parties.  La  pre- 

mière s'arrèle  au  vers  344,  après  lequel  viennent  deux  pages  de  prose  ordinaire. 
Nota.  Ce  manuscrit  est  en  assez  mauvais  état,  et  récriture  en  est  en  plusieurs 

endroits  effacée. 

(Sanderus,  n'  229.  P.) 

N*394.  —  N.  2.  13. 

I.  GLOSSiE  SUPER  Prudentium.  —  II.  Editio  prima  Donati  de  parxibus  orahonis.  —  m.  iNsn- 
TUTIO  PrISCIANI  6RAMMATIC1  DE  PARTIBUS    ORATIONIS  AD  JUUANUM  PATRIOUIf. 

In-4<»  sur  vélin,  relié  en  bois.  Belle  écriture  minuscule  à  longues  ligies  du  x*  siècle.  89  feuillets,  de 
30  et  )5  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  capitales  vertes  et  quelquefois  rouges.  Initiales  grossièrement 
ornées  et  coloriées.  Trois  sortes  d'écriture.  Saint-Amand. 

I.  Voyez  sur  Prudence  et  sur  ses'  divers  écrits  ce  que  nous  avons  dit  sous  le 
n*  précédent. 

Nous  ignorons  si  le  commentaire  des  Œuvres  de  Prudence  que  contient  notre 

manuscrit  a  jamais  été  imprimé.  Cette  glose,  dont  nous  ne  savons  point  T auteur^, 
occupe  les  feuillets  1  à  47  recto^  au  bas  du  dernier  desquels  on  lit  : 

MUSARUM  NOMINA. 

Clio  gesta  canens  transaciis  tempora  reddit. 
Ihilciloquis  calamos  euterpe  flaiibus  urgSc. 
Comica  Uiscivo  gaud&L  sermone  thalia. 

Melpomene  tragico  proclamât  mesta  boatu. 

Tersiphone  affeetus  citharis  movet  imperat  auget. 

4 .  Nous  ne  saurions  dire  si  ce  commentaire  a  quelque  rapport  avec  les  scholies  sur  Prudence  qu'on 
attribue  àSaiomoa,  évèque  de  Constance,  ou  mieux  à  Ison,  son  maître. 
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Plectra  erato  salUU  pede  carminé  vuUu. 
Urania  poli  motus  scmtahir  &  astra. 
Carmina  calliope  libris  heroica  mandoL 
Signât  cuncta  manu  loquiturque  polymnia  gestu. 
Mentis  apollineae  vis  has  movet  undique  musas. 
In  medio  residens  complectitur  omnia  Phebus. 

Au  verso  de  ce  47^  feuillet  ou  lit,  sur  deux  colonnes,  quelques  vers  latins  qui 
méritent  l'attention.  Les  voici  : 

Quadam  nocte  niger  dux  nomine  candidus  alter 
Forte  subintrarunt  anica  tecta  simul. 

Candidus  exhibuit  secum  ter  quinque  nitentea 
Totque  niger  nigros  maure  colore  parée. 

Candide  de  nostris  primus  quis,  dixerat  alter,  s  ç 
Providii  excubias.  nam  tua  jussa  sequar.  S  % 

Hœc  placide  contra  respondit  candidus  ore.  *  |^  S 

Judicio  quemquam  nolo  gravare  meo.  *  r 

Ne  nova  lis  socios  penne  conspirai  in  arma.  1.  "S 
Sed  tibi  consilium  non  removebo  meum.  ^  s 
Ordine  disponam  socios  discumbere  cunctos.  3*  q, 

Quœ  sors  nona  légat  noctis  in  excubias.  *  o 
Candida  sed  sedeat  nigris  conmixta  catenra.  e  | 
Ut  me  velle  viros  fallere  nemo  putet.  p.  | 

ïl Bis  duo  nunc  nivei  prssunt  h  quinque  nigelli  ^  S 

His  supponuntur.  clari  duo  postque  sequntur  c  |. 
Unius  II  iètn.  interimunt  vestigia  terni  Z  * 
Albi  lacté  magis.  maurus  quoque  nectitur  ipsis  g  § 

Candidus  inseritur.  niger  unus  et  alter  habtiur.  S  * 
His  cristallini  sociantur  in  ordine  bini. 

Très  titubant  nigri  lactantis  robore  victi. 
Post  duo  corvini.  ac  nivei  sunt  denique  bini. 
Orbem  tune  furvus  demum  da^erminat  unus. 

Voici  Texplication  de  ce  problème,  de  ce  jeu  quelque  peu  énigmatique.  Ob 

suppose  deux  troupes  de  quinze  hommes  chacune  :  quinze  blancs  d'une  part  et 
quinze  noirs  de  l'autre;  et  Ton  montre  dans  quel  ordre  ils  doivent  être  rangés, 
pour  que,  en  en  retranchant  un  de  neuf  en  neuf,  il  ne  reste  sur  le  terrain  qae 
les  quinze  blancs.  Cet  ordre  le  voici  :  4  blancs,  5  noirs,  2  blancs,  1  noir,  3  blaocs, 
1  noir,  1  blanc,  2  noirs,  2  blancs,  3  noirs,  1  blanc,  2  noirs,  2  blancs,  1  noir- 

Cet  arrangement  est  indiqué,  par  nombre  d'hommes  et  par  couleur,  dans  le 
second  paragraphe  de  cette  petite  pièce  ;  puis,  par  nombre  seulement,  dans  les 
deux  vers  qui  sont  en  marge,  où  les  blancs  sont  figurés  par  des  mots  latins  et  les 
noirs  par  des  mots  tirés  du  grec.  Ces  deux  vers,  qui  résument  toute  Téconomie 

de  ce  jeu,  ne  semblent-ils  pas  un  vrai  tour  de  force? 
II.  Le  traité  de  Donat  sur  les  parties  du  discours  occupe  les  feuillets  48  à  73 

de  notre  codex.  Il  est  précédé  d'un  prologue,  et  s'ouvre  par  cette  rubrique 
répétée  en  majuscules  blanches  ornées  sur  un  fond  noir  au  f"  85.  recto  :  Incipi 
œditio  prima  Donati  grammatici  urbis  Rome.  —  Voyez  plus  haut  n"*  376. 



BELLES-LETTRES.  393 

III.  L'Institution  de  Priscien  commence  au  f"  74  recto,  et  remplit  les  derniers 
feuillets  de  ce  codex.  En  voici  la  rubrique  :  /ncipit  /nstitutio  Prisciani  viri  Cesor- 
rierisis  gramatici  de  nomine  et  pronomine  et  verbo  et  participio.  —  Voyez  plus  haut 
n*  374. 

Nota.  Le  premier  feuillet  du  volume  est  un  peu  détérioré,  et  les  deux  premières 

lignes  ont  souffert.  — 11  manque  à  ce  manuscrit  ses  deux  derniers  feuillets. 

Son  orthographe  est  remarquable,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  les  exemples 
suivants:  &,  ôciarn,  c&eris,  habôc,  illut,  quur,  inpares,  alfabSca^  môchridates, 
Tuchidides. 

(Sanderds,  n*"  269.  K.) 

N-  395.  —  N.  6.  \. 

I.  Beda  de  arte  metrica. — D.  Epistola  Milonis  ad  Haimtnum,  et  rescriptum  Hamyni.  —  UM. 

Mors  Neronis.  —  ÏIT.  Vita  S.  Amakdi,  a  Milone  metrice  desgripta.  —  V.  Versus  Vulfach 

IN   CONFIRMATIONE  OPERIS  MlLONIS.    —    TI.    HUGBALDI   VERSUS  AD   KaROLUM  IMPERATOREM.  —  TU. 

Versus  Milonis  ad  gloriosum  regem  Karolum.  —  inuOE.  Milonis  libri  duo  de  sobrœtatb  iie- 

TRicE.  —  TJL.  Ejusdem  Milonis  confuctus  veris  et  hiebas  metrice. 

In~4<*  sur  vélin,  reliure  récente  en  veau.  Belle  écriture  minuscule  à  lon.^ues  lignes  de  la  fin  du  ix*  siècle. 
406  feuillets,  de  ̂ 7  et  de  30  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Quelques  initiales  rouges, 

et  quelques  rubriques  de  même  couleur.  Saint-Amand. 

I.  Le  traité  de  Bède,  de  Arte  metrica^  occupe  les  feuillets  1  à  22  ;  les  quatre 

derniers  feuillets  sont  d'une  autre  écriture,  et  d'un  vélin  plus  fin  et  plus  blanc.  Le 
feuillet  18,  en  pai^tie  étranger  au  livre  de  Bède,  offre  à  la  marge  les  deux  vers 
suivants  : 

Solibus  in  primis  mansit  celebratio  ialis. 
Sancte  tuo  lanberte  loco  celestibus  ymnis. 

Ce  petit  traité  occupe  les  colonnes  25  à  42,  tome  I"  de  l'édition  de  Bède, 

Cologne^  4612.  —  C'est  tout  à  fait  mal  à  propos  que  le  Catalogue  de  Sanderus 
l'attribue  à  Milon. 

■I.  La  lettre  de  Milon  à  Haimin  et  la  réponse  de  celui-ci,  qui  remplissent  le 

feuillet  23  dé  notre  codex,  se  rattachent  au  n""  IV,  c'est-à-dire  au  poëme  de  Milon 

sur  la  vie  de  saint  Amand.  Nous  ne  les  en  avons  séparées  que  parce  qu'entre  ces 
deux  pièces  et  le  poëme  se  trouvait  le  n""  III,  qui  en  est  tout  à  fait  distinct.  — 

Haimin,  avant  d'être  moine  à  Saint- Vaast  d'Arras,  avait  été  disciple  d'Alcuin,  soit 
à  Tours,  soit  même  à  l'école  du  palais.  Dans  sa  lettre  en  réponse  à  celle  que 
Milon,  son  disciple,  lui  avait  écrite  en  lui  adressant  son  poëme,  Haimin  s'y  qualifie 
le  plus  petit  des  serviteurs  de  Jésus- Christ,  et  y  relève  par  de  grands  éloges  les 
vers  de  Milon.  —  Voyez,  sur  Haimin,  VHist.  litt.  de  la  France,  t.  IV,  p.  515. 

III.  Nous  ne  savons  d'où  est  tiré  ce  récit  en  quelques  lignes  de  la  mort  de 
Néron,  qu'on  voit  au  recto  du  P  24  de  notre  codex.  En  voici,  du  reste,  les  premiers 
et  les  derniers  mots  :  Senatores  in  eum  sevierunt  eo  quod  arserat  urbem...  quod  vero 
alii  dicunt  eum  a  lupis  esse  devaratum.  falsum  est. 
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ÏÏW.  Au  bas  du  même  P  24  recto  Gommence,  sans  tilte  ni  ndMriqye»  le  poime 
de  Milon,  sur  la  vie  de  saint  Amand,  par  ce  vers  : 

Festa  propinqaabant  nostri  veneranda  pcUroni. 

Ce  poëme  est  divisé  en  quatre  livres,  où  Ton  compte  jusqu^à  1818  vers  héroïques. 
HenscheniuSy  un  des  plus  doctes  successeurs  de  Bollandus,  a  publié  ce  long  pofime 
de  Milon. 

Milon  était  né  en  France^  et,  dès  sa  jeunesse,  il  se  retira  à  Elnone  ou  Saint- 

Amand,  et  s'y  engagea  dans  la  profession  monastique.  11  étudia  avec  tant  de  fruit, 
quMI  devint  poète,  orateur,  philosophe,  théologien,  musicien  et  même  peintre.  D 

mourut  le  20  juin  872.  Son  corps  fut  inhumé  dans  Téglise  de  Saint-Pierre  où  on 

lui  érigea  Tépitaphe  suivante,  que  Ton  croit  être  de  la  façon  d'Hucbald  : 4 

Milo  poeta  sopkus  jacet  hoc  sub  marmore  clatisus. 
Carminé  dulcibqtw  qui  librum  sobrietatis 
Edidit,  et  sanctum  pulcre  depinxit  Afnandum, 
FloribtAS  exomans^  métro  prosaque  venustans  : 
Tanti  Pontificis  palmam  capit  atque  coronam. 

Voyez,  sur  Milon  et  sur  ses  écrits,  YHist.  lia.  de  la  France,  i.  Y,  p.  409. 

Hf.  Ce  petit  poëme  de  Vulfage,  appelé  aussi  Wlfaiie,  occupe  les  feuillets  57  et 

58.  L'auteur,  énumérant  les  grands  hommes  qui  avaient  applaudi  au  poëme  de 
Milon,  en  fait  lui-même  Téloge. 

TI.  TII.  TIII.  Nous  réunissons  ces  trois  numéros,  quoique  le  premier 

soit  d'Hucbald,  et  les  deux  autres  de  Milon.  La  première  pièce,  celle  d'Hucbald, 
est  la  lettre  d'envoi  à  Charles  le  Chauve  de  l'épltre  dédicatoire  de  Milon  et  de  son 
poëme  mr  la  Sobriété.  Celle  d'Hucbald  est  en  vers  élégiaques,  au  nombre  de  60. 
Au-dessous  est  le  vers  suivant  écrit  en  lettres  rouges,  et  sous  forme  de  croix  : 

Si  bene  te  tua  laus  taXat.  sua  laute  tenebis. 

De  quelque  manière  qu'on  le  lise,  de  gauche  à  droite  ou  de  droite  à  gauche,  de 
haut  en  bas  ou  de  bas  en  haut,  il  est  toujours  le  même.  Quant  à  l'épltre  de  Milon, 
elle  se  compose  de  38  vers  alexandrins. 

Le  poëme  sur  là  Sobriété  est,  dit-on,  le  dernier  ouvrage  de  Milon.  On  en  a  fait 

autrefois  tant  d'estime,  qu'on  a  cru  en  devoir  consacrer  la  mémoire  dans  Tépi- 
taphe  de  l'auteur.  Voici  le  titre  qu'il  porte,  en  notre  codex,  entre  les  vers  d'Huc- 

bald et  l'épltre  dédicatoire  de  Milon  :  Utilia  tela  sacrœ  parcitatis  adversus  coquum 
Babilonis  de  divine  scripture  pharetris  educta  studio  Milonis  caenobitae  Amandi  almi 
ac  beati  Xristi praesulis . 

IIL.  Ce  petit  poëme  qui  a  pour  titre  :  Conflictu^  verts  et  hiemis,  est  du  même 
Milon.  Il  se  compose  de  55  vers  alexandrins,  et  il  remplit  le  dernier  feuillet  du 
volume. 

(Sanderus,  n*  240.  M.) 
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N*  396.  —  N.  8-  1. 

M.  MlLONIS  MONAGHI  GOfVFUGTCS  VERIS  ET  HIEMIS  METRICE.  —  D.  HUCBÂLDI  VERSOS  AD  KaROUJM 

IliPERATOREM.  —  DI.  VeRSUS  MiLONIIS  AD  GLORIOSUM  REGEM  KaROLUM.  —  W¥.  MlLONIS  LIBRI 

DUO  DE  SOBRI^ATE  METRICE. 

In-4®  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc,  dos  de  veau.  Belle  écriture  minuscule  à  lon- 

gues lignes  de  la  fin  du  ix*  siècle.  66  feuillets,  de  49  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges  et  vertes. 
Initiales  de  chaque  vers  alternativement  vertes  ou  rouges.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche. 

Saint-Âmand. 

Les  quatre  articles  que  renferme  ce  codex  sont  les  mêmes  que  ceux  déjà  ana- 

lysés par  nous  plus  haut,  sous  le  n""  395.  Seulement,  dans  le  présent  manuscrit,  on 
lit,  en  marge  du  poëme  de  Sobrietate,  quelques  mots  signalant  les  expressions  et 
les  faits  les  plus  remarquables. 

Nota.  Au  verso  du  1**  feuillet,  servant  de  garde,  se  trouvent  les  quatre  lignes 
suivantes  ; 

XCVI.  DCCC  LIÏll.  m  DOGCVI.  XVICCCVIll. 

Vitahominum.  Comicum.  Cervi.  Corvi. 

Stephanus.  hildehertus.  Baldricus.  Gregorius.  Rothardus 
Grlardus.  Lanthertus.  hirimannus.  Amalricus. 

Au  verso  du  T  65,  on  trouve  une  note  siu»  les  mots  xirobalsamum,  carpobalson 
mum,  balsamum  et  opobalsamum.  Il  y  est  fait  mention  de  Solin  et  de  Servius. 

Sur  le  P*  66  recto,  servant  de  garde,  j'ai  déchiffré  les  quatre  vers  suivants  : 

Nox  ̂   amor  vinumque  nihil  moderabile  suadent. 

nia  pudore  vacat  lab  ̂   amorque  metu. 
Puldnus  milvo  dum  portaretur  hoc  inquit. 

Jam  cado  ne  timeas  non  tena^   

Au  verso  du  même  feuillet,  on  trouve  les  lignes  suivantes  : 

Prtnceps  WaUerus  fidei  munimine  freins 
Functus  martirio  hoc  iacSi  in  tumub. 

T.   DE  SANCTO   DlONlSIO.    RUSTICO  ET  ELEDTHERIO. 

Lampade  cum  gemina  dionisius  obtinet  astra 
Summa  dat  his  castra  fidei  confessio  trina. 
Georgius  ab  egmundo  trajectensis  episcopus. 

(Sanderus,  n"  241.  H.) 

\ .  Sans  doute  Baechus* 
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N*  397.  —  0.  1.  30. 

La  divina  gobimedu  di  Dante  Aughiebi. 

In-f*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  ;  coins  et  restes  d^anciens  fermoirs  en  cuivre;  doré  sur 
tranches.  Belle  écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  xiii'  siècle.  497  feuillets,  de  36  lignes  à  la  page. 
Titres  courants  et  rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  de  chaque  chant  en  or,  vermillon,  ou  azur,  avec 

filets  rouges  ou  bleus  ;  trois  riches  encadrements  ou  guirlandes.  Manuscrit  sur  très-beau  véliD,  ré^  et 

encadré  à  l'encre  grise.  liaison  de  Croy. 

Deux  choses  sont  à  regretter  dans  ce  magnifique  volume  :  une  transposition  et 
une  lacune. 

La  transposition  porte  sur  la  fin  du  27*  et  le  commencement  du  28*"  chant  de 
TEnfer  ̂   soit  quatre  pages  in-folio  de  notre  codex,  qui,  du  reste,  se  trouvent  an 
commencement  du  Purgatoire. 

Quant  à  la  lacune,  elle  porte  sur  les  chants  xv  à  xix  du  Purgatoire  ;  elle  embrasse 

568  vers,  ou  huit  pages.  Nous  n'avons  que  les  72  premiers  vers  du  xv*  chant; 
les  chants  xvi,  xvii  et  xviii  manquent  entièrement;  et  sur  le  xix*  chant  il  manque 
les  66  premiers  vers.  11  manque  également,  au  xxxiii*  et  dernier  chant  du  Paradis, 
les  22  derniers  vers. 

En  tète  du  premier  feuillet  on  lit,  d^une  écriture  plus  récébte  :  Dante  Aligerio 
pœta  fiorentino. 

Le  même  feuillet  présente  un  riche  encadrement  double  :  Tintérieur,  eomposé 

de  fleurs  de  lys  azur  sur  un  fond  d'or;  l'extérieur,  or,  couleurs,  fleurs  et  fruits 

formant  une  guirlande,  au  bas  de  laquelle  est  ménagée  la  place  d'un  écusson  laissé en  blanc. 

P  68  recto  :  Guirlande  dans  lé  même  genre,  mais  sur  trois  côtés  seulement,  le 
côté  de  la  marge  étant  demeuré  blanc. 

P  127  recto  :  Guirlande  dans  le  même  genre  que  la  précédente.  Cette  page 

renferme  dans  l'encadrement  :  1*  le  dernier  vers  du  Purgatoire;  2*  les  mots  sui- 
vants en  majuscules  rouges ,  formant  quatre  lignes  :  finito  lo  canto  :  xxxiii  ;  & 

ulti  II  mo  délia  seconda  :  cantica  :  de  \\  lia  comedia  di  Dante.  Allighieri  ||  fiorentino: 

3*  les  deux  premiers  tercets  du  Paradis  en  face  de  la  lettre  L  capitale,  sur  douze 

lignes,  chaque  vers  en  remplissant  deux;  4""  les  troisième  et  quatrième  tercets  à 
longues  lignes. 

Les  feuillets  194  à  197  sont  sans  titres  courants;  mais  en  tète  du  premier  de 

ces  quatre  feuillets  on  lit  en  capitales  rouges  :  DIVISIONES.  En  voici  le  premier 
vers: 

0  voi  che  sieie  dal  verace  lume... 

et  le  dernier  : 

Ad  Eva  lamentando  akun  richiamo. 

Ce  dernier  vers  clôt  notre  manuscrit  ;  mais  rien  n'indique  absolument  qu'il  n'y 
manque  point  quelque  chose. 
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Le  rapport  que  notre  codex  uous  parait  avoir  avec  quelques  manuscrits  d'Italie 
nous  engage  à  transcrire  ici  les  lignes  suivantes,  que  nous  extrayons  de  l'édition 
du  Dante  que  possède  notre  Bibliothèque,  1*'  volume,  page  xxii  (édition  de  Udine 
pet  fratelli  Mattinzi  1 823)  : 

PADOVA 

Ubreria  del  seminario. n«  37. 

Codice  (fra  i  Patavini  n®  II)  membranaceo  in  foglio  dd  sec.  xiv. 

Li  primi  versi  di  questo  Codice  sono  in  forma  di  prosa,  per  dar  luogo  alla  miniatura  con  oro.  Dalla 
prima  lettera  sino  al  canto  xiii.  del  Purgatorio  tutte  le  inixiali  sono  cou  miniatura  dorata,  ed  il  margine 
sotto  il  teste  è  tutto  6gurato.  In  fine  del  poema  si  trovano  i  due  capitoli  di  Jacopo  figtio  di  Dante,  e  di 
Bosone  da  Gubbio.  In  fine  è  mancante  di  40.  versi. 

n»  38. 

Codice  (n®  IX)  membranaceo  in  foglio  del  sec.  xiv. 

Questo  Codice  cosl  incomincia  :  InetpU  prima  Cantica  Comédie  Dantis  de  Inferno,  Primwn  eapi" 
tulum,  Nel  mezo  del  camin  di  nostra  vif  a.  In  fine  :  Eœplicit  tertia  et  uUima  Cantica  Canticorum 
Comédie  Dan/isMagherii  Fhrentini  de  Paradiso,  Dopo  il  Poema  segiie  il  Capitolo  di  Jdcopo  figtio  di 

Dante  con  questa  iscrizione  :  Le  divisioni  e  le  qualetate  de  le  parti  de  la  Comedia  de  Dante.  Comin- 
cia  :  O  voi  che  siete  dai  verace  lume,  Dopo  questo  capitolo  avvi  quelle  di  Busone  da  Eugutdo  per  spe- 
cifficare  la  intencione  de  tutta  la  Comedia  di  Dante*  Incomincia  :  Perro  che  sia  piùfrutfo  e  p<è 
dilecto,  Questo  magnifiée  Codice  è  scritto  in  bel  carattere;  ba  gran  margine,  ed  in  principio  di  ogni  canto 
ha  figure  e  miniature  singolari.  Li  due  capitoli  dopo  il  poema  sono  scritti  con  miner  diligenza. 

N*  398.  —  0.  2.  5, 

I.   Le  BREVIAIRE  DBS  NOBLES.   —  D.    LoSPrFAL  DAMOURS.   —  ID.   GrISEUDIS  DE  PtMONT.  —  HT. 

Lembuche  vaillant.  —  T.  La  chastelladce  du  vergier.  —  TI.  Le  songe  de  laiiant  for- 

tune. —  TD.  Le  DEBAT  DE  REVEILLE-HATIN. 

Petit  in-^  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xv*  siècle.  433  feuillets,  de  26 
à  30  lignes  à  la  page.  Maison  de  Groy. 

I.  II.  TII.  Ces  trois  petits  podmes  ont  pour  auteur  Alain  Chartier.  On  les 

trouve  dans  ses  OËuvres  dont  Brunet,  v""  Chartier,  parle  en  ces  termes  :  «  Lçs 
œuvres  de  maistre  Alain  Chartier,  clerc,  notaire,  et  secrétaire  des  Roys  Charles  YI 

et  VU,  contenans  l'Histoire  de  son  temps,  TËspérance,  le  Curial,  le  Quadrilogue, 
et  autres  pièces,  toutes  nouvellement  reveuës...  par  André  Du  Chesne  Touran- 

geau, à  Paris,  chez  Samuel  Thiboust,  au  Palais...  M. dgxvil  » 

Dans  rédition  de  Duehesne,  V Hôpital  d'amours  a  160  strophes  de  8  vers.  Dans 

notre  manuscrit,  il  n'a  que  140  strophes.  Les  20  strophes  qui  nous  manquent 
commencent,  dans  Duehesne,  à  celle  dont  voici  le  premier  vers  : 

Ce  chemin  estait  espineuœ. 
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Delandine  {Manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Lyon,  t.  1,  p.  412)  pense  que  c*est 
mal  à  propos  qu'on  attribue  à  Chartier  Y  Hôpital  d'amours. 

YoyeZy  sur  ces  trois  poëmes,  Al.  Paulin  Paris,  Manuscrits  français  de  la  Biblûh 
thèque  du  Roi,  tome  VI,  p.  386,  et  tome  Vil,  p.  254. 

III.  Cette  pièce,  écrite  en  prose,  commence  au  t"  40  recto.  En  voici  le  début: 
«  Les  contrées  de  pimonti  en  lombardie  ainsy  comme  auprès  de  la  grant  moiH 

«  taingne  qui  devise  france  et  ytalie.  »  —  L'Histoire  de  Griselidis,  plusieurs  fois 
imprimée  avant  1 546,  fait  partie  de  la  Collection  de  poésies,  romans,  chroniques,  etc. 

Paris,  Silvestre  (impr.  de  Grapelet),  1838  etsuiv.,  in-16,  caract.  goth.  et  vignettes 
gravées  sur  bois.  — Voyez,  pour  plus  de  détails,  le  Manuel  du  libraire,  par 

Brunet,  v*  Miroder  (le)  des  femmes  vertueuses,  et  v*  Petrarga,  p.  710. 
WW.  Écrite  en  vers  de  buit  syllabes,  et  divisée  en  108  strophes  de  8  vers 

chacune,  cette  pièce  qui  a  pour  titre,  Lembuche  Vaillant,  occupe  les  feuillets  63  à 
81 .  En  voici  le  début  : 

Apres  soupper  que  on  se  despart 
Dune  [este  pour  soy  couchier 
Près  de  ma  chambre  ung  peu  a  part 

Je  ouys  deux  seurs  damour  touchier. 
Sy  men  prins  lors  a  aprouchier 
Sans  avoir  torches  ne  chandelles 

Pour  mieulx  leur  scavoir  reprouchier 
Le  lendemain  tout  le  faict  délies. 

W.  Le  poëme  de  La  Chastellainne  du  Vergier  occupe  les  feuillets  83  à  99.  Ed 
voici  le  début  : 

Une  manière  de  gens  sont 
Qui  destre  loyaulx  semblant  font 
Et  de  si  bien  consel  donner 

Quil  se  convient  en  eulx  fier. 

M.  Paulin  Paris,  dans  ses  Manuscrits  françois  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  t.  ni, 

p.  226,  parle  ainsi  de  La  Chastelaine  de  Vergi  : 
«  Ce  charmant  poëme  a  été  plusieurs  fois  publié  et  analysé.  Je  pense  que  les 

rapports  qu^il  offre  avec  le  roman  du  Châtelain  de  Coucy,  et  la  mention  que  Frois- 
sart  et  d'autres  poëtes  ont  faite  des  aventures  de  la  Châtelaine  avant  d'avoir  parlé 
de  celles  du  Châtelain,  sont  la  véritable  cause  de  l'erreur  depuis  longtemps  accré- 

ditée qui  donne  à  la  maîtresse  du  Châtelain  de  Coucy  le  nom  de  Gabrielle  de  Vergi, 

tandis  que  le  roman  ne  l'appelle  jamais  autrement  que  la  dame  de  Fagel.  Certai- 
nement, quand  Froissart  a  dit  : 

  Tristans  et  Iseus 

^  Qui  furent  si  vrais  amoreus  ; 
La  Chastelaine  de  Yergi  ; 
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Et  le  Ghastelain  de  Gouci^ 
Qui  outre  mer  moru  de  doel 
Tout  pour  la  dame  de  Faioel  ; 

il  a  prétendu  rappeler  trois  aventures  bien  distinctes.  N^importe>  la  dame  de 
Fayel  sera  toujours  pour  nous  Gabrielle  de  Vergû  —  Les  premiers  vers  du  poëme 
de  la  Chastelaine  de  Vergi  sont  : 

Une  manière  de  gent  sont 

Qui  d'estre  loial  semblant  font 
Et  de  si  bien  consel  celer 

Qu'il  se  convient  en  aus  fier. 

Nous  en  possédons  au  moins  cinq  leçons  manuscrites.  On  eu  a  publié  une  imita- 
tion en  prose,  au  commencement  du  xvr  siècle.  » 

TI.  Écrite  partie  en  vers  de  huit  syllabes  divisés  en  strophes  de  huit  vers  cha- 

cune, et  partie  en  quatrains  composés  de  3  vers  de  huit  syllabes,  suivis  d*un  vers 
de  quatre,  cette  pièce  qui  a  pour  titre  :  Le  songe  de  lamant  fortune,  occupe  les 
feuillets  101  à  123.  En  voici  le  début  : 

Le  dernier  plaisant  mois  de  may 
Comme  feust  ma  destinée. 
Trouve  me  suis  tout  piain  dennoy 
A  ma  vye  si  fortunée. 

Que  plus  de  cent  fois  la  journée 
Jeusse  voulu,  sans  en  mentir. 

Que  la  mort  meust  este  donnée. 
Tant  de  maulx  me  failloit  sentir. 

Nota.  On  lit  au  recto  du  deuxième  feuillet  la  signature  Alewandre  Emmanuel  de 
Crty.  1712. 

N*  399.  —  0.  3.  50. 

I.  —  La  comparaison  bss  trois  dames.  —  D.  Livret  compose  par  trois  dames  très  illustres. 

—  m.  Quarante  epistres  a  divers  sur  différents  sujets.  ̂ -  WW.  Quatre  rondeaulx.  — 
T.  Vingt  petites  pièces  en  vers  sur  différents  sujets. 

In  4<*  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle. 
4  43  feuillets,  de  24  lignes  à  la  page.  Initiales  et  rubriques  en  lettres  rouges.  Maison  de  Croy. 

I.  Au  verso  du  1*'  feuillet,  il  est  écrit  d'une  main  plus  récente  :  «  La  compa-^ 
raison  des  trois  dames  :  la  trop  mal  fortunée;  la  pleine  de  douleurs;  la  pauvre 

despourveue.  C'est  un  roman  ancien  en  vers.  »  Voici  les  quatre  premiers  vers  de  ce 
roman. 
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Helas  mon  dieu  que  ferayje  seuleUe  ? 
Allez  sen  est  celluy  que  tant  regrette. 

Quand  je  le  perds  le  inendrejour  de  veue. 
Je  suis  du  tout  demeurée  desponeue. 

Dans  cette  pièce  dialoguée,  les  trois  dames  prennent  successivement,  et  à  plu- 
sieurs reprises,  la  parole.  Les  10  premiers  feuillets  seulement  sont  remplis  par 

ce  petit  roman  en  vers. 
II.  Cet  autre  poëme,  qui  porte  le  nom  de  Livret^  occupe  les  feuillets  66  à  101. 

Nous  en  donnons  ici  le  commencement  et  la  fin,  sans  pouvoir  en  déterminer 
l'auteur  : 

Pour  ce  que  aulx  dames  ne  voldroie  desplaire, 
Ains  en  tous  cas  bon  service  leur  faire. 

Je  suis  requis  de  mettre  en  escripture 
Ce  que  advenu  leur  est  en  adventure. 

Car  laventureest  toutte  déclarée 

Pourquoy  faictz  fin  ma  matere  est  finee 
En  suppliant  tous  excuser  ma  langue 
Car  elle  est  vraie  hennyere  ou  flamengue. 

Fin  de  ce  livre  des 
trois  dames. 

Parfaict  désir  de  ta  grâce  poursieuant 
A  ce  matin  ma  remis  au  devant 

De  tenvoier  en  faisant  mon  acquict 

Ce  que  par  moy  avant  hier  te  fut  dict 
Comme  ton  serf  a  toy  obéissant. 

III.  Ces  quarante  épltres  à  divers,  toutes  en  vers  de  dix  syllabes,  occupent 

les  feuillets  1 1  à  65  et  102  à  1 16.  De  ces  quarante  épttres,  vingt  n'ont  aucun  titre 
ni  rubrique;  et  des  vingt  autres,  qui  sont  précédées  d'un  intitulé,  il  en  est  six 
seulement  que  nous  croyons  devoir  mentionner  ici.  Ce  sont  les  suivantes  : 

P  64  verso  :  a  Aultre  epistre  du  S'  de  FI  orange  adreschant  au  maistre  dbostel 
(c  du  S' de  Fiennes.  x> 

F""  102  recto  :  a  Epistre  envoiee  par  madame  de  Mailly  a  ung  gentil  homme  du «  nombre  de  ses  biens  voeuUans.  » 

P  (03  recto  :  «  Response  par  le  gentil  homme  a  la  dame  susdite.  » 

F*  105  recto  :  a  Aultre  epistre  au  meisme  pourpos  responsive  a  la  précédente.» 
F""  1 1 4  recto  :  a  Aultre  epistre  envoiee  a  une  compaingnies  sur  la  mort  de  la 

«  royne  de  Danemarche.  y> 
P  115  recto  :  a  Aultre  epistre  respondant  a  la  précédente.  » 
WW.  Les  quatre  rondeaux  occupent  les  feuillets  116  verso  à  1 1 8.     . 

W.  Quant  aux  20  dernières  petites  pièces,  sans  titres,  et  toutes  en  vers  de  àii 
syllabes,  elles  occupent  les  feuillets  119  à  143. 
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Nota.  En  tête  du  second  feuillet  recto  de  notre  codex,  se  trouvé  là  signature  : 

Croy.  Les  20  premiei*s  feuillets  du  volume  sont  fortement  avariés  et  mangés  aux 
vers. 

N*  400.  —  0.  1.  28. 
* 

I.  Apologie  pour  feue  dame  Anne  de  Boulain.  —  D.  Trois  rondeaux  et  une  chanson.   — 
m.     ReMONSTRANCE    FAICTE     par    la    soeur    du    duc    de    JuILLIERS    au    ROY    DENGLETERRE  ET  SON 

CONSEIL. 

In-f°  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle.  74  feuillets, 
de  27  lignes  à  la  page.  Maison  de  Croy. 

I.  Cette  Apologie,  écrite  en  vers  de  dix  syllabes,  occupe  les  27  premiers  feuil- 
lets du  manuscrit  et  est  précédée  de  cette  rubrique  :  Pour  feu  dame  anne  de  Boul- 

lant  jadis  reyne  dengleterre  lan  mf^  trente  trois  fait  et  compose  par  anthoine  de 
Crespin  escuyer  sg'  de  miherne.  Elle  commence  ainsi  : 

Les  cas  nouveaulx  et  choses  merveilleuses 

Tristes  a  ungs  et  aux  aultres  joyeuses. 
Et  Bnit  : 

Cecy  fut  fait  a  Londres  le  deuxiesme 
Du  mois  dejuing  lan  trentesixiesme. 

II.  La  chanson  et  les  trois  rondeaux  occupent  les  feuillets  27  verso  et 
28  inclus,  et  roulent  sur  cette  devise  :  Oubly  vaincrat  Lannoy. 

III.  Celte  remontrance,  écrite  en  prose,  occupe  les  feuillets  30  à  50  recto.  — 

La  sœur  du  duc  de  Juliers  dont  il  s'agit  ici  était  Anne  de  Clèves,  quatrième  femme 
de  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  morte  Tan  1557. 

Nota.  Les  feuillets  51  à  74  sont  blancs.  —  En  tête  du  •2"  feuillet  se  trouve  la 
signature  :  Croy.  On  lit  sur  un  des  feuillets  blancs  de  la  fin  du  volume  ces  mots  : 

Monsieur  de  Molemhays  Jan  de  Croy  1597.  —  J'ai  tout  lieu  de  penser  que  ce  codex 
a  été  écrit  par  Jean  de  Lannoy,  comme  celui  repris  sous  le  n""  294. 

NO  401.  _  B.  6.  1. 

RelIGIOSA  de  DIVERSIS  POEMAIU. 

In-I"*  sur  papier.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle.  %i  feuillets j  de  26  lignes  à 
la  page,  intercalés  dans  un  volume  ou  recueil  de  différents  morceaux  imprin^és. 

Saint- Amand. 

Ces  petits  poëmes  roulent  sur  différents  sujets,  dont  voici  les  principaux  : 

1**  Septem  ecclesiœ  sacramenta  ; 

*t  Christi  in  cruce  pendentis  ad  Christianum  exhortatio; . 

S6 

i" 



A02  MANUSCRITS  DE  VALËNCICNNES. 

3*  Christiani  ad  Christum  responsio  ; 
4"*  Septem  psalmi  penitentiales  ; 
5*  De  beatd  virgine^; 
&"  De  quatuor  evangelislis^; 
V  De  venerabili  corporis  et  sanguinis  Christisacramento; 
8*  De  divo  Nicolao; 

9*  De  divo  Laurentio  martyre; 
lO""  In  laudem  Joannis  Baptistœ  ; 
iV  Elégantes  versus  super psalmum  :  Miserere  roei,  Deus  ; 

1 2"  Versus  in  psalmum  penitentialem  sextum. 

N»  402.  —  N.  6.  55. 

I.  Versus  in  honorem  B.  MARiiE-  virginis.  —  D.  De  sacra  bucharistia.  —  ID.  De  urmu 

DOMINICALI,    DE   PASCHATE,    ET   DE    AUREO    NUMERO.   —  WW.    De   BEATA    EdFRASU  VIRGINE.  —  ¥. 

PlANCTUS  DaVIDIS  in  OBTTU  SaULIS  et  JONATHiE. 

Petit  in-S°  sur  papier,  relié  en  parchemin,  et  recouvert  en  soie  jaune-verte.  Écriture  carsive  gothique 
à  longues  lignes  du  xvi'  siècle.  402  feuillets,  de  30  lignes  à  la  page.  MS.  autographe. Saint-Amand. 

I.  II  convient  de  ranger  sous  le  litre  désigné  par  ce  numéro  plusieurs  pièces 
de  vers,  toutes  en  Thonneur  de  Marie,  considérée  comme  mère  du  Christ.  On  voit 

que  l'auteur  de  ces  vers,  que  nous  croyons  être  cet  Herman  Hertaing  dont  nous 
avons  parlé  sous  le  nM18,  n'a  pas  craint  de  traiter,  après  l'illustre  Sannazar,  le 
plus  délicat  de  tous  les  sujets. 

II.  Cinq  pièces  de  vers  sur  la  sainte  Eucharistie  :  Tune,  (^16,  se  compose  de 
30  strophes,  de  4  petits  vers  chacune;  les  quatre  autres,  f*  87  verso  à  97  recto, 
sont  écrites  en  vers  élégiaques. 

4.  Entre  autres  poésies  en  l'honneur  de  la  Vierge,  on  remarque  une  petite  pièce  composée  de  43  dis- 
tiques. Chacun  de  ces  26  vers  commence  et  finit  par  la  même  lettre,  et  la  réunion  de  ces  26  lettres,  prises 

dans  Tordre  où  elles  se  présentent,  donne  les  mots  :  j4ve  maris  niella,  Dei  mater  aima, 

2.  Nous  croyons  devoir  retracer  ici  ces  quelques  vers,  parce  qu'ils  expliquent  la  valeur  relative  des 
quatre  évangélistes  et  des  animaux  symboliques  dont  nous  avons  parlé  sous  le  n<*  440  : 

Malheum  signât  vir,  bos  Lucam,  leo  Marcum, 
Aies  discipulum  qui  sine  labefuit. 

Matheo  species  humana  datur,  quia  scripto, 
hidicat,  et  titulo,  qualia  fecit  homo, 

Lucam  désignât  bos  tictima  quod  specialem 
Materiam  sumpsit  de  cruce,  Christe,  tua, 

Marcum  désignai  leo,  qui  descripsit  aperte 
Quanta  surrexit  vi  tua,  Chrisle,  caro. 

Discipulum  signai  species  aquilina  pudicum 
Qui  super  asirafuii  celica  verba  serens. 

Voyez,  sur  la  signiHcalion  et  sur  l'arrangement  des  quatre  animaux  symboliques,  la  note  qui  se  trouve 
au  bas  de  notre  n®  440,  et  aussi  notre  Appendice  n^"  III. 
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ITI.  Trois  petites  pièces,  Tune  de  10,  la  seconde  de  6^  et  la  dernière  de 
4  vers,  toujours  du  même  auteur. 

DE  LITTERA   DOMINICALI. 

Ex  annis  Domini  viginti  subtrahe  et  octo 

Caetera,  quae  superant,  is  tibi  ciclus  erit. 
Finitoque  tuo  numéro,  quot  quattuor  in  se 

Contineat,  tôt  ei  jungere  semper  habes. 
Indicis  a  tergo  sub  nodo  pone  secundo 

Principium,  atque  caput  sumito  versus  iter. 
Littera  sic  Domini  patet,  et  quae  rétro  relicta  est, 

Si  bissextus  erit,  adjicietur  ei. 

DE  PASCHATB. « 

Unum  et  viginti  de  martis  sumito  mense, 

A  média  incipiens  dinumerare  manu. 
Sic  gradiens  postquam  numerum  transiveris  auri, 

Pascha  tibi  Domini  littera  prima  dabit. 
Quando  est  bissextus,  numerusque  atque  ultima  in  una 

Littera  sede  manent,  bic  tibi  Pascha  loca. 

DE  AUREO  NUMERO. 

Si  decimum  nonum  Domini  subtraxeris  annis 

Aureus  est  numerus,  reliquis  si  junxeris  unum. 

rTEH. 

Unum  viginti,  sed  centum  quinque  tenebit 
Milleque  cum  senis  altéra  sena  tenet. 

WW.  Le  morceau  sur  sainte  Euphrasie  contient  19  strophes  de  quatre  petits 
vers  rimes.  En  voici  la  première  et  la  dernière  : 

0  Euphrasia  heata.  Ut  œthereis  in  polis 
Sempilemis  aucla  doniSy  Tecutn  simul  conregnemus 
Dires  apum^plena  bonis  Ubi  Jesum  collaudemiLS 

Infinitis.  Sine  fine.  Amen. 

V.  Ce  petit  poëme,  en  vers  héroïques,  renferme  juste  cent  vers,  dont  voici  les 

premiers  et  les  derniers  : 

.    0  genus  Israël^  magni  o  generosa  parentis 
ProgenieSy  medio  sub  pectore  volve  cruenii... 
Isacidûm  viriiis,  sublimibiis  aucia  triumphis 
Bellicaque  heroum  periemnt  arma  potenlum. 

Nota.  Le  feuillet  98  est  rempli  par  diverses  observations,  écrites  en  espagnol, 
et  précédées  de  cette  rubrique  :  Regimez  de  relogio  et  astrolabio.  Puis,  au  bas,  la 
date  de  1580. 

Les  nombreuses  ratures  et  corrections  dont  ce  petit  volume  est  rempli,  et  qui 
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sont  de  la  même  main  que  le  texte,  ne  nous  permettent  point  de  douter  quMI  soit 
autographe. 

N-  403.  —  N.  3.  21- 

ReNTIAS,    SEU    versus    HE!<miCI    D*OULTREMÂNNI   VALENCENENSIS ,    IN    HONOBEU    EmANUEUS   A    LaLAKG, 
HARCHIONIS  ReNTO. 

In-4"  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  de  la  fin  du  xvi*  siède. 
34  feuillets,  dont  4  8  écrits,  de  32  lignes  à  la  page.  Maison  de  Croy. 

Les  sept  premiers  feuillets  sont  blancs.  On  lit,  en  tète  du  8%  mais  d'une  autre 
écriture  que  le  texte,  ces  mots  :  Rentias.  Dignum  laude  virum  musa  vetat  mori. 

En  tête  du  f»  9  recto,  on  lit  :  Magno  Deo  ScCbaothy  et  Christo  A gonothete  sacrum. 
—  Puis,  au  bas  du  même  feuillet  :  Henr  :  Lfoultrem.  Valentiatiarum  exprœfectus 
elogiumconsecravity  carmina  decantavii. 

Ce  petit  recueil  renferme  différentes  pièces  de  vers  français,  grecs  et  latins, 

composées  par  H.  d'Oultreman  en  Thonneur  d'Emmanuel  de  Lalaing,  marquis  de 
Renty,  baron  de  Mon(igny  et  de  Condé,  mort  à  Mons  le  27  décembre  1590  ̂ . 

La  première  pièce  se  compose  de  21  distiques  grecs,  avec  traduction  latine  en 
prose,  en  regard. 

La  dernière  pièce,  intitulée  :  Oda  de  Domina-Nosira  Serviana,  est  signée  :  Unam 
PETII.  H.  D'OULTREMAN. 

Oultreman  (Henri  d^),  historien, né  en  1546,  à  Yalenciennes,  y  occupa  pendaut 

plusieurs  années  la  place  de  prévôt,  et  mourut  le  1''  octobre  1605,  à  l'âge  de 
59  ans.  On  a  de  lui  quelques  pièces  de  vers  dont  les  titres  ont  été  indiqués  par 
Foppens,  et  une  Histoire  de  la  ville  et  comté  de  Valenciennes^  depuis  son  origine 

jusqu'à  la  tin  du  xiir  siècle.  Douai,  1639,  in-fol. 

N»  404.  —  N.  2.  5. 

Recueil  de  poésies  latines. 

Petit  in•^  sur  papier,  sans  couverture.  Écriture  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle.  58  feuillets,  de 
36  lignes  à  la  page.  Rubriques  et  initiales  rouges.  Saint-Amand. 

Les  initiales  des  vers  de  plusieurs  pièces  de  ce  Recueil  présentent  les  mots  sui- 
vants :  Lucas.  —  0  Maria  mater  Dei,  mémento  mei.  —  Nicolaus  est  nomen  ejus.  — 

4.  Voici  la  date  bien  précise  de  la  mort  d'Emmanuel  de  Lalaing,  qui  nous  est  donnée  par  Henri  d*Oul- 
treman  dans  ce  précieux  codex  :  Montibus  Hannoniœ  supremum  clatuit  diem,  vi  calend.  januar, 
anno  reparatx  saluth3f.D,LXXXX.  annos  natus  xxxiii.  mens.  vu.  dies  xxii...  reliquix  Condatu» 
relatœ,  atque  arcuato  sepulchro  illatœ. 

Ces  détails  si  précis,  et  qui,  relevés  par  Henri  d'Oultreman,  et  écrits  de  sa  main  dans  noire  codex,  notf 
paraissent  incontestables,  sont  à  rapprocher  de  ces  quelques  lignes,  consacrées  par  M.  de  Sars  à  Emtot 
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Adam.  —  Ltœas  et  Amandus  (pièce  de  14  vers,  dont  chacun  commence  et  finit  par 
une  des  lettres  qui  forment  ces  trois  mots).  — Frater  Lucas  Bruierius.  — Lucas 
Bruierius.  —  Jacobe  Rant.  —  Lwas  Brierrus  Jacoho  Lessabaeo  saluiem  dicit.  —  Lucas 

régi.  —  Lucas  Brierrus.  —  Pietatem  exerce.  —  Gabriel.  —  Georgius.  —  Nicolaus. 
Il  y  a,  dans  le  cours  du  manuscrit,  plusieurs  dates,  telles  que  :  1530,  1532, 

1533,  1535,  1536,  1542,  1543,  1544,  1545,  1546, 1547,  1549,  1550,  1551, 
1553,  1554. 

Plusieurs  pièces  contiennent  des  allusions  à  Tabbaye  de  Saint-Amand,  et  à 
divers  religieux  du  pays. 

Au  P  6  recto,  huit  vers  hexamètres  servant  d'épitaphe  à  Mathieu  de  Lannais, 
abbé  d'EInone,  mort  le  16  septembre  1432. 

On  remarque  au  P  2  recto  une  pièce  de  15  vers  hexamètres,  disposée  comme 
suit  : 

MoDocolon  Car.  bexa.  de  sancta  Cruce. 

Salve         digna         De 0 

Arbor             sanguineo 
ma 

Ara           Htans           a 

gnum 
Index    letitie, 

pi 

Fortunate    frulex , e 

Ignea    restringcns    ten 
ta 

Unica         spes         flen 
lis 

Quando    hoc    in    lign 

Rore    lui 

Ne      sua 

Sed      tu 

Ut 
Mortis 

mentem  cor 

transGgat 

sanguisugœ 

supcrata 
in  invidi 

Emplaque  post  mortem 
In     quibus     altitonans 

pus 

mors 

mor 

tu 

a 
tune 

est 

crux  orbis  crimina  tollens  : 

nanti  tincta  liquore  : 

qui  reddit  funcre  vitnm  : 
etatis  formula  summœ  : 

lecto  germine  fronde  : 

mina  carnis  iniquœ  : 

popuii  tutumquelevaroen  : 

mortua       vita fuit. 

que  rigalo  caducum  : 
iclu  tela  cruento. 

dentis  pelle  venenum  : 

0  celesti  germine  Cristus 

cum  venerit  evacuetur. 

celi  gaudia  confer  : 
multo    milite     cinctus. 

I 

En  reconstruisant  les  syllabes  entrées  dans  la  croix,  on  obtient  ce  distique  : 

0  magnum  pietatis  opus  !  mors  mortua  tune  est, 
Quando  hoc  in  ligno  mortua  vita  fuit. 

nuel  de  Lalaing  dans  son  grand  ouvrage  manuscrit,  dont  il  a  fait  don  à  la  Bibliothèque  de  Valenciennes  : 

«Emmanuel  de  Lalaing,  ...  gouverneur  de  Valenciennes,  oà  il  mourut  le  8  janvier  4594,  et  fut  fn- 

'ff  terré  en  léglise  de  Saint-Jean,  >»  Ces  deux  lignes,  on  le  voit,  renferment  trois  erreurs,  ainsi  qu'on 
peut  s'en  convaincre,  du  reste,  en  conférant  Henri  d'Oultreman,  Histoire  de  Valenciennes,  p.  587, 
Douay,  in-f ,  4639. 
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N»  405.  —  N.  2.  14. 

I:  F.  Hermanni  Hertanii  ztaypoPizion.  —  D.  Ejusdem  parthenice  CATHARnoANA.  —  m.  Dis* 
DEM  OAOïnOPlKON. 

Petit  in-r>  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  de  la  fin  du 
XYi*  siècle.  498  fcuillels,  de  45  à  24  lignes  à  la  page.  Salnt-Âmand. 

I.  Sous  le  titre  de  staypopizion*,  l'auteur,  Herman  Hertaing,  a  fait  un  poëme 
en  vers  héroïques,  divisé  en  trois  livres,  et  par  lui  dédié  à  Jean  Carton,  73*  abbé 
de  Saiut-Amand.  Ce  poëme  occupe  les  79  premiers  feuillets  du  volume,  et  il  est 
précédé  de  Tannotalion  suivante  :  «  Hoc  opus  obtuli  reverendiss.  abbati  nostro 
tf  D.  lohanni  Cartonio  in  sacerdotali  mea  inauguratione,  hoc  est  in  primitiis  uti 
a  vocamusin  septembri  post  exaltationem  S.  Crucis,  anno  1589.Scripsi  vero  in 
a  collegio  aquicinctensi  Duaci  mense  aprili,  anno  1592.  » 
II.  Ce  second  poëme  du  même  Hertaing,  écrit  en  vers  élégiaques,  occupe  les 

feuillets  81  à  128.  Il  est  par  lui  offert  à  Jean  d*Oultreman,  ainsi  qu'il  résulte  de 
ces  lignes  :  <<  Hoc  opus  obluli  Domino  Joanni  Doutremanno  comitissœ  a  Lalaiog 
a  oeconomo  in  solemni  sororis  nostrae  professione,  anno  1591,  kalendis  januarii. 
a  Scriptum  vero  Duaci  in  collegio  aquicinctensi  anno  1592,  mensis  martii  12. 
«  Bene  qui  latuit  bene  vixit.  » 
III.  Ce  troisième  et  dernier  poëme,  toujours  du  même  auteur,  et  intitulé 

OAOïnOPlKON^,  est  écrit  en  vers  héroïques,  divisé  en  trois  livres,  et  dédié  à 

D.  Pierre  Blondeau,  abbé  d'Hasnon.  Il  occupe  les  feuillets  130  à  198,  et  il  est  pré- 
cédé de  celte  annotation  :  «  Hoc  opus  obtuli  reverendiss.  D.  Pelro  Blondeau  abbaii 

a  hannoniensi  meritiss.  in  primitiis  fratris  mei  Cornelii  ejusdem  religiosi  ac  sub 
a  ejus  signis  egregie  militantis.  Auno  domini  1592,  mense  martio.  Scripsi  vero 
«  in  monasterio  adhuc  constitutus  anno  1591,  mense  augusto.  Quies  placidissioia 
«  rerum.  » 

Nota.  Voyez  le  numéro  suivant. 

N-  405*>«.  —  T.  7.  32. 

rTAYPOPlZION,   SEU   VIVIFICiE  AC  VENERANDiE  CRUCIS  ORIGO. 

In-i**  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  de  la  Bn  du 
XYi'  siècle.  442  feuillets,  de  42  lignes  à  la  page.  Saint-Amand. 

Nous  avons  déjà,  sous  le  n"  405,  parlé  de  ce  poëme  d'Herman  Hertaing,  moine 
de  Tabbaye  de  Saiut-Amand. 

Après  une  préface,  ou  plutôt  une  dédicace  de  quatre  pages  à  D.  Jean  Carton, 

4 .  «  Hoc  est,  dit  l'auteur,  vivfjicx  ac  venerandœ  crucis  origo.  » 
2.  L'auteur  donne,  au  f"  431,  l'explication  de  ce  mot  :  «  OAomoPiKON  triumphale  Domini  nostri  JesQ 

a  Christi,  seu  Dies  palmarum,  utpote  cujus  hic  cœremoniae  &  mysteria  explicantur.  » 
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son  abbé,  l'auteur  de  ce  poëme  place  en  tête  le  titre  suivant  :  2TATP0PIZI0N,  hoc 
est,  viiificœ  ac  venerahdœ  crucis  origo  ex  omnibus  fere  utriusque  instrumenti  libris, 

et  gravissimis  quibmque  atque  adeo  classicis  orthodoxes  fidei  atUhoribus  decerpta, 
explicitis  ubique  locorum  ejiisdem  allegoriis,  typis  ac  schematibus  quœ  in  Bibliis  pas- 
sim  occurruni. 

Nota.  On  lit  sur  le  feuillet  de  garde,  en  tête  du  volume  :  Hermani  Hertanii.  Puis 
sa  devise  : 

Dum  morimur  tum  orimur  : 
Tum  orimur  bene  si  morirmir. 

Et  à  la  fin  du  volume  :  0e'i  SoÇa.  —  Anno  domini  1588.  mensedecembri. 

N*  406.  —  N.  2.  11. 

&LSDEM  F.  Hermanni  Hertânii  silva  carminum. 

Petit  in-r*  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  de  la  fin  du 
XVI* siècle.  280  feuillets,  de  45  à  20  lignes  à  la  page.  Saint-Amand. 

Ce  manuscrit  est,  ainsi  que  le  n""  405,  un  autographe.  Il  contient  du  même  au- 

teur une  multitude  de  pièces  de  vers  qu'il  serait  trop  long  d'analyser  ou  même 
d'énumérer  ici.  —  Nous  nous  bornerons  donc  à  transcrire  la  notice  qui  se  lit  au 
r  5  recto  : 

CARMLNUH  MEORUM  SYLVA. 

Hanc  autem  una  cum  duobus  libris  triparti" 
tis,  nimirum  2TATP0PIZÏ0N  KAl  OAOïnOPIKON 

.  Jesu  Christi,  necnon  vita  D.  Catharinœ 

composui  ab  anno  i  b'^œtatis  usque  ad 
25"""j  unde  si  quid  mendi  sub^ 

reptum  ftierit,  aut  minus 
accurate  concinnatum 
teneriori  a^cribetur 

œtati  : 
al  vero  si  quid 

limatius  et  solidiori  stylo 

elucubratum  superiori  ac  valentiori 

deputabiturjuventuti.  Eademporro  scripsi 
circa  annum  œtatis  undetrigesimum  in  monasterio 

nostro  Elnonensi  vulgo  D.  Amandi  in  pabula  anno  domini 
1594.  ad  majorem  Dei  et  domini  nostri  Jesu  Christi  virginis  que 

matris  immaculatœ  gloriam  et  honorem,  post  quœ  totum 
me  ad  almum  Theologiœ  gremium  contuli. 

Demum  orimur,  pie  si  morimur. 
F.  Hermannus  Hertanius. 
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Ne  pouvant  relever  ici,  même  en  n'en  donnant  que  les  titres,  ces  nombreuses 
pièces  de  poésie,  nous  nous  bornons  aux  quelques  articles  suivants  : 

Oo  trouve,  au  f*  180  recto,  22  distiques  adressés  D.  Gregorio  DouUremanno 
scholastieo. 

Au  f*  1 83  recto,  les  vers  suivants,  ainsi  disposés  : 
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Au  P*  183  verso,  petite  pièce  ayant  pour  titre  De  sancto  Joanne  Baptista,  et  pré- 
sentant la  même  disposition  absolument  que  la  précédente,  mais  avec  les  mots  : 

Domnus  Balduimis  Denis  ̂ ^  et,  pour  passe-partouf,  cellerarius  noster. 

Au  f*  184  recto,  autre  petite  pièce  avec  cette  rubrique  :  Oratio  Divo  Laurentio 

attributa.  Même  disposition  qu'aux  pages  précédentes,  mais  avec  les  mots  : 
Domnus  Laurentius  Dorpius^  et,  pour  passe-partout,  vestiarius  noster. 

Au  P  184  verso,  six  distiques  dont  chaque  mot  commence  par  un  G. 

Au  r*  200  recto  :  Vita  beali  patris  Benedicti  distichis  abecedario  ordine  dislincta. 
—  59  distiques,  au  bas  desquels  :  F.  Ilerfnannm  Ilertanius,  anno  1590.  7  kalen. 
decembris. 

Au  f*  205  recto  :  Vita  bealissimi  patris  nostri  Aviandi,  miraculorumque  freynentia 

abecedario  ordine  distichis  comprehensa. — 63  distiques,  au  basdesquels  :  An"*  1590^ 

sept.  lo^. 
Au  r  218  recto  :  In  regalibm  D.  Francisci  Richardi  carmen  D.  Balduini 

Dionysi.  1577. 

Au  f*  220  recto  :  AaupevTiw  Hayo'kirjd  tô  JcaOyiyviTTÎ  yaifîw  xal  eu  xpaTreiv.  —  24  vers 
hexamètres  en  grec. 

Au  f*  264  verso  :  nAH  M0N0KnA02  versu  intercalari  distincta  quasdam  a  beato 
Amando  res  gestas ,  necnon  regiminis  elnonensis  instaurationem,  ac  postremo  rêve- 
rendissimi  domini  abbatis  Joannis  Cartonii  prœconia  obiter  prœstringens. 

Nota.  Voyez  les  numéros  précédents. 

N«  407.  —  N.  8.  5. 

D.  Balduini  Denys  sacrorum  epigrammaton  libri  xii. 

Petit  in-4*>  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  do  la  fin  du 
xvr  siècle.  206  feuillets,  de  27  lignes  à  la  page.  Saint-Amand. 

Ces  épigrammes  sont  divisées  en  xii  livres,  représentant  les  douze  mois  de 

l'année.  Il  y  en  a  quelquefois  2,  quelquefois  3  pour  le  même  jour.  Vers  la  fin  de 
Tannée  il  y  a  quelques  pages  (ou  jours)  non  remplies.  Toutes  ces  épigrammes  se 
composent  de  distiques  à  nombre  variable. 

On  lit  au  recto  du  premier  feuillet  : 

0  Divi,  quorum  tenui  mihi  carminé  laus  est 
Dicta,  modo  voiis  oro  favete  meis. 

L'auteur  de  ces  épigrammes,  D.  Bauduin  Denys,  était  moine  de  Saint-Amand. 
D.  Landelin  Delacroix,  dans  le  manuscrit  déjà  cité,  parle  en  ces  termes  de  ce 
moine  :  «  Teinpore  domini  abbatis  Carton,  inter  ceteros  mpnachos  vixit  dominus 
«  Balduinus  Denise,  qui  compendiosè  gesta  abbatum  einonensium  versibus  ac 

4 .  Voyez  sur  Bauduin  Denys,  sur  Jean  Carton  et  sur  Laurent  Dorpère,  le  petit  poème  qu'on  trouve 
dans  notre  Appendice  sous  le  n"  XXVIH. 
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(c  distichis  composait,  multo  sanè  cum  labore,  et  8ub  finem  addidit  versas  de 
<(  laude   et  situ  monasterii  a  Milone  monacho  eloonensi  poelft  et  phiiosopho 
<c  relictos  et  extrades  ex.  vitâ  Sancti  Ainandi  ab  eodem  Milone,  libre  quarto.  » 

Au  verso  du  f  2  se  trouve  l'épigramme  ou  la  dédicace  suivante  : 

Ad  Philippum  serenissimum  Hispaniarum  regem  epigramma. 

Hesperii  lufela  chori  ter  maxime  regum 
Quos  modo  caiholici  circulus  orbis  hahet. 

Vicia  dédit  facilem  eut  Lusitania  dextram 
Belgicaque  Auraico  terra  soluta  jugo, 

Vindice  quo  cineres  Divorum  sacraque  templa 
Gentis  ab  hereticœ  tuta  furore  manent, 

Exiguum  facilis  cape,  divum  gesta  piorum 

♦  Quod  veneranda  brevi  carminé  claudit,  opus. 

Nota.  Nous  croyons  ce  manuscrit  autographe.  Voyez  aussi  le  n*  429. 

N°  408.  —  0.  6.  49. 
« 

Quatrains  composés  par  madame  la  duchesse  douarière  de  Croy  et  d'Arschot. 

!n-4°  oblong  sur  papier,  recouvert  d'un  tissu  en  soie  etiil  d'argent,  doré  sur  tranches.  Écriture  cur- 
sivc  gothique  à  longues  lignes  du  xvii^  siècle.  147  feuillets,  do  8  lignes  à  la  page. Maison  de  Croy. 

On  lit  sur  la  couverture  intérieure  de  ce  volume  :  A  Madamfrla  duchesse  doua- 

rière de  Croy  et  dArschot  1636. 
Au  recto  du  premier  feuillet,  armoiries  et,  dessous,  un  voile  éployé  sur  lequel 

on  lit  :  Ces  vers  ont  estez  composez  par  son  excellence  madame  la  duehesse  douarière 

de  Croy  et  d'Arschot,  1636.  L'écu  est  parti  à  dextre  d'argent  à  trois  fasces  de  gueules 
(Croy);  à  senestre  :  écartelé  au  1®'  et  4"  de  Croy,  au  2*  et  3*  d'argent  à  trois 
doloires  de  gueules,  2  en  chef  adossées  et  1  en  pointe  (Renty).  Sur  le  tout  de 

cette  partition,  de  Lorraine  avec  ses  écartelures.  L'écu  est  en  losange,  ce  qui 
indique  celui  d'une  femme. 

Au  recto  du  second  feuillet,  couronne  de  fantaisie  et  branches  entrelacées,  le 

tout  entourant  le  premier  quatrain  ainsi  conçu  : 

Aimez  vous  de  lire  des  vers  y 

En  voicy  beaucoup  de  divers. 

Sy  quelqu'un  par  canir  les  apprend. 
Cela  m'est  fort  indifférent. 
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La  première  partie  de  ce  codex  renferme  97  quatrains,  finissant  tous  par  ces  mots: 

Cela  m'est  fort  indifférent. 

*  La  deuxième  partie ,  renfermant  258  quatrains  qui  se  terminent  chacun  par 
le  même  vers  encore,  commence  au  T  27  recto.  On  y  voit,  comme  en  tête  du 

volume,  un  cartouche  surmonté  d'une  couronne  de  fantaisie  et  portant,  au-dessous, 
le  signe  de  la  toison  d'or.  On  lit,  au  milieu  de  Técu  :  Poursuitte  des  i^ers  composes 
par  maditte  dame  duchesse  de  Croy  et  d^Arschot  Van  mil  six  cens  trente  cincqs;  le 
tout  a  la  plus  grande  ghire  de  Dieu.  » 

Cette  seconde  partie  se  termine  au  feuillet  92.  Le  reste  du  volume  est  blanc. 

N»  409.  —  0.  6.  38. 

Chansons  de  Ch.  "de  Croy. 

In-i**  oblong  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  tantôt  à  longues  lignes,  tantôt  à 

2  colonnes,  de  la  6n  du  xvii*  siècle.  350  feuillets,  d*un  nombre  variable  de  lignes  à  la  page. Maison  de  Croy. 

Ce  recueil  forme  trois  parties,  dont  la  seconde  (f*  162  à  339)  contient  une  table 
des  chansons  par  lettre  alphabétique.  Sur  le  premier  feuillet  de  cette  seconde 
partie  on  lit  :  Livre  de  chansons  escry  de  la  main  du  prince  de  Chymay  et  appertenant 

a  yceliiy.  —  Quant  à  la  troisième  partie,  qui  embrasse  les  onze  derniers  feuillets 
(340  à  350),  en  voici  le  titre  :  Lilivre  de  tahelature  cmtenant  tous  les  hymnes  et 
pseaumes  des  Heures  de  Nostre  Dame.  Composés  et  mis  en  tahelature  par  moy  Charles 

syre  et  duc  de  Croy  et  d*Arschot. 
Les  40  premiers  feuillets  sont  ornés  de  dessins  à  Tencre,  presque  tous  coloriés  ; 

mais  il  en  a  été  détaché  par  ci  par  là  quelques  feuillets. 

Les  cinq  premières  pages  de  ce  manuscrit  sont  très-curieuses,  en  ce  sens 

qu'elles  contiennent  une  sorte  de  préface  et  une  lettre  écrite  de  la  main  du  duc 
de  Croy  à  sa  femme  (1601).  Nous  la  reproduisons  sous  le  n"  XVllI  de  notre 
Appendice. 

Nota.  On  lit  au  recto  du  feuillet  77  :  Cecy  est  a  M.  le  marquis  De  MolL 

N-  410.  —  0.  6.  37. 

Recueil  de  poésies  légères  et  ch.\nsons  erotiques  et  grivoises. 

In-i"*  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvii«  siècle.  83  feuillets, 
de  24  lignes  à  la  page.  Idaison  de  Croy. 

L'écriture  de  ce  vofume  est  souvent  assez  difficile  à  déchiffrer.  Ce  recueil  m'a 

paru  offrir  assez  peu  d'intérêt.  —  On  trouve  à  la  fin  du  volume  différentes  recettes 
contre  les  maladies  des  chevaux. 
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N*  411.  —  0.  2.  48. 

MÉLANGES  CURIEUX,   EN   VERS. 

lïi'i^  sur  papier,  recouvert  on  parchemin.  Écriture  cursivo  à  longues  lignes  du  xvii*'  siècle.  108  feuil- 
lets, de  25  à  30  lignes  à  la  page.  Écritures  diverses.  Maison  de  Croy. 

Ce  volume  esl  un  recueil  de  poésies  légères  et  souvent  grivoises,  de  madrigaux, 

de  fables,  de  sonnets,  de  pensées,  d'épigrammes  et  de  devises,  dont  quelques-uues 
en  prose,  presque  toutes  en  français,  et  dont  quelques-unes  en  latin,  en  italien 
et  en  espagnol. 

N*^  412.  —  0.  2.  31  à  41. 

Recueil  de  chansons  choisies  et  vaudevilles  pour  servir  a  l*histoire  anecdotique  de  Fr.\nce, 

41  vol.  in-i*"  sur  papier,  reliés  en  maroquin  rouge,  dorés  sur  tranches.  Écriture  cursive  à  longues 

lignes  du  xviii*  siècle.  Maison  de  Croy. 

Le  tome  I"  comprend  447  pages  cotées  à  l'encre,  plus  17  pages  non  foliotées 
contenant  la  table  alphabétique  des  personnes  nommées  dans  le  volume. 

Le  tome  II  comprend  475  pages  de  texte,  plus  19  pages  non  cotées  de  table 

alphabétique. 
Le  tome  III,  472  pages  de  texte  et  15  pages  de  table. 
Le  tome  IV,  431  pages  de  texte  et  13  de  table. 
Le  tome  V,  469  pages  de  texte  et  13  de  table. 
Le  tome  VI,  405  pages  de  texte  et  1 1  de  table. 
Le  tome  VII,  479  pages  de  texte  et  18  de  table. 
Le  tome  VIII,  457  pages  de  texte,  plus  23  pages  non  cotées,  dont  8  de  table, 

8  d'airs  de  musique  notés  et  7  qui  contiennent  quatre  pièces  en  vers. 
Le  tome  IX,  500  pages  de  texte  et  13  pages  non  cotées  de  table  alphabétique. 
Le  tomeX,  419  pages,  point  de  table. 
Le  tome  XI,  309  pages,  point  de  lable.  Ce  dernier  volume  contient,  tant  en 

prose  qu'en  vers,  différents  écrits  de  Voltaire,  de  Piron  et  de  Rousseau. 
Plusieurs  de  ces  chansons  et  pièces  satyriques  sur  Thistoire  de  France,  qui 

commencent  à  l'an  1 600  et  se  continuent  jusque  vers  le  milieu  du  xviii*  siècle,  sout 
d'un  style  (rcs-libre  et  des  plus  graveleux.  Souvent  aussi  les  personnages  auxquels 
il  est  fait  allusion  se  trouvent  indiqués  en  toutes  lettres  dans  les  marges. 

Nous  avons  extrait  de  ce  curieux  recueil  quatre  pièces  seulement  :  l'une  du 
tome  X,  page  I,  eu  vers,  intitulée  :  Le  Diable  en  /Vu>  sur  le  Mississipi;  la  seconde 

et  la  troisième,  en  prose,  sont  deux  Lettres  de  J.-J.  liousseau  sur  la  tragédie  de 
Zaïre  et  sur  Voltaire;  enfin  la  quatrième,  en  prose  aussi,  est  la  Harangue  faite 

à  J/.   l'archevêque  de  Bourges  par  M.  Roch  Robert  Rouade  de  Louslrot^  curé  de 
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Chazelet.  Ces  trois  dernières  sont  extraites  du  tome  XI.  On  verra  ces  quatre  pièces 

en  notre  Appendice  sous  les  n"  XIX,  XX  et  XXI. 

N"  413.  —  Cartons. 

Anagramméâna. 

In-S*"  sur  papier.  Écriture  à  longues  lignes  du  xix'  siècle.  23  feuillets,  de  26  ligues  à  la  page.  Auto- 

graphe. '  Vient  de  l'auteur. 

Voici  le  titre  exact  de  ce  petit  volume,  dû  à  Gabriel-Antoine-Joseph  Hécart,  et 
imprimé  à  Valenciennes  par  Prignet,  1814,  in-I6:  «  Anagramméana,  poëme  en 

«  huit  chants.  Quis  ridere  cupit  ?  par  l'anagramme  D'Archet,  ouvrier  maçon,  l'un 
«  des  trente  associés  à  l'abonnement  d'un  journal  littéraire.  95'  édition*,  revue, 

(c  corrigée  et  augmentée.  A  Anagrammatopolis,  l'an  XIY  de  l'ère  anagramma- 
a  tique.  » 

N*  414.  —  Armoire. 

Les  arbres. 

In-8°  sur  papier,  demi-reliure.  Écriture  à  longues  lignes  de  Tan  ix.  302  pages,  plus  xxvii  pages  limi- 
naires, de  25  à  30  lignes.  Autographe.  Vient  de  Fauteur. 

^ 

Cet  ouvrage  du  même  G.-A.-J.  Hécart  est  un  recueil  de  petites  pièces  en  vers  sur 
les  arbres  et  arbustes,  lesquels  y  sont  traités  par  ordre  alphabétique.  Les  feuillets 

liminaires  sont  occupés  par  la  préface,  en  prose,  de  l'auteur;  par  une  épltre  en 
vers  adressée  à  l'auleur  contre  la  culture  des  plantes  étrangères  et  le  goût  du  jar- 

dinage ;  et  par  une  réponse,  aussi  en  vers,  à  cette  épltre. 
On  lit,  sur  le  feuillet  de  litre  :  «  LES  ARBRES,  par  G.  A.  J.  H.  Sunt  mediocra, 

asunt  mala  plura.  Mart.  Epigr.  3  ventôse  an  9.  » 
On  trouve  à  la  fin  du  volume  la  table  des  noms  latins. 

N*  415.  —  Armoire. 

Les  arbres. 

In-S*"  sur  papier,  broché.  Ëcrilure  à  longues  lignes  de  la  fin  du  xviu'  siècle.  444  pages,  plus  34  pages 
liminaires,  de  48  à  2^2  lignes.  Autographe.  Vient  de  Tauteur. 

Même  ouvrage  que  le  précédent,  écrit  aussi  de  la  main  de  l'auteur,  et  rempli 
de  nombreuses  corrections  et  surcharges,  qui  prouvent  que  c'est  son  premier  tra- 

4.  Cest-à-dire  première  et  unique  édition.  Ce  petit  volume  a  été  tiré  à  50  exemplaires.  Voici  ce  qu'en 
dit  l'auteur  lui-même  en  l'article  qui  lui  est  consacré  dans  la  France  littéraire  de  J.  M.  Quérard  : 

«  C'est  une  ineptie,  maiâ  qui  m'a  fait  passer  des  moments  agréables.  Cet  opuscule  a  excité  l'hilarité  des 
c  gens  d'esprit  et  des  sots,  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  se  serait  vendu,  si  je  l'avais  mis  en  vente.  » 
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yail.  Les  34  pages  liminaires  contiennent,  outre  la  préface  et  les  deux  épttres 

rappelées  plus  haut,  une  Epître  dédicatoireeu  vers,  adressée  à  Madame  ••*. 
On  lit,  sur  le  feuillet  de  titre  :  a  LES  ARBRES,  en  vers.  Omne  lulit  punctum 

a  qui  miscuit  utile  dulci.  Horat.  Par  G.  A.  J.  H.  D,  P.  S.  S.  E.  L.  » 

On  trouve  à  la  fin  du  volume  la  table  alphabétique  des  noms  latins. 

*  N*  416.  —  Armoire. 

Mes  sottises  poétiques. 
« 

In-8<>sur  papier.  Écriture  à  lOngues  lignes  du  xix'  siècle.  484  feuillets,  de  SO  lignes  à  la  pagie. 
Vient  de  l'auteur. 

Autographede  G.-A.-J.  Hécart,  intitulé  par  Fauteur  lui-même  :  Aeetiet/  de  poésies 
fugitives^  propres  à  servir  de  remplissage  aux  aulkurs  de  feuilles  périodiques  dépar- 
tementales. 

Partageant  sur  le  mérite  et  l'intérêt  de  ces  poésies  l'opinion  que  dit  en  avoir 

l'auteur  lui-même,  nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  cet  article. 

N"  417 .  —  Armoire. 

ÉpIGRAMBIES,    énigmes,    charades,    LOGOGRIPHES  et  autres  PlkCES. 

In-S*"  sur  papier.  Écriture  à  longues  lignes  du  xix*  siècle.  424  pages  foliotées,  de  20  lignes  chacune. Vient  de  Fauteur 

Autographe  venant  du  même  G.-A.-J.  Hécart.  — Même  observation  à  faire  ici 

que  pour  le  n"  précédent. 

^'  418.  —  Cartons. 

Notes  sur  la  bibuotiièque  du  théâtre  français. 

In-8°  sur  papier,  cartonné,  demi-reliure,  dos  de  veau.  Écriture  à  longues  lignes  du  xix*  siècle  92  feuil- 

lets, d'un  nombre  variable  de  lignes  à  la  page.  Venant  de  G.-A.-J.  Hécart. 

Ces  Notes  sur  la  Bibliothèque  du  théâtre  français  sont  de  la  main  d'Hécart.  Elles 
sont  réunies  et  groupées  assez  singulièrement  dans  ce  volume,  dont  bien  des 
pages  restent  blanches,  soit  en  totalité,  soit  en  partie. 

On  lit  en  marge  du  Catalogue  général  de  la  bibliothèque  de  Valenciennes  la 

note  suivante  :  «  Ces  notes  sout  de  la  main  de  M.  Hécart;  je  crois  qu'elles  sont 
«  de  M.  de  Soleische  et  dudit  Hécart.  » 

i 
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N°  419.  —  Cartons- 

Recherches  sur  le  théâtre  de  Valenoennes,  par  Hécart. 

In-I*"  sur  papier,  demi-reliure,  dos  de  veau.  Écriture  à  longues  lignes  du  xix*  siècle.  76  feuillets,  de 
25  lignes  à  la  page.  Deux  portraits.  Manuscrit  autographe.  Venant  de  Fauteur. 

Les  deux  portraits  que  contient  ce  volume  sont  celui  de  Simon  Le  Boucq, 

dessiné  en  1816,  par  Momal,  d'après  le  buste  en  marbre  reposant  au  Musée  de 
Valenciennes  ;  puis  celui  de  l'auteur,  Gabriel-Antoine-Joseph  Hécart,  dessiné  et 
gravé  par  le  même  Momal  en  1808. 

Ce  petit  volume  a  été  imprimé  en  1816.  Voici  ce  qu'on  en  dit  dans  la  France 
littéraire  de  J.-M.  Quérard  :  «Recherches  historiques,  biographiques,  bibliogra- 

«  phiques,  critiques  et  littéraires  sur  le  théâtre  de  Valenciennes.  Par  G.-A.-J.  H***. 
n  Valenciennes^  le  même;  et  Paris,  Hécart  /îfe,  1816,  in-8°  de  x-184  et  vu  pag. 
«  avec  un  portr . ,  3  fr. 

«  Il  en  a  été  tiré  douze  exempl.  sur  format  in-4^ 

«  J'eus  lieu  de  me  convaincre,  à  cette  occasion,  combien  peu  on  protège  les 
<(  lettres  à  Valenciennes.  Je  ne  fis  pas  mes  frais.  Cet  ouvrage  est  rempli  de 
a  recherches,  mais  aussi  de  fautes  typographiques.  » 

N«  420.  —  0.  2.  25. 
* 

I.  PuBui  Tebento  Afri  coMOEDiiE,  cuM  GLOSsis.  —  D.  De  CAPTivrrATE  Terentii.  —  DI.  Argu- 

MENTUM   FABULiE  AnDRI/E.   —  IV.    LiBER  HOMERI  POETiE ,   DE  ÎROIiE  EXCIDIO. 

In-i^  sur  vélin,  relié  en  bois,  dos  de  mouton.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  x*  siècle. 
447  feuillets,  de  3i  lignes  à  la  page.  Rubriques  et  initiales  de  chaque  vers  {(eintes  en  rouge.  Piqûres  et 

réglures  à  la  pointe  sèche.  Saint-Amand. 

1.  Les  six  comédies  de  Térence  que  contient  notre  codex,  et  qui  y  occupent 

les  99  premiers  feuillets,  sont  placées  dans  Tordre  où  on  les  trouve  en  l'édition  de 
N.  Eloi  Lemaire.  On  y  rencontre  de  nombreuses  notes  et  commentaires,  soit  au 
bas  des  pages,  soit  dans  les  marges,  soit  entre  les  lignes,  mais  de  diverses  écritures 
et  de  différentes  époques. 

A  la  fin  de  chacune  de  ces  comédies,  on  Ht  à  la  suite  des  derniers  mots  du  texte, 

mêmes  lignes,  écriture  et  encre  que  le  texte,  ces  deux  mots  :  Calliopim  recensui. 
■I.  ■■!.  Ces  deux  petits  articles,  en  prose,  occupent  le  feuillet  100  recto  et 

verso.  Nous  extrayons  du  premier  les  lignes  suivantes,  concernant  Calliopius  : 

«  Recitator  vero  istarum  fabularum  non  ipse  Terentius  extitit;  sed  Calliopixis  qui- 
a  dam,  clarissimus  vir  ac  sapientissimus,  cujus  ope  et  sustentatione  ac  etiam  fami- 
«  liaritate  ipse  utebalur  :  quo  tali  viro  recitante  majorem  ejus  fabulœ  captarent 
a  favorem.  » 
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L'éditiou  de  Térence  donnée  par  Lemaire  contient  une  Vie  de  ce  poêle  due  à 
Âbr.  GronoviuSy  qui  parle  en  ces  termes  de  ce  Calliopius  :  «Illud  etiam  animad- 

((  vertendum,  has  Fabulas  non  ab'  ipso  recitatas  esse  in  senatu,  sed  a  Calliopio, 
i<  clarissimo  viro,  satisque  erudito,  cui  ipse  praecipue  adhaerebat,  cujusque  ope  sus- 
ce  tentabatur,  et  auctoritate  audiebatur.  » 

Enfin,  nous  lisons  dans  une  note  due  à  M.  Eloi  Lemaire,  et  qui  se  trouve  à  la  fin 

de  VAndriennej  ces  mots  :  «  In  extremis  Terentii  fabulis  verba  haec  leguntur  : 

«  Calliopius  recensuï.  Hoc  nomine  grammaticus  quidam  designatur,  qui  Teren- 
c(  tium  ad  prisca  exemplaria  correxit^  ut  plures  grammatici  apud  alios  scriptores 
«  fecerunt  ;  cujus  recensionis,  quoniam  bodie  vestigia,  quae  quidem  certa  siut, 

c(  habeutur  nulla,  nomen  inane  repetere  insuper  habuimus  ex  Bothio,  a  quo  h^ec 
«  muluamur.  » 

Notre  Argument  de  VAndrienne  ne  se  trouve  point  dans  Lemaire. 
■V,  Ce  poëme  latin  occupe  les  16  derniers  feuillets  de  notre  codex.  Il  est 

précédé  de  cette  rubrique  :  Incipii  liber  Ilomeri  poetœ.  Il  est  divisé  en  24  livres 

ou  chants  comme  Tlliade,  dont  il  n'est  que  Tabrégé.  Ce  petit  poëme  a  été  imprimé 
avec  les  Œuvres  d'Homère  dans  Tédition  in-f*  publiée  à  Bâie  en  1583.  On  Ty 
trouve  à  la  colonne  428,  avec  le  titre  suivant  :  Epitome  ac  summa  universœ  Iliados 
Homerij  Pindaro  Thebano  auctore.  Brunet  [Manuel  du  libraire)  en  parle  en  ces 
termes,  sous  les  mots  INCERTUS  auctor,  seu  Pindarus  Thebamis:  «  Ce  poème 

«  appartient  à  la  basse  latinité,  mais  les  critiques  sont  aussi  peu  d'accord  sur 
«  l'époque  précise  de  sa  composition  que  sur  le  nom  de  son  auteur.  —  Réimpr. 
a  dans  les  Poelœ  minores  de  Wernsdorf,  IV,  2'  part.,  et  dans  plusieurs  autres 
«recueils.  » 

Nota.  Au  bas  du  116*^  feuillet  verso,  on  trouve  trois  lignes  et  demie  qui  sont 
accompagnées  d'une  notation  musicale  fort  ancienne.  En  voici  le  texte  :  Occidi. 
neque  virgo  est  usquam.  neque  ego  qui  illam  e  conspectn  amisi  meo.  ubi  queranu  ubi 
investigem.  quempercuncler.  quam  insislam  viam  incertus  sum.  una  hec  spes  est.  ubi 

ubiestdiu  celari  non  polest.  o  faciem  pulcliram.  delet  omnes  de/iinc  ex  animo  mu- 
Hères.   Tedôc  vie  coiidianarum  harum  formarum. 

(Sanderus,  n*  275.  0.) 

^ 

N»  421.  —  0.  2.  51. 
I 

La  passion  de  Jesucrist  en  rime  franchoise. 

In-f°  sur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré  ;  restes  d*anciens  fermoirs  en  cuivre.  Écriture 
cursi\^  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle.  il%  feuillets,  d'environ  50  lignes  à  la  page.  Rubriques 
en  lettres  rouges,  ainsi  que  le  nom  des  personnages.  Initiales  rouges ,  souvent  accompagnées  de  figu- 

rines à  Tencre  noire  qui  représentent  l'interlocuteur.  Saint-Amand. 

Ce  mystère  est  en  vingt  journées.  A  la  fin  de  chaque  journée  est  une  sorte  de 
banderole  ou  liston  portant  en  lettres  rouges,  souvent  avec  de  petits  personnages, 

.ces  mots  :  Fin  de  la  V\..  2\..  20"^  journée  de  la  passion.  A  la  fin  de  la  20*  journée, 
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et  dans  un  passe-parlout  peint  en  rouge,  on  lit  :  FIN  DE  la  passion.  La  lettre  F  est 
représentée  par  une  vierge  enlevée,  les  mains  jointes,  par  trois  anges  qui  la  sou- 

tiennent dans  une  gloire  de  flammes  rouges  (rayons  droits)  et  jaunes  (rayons  flam- 
boyants). Les  lettres  IN  DE,  blanches  sur  un  fond  rouge,  représentent  de  petits 

personnages.  Les  mots,  la  passion,  sont  en  gothique  rouge. 

M.  Onésime  Leroy,  dans  ses  Eludes  sur  les  Mystères,  s'étend  avec  complaisance 
sur  ce  curieux  manuscrit,  qui  renferme  environ  40,000  vers.  Nous  lui  empruntons 
les  lignes  suivantes  :  «Un  manuscrit  précieux  de  la  Bibliothèque  de  Valenciennes 

est  la  Passion  en  vingt  journées,  où  je  crois  avoir  retrouvé  en  partie  le  texte  qu'on 
croyait  perdu  sans  retour,  du  Mystère  de  la  Passion,  joué  à  Paris  en  1402,  par  la 
société  pieuse  qui  en  prit  le  titre  de  Confrérie  de  la  Passion,  et  en  obtint  de 

Charles  VI  des  lettres-patentes...  Ce  fameux  Mystère,  dont  uii  médecin  d'Angers, 
nommé  Jean  Michel,  refit  en  1486  la  deuxième  partie,  et  un  anonyme  la  pre- 

mière, vers  le  même  temps,  on  n'en  connaissait  que  ces  deux  versions  détachées... 
Notre  manuscrit  diffère  des  textes  iniprimés  par  plus  de  précision,  puisqu'il 
exprime  en  moins  de  40,000  vers  ce  que  J.  Michel  et  l'anonyme  délayent  en  plus 
de  67,000...  Cet  ouvrage,  où  nous  retrouvons  le  dialecte  rouchi  employé  par 

Froissart,  et  dont  M.  Hécart  a  publié  le  dictionnaire,  appartiendrait-il  au  nord  de 

la  France  ;  ou  bien  un  habitant  du  Nord  l'aurait-il  copié  seulement,  en  y  ajoutant 
quelques  traits  de  son  cru  î  Je  pourrais  citer  des  détails  où  se  trouve  je  ne  sais  quel 

goût  de  terroir...  Je  me  borne  à  dire  ici  que.  sans  nom  d'auteur,  ni  date,  ce  ma- 
nuscrit in-f*,  sorti  de  la  ville  de  Douai,  où  il  parait  avoir  été,  vers  le  milieu  du 

xvr  siècle,  la  propriété  d'un  nommé  Baudin  de  Vermelle,  a  appartenu  à  l'abbaye 
de  Saint-Amand  avant  de  faire  partie  de  la  Bibliothèque  de  Valenciennes.  Que 

l'écriture  et  l'orthographe  en  soient  plus  ou  moins  anciennes,  l'essentiel  pour  nous 

est  d'avoir  dans  son  ensemble  l'ouvrage  joué,  en  1402,  à  Paris,  et  de  pouvoir  ap- 
précier les  changements  qu'y  ont  faits  J.  Michel  et  l'anonyme...  » 

Nota.  On  litau  verso  du  premier  feuillet  la  signature  :  De  Vermelle.  Et  au  recto 

du  deuxième-  feuillet  :  Che  présent  livre  apartient  a  baudin  de  Vennelle  marchand 

dem'  en  la  ricque  i^ue  au  lainguirs  en  la  ville  de  Douay.  chelui  qui  le  trouveras  et  lui 
renderas  le  vin  il  lui  donneras.  —  la  passion  de  iesvcrist  en  rime  franchoise.  — 

Je  suys  appertenant  a  Baudin  de  Vermelle.  Et  d'une  écriture  plus  noire  et  qui  paraît 
plus  récente  :  Ce  livre  apper tient  a  Bauduyn  de  Vermelle  douysien. 

De  sa  fortune  le 

febure 
Quy  boit  du  vin,  quy  est  vermeille 

S'yl  ne  s'ennivre  c'est  merveille. 
On  lit  enfin,  sur  le  dernier  feuillet  de  garde  :  Ce  présent  livre  qui  est  la  passion 

appertient  a  Bauduin  de  Vermelles  bourgeois  et  marchant  demorant  en  la  ville  de  Douay. 

Y  aurait-il  identité,  ou,  tout  au  moins,  quelque  lien  de  parenté,  entre  ce  flaw- 
duin  de  Vermelles,  bourgeois  et  marchant  de  Douay,  et  son  homonyme  Bauduin  de 

Vermelle,  moine  de  l'abbaye  de  Saint-Amand  en  1582,  ainsi  que  nous  l'apprend 
Bauduin  Denys,  en  son  petit  poëme,  placé  dans  notre  Appendice  sous  le  n"  XXVIIIÎ 
La  présence  de  ce  codex  à  l'abbaye  d'Elnone  nous  autoriserait  à  le  penser. 

«7 
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421  '^.  —  0.  2.  5!  "■. 

HiSTOHIA   DOMIMC^  PASSIOHIS  ;    EN  VERS  ALLEUAHDS,   LATINS  ET  FRANÇAIS. 

In-i*  6ur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  eo  peau  de  truie.  Sur  l'un  des  plaU  extérieurs  du  toIhidf 
encadrement  et  armoiries  en  or  de  la  ramille  de  Croy,  avec  ces  nwteet  cette  date  :  IAVGHENTER.4T. 

1596.  C.A.n.C  ;  et,  eur  l'autre  plat,  encadrement,  Qeuron  et  ces  initiales  :C.R.V.  R  .  A  .  au-des«u; 
et,  au-dessous  :  W.G.W.W.W.W.  Écriture  cureive  gotl)ique  à  longues  lignes  de  la  6n  du  xvi* siècle 
(1596).  154  Teuiltets,  de  2?  à  38  lignes  à  la  page.  La  troisième  partie,  celle  écrite  en  français,  est  de  11 

main  de  Charles- Alexandre  de  Croy.  Puint  d'autre  ornement  qu'un  chiffre  en  or  et  aident,  surmonic 
d'un  bonnet  ducal.  HiJBoo  d«  Croy. 

Le  texte  allemand  occupe  les  49  premiers  Teuillets.  D  est  précédé  d'une  préface 
de  100  vers  au  bas  de  laquelle  on  lit  ces  mots  :  Dein  Geliebler  freindl  Cari  Alexan- 
der  von  Croy. 

Le  texte  latin  occupe  les  feuillets  55  à  95.  Il  est  précédé  d'une  préface  au  lec- 
teur, de  76  vers  hexamètres,  au  bas  de  laquelle  ces  mots  :  Tuus  paratissimus  ami- 

eus.  Cabolos  Alexander  a  Croy. 

Le  texte  français,  écrit  de  la  main  même  de  Charles-Alexandre  de  Croy,  occupe 

les  feuillets  99  à  154.  Il  est  précédé  d'une  préface  au  lecteur,  de  58  vers  alexau- 
driiis,  au  bas  de  laquelle  ces  mots  :  Ton  affectionné  amy.  Charlks  .Alexandre  de 

Croy,  et  le  chiffre  ci-dessous,  composé  des  lettres  V-A  eu  or,  et  C-C  en  aident, 

surmontées  d'un  bonnet  ducal  cramoisi,  bordé  d'hermine  : 

Voici  cette  préface  : 

Je  ne  double  Lecteur,  qu'a  linstance  première 
Que  dessubs  ce  labeur;  ouvriras  la  paupière  ; 
Que  ne  soibs  eslonné  du  premier  mouvement, 

Juganl  tpie  quettfue  orgueil  m'at  témérairement 
Ainsy  boufy  le  coeur;  car  la  simple  jeunesse 

D'uny  espoir  decepveur  pipper  souvent  se  laisse. 
Tu  jugeras  dis-je  :  que  la  temerilé 
A  ung  sy  grand  ouvrage  at  mon  cœur  arresté; 
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Cest  antrer  ce  te  samble  au  jardin  de  Candie; 

Ou  dans  le  loup  des  Dieux,  chercher  quelque  sortie  : 

Mon  vol  te  parroistrat  du  tout  Icarien 
Entrant  en  ung  subjet;  quy  de  tout  nostre  bien 
Et  du  sang  espandu  au  monde  nécessaire 

Est  le  vray  fondement,  et  la  pierre  angulaire. 

Quy  plus  ([uand  tu  sçauras  qu'encor  le  feu  du  jour 
Des  mon  estre  n*at  faict  d'Antipode  retour 
Sexe  fois  *;  tu  diras  que  cest  trop  entreprandre 
(/ung  tel  âge  ne  peult  telle  chose  comprandre. 

Affin  doncq  de  toster  de  ce  doubtetur  soubson 
Et  pour  me  randre  net  de  la  prœsumption 
Je  te  veulx  esclarsir,  la  raison  légitime 

Qu'enlevât  mon  esprit  à  ung  vol  sy  sublime. 

A  Freybourg  en  Breisgaw  ville  qui  vat  son  frond 
Bravement  eslevant,  dessubs  celles  quy  sont 

Dtescorrant  le  Breisgaw  ;  en  mon  adolescence 

Je  rampois  le  sentier  quy  nous  mené  à  sciense  ; 

Or  le  freyburgien  at  coutume  tousjours 

Affin  de  faire  honneur  à  ung  sy  sacré  jour 

{Qu'est  cyl  du  sacrement)  d'exhibber  en  mémoire 
De  trois  atis  en  trois  ans  ;  ceste  coeleste  Histoire  : 

Doncq  y  estant  présent;  l'ordre;  les  vestements; 
Puis  lu  langue  virille  ;  eut  tel  commandemant 

Sur  moy:  que  je  pensa  celu  estre  louable 
Et  quy  le  pouroit  estre  utile  et  proufitable 

Sy  d'ung  carme  latin  je  mettois  devant  toy 
Ce  que  tout  bon  chrestien;  doibt  avoir  devant  soy. 

Ce  quy  fut  entrepris  d'ung  de  ffuy  la  jeunesse 
Florissoit  en  doctrinne,  et  en  toute  richesse 

Que  lesprit  peult  avoir;  le  chemin  paternel 

1.  Notre  auteur  avait,  en  effet,  seize  ans  à  peine  quand  il  fit  ces  vers  en  4596.  —  a  Charles  Alexan- 

dre, faire  et  duc  de  Croy,  marquis  de  Havre,  prince  et  maréchal  héréditaire  du  Saint-Empire,  comte  de 

Fonlenoy,  vicomte  de  Havrache,  châtelain  héréditaire  du  château  de  la  ville  de  Mons,  seigneur  d'Acay, 
d*lnverhak,  de  Blécourt,  etc.;  pair  du  pays  et  comté  de  Cambresis,  du  conseil  de  guerre  du  roy  d'Espagne, 
gentilhomme  de  la  chambre  de  l'archiduc  Albert,  capitaine  d'une  compagnie  d'hommes  d'armes  de  ses 

ordonnances,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  né  en  4584  (a),  prit  le  nom  de  duc  de  Croy  après  la  mort  du 
duc  Charles  son  cousin  et  son  beau-frère.  L'archiduc  Albert,  gouverneur  des  Pays-Bas,  se  servit  souvent 
de  ses  conseils  dans  son  gouvernement.  Le  duc  de  Croy  lui  rendit  aussi  de  grands  services  dans  les 

armées.  11  fut  fait  par  le  roi  d'Espagne  Philippe  111,  conseiller  d'État,  surintendant  des  fmances,  chevalier 
de  la  Toison  d'or  et  grand  d'Espagne.  Apres  s'être  signalé  à  la  bataille  de  Prague,  il  fut  lue  dans  son 
palais  d'un  coup  de  mousquet  qu'on  lui  tira  par  une  fenêtre  le  neuvième  [b)  novembre  4624.  »  Moréri, 
Dictionnaire^  V  Croy,  t.  lll,  p.  726.  ) 

a.  En  1580f  suivant  M.  Weyss,  Biographie  univertelle  de  Michaud. 
b.  Le  24  novembre^  suivant  M.  Weyss,  loc.  eii.;  le  5  novembre,  suivant  M.  de  Sars. 
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Ensuivant;  ce  Berer,  car  son  nom  estoit  tel, 

lïung  labeur  journallier  perfit  de  cest  ouvrage 
Le  cours  encommencé^  avecq  ardant  courage. 

Mais  jugeant  dedans  nwy^  qu'a  chascun  n'est  permis 
lïy  mordre  ;  et  qu'a  ces  deux  ung  chaschun  n'est  admis  ; 
Je  voulu  curieux  ma  langue  maternelle 
Décorer  du  labeur  de  ceste  hystoire  belle. 

Magnoncourt  qu'at  appris  presques  des  le  berseau 
Ce  que  cest  que  d'ung  vers  songeant  au  mont  jumeau 
En  fut  lexeccutteur  :  Toy  doncq  quy  d'une  envie 
Belle  et  saincte  poussé  les  lis  je  te  supplie 

Penser  que  ce  n'est  rien  frivolle  ou  fabuleux 
Mais  ce  q'ung  crestien  doibt,  tousjours  avoir  aiuc  yeux  : 
Que  plus  sy  quelque  erreur  se  présente  à  ta  vue 

Il  ne  fault  qu'aux  auctheurs  icelle  s' attribua, 
Plustost  à  lescrivain.  Je  prieray  cependant 

Celuy  quy  tient  en  main  pour  sceptre  ung  feu  ardant 
Te  tenir  en  sancté;  et  enfin  nous  conduire 

Aux  cantons  désiré  de  son  sacré  empire^. 

Ton  affectionné  amy 

Charles  Alexandre  de  Croy. 

On  lit  sur  le  dernier  feuillet  de  ce  volume  les  lignes  suivantes,  écrites  de  la  même 
main  : 

«  Or  il  fault  finir  cest  oeuvre,  aianl  premierrement  execcutté  deux  point,  le 
«  premier  aiant  remercié  sa  saincte  Iresliaultc  et  incompréhensible  majesté,  de 

(t  tant  de  grâces  qu'il  a  pieu  de  me  faire  de  mettre  la  dernier  main  à  la  présente 
<r  Histoire;  laquelle  est  inventée,  composée,  et  represantee  non  à  aultre  subjet  et 

a  fin,  qua  son  sacré,  et  amiable  nom;  le  priant  de  tout  mon  coeur  de  nous  pre- 

«  server  en  aussy  bonne  sancté  que  sommes  à  présent,  et  allors  qu'il  luy  sem- 
a  blerat  temps  de  nous  appeller  vers  luy;  ne  nous  surprandre,  ains  estants  plus  que 
a  biens  apprestes,  nous  puissions  jouir  de  sa  saincte  gloire. 

«  Le  second  de  faire  ung  calcul  et  nombre  parfaict  des  verses  quy  sont  à  ceste 

«  histoire  entierre  ;  lequel  sensuit,  aussy  juste  qu'ay  peu  colliger  et  rescuillir. 
u  11  y  at  deux  milles  cent  et  neufs  (2109)  verses  en  toutte  listoire  allemande. 
«Il  y  at  mil  set  cent  septante  set  (1777)  verses  en  toutte  Ihistoire  latine. 

c(  Il  y  al  deux  mils  huict  cent  sinquaute  quatre  verses  en  toutte  Ihistoire  francoise 
0(2854). 

4.  Ne  scmblc-t-il  point  résulter  de  celte  préface  :  4»  que  le  texte  allemand  de  ce  Mystère  est  dû  à 
Bererus  ou  Bercr;  le  texte  latin,  à  Magnoncourt  ;  et  le  texte  français,  à  Charles  Aexandre  de  Croy?  2  que 
Touvrage  a  été  composé  en  français,  et  seulement  traduit  en  allemand  et  en  latin?  (Voyez,  plus  loin, 
notre  n*  498.) 
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c(  Qui  sont  en  toutte  les  trois  présentes  sommes  six  mils,  set  cent,  quarante  vers 
a  (6740).  Et  ce  pour  les  trois  divers  idiomes  lesquels  traictent  une  mesme  Histoire. 

«  Fin  entierre  et  parfaicte. 

«  j'avgmenteray  croy. 
<x  G.  A.  D.  G. 

«  R.  V.  R.  » 

Puis,  au-dessous,  il  est  écrit  de  la  même  main,  mais  d'une  encre  plus  noire  : 

«  Icy  est  calcullé  ce  que  me  couste  ces  deux  livres  ̂   ;  en  tout. 
«  Au  composeur  du  latin  ;  baille  deux  esais. 

a  Au  composeur  du  françois;  baillé  4.  escusung  flo.  d'or. 
«  A  lescrivarn  de  la  lettre  allemande  ;  ung  escu. 

«  A  lescrivain  de  lalemand  et  latin  de  ce  livre;  2  flo.  d'or. 
«  Pour  les  deux  cercles  escripts  a  la  main;  l'ung 
«  au  Prologue  de  lescripture  allemande  de  lautre 
«  livre;  laultre  au  personnage  de  la  Mort  12.  batz. 
«  Au  relieur  pour  les  deux  livres;  1.  escu  14.  batz. 
«  .4  lorfeuvre;  pour  les  fermetures  de  laultre  livre  20.  batz. 
a  Pour  le  papier;  9.  batz. 
<c  Pour  lencre;  tant  noire  que  rouge;  2.  batz. 

«  Somme  douse  escus  vingt  batz 

«  ung  kreutzer.  » 

N*^  422.  —  0.  1.  32. 

CiNNATUS  ET  GaMUA,   TRAGI-COMÉDIE  DE   MADAME   LA   DUCHESSE   DE   CrOY. 

In-f*  sur  papier,  relié  en  parchemin,  recouvert  d'une  étoffe  de  soie  fond  amarante  à  dessins  jaunes  rit 
blancs;  restes  de  très-jolies  petites  charnières  d'argent.  Ecriture  à  longues  lignes  du  xvii*'  siècle,  en  mi- 

nuscule romaine  renouvelée.  35  feuillets,  de  22  lignes  à  la  page,  suivis  de  quelques  feuillets  blancs. 
Maison  de  Croy. 

4.  Ce  volume  a  été  acheté  le  4  mai  4854  du  siour  Landa,  libraire  h  Mons,  pour  la  somme  de  450  fr. 
Ce  libraire  avait  deux  exemplaires  de  cette  Histoire  (te  ta  Passion.  Le  second,  qui  contenait  abçoiument 

les  mêmes  matières  que  celui-ci,  était  sans  doute  d'une  plus  belle  écriture  et  plus  richement  confectionné. 
Mais  la  Commission  de  la  Bibliothèque  a  préréré,  a  prix  égal,  acquérir  celui-ci,  par  la  raison  qu'ici  le 
texte  français  est*  écrit  de  la  main  même  de  Charles-Alexandre  de  Croy,  et  qu'ainsi  nous  possédons  le 
manuscrit  autographe. 

Nous  devons  faire  remarquer  ici  qu'en  collationnant  ces  d*'ux  codex,  nous  avons  rencontré  sur  le 
second  trois  notes  marginales  qu'il  conviendrait  d'ajouter  au  nôtre,  où  elles  étaient  d'ailleurs  déjà  indi- 

quées par  un  Mota  benè  de  la  main  du  copiste.  La  première,  à  placer  au  (°  77  verso,  vis-à-vis  le  4*  tt  5* 
vers,  est  cejle-ci  :  NB.  Ferba  Zachariœ.  —  La  seconde,  à  placer  au  f*  94  recto,  avant  la  rubrique  Nun- 
Tius  AD  CoRDULAM,  ost  colle-ci  :  NB.  Hoc  dicto  Christiani  qui  in  naoi  sunt  orciduntur.  —  1  a  troi- 

sième enûn,  à  placer  au  f*  93  verso  sous  le  signe  NB.,  consiste  dans  ces  mots  :  7  opéra  miser icordiss. 
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Voici  quels  sont  les  personnages  de  cette  tragi-comédie  ̂   : 
* 

1**  Cinnatus. 

2*  Gamma,  sa  femme. 
3*  Himen. 
4*  Sinorix. 

5*  Le  Philosophe. 

Q""  Le  premier  gentilhomme  de  Cinnatus. 
7**  Le  second. 

8"  Le  maistre  d'hostel  de  Sinorix. 
9**  Le  conseiller  de  Sinorix . 

10"  Le  Diable. 

11''  Le  confident  de  Sinorix. 
12*"  Son  camarade. 

1 3"  Le  Dieu  Morphée. 
14"*  La  première  damoisel le  de  Gamma. 
IS*"  La  seconde, 

lô""  Le  sacrificateur. 

On  lit  à  la  fin  de  la  pièce  :  Ad  inajorem  Dei  Virginisque  ffloriam. 

On  lit  en  lettres  majuscules,  sur  Iç  feuillet  de  titre  non  coté  :  Vebs  composez  par 

MADAME  Dorothée  de  Groy  duchesse  douariere  de  Groy  et  d'Arsgoth.  1637. 

Voyez,  sur  la  famille  de  Groy,  notre  n"  318. 

N»  423.  —  0.  3.  7. 

Théâtre  de  Coypel. 

8  vol.  în-i"  sur  papier,  cartonnés,  dos  en  maroquin  rouge.  Écriture  cursive  à  longaes  lignes  do 
xviii*  siècle.  47  à  20  lignes  à  la  page.  Sur  la  couverture  intérieure,  armoiries  dans  le  ruban  desquelles 
on  lit  :  ex  librU  ColUn,  Provenance? 

On  lit  en  tête  du  1"  volume  la  notice  suivante  :  «Théâtre  de  Goypel.  Coypel 
«  (Gharles-Anloine),  né  à  Paris  en  1694,  composa  beaucoup  de  pièces  de  théâtre, 
a  dont  quelques-unes  obtinrent  du  succès  dans  leur  nouveauté.  Ges  pièces  sont  au 

«  nombre  de  24  :  Alceste,  Sigismond,  l'Ecole  des  pères,  etc.  Aucune  de  ces  pièces 
«  n'a  été  imprimée,  et  on  lit  dans  le  Catalogue  du  duc  de  la  Vallière  que  cet  ama- 
tt  teur  de  raretés  dramatiques  eut  beaucoup  de  peine  à  en  obtenir  une  copie  de 
«  Fauteur.  Goypel  mourut  le  14  juin  1752.  » 

4 .  Ce  sujet,  traité  par  Plutarque,  et  popularisé  chez  nous  par  la  prose  charmante  du  bon  Amyot,  a  fourni 

à  un  poète  italien,  M.  Montanelli,  la  matière  d'une  tragédie  en  trois  actes,  représentée  à  la  salle  Venta- 
dour  au  commencement  de  1857.  Gamma,  Théroïne  de  la  pièce,  avait  pour  interprète  I admirable 

M"*  Ristori.  —  Voyez,  pour  plus  de  détails,  et  sur  Tanecdote  rapportée  par  Plutarque  en  son  Traité 
des  vertus  des  femmes,  et  sur  le  libretto  de  M.  Montanelli,  le  feuilleton  du  Moniteur  du  S7  avril  4857. 
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Voyez,  pour  plus  de  détails  sur  cet  écrivain,  Tarticle  qui  lui  est  consacré  dans 
la  Biographie  universelle  de  Michaud,  et  dans  la  France  littéraire  de  Quérard. 

Nous  nous  bornerons  à  donner  le  nom  des  pièces  que  renferme  notre  manuscrit 

l*""  vol.  Alceste^  tragédie  en  3  actes,  et  en  vers. 
L'auteur^  comédie  en  3  actes. 
Les  bons  procédés,  comédie-héroïque  en  3  actes. 

2*  vol.    La  répétition,  comédie  en  3  actes. 
Sigismond,  tragédie  en  3  actes,  et  en  vers. 
La  soupçonneuse,  comédie  en  3  actes. 

3*  vol.    Le  talent,  allégorie  héroï-comique  en  3  actes. 
Les  tantes,  comédie  en  un  acte. 

Le  triomphe  de  la  raison,  comédie  allégorique  en  3  actes. 

4*  vol.    Les  trois  frères,  comédie  en  3  actes. 
La  vengeance  honnête,  comédie  en  3  actes. 

5*  vol.    La  capricieme,  comédie  en  3  actes. 
Les  captifs,  comédie  en  3  actes,  sujet  tiré  de  Plante. 
Le  danger  des  richesses,  comédie  en  3  actes. 

6*  vol.    Le  défiant^,  comédie  en  3  actes. 
Les  désordres  du  jeu,  comédie  en  3  actes. 

7*  vol.   L'école  des  pères,  comédie  en  5  actes. 
La  force  de  l'exemple,  pièce  en  5  actes. 

8'  vol.    L'indocile,  comédie  en  3  actes. 
Les  jugements  téméraires,  comédie  en  3  actes. 
La  poésie  et  la  peinture,  comédie  allégorique  en  3  actes. 

N'  424.  —  0.  1.  3. 

Le  second  uvre  de  la  Thoison  d*or. 

fn-f*  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  mixte  gothique  à  t  colonnes  du  iv*  siècle.  379  feuillets,  cotés 

à  l'encre,  de  47  lignes  à  la  page  ;  plus  4  feuillets  liminaires  non  cotés,  qui  contiennent  la  table  des  cha- 
pitres. Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  alternativement  rouges  et  bleues,  quelquefois  se  rapprochant 

des  lettres  torneures.  Entre  chaque  phrase  ce  signe  0^  alternativement  bleu  et  rouge.  Deux  belles  mi- 
niatures. Maison  de  Groy. 

En  tète  du  premier  feuillet,  belle  miniature  occupant  les  trois  quarts  de  la  page, 
et  représentant  17  personnages,  dont  Tun,  Charles  leTéméraire,  assis  sur  un  trône, 

et  portant  au  cou  le  collier  de  la  toison  d'or,  tient  à  sa  droite  une  sorte  de  sceptre, 
et  à  sa  gauche  un  livre  à  couverture  bleue,  garnie  de  fermoirs  d'or.  Debout,  au  pied 
du  trône,  est  Guillaume  Fillastre,  en  costume  d'évèque,  présentant  au  duc  de 

4 .  Nous  rétablissons  ici  le  véritable  titre  de  cette  pièce,  dont  une  main  aussi  adroite  qu'intéres^sée, 
sans  doute,  avait  habilement  gratté  et  surchargé  les  dernières  lettres ,  de  manière  à  ce  qu*on  lût  le  Dé- 

jeuné là  où  était  d'abord  écrit  ie  Défiant, 
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Bourgogne  son  livre  qu^il  tieut  ouvert.  On  lit  sur  les  montants  du  trône,  à  droite 
du  spectateur  :  Je  luy  eu  prius;  et  à  gauche  :  Je  lay  eu  avieurus.  On  lit  au  bas  de 

cette  miniature:  Chisensieut  le  second  livre  de  la  Thoison  d*or,  iraiîtani  de  lavirtu 
de  justice. 

Au  huitième  feuillet  verso',  autre  miniature  remplissant  aussi  les  trois  quarts  de 
la  page.  Quatre  personnages  :  Tun,  le  berger  Paris  (à  toque  bleu-rouge  et  or,  une 

houlette  à  la  main  droite,  robe  pourpre  recouverte  d'un  manteau  liias  bordé  et 
rehaussé  d'or)^  est  assis  sur  un  trône,  au  haut,  au  bas  et  sur  le  côté  duquel  on  lit: 
Aclor  cedis  proditor  edi^  subversor  sedis.  Deux  personnages  armés  de  houlettes  ga^ 
dent  des  bestiaux.  Le  quatrième  joue  de  la  cornemuse.  De  chaque  côté  du  trône, 
sur  le  premier  plan,  un  arbre  aux  branches  duquel  sont  attachées  les  cordes  qui 

soutiennent  le  ciel  du  trône  ou  dais.  A  gauche,  un  château-fort;  à  droite,  des 
cabanes. 

L'écriture  et  les  omenients  de  ce  codex  se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  de 
nos  beaux  manuscrits  français,  tels  que  le  Miroir  d'humilité,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  sous  le  n^  231. 

Ce  manuscrit  n'est  que  le  deuxième  volume  de  l'ouvrage  de  Guillaume  Fillastre. 
intitulé:  La  Toison  d'Or,  ordre  de  chevalerie,  où  sont  les  vertus  de  magnanimité  et  de 
justice,  imprimé  à  Paris  en  1510,  1515  et  1617,  2  vol.  in-P. 

Fillastre  (Guillaume),  né  vers  Tan  1400,  entra  dans  Tordre  de  Saiut-Benott,  à 
Châ!ons-sur-Marne,  devint  abbé  du  monastère  de  Saint-Thierry  de  Reims,  et  fut 
successivement  évêque  de  Verdun,  en  1437,  et  de  Toul,  en  1449.  Il  fût  secrétaire 

de  René  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  duc  de  Lorraine,  et  Philippe  le  Bon  le  nomma 
président  de  son  conseil  d'état,  et  lui  donna  le  siège  épiscopal  de  Tournai  en  1461. 
Ce  savant  prélat  mourut  à  Gand,  le  22  août  1473.  On  a  aussi  de  lui  une  Chronique 

de  l* Histoire  de  France,  njais  assez  peu  estimée,  1517,  2  vol.  in-folio. 

W  425.  —  0.  1.  40. 

I.   Le  uvre   de  Meluzine.  —  fl.  Le  romant  del   àbbregement  du  siège  de  Troyes.  —  m. 

Labbregiet  des  cronicques  de  Troyes.  —  IIT.  Les  livres  de  a\GHERiE,  vénerie,  faulgontïeiue 
ET   DARCIIERIE. 

Pclil  in-folio  sur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré,  portant  en  huit  endroits  :  A.  fiertin. 
Écriture  à  longues  lij;nes  |>our  les  trois  premières  piocrs  en  vers,  et  à  2  colonnes  pour  le  Traité  de 

enchéri*',  écrit  en  prose  333  feuillets,  de  28  à  35  lignes  à  la  page.  Écriture  mixte  gothique  du  xv*  siètle. 
Rubriques  en  lettres  rouges.  Inititnlos  des  livres,  rouges  et  bleues,  ressemblant  aux  lettres  tomcurcs.  Ini- 

tiales des  chapitres  ou  alinéas,  rouges,  sans  ornements;  initiales  des  vers  en  lettres  noires,  mais  traver- 

sées d'un  trait  rouge.  Maison  de  Croy. 

I.  Au  recto  du  feuillet  de  garde  en  parchemin,  coté  1,  on  lit  eu  gothiques 
noires  :  Melusine.  Au  deuxième  feuillet  recto  :  En  ce  livre  est  primier  le  livre  de 

Meluzine,  et  aprez  est  le  livre  de  lahregement  du  siège  de  Troies,  et  le  livre  de  qua- 
cerie,  de  vénerie,  de  fauconnerie  et  darcerie.  —  Au  verso  du  même  feuillet  la  signa- 

ture :  E.  LALAING. 
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Au  recto  du  3*  feuillet  est  la  signature  Croy.  On  lit  en  tête  :  Livre  ou  Histoire 
de  Melmine.  Et,  au  bas  de  la  même  page  :  Ce  livre  de  Meluzine,  de  labregement  du 
siège  de  Troye,  et  le  livre  de  cacherie,  vénerie  et  fauconnerie  appartient  a  monseigneur 
Charles  de  Croy  prince  de  Chimay,  seigneur  davesnes  Martin  Lillers... 

Ce  roman  de  Mélusine  commence  ainsi  : 

Le  philosophe  fut  moult  saige 
Qui  dist  en  sa  première  paige 
De  sa  noble  melhafisicque 
Que  humain  entendement  saplicquo 
Naturelment  a  conchepvoir 

Et  a  apprendre  et  a  scavoir 
Et  fu  bien  dit  et  saigcment 
Car  tout  humain  entendement 

Désire  venir  ad  ce  point 

De  scavoir  ce  quil  ne  scet'poii^t. 

L'auteur  de  cette  chronique  rimée,  dont  le  fond  est  emprunté  au  roman  de 
Jean  d'Arras,  s'appelait  Couidrete,  comme  il  nous  l'apprend  lui-même  à  la  Gu  de 
son  livre,  dont  il  laisse  le  titre  à  faire  au  lecteur  : 

Et  saulcun  demandoit  commant 

Vostrc  rommant  appielleray 
Cest  h}  rommant  de  pertenay 

Ainsi  sire  lappelle  len 
Ou  le  rommant  de  luseignen 
Prendrez  lequel  que  vous  vouldrez 
Ainsi  comme  vous  vient  agrez 
Nommelle  comme  il  vous  plaira 
Tantost  couidrete  se  taira 

Mais  quil  ayt  faitte  sorrison 
Qua  présent  veult  cest  bien  raison 
Mettre  en  fourme  de  letanie 

Pour  toutte  la  noble  lignie 

De  pertenay  devant  nommée 
•  ■  Et  quant  elle  sera  finee 

Et  en  fachon  delay  comprinse 
Adoncque  se  taira  acoudrette. 

«  Ce  nom,  dit  M.  Garnier  (dans  son  Catalogue  d^s  manuscrits  de  la  Bibliothèque 

d'Amiens,  page  333),  a  été  oublié  de  tous  les  biographes,  et  nous  ne  le  trouvons 
que  dans  l'index  de  la  Bibliothèque  protypographique  de  Barrois,  page  27  :  Melu- 
zine,  1269,  par  la  Coudrette,  vers  1400.  Encore  cette  indication  se  rapporte-t-elle 
à  la  Mélusine  rimée. 

«  Couidrete  était  poitevin,  et  il  écrivit  son  roman  à  la  demande  du  seigneur  de 

Partenay,  dont  il  était  le  serviteur  lui  et  toute  sa  lignée.  Il  indique  lui-même  les 
éléments  dans  lesquels  il  puisa  son  récit  : 

Deux  biaux  livre»  furent  trouves 

En  lai  in  et  lousesperontu*s  ' 

4.  N'est-ce  pas  plutôt  eaprouvesf  J.  M. 
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Qaon  fit  translater  en  francoia 
Bt  puis  après  y  ou  vi  mois 
Forment  celle  histoire  aus» 

Le  compte  de  Salz  et  de  Berry... 
De  trois  fut  votre  liyre  extrait. 

«  Fait-il  allusion  au  roman  écrit  en  vers  avant  Jean  d'Arras,  dont  parle  la  Biblio- 
thèque des  Roujans  (juillet  1775,  tome  II] T  il  refuse  du  reste  le  mérite  de  l'inven- tion : 

Mais  ne  veul  pas  le  los  avoir 
Si  los  y  a.  car  aultre  fois 
Elle  a  este  mise  en  francois 

Et  rimee  si  comme  on  compte. 
• 

«  Ce  récit,  terminé  par  une  sorte  dé  litanie,  finit  par  : 

Doulx  dieu  qui  tous  as  a  jugicr 
Je  te  requier  de  cueur  entier 
Fay  nous  aller  le  droit  sentier 
Et  le  chemin  de  saulvete 

Noz  péchiez  plaindre  et  larmoyer 
Si  que  nous  ayons  pour  loyer 
Apres  notre  jour  derrenier 
Pardurable  félicite.  Amen. 

«  Explicit  le  Houmant  de  Lusuignan,  auquel  on  donna  pour  titre,  au  xvr  siècle  : 
Lq  livre  de  la  vie  de  Mélusine  la  fée,  laquelle  fit  a  ruine  le  chasteau  de  Lusi- 

gnan.  » 
Dans  notre  manuscrit  aussi  le  roman  de  Méluaiue  se  termine  bien  par  une  espèce 

de  litanie;  mais  elle  n'a  que  59  vers  de  différentes  mesures^  et  nous  n'y  trouvons 
point  les  huit  vers  cités  ici  par  M.  Garnier.  A  la  suite  de  cette  litanie- se  trouvent, 

dans  notre  codex,  ces  deux  vers  écrits  de  la  même  main,  f^  125  : 

Explicit  du  rommant  de  partenay 
Et  de  Inseignen  tout  pour  vray. 

II.  Le  Hommant  del  ahhregemcnt  du  siège  de  Troyes  occupe  les  feuillets  127  à 
200.11  se  compose  de  4700  vers  de  huit  syllabes.  En  voici  le  début  sous  forme 
de  prologue  : 

Moult  de  gens  volroient  savoir 
Des  sièges  de  Troies  le  voir 
Et  souvent  demande  en  ont 

A  ceulx  qui  li&toire  oyt  en  ont 
Qui  nest  mie  souvent  usée 
Mais  a  pluiseurs  moult  desagrec 
Disant  quen  listoire  a  moult  do  vons 
Pour  les  haulx  fais  qui  sont  dodens 
Dcà  rois  des  comtes  et  des  ducs 
Ens  ceste  histoire  contenus 
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De  chevaliers  et  des  puchelles 
•Des  dames  et  des  damoiselles 
Sen  sont  iceulx  mal  infounne, 

Car  point  nen  sceuent  la  vérité 
Et  pour  ce  désirent  fortment 

Oyr  la  matière  briefment 
De  ce  quon  en  doibt  recorder 
Vous  voel  cy  briefment  racompter, 
Ce  que  li  livres  en  devise 
La  ou  jay  ma  matière  prise, 
Qui  est  et  darmes  et  damour 
Sur  tous  les  aultres  li  mllluur. 

Or  escoutez  et  clers  et  lav 

De  Troie  la  grant  vous  diray 

Que  y  lions  le  bon  roy  fonda 
Et  au  palais  son  nom  donna 
Car  appeliez  fut  ylions 
De  Troies  la  maistre  maisons. 

Celle  chite  dont  je  vous  dis. 
Si  seoit  par  devers  midis, 

En  la  partie  doriant 
Ou  li  pays  est  fort  et  grant 
A  chiaulx  de  grece  marchissoit 
Fors  tant  que  mers  les  departoit. 

Eu  voici  les  huit  derniers  vers,  suivis  de  Ye,vplicit  : 

Aprez  oient  moult  a  souflfrir 
Avant  quiiz  allassent  morir 
Car  dieu  en  prist  grant  vengement 
Mais  de  ce  nen  diray  noyent 

Puis  que  le  siège  est  deflfine 
Chilz  dieux  qui  maint  en  trinite 
Nous  doinst  a  lui  si  obéir 

Qua  bonne  fm  puissons  venir.' Amen. 

Ci/  deffine  le  roinmant  del  abbregemenl  du  siège  de  Iroyes. 
III.  Quant  à  lahbregiet  des  cronicqu^s  de  Troyes^  qui  occupe  dans  notre  codex 

3s  feuillets  201  à  205,  c'est  un  petit  poëme  composé  de  206  vers  héroïques, 
:i  visés  eu  50  strophes  dont  les  trois  premières  seulement  ont  six  vers  chacune,  et 
3U(es  les  autres  quatre. 
Voici  la  première  strophe  : 

Jazon  et  hercules  vers  colcos  sen  alloient 

A  lun  des  ports  de  troye  raffreschir  leur  cuidoient 
Mais  tost  les  fist  partir  le  roy  laomedon 
Dont  troies  puis  fut  arse  et  lui  mort  sans  pardon 
Exionne,  ̂ a  fille,  emmenée  en  servaige 
Et  la  tint  thelamon  sans  loy  de  mariaige. 

Voici  le  dernier  quatrain,  suivi  de  Yexplicit  : 

Dix  ans  dura  le  siège  xij.  jours  et  vi.  mois 

viij'  et  syz  mille  y  moru  des  grigois 
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Des  milliers  des  troiens  vj<^  chinqiiante  syx 

Gy  fine  labbregiet  selon  Daire  *  et  dicbis  *. 

Explicil  labbregiet  des  cronicques  de  troyes. 
IV.  Ce  dernier  ouvrage,  intitulé  Le  livre  des  cacheux,  ou  encore  Les  livres  de 

cacherie,  vénerie,  faulconnerie  et  darcheric,  occupe,  écrit  à  deux  colonnes,  les 

feuillets  208  à  333  du  manuscrit.  II  y  est  précédé  d'une  table  des  matières,  et  d'an 
prologue  dont  voici  les  premiers  mots  :  «  Au  temps  que  ly  roys  modus  donnoit 
(c  doctrine  de  tous  desduis  il  disoit  a  ses  apprentis...  » 

Cet  ouvrage  est  écrit  en  prose  ;  on  y  voit  cependant,  des  feuillets  304  à  312, 

un  assez  long  fragment  en  vers,  précédé  de  cette  rubrique  :  a  Seusieult  le  juge- 
ce  ment  des  chiens  et  oysiaulx  faiz  par  le  conte  de  Tancarville,  »  et  qui  commence 
ainsi  : 

Ores  je  vous  dirai  comment 
Il  se  fist  ung  argument 

De  deulx  dames  josnes  et  bianlx 
Lune  amoit  chiens  et  lautre  oi^iaulx. 

Dans  ce  livre  do  vénerie,  beaucoup  de  blancs  sont  ménagés,  destinés  sans  doute 
à  être  remplis  par  des  dessins  et  miniatures. 

Voyez,  sur  le  livre  du  roi  Modus,  l'excellent  article  qu'on  trouve,  sous  ce  mot, dans  le  Manuel  du  libraire  de  Brunet. 

N»  426.  —  P.  4.  35. 

KXCERHTOHIUM    VARIORUM. 

In-i°  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle. 
469  feuillets,  de  48  à  22  lignes  à  la  page.  Saint-Arnaud. 

On  lit  en  tête  du  premier  feuillet,  en  lettres  rouges  :  Scholast.  liber  elnon.  m)- 

na^sierii,  alias  S.  Amandi.  Et,  au-dessous,  à  l'encre  noire  :  Excerptorium  variorum 
scriptum  a  Luca  lirierio.  —  Nous  avons  parlé  sous  le  n'  404  de  ce  moine  de  Saint- 
Amand. 

4.  a  Ce  Daire  OU  Darès  était  né  à  Troie;  il  y  compila  l'histoire  de  cette  ville  célèbre;  il  la  porta  à 
Athènes,  où  Corm^lius  Tayant  trouvée,  la  translata  de  grec  m  latin.  »  {/Jist.  liU.  de  la  France,  t.  XIII, 
p.  425.) 

2.  Diclys  do  Crèle  a  traité  le  môme  sujet.  Il  commence  son  récit  par  la  conquête  de  la  Toison  d'or,  et 
le  finit  par  la  m<>rt  d'Ulysso.  Benoit  de  Sainte-Maure,  poète  an;;lo-normand,  traita  aussi  en  v(*rs  rili.sloire 
de  la  guerre  de  Tioie,  cl  il  suivit  la  même  marche.  11  cite  en  plusieurs  endroits  Dictys,  et  le  nomme  jus- 

qu'à trois  fuis  dans  un  pa>sage  de  Si  vers,  dont  nous  ne  transci  irons  ici  que  les  quatre  premiers  : 
Riches  chevaliers  fu  Diclis 

Et  clerc  savies  et  bien  apris. 
Et  si  en  tous  de  grant  mémoire 
Come  Daires  escrit  Testoire. 

Voyez  HUL  lut,  de  la  France,  t.  XllI,  p.  426. 
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F°  2  recto  :  Gulielmi  Dvdœi parisiensis  secretarii  regii  Breviarium  de  asse  et  parti- 
lyus  ejm. — 10  pages  en  latin. — Guillaume  Budé  naquit  à  Paris  en  1467  et  y  mourut 
le  23  août  1540.  Il  fut  Toracle  des  savants.  Son  traité  de  Asse,  sur  les  anciennes 

monnaies,  dans  lequel  brille  la  connaissance  de  l'antiquité  la  plus  ténébreuse,  lui 
fit  beaucoup  d'admirateurs  et  de  jaloux.  François  I*'  l'honora  de  sa  familiarité,  le 
fit  maître  des  requêtes,  lui  confia  sa  bibliothèque,  et  le  nomma  ambassadeur  auprès 

de  Léon  X.  Ses  ouvrages  furent  recueillis  à  Bâie,  1557,  en  4  vol.  in-f ,  avec  une 
longue  préface  de  Cœlius  Secundiis  Curio. 

F**  7  recto  :  Summaire  et  epilome  du  livre  de  asse,  faictpar  le  commundement  du 
roy  par  maistre  Guillaume  Bude,  conseiller  dudict  seigneur,  et  maislre  des  requestes 

ordinaires  de  son  hostel,  et  par  luy  présente  audict  seigneur.  —  36  pages  en  français. 
F»  25  recto  :  Memorahiles  quedam  sententie  e  diversis  authoribm  ad  conimunem 

juventutis  usum  collecte. 

F°  1 56  recto  :  Finis  sententiarum  nonpaucarum  e  quinque  libris  Boetianis  de  cofi- 
sotalu  philosophico  desumptarum.  1547. 

F°  1 56  verso  :  Ex  libro  de  schoUistica  disciplina,  qui  faho  Boetii  [doctissimorum 
opinione)  dicitur. 

F"*  158  recto  :  Compendiosissima  Fabii  Quintiliani  de  o/pcio  discipulorum  prœ^ 
ceptio. 

F"*  1 59  recto  :  Carmen  elegiacum  P.  Siinonis  Nanquerii.  alias  de  Gallo.  de  lubrico 
temporis  currtculo.  deque  hominis  miseria  ;  ad  D.  Carollum  De  billo  sancti  Faronis 
abb.  reverendissimum. 

Nanquier  (Simon),  dit  Le  Coq,  florissait  à  la  fin  du  xv^  siècle.  Les  deux  poëmes 

que  nous  avons  de  cet  auteur  montrent  qu'il  avait  du  talent  pour  la  poésie  latine. 
Le  premier,  qui  est  en  Vers  élégiaques,  est  celui  que  contient  notre  codex.  Le 

second,  en  vers  héroïques,  et  en  forme  d'églogue,  Paris,  1505,  in-8*,  réimprimé 
à  Lyon,  1557,  et  à  Paris,  1563,  in-8%  roule  sur  la  mort  de  Charles  VIII,  roi  de 
France.  On  a  encore  de  Nanquier  quelques  épigrammes  imprimées  avec  ses  autres 

poésies,  Paris,  Jehan  Petit,  in-4%  sans  date,  au  commencement  du  xvr  siècle. 

N-  427.  —  P.  10.  68. 

Proverbiorum  et  sententiarum  ex  varia  et  multiplici  lectione  collectarum  promptuarium. 

In-8*»  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écrilure  cursive  î^othique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle. 
178  feuillets,  de  22  lignes  à  la  page.  Pages  encadrées  par  un  filet  rouge.  Écritures  diverses. 

Saint-Amand. 

Ce  petit  recueil  de  proverbes  et  de  sentences  devait  être  destiné  à  l'enseigne- 
ment de  la  jeunesse.  Il  contient  les  matières  suivantes  : 

F*  2  recto  :  Ex  L.  Anneo  Seneca. 

F"  i  6  reclo  :  Ex  epistolis  5"  Hieronimi. 
P  20  recto  :  Eœ  parabolis  Salomonis. 
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F""  24  recto  :  Ex  variis  wlhoribus. 

F""  27  rècto  :  Senientie  séptem  sapienhim. 
P  30  verso  :  Sententiéeœ  variis  ecclesiasticis  tum  profanis  autharibus  sélecte. 

F*  55  verso  :  Lacoriismi.  i.  brèves  sententie. 

F*  74  recto  :  Eœ  variis  pœtis  selecti  versus. 
F**  85  recto  :  Eœ  floribus  poetarum. 
F^  98  recto  :  LHstica  Catonis. 

F®  104  recto  i  Desumpta  ex  schola  salemilana. 
F*  109  verso  :  Proverbia  comica. 
FM  22  verso  :  Hhythmici  versus. 

F"  137  recto  :  £"0?  libris  epigrammatum  Joannis  Owen  *. 
F"*  155  et  suivants  laissés  en  blanc. 

F*  1 66  recto  :  Proiwrbes  et  maximes  en  français. 

N"  458.  —  P.  3.  22. 

EXGERPTA   NONNULLA  EX  AUTHORIBUS  DIVERSIS. 

Petit  in-i®  sur  papier.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle.  449  fetiillels,  de  25  à 
30  lignes  à  la  page.  Saint-Amand. 

Voici  le  détail  des  matières  contenues  dans  ce  volume  : 

P*  1  recto  :  Ivo  camotensis  episc.  de  excellentia  sacrorum  ordinum  et  vita  ordinan- 
dorumsic  ait.  —  18  pages.  — Voyez,  sur  Ives,  évêque-de  Chartres,  notre  n*  188. 

F*  9  verso  :  Cathecismus  rudium  christiane  militie  tyronum  et  sacris  ordinibus 
initiandorum.  —  46  pages. 

F*"  32  verso  :  Six  lettres  de  saint  Jérôme,  qui  sont  1*"  ad  Heliodorum  de  laude  vite 
solitarie;  2^*  ad  Paulinum  de  institutione  monachi;  3*  ad  Husticum  monachum  de 

forma  vivendi;  4*  ad  Eustochiumdecustodia  virginitatis  ;  5"  ad  Ritiam  hypodiaconum 

Aquileie  de  ofjicio  et  vicissitudine  literarum;  6**  ad  Julianum  diaconum,  ejusdem 
argumenti  unde  supra. 

F*  70  verso  :  Ex  libello  qui  Catonis  nomine  vulgo  inscribitur  di^ticha  aliquot  in 
usum  qaotidianum  accommodatiora.  —  Voyez,  sur  les  distiques  de  Caton,  noire 
nM6. 

F°  73  verso  :  Sequuntur  dicta  et  sententie  septem  sapientium  e  grecis. 
P  76  verso  :  Sequuntur  mimi  publiani  quibus  etiam  adjuncte  sunt  complures  ele- 

4.  Owen  (Jean}^  en  latin  Aindoénus,  poète  latin  du  xvi*  siècle,  né  à  Armon,  dans  le  comlé  deCaèroar- 

von  en  Angleterre,  fut  obligé  de  s'abaisser,  pour  subsister,  à  Tétat  de  simple  maître  d'école.  Il  mourut  à 
Londres  en  4622.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'Épigrammes,  Ëlzevir,  4625^  in-46.  M.  Renouard  en  a 
donné  une  charmante  édition,  Paris,  4794,  2  vol.  in-42,  papier  vélin.  André  Lebrun  a  fait  un  choix  des 
meilleures  épigrammes  de  ce  poète,  et  les  a  traduites  en  français,  Paris,  4709^  in-42,  et  sous  le  titre  de 
Pensées  ingénieuses,  Bruxelles,  4740,  in-42.  11  y  en  a  eu  plusieurs  autres  traductions  françaises,  tant 

en  prose  qu'en  vers. 

i 



BELLES-LETTRES.  431 
■ 

gantissitne  loquendi  formule  ex  auihoribus  diversis.  —  On  lit,  à  la  fin  :  Finis  octavo 
diejunii  anno  1562. 

F""  100  recto  :  Memorahiles  quedam  sententie  e  diversis  authorib^  ac  philosaphis  ad 
commxinemjuventutis  usum  collecte. 

Ce  petit  recueil ,  comme  l^s  deux  précédents^  nous  paraît  avoir  été  destiné  à 

renseignement  des  jeunes  élèves  de^l'abbaye  de  Saiut-Amand. 

N^  429.  --  N.  5.  4. 

I.    MiSGELLANE/E  SENTENTIjE   E  SAPIENTIBUS    GRiCCIS  ATQUE  LATINIS  EXCERPTii:.   —  fl.    VaRIA  DE  VARIIS 

POEMATIA. 

Petit  in-4°  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  de  la  fin  du 

XVI*  siècle.  1%  feuillets,  de  48,  27  et  45  lignes  à  la  page.  Saint-Aroand. 

I.  Pensées  détachées  qui  occupent  les  feuillets  1  à  54,  et  68  à  72.  Elles  sont 
empruntées  surtout  à  Cicéron,  Plaute,  Térence,  Séuèque,  Stobée,  Publius  Syrus, 
et  aux  sept  sages  de  la  Grèce. 

II.  Voici  rénumération  de  ces  petites  pièces  : 

!•  De  morte  prœvidenda.  —  Ocdoastichon. 
2*  De  sequendo  bœiarum  consortio.  —  Hexastichon. 
3*  De  vitœ  vanitate.  —  Tetrastichon. 
4"  In  hominis  vanitatem.  —  Tetrastichon. 

5"  Disticha  aliqaot  heroica  incerto  authore. 
6'  Aliquot  etiam  sententiœ  carminé  elegiaco  incerto  authore. 
7°  Aliquot  monosticha  hexametra  incerto  authore. 
8*  Aliquot  monosticha  pentametra  incerto  authore. 
9*  Precatiojnatutina  Ausonii.  —  76  vers  hexamètres. 

Nota.  Ce  petit  manuscrit  nous  parait  autographe  et  de  la  même  main  que 

celui  décrit  sous  le  n""  407.  Aussi  bien  lisons-nous,  à  plusieurs  reprises,  dans  les, 
marges  :  Frater  Balduinus  Dionysius  çst  meus  hœres.  Et,  au  verso  du  72*"  et  der- 

nier feuillet  :  Frater  Balduinus  Dionysius  Insulensis  me  utitur  anno  a  partu  diV- 
ginis  1590. 

N*  430.  —  P.  3.  21. 

MlSCELLANEA,   TANT  EN  LATIN  QU*EN  FRANÇAIS. 

Petit  in-4°  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle. 
Ht  feuillets,  de  27  lignes  à  la  page.  Saint^Amand. 

Voici  rénumération  des  pièces  contenues  dans  ce  petit  volume,  qui,  si  nous  en 

jugeons  par  une  note  écrite  au  recto  du  1"  feuillet,  a  appartenu  en  1547  au  frère 
Arnold  Sejournel. 
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F*  2  recto  :  Pétri  Aloysii  ducis  placentini  epitaphium.  —  Huit  distiques,  au  bas 
desquels  on  lit  :  Pasquillus.  Ro.  erga  suum  concivem  pienliss.  non  sine  lachrimii 
composuit  et  p.  1 548. 

P  2  verso  :  In  peccatricem  evangeltcam,  —  5  distiques.  —  Martialis  in  quem- 
dam  nomine  Scevolam.  —  2  distiques.  Cette  épigramme  est  la  dixième  des  suppo- 

sititia  qu'on  lit  à  la  fin  de  l'édition  Elzevir  d^  1650.  Il  parait  pourtaQt  qu'elle  est 
due  à  Marbode,  évèque  de  Rennes.  On  la  trouve,  mais  en  trois  distiques,  parmi 
les  Œuvres  c^e  Marbode,  recueillies  par  dom  Beaugendre  et  imprimées  à  Rennes, 

1708,  à  la  suite  des  Œuvres  d'Hildebert,  in^P. 
F°  3  recto  :  D.  Carôli  quinti  rom.  imp,  encomion.  —  10  vers  hexamètres.— 

Planctus  ducisse  Marie  per  M.  Joannem  Molinet.  —  48  vers  élégiaques  divisés  en 
quatrains,  et  dialogues  entre  la  Voix  de  la  Duchesse  et  le  Duc. 

F°  7  recto  :  Memorabiles  quedam  seutentiœ  e  diversis  authoribus  ad  commimm 

juventutis  usum  collecte,  anno  1545.  (f**  7  à  99.) 
F°  42  recto  :  Marci  Tullii  Ciceronis,  Lœlii,  seu  de  amicitia  finis.  1547.  Scriptum 

per  me  Franciscum  de  Trynier^.  —  On  lit,  à  cette  mêmfe  page  : 

Clément  Marot.  Adam  et  Eve. 

Clerczet  lays'iiobles  et  gentilz Sont  de  nous  deux  filles  et  filz 

Il  ny  a  point  de  différence 
Sinon  povrete  ou  chevance  : 

Sil  y  a  mal  il  vient  de  nostre  part. 
Sil  y  a  bien  il  vient  dont  le  bien  part. 

A  un  seul  Dieu  gloire  et  honneur 
Qui  est  sur  tous  roy  et  seigneur. 

F*"  100  recto  :  Narrât  beatus  Jeronimus  vitam  quam  tenuit  in  eremo  his  versibus.  — 
88  vers  divisés  eu  22  quatrains;  le  dernier  vers  de  chaque  quatrain  se  composaDt 

d'un  dactyle  et  d'un  spondée,  suivant  le  rhythme  de  la  deuxième  ode  d'Horace: 
Jam  satis  terris,  etc. 

P  102  recto  :  Recitatur  nonnullorum  poetamm  et  oratorum  patria  seu  natale 

solum  his  versibtis.  —  7  distiques.  —  Viennent  ensuite  deux  autres  petites  pièces 

sans  titre,  composées  Tune  de  12,  et  l'autre  de  28  vers  élégiaques. 
F°  103  recto  :  Epitaphium  divitis.  —  8  vers  hexamètres.  — Ad  Thaidem  déforme 

fragilitate.  —  22  distiques. 

F*"  104  recto  :  Carmen  belli  conflictus  enarrativum.  -—71  hexamètres. 
F"*  105  verso  :  De  pace  carmen.  —  25  distiques. 
P  106  verso  :  Ex  bucoltco  Dap.  Mantuani  carmélite  sententie  quedam  sélecte.  — 

Voyez  sur  Baptiste  Mantuan  notre  n"  174,  et  Brunet,  Manuel  du  libraire,  t.  III, 

p.  260. 

F'  111  recto  :  Finis.  1548.  —  Il  y  a,  à  la  fin  de  ce  volume,  deux  pages  d'assez 
mauvais  vers  français. 

4.  Ce  nom  est  mentionné  dans  les  vers  de  Bauduin  Denys,  qu'on  trouve  plus  loin  dans  l'Appendice. 
n*  XXVIII. 
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N»  431.  —  P.  2.   13. 

MÉLANGES  TIRÉS  DE   DIVERS  AUTEURS. 

■ê 

In-f'sur  papier,  relié  en  parchemin.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviip  siècle.  498  pages,  dont 

les  497  premières  sont  cotées  à  l'encre,  et  les  autres  au  crayon,  do  35  à  40  lignes.  Écritures  diverses. Maison  de  Croy. 

On  trouve,  en  tête  de  ce  volume,  3  feuillets  non  cotés,  dont  le  premier  seul  est 
écrit  et  présente  en  deux  vers  latins,  Dies  mensium  (le  nombre  des  jours  de  chaque 

mois)  ;  —  en  4  vers  latins,  De  kalendis,  nonis  oc  idibus;  —  en  5  vers  latins.  De 

mensuris;  —  puis  d'autres  documents.  De  numéro  romano;  — Signa  planetarum; 
—  Signa  zodiaci;  —  Note  medicorum. 

Les  matières  que  contient  ce  volume  semblent  rangées,  au  moins  pour  les  200 

premières  pages,  suivant  leur  ordre  alphabétique.  —  Morale,  politique,  histoire, 
géographie,  astronomie,  littérature,  il  y  a  de  tout  cela  dans  ce  recueil  ;  on  y  trouve 

aussi  quelques  vers  et  des  proverbes,  soit  latins,  soit  espagnols.  —  Plusieurs 

pages,  en  divers  endroits,  sont  laissées  en  blanc.  —  On  lit  à  la  page  498*  et  der- 
nière ces  deux  vers,  qui  nous  semblent  faire  allusion  à  la  maison  de  Croy  : 

Stet  domus  hec  donec  fluctris  formica  marinos 
Ebihat,  et  totum  testudo  perambulet  orbem. 

N*»  432.  —  P.  3.   15. 

Remarques  curieuses  et  intéressantes  sur  différents  sujets. 

Petit  in-4°  sur  papier,  cartonné,  dos  de  veau.  Ecriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle. 
240  et  53  pages  cotées  à  Tencre  au  recto  et  au  verso.  Provenance? 

Ces  remarques  sont  tirées  :  1*"  des  divers  ouvrages  de  Bayle  ;  2"  du  Droit  de  la 
nature  et  des  gens  traduit  par  Puffendorf;  3**  du  Seleclœ  èprofanis;  4*  du  Traité 
du  vrai  mérite;  S*"  des  Méqdoires  historiques  et  secrets  concernant  les  amours  des 
rois  de  France  ;  6°  du  Magnum  theatrum  vitœ  humanœ. 

N»  433.  —  Cartons. 

Dictionnaire  anagrammatique. 

In-4®  sur  papier,  demi-reliure.  Écriture  à  longues  lignes  du  xi\*  siècle.  U9  feuillets,  de  25  à  28  lignes 
à  la  page.  Autographe.  Vient  de  l'auteur. 

C'est  là  encore  un  manuscrit  autographe  de  G.-A.-J.  Hécart.  Voici  le  titre  plus 
complet  qu'il  porte  au  recto  du  1"  feuillet  : 

1% 
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a  Dictionnaire  anagrammatique ,  contenant  les  mots  français  qui  présentent 

a  d'autres  mots  en  plaçant  différemment  les  lettres,  avec  Tanalogie  qu'ils  conser- 
«  vent  entre  eux  malgré  leur  changeTment  de  signification  ;  le  tout  expliqué  à  la 
«  manière  de  Tauteur. 

«  Cinquième  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée.  » 
Malgré  la  précision  de  ces  six  derniers  mots,  nous  ne  sachions  point  que  ce 

livre  ait  jamais  été  imprimé. 

N*  434.  —  Armoire. 

Capellaniana. 

In-i*"  sur  papier.  Écriture  à  longues  lignes  du  xi\*  siècle.  408  pages  foliotées  de  25  lignes,  plvs  8  pi^es 
de  tables  non  cotées.  Manuscrit  autographe.  Venant  de  Tauteur. 

Encore  un  ouvrage  de  G.-A.-J.  Hécarl.  En  voici  le  titre  tel  qu^on  le  lit  en  tête 
du  volume  : 

Capellaniana,  ou  Recueil  de  traits  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Jean  Chapelain,  de 
F  Académie  française,  auteur  du  poème  de  la  Pucelle.  1821 . 

N*  435.  —  Armoire. 

PiCTORIANA. 

In-8<'*  sur  papier.  Écriture  à  longues  lignes  du  xi\*  siècle.  46  pages  liminaires  non  foliotées;  plus 
459  pages  cotées,  et  32  feuillets  non  cotés  de  table  alphabétique;  25  lignes  à  la  page.  Manuscrit  auto- 

graphe. Veiant  de  l'auteur. 

Encore  un  ouvrage  du  même  G.-A.-J.  Hécart.  Il  n'a  point  d^autre  titre  que  le 
mot  PiCTORIANA'.  Mais  il  est  précédé  d'un  petit  écrit  traduit  de  l'anglais,  et  qui  porte 
ce  titre  :  Pictor  errans,  ou  Erreurs  des  peintres  dans  plusieurs  sujets  tirés  de  la  Bible, 

par  Philippe  Rohr. 
Quant  à  Touvrage  même  de  notre  concitoyen,  qui  a  pour  objet  les  traits  les 

plus  saillants  de  la  vie  des  peintres,  il  est  divisé  par  écoles. 

N"  436.  —  Armoire. 

SCALPTORIANA   ET  SCULPTORIANA. 

In-8*  sur  papier.  Écriture  à  longues  lignes  du  xix*  siècle.  50  et  76  pages,  plus  les  tables  non  paginées. 

25  lignes  à  la  page.  Manuscrit  autographe.  Venant  de  l'auteur. 

Ces  deux  ouvrages,  dont  l'un,  celui  relatif  aux  graveurs,  a  50  pages,  et  Tautre, 
celui  des  sculpteurs,  76,  sont  encore  d'Hécart,  et  écrits  de  sa  main. 

i 
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N*  437.  —  Armoire. 

AUGIASIANA,   OU   RECUEIL  DE  PRÉCEPTES,    DE    PROVERBES,    QUOLIBETS,    RÉBUS    ET  FAÇONS  DE  PARLER  TRI- 

VIALES,   EN   USAGE   DANS  LE  PATOIS  ROUCHI. 

5  vol.  in-42  sur  papier.  Écriture  à  longues  lignes.  Venant  de  Tauteur. 

Encore  un  manuscrit  autographe  du  même  G.-A.-J.  Hécart,  qui  le  termina  en 
1824. 

N*  438.  —  Armoire. 

Proverbes  de  Don  Quichotfe. 

Petit  in-i''  sur  papier.  Écriture  à  longues  lignes  du  xix*  siècle.  —  96  feuillets,  de  25  lignes  à  la  page. 

Autographe.  Venant  de  l'auteur. 

Autre  ouvrage  de  G.-A.-J.  Hécart,  dont  voici  le  titre  complet  :  «  Proverbes, 

adages,  maximes,  sentences,  quolibets,  rébus,  recueillis  dans  l'histoire  de  Don  Qui'- 
c hotte;  traduction  de  Filleau  de  Saint-Martin;  des  nouvelles  aventures,  trad.  d'Avel- 

lenada,  et  d'une  suite  nouvelle  et  véritable  de  l'histoire  et  des  aventures  cte  Don  Qui- 
chotte,  ouvrage  français  du  commencement  du  xriif  siècle.  1827.  » 

N«  439.  —  Armoire. 

Trésor  de  maximes  et  de  pensées,  extratfes  des  auteurs  anciens  et  modernes. 

In-8»  sur  papier.  Écriture  à  longues  lignes  du  xix'  siècle.  Manuscrit  autographe,  composé  de  feuilles 
volantes,  rangées  par  ordre  alphabétique.  Venant  de  M.  Hécart. 

Farde  énorme  dont  les  feuillets  non  cotés  sont  précédés  d'un  cahier  de  20  feuil- 
lets qui  contiennent  le  titre  et  la  table.  Ce  titre  le  voici  :  «  Trésor  de  Maximes  et  de 

«  Pensées  extraites  des  auteurs  anciens  et  modernes.  Un  trésor  de  belles  maximes 

<c  est  préférable  à  un  amas  de  richesses.  Isocrate. 

«  Nota.  Les  articles  marqués  -j-  n'ont  pas  été  traités  dans  le  Dict.  de  pensées 
a  diverses;  par  Gustave  de  Lartigue.  Bruxelles,  Tircher,  1829,  8*.  » 

N*  440.  —  Armoire. 

D^HuMiliiES.  Recueil  de  proverbes. 

In-S*  sur  papier.  Écriture  à  longues  lignes  du  xix*  siècle.  73  pages  de  35  lignes  à  la  page,  plus  3  feuil- 
lets liminaires  pour  le  titre  et  la  préface.  Venant  de  M.  Hécart. 
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Ce  petit  Recueil,  écrit  de  la  main  de  M.  Hécart,  a  pour  titre  exactement  celui 
qui  se  lit  dans  la  France  littéraire  de  Quérard,  et  que  voici  :  Recueil  de  proverbes 
français,  latins,  espagnols,  italiens,  allemands,  hollandais,  juifs,  arméniens,  russes, 

turcs,  etc.,  à  i usage  des  écoles  publiques  et  des  maisons  d'éducation.  Par  le  citoyen 
d'Hum...  (l'abbé  d'Humières)  [an  ix  —  1801).  5e  trouve  à  Paris,  rue  de  Varennes, 
w*"  65,  au  bureau  de  la  Correspondance  des  villes  et  des  campagnes.  —  Ce  petit 
volume  a  été  imprimé  en  1801,  ia-12  de  72  pages,  75  cent. 

M.  d^Humières  (L.-Jos.-P.),  né  à  Aurillac,  était,  en  1830,  membre  de  la 
Société  centrale  d^agriculture  du  département  de  la  Seine. 

N*  441.  — Armoire. 

Épitaphes  diverses. 

Ces  épitaphes,  écrites  de  la  main  d'Hécart,  ont  été  par  lui  recueillies  et  classées 
suivant  l'ordre  alphabétique.  Elles  sont  sur  petites  feuilles  détachées,  de  format 
in-18,  et  serrées  dans  un  étui  de  carton. 

N*  442.  —  P.  5.  54. 

I.  Epistole  Fulberti.  —  D.  Epistole  Ivonis,  carnotensis  episcopi.  —  m.   Varle  variordm 

EPiSTOLiE.  —  IV.   Epistole  domni  Pétri   abbatis.  —  V.   Septem   EPisroLiE  diversorum,    ad 
SACRUM  BELLUM   SUB  CRUQS  VEXILLO  SUSGEPTUM  PERTINENTES. 

Petit  in-i*^  sur  vélin,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  commencement 

du  XIII'  siècle.  144  feuillets,  dont  les  8  premiers  *sont  d*un  plus  petit  format.  37  lignes  à  la  page.  Écri- 
tures diverses.  Saint-Amand. 

I.  Les  lettres  de  Fulbert  sont  au  nombre  de  8,  et  occupent  les  huit  premiers 
feuillets. 

Fulbert,  54'  évêque  de  Chartres,  disciple  de  Gerbert,  mourut  le  10  avril  1029. 
Papire  Masson  a  donné  une  édition  de  ses  Œuvres,  Paris,  1585,  in-8*.  Charles 
Devilliers  en  donna  une  nouvelle  édition  en  1608,  Paris,  in-S"*.  Martenne  et 

d'Achéry  ont  publié  quelques  pièces  de  ce  prélat,  et  notamment  deux  des  huit 
lettres  de  notre  codex  qu'on  ne  trouve  point  dans  les  éditions  que  nous  venons 
de  citer.  Les  lettres  de  Fulbert  prouvent  ses  liaisons  avec  saint  Odilon,  abbé  de 

Cluui,  qu'il  nommait  l'Archange  des  moines.  Ces  lettres,  bien  écrites  et  pleines 
de  marques  de  son  zèle  et  de  sa  fermeté,  sont  fort  utiles  pour  l'histoire,  la  dis- 

cipline et  les  usages  de  sou  siècle. — Voyez,  pour  plus  de  détails  sur  saint  Fulbert 
et  sur  ses  écrits,  VHisL  litt.  de  la  France,  t.  VII,  p.  261  et  suiv. 

II.  Nous  avons  parlé  d  Ives  de  Chartres  et  de  ses  Lettres  sqx)&  le  n*  188,  et  nous 

ne  pouvons  qu'y  renvoyer  le  lecteur,  en  nous  bornant  à  dire  que  les  Lettres  con- 
tenues dans  le  présent  codex  sont  au  nombre  de  126,  dont  six,  qui  se  trouvent 
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intercalées  parmi  celles  de  Tévèque  de  Chartres,  ne  sont  point  de  lui,  mais  cepen- 
dant le  concernent.  Ce  sont  les  suivantes  : 

FM  0  recto  :  Urbanus  papa  Richerio  senonensi  archiepiscopo. 

F°  1 3  recto  :  Urbanus  papa  clero  ac  populo  carnotensi. 
F°  101  recto  :  Paschalis  papa  S.  venerabili  fratri  &  coepiscopo  colonensium. 
FM  01  recto  :  Glorioso  régi  Anglorum  digne  insignito  prerogativo  sceptrorum 

cenobii  sancii  M. 

F'  101  verso  :  Ratbodus  reverendœ  sancte  metensis  ecclesie  antistili. 
F*  102  recto:  Reverentissimo  &  sanclissimo  Ratbodo  sancte  treverensis  ecclesie 

archiepiscopo  Wido  virdunensis  ecclesie  dévolus  apostolici  gregis  famulus. 

III.  Au  milieu  des  lettres  d'Ives  de  Chartres . sont  intercalées  44  lettres  de 
divers  sur  différents  sujets,  lesquelles  occupent  les  feuillets  70  à  96.  Les  unes  sont 

des  papes  Innocent  II,  Eugène  111,  Alexandre  III,  Adrien  IV;  de  l'empereur  Fré- 
déric; de  Samson,  archevêque  de  Reims;  des  abbés  de  différents  monastères.  Les 

autres,  au  nombre  de  24,  sont  dues  à  Philippe,  abbé  de  TAumône,  dont  nous 

parlerons  plus  bas,  sous  le  n""  459^^.  Les  voici,  du  reste,  désignée^  par  leurs 
titres  ou  suscriptions  : 

1 .  —  Dominis  et  patribus  in  Christo  reverendissimis  archiepiscopis,  episcopis, 
abbatibus,  et  céleris  religiosis  personis  in  prœsentem  locum  defensandœ  justitiœ  gratia 
congregatis  Hu.  granopolitanœ  ecclesiœ  vocatus  episcopus  et  filii  ejus.  Cartusiensium 
pauperum  servus  inutilis  G.  (ou  S.)  et  qui  secum  sunt  fraXres. 

2.  —  Innocentius  papa  R.  remensi.  D.  senonensi  archiepiscopis. 
3.  —  Summo  pontifici  S.  rem.  archiep.  I.  suession.  G.  cathaL  A.  attrebat.  episcopi. 
4.  —  Innocentius  papa  Henr.  senonensi,  Samsoni  remensi  archiep. 
5.  —  Eugenius  papa  clero  et  populo  tornacensi. 
6.  —  Eugenius  papa  Ludovico  régi  Francorum. 
7 .  —  Eugenius  papa  Ludovico  régi  Francorum. 
8.  — A.  pontifici  remensis  conventus . 
9.  —  Fr.  //.  kumilis  minister  ecclesiœ  S.  A.  karissimo  sibi  priori  H.  et  fratribus 

humolariensis  monasterii. 

10.  —  Alexandro  pontifici  conventus  remensis. 
11.  —  F.  pontifici  metropolitanœ  sedis  in  Cœsarea  fr.  K.  minimus  famulantium  deô 

in  ecclesia  Sancti  Amandi. 

12.  —  Fredericus  Romanorum  imperator  /.  comiti  suessionensi. 

13.  —  Alexander  papa  ad  unix^ersos  filios  ecclesiœ  de  sua  electione. 
14.  -p.  Epistola  quorumdam  contra  electionem  Alexandri papœ . 
15.  —  Epistola  Adriani  papœ  ad  Fredericum  imperatorem. 
16.  —  Epistola  Frederici  ad  Adrianum  papam. 
17.  — Epistola  ad  vitandos  hereticos. 
18.  —  Alexander  papa  Henrico  remensi  archiepiscopo. 
19.  —  Fredericus  Romanorum  imperator  Nicolao  cameracensi  episcopo. 
20.  —  Alexander  papa  W.  remensi  archiepiscopo. 
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21.  —  Henricus  et  Oto  cardinales,  et  Philippus  minisler  pauperum  JCpm  de  Ek- 
mosina. 

22.  —  Johanni  ahhati  de  Pontilento  fr.  Phi.  de  Elemosina. 
23.  —  Girardo  camotensis  ecclesiœ  decano  fr.  Phi.  de  Elemosina. 
24  —  Fratri  Hugoni  et  coabbati  de  Landosio  fr.  Phi.  de  Elemosina. 
25.  —  Willelmo  trecorensium  episcopo  fr.Phi.de  Elemosina. 
26.  —  Willelmo  senotiensi  archiepiscopo  fr.  Phi.  de  Elemosina. 
27.  —  //.  osliensi  episcopo  fr.  Phi.  de  Elemosina. 
28.  —  A.  summo pontifici  fr.  Phi.  de  Elemosina. 
29.  —  Piissimo  régi  Francorum  Ludovico  fr.  Phi.  de  Elemosina. 
30.  — I/enricopalatino  principifr.  Phi.  de  Elemosina. 
31 .  —  H.  Remorum  archiepiscopo  fr.  Phi.  de  Elemosina. 
32.  —  V.  Sancti  Michaelis  abbatifr.  Phi.  de  Elemosina. 
33.  —  Leiiensi  abbati  fr.  Ph.  de  Claratmlle  nova  in  Xpo  crealura. 
34.  — /.  elnonensi  abbati  fr.  Ph.  modicumid  qaodest. 
35.  —  Item  ad  eumdem. 

36.  —  T.  cantuarensium  archiepiscopo  fr.  Phi.  de  Elemosina. 
37.  —  Dilecto  consanguineo  suo  Dyonisio  fr.  Phi.  de  Elemosina. 
38.  — 5.  meldensi  episcopo  fr.  Phi.  de  Elemosina. 
39.  —  llenrico  Anglorum  régi  fr.  Phi.  de  Elemosina. 
40.  —  Illustri  domino  et  amico  karissimo  R.  dei  gratia  Lagetestie  comiti  fr.  Phi. 

de  Elemosina. 

41.  —  Lanselinode  Baugenciaco  fr.  Phi.  de  Elemosina. 

42.  —  Crispiniensi  abbatifr.  Phi,  de  Elemosina. 
43.  —  Theobaldo  blesensitim  comiti  et  Fransie  senescalco  fr.  Phi.  de  Elemosina. 

44.  —  Dilectis  in  Xpo  fratribus  Stephano  subpriori  et  toto  conventui  de  Elemosina 

fr.  Phi. 

IT.  Voici  la  rubrique  plus  complète  qui  précède  ces  lettres,  au  nombre  de  19» 

lesquelles  commencent  au  P*  109  recto  :  Epistole  domni  Pétri  abbatis  prius  cellensis. 
postea  sancti  Remigii.  deinde  episc.  camotensis.  ad  priorem  et  fratres  de  monte  Dei. 

Pierre  de  Celles  [Petrus  Cellensis),  religieux,  natif  de  Troyes,  distingué  par  sa 

piété  et  par  son  savoir,  fut  élu  abbé  de  Celles  vers  1 150,  et  de  là  transféré  à  Tab- 
baye  de  Saiut-Remi  de  Reims  en  1162.  Placé  sur  le  siège  épiscopal  de  Chartres 

en  1182,  il  l'occupa  jusqu'au  17  février  1187,  jour  de  sa  mort.  On  a  de  lui  des 
Lettres,  des  Sermons,  des  Traités  de  morale,  et  d'autres  ouvrages,  dans  la  Biblio- 
thèqtie  des  Pères,  et  recueillis  par  dom  Ambroise  Janvier;  Paris,  1671,  m-4*. 

Hf.  Du  feuillet  131  à  la  fin  on  rencontre  7  lettres  de  divers,  mais  toutes  appar- 

tenant à  l'histoire  des  croisades,  savoir  : 
1*  Reverendo  patri  et  domino  W.  dei  gratia  remensi  archiepiscopo  fr.  G.  diettis 

abbas  clarevallensis . 

Cette  lettre,  qui  contient  celle  de  Richard,  roi  d'Angleterre,  à  Tabbé  de  Clair- 
vaux,  est  de  l'année  1191,  après  la  prise  de  Saint-Jean«d'Acre  par  les  croisés. 
Elle  est  adressée  par  Gamier  de  Rochefort,  9*  abbé  de  Clairvaux,  à  Guillaume  de 
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Champagne,  dit  Guillaume  aux  Blanches-Mains,  archevêque  de  Reims.  Quant  à 
la  lelire  de  Richard,  on  la  trouve  dans  le  Recueil  des  Historiens  de  France^ U  XVII, 

p.  529, 
2°  Reverendo  in  Xpopatri  ac  domino.  A.  Dei  gratia  coloniensi  archiepiscopo  lotus 

suus.  IL  dux  Lothariœ  &  capitamus  atque  magister  exercitus  xpiani  in  terra  pro^ 
înissionis  licet  indignus. 

Cette  lettre  de  Henri,  dtic  de  Lorraine,  à  l'archevêque  de  Cologne,  Adolphe  d'Al- 
tena,  est  traduite  en  français  et  transcrite,  mais  incomplètement,  dans  Michaud, 

Hist.  des  Croisades,  t.  III,  p.  617.  Eu  voici  la  fin  telle  que  l'offre  notre  codex: 
Quum  autem  tanquam  humilis  adque  fidelis  consanguineus  vester  de  vobis  carissimo 
domino  nostro  maxime  confidimus.  honoris  nostri  promotionem  toiam  ierram  nostram 

iixorem  Se  unicam  filiolam  nostram  &  omnes  hamines  nostros  vobis  committimus.  /îeve- 
rentiam  quoque  vestram  affectuose  imploramus.  ne  aliquod  scisma  in  imperio  oriri 
permittatis.  si  verum  est  quod  dominus  noster  imperator  decessit.  Date  apud  tyrum 

in  die  béate  cecilie  virginis.  Cette  lettre  est  du  22  novembre  1197  ;  et  c'est  à  tort 

que  D.  Martenne,  qui,  d'après  notre  codex,  la  transcrit  littéralement  dans  son  TAe- 
saurus  anecdolorum,  t.  I,  col.  869,  lui  donne  la  date  de  1218.  On  sait  en  effet 

qu'Adolphe  d'Altena,  à  qui  elle  est  adressée,  n'occupa  le  siège  de  Cologne  que  de 
1193  à  1205.  On  sait  aussi  que  la  prise  de  Béryte  eut  lieu  en  1197.  Michaud, 

qui  nous  apprend  qu'on  lit  cette  lettre  dans  Otton  de  Saintr-Blaise,  l'attribue  à  un 
duc  de  Saxe,  dont  il  ne  dit  point  le  nom.  Mais  le  titre  et  les  huit  dernières  lignes, 

que  Michaud  ne  donne  point,  montrent  suffisamment  qu^elle  ne  peut  être  attribuée 
qu'à  Henri  P%  surnommé  le  Bon,  fils  de  Geoffroy  III,  et  diu;  de  Lorraine,  auquel 
effectivement  Moréri  (v°  Henri,  p.  88)  attribue  la  prisé  de  Béryte  dans  la  Palestine. 
Au  surplus  Michaud  lui-même,  dans  sa  Bibliothèque  des  Croisades,  t.  III,  p.  12, 

confirme  notre  opinion,  quand  il  dit  :  «  On  a  droit  de  s'étonner  qu'un  écrivain  alle- 
mand (Annales  de  Godefroi,  moine  de  Saint-Pantaléon,  à  Cologne)...  se  contente 

de  rapporter  1*...  2°  la  lettre  que  le  duc  de  Lorraine  adressa  à  l'archevêque  de 
Cologne  sur  l'expédition  dont  il  était  le  chef.  » 

3"  Universis  Xpi  fidelibus  archiepiscopis  episcopis  ceterisque  ecclesiarum  prelatis  & 
clericis  baronibus  militibus  &  seriantis.  ad  quos  littere  iste  pervenerint.  M.  marchio 
montis  ferraii.  B.  flandrie  et  hanonii.  L.  Blesensis  et  Clarmontensis  et  H.  saneti  Pauti. 

Cette  lettre,  écrite  en  1203,  après  la  prise  de  Constantinople,  se  trouve  dans  le 

Recueil  des  Historiens  de  France,  t.  XVHI,  p.  515;  et  encore,  d'après  notre  codex, 
dans  le  Thésaurus  anecdotorum,  de  D.  Martenne,  t.  I",  col.  788.  Elle  est  écrite  par 
Boniface,  tnarquis  de  Mont-Ferrat;  Baudouin,  de  Flandre  et  deHaiuaut;  Louis, 

comte  de  Bloiset  de  Clermont;  et  Hugues,  comte  de  Saint-Paul.  C'est  à  tort  que 
Michaud,  dans  son  Hist.  des  Croisades,  t.  III,  p.  93,  écrit  «  Louis,  comte  de  Blois  et 
de  Chartres.  »  Cette  erreur  aurait  dû  le  frapper  quand,  à  la  page  622  du  même 
volume,  il  a  transcrit  sa  cinquième  pièce  justificative. 

4"  Balduinus  dei  gratia  fidelissimus  in  Xpo  imperator  constantinopolitanus  a  domino 
coronatus.  Romanorummoderator  et semper augusius.  flandrieet  hayn.  cornes,  universis 

Xpi  fidelibus  archyepiscopis.  episcopis.  abbatibus.  prioribus.  prœpositis.  decanis.  cete- 
risque ecclesiarum  prelatis.  ecclesiasticisqitepersonis.  baronibus.  militibus  et  seriantis. 
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omnique  populo  xpiano  ad  quos  pagina  presens  pervenerit.  in  vero  salutari  gratiam  ei 
salutem. 

On  trouve  celle  lettre,  écrite  en  1204,  dans  le  Recueil  des  Historiens  de  France, 

t.  XVIII,  p.  520.  On  la  trouve  aussi,  mais  avec  quelques  changements  en  tète  et  à 

la  fin,  dans  l'ouvrage  de  Pierre  d'OuItreman  intitulé  Constantinopolis  Belgica, 
p.  712. 

5**  Innocentius  episcopas  serxms  servorum  dei  venerabilibus  fratribus  turonensi 
archiepiscopo  et  suffraganeis  ejus  salutem  et  apostolicam  bemdictionem. 

Lettre  adressée  en  1204  aux  évoques  de  la  province  de  Tours,  et  que  D.  Mar- 

tennc  a  reproduite,  d'après  notre  codex,  dans  son  Thésaurus  noi^us  anecdotoram, 
t.  I,  col.  793.  «Cette  lettre  a  pour  objet  de  dévoiler  la  perfidie  et  l'iDgratitude 
du  jeune  Alexis  que  les  croisés  avaient  placé  sur  le  trône  de  Constaotinople.  Le 
pontife  engage  les  évoques  à  exhorter  les  fidèles  à  porter  des  secours  à  Baudouin, 
nouvel  empereur.  »  Miçhaud,  Biblioth.  des  Croisades,  i.  I,  p.  424. 

6"  llenricus  dei  gratia  fidelissimus  in  Xpo  imperator  a  domino  coronatus  romanie 
modera/or  et  semper  augustus.  universis  aînicissuis  ad  quos  ténor  prœsenlium  perre- 
nerit  salutem  in  domino  dominorum...  Datum  apud  pergamum  in  octavis  epiphanie. 
anno  dominiu^  a^ xii. 

Cette  lettre  se  trouve  imprimée  dans  le  Recueil  des  Historiens  de  France,  t.  XVni, 

p.  530,  et  encore,  d'après  notre  codex,  dans  le  Thésaurus  novus  anecdotorum  de 
D.  Martenne,  t.  I^.col.  821. 

7°  rniversis  Xi^i  fidelibus  in  brabantia  et  flandria  constitutis  ad  quos  littere  i^teper- 
renerint.  frat.  Egydius  de  lewes  domini  Pelagii  Albani  episcopi  apostolice  sedislegati 
in  parlibus  orientalibus penitentiarius  sal.  et  orationes  in  dorfiino...  Datum  Damiate. 

iiij.  idus  not^embris. 
Cette  lettre  se  trouve,  mais  avec  de  grands  changements,  dans  D.  Martenne, 

Veter.  script,  amplissima  collectio,  t.  V,  col.  1479  ;  et  encore,  d'après  notre  codex, 
dans  son  Thésaurus  novus  anecdotorum,  t.  l",  col.  874. 

Nous  l'avons  vainement  cherchée  dans  le  Recueil  des  Historiens  de  France.  Nous 

croyons  cependant  que  c'est  à  elle  qu'il  est  fait  allusion,  page  265,  t.  XIX,  de  cet 
ouvrage.  Nous  n'avons  du  reste  trouvé  aucun  renseignement  sur  ce  frère  Egidius, 

pénitencier  du  cardinal  Pelage,  évoque  d'Albano,  légat  du  pape,  en  1219,  époque 
de  la  prise  de  Damiette;  à  moins  que  ce  ne  soit  le  onzième  abbé  de  Vicogne, 

nommé  Egidius,  et  qui,  en  effet,  entra  le  premier  dans  la  ville  de  Damiette.  Voyez 

D.  Martenne,  Ampliss.  collect.,  t.  VI,  col,  304.  —  Voyez  aussi  Cameracum  Chris- 
tianum,  p.  332,  où  vous  trouverez  comme  treizième  abbé  de  Vicogne  ̂ Egidius  I 

de  Leuvis.  —  Ce  qui,  décidément,  nous  détermine  à  croire  qu'il  s'agit  bien  ici  de 

l'abbé  de  Vicogne,  c'est  que,  dans  les  Annales  manuscrites  de  cette  abbaye,  que 
nous  possédons  en  double  exemplaire,  nous  lisons  en  effet  qu^ Egidius  de  Lewes, 
avant  d'être  abbé  de  Vicogne,  avait  assisté  à  la  prise  de  Damiette. 

Nota.  On  lit  au  bas  du  dernier  feuillet  recto  de  notre  codex  :  Liber  monasterii 

S^^  Amandi  ;  et,  au  verso  du  même  feuillet,  mais  d'une  écriture  plus  récente,  onze 
distiques  ayant  pour  titre  :  De  monstro  qiml  natum  est  in  comitatu  florentinorum : 
cujus  effigies  sculptn  est  in  hospitali  ad  scalas. 
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Ce  volume  coDtient,  dans  les  marges,  quelques  notes  latinesd'une  écriture  plus 
récente,  et  assez  semblable  à  celle  d'Aubert  le  Mire. 

N''  443.  —  Bî  4.  92. 

1.     EpISTOLA:    StEPHANI    TOHNACENSIS     EPISCOPI,     numéro     CCXVI.     —    U.     DiVERSORUM     AD    DIVERSOS 

EPISTOLyE   XLII. 

In-i"*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Écriture  minuscule  tendant  vers  les  formes 

gothiques,  partie  à  longues  lignes,  partie  à  i  colonnes,  du  commencement  du  xiii*  siècle.  97  feuillets,  de 

25  et  39  lignes  à  la  page.  Piqûres  et  réglures  à  l'encre  bleue.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Capitales  alter- 
nativement rouges  ou  bleues,  dont  la  première  est  rehaussée  d'or.  Saint^Amand. 

I.  Etienne,  surnommé  Tornacensis,  parce  qu'il  fut  évêque  de  Tournai,  naquit 
à  Orléans  en  1132.  Après  avoir  été  abbé  de  Saint-Euverte  en  1163,  il  prit  l'admi- 

nistration de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  de  Paris,  et  il  devint  évêque  de  Tournai 
en  1192.  Il  y  mourut  le  12  septembre  1203.  Ses  Lettres,  dont  plusieurs  appar- 

tiennent  essentiellement  à  l'histoire  de  son  temps,  ont  été  publiées  pour  la  première 
fois  à  Paris  l'an  1611,  par  les  soins  de  Jean-Baptiste  Masson,  à  la  suite  de  celles 
de  Gerbert  et  de  Jean  de  Salisburi,  in-4*.  Cette  première  édition  contient 

240  lettres  imprimées  très-incorrectement  d'après  un  manuscfit  défectueux.  Le 
P.  Claude  du  Molinet,  ayant  entrepris  d'en  donner  une  nouvelle  édition,  qui  parut 
l'an  1679  à  Paris,  chez  Louis  Billaine,  in-8%  en  augmenta  le  nombre  jusqu'à 
286  lettres,  qu'il  a  distribuées  dans  un  autre  ordre,  et  selon  les  époques  mar- 

quantes de  la  vie  de  l'auteur.  —  Voyez  YHist.  litt.  de  la  France,  t.  XV,  p.  524 
et  suiv.  Voyez  aussi  l'ouvrage  intitulé  Notices  et  Extraits  des  Manuscrits  de  la  Biblio-- 
thhfue  du  Roi,  t.  X,  2*  partie,  page  66  et  suiv. 

II.  Ces  lettres,  au  nombre  de  42,  occupent  les  six  derniers  feuillets  de  notre 
volume,  où  elles  sont  écrites  sur  deux  colonnes  de  39  lignes  à  la  page,  sans 

aucune  espèce  d'ornements.  Elles  sont  toutes  de  la  fin  du  xir  siècle,  ou  du  com- 
mencement du  xin*.  En  voici  la  nomenclature  : 

1*  Innocentio  Dei  gratia  summo  pontifici  B.  clericus  humilis  salutem  et  devotam 
obedientiam. 

2*  Innocentius  episcopus  serins  servorum  Dei  djilectis  filiis  Caciaciet  Vallis  Secretœ 
abbatibus  et  G.  suessionensi  archid,  salutem. 

3*  Innocentio  Dei  gratia  summo  pontifici  C.  abbatissa  de  Montemartymm  et  ejus- 
dem  loci  conventus  salutem. 

4"  Innocenta  responsum. 

5*  Innocentio  pontifici  P.  sacerdos  humilis  salutem. 
6"  Innocentius  episcopus  servus  servorum  Dei  fidelibus  universis  scriptum  prœsens 

inspecturis  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

V  Venerabili  pairi  b.  Dei  gratia  silvanectensi pontifici  B*  vicecomes  Castri  Theodo- 
rici  salutem. 
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8*  Silvanectensis  episcopi  responsum^ 
9*  T.  suessionensis  archilevita  C.  sacerdoti  de  Ysomia  sahUem. 

10*  C .  sacerdotis  de  Ysomia  responsum. 
II*  Reverendo patri  C.  Dei  gratia  meldensi  episcopo  B.  civis  meldensis  sahUem. 
12*'  C.  divina  pietate  meldemis  episcopus  B.  canonico  meldensi  saltHem. 
13*  Fortisdebili  salutem. 
1 4*  Forti  debilis  sal. 

1 5*  Diviti  pauper  amicus  sal. 
1 6*  Dives  pauperi  amico  s. 
IT"  Tacitus  garrulos. 
1 8*  Garrulus  tacito  s. 
19*  Amiais  amicœ  s. 
20*  Arnica  amico  s. 

21*  Simplex  versuto  s. 
22*  Versuliis  simplici  s. 
23*  JUiliti  ruslicus  s. 
24*  iViles  rusdco  s. 

25*  lieverendo  patri  ac  domino  J.  Dei  gratia  eboracensi  episcopo  H.  pauper  sca- 
laris  saiufem. 

26*  Venerabili  viro  domino  H.  magistro  scolar.  aurel.  salutem. 

27*  Reverendo  .patri  ac  domino  M.  Dei  gratia  pictaviensi  episcopo  J.  parisiensis 
scolar is  salutem. 

28*  Venerabili  viro  et  discreto  domino  H.  magistro  scolar.  aurel.  talis  scolaris  sal. 

29*  Phi  lippus  Dei  gratia  Francomm  rex  decano  totique  capitula  camotensi  sal. 
30*  Illustrissimo  domino  Philippo  Dei  gratia  Francorumregi  G.  camotensis  deca^ 

nus,  totumque  ejusdem  ecclesiœ  capitulum  salutem. 

31°  Sanctissimo  domino  et  patri  Dei  gratia  summo  et  universali  pontifici.  Talis 
sacerdos  devotissima  pedum  oscula. 

32**  Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex  decano  totique  aurelianensi  capitulo 
salutem. 

33*  Philippo  excellentissimo  domino  Dei  gratia  Francorum  régi  decanus  totumque 
aurelianensis  ecclesiœ  capitulum  sal. 

34°  Venerabili  et  discreto  viro  tali  magistro  taies  scolares  sal. 
35"  Mauricius  Dei  gratia  aurelianensis  episcopus  omnibus  in  perpetuum. 
36*  Reverendo  patri  ac  domino  G^.  Dei  gratia  bituricensi  archiepiscopo  J.  ejusdefn 

ecclesiœ  decanus  salut. 

37°  Fuko  aurelianensis  ecclesiœ  decanus  totumque  ejusdem  ecclesiœ  capitulum 
dilectis  olim  in  Christo  decano  totique  Sancti  Amani  capitulo  sal. 

38°  Petrus  Dei  gratia  senonensis  archiepiscopus  J.  ecclesiœ  de  tali  loco  personœ 
sal.  —  Voyez  cette  lettre  en  notre  Appendice  sous  le  n*  XXII. 

39*  Dilectissimis  in  Christo  dominis  F.  decano  totique  aurelianensis  ecclesiœ  capi- 
tulo R.  Sancti  Amani  decanus  totumque  capitulum  sal. 

40°'  Reverendo  patri  ac  domino  P.  Dei  gratia  senonensi  archiepiscopo  taies  milites saltUem. 
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41°  Reverendo  patri  ac  domino  P.  Dei  gralia  senonensi  archiepiscopo  J.  ejusdem 
ecclesiœ  canonicus  humilis  nepos  ejus  salutem. 

42°  W.  Dei  gratia  remensis  archiepiscopus  universis  suis  fidelibus  salutem  et  «m- 
cerœ  dilectionis  affectionem. 

Nota.  Les  feuillets  2,  90,  91  et  92  renferment  quelques  préceptes  de  rhéto- 
rique et  de  grammaire. 

(Sanderus,  n°  250.) 

NV444.  —  P.  10.  70. 

D.    StEPHANI  ClERICI,    VULGO   Le  ClERCQ,    CGBNOBITiE  AMANDINI,   VARLE    DE  DIVERSIS    REBUS    AD    AMICOS 

EPISTOLiE. 

In-42  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle. 
iti  feuillets,  de  48  à  20  lignes  à  la  page.  Diverses  écritures.  Nombre  de  lignes  variable. 

Saint- Amand. 

On  lit  au  verso  du  premier  feuillet,  mais  d'une  écriture  plus  moderne,  le  titre 
que  nous  donnons  plus  haut. 

Voici  la  rubrique  qu'on  lit  en  tête  de  la  première  lettre  :  Ingenuarum  artium 
longe  callentissimo  magistro  Erardo  Tortebat.  f  Steph.  Clericus  plurimam  dicii  salu- 

tem. —  Et,  au  bas  de  la  même  lettre  :  Tuus  alumnus  /^  Steph.  Clericus  cucullatus 
cenobii  divi  Amandi,  1547.  3*  septembm. 

Les  feuillets  56  à  7 1  sont  restés  en  blanc. 

Dans  la  seconde  moitié  du  volume  il  y  a  plusieurs  lettres  d'un  autre  Le  Clercq, 
nommé  Jean,  et  sans  doute  parent  d'Etienne. 

Ces  deux  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Amand  vivaient  sous  la  prélature  de 
George  d'Egmond,  71''  abbé  de  ce  monastère.  Il  est  fait  mention  du  premier  dans 
les  vers  de  Bauduin  Denys  que  nous  donnons  en  notre  Appendice  sous  le 
n*  XXVIII. 

Nota.  A  voir  les  quelques  ratures,  surcharges  et  corrections,  qui  caractérisent  . 

ce  codex,  nous  pencherions  à  croire  que  c'est  un  autographe. 
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N*  445,  —  Q.  3*.  12. 

I.  De  la  manière  d'écrire,  de  lire  et  d'apprendre  l'histoire.  —  II.   Extraits    du  uvre  de 

l'histoire   de   m.    de   ÏHOU.    —  ID.    ESSAY  SUR   LE    SIÈCLE    DE    LOUIS   XIV.         IV.     EXTRAIT   ET 

REMARQUES  SUR  LE  LIVRE  DU  SIEUR  DE  ChEVIGNY.  —  V.  MÉMOIRE  POUR  l'hISTOIRE  DES  SQENCIS 

ET  DES  BEAUX-ARTS^  AVRIL,  1728.  ARTICLE  59.  RÉFLEXIONS  MILITAIRES  DU  MARQUIS  DE  SaNTACBOZ, 

AMBASSADEUR   d'ESPAGNE. 

In-P  sur  papier,  cartonné.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  6i  feuillets,  d'un  nombre 
variable  de  lignes.  Diverses  écritures.  Maison  de  Croy. 

I.  Cet  opuscule,  qui  occupe  les  28  premiers  feuillets,  présente  quelques  notes 

mardnales  écrites  d'uue  autre  main. 

•  II.  Quant  aux  Extraits  du  livre  de  M.  de  Thou,  ils  occupent  cinq  pages  seule- 
ment, et  sont  écrits  à  2  col.  —  Les  feuillets  32  à  34  sont  blancs. 

III.  «Voltaire,  nous  dit  M.  Beugnot  dans  sa  préface  (t.  XIX),  pensait,  dès 

1732,  à  donner  Thistoire  du  Siècle  de  Louis  XIY.  Ce  ne  fut  toutefois  qu'à  la  fin  de 

1739  qu'il  publia  un  Essai  sur  le  Siècle  de  Louis  XIV.  Ce  morceau,  composé  de  ce 
qui  forme  aujourd'hui  à  peu  près  les  deux  premiers  chapitres  de  l'ouvrage,  fait 
partie  d'un  Recueil  de  pièces  fugitives  en  prose  et  en  vers,  par  M.  de  K***,  1740, 
in-8*.  Mais,  malgré  la  date  qu'il  porte,  ce  volume  avait  paru  à  la  fin  de  1739,  puis- 

qu'un arrêt  du  conseil,  du  4  décembre  1739,  en  ordonne  la  suppression...  Ce  ne 
fut  que  dix  à  douze  ans  après  que  Voltaire  publia  enfin  tout  l'ouvrage.  » 

Cet  Essai,  dans  notre  codex,  porte  à  la  fin  la  date  de  1740. 

IV.  Les  Extraits  et  Remarques^  qui  occupent  les  f**  47  à  54,  sont  précédés  du 

titre  exact  qui  se  lit  dans  l'édition  de  Rouen,  1725,  du  livre  de  M.  de  Chevigny. 
Cet  auteur  est  mort  à  Paris,  vers  l'an  1713.  —  On  cite  trois  éditions  de  ce  livre, 

intitulé  :  La  Science  des  personnes  de  la  cour,  de  l'épée  et  de  la  robe.  Les  deux  pre- 
mières sont  en  3  volumes  ;  la  dernière,  revue  et  augmentée  par  Massuet,  Paris, 

1752,  est  en  8  volumes  in-12. 

V.  Ainsi  qu'on  le  voit  par  la  notice  donnée  plus  haut,  cet  article  qui,  dans 
notre  codex,  occupe  les  feuillets  57  à  63,  est  tiré  des  Mémoires  pour  Vhistoire  des 

sciences  et  des  beaux-arts.  Quant  à  l'auteur  et  à  l'ouvrage  dont  il  s'agit  dans  cette 
notice,  voici  ce  qu'en  dit  M.  Quérard  dans  la  France  littéraire  : 
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«  Santa-Crux  de  iMarzenado  (Don  Alvar  de  Navia  Osorio,  vicomte  de  Puerto, 
marquis  de);  né  dans  le  royaume  des  Asturies,  vers  1687,  et  massacré  en  Afrique, 
le  21  novembre  1732. 

c<  Réflexions  militaires  et  politiques,  traduites  de  l'espagnol  (par  de  Vergy). 
Turin,  1724,  12  vol,  in-4%  Paris,  Rollin,  1735-38,  H  vol-  in-8\ 

((  Réimprimées  à  la  Haye,  avec  un  douzième  volume  contenant  une  section  de 

32  chapitres,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  l^édilion  de  Paris,  et  une  table  des  prin- 
cipales matières,  » 

N*  446.  —  Q.  6.  46. 
POTAMOGRAPHIE. 

Petit  in-4''  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  de  la  fin  du  xvi*  siècle.  447  feuil- 
lets, de  22  ligues  à  la  page.  Maison  de  Groy. 

Les  16  premiers  feuillets  cotés  au  crayon  renferment,  par  contrées,  une  espèce 
de  table  des  matières,  et  le  titre  suivant  :  «  Potamographie.  Des  sources,  noms, 

«  cours  et  embouchures  des  fleuves  et  rivières  de  TEùrope,  de  l'Asie  et  de 
«  TAfricque,  et  des  principauls  de  TAmencque.  —  Avec  les  propriétés  et  obser- 
«  valions  historiques  et  poétiques  de  la  pluspart.  —  Le  tout  contrerecollé  sur  les 
a  cartes  géographiques,  et  tiré  des  meilleurs  autheurs  par  un  curieux  de  ce  temps, 

w  —  Disposée  suyvant  Tordre  alphabétique.  » 
Nota.  Ces  seize  pages  ont  été  écrites  de  la  main  même  de  Charles-Alexandre  de 

Groy;  nous  avons  parfaitement  reconnu  la  main  qui  a  écrit  le  Mystère  de  la  Pas- 

sion, dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  sous  le  n""  421  ̂ ^.  Ce  petit  volume  est  passé 

plus  tard  aux  mains  d* Alexandre  de  Croy,  dont  on  voit  la  signature  en  tète  du 
1"  feuiflet. 

N*  447.  —  Q.  3.  34. 

I.    MÉMOIRE  GÉOGRAPHIQUE   SUR  l'eMPIRE.   —  U.    MÉMOIRE   SUR  LES   ÉTATS    PARTICULIERS   DE  l'eMPIRE 

ET  LES  PRINCIPALES  MAISONS  D* ALLEMAGNE. 

In-4°  sur  papier,  cartonné.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvui*  siècle.  70  feuillets,  de  47  à 
30  lignes  à  la  page.  Écritures  diverses.  Maison  de  Croy. 

I.  Ce  Mémoire  géographique  sur  l'Empire  occupe  les  18  premiers  feuillets. 
II.  Ce  second  Mémoire^  écrit  de  la  même  main  que  le  premier,  occupe  les 

feuillets  21  à  42,  et  s'arrête  «  à  la  fin  de  la  maison  d'Autriche,  et  du  fantôme  de 

«  grandeur  dont  elle  s'est  toujours  occupée  depuis  le  règne  de  Charles  V.  » 
Les  feuillets  43  à  70  sont  d'une  autre  écriture.  C'est  dans  cette  dernière  partie 

du  volume  qu'il  est  question  des  principales  maisons  d'Allemagne.  Aux  diverses 
corrections  et  surcharges  qui  s'y  rencontrent,  nous  croirions  ce  manuscrit  auto- 

graphe, dans  sa  dernière  partie  du  moins. 
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N*  448.  —  Armoire. 

Portulan^  ou  atlas  HTDROGRAPHiQins. 

Gr.  in  f*  sur  vélin,  composé  de  9  cartes  manuscrites^  rehaussées  d'or  et  de  coiileurs,  et  eoïklBesik 
personnages  et  animaux  très-soigneusement  dessinés  et  coloriés.  Écriture  du  xvi*  siècle. Proveuanoeî 

Au  bas  de  la  première  de  ces  9  cartes  on  lit  :  Este  libro.  yzo.  Jaime  Holites. 
mallorquin.  en  la*  noble,  citulad.  de  Banalona.  anno.  de.  M.  D.  L.  x.  x.  u. 

Les  9  cartes  que  contient  cet  atlas  embrassent  le  monde  entier,  envisagé  au 

point  de  vue  hydrographique.  Il  est  très-regrettable  que  quelques-unes  de  ces 
cartes  aient  été  un  peu  mutilées  par  Page  et  le  défaut  de  reliure. — Quanta 

l'auteur  de  cet  atlas  ou  Portulan,  qui  pourrait  bien  être  un  autographe  inédit, 
nous  n'avons  pu  recueillir  sur  lui  aucun  renseignement  dans  les  biographes;  et 
nous  savons  seulement  par  la  note  rappelée  plus  haut,  qu'il  s'appelait /aime  ̂ o/tcef^ 
qu'il  était  des  lies  MaiorcfueSy  et  qu'il  le  dressa  à  Barcelone  en  1572. 

N*  449.  —  Q.  7*.  12. 

Le  sainct  voyage  de  Jérusalem. 

Petit  in-4°  sur  papier,  relié  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle. 
83  feuillets,  de  26  lignes  à  la  page.  SalntSaulve. 

Ce  voyage  est  précédé  de  deuK  feuillets  écrits  de  la  main  de  Simon  Le  Boucq, 

et  contenant,  l'un,  le  titre  de  Touvrage,  etTautre,  un  avis  au  lecteur,  que  nous 
reproduisons  ici  : 

Titre.  Le  sainct  voyage  de  Jérusalem,  faict  par  Pierre  le  Boucq  filz  de  Pierre  et  de 
Jenne  Vastare  Valenciennois.  1548.  Recoeille  par  sire  David  Willart  prestre  aiant 
servy  de  chapelain  audit  Pierre  durant  le  voiage. 

Au  LECTEUR.  «  Mestant  ce  petit  libvre  tombe  en  main,  je  nay  volu  manquer  de 

«  lui  faire  donner  une  petite  ligature,  non  seulement  pour  le  respect  que  le  voia- 

a  geur  m'estoit  parent,  mais  principallement  pour  faire  veoir  les  belles  remarques 
a  y  contenues,  affin  que  ceux  prendant  la  peine  de  le  feuilleter  y  puissent  recep- 
a  voir  du  fruict  et  a  limitation  diceluy  voiageur,  emprendre  le  voiage  pour  y 
a  veoir  les  lieux  que  Nostre  Sauveur  et  Rédempteur  Jésus  Christ  at  volu  choisir 

a  pour  y  naistre  et  rachapter  le  gendre  humain  a  larbre  de  la  croix.  Amen. 
(r  Simon  Le  Boucq.  » 

On  lit,  au  verso  du  dernier  feuillet  de  ce  volume,  à  la  suite  du  texte  et  de  la 
même  main  : 
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Escripi  le  xix*  docU)bre  de  xf*  et  lu. 
Riens  ne  soit  trop 
De  La  Fontaine, 

Appertient  a  Loys  de  La  Fontaine  dict  Wicart  filz  de  Loys  bourgeois  de  la  ville  de 
VaUenciennes .  1552. 

Nota.  On  trouve  dans  ce  petit  volume  divers  renseignements  sur  la  famille  des 

Le  Bimcq,  dont  plusieurs  membres  habitaient  Anvers  à  cette  époque.  —  Ce  manu- 

scrit nous  parait  de  la  même  main  que  celui  décrit  plus  bas  sous  le  n*^  453. 

N»  450.  —  Q.  3*.  3. 

Voyage  de  Laurent  Vital  en  diverses  parties  de  l'Europe. 

In-f«  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvii*  siècle.  984  feuillets,  de 
n  lignes  à  la  page.  Provenance? 

Après  quatre  feuillets  de  garde,  en  blanc  et  non  cotés,  on  lit  au  recto  du  pre- 
mier feuillet  :  a  Préface  de  Vauteur.  —  Pour  éviter  wiseuse...  je  Laurent  Vital... 

ce  a  Ihonneur  et  triumphe  diceluy  mon  très  redouté  seigneur  et  prince  souverain 

a  Charles  d'Austricbe  par  la  grâce  de  Dieu  roy  des  Espagnes  etc.  a  qui  suis  subjet 
«  et  indigne  serviteiu*  domestique  a  laide  de  mon  maistre  méssire  Jean  de  Luxem- 

«  bourg  seigneur  de  ville,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison,  en  son  temps 
«  grand  et  premier  chambellan  de  feu  le  roy  don  Philippe  de  bonne  mémoire  et 
c(  père  de  nostre  dit  sire  le  Boy. .  .mais  amour  et  bon  vouloir  me  la  fait  emprendre.» 

Ce  voyage  se  divise  en  94  chapitres.  Voici  le  sommaire  du  premier  :  Des  vertus 

et  bonnes  moeurs  de  feu  Don  Femand,  roy  de  Castille  et  d'Arragon  et  de  dame  Isa^ 
beau,  grands  père  et  mère  au  roy  catholique  nostre  sire  du  costé  maternel,  sa  com-- 
pagne,  et  de  leurs  emprinses  et  conques  tes. 

Voici  maintenant  le  sommaire  du  dernier  chapitre  :  Comment  don  Femand  se 
partist  de  Irlande  pour  venir  en  Flandre,  et  de  ses  journées. 

Le  prince  à  qui  ce  livre  est  dédié  est  Charles -Quint,  fils  atné  de  Philippe, 

archiduc  d'Autriche,  fils  lui-même  de  Tempereur  Maximilien  et  de  Jeanne,  reine 
de  Castille,  fille  de  Ferdinand  et  d'Isabelle. 

Cet  ouvrage,  que  nous  ne  sachions  pas  avoir  été  jusqu'ici  publié,  est  dû,  bien 
certainement,  à  un  écrivain  de  nos  contrées  ;  aussi  bien  y  rencontre-t-on,  à  chaque 
pas,  des  mots  et  des  locutions  empruntés  au  langage  wallon. 

N*  451.  —  Q.  3.  25. 

Voyage  d'Italie,  d'Espagne  et  de  Portugal. 

In-i°  sur  papier,  relié  en  veau,  doré  sur  tranches.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  »ècle.* 
S49  pages  foliotées,  de  chacune  20  lignes.  Provenance? 
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Les  9  premières  pages  de  ce  manuscrit  comprennent  la  dédicace,  adressée  à 
monsieur  le  marquis  de  Pezé. 

Au  bas  de  la  dernière  page,  on  lit  :  De  Silhouette.  A  Paris^  le  7  juillet  1731. 

Silhouette  (Etienne  de),  né  à  Limoges  en  1709,  après  avoir  été  contfôleur- 

général  et  ministre  d'état  en  1759,  se  retira  dans  sa  terre  de  Brie-sur-Marne,  où 
il  mourut  le  20  janvier  1767.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  qui  Tont  fait  cod- 

naître  dans  la  république  des  lettres.  Son  Voyage  de  France,  d'Espagne,  de  Portugal 
et  d'Italie,  a  élé  imprimé  à  Paris  en  1770,  4  vol.  in-12. 

Voyez,  sur  ce  personnage,  llarticle  de  M.  Weiss  dans  la  Biographie  universelle 
de  Michaud. 

N*  452.  —  Q.  7*.  11. 

I.  Voyage  de  Rome  en  1698.  —  U.  Mélanges. 

In-i°  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  commencement  dn 
xviii*  siècle.  87  feuillets,  de  4  8  à  20  lignes  à  la  page.  Provenance? 

I.  Ce  voyage  est  ainsi  intitulé  en  tête  du  P  1  recto  :  Journal  de  ce  qui  s'est  passés 
de  plus  remarquable  pendant  le  voyage  de  Rome  commencé  lonzieme  de  février  1698 

par  le  R.  P.  Nicolas  de  S*'  Terese  provincial  des  Carmes,  ses  compagnons  et  Mon- 
sieur Plouvier  avec  Laurent  Gofart  son  valet.  —  Il  occupe  les  60  premiers  feuillets 

du  manuscrit. 

Voyez  sur  les  «  Advenues  et  Mémoires  du  monastère  des  RR.  PP.  Carmes  de 

Valentienne  »  Y  Histoire  ecclésiastique  de  cette  ville  par  Simon  Le  Boucq,  Valen- 
ciemies,  Prignet,  1844. 

II.  Le  reste  du  volume  contient  diverses  petites  pièces,  les  unes  en  vers,  les 

autres  en  prose,  sur  différents  sujets;  entre  autres  :  1°  Avant-propos  de  Philon  sur 

le  sujet  de  l'aveuglement  des  hommes  et  de  la  grandeur  incompréhensible  de  Dieu; — 
2°  Poëme  héroïque  sur  ces  paroles  de  l'évangile  :  Vous  pleurerez  pendant  que  le 
monde  se  réjouira  f  en  vers  alexandrins)  ;  —  3°  L'amour  de  la  religion  triomphant 
de  l'amnur  du  monde  par  les  vœuv  solcmnels  de  F.  Léopold  Wery  dans  tordre  de 
Sainct  Dominique  à  Vallenciennes  poëme  héroïque  (en  vers  alexandrins)  ;  —  4*  Pour 

un  jubilé.  L'ange  gardien  avec  la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité  (dialogue  en  vers 
alexandrins); — 5"*  Sentences  spirituelles  au  suject  du  parady  (en  vers  alexandrins); 
—  6°  Divers  Noëls  en  vers  français. 

N*  453.  —  Q.  5.  9. 

I.    VOIAIGE  DE   LA  TERRE   SAINCTE   PAR  JeIL\N   DE  TOL'RNAY,   BOURGEOIS  DE   VaLENCHENNCS.  — II.    DlC- 

TiER  DE  Jehan  Mounet.  —  III.  Voiaiges  de  Rome  et  de  la  saincte  cite  de  Hierusalem  par 

George  Lenguerant  de  Montz.  —  IV.  Voiaige  de   Eustace  de  la  Fossç,  natif  de  la  bontiB 
VILLE   ET  CITE   DE   TOURNAY. 

In-i''  syr  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  goUiique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle.  345  et 
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451  feuillets  colés  à  rencre.  ̂ i  à  28  lignes  à  la  page.  Initiales  rouges  et  bleues,  dont  quelques-unes  or- 

nées, rehaussées  d'or,  et  pressentant  les  armoiries  de  Loys  de  la  Fontaine.  Pages  encadrées  d*un  léger 
filet  rouge.  Écriture  de  la  main  de  Loys  de  la  Fontaine,  dit  Wicart.  JVovenanco? 

1.  La  première  partie  de  ce  volume  contient  315  feuillets.  Voici  le  titre  qu'on 
lit  au  f**  1  recto  :  Tresample  et  habondante  description,  du  voinige  de  la  terre  saincte, 
en  laquelle  sont  memorez  et  déclarez  touttes  les  villes,  citez  et  choses  dignes  de 
mémoire  quy  se  treuvent  entre  cy  et  la,  tant  en  Allemaigne,  aux  Halles,  France, 
comme  au  pays  de  Grèce  et  Turquye,  commençant  ledict  voiaige  depuis  la  ville  de 
Vallcnfiennes  jusques  a  la  saincte  cite  de  Hienisalem,  faict  et  rédige  premièrement 
par  escript  par  Jehan  de  Tournay  bourgois  de  ladicte  ville  de  Vallentiennes.  ce  quil 
fit  au  singulier  prou/pt  et  délectation  de  touttes  personnes  benivoles. 

Apperlient  ce  libvre  a  Loys  de  la  fontaine  dit  Wicart  filz  de  Loys  bourgois  de  la 

ville  de  Vallenchennes,  a^  1549. 
Ce  Voyage  se  termine  par  quelques  lignes  que  nous  croyons  devoir  reproduire 

ici,  comme  se  rattachant  au  petit  poëme  de  Jehan  Molinet  dont  nous  parlerons 

plus  bas. 
a  Comme  appert  au  commencement  de  ce  libvre  je  me  partis  par  ung  lundy 

«  xxV  de  feburier  a°.  1487  le  jour  S*  Mathias  apostle  lequel  de  coustume  eschet 

u  le  xxiiij'  dudit  mois,  mais  ad  cause  du'bissexte  quy  saillit  il  y  eull  deux  jours 
ce  entre  S*  Pierre  et  S'  Mathias.  parquoy  il  estoit  le  xxv*"  dudit  mois  de  feburier  et 
<c  eult  ledit  mois  xxix  jours,  parquoy  appert  que  je  tarday  en  faisant  ledit 
a  voiaiges  par  lespace  dung  an  et  xi  jours,  car  comme  dit  est  je  renlray  en  ma 

a  maison  le  sabmedy  vij'  dudit  mois  de  mars  a**.  1488.  Ledit  jour  au  soir  me  fit 
a  demander  mon  beau  frère  Jehan  Godin  sy  je  vouldrois  point  le  lendemain  aller 

«  disner  en  sa  maison,  dont  je  luy  accorday.  Lendemain  viij*  dudit  mois  quil 
a  estoit  le  premier  dimence  dudit  quaresme  quon  dist  le  jour  du  bonhourdy.  moy. 
«  ma  femme,  ma  belle  mère,  vins  disner  a  la  maison  dudit  Jehan  Godin  auquel 
a  lieu  il  y  avoit  a  ce  disner  appelle  tant  de.ses  bons  amis  comme  des  miens  la 
ce  somme  de  xlvij  personnes  et  tous  seantz  a  table,  dont  la  feste  dura  que  ung 
c<  chascun  me  festoia  lung  après  laultre  lousjours  en  feste  et  en  dimence.  reservet 

u  le  jour  de  pasques  florres.  le  jour  de  grand  pasques.  jusques  au  ni*  dimence 
a  après  pasques.  le  jour  de  la  dedicasse  de  Icgiise  S*  Gery.  quy  fut  le  iij*  du  mois 
«  de  may.  quy  estoit  le  jour  S*"  Croix,  auquel  jour,  comme  eult  Jehan  Godin.  je 
ce  eus  au  disner  et  au  soupper  xlvij  personnes  tous  seantz  a  table,  dont  je  deffendis 
a  a  chascun  que  on  napporta  point  de  vin.  et  valloit  ledit  vin  audit  jour  xx  sols 
«  tournois  chascun  lot,  et  dis  a  chascun  que  je  leur  vouloye  aussy  bien  donner  a 

<«  boire  comme  a  nienger.  dont  cescun  fit  mon  commandement,  ce  fut'  le  jour 
ce  dessus  dict  a".  1489.  » 

II.  Ce  petit  poëme,  composé  de  12  stances  de  chacune  8  vers,  vient  immédia- 
tement à  la  suite  du  Voyage  de  Jehan  de  Tournay.  Ces  stances,  en  effet,  furent 

chantées  dans  un  des  banquets  donnés,  comme  il  nous  l'apprend  lui-même,  à 

l'occasion  de  son  retour.  Nous  n'en  relevons  ici  que  la  rubrique  et  la  première 
strophe  : 

«  Senssuit  ung  dictier  lequel  fut  faict  par  M"  Jehan  Molinet  au  commandement 

29 
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<(  dudit  Jehan  Godyn.  et  me  fut  lugt  au  disner  audit  bonhourdy  a  la  maison 
«  dudit  Jan  Godin.  » 

oieulx  suis  de  vosire  retour 

t  grand  liesse  au  cœur  en  ay. 
onneur  a  dieu  je  fis  ce  jour 

toutz  perilzmabandonnay. 
ul  ne  scet  le  cruel  deslour 

e  la  mer  quand  je  cheminay 
n  terre  saincte  et  la  enthour 

n  maint  grand  destroict  me  *. 

Il  nous  reste,  pour  plus  amples  renseignements,  à  transcrire  ici  quelques  lignes 

que  nous  empruntons  aux  Petites  affiches  de  Valenciennes,  n'  36,  3  avril  1822  : 
«  Jehan  de  Tournay,  bourgeois  de  Valenciennes,  né  au  commencement  du 

XV'  siècle,  fut  un  des  riches  marchands  de  celte  ville  ;  sa  dévotion  le  porta  à  entre- 
prendre un  voyage  à  la  Terre-Sainle,  et  il  partit  le  25  février  1487.  Son  frère 

Jean  Godin,  abbé  de  Saint-Jean,  Henry  d'Oultreman  et  d'autres  amis  raccompa- 
gnèrent jusqu'au  delà  de  Mons.  Après  une  route  longue  et  pénible  il  entra  à  Jéru- 

salem le  1"  août  suivant.  Il  écrivit  d'une  manière  claire  et  précise  tout  ce  qui  lui 
parut  remarquable  dans  son  pèlerinage.  Il  revint  par  Saint-Jacques  de  Compostelle 
en  Espagne  et  traversa  toute  la  France.  Sa  relation  peut  en  même  temps  servir  de 
chronique  pour  les  années  1487  et  1488,  son  style  naïf  retraçant  exactement  les 
guerres  qui  agitaient  alors  la  France  et  la  Belgique.  Jehan  de  Tournay  traversa 

heureusement  les  armées  qui  occupaient  la  Picardie  et  l'Artois,  et  arriva  aux 
portes  de  Valenciennes  le  7  mars  1488,  sans  avoir  depuis  son  départ  donné  de  ses 

nouvelles  à  sa  famille.  Il  s'arrêta  dans  une  auberge  sur  les  bords  de  FEscaut,  et 

envoya  prévenir  sa  belle-mère  et  sa  femme  (qui  s'appelait  de  Famars)  qu'il  élail 
près  d'elles  sain  et  sauf.  Aussitôt  que  ce  bruit  se  répandit  dans  la  ville,  la  popula- 

tion entière  de  Valenciennes  sortit  pour  aller  au  devant  de  lui  par  les  trois  portes 

d'Anzin,  de  Bruay  et  de  Tournay;  il  fit  son  entrée  par  cette  dernière,  au  milieu 
des  acclamations  publiques.  Dans  ces  temps  éloignés,  un  homme  qui  avait  visité 
les  Lieux  Saints  paraissait  par  cela  seul  à  la  multitude  digne  de  vénération.  Son 

frère,  l'abbé  de  Saint-Jean,  lui  donna  un  banquet  de  47  couverts,  et  toute  la  ville 
•s'empressa  de  le  festoyer  pendant  plusieurs  mois. 

«  Après  son  retour,  Jehan  de  Tournay  vécut  encore  onze  ans,  pendant  lesquels 
il  rédigea  la  relation  de  son  voyage,  qui  nous  est  parvenue  par  les  soins  de  Louis 
delà  Fontaine,  dit  Wicart,  qui  la  fit  recopier  en  1549.  Notre  voyageur  mourut  en 

1499,  et  fut  enterré  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Saint-Jean,  vis-à-vis  la  chapelle 
de  Notre-Dame,  qu'il  avait  ornée  d'une  belle  table  d'autel.  On  lui  fit  cette 
épitaphe  : 

4.  11  manque  en  tète  de  chacun  de  ces  vers  une  lettre,  et,  à  la  fin  du  huitième,  m  mot,  destinés  sans 
doute  à  être  écrits  en  couleur.  Ces  lettres  et  ce  mot,  on  le  devine,  nous  donnent  ensemble  les  noms  do 
héros  de  la  fête  :  Jedan  db  Tournât. 
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c(  Cy  gist  et  donna  ceste  table 
tx  Jhan  de  Tournay  saige  et  prudent, 

«  Frère  à  l'abbé  Jhan  fort  notable 
«  Qui  lors  esloit  cy  résident.  » 

«  Sou  voyage  est  intitulé  :  Très  ample  et  liabondante...  bénivoles.  Mss.  io-4"  de 

315  feuillets,  reposante  la  Bibliothèque  de  cette  ville;  il  est  d'une  belle  écriture 
du  xvr  siècle,  enrichie  de  lettres  peintes  et  dorées. 

«  A  la  fm  de  ce  voyage  se  trouve  un  acrostiche  sur  le  nom  de  l'auteur,  fait  par 

Jean  Molinet,  et  chanté  dans  un  des  banquets  donnés  à  l'occasion  de  son  retour.  » 
III.  Ce  second  Voyage  occupe  la  deuxième  partie  du  volume,  et  contient 

130  feuillets  cotés  à  l'encre.  On  lit,  sur  le  feuillet  de  garde  noncoté,  ce  titre  : 
Les  voiaiges  de  Rome,  de  la  saincte  cite  de  lliei^usalem,  du  mont  de  Sinay  en 

Arabye,  de  nostre  dame  de  Lorretle  et  de  saine t  Bernard.  Rédigez  par  escript  par 
George  Lcnguerant  en  son  tampz  demorant  en  la  ville  de  Montz  en  la  comte  et  pays 
de  Ilaynaii. 

Appertient  a  lx)ys  de  la  Fontaine  dict  Wicart  filz  de  Loys  bourgoys  de  la  ville  de 
Vallenchennes.  a^.  1549. 

A  ce  titre  nous  croyons  devoir  ajouter  les  deux  premiers  alinéas  qui  sont 

comme  l'introduction  au  voyage. 
c(  En  che  présent  libvre  sont  contenus  les  voiaiges  de  Rome,  de  Jherusalem,  de 

«  Saincte  Catherine  au  mont  de  Sinay  faictz  par  prudent  et  discret  homme  George 

«  Lcugrehant  dem*  a  Mous  en  Haynault,  en  laquelle  ville  esloit  conseiller  ordi- 
<c  naire  du  noble  roy  de  Castille  Phelippe  que  Dieu  absolve,  filzdu  tresredoubte, 
«  tresvertueux  et  tresprudcnt  roy  des  Romains  Maximilien  premier  de  ce  nom, 

«  lequel  Phelippe  morut  en  fleur  de  son  eaige  en  Espaigne  quand  y  alla  la  seconde 

«  foys  pour  preudre  possession  dicelluy  roiaulme  lan  mil  v''  et  \j.  Sy  estoit  ung 
«  trcsbeau  prince.  Item  icelluy  George  estoit  bailly  de  Hauret  ung  villaige  lez 

«  Mons  pour  les  damoiselles  de  S**  Wauldrud  de  ladicte  ville  de  Montz. 
«  Senssiuvent  les  gistes  et  repaistres  et  séjours  que  moy  George  Lengrehant 

«  ay  faict  en  allant  a  Rome,  en  Jherusalem  et  S**  Catherine  au  mont  de  Sinay, 
«  avec  et  en  la  compaignie  de  sire  Nicolas  de  S'.  Génois  s*',  de  Clerieu  et  de  Noël 
«  son  frère  et  leur  serviteur  et  Jherome  Dentiers  fiz  Dargues  et  se  joindit  avec 
«  nous  Arnoul  Crocque  Villain  et  sou  serviteur  jusques  a  Milan  ainsy  et  par  la 

«  manière  quy  senss*.  » 
Ce  voyage  commença  le  jeudy  second  jour  de  quaresme  ix  de  febvrier  anno 

M.  arc  iiij^^  et  r,  et  se  termina  le  vendredy  xrj"  dudit  moy  s  de  febvrier  anno 
M  cccc  iiij^  et  vj. 

Voici,  en  effet,  par  quels  mots  il  se  termine  au  f*  130  :  v  Vendredy  xvj*  dudit 
«  moys  de  febvrier  audit  an  mil  iiij*^  iiij"  et  vj  après  avoir  ouy  la  messe  et 
«  desjune  audit  liai  quy  est  pettit  ville  moutay  a  cheval  avec  et  en  la  compaignie* 
«  de  mon  hoste  de  lestoille.  et  dung  train  tirasmes  en  la  ville  de  Montz  au  pays 
<r  de  Haynnau  a  vij  lieues  de  Hal,  en  laquelle  jentray  ce  jour,  environ  iiij  heures 

a  après  midy.  Dont  je  loue  et  regracie  nostre  seigneur  quy  de  sa  grasce  -ma 
/ 
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cr  preste  la  santé  pour  pooir  avoir  faict  lesdits  voiaiges  de  Romme,  de  nostre  dame 
«de  I^urette,  de  Jherusalem  et  de  Saincte  Catherine  du  mont  de  Siuay,  et 
a  aultres  devotz  lieux,  et  de  ce  aussy  quil  ma  préserve  en  terre  et  en  mer  de 
«  plusieurs  grand/,  daugiers  et  perilz,  il  en  soit.eternelement  loue  el  benict. 
«  Amen.  » 

Cy  fine  le  pellerinaige  de  feu  George  Lenguerant  en  son  tampz  demorant  a  Moniz 

en  Hainault  * . 

RIENS   NE   SOIT  TROP 

DE   LA   FONTAINE 

a\  1548.  27  augustL 

IV.  Au  P  131  recto,  commence  un  troisième  Voyage,  mais  qui  n'est  précédé 
d'aucun  titre.  Il  est  de  la  même  écriture  que  le  précédent,  dont  il  continue  la 
pagination,  du  f*  131  au  f*  151.  Ce  voyage  est  celui  d'Eustace  de  la  fisse,  natif 
de  la  bonne  ville  et  cite  de  Tournai] .  Commencé  la  veille  de  la  Pentecôte  de  Tannée 

1479,  il  fut  achevé  le  samedi  11  février  de  l'année  suivante. 
Voici,  au  surpins,  les  premières  et  les  dernières  lignes  de  celte  narration  : 
«  Pour  vous  advertir  de  la  vraye  verile  moy  Eustace  de  la  fosse  natif  de  la 

«  bonne  ville  et  cite  de  Tournay  ay  faict  en  ma  jonesse  la  pluspart  de  che  voiaiî^e 

«  contenu  en  che  présent  libvre  et  lan  de  nostre  sg'.  m.  cccc.  Ixxix  que  je  parlys 
«  de  la  bonne  ville  de  Bruges  et  arrivay  a  lescluse  par  la  veille  de  la  penlecousie, 

«  et  incontinent  que  je  eus  disne  nous  montasmes  en  la  mer  et  partismes  pour 
c(  tirer  en  Espaigne   

«  ....El  le  sabmedy  ensieuvant  du  bon  matin  nous  entrâmes  ens  au  port  de 
(c  lescluse  et  le  soir  a  Bruges  dont  le  dimcnce  au  malyn  tout  le  monde  me  disoit 

«  le  bien  venus  davoir  escappet  dung  sy  périlleux  voiaige  et  en  estoieut  les  nou- 
«  velles  par  toulle  la  ville  de  Bruges  de  ma  revenue.  Et  par  ainssy  fut  achevé  mou 
«  voiaige  saulvement  de  corpz  mais  tous  les  biens  perdus.  Deo  gratias.  Amen.  « 

RIENS   NE   SOIT   TROP 

DE    LA   FONTAINE 

Escript  le  2Q''  de  mars  1548  avant  pasrpies. 

Ainsi  qu'on  le  voit,  ces  trois  voyages  ont  eu  lieu  dans  Tordre  inverse  de  leur 
relation  en  ce  manuscrit  :  celui  d'Eustache  de  la  Fosse,  de  Tournai,  en  1479; 
—  celui  de  George  Lenguerant,  de  Mons,  en  1485  ;  —  et  celui  de  Jehan  de  Tour- 

nay, bourgeois  de  Valenciennos,  en  1487. 

Ajoutons  que  ces  divers  Voyages  nous  semblent  avoir  été  copiés  à  la  même 

époque  et  de  la  même  main,  c'est  à  dire  par  Loys  de  la  Fontaine,  dit  Wicart, 
ou  du  moins  par  ses  ordres  et  sous  sa  direction.  Ils  présentent,  du  reste,  la 

même  écriture  que  celui  décrit  plus  haut  sous  le  n*  449. 

4.  M.  de  Godefroid,  marquis  de  Mesnilglaite  a  fait,  en  4858,  prendre  sur  DOtre  codex  une  copie  de  ca 
voyage  de  Languerant. 
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N°  434.  —  Q.  2.  15. 

Voyages  de  M.  Franquet. 

In-f"  ëur  papier,  cartonné.  Belle  écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  433  papes,  cotées  à 
Tencre,  de  25  lignes  à  la  page.  Provenance? 

On  lit  à  la  première  page  :  Voyages  de  M.  Franquet,,  en  Vannée  1751,  a  Tisle 

royale  et  S.  Jean.  —  Et  à  la  page  75  :  Fait  a  Louishourg  le  20  avril  1752.  A  Vori-- 
ginal  etoit  signe  Franquet  avec  paraphe.  —  A  ce  premier  voyage  devraient  être 
annexés  15  plans  ou  dessins  qui  nous  manquent. 

On  lit  5  la  page  77  :  Voyage  de  1732.  Canada,  1752.  —  Et  à  la  page  133  iFait 

a  Québec  le  27  décembre  1732.  A  l'original  etoit  signe  Franquet  avec  paraphe.  — 
A  ce  second  voyage  devraient  être  annexés  7  plans  ou  dessins  qui  nous  man- 

quent également. 

Nota.  Au  bas  de  la  première  pai^e  il  est  écrit  :  Donné  par  l'auteur.  —  Dans  les 
marges  sont  attachées,  à  l'aide  de  petites  épingles  loutes  rouillées  ou  oxydées, 
diverses  notes  indiquant  les  passages  auxquels  se  réfèrent  les  plans  et  cartes. 

No  455.  _  Q.  5*.  7. 

EUSEBII   ET   HiERONYMI   CHRONICON. 

In-i""  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  on  mouton  blanc.  Écriture  onciale  à  2  et  3  colonnes  et  à  lon- 

gues lignes  do  la  Gn  du  vu*  siècle.  466  feuillets,  de  26  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  leUres  vertes  ou 
rouges.  Saint-Amand. 

Au  verso  du  premier  feuillet,  et  dans  une  espèce  de  portique  peint  en  vert,  on 
lit  Tannotalion  suivante,  écrite  et  signée  par  Aubert  le  Mire  :  Chronicon  istud 
Eusebii  et  Ilieronymi  est  optimœ  nolœ  ac  fidei;  quod  Aub.  Mirceus  Decanus  Antuerp. 
typis  a  Xpo  nato  expressit,  cum  chronico  Sigeberti  Gemblacensis  1608.  in  i.  typis 
Verdussii  Antuerpiœ.  Quod  attestor  ego  ipse  4.  maij  1633.  in  monaslerio  S.  Amandi. 
AUB.  MIRmS.      ^ 

On  lit  aussi,  dans  la  marge  du  P*  126  recto,  ces  mois  écrits  par  le  môme  Aub. 

le  Mire  :  3/irœus  ab  hoc  anno  (l'an  de  la  naissance  de  J.-C.)  Chronicon  istud  edidit 
1608.  Antuerpiœ.  in  4.  cum  Chronio  Sigeberti. 

On  lit  enfin,  au  bas  de  la  dernière  page,  n)ais  d'une  écriture  plus  récente  :  Finis, 
hic  desinit  Ilieronymi  Chronicon.  Et  en  marge  :  Xvi  an.  381 . 

Aubert  le  Mire,  dans  son  édition  de  la  Chronique  de  Sigebert,  a  fait  précéder 

cet  ouvrage  d'une  partie  de  la  Chronique  d'Eusèbe  et  de  saint  Jérôme.  Entre 
autres  manuscrits  qu'il  a  suivis  ou  consultés,  il  cite  fort  souvent  celui  que  nous 

possédons  aujourd'hui. 

(^Sandercs,  n°  209.  B.) 
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N*  456.  —  Q.  4.  39. 

Chronologia. 

In-^  sur  papier,  rolié  on  veau.  Écriture  à  longues  lignes  du  xvii*  siècle.  Î4i  feuillets,  de  46  lignes  à  b 
page.  Quelques  lettres  rouges  dans  les  calendriers.  Saînt-Amand. 

Cet  ouvrage  est  dû  encore  au  même  YaleDciennois  Jean  Bayart,  dont  nous  avons 

parlé  sous  les  n~  326,  332,  333  et  334. 

Voici  le  titre  entier  qu'il  offre  au  recto  du  premier  feuillet  : 
ce  Chronologia  in  quibus  aunorum  mundi  séries  ab  orbe  condito  ad  hœc  usque 

«  tempora  et  ultra,  nova  et  accurata  methodo,  atque  infallibili  quadam  démon- 
«  stratione  characteribus  notata,  perspicue  demonstrafur.  —  Cui  tabulas  lunse- 

c(  solares  accesseruut,  ad  uovilunia,  plenilunia,  et  luminarium  éclipses,  facili  ' 
«  methodo  excerpendas.  —  Item  calendarium  novum  ac  antiquum  accessit,  cum 
«  quibusdam  preceptis,  ad  ejusdem  calendarii  notitiam.  —  Labore  et  studio 
a  loannis  Bayart  Yallenceneusis,  Astronomia)  fautoris  etalumni.  1649.  » 

Nota.  On  lit  en  tête  du  premier  feuillet  recto  celle  annotation  :  Ex  libris  Tî*. 
orfm.  Domini  D.  Nicolai  du  Bois  76^  abbalis  5"  Amandi.  1667. 

N*  457.  —  Q.  4.  38. 

Chronologie.  —  Mélanges. 

In-i**  sur  papier,  recouvert  en  carton.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  82  feuillets. 
Nombre  de  lignes  variable.  Diverses  écritures.  Maison  de  Croy. 

On  lit  sur  le  premier  feuillet  les  7  lignes  suivantes: 

Recueil  contenant  : 

Un  traité  de  chronologie; 

Remarques  historiffues  sur  Mahomet; 
Lettre  sur  le  lieu  de  la  naissance  de  saint  Louis; 

Description  de  la  terre,  maison  et  seigneurie  de  la  Cour; 

Chronologie  historique  des  rois  d'Ecosse; 
Noui'cl  abrégé  de  l'histoire  d'Espagne. 

Tout  cela,  avec  la  forme  surloul  qui  s'y  aftache,  nous  a  paru  offrir  assez  peu 

d'intérêt.  Ajoutons  que  les  Remarques  historiques  occupent  16  pages,  et  qu'il  n'y 
a  de  consacré  à  Mahomet  que  les  premières  lignes. 

Disons  aussi  que  les  feuillets  24  et  25  renferment  une  «  Harangue  faite  à 
«  M.  le  marquis  de  Bonac  ambassadeur  en  Suisse  par  les  députez  du  canton  de 

«  Berne  sur  la  naissance  de  M*'  le  Dauphin.  ̂   Celte  harangue,  aussi  drôle  par  la 
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forme  que  par  le  fond,  est  écrite  en  patois  français^  prononcé  à  la  manière 
aUemande. 

N"  458.  —  S.  1.  1. 

I.    C\SSIODORI    HISTORIA    ECCLESIASTICA.   —    D.    ReGISTRUM    REUQUIARUM     ElNONE    RECONDITARUM.    — 

III.  Versus  de  S.  Paulo,  et  de  SS.  Cyrico  ac  Julitta. 

In-i^  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  à  2  colonnes  du 
xu*  siècle.  160  feuillets,  de  37  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Rubriques  en  lettres 
rouges.  Initiales  alternativement  rouges  et  vertes,  quelquefois  ornées.  Saint-Âmand. 

I.  On  lit,  au  verso  du  premier  feuillet,  sur  quatorze  lignes  alternativement 
rouges  et  bleues,  le  titre  suivant  écrit  en  lettres  majuscules  et  qui  remplit  toute 
la  page  :  Incipii  historia  œcclesiastica  ex  Sacrale  et  Sozomenio  et  Theodarico  in 

uniwi  collecta  a  Cassiodoro  senatore  atque  ah  Epiphanio  de  greco  in  latinum  trans^ 

lala.  —  Ouvrage  plusieurs  fois  réimprimé.  On  cite  particulièrement  Tédilion  de 
1472,  donnée  par  Jean  Schûssler,  in-fol.  goth. 

II.  Au  verso  du  f*  159,  avant-dernier  feuillet,  on  lit  :  Anno  m.  r.  aa.y^.  //^. 
transposite  sunt  lie  reliqiiie  in  novam  Ihecam  deauratam  a  domno  abbate  Absalone. 

adjuvante  domno  Walthero  de  Eorda  tune  ecclesie  sancti  Amandi  custode.  —  On 
trouve  la  mention  de  cette  translation  dans  le  manuscrit,  déjà  plusieurs  fois  cité, 

de  Landelin  Delacroix  (voyez  ii**"  480  et  481). 

III.  Nous  relevons  ici  ces  quelques  vers,  écrits  d'une  main  plus  récente  sur le  dernier  feuillet  de  notre  codex.  Les  voici  : 

Saulus .  turba  .  dcus  .  infligat  .  pcrcutit .  altat . 

Auris.  lingua  .  manent  ̂ .  concluditur  .  improbat .  urget.  , 

Pour  apprécier  le  mérite  do  ces  deux  vers,  et  surtout  pour  bien  en  saisir  le 

sens,  il  faut  en  comprendre  l'économie.  La  voici,  suivant  nous  :  Saulus  est  le 
sujet  de  infligat;  —  lurba,  de  percutit;  —  Deus,  de  altat,  —  De  môme  pour  le 
second  vers  :  auris  est  le  sujet  de  concluditur;  —  lingua,  de  improbat;  —  manxjLS, 
de  urget,  —  Autre  combinaison  encore  :  auris,  correspondant  à  Saulus,  équivaut 
à  auris  Sauli;  —  lingua,  correspondant  à  turba,  équivaut  à  lingua  turbœ;  — 
inanus  correspondant  à  Deus,  équivaut  à  inanus  Dei. 

Querenti  Julitta  fîdcm.  Cyricus  jure  fatentur. 
Dec  gémit  et  plorat.  hic  verbora  sentit  et  orat. 

Tortor  grassatur.  mater  cum  proie  necatur*. 

(Sanderus,  n^  212.  C.) 

1 .  Ce  mot  manent  nous  paratt  une  faute  du  copiste,  qui  aurait  dû  lire  et  écrire  manus. 
2.  Voyez  sur  le  martyre  de  saint  Cyr  et  de  sainte  Julitte,  sa  mère,  notre  note  3,  afférente  au  n<»  459  bis. 
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N-  459.  —  R.  3.  27. 

!•  Collecta  Qu.fiDAxi  ex  Joanms  Placemii  chromco.  —  D.  Excerpta  e  Flavii  Josephi  Aynoii- 
TATIBUS  JLDAICIS.    —  III.    Ex   JCSEPHI  DE   BELLO    JtDAICO  UBRO  SECUNDO  ET   TERTIO.       I¥.  Ex- 

CIDII    11IER0S0LY.M1TAM    EPITOME    EX    JOANMS    ZONARiK  ANNALIUM  '  TOMO    PRIMO.    —   ̂ W.    £x    ElCSOCi 
ZONAR/Sù  ANNALIUM   LIBRO   SECUNDO   DE   R0.\1ANA   HISTORIA. 

In-f*  sur  papier,  recouverl  en  parchemin.  Écriture  cursive  golhique  à  longues  lignes  de  la  fin  do 
XVI*  siècle.  74  feuillets,  de  80  à  90  lignes  à  la  page.  Indication  marginale  des  matières. Saint- Arnaud. 

I.  On  lit  en  lêle  du  premier  feuillet  cette  rubrique  :  Ex  Joannis  Placentii  Chro- 
iiico  de  episcoporum  Tungarorum,  Trajectensium  ac  Leodensium  rehus  gestU.  Cet 

extrait  contient  16  pages,  au  bas  de  la  dernière  desquelles  ou  lit  :  Finis  ex  Chro- 
nico  Joaunis  Placontii  Trudnnams. 

Placentius  ou  Plaisant  (Jean-Léon),  né  à  Saint-Trond,  petite  ville  de  la  princi- 

pauté de  Liéii:e,  entra  dans  Tordre  de  Saint-Dominique,  où  Ton  croit  qu'il  mourut 
vers  l'an  1548.  Sa  Chronique,  ou  pluiôt  son  Calaloi^ue  des  évoques  de  ToDijres  et 
de  Liège,  a  été  imprimée  à  Anvers  en  1529,  et  à  Amsterdam,  in-24,  en  1633.  — 

C'est  à  lui  aussi  que  Ton  doit  le  fameux,  ou  plulôt  ridicule  poëme  de  253  vers, 
où  tous  les  mots  commencent  par  la  lettre  P,  et  qui  est  intitulé  Pugna  porcorum. 

II.  III.  IV.  V.  Le  resie  du  volume  est  rempli,  comme  l'indique  la  notice 
placée  plus  haut,  par  des  extraits  tirés  des  Œuvres  de  Flavius  Josèphe,  dont  nous 

parlerons  sous  les  n*"  500  et  501,  et  de  Jean  Zonaras,  moine  grec,  qui  florissait 
dans  le  xii""  siècle,  et  dont  Charles  Dufrène  a  publié  les  Annales  dans  son  édiliou 
gréco-latine  de  1686,  Imprimerie  royale  de  Paris. 

(Sanderus,  n*  221.  H.) 

No  459bi^.  _  A.  5.  26. 

I.    PaSSIO   et    MIR.\CL'LA    s.    StEPIIAM    PROTIIOMAniYRLS.    —  II.    EpISTOL.\   DOMNI    PlIlLIPPI   ABBATIS   AD 
ABBATKM  JoiIANNE.VI.  —  PaSSU)  SANCTORL.VI  MAHTVRl  M  CyiUCI  ET  lULlTE  M.ATRIS   EJUS  CUM  SOCIIS  EORUM. 

—  III.  Due  epistole  domm  Piiilippi  ad  AimATts  Hit.onevi  et  Johannem  de  vita  sancti  Amandi 

KPiscopi.  —  ■  V.  Vita  S.  Amandi  tmajkctknsis  kpiscopi.  —  V.  Sehmo  de  elevatione  corporjs 

s.\ncti  Amandi.  —  ¥1.  Miu.xcula  sancti  Amandi.  —  VII.  Aua  mir.\cula  sancti  Am.andi  facfa 

IN  Bracbantium.  —  VOI.  Epistola  Marsiue  ad  BovonCm. 

Petit  in-f°  sur  \élin,  relié  en  bois  cTt  usé  à  reffet  d'y  enchâsser  extérieurement  des  reliques;  recouvert, 

il  y  a  quelques  années,  d*un  vek;ur>  erumoisi  ;  les  couvertures  garnies,  sur  les  bords,  de  lames  de  cuivre 
et  d*un  crochet  de  mémo  métal.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes  delà  fm  du  xii*  siè<le.  448  feuillets, 

de  25  lignes  à  la  page.  Initiales  ornées,  ccluriecs  et  rehaussées  d*or,  mais  dont  plusieurs  ont  été  enlevées, 
sans  pourtant  que  le  texte  ait  rien  bouiïert.  Ce  manusciit  contient  58  belles  miniatures,  dont  28,  or  et 

couh'ur,  sur  demi  pages;  2,  or  et  eouleur,  sur  [)age£  entières;  et  28,  seulement  indiquées  au  trait,  sur 

demi-pages.  Les  deux  premières  initiales  aussi  offrent,  chacune,  une  assez  jolio  miniature;  elles  présen- 
tent, la  première,  saint  Etienne;  et  la  seconde,  le  prêtre  Lucien,  dont  on  rappoi^tcla  vision. Saint-Amand. 



GÉOGRAPHIE  ET  HISTOIRE.  457 

I.  La  Passion  et  les  Miracles  de  saiut  Etienne  occupent  les  41  premiers 
feuillets.  Ce  récit  est  tiré  des  Actes  des  Apôtres,  du  prêtre  Lucien  dans  son 
Histoire  de  la  découverte  des  reliques  de  saint  Etienne,  et  de  saint  Augustin. 

Voyez,  sur  le  prêtre  Lucien,  Guillaume  Cave,  Hist.  criptor.  eccles.j  à  Tan- 
née 415,  paiçe  304. 

II.  Cette  lettre  de  Philippe*  est  adressée  à  Jean  2,  abbé  de  Saint-Amand. 

Elle  est  relative  à  la  passion  de  saint  Cyr  et  de  sainte  Julitte-^,  à  laquelle  elle 

4 .  Quel  est  ce  Philippe?  Est-ce  l'abbé  de  T Aumône,  ouTabbé  de  Bonne-Espérance,  qui  tous  deux  vivaient  à 
la  même  époque?  Je  ne  puis  douter,  quant  à  moi,  et  contrairement  à  l'opinion  des  Bollandisles  et  des 
savants  auteurs  de  VHUtoire  littéraire  de  la  France  (tome  YI,  p.  216),  suivis  en  cela  par  l'honorable 
docteur  Le  Glay  (Catalogue  des  manuscrits  de  Cambrai,  n*  4001),  que  ce  soit  le  premier;  par  la  rai- 

son que,  plus  bas^  dans  ce  mémo  manuscrit,  nous  trouvons  une  seconde  lettre  écrilc  au  même  abt)é  Jean 

par  Tabbé  Philippe,  que,  cette  fois,  on  désigne  formellement  sous  le  nom  d'abbé  de  l'Aumône.  Quoi  qu'il 
en  soit,  voyez  sur  ce  Philip|>e,  abbé  de  l'Aumône,  de  l'ordre  deCiteaux,  et  qui  florissaiten  4436,  Charles 
de  Visch,  Biblioth,  scriptor.  cisterciensis  ordinis,  p.  277;  Bertrand  Tissier,  Bibl,  patrutn  cistercien^ 

sium,  t.  III;  Guillaume  Cave,  Hist,  scriptor,  eccles.,  à  l'année  4436,  p.  663. 
2.  Jean  H,  42<'  abbé  de  Saint-Amand,  en  4469,  remplacé  par  Eustacho  en  4!83,  et  mort  le  4  octobre 

4  487.  Voiri  en  quels  termes  en  parle  D.  Landelin  Delacroix,  moine  de  Saint-Amand,  dans  sa  Relation  his- 
torique dts  abbés  de  Saint-Amand,  manuscrit  que  possède  notre  Bibliothèque  :  «  Etiamet  hic  Joan- 

u  n;'s  monaclius  elnonensis  ex  st'cundo  priore  (supprioie)  factusabt)as  cœnobii  sancti  Amandi,  multum 
«  notus  et  familiaris  dicto  Phitippo  de  Eleemosind  de  qu«)  hic  laudabililer  scribit  in  prologo  vitae  sancti 
«  Amandi,  relii^iosè  se  habuit,et  sibi  soliiarius  se  totum  regulari  observationi  tradiditetpielati.  » 

3.  C'est  à  Philippe  de  Harveng.  abbé  de  Bonne-Espérance,  de  l'ordre  des  Prémontrés,  que  Nicolas  Cha- 
mart,  plus  tard  abbé  du  môme  monastère,  attribue  cette  Passion  de  saint  Cyr  et  de  sainte  Julitte  (voir 

l'édition  de  ses  CEuvres,  publiée  à  Douai  en  4621,  in-f",  chez  Balthasar  Bellère).  Ilucbald,  moine  de  Saint- 
Amand,  nous  a  lai.<sé  sur  le  même  sujet  un  poème  assez  remarquable.  Au  surplus,  ce  jeune  martyr  de 

trois  ans,  saint  Cyr,  a  été  quelquefois  confondu  avec  saint  Cyriaque,  et  l'on  a  supposé  qu'il  avait  fourni 

à  Gontier,  autre  abbé  de  Saint  Amand,  le  sujet  d*un.poè'me  que  l'on  croit  perdu.  Voici,  à  cet  égard^  ce 
que  nous  lisons  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  IX,  p.  381  :  «  Sigebert,  contemporain  de 

Gontier,  assure  qu'il  avait  écrit  en  vers  les  actes  du  martyre  de  saint  Cyriaque.  ïrithème,  qui  fait  juger 
qu'il  avait  lu  l'ouvrage,  atteste  U  même  chose,  et  ajoute  que  le  nom  de  ce  saint,  tel  que  l'exprime  Sige- 

bert, est  celui  que  lui  donnent  les  Grecs.  C'est  pourquoi  il  le  nomme  Dominique,  qui  bignifie  la  môme 
chose  en  latin.  11  est  cependant  à  croire  que  Tinscription  du  poëme  et  le  corps  de  la  pièce  portaient  le 
nom  de  Cyriaque.  BoUandus  et  ses  doctes  continuateurs  ont  parlé  de  trente  saints,  ou  environ,  de  ce 

nom-là,  et  ne  disent  rien  du  travail  de  Gontier  sur  aucun  d'eux.  C'est  ce  qui  forme  un  puiss«i;)t  préjugé, 
que  son  poème  est  perdu,  peut-être  sans  ressource.  D'autres,  comme  Sauilerus  et  Anbert  le  Mire,  prenant 
saint  Cyriaque  pour  saint  Cyr,  fils  de  sainte  Julitte,  qui  en  est  fort  ditTérent,  se  sont  imaginé  que  ce  |)Oëme 

est  le  même  qu'on  a  sur  saint  Cyr,  et  dont  nous  avons  rendu  compte  sur  le  x*  siècle.  Mais  celui-ci  est 
de  la  façon  d  Hucbald,  autre  muino  de  Saint-Amand,  et  plus  ancien  de  deux  siècles  entiers  que  Gontier.» 

Cette  dissidence  qui  sépare  des  auteurs  si  recommandables  nous  fait  d  autant  plus  regretter  la  perte  du 

manuscrit  cité  par  Sanderus  sous  la  lettre  A,  n°  67,  et  qui,  sortant  de  l'abbaye  do  Saint-Amand,  devrait, 
coniine  tant  d'autres  qui  nous  viennent  de  la  même  souice,  enrichir  aujourd'hui  notre  Bibliothèque  com- munale. 

Si  pouitant  il  nous  était  ])ermis,  en  présence  de  telles  autorités,  d'émettre  notre  opinion,  nous  dirions 

que  le  silence  des  Bollandisles  sur  ce  poème  de  Cyriaque  n'a  rien  qui  nous  étonne;  et  que  si  tant  est  qu'il 
ait  jamais  existé  un  poème  relatif  au  martyre  d'un  saint  Cyriaque,  ditférent  de  saint  Cyr,  et  que  ce 
poéioe  soit  dû  au  moine  Gontier,  il  est  bien  plus  certain  encore  que  Sanderus  et  Aubert  le  Mire  ne  sont 

point  rou|.ables  de  l'erreur  que  leur  imputent  les  savants  auteurs  de  V Histoire  litiéraire  de  la  France; 
il  est  b.en  plus  certain  encore  que  ce  moine  Gonti  r  a  écrit  la  passion  de  saint  Cyr.  Voici,  en  effet,  ce 

qu'on  lit  dans  l'ouvrage  déjà  cité  de  D.  Landelin  Delacroix  :  «(  Bovone  régente,  claruit  Elnone  Gun- 
tt  therus  mcnachus  in  scripturis  jugi  excrcitalione  peritus,  in  disciplinis  sscularium  litteranim  doctus, 

a  simul  et  theologus.  Scripsit  pa^sionem  sancti Cii ici,  translationem  corporis  ejus  do  Nivcrnis  per  Huc- 
a  baldum  monachum  nostrum,  gesta  sancti  Amandi,  plures  sermones,  etc.  » 
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sert  d'introduction  et  de  prologue.  Cette  lettre ,  le  prologue  et  la  Passion  occupent les  feuillets  41  à  51^ 

III.  Ces  deux  lettres  de  Philippe,  abbé  de  rAumône,  aux  abbés  Hugues^  et 
Jeau,  sont  relatives  à  la  vie  de  saint  Âmand.  Elles  occupent  les  feuillets  71  à  75, 
les  vingt  feuillets  précédents  se  trouvant  remplis  par  les  58  miniatures  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut ,  et  qui  toutes  regardent  la  vie  et  les  miracles  de  saint 
Arnaud. 

IV.  I^  Vie  de  saint  Arnaud  est  précédée  d'une  table,  qui  renferme  51  cha- 
pitres. Puis  vient,  dans  un  cadre  tracé  en  vert^  le  titre  suivant  qui,  sur  huit  lignes 

de  majuscules  alternativement  rouges  et  bleues,  remplit  toute  la  page  :  Incipit. 

vita.  — sancti.  ac.  —  beatissimi.  — epi.  et.  confessons.  —  A'pi.  S.  Amandi.  — 
édita,  a.  domno.  —  Philippo.  vcnerabili.  —  abbate.  de.  Elemosina^. 

If.  Sermon  prononcé  à  Toccasion  de  Télévation  du  corps  de  saint  Arnaud,  et 

dû  à  un  moine  de  Tabbaye  d'EInone,  à  Milon,  qui  vivait  au  ix*  siècle.  —  Voyez 
l'article  qui  lui  est  consacré  dans  VHist.  litt.  de  la  France,  tome  V,  p.  409. 
VI.  Cette  partie  de  notre  manuscrit,  qui  occupe  14  feuillets  ii30  à  143), 

contient  diiïéreutes  relations  de  miracles  opérés  par  Tintercession  de  saint  Amand. 

Le  premier  de  ces  récits  est  dû  à  Gilbert,  ou  Gislebert,  moiue  de  Tabbaye  d'Elnone, 
où  il  mourut  en  1095;  il  est  précédé  d'un  prologue  dû  à  Philippe  de  TAumône, 
qui  y  atteste  la  sincérité  de  la  relation  de  Gilbert. 

VII.  Quant  à  l'autre  relation,  précédée  aussi  d'un  prologue,  et  divisée  en 
dix  chapitres,  elle  ne  porte  point  de  noni  d'auteur;  mais  nous  dirons  qu'elle  traite 
des  miracles  o[)érés  en  1107  par  rintercession  de  saint  Amand,  durant  le  trans- 

port des  reliques  de  ce  saint  dans  le  Brabant,  à  l'occasion  des  violences  exercées 
sur  les  biens  du  monastère  par  quelques  seigneurs  de  cette  province*.  Nous 

4 .  Hugues  H,  il*  abbé  de  Saint-Amand,  en  4450,  mort  le  42  soplembro  1469.  C*est  sous  la  prélature  de 
cet  abbé,  en  4452,  qu*inler\int  la  célèbre  décIanUion  do  Gérard,  cvéquc  de  Tournai  après  avoir  été 
d  abord  moine  de  Clairvaux.  Cette  pièce,  que  nous  trouvons  dans  le  manuscrit  de  Landelin  Delacroix, 

nous  a  paru  digne,  et  par  son  sujet,  et  |)ar  son  rapport  indirect  avec  la  question  qui  nous  occupe,  d*étre 
transcrite  pur  nous  littéralement.  On  la  trouvera  plus  loin  dans  notre  Appendice  sous  le  n**  XXUI. 

5.  Notre  manuscrit  attribue  à  Philippe,  abbé  de  TAumône,  tandis  que  les  Bollandiates  et  les  auteurs 

de  ï Histoire  tittéraire  de  la  France  a^signent  à  Philippe  Ilarveng,  abbé  de  Bonne-Espérance,  le  soin 

d'avoir  publié  cette  Vie  de  Sdint  Amand,  dont  fauteur  est  Gontier,  moine  d  Elnone.  «Cette  relatiOD,  dit 
17//*/.  ////.,  est  écrite  avec  piété,  beaucoup  de  bonne-foi,  une  noble  simplicité,  et  un  style  fort  concis. 

Philippe,  abbé  de  Bonne-Espérance,  l'ayant  jointe  aux  autres  monuments  qui  composent  rbistoire  entière 
de  saint  Amand,  et  dont  elle  fait  une  suite  naturelle,  elle  a  été  d'abord  ainsi  imprimée  parmi  les  GEuvres 
de  cet  abbé.  Ensuite  Bollandus  et  ses  associés  ont  revu  sur  divers  manuscrits  le  texte  de  cette  édition, 

et  ont  réimprimé  l'écrit,  avec  leurs  observations  ordinaires,  au  sixième  de  février.  » 
Ainsi  qu'on  le  voit,  celte  Vie  de  saint  Amand  avait  été  par  erreur  assignée  à  Philippe  de  Bonne-Espé- 

rance au  lieu  de  l'étro  au  moine  Gontier.  On  ne  découvrit  l'erreur  que  plus  tard;  et  encore  ne  l'a^-on 
découverte  qu'à  demi;  car  ici,  comme  pb:s  haut,  on  a  confondu  Philippe  de  Bonne-Espérance  avec  Phi- 
lipi)e  lie  rxVumônc.  Notre  manuscrit  ne  saurait  plus  laisser  aucun  doute  à  cet  égard. 

Au  surplus,  je  m'aperçois  à  l'instant  que  les  savants  continuateurs  de  \ Histoire  litt.  de  la  France 
(t.  XIV,  p.  46b)  ont  reconnu  et  corrigé  sur  ce  pvint  l'erreur  de  leurs  devanciers,  et  qu'ils  n*hésitent 
point  à  attribuer  à  Philippe  de  l'Aumône  la  publication  des  diirér<*nts  écrits  que  contient  notre  manuscrit, 
et  que  l'on  avait,  mais  à  tort,  assignes  à  Philippe  de  Bonne-Espérance. 

3.  Voyez  len^  XXllI  déjà  cité  de  notre  Appendice. 
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ferons  aussi  observer  que  toutes  les  pièces  relatives  à  saint  Amand,  contenues 
dans  notre  codex,  se  trouvent  dans  les  Bollandistes,  à  la  date  du  6  février;  et 

que  ces  savants  assignent  l'article  n**  Va  Milon,  l'article  n°  VI  à  Gilbert,  et  l'article 
n"  VII  à  Gontier  {Gunterus)^  fous  trois  moines  de  l'abbaye  d'Elnone. 
Vllf .  Enfin,  et  comme  complément  de  la  Vie  et  des  Miracles  de  saint 

Amand,  notre  manuscrit  contient  une  lettre  adressée  àBovon^,  abbé  de  Saint- 

Araand,  par  Marsilie  ̂ ,  abbesse  d'un  monastère  de  filles  à  Rouen,  placé  sous  Tia- 
vocation  et  le  patronage  du  même  saint. 

(Sanderus,  n*  201.  V.) 

N''  460.  —  T.  4.  11. 

VlTA   ET  MIRACULA  S.    AmANDI  TRAJECTENSIS    ORNATISSIME    DESGRIPTA,    CUM    PLORIMIS  ALIIS  DE   EADEM   RE 

DOCUMENTIS. 

]n-(°  sur  vélin,  re'ié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  à  longues  li};nes  du 
XI'  siècle.  423  feuillets,  de  21  lignes  â  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Piqué  et  réglé  ù  la  pointe 

sèche.  Initiales  tantôt  rouges,  tantôt  vertes,  quel(|uefois  bleues  ou  rehaussées  d'or.  Plusieurs  miniatures. 
Saint-Âmand. 

Au  verso  du  5*  feuillet  (les  quatre  premiers  laissés  en  blanc),  belle  miniature, 
qui  occupe  toute  la  page.  Elle  présente  un  moine  tonsuré  (Baudemundus^  suivant 
les  Bollandistes,  ou  Milon,  suivant  Fannotateur  de  notre  codex),  assis  dans  un 
élégant  fauteuil,  et  écrivant  sur  un  livre  ces  mots  :  Scripturus  vitam  beati  Amandi 
hahitatorem  ejus  invoco,  qui  sont  bien  le  commencement  du  prologue  de  la  Vie  de 

saint  Arnaud  dont  le  moine  est  l'auteur.  Ce  prologue  commence  au  recto  du  P  6, 
dans  la  marge  duquel  on  lit,  d'une  écriture  plus  récente  :  Auclhor primus  hujusvitœ 
eslBaudemundus.  Milo  tanien  monachus  nosterelegantiori  stylo  hoc  modo  eam  descripsit 
cirça  an.  domini  860^  qnam  eliam  paulo  post  exceUenti  métro  composuit.  Exstatque 

in  volum.  M.  244.  Cette  note  s'accorde  peu  avec  les  Bollandistes,  qui,  en  publiant 
la  Vie  de  saint  Amand  que  contient  notre  codex,  l'attribuent  non  pas  à  Milon,  mais 
à  Baudemundus.  —  Voyez  Bollandus,  date  du  6  février. 

A  la  suite  de  la  préface^  de  la  table  des  chapitres  et  du  titre,  on  voit,  au  recto 
du  r  10,  une  belle  miniature,  or  et  couleurs,  qui  remplit  toute  la  page,  au  milieu  de 

4.  Il  s'agit  ici  do  Bovon  II,  successeur  do  Hugues  1",  et  37*  abbé  de  Saint-Amand,  en  4408,  mort  le 9  décembre  H 24. 

3.  Marsilie,  abbesse  de  Saint-Amand,  à  Rouen,  vivait  du  temps  de  Gontier,  et,  comme  lui,  elle  a 

écrit  des  miracles  de  saint  Amand.  Celui  arrivé  dans  l'église  de  son  monastère,  en  4  407,  ayant  été  reconnu 
pour  une  véritable  résurrection,  Marsilie  crut  devoir  en  faire  part  à  Tabbé  d'Elnone  et  à  sa  communauté, 
qui  avait,  comme  celle  de  Rouen,  saint  Amand  pour  patron.  Elle  en  fit  donc  une  relation  qu'elle  envoya  à 
fiovon  II,  successeur  de  Hugues  1".  Cette  relation,  bien  écrite  pour  ce  temps-U,  et  qu'on  supp^^se  avoir 
été  retouchée  par  Gontier,  n'en  fait  pas  moins  honneur  à  Marsilie,  et  lui  a  mérité  une  place  dans  la 
Bibliothèque  des  femmes  illustres  de  Louis  Jacob,  de  l'ordre  dos  Carmes.  II  y  a  plusieurs  éditions  de 
ce  petit  écrit,  qui  a  été  d'abord  imprimé  entre  les  CEuvres  de  Philippe,  abbé  de  Bonne-Espérance,  puis 
dans  la  grande  collection  do  Bollandus,  et  enfin  dans  le  Neustria  Pia  du  P.  Artus  du  Monstier.  (Extrait 
de  VUUt.  Uttér.  de  ia  France,  t  IX,  p.  383.) 
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laquelle  on  lit  le  mot  Amandus,  premier  mot  de  la  Vie  de  ce  saint.  —  A  la  suiiede 

celte  Vie,  au  f*  29  verso,  et  de  la  même  main,  se  trouvent  oeuf  lignes  qui  6xeut  à 

l'aimée  661  la  mort  de  saint  Amand.  Cette  date  est  repoussée  par  les  BollaDdistes. 

qui  se  pronouceiit  énergiquemeiit  pour  l'année  684  ;  mais  elle  est  rorlement 

appuyée  par  notre  codex  q*  1 61  et  parle  dessin  qu'on  y  trouve. 
Au  f  30  verso,  miniature  qui  remplit  tonte  la  page,  et  dans  laquelle  on  voit  ul 

ange  aux  ailes  déployées;  à  ses  pieds  une  femme  à  genoux.  Derrière  l'auge,  uut 
banderole  d'or  où  ou  lit  : 

Atw  cnrontiitdus  ad  cœhs  migrât  Amandus. 

Au  f'  3 1  recio,  très-citrieuse  miniiiturc,  contenant  58  personnages  et  entre  autres 
saint  Arnaud.  Kllc  est  divisée  en  huit  conipartimenls,  dans  chacun  desquels  diverses 

devises,  soit  en  prose,  soit  en  vers. 

On  lit  au  f*  32  recto  :  lit  oclaris  deposilionfs  S.  Amandî.  VISIO  SCAE  AldegiiaAu 
de  obitu  miicti  Aiiiandiepisnipi.  Voyez  les  Bollaiidisles,  Vie  de  saint  Arnaud.  §xv. 

n°  108,  p.  837  ;  — et  p.  804,  on  cette  histoire  du  la  translation  du  corps  de  saiut 
Arnaud  est  textuellement  reproduite,  avec  la  rubrique  Auctore  anonymo. 

Ht  au  verso  du  f  38  ces  mois  qui  remplissent  toute  la  page  :  Suppletio  fpia 

addila  est  libelh  vitœ  sandi  Amandî  a  Mihne  mmiacho  et  sacerdote  cœnobii  ipsiw. 

Ce  supplément,  qu'à  tort  ces  mots  semblent  assigner  à  Milon  (vuyez  Bollandus, 

loc.  cit.,  §  XIX,  n°  130),  se  termine  par  une  lettre  du  pnpe  Martin  1",  qu'on  lit  au 
verso  du  f  43,  avec  la  rubrique  suivaule,  en  majuscules  ronges  et  vertes;  Exem- 

plar  epistolœ  Mailini  papœ.  Cette  lettre  adressée  à  saint  Arnaud  occupe  les  feuillet! 

43  à  49.  On  la  trouve  dans  la  Vie  de  saint  Arnaud  par  Philippe  Harveng,  chap.  v, 

n"  46-50.  —  Voyez  Itollandus,  hic.  cil.,  page  866. 

Ou  lit  au  verso  du  t'  -W  ;  Ari/umeiitum  <pio  tempore  bealus  Xpi  confessor  Amandus 

l'cl  iiatiis  lel  defiiiictiis  sit.  — Voyez  Bollandus,  loc.  cit.,  §  xvi,  n"  tlO,  el§  xix, u°  130. 

Au  f"  ."13  vt'rso  :  Petitio  seii  cmjitniH)  sancti  Amandi  de  corpore  sao.  —  Belle  ini- 

tiale I,  qui  représente  saint  Amand  sur  fond  d'or,  écrasant  sous  ses  pieds  uo 
dragon  vert.  Cet  ncle  de  dernière  volonté  de  saint  Amand  est  imprimé  daus  sa  Vie, 

écrite  par  Phili[»pc  HiU'veng.  Voyez  Bollandus,  i)c.  cil.,  p.  871. 

La  lin  du  f*  56  recto,  qui  est  d'une  autre  écriture,  conlient  douze  lignes 
relatives  au  don  fait  par  saii.l  Arnaud,  à  André  son  disciple,  du  nobile  pre- 
dium  Barisiacum  nomine.  Ce  fail  est  mculionué  par  D.  Landelin  Delacroix, 

dans  le  manuscrit  que  nous  décrivons  sous  les  u"  480  et  481,  et  aussi  dans  les 
Itollandisles. 

Au  C '6S  verso,  belle  miniature  occupant  tonte  la  page.  Elle  représente  saint 
Amand,  assis  dans  un  fauteuil  dont  chaque  bras  est  terminé  par  un  dragon  à  deux 

tôles.  Il  tient  de  la  main  gauche  nue  ciosse  épisco|>ale  dorée  au  sommet.  Sa  lèle 

est  recouverte  d'un  voile  lilas  soutenu  par  une  lame  d'or  et  accompagné  d'un 

nimbe  d'or  de  forme  cnrréj.  Près  de  lui,  et  assis  sui' un  siège  plus  simple,  est  saint 
Baudsmoud,  à  qui  saiut  Amand  vient  de  remettre  un  liston  portant  ces  mots  écrits 
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on  lettres  ronges  :  Eqo.  Amandus  peccator  hanc  epistolam  a  mo  fantam  consensi.  & 

subscripsi.  >b.  —  Sons  ces  mots  Bandemoiul  écrit  en  lettres  noires  :  Ego  Bande- 
mundus  subscripsi.  La  tôte  de  saint  Baudemond  porte  une  assez  large  tonsure,  et 

se  trouve  encadrée  dans  un  nimbe  d'or  circulaire. 

Au  P*  59  recto,  autre  miniature  qui  remplit  aussi  toute  la  page.  On  y  voit,  à 
gauche  du  spectateur,  saint  Mummolenus,  et,  à  droite,  saint  Réole,  tous  deux  debout, 

et  la  tête  entourée  d'un  nimbe  d'or  de  forme  ronde.  Le  premier  tient  de  la  droite 
une  crosse  épiscopale,  et  de  la  gauche  un  livre  ouvert  où  on  lit  :  Ego  in  Xpi 
nomine  Mummolenus  subscripsi.  Le  second  porte  une  crosse  en  forme  de  T,  appuyée 
sur  le  bras  gauche,  et  tient  de  la  droite  une  plume,  et  de  la  gauche  un  liston  qui 
porte  ces  mots  :  Ego  Reolus  subscripsi. 

Au  P*  59  verso,  autre  miniature,  qui  occupe  aussi  toute  la  page.  A  gauche  du 

spectateur,  Vindicien,  et  à  droite,  Aldebert,  tous  deux  debout,  et  la  tête  ornée  d'un 

nimbe  d'or  circulaire.  Dans  le  nimbe  qui  couronne  la  tête  d'Aldebert,  on  lit  en 
majuscules  peintes  en  blanc  :  Ego.  Aldeberlus.  subscripsi.  Quanta  Vindicien,  il  tient 

de  la  droite  une  plume,  et  de  la  gauche  un  liston  où  il  vient  d'écrire  :  Ego.  Vindi- 
ciamts,  episc.  hanc.  epistolam.  subscripsi.  11  porte  une  crosse  épiscopale,  et  Aldebert 
une  crosse  abbatiale. 

Au  f°  60  recto,  autre  miniature  qui  remplit  aussi  toute  la  page,  et  présente,  tous 
deux  debout  et  tonsurés,  Jean  et  Bertin.  Jpan,  dont  la  tête  est  encadrée  dans  un 

nimbe  azur  de  forme  carrée,  où  se  dessine  un  liseré  circulaire  de  points  rouges, 

tient  de  la  main  gauche  un  liston  bleu,  où  il  vient  d'écrire  :  >î<  Ego  Johannes. 
togatus  a  domno  Amando.  hanc  epistolam  subscripsi.  Bertin,  dont  un  nimbe  vert, 
liseré  de  blanc,  orne  la  tête,  tient  de  la  main  gauche  un  liston  rouge,  où  il  vient 

d'écrire  en  lettres  blanches  :  Ego  Bertinus  abbas  mbscripsi. 
On  lit,  sur  six  lignes  écrites  en  majuscules  rouges,  bleues  et  vertes,  au  verso  du 

P  60  :  Sermo  legendus  in  transi  tu  sive  depositione  ter  beati  atqxie  gbriosi  pontificis 

Xpi  Amandi.  —  (Voyez  Bollandus,  loc.  cit.,  §  xix,  n*^  131 .  Il  y  est  fait  mention  de 

ce  discours,  que  l'on  ne  croit  point  devoir  attribuer  à  Milon.) — Observons  aussi 
que  la  fin  de  ce  Sermo  se  trouve  occuper,  dans  notre  codex,  les  folios  114  à  122. 

—  Et,  sur  dix  lignes  écrites  de  la  même  manière  au  f*  83  verso  :  Qualiter  corpus 
beati  Amandi  in  locumquonvnc  requiescit  fuerit  translatum.  et  de  dedicatione  basilicœ 
ac  de  ordinatione  episcopatus  ipsius.  Ce  discours,  attribué  à  Milon,  est  entièrement 

reproduit  par  Bollandus,  loc.  cit.,  p.  889.  —  Puis,  sur  sept  lignes,  toujours  en 

majuscules  rouges,  bleues  et  vertes,  au  f*  97  verso  :  Sermo  de  elevatione  corporis 
beati  Amandi  quœ  faeta  est  a  Lothario  custode.  Ce  discours  du  même  Milon  est  éga- 

lement reproduit  par  les  Bollandistes,  loc.  cit.,  p.  891.  —  Enfin,  sur  cinq  lignes 

écrites  de  la  même  manière  au  P*  108  verso  :  De  igné  caelesti  in  memoriam  beati 
Amandi  divina  virtute  mirabililer  accenso.  Reproduit  aussi  par  les  Bollandistes, 
loc.  cit.f  p.  893. 

Nota.  On  lit  au  verso  du  dernier  feuillet  de  garde  ces  quatre  mots  écrits  d'une 
main  plus  récente  :  Mors  ultima  linea  rerum. 

(Sanderus,  n"  205.  M.) 
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1.  RUnSUS  VITA  ET  MIRACULA  SANCTI  AMANDI,  CUM  ALIIS  DOCUyE.fnS.  —  H.  pAGD(£  DVJE  El  9ECI 

SANCTS  CHL'CIff  XDTTS  AD  KaHOLUM  REGEM.  —  III.  VlTA  BEAH  AmANDI  DB  PnOSA  ORATKHCZ  U 

lïROlCUU  CAHMEX  MCmiCO  STILII  TRANSFUSA.  —  IV,  HlSTOHU  HIRACULORUM  S.  AKAmi,  ACCTOII 

GIU.EGERTO  UONACHO  ELNONTXSI.  —  V.  AUA  HnïTOBJA  MlRACDLOnUll  S.  AmAKDI,  ADCIYIH  FOm 

GUVTERO  MONACHO  ELMONCNSl.  —  VI,  HtSTOBIA  UUUEniS  SOSPEN&E  AD  VITAH  BIVOCATf,  K- 
SCRinA  A   MaHSIUA  à 

ln-i*Eur  vélin,  relié  en  bois,  recou ver [  en  mouton  blanc;  mXee  d'anciens  fermoirs  en  cuivre;  tifalrtlc 

en  corne  tran'pnrenle,  fiiée  extérieurement  par  (3  clous  de  cuivre,  sons  laquelle  on  lit  :  F'ita  ta»cli 
Amanitl  et  mtrarala  rjut.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  commencement  du  xii*  siècle. 
1i3  feuillets,  de  15  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sècbe.  Initiales  rougee,  vertes  oa  bkww, 

dont  quelques-unes  ornées.  Rubriques  en  lettres  rouges  ou  vertes.  Nombrenaes  minialuras. Saint-Amand. 

I.  Tout  ce  que  contient  le  précédent  mautiscrit  se  rencontre  dans  celui-ci, 

où  il  occupe  les  feuillets  1  à  72,  et  H9  à  123.  Nous  renvoyons  donc,  pour  les 

détails,  au  numéro  qui  précède.  Nous  ne  relèverons  ici  que  les  particularités  qui 

distinguent  celui  que  nous  analysons.  Vx  d'abord  nous  dirons  qu'au  verso  du  ure- 
mierfeuillet,  dans  une  miniature  occupant  toute  la  page,  est  un  moine  assis,  en  train 

d'écrire  la  Vie  dé  saint  Arnaud.  Au-dessus  de  sa  tète  on  voit  te  mot  Baudemundus. 

Au  2'  Teuillet  recto  commence  le  prologue,  dont  le  premier  mot  icripturus  mérite 

d'être  remarqué.  Ce  mol,  composé  de  lettres  enchevêtrées,  est  écrit  dans  un 
cadre  dont  chaque  coin  est  uo  cercle,  dans  lequel  est  un  des  quatre  animaux  syiD- 

lioliques,  ainsi  disposés*  : 

Homme  allé. 

Lion  ailé. 
Aigle. 

Bœuf  ailé. 

Cette  Vie  de  saint  Amand  se  fait  rcm8rï{uer  :  1'  par  32  miniatures,  «xéculées,  il 

■est  vrai,  très-grossièremenl  ;  et  2"  par  l'analyse,  en  français,  de  chaque  chaptre, 

suivie  des  quatrains  que  nous  transcrivons  ici;  le  tout,  analyse  et  vers,  d'une  écri- 

lure  cursive  gothique  du  xvi*  siècle  : 

I"  CHAPITRE. 

Pour  Dieu  servir  et  honnorer 

Ses  père  et  mère  hahandonna 

Et  en  Ogie  sur  la  mer 
Pour  estre  moisne  sadonna. 

U. 

îlars  du  cbistrc  aloit  pour  eshattre 

Blonslrant  signe  d humilité 

l'ug  grand  serpent  te  vint  combattre 
Mais  par  luy  fut  subit  mate. 

4 .  Sur  la  place  qu'occupent  en  ce  dessin  les  quatre  anifraux  symboliques,  voyez  la  note  qui  s'applique 
à  notre  n*  Ito,  et  aussi,  dans  notre  Appendice,  len°  III. 
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&63 III. 

Son  père  alla  pour  le  requerre 
Car  Hz  navoient  plus  denfant 
Mais  oncques  ne  lesceut  ratraire 
Et  volt  demorer  Dieu  servant. 

XII. 

Sainct  Aniand  sur  la  mer  estait 

Avec  pluiseurs  craindans  la  inort 
Pour  le  bateau  qui  périssait. 

Mais  par  saint  Pierre  eurent  confort. 

IV. 

Auslrigisilus  cognoissant 

S^  Amand  de  clerc  estre  ydo)ine 
Le  tonsura  bien  josne  enfant 

Requis  la  voit  den tente  bonne. 

XIII. 

En  Tournay  fist  lors  par  justice 
Dotto  le  juge  mettre  a  mort 

IJng  malfaiteur  pour  aucun  vice 
Auquel  saint  Amand  eubt  remort. 

V. 

Daler  a  Rome  fut  esmu 
Pour  servir  Dieu  dévotement 

Mais  a  B</urges  se  mit  rendu 

Mengant  pain  dorge  seulement, 

XIV. 

Apres  sa  mort  le  fist  despendre. 
Et  fut  en  sa  celle  apporte 
Ou  du  tout  a  Dieu  se  volt  reiidre 

Apres  quil  fut  resu^cite. 

VIII*. 

A  Saint  Pierre  a  Rmie  en  dormant 

Fut  vilainement  batu  et  frôle 

Mais  par  S'  Pierre  au  dieu  commant 
Visiblement  fut  conforte. 

XV. 

Le  roy  pour  son  filz  baptiser 
Envoya  sainct  Amand  requerre 

Que  on  oyt  amen  proférer 

Ayant  quarante  jours  sur  terre, 

X. 

Serfz  infidèles  rachetoit 
De  prison  pour  les  baptiser 
En  nostre  foy  les  induisoit 

Dont  il  se  faisait  moult  priser. 

XVI. * 

Ung  povre  aveugle  fist  prière 
Davoir  eau  ou  le  saint  lavoit 

Ses  mains,  dont  il  receut  lumière 

Comme  en  Dieu  confidence  avait, 

XI. 

Vng  enfant  qui  crioit  Jésus 
Noyoit.  Sathan  se  luy  demande 

Quel  Jhesus.  filz  de  Dieu  lassus, 

Dist  lenfant,  le  5'  lui  commande. 

XVII. 

Saint  Amand  après  grand  eaige 

Quil  ot  vescu  tressainctement 
Priant  Dieu  de  tout  so7i  couraige 
Lui  rend  ame  dévotement. 

4.  Manquent  les  rimeâ  des  vi,  vu  et  ix*"  chapitres. 
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XVIII'. 

Snùiele  Aldegonde  a  Dieu  servante 

f.'ni/nut  par  rerrlalîon 
Que  PS  rietih  en  gloire  triomphante 
S'  Amand  aroit  mauxion, 

II.  Ces  deux  pages  sont  tissez  curieuses,  et  nous  donnent  une  idée  de  b 

patience  presque  puérile  dont  faisaiput  preuve,  au  Tond  de  leiii's  abbayes,  certaie 

moines  qui  d'ailleurs  n'étaient  pas  tout  à  fait  sans  mérilc.  On  trouvera  ces  iw 

pièces  de  Milon  dans  notre  Appendice,  sntis  le  n*  XXIV. 

III.  Il  nous  reste  à  parler  de  la  Vie  de  saint  Amand  éci-ile  en  vers  parh 

moine  Itlilon,  et  qu'on  trouve  textuellement  reproduite  dans  les  Uollandijlfi 
lue.  SU]),  cit.  Klle  occupe,  dans  notre  manuscrit,  les  f"  74  à  1 1 8.  Elle  est  précédét 
de  la  lettre  de  Milon  à  Hainiio  et  de  la  réponse  de  cehii-ci  ;  et  suivie  des  vers  A 

VuITage,  quinze  distiques,  qu'on  trouve  aussi  dans  Bollaudus. 
Eu  tète  de  ce  poëme  en  quatre  livres,  on  remarque  doux  miniatures,  occupait 

chacune  tonte  une  page.  I.a  première  représente  Ilniniiinis  assis  dans  sa  cellule 

Milon  y  entre,  porteur  d'un  livre  sur  lequel  on  lit  :  Fexla  propin  iiuntri.  fji  deuxièim 

reptvsente  aussi  deux  religieux,  dont  l'un  afiporte  à  l'autre  un  livre.  Les  vers  di 
Viilfage  sont  aussi  accompaijnés  de  trois  miniatures,  dont  les  deux  dernière 

occupent  cliaeune  toute  une  page. 

I^s  f"  123  et  124  nous  offrent  aussi  3  minialnres,  re|irésentaiil  huit  religieus 

Les  noms  des  cinq  dorniei's  sont  écrits  dans  le  nimbe  qui  orne  leur  tête.  Les  voici 
Andréas,  —  Jmmthax,  —  Fhrehertus,  — Jofiamies, —  Chrodubaldus. 

■V.  V.  VI.  Ces  trois  articles,  qui  occupent  dans  notre  codex  Iesf"f26i 
143,  se  trouvent  textuellement  reproduits  par  les  IJollandisles,  loc.cil. 

Nota.  On  lit  ces  mots  au  verso  intérieur  de  la  couverture  :  Cesl  :  a  l'abbayeili 
sainct  Amand  en  peuple,  au  dtjucese  de  Tuurmtij. 

On  lit  au  recto  du  1"  feuillet  ; 

De  Irie  polit  de  hoc  esu 

SU  laus  semper  Chrish  Jesu. 

Enfin,  au  f"  1  -'i3  verso,  se  trouve,  mais  d'une  écriture  plus  récente,  cette  anno 
tation  ;  ftecuperafum  fui!  hoc  rolumen  per  J.  De  mniile  eliwnensem  vionachinn.  annt 

h'  t/uiiigentesimo  ({uiul'ideeimo.  jtersùlnlis  ex  rcclesie  pecuU»  in  Valenrhenis  vigiiil 
quatuor  grossis,  quapreri^  fncral  renund(t!Hm. 

El  au  bas  du  même  feuillet  :  Liber  sancli  Amandi.  auferenti  anathema  sit. 

4 ,  CeUe  dcniièrc  r 

ture  qui  préctsli:)  la  v 
;  pst  s^(«n;c  des  ̂ ^  premières.  On  la  trouve  au  (*■  4)8  verso,  i 
n  (le  sainte  Aidegondc. 

I  lias  de  la  m 
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N»  462.  —  S.  7.  34. 

VlTA   BEATI   AmANDI   DE    PROSA   ORATIONE   IN   iïROICCM   CARMEN  TRANSFUSA. 

In-4'*  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle. 
34  feuillets,  colésù  lencrcau  recto;  30  lignes  à  la  page.  Saint-Amand. 

Ce  petit  volume  renferme  la  Vie  de  saint  Amand  écrite  eu  vers  parMilon,  ainsi 

-.  que  sa  lettre  à  Haimin,  la  réponse  de  celui-ci  et  les  vers  de  Vulfage.  (Voyez  les 

,jj  deux  n°'  précédents.) 
Ou  lit  sur  le  feuillet  de  garde  les  mots  suivants  six  fois  répétés,  et  chaque 

.    fois  d'une  écriture  différente  :  Fmtcr  philippm  l'itraquensis;  et,  au-dessus  de  ce 
dernier  mot,  le  nom  Dolltrelkau,  écrit  d'uue  main  plus  récente. 

11  est  fait  mention  de  ce  moine  de  Saint-Âmand  dans  le  petit  poëme  de  Bauduin 

Denys  qu'on  peut  voir  en  notre  .Appendice  sous  le  n°  XXVIII. 

N-  463.  —  S.  7.  22. 

VlTA   ET  MIRACULA  SANCTI  AmANDI. 

Petit  in-i*"  sur  papier,  relié  en  veau  gaufré.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xv*  siècle. 
98  feuillets,  de  i5  lignes  à  la  page.  Initiales  tantôt  rouges,  tantôt  bleues.  Quelques  rubriques  en  lettres 

rouges.  Saint-Anoand. 

Voici  les  matières  que  contient  ce  volume  : 

F*  1  :  Epistola.  domni.  philippi.  abbatis.  de.  elemosina.  ad.  abbatem.  Hugonem. 
de.  vita.  S.  Aniandi. 

F°  4  recto  :  Item  alla  epistola  ejusdem  ad  abbatem  Johannem  de  eadem  re. 
F*  6  ver§o  :  Vitasancti  Amandi atwtore  Baudemundo. 

F"  65  recto  :  Miracula  sancli  Amandi,  qu<B  facta  svntper  Gallia^.  —  Prologue  et 
15  chapitres.  Le  prologue  commence  :  «  Licet  interdum.  »  Le  14*  chap.  est  en 
vers  héroïques. 

F**  79  recto  :  Miracula  sancti  Amandi  que  facta  sunt  per  Bragbantum.  — Prologue 
et  10  chapitres.  Premiers  mots  du  prologue  :  «  Multis  et  frequentiLus  modis.  » 

F"  85  recto  :  Incipit  miraculum  in  ecclesiasancti  Amandi infraurbem  rothomagen-- 
sem  ejus  intercession ibus  factum.  De  muliere  que  se  laqueo  interemit,  et  Xpi  subve- 
niente  gratia  iterum  xntam  recepit. 

F°  89  verso  :  Sermo  de  elevafione  corporis  sancli  Amandi. 
F**  96  recto  :  De  igné  celesti  in  memoriam  beati  Amandi  divina  virtute  mirabiliter 

aeccnsi. 

Tous  ces  articles  se  relrouvent  dans  les  trois  numéros  précédents. 

Nota.  Au  recto  du  premier  feuillet  on  lit,  mais  d'une  écriture  plus  récente  : 
Rursum  post  tenebras  spero  lucem.  lit  au  bas  du  même  feuillet  :  De  bruaf  humilis 30 
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abbasvwnasferii  S.  Amandi.  Ce  prélat  n'est  autre,  sans  doute,  que  Guil!aumeliol-| 
lart  ou  Bolais,  alias  de  Bruxelles,  09"  abbé  de  Saint-Amandy  de  1513  à  1318. 

(Sanderus,  n*  200.  Y.) 

N*  464.  —  S.  9.  57. 

I.  VlTA  KT  PAasiO  SANCTI  PetRI  MART\'RIS  I)R  ORDIN'E  prkdicatorum.  —  II.   Passio  gloriosissue  e 
BEATISSIME   VIRGIMS   KaTERINE. 

Petit  in-2i  sur  vélin,  relié  on  veau,  fermoir  en  cuivre,  tlcriture  minuscule  gothique  à  longues  b^ 

(lu  XIV*  siêcl(\  HO  feuillets,  dont  les  40  premiers  seulement  sont  cotés  à  l'eiicre.  16  lignes  à  lapi9> 
Réglurrs  et  eiicadrenienU  d  rencro  grise.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  ornées  et  cokriéff.Bki 

conservé,  et  d'une  jolie  écriture.  Provenance? 

I.  Voici  les  premiers  mots  du  prologue  :  »  Très  sunt  qui  testinionium  dantin 
«  celo.  pator.  verbum.  et  spiritus  sanctus.  Et  très  sunt  qui  tesliiuoniuin  dantia 

((  ti^rra.  s[)intus.  aqiia.  et  sanguis.  » 

On  lit  à  la  fin  du  prologue  :  «  Explicit  prologus.  Incipit  vita  sancli  pétri  xsAi- 
<c  tiris  édita  a  domino  [)atriarcha  îerosolimitano.  » 

Celle  Vie  de  saint  Pierre,  inarlyr,  de  Tordre  des  Frères-Precheurs,  né  à  Vérone 

en  1205,  et  mort  le  G  avril  1252,  est  en  82  chapitres,  et  elle  occupe  les  tiO  pre- 
miers feuillets  du  volume.  Elle  commence  ainsi  :  «  Beatus  Petrus  martyr  predi- 

«  catorum  decus  Ytalie  s|)eculum  et  fidei  pugil  egregius.  »  Elle  a  pour  auteur  le 
dominicain  Thnnas  de  Lentino,  contemporain,  devenu  patriarche  de  Jérusalem;  et 

elle  est  reproduite,  avec  quelques  variantes  cependant,  à  la  date  du  29  avril,  par 
le  P.  Laurent  Surins,  et  j)ar  les  Boliandisles. 

¥1.  Quant  à  la  Passion  de  sainte  Catherine,  qui  commence  au  P  81  recto  et 
occupe  le  reste  du  volume,  en  voici  le  début  :  «  Maxentius  împerator  anno  reîîui 

«sni.  XXX*.  quinto.  residens  in  civilate  Alexandrinorum.  feralia  per  provincias 
((  misil  edicla.  »  On  trouve  dans  Surius,  à  la  date  du  25  novembre,  le  martyre  de 

sainte  Calhorine,  d'après  Siméon  Métafdirasle.  Mais  ce  n'est  point  le  même  récit 
que  celui  contenu  dans  notre  codex.  Les  Lalins  reçurent  des  Grecs  sainte  Aka- 

Iharina,  c'est-à-dire  pure  et  sans  tache,  dans  le  xr  siècle,  et  abrégèrent  sou  nom 
en  l'appelant  Catherine. 

N"  465.  —  T.  3.  1. 

MiRACt'LA   OU.KDAM   S.    IgNATII,    S.    X^WERII   ET  AUQUORUM   EX   SOOIETATE. 

In-P»  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  ù  longues  lignes  du  xvii*  siècle.  30  feuillets, 
nombre  de  lignes  variable.  Divorses  écritures.  Miuivais  papier.  Maison  de  Croy. 

Ce  manuscrit  est  un  recueil  de  pièces  de  divers  formats,  les  unes  en  français, 
les  autres  en  latin,  mais  toutes  relatives  a  saint  Ignace,  saint  François  Xavier, 
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^  Louis  de  Gonzague,  Lessius,  Colnay^  BerkmanD,  et  autres  membres  de  la  société 
de  Jésus.  En  voici  le  détail  : 

F°  2  recto  :  «  Index  miraculorum  quae  in  variis  orbis  partibus  contlgerunt 
«  meritis  B.  P.  N.  Ignatii,  Xaverii,  Aloysii,  Lessii,  Colnay,  Berkmani.  »  — 
2  pages  eu  4  coi. 

F*  3  recto  :  «  Narratio  iUustris  miraculi  ad  laudem  Peî  omnipolentis  et  sanctis- 
a  simae  matris  ejus  Marie,  et  sancli  Ignatii  honorem  et  vencrationem  inspectante 

«  universo  populo  Ostôrgii  2'  februarii  die  puriBcationis  B.  Mariae  virginis  facti 
«  1627.  »  —En  latin. 

F**  5  recto  :  «  Copie  d'une  lettre  du  P.  Lowis  Fuster  au  P.  Diego  Sala  recteur 

«  du  collège  de  la  compagnie  de  Jésus  de  Lerida  au  royaume  d'Aragon.  »  —  En 
français. 

F**  7  recto  .  «  Exemplar  R.  P.  Rectoris  collegii  Taurinensis  in  Sabaudia  4°  junii 
1626.  »  —En  latin. 

F**  8  recto  :  «Extraict  d'une  lettre  envoiée  ànostre  R.  P.  provincial.  Les  choses 
«  se  disposent  pour  la  canonization  de  saint  Ignace  à  cause  de  plusieurs  miracles^  etc. 
«  Récit  de  38  miracles.  Adieu,  ce  27  de  novembre  i  599.  De  Rome.  »  —  En  français. 

F"  1 4  recto  :  «  Miracle  de  saint  Ignace  à  Douay,  signé  Madeline  de  Lannoy.  — 

a  Autre,  signé  Isabeau  Penel.  »  —  2  pages  en  français,  suivies  d'une  attestation 
latine,  signée  Jacobus  Pollet  sacre  théologie,  doctor  et  professor  ac  parochus 
S.  Albini. 

F°  16  recto  :  «  Puer  qui  se  scalpello  confoderat  ope  S.  Ignatii  sanatus.  »  — 
1  page,,  en  latin. 
FM 6  verso  :  ̂   De  P.  Jacobo  Alvarez.  Extraict  d'une  lettre  escrile'de  Madride 

«  le  13  de  décembre  par  le  père  Claude  Clément.  »  —  1  page,* en  français. 
F°  17  recto  :  «  Expellitur  dœmon  e  corpore  puellae  invocato  S.  Xaverio.  »  — 

4  pages,  en  latin,  au  bas  desquelles  on  lit  :  Ita  ego  testor  M.  Alardus  Lambelin 
Insulensis. 

P  19  recto  :  «  Miracle  faict  par  le  B.  Loui^Gonzagua  envers  un  de  noz  frères 

«  philosophe.  —  Relation  d'une  merveille  advenue  au  collège  de  la  compagnie 
«  de  Jésus  à  Palermo  le  18  de  feburier  1635,  traduite  fidèlement  de  la  lettre 

u  envoiée  au  R.  P.  Pompilius  Lambertingo  provincial  de  Tune  et  l'autre  Sicile.  « 
—  5  pages,  en  français. 

F"  22  recto  :  c  Guerison  d'une  nonnain  fort  malade  par  saint  Ignace;  —  d'un 
a  homme  fort  blessé  guari  par  saint  Xavier.  —  Extraict  des  lettres  du  R.  père 

«  J.  Gandt  au  R.  P.  provincial  datées  de  Rome  le  10  d'avril  1622.  »  — En 
français. 

F°  22  verso  :  «  Copie  des  lettres  de  Monseigneur  le  duc  de  Nevers,  comman- 
a  dant  à  son  peuple  de  célébrer  la  feste  de  saint  Ignace  canonizé.  29  may  1622.  » 
—  En  français. 

F"*  23  recto  :  «  Brevis  eorum  narratio  quœ  Romœ  gesta  sunt  duodecima  Martii, 
(c  et  sequeutibus  aliquot  diebus  in  canonizatione  SS.  Ignatii  et  Francisci  Xaverii.  » 
-^  10  pages,  en  latin. 

P  28  recto  :  «  Dei  Opt.  Max.  singularia  bénéficia  intercessione  et  invocatione 
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a  R.  P.  Leonardi  Lessii  de  soc'*  Jesu  concessa  et  obtenta,  nec  non  légitime  com 
«  tabellioue  et  tcstibus  deposita  ac  coufirmala  joxta  bullam  Urbani  8  cîrcapro- 
«  cessus  pro  bealiGcatiooe  et  caiionizalioiie  SS.  conrereudos.  »  —  3  pages,  ei| 
laliu. 

F°  30  recto  :  «  Récit  d*uD  miracle  de  saint  François  Xavier  arrivée  Napleskj 
a  15  octobre  1634.  Traduit  de  l'italien.  »  —  Eu  français. 

No  4(56.  _     T.  7.  30. 

I.    VlTA    BaLDUIM   MARTIHIS,    ARCIIIDI VCONI    L\UDINKNSI8.    —    II.    De     BaLDUIN'O    EPISCOPO    M&WO. - 

III.  De  B.anriNO  Fr.ATRE  oiidi.ms  predicatorlm.  —  IV.  Vita  domm  Balduim  de  booa. 

In-4°sur  ftapitr,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi'siédi. 
2i  fouiliels,  de  il  ù  30  lignes  ù  la  page.  Initiales  et  rubriques  rouges.  Bien  conservé. Saint-Ainand. 

I.  Voici  le  début  de  cette  Vie  de  S.  Bauduin,  martyr  :  a  Teraporibus  Dagoberti 

(c  roiçis  fuit  in  hoc  mundo  vir  nomine  Baso.  »  —  On  la  trouve,  mais  avec  plus  de 
détails,  dans  les  Bollandistes,  à  la  date  du  8  janvier. 

II.  lin  tète  de  ce  morceau,  qui  occnpo  les  feuillets  8  verso  à  11  recto,  on 
lit  :  De  domino  Haldxiino  cpiscjpo  Pisano.  Ex  (ertia  disUnctione  illustrium  rirarum. 

En  voici  le  début  :  <(  Inter  celestis  gratie  pinguedine  pullulantes  propagines.  » 
111., Ce  document  sur  Bauduin,  religieux  de  Tordre  des  Frères-Prêcheurs, 

occupe  le  r  11  verso.  Il  est  tiré  ex  libro  fratrum,  et  commence  aiusi  :  «  Fuit 
a  in  conventu  gandcnsi  flandric  quidam  novitius  nomiue  balduinus.  » 

IV.  Voici  la  rubrique  qu'on  lit  en  tôte  de  ce  dernier  document,  lequel  occupe 
les  feuillets  12  à  19  :  Sequihir  vita  domni  Balduini  de  bocla  primi  fundaioris 
monasterii  de  liodelo.  En  voici  le  début  :  «  Cum  historiam  quàndam  vilain  ve 

«  domni  Balduitii  monasterii  de  bodelo  fundatoris.  sub  parvilalis  mee  stilo  trans- 
«  currere  inchoaverim.  » 

V 

N»  467.  —  T.  4.  23. 

1.    MlRACULA    SANT.TE    RlCTRUDIS.    —    II.    PaSSIO    SANCTI    DyO.MSII    SOCIORUMOUE    EJUS-        III.  VlTA 

SANCTE   ElYS.\RETH.    —   IV.    CrOMCE  ,    ET  PRINCIPAUTER    DE   REGIBIS  FRANCORUM. 

Petit  in-f»  sur  vélin,  rulic  on  bois,  rcrou\ert  en  mouton  blanc;  traces  d'anciens  fermoirs.  Êciilure 
minuscule  à  â  colonnes  du  XI H*  siècle.  43i  Teuillets,  de  ou  lignes  a  \é  |)age.  Initiales  allernaUvfinenl 

rouges  ou  bleues,  les  bleues  avec  ornements  rougi'S,  et  les  rouges  avec  des  linéaments  verts,  jusqu'aa 
feuillet  46.  [H)  la  jusqu'à  la  fin  du  volume  plus  de  vert.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Dans  les  mar^ 
plusieurs  annotations  de  diverses  mains.  Abbdvo  da  Marchiennes. 

I.  Les  Miracles  de  sainte  Rictrude,  qui  occupent  les  46  premiers  feuillets  du 
manuscrit,  forment  deux  livres,  dont  le  pi^mier  se  divise  en  33  chapitres,  et  le 
second  en  40.  Cet  ouvrage  a  pour  auteur  un  moine  de  Marchiennes  (André  Du 
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g, Cois,  dout  il  est  question  plus  loiu),  et  il  est  textuellement  reproduit  par  les  Bol- 
2^landistes,  à  la  date  du  12  mai. 
,.  II.  La  Passion  de  saint  Denis  et  de  ses  compagnons  occupe  les  feuillets  47  à 

64.  En  voici  les  premiers  mots  :  P:!st  heatam  ac  salutiferam  domini  nostri  jhesu 

^Xpi  passionem.  C'est  textuellement  celle  donnée  par  Surins,  à  la  date  du  9  octobre, 
et  qui  est  due  à  Hilduin,  abbé  de  Saint-Denis,  au  ix'  siècle.  Voyez  aussi  la  longue 

et  intéressante  dissertation  qu'on  trouve  dans  les  Bollandistes,  à  la  même  date. 
111.  La  Vie  de  sainte  Elisabeth,  reine  de  Hongrie,  qui  vivait  dans  le 

xin*  siècle,  occupe  les  feuillets  64  à  74.  Elle  est  précédée  d  un  prologue,  et  le 
texte  commence  ainsi  :  lieata  igitur  FAizabelh  filia  régis  hungaromm  in  palalio  et 
in  purpura  nobiliter  educata. 

9 

A  la  fin  de  la  Vie  de  sainte  Elisabeth,  on  trouve  les  deux  vers  suivants,  écrits  de 

la  même  main  que  le  texte  : 

Per  quem  sum  scripfus.  est  gallus  nomine  dictus. 
Numquam  dev  ictus  sed  semper  sit  benedictus. 

9 

On  trouve  dansGodescard,  à  la  date  du  19  novembre,  la  Vie  de  sainte  Elisabeth 

de  Hongrie,  précédée  d'un  sommaire  qui  commence  par  ces  mots  :  «  Nous  n'avons 
«  plus  sa  Vie,  qu'avait  écrite  Césaire,  moine  d'Heisterbach.  » 

■V.  Il  nous  reste  à  parler  de  la  Chronique  qui  occupe  les  feuillets  75  à  134. . 
Elle  se  divise  en  trois  livres,  dont  le  premier  renferme  32  chapitres,  le  second  23, 
et  le  troisième  7.  Cet  ouvrage,  en  tête  duquel  on  lit  une  préface,  porle  à  la  table 

le  titre  suivant  :  Incipiunt  capitula  libri  primi  historié  succincte  de  gestis  et  succès- 
sione  [rcgum  francorum  qui  meravingi  dictisunt.] 

Dans  les  marges  de  cet  ouvrage,  comme  dans  les  précédents,  nombreuses  notes 

de  diverses  mains,  et  d'une  écriture  plus  récenle.  Nous  n'en  relèverons  que 
celle-ci  :  «c  Ita  Buselinus.  Eruditi  simul  et  veri  hujus  scriptoris  autoritas  sub 
a  nomine  semper  proferlur  0.  Andreae  iMarchianensis.  Quod  sepe  videre  est  in 

«  Annal.  Jacobi  Meyeri  Baliolanj.  »  —  Cette  Chronique  est  celle  d'André  Sylvius, 
dont  le  P.  Jacques  Le  Long  parle  en  ces  termes  dans  sa  Bibliothèque  historique 

de  la  France,  sous  le  n**  7032  :  «  Historiae  Franco-Merovingicœ  Synopsis,  seu 
a  Historia  succincta  de  gestis  et  successione  regum  francorum,  qui  Merovingici 
«  dicti  :  ab  Andréa  Sylvio,  regii  xMarcianensis  cœnobii  magno  priore,  ante  annos 
«  circiter  433  conscripta  :  nunc  operâ  Raphaelis  De  Beauchamp,  Marcianensis 
«  monasterii  religiosi  prolegomenis,  appeudicibus,  notationibus  et  paralipomepis 

<c  illustrata,  primùm  in  vulgum  emissa;  duobus  voluminibus  in  quarto^  Duaci,' 
«  Bogardi,  1633.  »  —  «  André  De  Bos  ou  Du  Bois,  qui  est  mort  en  1194,  avait 

«  réduit  en  abrégé  la  Chronique  de  Sigcbert  et  d'Anselme,  moine  de  Gemblours; 
«  il  en  a  imité  le  slile,  et  en  a  pris  avec  choix  beaucoup  de  choses,  au  jugement 

a  de  l'auteur  de  la  Préface  :  cependant  cet  abrégé  est  peu  exact  et  fort  sec.  » 
Nota.  On  lit  au  verso  du  premier  feuillet  de  noire  manuscrit  cette  annotation  : 

Les  manuscrifz  qui  sont  devant  l'an  v.  r.  c.  ont  tous  leurs  di [longues  ae  et  OE.  Depuis 
les  siècles  sont  devenuz  rudes  et  impolis,  et  ont  négligez  ces  diftongues^  comme  a  fait 

ce  présent  manuscrit  d'Atuireas. 
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On  trouve^  au  verso  du  dernier  feuillet,  une  note  critique  et  assez  longue  en 

latin,  d'une  écriture  plus  récente,  mais  fort  difficile  à  déchiffrer  ;  et,  au-dessus  de 
cette  note,  les  trois  vers  suivants  :  - 

Sancte  rictnidis  est  liber  viarchianensis. 

Per  qiAem  servatus  fuerit  maneat  benedictus. 

At  per  quem  raptuè  anathema  sit  et  maledictus^ 

N-  468.  —  S.  7.   33. 

1.   PaSSIO  SANCTiE  CHRISTINiE.   —  II.   VlTA  SANCTiE  MaRTIL£  HOSPITiE  GhRISTI. 

In-i°  sur  vélin,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  commencement  du 
xiii«  siècle.  26  feuillets^  de  29  à  33  lignes  à  la  page.  Initiales  et  rubriques  rouges.  Piqûres  et  régturcs. 

Saint-Amand. 

En  tète  de  ce  manuscrit,  neuf  feuillets  sur  papier  imprimé,  contenant  la  fin 

d'une  Vie  de  saint  Roch. 
I.  Cette  Passion  de  sainte  Christine  occupe  les  feuillets  10  à  17.  Les  pages  ont 

33  lignes.  En  voici  le  début  :  Erat  quidam  sancta  et  sacra  puella  de  tyro  nomine 

Xpina.  —  Celte  Passion  n'est  point  celle  qu'on  trouve  dans  les  Bollandistes,  à  la 
date  du  24  juillet.  Elle  nous  semblerait  être  plutôt  celle  que  cite  Bollandus,  loc.  cit. 

n**  65,  comme  contenue  dans  le  Ms.  Ileimbergense  comitis  de  Geleen  tn-4*. 
II.  La  Vie  de  sainte  Marthe  occupe  les  feuillets  18  à  26,  de  29  lignes  à  la 

page.  Elle  est  précédée  d'un  prologue.  La  Vie  de  la  sainte  commence  ainsi  : 
Beatissima  igitur  et  venerabilis  hospita  Xpi  martha  pago  iherosolimitaiio  opido 

bethanico.  Celle  Vie,  nous  l'avons  vainement  cherchée  dans  les  Bollandistes  :  ils 
ne  la  mentionnent  même  pas.  Nous  ne  savons  si  jamais  elle  a  été  publiée. 

(Sanderus,  n*  198.  Y.) 

N*»  469.  —  S.  9.  2. 

I.  Passio  sancte  Iuliane  virginis.  —  II.  Passio  sancte  Columbe  virginis.  —  III.  Passio  sanc- 

TORUM   Vm.    MODESTI.    CrESCENTIK.   —  IV.     VlTA    SANCn     IIUGBERTl    PONTIHCIS.        V.    SeRMO  W 

natale  sancti  Remigii  episc.  —  Vï.  Passio  sancti  Cristokori.  —  VU.  Passio  sancte  Luqe 

viRGiMS.  —  VIII.  Passio  sanctorum  Abdonis  et  Sennis.  —  IX..  Passio  sancti  Xisti  episcopi. 

In-8°  carré  sur  vélin,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes  du  x«  siècle^ 
88  feuillets,  de  20  lignes  à  la  page.  Saint-Amand. 

Les  sept  premiers  feuillets  renferment  diverses  pieuses  oraisons,  ou  formules  de 

baptêmes  et  d'exorcismes. 
I.  La  Passion  de  sainte  Julienne  occupe  les  f"  8  à  21,  et  commence  ainsi  : 
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Temporibus  Diocletiani  et  Maximiani  imperatorum  Eulesius  quidam  senator  amicus 

impcratoris  Maximiani  sponsavit  puellam  nomine  Julianam.  —  Celte  Passion,  sans 

être  celle  donnée  par  les  Bollandisles,  sous  la  date  du  16  février,  s'en  rapproche 
beaucoup  et  pour  la  forme  et  pour  le  fond. 

II.  La  Passion  de  sainte  Colombe  occupe  les  f^'  21  à  25,  et  commence  ainsi  : 
In  diebus  illis  adveniens  Aureliànus  imperator  a  partibus  superioribus.  cum  gens 

quedam  esset  que  heresim  coleret.  —  La  Passion  de  sainte  Colombe  se  trouve,  mais 
avec  moins  de  détails,  dans  Surins,  à  la  date  du  31 'décembre. 

III.  La  Passion  de  ces  trois  saints  occupe  les  f"  26  à  36  et  commence  ainsi  : 
fn  provincia  licia  temporibus  Diocletiani  et  Antonini  imperatorum  multas  virtutes 

operahatur  in  infantia  sua  beatissimus  Vitus.  —  Ce  récit  diffère  uù  peu  de  celui 
qui  se  lit  dans  les  Bollandistes,  à  la  date  du  15  juin. 

IV.  La  Vie  de  saint  Hubert  occupe  les  f**  37  à  57  ;  et,  après  un  prologue  de 
trois  pages,  elle  commence  ainsi  :  Beatissimus  igitur  Lanbertus  pontifex  cum  ponti- 

ficalis  apicis  xiannis  functus  esset  officio.  —  Cette  Vie  n'est  point  celle  qu'on  trouve 
dans  Surius,  à  la  date  du  3  novembre. 

V.  Le  Sermon  pour  l'anniversaire  de  la  naissance  de  saint  Rémi  occupe  les 
r*  58  à  61,  et  commence  en  ces  termes  :  Beatissimi  Remigii  antistitis  deposicio 
sancta  nobis  hodie  [esta  sollemnitatis  exhibuit.  —  Ce  sermon,  ou  plutôt  cette  Vie  de 
saint  Rémi,  est  dû  au  prêtre  Fortunat,  depuis  évêque  de  Poitiers.  Il  est  reproduit 

par  les  Bollandistes,  à  la  date  du  1"  octobre. 
VI.  La  Passion  de  saint  Christophe  occupe  les  f*'  62  à  70,  et  commence  ainsi  : 

Incipit  passio  sancti  cristofori  marthiris.  qui  fuit  passUrS  sub  Dacno  imperatore  in 
civitate  Samum.  qui  fuit  génère  cananeus  et  opère  Xpianus  in  quo  Xps  ut  palma 

floruit.  —  Le  nom  et  le  culte  de  saint  Christophe  sont  aussi  célèbres  que  les  Actes 

de  son  martyre  sont  différents.  —  Voyez  ce  qu'eu  disent  les  Bollandistes,  à  la  date 
du  25  juillet. 

VII.  La  Passion  de  sainte  Lucie,  vierge  et  martyre,  occupe  les  P*  71  à  76.  En 
voici  les  premiers  mots  :  Cum  per  universam  provinciam  beatissime  Agathe  virginis 

fama  crebrescer&.  —  On  trouve  dans  Surius,  à  la  date  du  13  décembre,  cette 

Passion  de  sainte  Lucie,  vulgairement  sainte  Luce,  vierge  et  martyre  de  Syra- 
cuse. 

VIII.  La  Passion  des  saints  Abdon  et  Sennen  occupe  les  f°'  77  à  82,  et  com- 
mence ainsi  :  Eodem  tempore  coepit  Decius  curiose  querere  Xpianos.  —  Elle  est 

textuellement  reproduite  par  les  Bollandistes,  à  la  date  du  30  juillet,  d'après  le 
manuscrit  de  Fulde,  dont  le  texte  est  le  même  que  le  nôtre. 

IX.  Enfin  la  Passion  de  saint  Xisle  occupe  les  feuillets  82  à  88,  et  s'ouvre  par 
ces  mots  :  Eodem  tempore  Decius  césar  et  Valerius  prefectus  jusserunt  sibi  Xystum 

episc.  cum  clero  suo  presentari  noctu  intra  civitatcm.  — Cette  Passion  est  celle  de 
Sixte  II,  Athénien,  pape  après  Etienne  I,  en  257  ;  il  souffrit  le  martyre  trois  jours 
avant  son  fidèle  disciple  saint  Laurent,  le  6  août  258,  durant  la  persécution  de 

Valérien.  —  Celte  Passion  est  presque  littéralement  reproduite,  d'après  un  manu- 
scrit de  Fulde,  parles  Bollandistes,  à  la  date  du  6  août;  et  par  Surius,  à  celle 

du  10. 
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Nota.  Le  vélin  du  P  35  présente  un  trou  remplacé  par  une  languette  de  par- 
chemin habilement  ajustée,  et  sur  laquelle  on  lit  ces  deux  vers  : 

Moult  deust  bien  tallier  soller 

Qui  ci  me  sot  si  bien  enter. 

(Sanderus,  n*  200.  V.) 

N-  470.  —  S.  7.  39. 

La  vie  de  saint  Josse,  traduite  par  Jo.  Mielot. 

Grand  in-8''  sur  fort  papier,  relié  en  veau  gaufré;  marques  d*anciennes  brides-charnières.  Ëcritare 
mixte  golhi.jue  à  longues  lignes  du  xv*  siërle.  448  feuillets,  de  20  lignes  à  la  page.  Béglures  et  piqàm. 
Initiales  et  rubriques  rouges.  Manuscrit  parfaitement  conservé  et  d'une  fort  belle  écriture. Maison  de  Croy. 

Au  recto  du  premier  feuillet,  et  sous  la  signature  Alexandre  de  Croy,  on  lit  celle 
publique  en  lettres  rouges  :  SensieiU  la  geneahf/ie  de  monseigneur  saint  Jasse  le 
glorieux  confez  et  amy  de  Dieu,  lequel  fu  second  fil  de  saint  Juthael  roy  de  Bretaigne 
la  grant.  qui  maintenant  sappclle  englelerre. 

Les  trois  premières  pages  contiennent  le  crayon  généalogiqtie  de  saint  Josse.— 
Suivent  deux  pages  blanches,  après  lesquelles  un  Prologue  de  quatre  pages,  dool 
voici  les  premiers  mots  :  «  Tout  honneur  et  désir  soient  donnes  a  Godeffroy  son 
«  seigneur  et  père  evesque  depar  le  moindre  de  siens  qui  cy  ne  fait  poiul  a 
«  nommer,  désirant  ainsi  estrivcr  en  ia  bataille  quil  ait  certaine  espérance  davoir 
«  la  couronne. » 

Nous  avons  cru  devoir  relever  au  f"  61  verso  ce  passage  :  «  Et  Iny  regardant 
«  de  rechief  veoit  que  le  saiiit  homme  se  meltoit  ou  pavement  de  leglîse  le  ventre 
«  dessus,  son  chief  contre  occident,  et  ses  pietz  envers  lautel  eu  la  manière  de 

«  ceux  qui  trespassent  de  ce  monde.  » 
On  lit  au  verso  du  dernier  feuillet  :  Cy  ftnent  aucuns  miracles  du  glorieux  confez    . 

et  amy  de  Dieu,  monseigneur  saint  Josse,  second  fil  de  Juthael  roy  dcngleterre  ei 
furent  translates  de  latin  en  cler  francois  par  Jo.  Mielot  lan  mil  quatre  cetis  quarante 
nopuf. 

Et  au-dessous  :  Che  livre  chi  appartient  a  messire  Jehan  de  homes  chevalier  et  lui 
donna  messire  Gui  de  la  Broyé  cure  de  nostre  dame  en  llesdin. 

Sur  le  feuillet  de  e;arde  en  parchemin,  qui  se  trouve  a  la  tète  du  volume,  on 

lit  :  Ce  livre  est  a  Mous""  de  Sempy.  —  Et  sur  celui  de  la  fin  du  volume  :  Vostre 
humble  serviteur  jusrpies  a  la  mort  Willekin  de  céans. 

Saint  Josse,  en  latin  Judocus  ou  Jodocus,  mourut  en  668  dans  le  Ponthieu,  où 
il  avait  fait  bâtir  un  monastère  en  un  lieu  appelé  à  présent  Ray.  On  trouve  sa 
Vie  dans  Surius  à  la  date  du  1 3  décembre.  Quant  à  Jo.  Mielot,  auteur  de  la  traduc- 

tion, voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  plus  haut,  n°  213. 
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N*  470  ̂ K  —  U.  2.  23. 

I.    VlTA   S.   GrEGORII   PAPiE.    —  D.   EjUSDEM  BEATI  GrEGORII  PAPiE  LIBER  PASTORALIS.    —   III.   VlTA 

ET  TRANSLATIO  BEATI   NlCHOL\I.    —  IV.    VlTA   SANCTE   FiDIS   CARMINE   DESCRIPTA. 

In-f"  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  à  2  colonnes  du 

xii*  siècle.  493  feuillets,  de  37  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  alternativement 
bleues,  rouges  et  vertes.  Piqûres  et  réglures.  Saint-Âmand. 

I.  Le  verso  du  deuxième  feuillet  est  occupé  entièrement  par  les  sept  lignes  sui- 

vantes, écrites  en  majuscules  rouges,  bleues  et  vertes,  comme  suit  :  Incipit  pf'e- 
fatio  II  Joannis  diaconi  ||  cardinalis  in  vita  \\  et  actibus  bea  \\  tissimi  et  doctis  ||  simi 

pape  gregorii  \\  urbis  rome. 
Vient  alors  la  préface,  suivie  de  1 1  distiques  et  de  la  table  des  45  chapitres  com- 

posant le  livre  premier. 

Au  verso  du  quatrième  feuillet,  miniature  qui  occupe  toute  la  page.  Aux  quatre 

coins  (Je  celte  miniature  bipartite,  quatre  cercles  dans  chacun  desquels  est  un  per- 

sonnage :  1°  Sapientia;  V  Temperantia ; •^''* Fortitudo ;  4°  Jiistitta.  Dans  la  partie 
supérieure  de  la  miniature,  trois  personnages  :  au  milieu  et  assis,  un  évêque  mitre 
et  tenant  une  crosse;  à  sa  droite,  un  religieux  debout,  tenant  à  la  main  un  papier 
sur  lequel  on  lit  Gordianus;  à  sa  gauche,  une  femme,  aussi  debout,  tenant  à  la 
main  un  livre  sur  lequel  on  lit  Silvia.  Dans  la  partie  inférieure  de  la  miniature, 
évêque  assis,  tenant  de  sa  gauche  une  banderole  sur  laquelle  on  lit  :  Adjuro  te  per 
Deum  ut  te  mihi  manifestes,  A  droite,  un  ange  ailé  et  debout  qui,  de  sa  main  droite, 
présente  à  Févêque  une  coupe,  et  de  la  gauche  tient  un  liston  sur  lequel  on  lit  : 
£go  sum  naufraqus  ille  cui  dedisli  sntella  argentea. 

Au  recto  du  5*  feuillet,  initiale  ornée,  enrichie  d'or  et  de  couleurs,  et  d'une 
composition  tout  à  fait  mystique. 

La  Vie  de  saint  Grégoire  se  divise  en  quatre  livres  qui  remplissent  les  99  pre- 

miers feuillets.  Elle  est  due  à  Jean,  diacre  de  l'Église  romaine,  que  quelques  bio- 
graphes ont  mal  à  propos  confondu  avec  le  pape  Jean  VIH.  Elle  est  imprimée  dans 

le  tome  IV  des  Œuvres  de  saint  Grégoire  publiées  par  les  Bénédictins  en  1705, 

Paris,  4  vol.  in-f*. 
II.  Le  Pastoral  de  saint  Grégoire,  remarquable  traité  des  devoirs  des  pasteurs, 

occupe  dans  notre  codex  les  feuillets  100  à  157.  On  le  trouve  en  tête  du  tome  II 
de  Tédition  des  Bénédictins. 

III.  La  Vie  et  Translation  de  saint  Nicolas  occupe  les  feuillets  157  à  190.  Elle 

est  précédée  d'un  prologue,  où  nous  rencontrons  le  nom  de  Fauteur,  et  voyons 
qu'il  n'est  autre  que  le  même  diacre  Jean  dont  nous  venons  de  parler.  Le  B  initial 
du  mot  Bealus,  qui  est  le  premier  mot  de  la  vie  de  saint  Nicolas,  offre  une  assez 
jolie  miniature  qui  représente  le  saint.  Avant  la  Translation  est  un  autre  prologue, 
précédé  de  cette  rubiique  :  Incipit  prologus  Translationis  corporis  beati  Nicholai 
quam  Aichoforus  barensis  plenius  et  planius  composuit. 
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IV.  La  Vie  de  sainte  Foi,  vierge  et  martyre,  écrite  en  vers  hexamètres  moi 

occupe  les  deux  derniers  feuillets.  Elle  est  précédée  d*un  prologue  de  12  vei 
Ce  petit  poëme,  dans  notre  codex,  se  compose  de  238  vers,  dont  voici  le  premi 
et  le  dernier  : 

Splendida  progenie  celebrisque  pudore  perhenni/.... 
Vo8  0  celicole  quorum  nec  fama  senescit. 

Je  ne  crois  point  que  là  s'arrête  le  poëme.  On  voit,  en  effet,  que  les  deux  d( niers  Feuillets  du  volume  ont  été  enlevés  au  canif. 

Ce  manuscrit,  du  reste,  est  parfaitement  conservé  et  d'une  fort  belle  écritun 
Nota.  Sur  les  deux  feuillets  de  garde  on  remarque  une  notation  niusicale 

trois  lignes  à  la  portée,  dont  deux  à  la  pointe  sèche  et  une  tracée  eu  rouge. 

(Sanderus,  n*  204.  ¥.) 

N*  471.  —  S.  2.  21  à  25. 

QUINQI'E   LIBRI   LEGENDARUM   SANCTORUM. • 

5  vol.  in-f"  sur  vélin,  reliés  en  bois,  recouverts  en  veau  et  parchemin;  restes  d'anciens  fermoirs,  t 
ture  minuscule  partie  à  longues  ligni^s,  partie  à  2  colonnes,  des  xi*  et  xii'  siècles.  Piqûres  et  réglu 
Initiales  alternativenient  rouges  et  vertes.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Diverses  écritures,  mais  to 
belles  .et  lisibles.  Saint-Amand. 

I.   1""  volume.  —  206  feuillets,  de  36  lignes  à  la  page.  On  lit  au  verso  de 
couverture  intérieure  :  Vitœ  ac  passiones  sanclonim  in  hoc  libro  digestorum. 

4° 

Passio  saneti  Vinceutii. 

2o 

tt      sancte  Agnetis. 

3° 

a      sancte  Agathe. 

4° 

a      saneti  Sebastiani. 

5° 

a      Marii.  Marthe,  etc. 

e» 

Vita  sancte  Rrigide. •î» 
«     saneti  Vedasti. 

8° 

t     sancte  Aldegundis. 

9« 

Passio  saneti  Alexandri. 

40« 

«      sanctorum  Nerei  et  Achillei. 

44° 

Vita  sancte  Rictrudis. 

42"  Passio  saneti  Puncratii. 

4  3° 

a      sanctorum  Johannis  et  Pauli. 

44" 

a      saneti  Salvii. 

45° 

a      Vil.  dormientium. 

16°  Vita  saneti  Alexii. 

47°  Passio  sancte  Margarele. 
48°      tt       saneti  ApoUinaris. 
49°      «      saneti  Xpophori. 
30°      u      saneti  Cucuphatis. 
Sl°      «      saneti  Stephani  pape. 
22°      «      saneti  Sixti. 
23°      «      saneti  Laurentii. 

24°      «      saneti  Ypoliti. 



33° 

« 

34° 

« 

35° 

« 

36° 

« 

37° 

a 

38° 

t 

39° 

c 
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25°  Passio  sancti  Agapiti. 
26°  Vila  sancti  Egidii  abbatis. 
27°  Passio  sancti  Lamberti. 
28°  Vita  sancti  Jheronimi. 
29°  Passio  sancti  Piati. 
30°  Vita  sancti  Bavonis. 

34°  Passio  sancti  Dyonisii. 
32°      «      sancti  Kalixti. 

XI.  millium  Virginum. 
sanctorum  Crispini  et  Crispiniani. 
sancti  Livini. 
sancte  Cecilie. 
sancti  Clementis. 
sancte  Katherine. 
sancti  Thome  Cantuariensis. 

II.  2*  volume.  — 203  feuillets,  de  34  lignes  à  la  page.  Les  hmt  premiers 
feuillets  contiennent  :  1*  Sermo  domni  Bemardi  abbatis  in  depositione  sancti  Mala- 
chie  episc.  —  2*  Epistola  domni  Bemardi  abbatis  Clarevallis  ad  hybemenses.  De 

eodem.  —  3**  Officium  sancti  Malachie.  Huit  pages  en  musique  ou  plain-chant  de 
Tépoque. 

Suivent  les  Vies  et  Passions  dont  voici  les  litres  : 

1*  Passio  sancti  Ignatii  episc.  et  martyris. 
V      «      sancti  Policarpi  episc.  et  martyris. 

3*"      a      sancti  Pétri  episc.  et  martyris. 

4*  Vita  sanctorum  Eucharii.  Valerii  et  Matemi  episcoporum  et  cor.res-orum. 
5*"    «     sancti  Gisleui  confe^soris. 

6*  Passio  sancti  Quintini  martyris. 
7"      «      sancti  Leodegarii  episc.  ot  martiris. 
8°      t      sanctorum  Chrisanti  et  Daric  marlirum. 

9"  Vita  sancti  Malachie  pontificis  et  confessons. 
^O**    «     sancti  Aicadri  abbatis. 

41*    (t     sancti  Servatii  episc.  et  confessons. 
42"    «     sancti  Fursei  abbatis. 

43*  Translatio  sancte  Marie  Magdalene. 
44*  Vita  sancti  HylariL  episc.  et  confessons. 
45*  Passio  sancti  Cornelii  paie  et  martiris. 
46*      «      sancti  Cypriani  martyris. 
47*  Vita  sancti  Augustini  episc.  et  confessons. 
48*  Passio  sanctorum  martirum  Nazarii.  Gervasii.  Prothasii  et  Celsi. 

49*      «      sancte  Anasthasie  virginis  et  martiris. 
20*      c      sanctorum  Cosine  et  Damiani.  martirum. 

24*      «      sancte  Fidis  virginis.  et  sancti  Caprasii  martiris. 
22*  Vita  sancti  Hugonis  episc.  et  confessoris. 
23*  Translatio  vullus  domini  de  Jerosolimis  ad  lucanam  civilatem. 

2i*  Relatio  miracuiorum  imaginis  domini  nostri  Jbesu  Xpi  inBorilho  civitate. 
25*  Aliud  miraculum  de  quadam  imagine  domini. 

Nota.  Le  f*  89  verso  de  ce  volume  est  tout  rempli  par  un  encadrement  colorié, 
dans  lequel  sont  dix  médaillons  et  deux  anges  ailés,  puis  diverses  devises  envers, 
comme  suit  : 
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Nostri.    majores,     référant,     has.    esse,     sorares. •O    îS 

Hinc  demi  nus  regum  : 
quicondiditomniarenim 

(ange) 

•g  S 

Proœssitdeislo. 

quem  inferiorde- 
monstrat  ixatt^ 

ralius     almus. 

(ange) 

Me  que  te  gcnui  karii'sime  suscipe  fili  &  fie  me  tecum  6Ii  gaudero  per  evum. 

Voici  la  légende  des  dix  médaillons  : 

!•  Anna  mater  béate  marie  virginis. 
2*  Esmeria  mater  Elizabet  &  eliud. 

3**  Sancta  Maria  mater  chmini  nostri  jhesu  Xpi. 
4*  Elizabeth  uxor  magni  Zacharie. 
5*  Eliud  frater  sancte  Elizabet. 
6"  Domimis  noster  IHC  XPC. 
V  Johannes  baptisîa  prccursor  domini.  (Dans  ses  mains  un  lislon  avec  le 

mois  :  Ecce  agnnsdei.) 

8*  Nomen  habens  Emiu.  vir  digna  laude  repletus. 
9*  Sanctus.  Servatius.  Tungrensis  episcopus. 

i  0"  Memelia  mater  beati  Servatii. 
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L'auge  à  gauche  du  spectateur  porte  de  la  droite  une  crosse  et  de  la  gauche  uue 
bauderole  où  ou  lit  : 

Accipe  tungrensem,  ServcUÎ,  pa^cere  plebem 
Ut  tva  sit  merces  in  celo  ac  gloria  perpes. 

L'ange  à  droite  soutient  de  ses  deux  mains  une  banderole  où  on  lit,  aussi  en 
lettres  rouges  : 

Attrahe  nolentes  et  consolare  volentes. 

III.  3*  volume. —  161  feuillets,  de  31  longues  lignes  à  la  page.  Voici  les 
matières  que  contient  ce  volume,  et  dont  on  trouve  la  table  au  recto  du  2*  feuillet: 
Passiones  &  vitœ  sanctorum  quœ  continentur  in  hoc  libro  : 

.  4*  Passio  sancli  Pétri  apostoli. 
V  Sennones  de  ipsius  vinculis  et  cathedra. 

3"  Evangelium  in  festo  ipsius. 
4*  Passio  sancti  Pauli. 

5*  Miracula  sancli  Andrée  et  passio  ejus. 
6"  Assumpsio  sancti  Joannis  evangelisle. 
7*  Passio  sancti  Jacobi  ffatris  ejus. 
8"      a      sancti  Thome. 

9*"  Assumpsio  sancti  Philippi. 
10"  Passio  sancti  Jacobi  apostoli. 
44*      a      sancti  Bartholomei. 

42*      «      sancti  Matthei  apostoli. 
43*      a      sanctorum  Symonis  et  Jude. 
4  4*      «      sancti  Marci  evangeliste. 
45*      «      sancti  Marcelti  pape. 
46*  Vita  sancti  Martialis  episcopi. 
47*    «    sancli  Mauri  abbatis. 

48*    a    sancti  Kemigii. 
49*    «     sancti  Basilii. 
SO*  Passio  sancti  Blasii. 

IV.  4*  volume.  — 182  feuillets.  Écrit,  à  2  col.,  nombre  de  lignes  variable. 
Écritures  diverses.  Initiales  tantôt  rouges,  tantôt  rouges  et  vertes,  tantôt  rouges 
ou  bleues  alternativement,  avec  filigranes  bleus  ou  rouges. 

Ou  lit  au  verso  du  1"  feuillet  :  Hec  sunt  que  continentur  in  hoc  volumine  : 

4°  Liber  Aeiredi  abbatis  de  spirituali  amicitia. 
V  Sermo  beati  Bernardi  abbatis  super  psalmum  Qui  habitat. 

S"*  Aelredus  super  psalmum  Afpertb. 
4°  Ilem  Aelredus  super  Ysaiam. 
S*'  Sermo  be^ti  Bernard!  de  adventu  domini. 

6"*  Item  sermo  in  ramis  palmarum. 

7''  Sermo  in  die  sancli  l'home  canthuariensis  archiepiscopi. 
S*"  Expositiu  super  diffîcilia  quedam  libri  gencseos  ̂  
G°  Passio  sancti  Eustachii'sociorumquo  ejus. 

4.  Nous  a\on8  recliBé  cette  ligne  qui  portait  rerba  bihliothece  au  lieu  des  trois  derniers  mots. 
%.  Au  lieu  du  mot  Eustachily  notre  manuscrit  porte  Eataucii, 
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40*"  Passio  sancU  Blasii  episc.  et  martyris. 
44°  Yita  sancti  Svtneonis. 

12°  Passio  sancti  Georgii  martiris. 
43°  Miraculum  de  visione  animanim. 

44°  Itom  quomodo  vel  quando  vel  a  quibus  statuta  ait  celebrilas  animanini. 
45°  Miracula  beati  Jacobi  apostoli. 
4  6°  Hystoria  Karoli  a  beato  Turpino  remensi  arcbiepiacopo  édita. 
47°  Yita  beati  Bernardi  abbatis. 

48°  Qucdam  expositio  super  librum  Apochalipsim. 
4  9°  Felrus  Blesensis  Henrico  régi  Anglonim  super  primam  et  ultimam  partem  Hbri  Job. 
20°  Cantus  et  lectiones  sancte  Rictnidia. 

Ce  dernier  article  contient  7  pages  de  musique  ou  plain-chant  de  Tépoque; 
13  lignes  à  la  page. 

Nota.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  volume,  mais  d'une  écriture  du  xv*  siècle,  deai 
tableaux  sous  forme  de  cercles,  indiquant  le  moyen  de  connattre  la  lettre  domi- 

nicale et  l'année  du  cycle  solaire  ;  puis  la  date  de  pàques  et  Tanuée  du  cycle 
lunaire.  Voyez  notre  Appendice,  n*  XXV.  * 

JT.  5*  et  dernier  volume.  —  208  feuillets,  de  24  à  35  longues  lignes  à  la  page. 

Écritures  diverses.  Initiales  tantôt  rouges,  tantôt  noires.  C'est  ce  dernier  volume  que 
nous  croyons  du  xi*  siècle.  Il  se  trouve  en  tète  deux  feuillets  en  papier,  sur  le  pre- 
n)ier  desquels  on  lit  :  Catalogus  legendarum,  seueorum  que»libro  hoc  habenturano- 
tatio.  Primo  viia  sancti  llumberti  sacerdotis  et  confessons.  --Passio  undecim  millium 
tnrginum. — Miracula  nonnnlla  sancti  Stephani  prothomartyris. — Sermones  duo  Pétri 
Damiani  de  sancto  J.  Evangdista.  —  Sermones  diversarum  materiarum S.  Augustini, 
sed  imper fecti.  — Itinerarium  démentis  Pétri  successoris. 

Cette  liste  est  bien,  en  cflet,  celle  des  matières  que  contient  ce  dernier  Tolume. 

Nous  nous  bornerons  à  faire  observer  qu'en  tête  des  Sermons  de  saint  Augustin, 
r  46  recto,  il  se  trouve  une  table  de  ces  dilTérents  sermons  au  nombre  de  92. 

Mais,  en  réalité,  notre  codex  n'en  contient  que  34,  dont  le  dernier  encore  est 
incomplet. 

Quanta  Tltinéraire  de  Clément,  il  est  précédé  d'un  prologue^  dont  le  T  initial 
n*esl  qu'indiqué,  comme  devnnt  être  encadré  dans  une  assez  jolie  miniature  qui 
n'est  encore  que  tracée  au  crayon.  Cet  écrit,  qui  finit  au  P*  203  recto,  est  suivi 
de  deux  lettres  de  Clemens  Jacobo  dominico  episcopo  episcoporum^  autrement  dit 

apostolo. 

Casimir  Oudin  et  beaucoup  d'autres  critiques  considèrent  comme  apocryphes  et 
cet  Itinéraire  de  Clément  et  les  deux  lettres  qui  le  suivent,  lesquelles  ont  été  tirées 

pour  la  première  fois  d'un  manuscrit  syriaque,  et  publiées  avec  la  version  latine  à 
côté  sous  le  nom  de  J.  J.  Westcin,  Leyde,  1752. 

Saint  Clément,  on  le  sait,  fut  l'un  des  disciples  et  des  successeurs  de  saiot 
Pierre. 

(Sanderus,  n"'  192.  V.  193.  V.  194.  V.  195.  N.  196.  N.) 

1 .  Voici  les  premiers  mots  de  ce  prologue  :  «  Tibi  q'iidem  papa  gaudenli  nostrorum  decus  insigne 
a  doclorum  tantus  ingenii  vigor  est.  » 



GÉOGRAPHIE  ET  HISTOIRE.  Ii79 

.     N"  472.  —  S.  7.  26. 

I.  ViTA  S.  Martini  episcopi  et  confessoris,   authore  Severo  Sulpitio.  —  H.  Plura  de  samcto 
Martino  documenta.   —  III.   Vita  sancti    Bricchii  episc.   et  confessoris.  —  IV.   Incerti 
CUJUSDAM   OPERIS  FRAGMENTUM   DE   ABSTINENTIA. 

In-4*'sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule  à  longues  lignes  du 
X*  siècle.  164  feuillets,  de  49  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.         Saint-Amand. 

I.  Ce  manuscrit  contient,  du  P  1  au  P  137,  tout  ce  qu'on  trouve  dans  l'édition 
Eizevir  de  Sulpice  Sévère,  1656,  c'est-à-dire,  1*  Sulpicii  Severi  de  vita  Martini 
liber;  —  2°  Ejusdem  Epistolœ;  — 2"  Ejtisdem  Dialogitres. 

II.  Sous  ce  numéro  se  placent  les  articles  suivants  : 

F°  137.  —  Diverses  inscriptions  latines,  relatives  à  saint  Martin,  les  unes  en 
vers,  les  autres  en  prose,  recueillies  tant  in  celld  que  in  basilicâ  sancti  Martini. 

F°  143.  —  Liber  sancti  Martini  de  Trinitate^ 

F"  148.  —  Incipitepistola  de  obitu  sancti  Martini  episcopi. 
F°  150.  —  De  transitu  sancti  Martini  episcopi, 
F**  151.  —  Item  alius  sancti  Ambrosii  de  transita  sancti  Martini  episcopi. 
F**  153.  —  Item  alius  quando  corpus  ejus  translatum  est. 

F"  155.  —  Abbreviatio  Albini  magistri  de  vita  sancti  Martini  episcopi. 
III.  La  Vie  de  saint  Brice  occupe  les  feuillets  1 44  à  147.  Elle  commence  ainsi  : 

ce  Igiiur  post  excessum  beati  Martini  turonicae  civitatis  episcopi.  »  Elle  est  due,* 
comme  plusieurs  des  pièces  précédentes,  à  Grégoire  de  Tours,  et  se  trouve  dans 
Surius,  à  la  date  du  13  novembre. 

Saint  Brice,  élevé  par  saint  Martin,  évoque  de  Tours,  lui  succéda  dans  cette 
dignité  vers  Tan  400,  et  mourut  au  milieu  de  son  troupeau  le  13  novembre  444. 

IV.  Les  trois  derniers  feuillets  de  notre  manuscrit,  d'une  écriture  un  peu  plus 

menue,  quoique  la  même,  nous  paraissent  extraits  d'un  autre  ouvrage.  Mais  lequel? 
nous  l'ignorons.  En  tête  se  trouve  celte  rubrique  en  lettres  rouges:  xlinj.  de  absti- 
nentia.  Voici  les  premiers  mots  de  cet  extrait  :  «  Hoc  est  perfectum  et  rationabile 
c<  jejunium  :  quando  noster  homo  exlerior  jejunat.  interior  orat;   facilius  per 
ce  jejunium  oratio  pénétrât  cœlum.  » 

(Sande«us,  n'  203.  V.) 

N*  473.  —  T.  6.  18. 

I.  Translatio  SANcn  Benedicti  abbatis.  —  II.  Cronica  gandensis  cenobii.  —  III.  Sex  et  qua- 

DRAGINTA  VTTX,  SANCTORUM  ET  SANCTARUM  SINGULARITER  DESCRIPT^.  —  IV.  Qu^DAM  DE  DIVERSIS 

CARMINA.  —  V.  EpITAPHIA  QUORUNDAM  ILLLSTRIUM  VIRORUM.  —  YI.  FUNDATIO  MONASTERII  IIAS- 

NOXIENSIS. 

In-i"  sur  papier,  recouvert  en  veau.  Écriture  cursive  gothique,  partie  à  t  colonnes,  partie  à  longues 
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lignes,  du  xvi*  siècle.  H2  feuillets,  dont  les  430  premiers  seulement  sont  numéroliS  à  lencre.  36 à 

40  lignes  à  la  page.  Les  42  derniers  feuillcls  à  longues  lignes.  Titres  et  ̂ '  écrits  en  ruuge. 
Saint- Amand. 

I.  Celte  Translation  de  saint  Benoît  remplit  les  10  premiers  feuillets.  Elle  com- 
mence ainsi  :  «  Cum  diu  gens  longobardonim  iuBdelilatis  sue.  tenebris  carere 

«  noluisset.  »  Elle  est  due  à  Adalbert,  moine  de  Fleury  ;  et  on  la  trouve  dans  les 

Bollandistes,  date  du  21  mars.  —  Voyez,  sur  cet  éjcrivain,  XHisi.  litt.  de  la  France, 
t.  V,  p.  515,  sous  le  mot  xidrevald,  —  Observons  aussi  que  notre  codex,  à  la 

suite  du  texte  d'Adalbert  reproduit  par  les  Bollandistes,  nous  donne  le  récit  de 

plusieurs  miracles  de  saint  Benoît,  tel  qu'on  le  trouve  dans  l'ouvrage  d'Adre- 
vald,  moine  aussi  de  Tabbaye  de  Fleury.  La  réunion  de  ces  deux  textes,  saos 

distinction  d'auteurs,  semble  favoriser  l'opinion  de  ceux,  qui  font  d'Adalbert  et 
d'Adrevald  une  seule  et  même  personne, 

II.  La  Chronique  de  l'abbaye  de  Gand  occupe  les  P"  xi  à  xv.  Elle  s'arrêteà 
l'année  1343.  Eu  voici  les  premiers  mots  :  a  Anno  quadragesimo  septimo  ante 
«  nativitatem  domini  nostri  jhesu  christi  inclitus  gayus  Julius  César  romanoruai 
«  construxit  nobile  castrum  et  famosum  super  flumina  scaldis  et  legie.  » 

III.  Au  lieu  de  30  Vies  de  saints  et  saintes,  comme  l'annonce  le  Catalogue 
de  Sanderus,  notre  codex  en  contient  46.  Cette  différence  vient  de  ce  que  les 

16  dernières  n'ont  été  inscrites  que  plus  tard  à  la  table,  laquelle  n'en  contenait 
originairement  que  30.  Ces  Vies  de  saints  et  saintes  s'arrêtent  au  130*  feuillet.  En voici  la  nomenclature  : 

Cathalogus  sanctorum  sanctarumque  rerum  etiam  in  hoc  libri  corpore  contentarum. 

Aleydis  virginis.  altéra  die  Blasii    u 
Item  alterius  Aleydis  sanctimonialis    xviii 

Item  Aleydis  virginis.  in  februario   '.    xix 
Pétri  Celeslini    xix 

Noetberti  episc.  institutoris  ordinis  premonstratensis.  vuj"  idus  junii   -    xivi 
MargarelaB  virginis  de  ypris    xxx 

Rrunonis  episcopi.  xv°  kal.  augusti    xxxiv 
Beatricii  Leouiensis  virginis.  4"  kal.  augusti    xxxn 
Aldelberti  confessoris.  viu^  kal.  julii    xlvi 
Passio  Anisiani  &  Maximae.  kal.  decembris    l 

Agerici  cpiscopi  Virdunensis.  kaL  dcrc  mbris    ui 

De  sanclis  Fabiano  «c  uxoro  ejus  Dafrosa.  2'  decembris    u^ 
Passio  sancti  Claudii  et  sociorum.  3'  decembris    uv 
Ëulodii  abbœ        v'  decembris   ,    vn 

Grenenbaldi  episcopi . .     vu'  decembris    un 
PharaB  virginis       vu'  decembris    uni 
Simplicii  episcopi. ...      ix'  decembris    .  ix 
Victoriae  virginis        x'  januarii    va 
Marini  pueri  u  marlyris.  4'  januarii    un 
Passio  sancii  Sabini  episc.  «c  marlyris  et  sociorum.  3°  kal.  januarii    lxiv 
Ful^entii  episcopi.  in  januario   •    lw 
Potiti  marty ris.  4'  januarii    lxviii 
Juliani,  Basiliscœ  «c  Celsi.  vni'  januarii    l 
Luciani  martyris.  ix'  januarii    lxxsiv 
Bichmiri  confessoris.  \"vi°  kal.  februarii    lxxxvi 

\ 
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'assio  SS.  Uarii  et  Marthap   •       lxxwiii 

'assio  Fnictuosi  martyris.  ipsa  die  Âgnetis  el  sccionini    lxwix 
Lâche  martyris.  ipsa  die  Vincentii    xci 

ildetrudis  virginis.  S**  kal.  februarii    xcni 
^ita  sancti  Leobardi.  3<^  kal.  februarii    xdv 
)e  S.  Joanne  abbate  monasterii  Reomen»i8.  28  jan    xcvii 

)e  S.  Dionysio  ex  2*  lib.  Chron.  Brabantiœ    xcviii 
^ita  B.  Erbenbodouis  episc.  Teruanensis.  prid.  id.  april    xcix 

De  S.  Mi'dretha  Angla  vir.  et  abbatissa.  3*  idus  juiii    c 
SS.  Patemucii  et  Copris.  8  kal.  jan    cm 
De  inveniione  corporis  B.  Mariac  Magdalenaî    ciiii 

De  assumptione  B.  Mat  iœ    cvi 
De  S.  Rot)erto  confessore.  xv^  die  maii    cvn 
De  S.  Gregorio  Lingonensi  episc.  4  jân    cix 
Vita  domni  BakJuini  de  Bocla  primi  fundatoris  monasi.  de  Bodelo    cix 
De  S.  KanutQ  rege  Danise  et  mart.  5  idus  julii    cxv 
De  S.  Erico  rege  Susetiae  et  martyre,  xv  kal  maii    cxvii 
De  S.  Eucherio  episc.  Aurcliauensi.  20  feb    cxix 
lliraculum  Mariae  de  Nive   •    cxxi 

De  S.  Drogone  conf.  cujus  dies  processionis  feria  2  Pentecostes    cxxii 
Vita  B.  Luthgardis  virg.  4  5  junii    cxxv 

IV.  Sous  la  rubrique  :  Quedam  de  diversis  carmina,  se  raugeut  les  pièces 
suivantes  : 

F*  131  recto  :  Carmen  Anthonii  Clave  Brugensis  de  sancta  cruce. — 35  distiques. 
P  131  verso  :  3fetra  de  sanctissima  cruce.  —  18  distiques. 

F*  132  recto  :  Rigmata  de  eadem  sanctissima  cruce.  —  60  vers  rimes,  à  la  suite 
desquels  on  lit  :  ExpUciunt  metra  et  Rigmata  de  sancta  cruce per  fratrem  Franciscum 
de  Bancho  minorem  composita. 

P  133  recto  :  Miracula  tria  scribit  Vincentius  in  spécula,  libro  xxxif  ca^  liij°. 
Ex  libro.  primo.  Cronicarum  brabancie.  —  De  exaltatione  sancte  crucis  ex  Gode- 
frido.  —  li8  vers  divisés  eu  tercets,  dont  les  deux  premiers  vers  sont  hexamètres 
et  le  troisième  pentamètre. 

"W.  Sous  la  rubrique  :  Epitaphia  quorundam  illustrium  virorum,  se  raugent  les 
pièces  suivautes  : 

F*  135.  Epitaphium  domini  Barlhdomei  episc.  laudunensis.  —  30  vers  hexa- 
mètres rimes. 

De  sancto  Micimele.  —  17  vers,  dont  9  hexamètres  et  8  pentamètres. 
Hic  redditur  ratio  cur  Cartusienses  proprins  sanctos  suos  non  venerantur  in  terris. 

—  20  vers  hexamètres,  dout  les  10  derniers  sont  en  tèle  du  f*  138  recto. 

F*  136.  De  singulis  apostolis  origo  et  obitus.  —  72  vers,  dont  passim  quelques 
pentamètres. 

Metra  de  sancto  Jheronimo.  —  10  distiques,  suivis  de  15  vers  hexamètres. 
De  sancto  Augustino.  —  10  distiques. 

F**  138.  De  sancta  Katherina  a  Roberto  de  Brune  édita. —  17  vers,  dont 
quelques  pentamètres  intercalés. 

De  sancto  Stephano  episc.  ieodiensi.  —  7  hexamètres. 
Epitaphium  sancti  Frederici  episc.  leodiensis  et  martiris.  —  14  vers  hexamètres. 

34 
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Epitaphium  magislri  Johannis  Gerson  cancellarii  parisiensis  sepulti  lugdmi 

ecclesia  sancti  Nicholai.  —  6  hexamètres  que  voici  : 

Ma;;Dum  parva  tcnct  virUilibus  urna  Johannem 
Precelsum  meritis  Gerson  cognomine  dictum 
Parisius  sacro  professer  iheologie 
Claruit  officie  qui  cancellarius.  anno 
Millésime  domini  centum  quater  atque  vigeno 
Nono.  luco  petit  superos  Julii  duodena. 

VI.  Ce  récit  de  la  fondatioa  du  monastère  d'Hasnon  est  d'une  autre  écriturt 
Il  commence  au  f*  139,  et  il  occupe  7  pages  de  27  longues  lignes.  En  voici  Itf 
premiers  mots  :  «  Comes  Balduiuus  ex  relicta  Hermanni  comitis  montis  castrikâ 
«  Richelde  quam  duxerat  uxorem  habens  lilium.  »  E)n  voici  les  derniers  :  «  Tue 

«  illi  omnes  accedentes  ad  archiepiscopum  inlimaverunt  ei  iuter  duos  abbatescoft- 
(c  cordie  bonum.  et  ille  laudavit  factura.  » 

Nota.  On  trouve  à  la  tète  de  ce  volume  deux  feuillets  non  paginés,  xjui,  é(^ 

d'une  main  plus  récente,  offrent  la  table  des  matières  qu'il  contient. 
(Sanderus,  n*  207.  V.) 

N'  474.  ~  T.  7.  41. 

I.    SOLITUDO,    SIVE   VlTiE  PATRUM  EREMICOLARUM.    —  II.    SOLITUDO ,    SIVE    VrFiE  FOEMINARUM   AKACBIh 

RITARUM. 

In-i°  oblong  sur  papier,  relié  en  parchemin.  Écriture  à  longues  lignes  de  la  fin  du  xvii«  sièdr. 

270  feuillets,  d*un  nombre  variable  de  lignes  à  la  page.  435  gravures  en  taille-douce. Provenance? 

Ce  recueil  de  gravures  n'a  été  mis  par  nous  au  nombre  de  nos  manuscrits, 

que  parce  qu'à  la  suite  de  chaque  planche  est  la  Vie  du  saint  manuscrite,  en  langue 
française,  et  encadrée  dans  des  ornements  et  dessins  grossièrement  coloriés.  Ce 

recueil  se  divise  en  deux  parties,  précédées  chacune  d'un  titre  également  gravé  et 
imprimé  en  taille-douce.  Voici  ces  deux  titres  :  1*  Solitxido,  sire  Vitœ  patrumere- 
micolarum  per  antiquissimum  palrem  D.  Ilicronimum  eorundem  primarium  olim 

conscripta  :  jam  vcro primum  œneis  laminis  idque  —  à  Paris^  chez  Jac.  Honorvogt, 

i^eSt-Jac.  à  la  ville  de  Coulongne.  1636. —  l""  Soliludo,sive  Vitœ  fœminarum  ana- 
choritarum.  Jacobns  Honervogt  excudit. 

Nous  doutons  fort,  malgré  l'attribution  si  précise  que  contient  ce  titre,  que  saint 
Jérôme  soit  l'auteur  des  Vies  de  Pères  du  Désert  qu'on  trouve  dans  notre  codex. 
Sans  doute,  l'on  a  cru  longtemps  que  ce  savant  docteur  de  l'Eglise  latine  avait  com- 

posé un  ouvrage  de  ce  genre  ;  mais  de  savants  critiques,  en  le  lui  refusant,  ont 

cru  devoir  l'attribuer  avec  plus  de  raison  à  Evagrius  et  à  d'autres  écrivains  da 
même  temps. 

La  seconde  partie  de  ce  volume,  consacrée  aux  femmes  anachorètes,  embrasse 
les  24  dernières  gravures. 

J 
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Notons  ici  que  la  ISS**  figure  manque,  et  qu'à  son  tour  le  texte  manque  à  plu- 
sieurs gravures. 

N-  475.  —  T.  4.  17. 

Liber  qui  dicitur  Par.\disus.  De  conversatione  sanctorum  patrum. 

Grand  in-4°  sur  vélin,  relié  en  bo's,  recouvert  en  mouton  blanc.  Écriture  minuscule  à  longues  lignes 
du  commencement  du  x' siècle.  106  feuillets,  d'un  nombre  variable  de  lignes  à  la  page.  Écritures  diverses, 
mais  du  même  siècle.  Feuillet  de  garde  curieux,  écrit  en  minuscule  mêlée  de  notes  tironiennes.  Initiales 

coloriées.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Saint-Amand. 

Ce  manuscrit,  que  M.  le  ministre  de  Tlnstruction  publique,  en  décembre  1849, 
a  fait  sortir  do  nos  rayons  pour  le  soumettre  à  Texamen  de  plusieurs  savants  de  la 

capitale,  était,  sur  la  foi  de  quelques  paléographes,  désigné  sous  le  nom  de  Para- 

disus  Smaragdi.  A  cette  époque,  aussi  j'ai  démontré,  je  croîs,  que  celte  désignation 
renfermait  une  grosse  erreur.  (Voir  notre  Appendice,  n**XXVI.) 

Ce  manuscrit  avait  été  révélé  au  monde  savant  par  la  Relation,  traduite  en  fran- 

çais par  M.  de  Coussemaker,  de  l'important  Voyage  historique  de  31.  Bethmann 
dans  le  nord  de  la  France.  M.  Belhmann,  chargé  de  continuer  les  Monumenta  Ger- 
maniœ  historica  de  M.  Perlz,  avait,  dans  un  voyage  en  France,  découvert,  sur  la 

garde  de  notre  volume,  un  fragment  de  sermon  demi-latin,  demi-français,  remar- 

quable d'ailleurs  par  de  nombreux  signes  d'abréviation,  que  plus  tard  un  élève  de 
rÉcole  des  Charles,  M.  Jules  Tardif,  parvint  à  lire  et  expliquer  d'une  manière 
tout  à  fait  satisfaisante.  A  sa  traduction  du  Voyage  de  M.  Belhmann,  M.  de  Cous- 

semaker avait  joint  un  fac-similé  de  ce  fragment,  et  l'explication  de  ce  qui  n'y  était 
pas  tracé  en  lettres  tironiennes.  Malgré  tout  ce  que  le  fac-similé  et  l'essai  de  lec- 

ture de  M.  de  Coussemaker  laissaient  à  désirer,  «  M.  Jules  Tardif  déchiffra  cet 

ancien  fragment  avec  un  plein  succès  et  de  manière  à  justifier  les  espérances  que 

formait  M.  Lenormant  en  rendant  compte  de  sa  découverte  à  l'Académie  des 
Inscriptions. 

«  Ce  fragment  contient  le  brouillon  d'une  homélie  sur  la  prophétie  de  Jonas. 
Elle  est  en  langue  vulgaire  mélangée  de  mots  latins.  M.  Belhmann  la  rapporte  au 

IX*  siècle,  et  la  croit  au  moins  aussi  ancienne  que  la  Chanson  de  Louis  le  Germa- 
nique et  la  prose  de  sainte  Eulalie.  M.Génin  semble  portée  lui  assigner  pour  dale 

la  fin  du  IX'  siècle.  Malgré  les  incertitudes  qui  planent  sur  l'âge  de  ce  document,  il 
n'en  doit  pas  moins  être  considéré  comme  un  texte  précieux  pour  l'histoire  de  la 
langue.  La  découverte  de  ce  lambeau  est  une  bonne  fortune  dont  l'honneur  peut 
être  revendiqué  par  MM.  Bethmann  et  de  Coussemaker.  »  —  L.  D.  (Extrait  de  la 

Bibliothèfiue  de  l'École  des  Charles,  1851,  p.  383.) 
Revenons  maintenant  à  l'état  matériel  de  notre  manuscrit  et  aux  articles  qu'il 

renferme. 

Le  1"  feuillet  est  un  peu  déchiré,  mais  sans  que  l'écriture  en  ait  souffert.  —  Le 
5*  feuillet  est  déchiré  à  droite,  dans  le  bas  (les  dix  dernières  lignes).  —  Le 
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26'  feuillet  a  été  coupé  dans  le  bas  ;  il  iren  reste  que  les  deux  tiers  su{)ériem 

Mais  la  partie  enlevée  était  blanche,  et  le  texte  n'a  rien  souflert  ni  au  recto,  ni  a 
verso. — Le  29'  Teuillet,  beaucoup  plus  mince  que  les  autres,  est  déchiré  dans  lebft 
Le  morceau  qui  manque  forme  au  milieu  du  feuillet  un  trou  qui  porte  sur  lessefl 

dernières  lignes.  —Les  deux  derniers  feuillets  (105  et  106),  le  deruier  surtoi,| 
sont  un  peu  avariés,  mais  sans  que  le  texte  en  ait  trop  souffert. 

Quant  aux  matières  que  contient  notre  codex,  en  voici  réuumératiou  : 

F*  1   recto.  En  lettres  capitales  :  Incipit  liber  qui  apellalur  Paradisus.  Dem^\ 

versatione  sanctoimm  pafmm.  —  Ce  traité,  d^une  écriture  menue  et  arrondie,  con- 
tient 26  feuillets.  En  voici  les  premiers  et  les  derniers  mots  :  «Multi  quidei 

j  a  multos  variosque  libros  diversis   temporibus  huic  seculo  reliqnerunt...  Hoc 
a  est  ergo  miraculum  Pauli.  qui  ab  omnibus  simplex  nomen  accepit.  »1!  a,  je  crois, 

'  pour  auteur  Pailade,  en  latin  Palladius^j  né  en  Galatie  en  368,  solitaire  de  Nirriees 

I  388;  puis,  en  401 ,  évoque  d'iléiénopolis,  et  ensuite  d*Aspone;  auteur  de  VHistnrti» 
Solitaires,  appelée  Histoire  Lausiaque,  parce  qu'il  la  composa  à  la  prière  de  Lausiis, 

î  •    gouverneur  de  Cappadoce,  auquel  il  la  dédia  en  420.  (Voir  notre  Appendice. 

;  no  XX VL) 
F*"  26  verso.  En  lettres  rouges,  comme  tous  les  titres  suivants  :  De  visione  oi/uf- 

j  dam  episcopi. 

;  F'  27  recto  :  Visio  cujusdam  sancti. 

F"  27  vei*so  :  De  episcopo  qui  confessus  est  peccata  sua  populo. 
¥°  28  recto  :  De  episcopo  confessionem  publicante. 
F**  28  verso  :  Incipit  doctrina  sancti  Basilii  episcopi. 
F*  29  recto  :  Quomodo  debeamus  militare  domino. 

F*  29  verso  :  De  viriulibus  anime.  —  Ce  petit  traité,  qui  occupe  ici  deux  pagci 
seulement,  n'est  point  complet.  La  fm  s'en  trouve  plus  loin,  au  (^  44  verso. 

F°  30  verso  :  Incipit  passio  sancti  mameti^. — Suivaient  quelques  mois  qui  ool 
été  grattés,  et  dans  lesquels  on  peut  encore  déchiffrer  Kalandas  septembrù. 

F*  35  recto  :  Incipit  passio  sancti  Pantaleonis  sociommque  ejus. 
F°  42  recto:  Passio  beati  benigni presbiteri. 
P  44  verso  :  Pacificus  ita  est  ut  vinea  onusta.  — Ces  deux  pages  offrent  laCo 

du  petit  traité  De  virtulibus  anime,  indiqué  au  f*  29  verso. 
F*  45  recto:  Quure  sancti  homines  duram  mortem  patiantur. 
F*"  45  verso  :  Prvlogus  sequentis  operis...  de  caritate...  de  humililate...  deobedien- 

lia...  de  conlinentia...  de  silentio...  de  affliclione  cjrpori^...  de  compunctione...de 
orationc.de  pugnavitiorum  et  virtutum...  de  studio  legendt...  (fuomodo  adversitales 

sustinere  debemus...  de  elemnsina  pauperum...  de  misericordia  facienda...  de  arari" 
tia...  dejejunio...  de  confessione peccati . . .  de  justo judicio  ..  de  remissione  monachi..' 
de  timoré  parentum...  de  bona  ammonitione. 

F"  56  recto.  A  Tencre  noire  et  en  marge  :  Sermoulilis.  Commençant  parées 
mois: Paulatim  ecce  déficit  mundus.  cunctaque  videntur  velociter  ianquam  nebula  et 
tanquam  umbra  vespertina  transeunt. 

4.  C'est  peul-étre  môme  ce  mot  Palladius  qui,  lu  mal  à  propos  ParadUus,  a  lait  donner  à  notre 
codex,  depuis  Sundcrusjusqu  a  nos  jours,  le  titre  inexact  sous  lequel  on  le  désigne. 

J 



GÉOGRAPHIE  ET  HISTOIRE.  485 

'^  F*  64  verso  :  Deocto  principalibus  vitiis...  de  gastrimargia...  de  fomicatione... 
^  de  avaritia...  de  vitio  irc.f.'de  tristitia...  de  accidia...  de  vana  gloria...  de  superbia. 
■        F°  68  verso  :  De  sacerdotibus . 

'        ?•  69  recto  :  Passiosancte  Lucie  virginis  et  Ancei  régis  cum  sociis  suis. 

'        F"  7  i  recto  :  /n  nomine  sancte  trinitaUs  incipit  transitus  sancte  dei  genitricis  vir- 
ginis  Marie. 

F*  75  recto  :  Incipit  vita  sancte  Eu frosine  virginis. 
F*  82  recto  :  Incipit  vita  sancte  Marine  tnrginis. 

*        F*  84  verso  :  Incipit  cotiversatio  beatae  Melaniae. 
i  (Sanderus.  n"  252.  H.) 
r. 
f 

i  N*  476.  —  S.  7.  32. 
/ 

r  VARIiC  VITiB,   VARUQUE  MIRACULA  ;   VOa\TIONES  NOSTRORUM;   VARU  MISCELLAMEA  ANTIQUA  ET  NOVA. 

In-4<*  8ur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvii*  siècle.  492  feuil- 

lets, soit  384  pages,  d'un  nombre  variable  de  lignes.  Jésuites  de  Valenciennee. 

Presque  toutes  les  matières  contenues  dans  ce  recueil,  dont  les  unes  sont  ma- 

nuscrites, et  les  autres  imprimées,  sont  relatives  à  saint  Ignace  et  à  l'institution 
des  jésuites.  Il  y  a  aussi  quelques  documents  historiques. 

On  lit  sur  le  feuillet  de  garde,  au-dessus  du  litre  que  nous  avons  transcrit  plus 

haut,  les  mots  suivants:  Collegii  soé'*  Jesu  Valencen.  —  Suit  une  table  alphabétique 

de  quatre  pages  non  foliotées,  mais  qui  sont  loin  d'embras.ser  toutes  les  matières 
contenues  dans  ce  volume. 

N-  477.  —  S.  9.  4. 

Histoire  de  la  chincise. 

In-8<*  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii"  siècle.  ̂ 0  feuillets  de 
48  lignes  à  la  page.  Maison  de  Croy. 

On  lit  sur  le  titre  :  «  Histoire  de  la  Chinoise,  nouvelle  édition.  Paris  chez  M'^  de 

a  Ponceau  à  l'enseigne  de  la  fontaine  rue  du  parfait  amour  m  dc  xciii.  » 
Les  mots  en  italique  dans  ce  titre  sont  raturés  dans  le  manuscrit. 

N°  478.  —  Armoire. 

Explication  des  mystères  de  la  f.*.  m.*. 

In-4"  sur  papier,  cartonné,  dos  et  coins  dc  basane.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  de  1810.  vin  pages 
de  préface;  8  pages  de  table  des  grades;  344  pages  de  texte;  plus,  38  pages  non  foliotées  à  la  fin  du 
volume,  contenant,  par  ordre  alphabétique,  la  table  des  matières.  Nombreuses  figures  et  dessins,  tant  à 
la  main  que  gravés,  intercalés  dans  le  texte.  30  à  32  lignes  à  la  page.  Manuscrit  autographe. 

Venant  de-G.-A.-J.  Hécart. 
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Dans  un  fleuron  gravé,  formant  porlique,  se  trouve  le  titre  suivant  du  présent 

1  manuscrit  :  a  Explication  des  mystères  de  la  f.\  m".*,  par  lefr. 

1  a  Descends  du  haut  des  cieux,  auguste  vérité  ! 

«  Volt.  Henr.  ch.  1 . 

«  Van  de  la  V.\  Lr.  5810.  n 

\ 

N°  479.  —  Armoire. 

Instruction  pour  les  ft.'.  de  l'an.*.  lx.\ 

In-i*"  sur  papier,  recouvert  en  carlon.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xix*  siècle.  30  feuill^  de 
30  lignes  à  la  page.  Figures  et  dessins  intercalés  dans  le  texte.  Manuscrit  autographe. 

Venant  de  G.-A.-J.  Hécart. 

N-  480.  —  D.  6.  5. 

ReLATIO   mSTORICA   ABBATUM   MONASTERII  ELNONENSIS  C0N9CR1PTA    A    D.   LaNDELINO    DeLACROIX,    EJDSDEM 

MONASTERO  REUGIOSO. 

Petit  inP*  sur  papier,  recouvert  d'une  garde  en  parchemin.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  de  la  fia 
du  xvii*  siècle  (1699).  248  pages  foliotées  au  recto  et  verso,  do  32  à  43  lignes.  Manuscrit  autographe. Saint-Âniand. 

Cette  Histoire  de  Tabbaye  de  Saint-Âmand,  qui  a  pour  auteur  D.  Laude- 
lin  Delacroix,  un  de  ses  religieux,  est  précédée  de  deux  lettres  dédicatoires, 

adressées,  la  première,  à  D.  Placide  Parroiche,  78**  abbé  de  ce  mouastère,  et  la 

seconde  à  tous  les  religieux  de  cette  abbaye.  L'une  et  l'autre  portent,  au  bas, cette 
indication  :  Romœ  datum  x^augusti  1699,  et  celte  signature  :  L.  De  La  Croijo  inom-- 
chus  Elnonensis. 

Quant  à  l'ouvrage  lui-même,  en  voici  le  titre,  tel  qu'on  le  lit  en  tête  de  la  pre- 
mière page  :  a  Succincla  relatio  historica,  sincera  et  fidelis  abbatum  monasterii 

«  regalis  elnonensis  a  sancto  Âmando  fundatore  et  abbate  primo  ad  Placidum  Par- 
ce roichc  abbatem  78  hodie  regentem  :  et  eorum  quas  cujusque  regiminis  tempore 

«  facta  sunt  quantum  potuit  dignosci,  privilegiorum  pontiGcalium,  régalium  dona- 
a  tionum,contractuum,  etc.,  sub  quovis  abbate  concessorum  aut  impetratorum,  iis 
«  quae  non  habentur  suislocis  addendis(prout  ad  marginem  aduotabitur)dum  licebil 
«  de  archivis  excipere  vel  aliundc.  » 

Nota.  Sur  le  feuillet  de  i^ardc  collé  au  parchemin  formant  la  couverture  de  ce 
volume,  on  lit  :  Beverendo  Domino  D.Maurando  Dmlin  confratri  sxio  conf rater  author 
dedic.  in  mem,  snijain  inutitis  omnino  servus. 

Après  la  page  188  se  trouve  intercalée,  sans  pagination,  une  gravure  offrant  le 

portrait  de  Nicolas  Du  Buis,  70**  abbé  de  Saint-Amand,  avec  une  notice,  imprimée 
au  verso,  sur  cet  abbé. 

Voyez  le  n°  suivant. 
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N-  481.  —  T.  4.  10. 

Relatio  historica  abbatum  monasterii  elnonensis  consciupta  a  D.  Landelino  Delacroix,  ejusdem 

.  monasterii  reugioso. 

In-f»  sur  papier,  demi-reliure,  dos  de  parchemin.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii"  siècle. 
2  feuillets  liminaires  non  cotés,  et  249  pages  foliotées,  de  chacune  50  lignes. 

Saint-Amand. 

Même  ouvrage  absolument  que  le  précédent.  Dans  ce  volume  seulement,  au  lieu 
,  de  la  gravure  donnant  le  portrait  de  Nicolas  Du  Bois,  nous  en  trouvons  une,  à  la 

page  170,  faite  par  Aveline,  avec  cette  explication  au  bas  :  «  Veue  et  perspective 

a  de  la  royalle  abbaye  de  S -Amand  en  Tournaisis,  fondée  Tan  638  par  Dago- 
«  bert  I.  roy  de  France  :  elle  est  gouvernée  par  Messire  Placide  Paroiche  abbé  et 

w  decervie  par  des  religieux,  de  l'ordre  de  S'-Benoist.  »  Cette  gravure,  de  format 
oblong,  a  39  centimètres  environ  de  large  sur  25  environ  de  haut. 

Ce  volume  renferme,  de  plus  que  le  précédent,  certaines  annotations  qui  occupent 

les  pages  235  à  249,  et  dont  voici  le  titre  et  la  rubrique  :  aAnnotationes  D.  Lande- 
«  Uni  De  La  Croix  in  Historiam  monasterii  S.  Amandi  a  se  conscriptam.  —  Anno- 

;  «  tationes  sive  colleclanea  fragmentorum  hiuc  inde  excerptorum  quaemonasterium 

'  a  elnonense  quovis  modo  respiciunt,  quaî  discutere  et  examinare  sive  concordare 
a  tentavi,completo  jam  opusculo  succinctcB  relation ishistoriae  abbatum  dicti  mo- 
«  uasterii,  ab  Amando  fundatore  ad  Placidum  Paroiche  modernum  modera- 
a  torem.  » 

N»  482.  —  S.  7.  38. 

1.    CaTALOGUS  ABBATUM   ELNONENSIS  MONASTERH,   ADCTORE   F.   BaLDUINO   DeNYS.   —  D.    MiSCELLANEA. 

—  ID.   Veterum  ALIQUOT  EPYTAPHIORUM  FARRAGO. 

In-i^  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  de  la  fin  du 
xvi'  siècle.  47  feuillets,  de  31  lignes  à  la  page.  Saint-Amand. 

M.  On  lit  au  recto  du  premier  feuillet  :  Calalogus  abbatum  elnonensium  cum  tribus 
hymnis  de  vita  beatissimi  Amandi  elnonensis  monasterii  fundatoris  et  primi  abbatis. 

— .  Et,  au  verso  :  De  laude  elnonensis  monasterii  versus  Milonis  antiqui  poetœ  ex 
quarto  libro  vitœ  beati  Amandi.  Suivent  23  vers,  après  lesquels  on  lit  :  Hœc  JUilo 
qui  claruit  circa  annum  domini  869. 

Au  verso  du  2*  feuillet  :  In  Catalogum  abbatum  elnonensium^  ad  D.  Joannem 
Carton  elnonensis  cœnobii priorem.  Prœfatio.  —  Suivent  cinq  distiques. 

Au  recto  du  3*  feuillet  :  Ad  utilis  hujus  opu^culi  authorem  domnum  Balduinum 
Denis  confratrem  s^iumD.  Joan.  Cartonii  exhortatio,  —  Suivent  neuf  distiques.  — 

Voir  notre  Appendice,  n*  XXVII, 
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Ail  recto  du  4'  feuillet  :  De  fundalione  et  situ  elnonensis  nwnajsterii,  ac  Mkrm 
lauJibus  illustrissimi  cardinalis  Grauvcllani  abbatis  commendatarii  elogia  tiik\ 

anno  1572.  —  Suivent  six  pages  de  distiques. 

Au  verso  du  f*  6  :  Catalogus  abbalum  elnonejisis  monasterii,  vulgo  divi  AmBoA^ 
cum   descriptione  romanonim   principum  sub  quibm  eonim  quisque  vixerit  ot 

obierit.  — Ce  Catalogue,  écrit  en  vers  élégiaques,  embrasse  Thistoire  succincte  ddj 
72  premiers  abbés  de  Saint-Amand.  Il  a  pour  auteur  Bauduia  Denys,  nioiiiede 

l'abbaye  d'EInone,  dont  nous  avons  déjà  parlé  sous  le  u*  SS*"*'. 
II.  Sous  le  titre  de  Miscellanea  nous  avons  rangé  diverses  petites  pièces qô 

occupent  dans  notre  manuscrit  les  feuillets  33  à  45,  et  dont  nous  ne  relèverons  id 
que  les  suivantes  : 

Appendix  ad  brevemhistoriam  rerum  in  orbe  gestarum. 
Decrpugnatione  arcis  et  urbis  Bredensis  anno  1581.  iSjunii. 
De  Condato  a  Tornacensibus  occupato. 

De  monachis  qui  in  elnonensiinonasteriovitaminstituehantanno  1575. —(Voy« 

Appendice,  n- XXVIII.) 
Ad  divum  Amandum  precatiopro  Elnonensibiis. 
De  ejusdem  beatissimi  patris  nosirivita  hymni  très  carminé  iambico  dimetro  juxia 

ordinem  literarum  editi. 

Toutes  ces  pièces,  à  l'exception  de  la  dernière,  sont  en  vers  élégiaques,  et  dues 
au  même  Bauduin  Denys.  —  (Voir  plus  haut  notre  n'  38^".) 

III.  Le  reste  du  volume  (5  pages)  contient  diverses  épitaphes  dont  voici  les 
ilives  :  Epylaphium  saticti  Amandi...  S.  And reœ  abbatis...  D.  Gilleberti  abbatis... 

Venerabilis  Lotharii  custodis...  Geminorum  filionim  Caivli  Calvi  Francorum  régis  H 
imp.  romanor.  authorcMilonc philosopho...  Milonis philosophi. .. Hubaldi philosophi,.. 

De utroque . . .  D.  Fulchardi abbatis...  Venerabilis  Gilleberti...  D.  Jacobi  Soudatis ab- 
batis... D.  Malthœide  Lannais  abbatis...  D.  Lconis  de  Branda  abbatis...  Joamiis  Car- 

ton abbatis,  quiobiit  1606...  Joanni  Secundo  hagiensi  poetœ  clarissimo  anno  1535 
defuncto,  et  in  cœnobii  elnonensis  ecclesia  sepuUn  epitaphium  hoc  posuii  B.  D.  anno 

1584.  (Voir  notre  Appendice,  n°XXlX.)...  De  divo  Benedicto  niotiachorum patriar- 
cha  sayictissimo  epigramma... 

N-  483.  —  S.  3.  31. 

PniORUM  SANcn  SALvn  catalogus  et  RES  GEST.€. 

In-f™  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursivo  gothique  à  longues  lignes  des  xvii'  et 

xviii'  siècles.  7  feuillets  liminaires  non  cotés,  et  43  pages  cotées  à  Tencre  et  er.cadrées  d*un  double  filet 
noir.  37  lignes  à  la  page.  Diverses  écritures.  Abbaye  de  Saint-Saulve. 

On  lit  sur  la  couverture  extérieure  du  volume  :  Annalles  duprioré  de  5*.  Saulvc 
avec  tous  les  prieurs  et  abbés  qui  ont  gouvernés  cette  rnaison  et  leurs  actions  jusqtiau- 
jourdhuy  1761. 

Sur  les  deux  premiers  feuillets  liminaires  on  trouve  :  Sequuntur  solcmnitates  in 
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quitus  divinum  ofpchim  fiet  apriore.  —  Ceremoniœ  observandœ  illis  diebus.  —  Cere- 
moîiiœ  observandœ  aliis  diebus. 

On  lilau  f»  3  reclo  :  «  Reliques  reposantes  en  cette  abbaye.  Extrait  de  la  Cour 

«  Sainte  :  «  «  En  celle  abbaye  reposent  les  reliques  et  corps  de  S*.  Sauve  et 

a  a  S*.  Sapa,  wm  Raoul  prieur...  enrichy  d'argent.  »  Ce  qui  est  rais  ici  en  italique 
est  imprimé  et  collé  sur  le  papier  du  manuscrit  :  c'est  le  feuillet  647-648  de  la 
Cour  Saincte,  in-1 2.  Au  bas  de  ces  deux  pages  imprimées  il  y  a  encore  treize  lignes 
manuscrites,  relatives  à  des  reliques  existant  en  Tabbaye  et  non  mentionnées  dans 
la  Cour  Saincle. 

Les  T'  4  et  6  sont  laissés  en  blanc. 
Le  r  5  est  écrit  au  recto  et  au  verso.  En  tête  du  recto  on  lit  :  Origo  monasterti 

S.  Salvii.  Et  au  bas  du  verso,  on  voit  la  signature  de  Simon  le  Boucq  et  celle  de 

y.  Muissart  (1630),  suivies  de  ces  mots,  écrits  d'une  main  plus  récente  :  Ce  manvn 
script  fut  receuilly  par  Dom  Benoit  Buvry  abbé  et  icy  joint. 

On  lit  au  verso  du  f*  7  :  Extractum  ex  Mirœo  per  D.  Benedictum  Buvry  abbatem. 
Au  bas  de  cette  page,  dix  lignes  imprimées,  où  on  lit  les  noms  de  deux  Yalencien- 
nois,  savoir  :  D.  Jacobus  Car.  Laur.  Jos.  WjTEMJUy  et  D.  Antonim  Carolus  Fran-^ 
ciscus  Leploge. 

Nous  arrivons  alors  à  l'ouvrage  lui-même,  et  en  tête  de  la  première  page  nous 
lisons  :  Priorum  cœnobii  S,  Salvii  juxta  Valencenas  catalogus  et  res  gestœ.  Sous  ce 

titre  est  une  gravure  imprimée  et  collée,  faite  par  J.  Papillon,  et  représentant 
deux  personnages  avec  ces  mots  :  «  S.  Saulve  et  S.  Charles  priez  pour  nous,  w 

Puis,  sous  cette  gravure,  la  continuation  du  tilre  :  Per  domnum  Theodoricum  Ghis^ 
berty  dicti  loci  subpriarem.  anno  1602.  lovaniensem. 

A  la  page  3,  dédicace  de  l'ouvrage,  où  nous  relevons  ces  mots  :  «  Admodum 
«  r*^  Domino  Domino  Guilielmo  Richardot.  S.  Amati  apud  Duacens.  Prseposito 
«  et  Universîtatis  ibidem  erectaî  Cancellario,  ecclesiae  B.  Marias  Tornacensis 

<(  Canonico,  ac  Illustris  Domini  Georgii  ab  Austria  S,  Salvii  Prions  commenda- 
«  tarii  Coadjutori  dignissimo  S.  D.  P.  Theodoricus  Ghisbert  dicti  loci  supprior... 

«  anno  1602.  »  — Au  bas  de  cette  dédicace,  deux  médaillons,  collés,  présentant 
deux  écussous  aux  armes  épiscopales. 

On  lit  à  la  page  40  :  Coniinuavit  D.  Benedictus  Buvry  abbas.  —  Cette  suite 

embrasse  les  années  1671  à  1761.  Or,  l'on  sait  que  c'est  en  1761,  le  12  avril, 
que  dom  Buvry  fut  nommé  prieur  de  l'abbaye  de  Saint- Saulve. 

N-  484.  —  T.  4.  5. 

I.  De  fundatione  et  restauratione  hasnoniensis  cœnobii  libri  duo.  —  II.  Varia  qu^e  ad  idem 
COENOBIUM     ATHNENT    DOCUMENTA.    —    III.     VlTA    SANCTISSfME    VIRGÎNIS  XpI    AmALBERGE.    —    IV. 

ViTA  beati  Joannis  de  Monchiaco  petroso.  —  V.  Catalogus  pontificum  cameracensis  ECCLESi>f:. 

—   VI.   TORNACENSIUM    EPLSCOPORUM    CATALOGUS.    —   VII.   CaTALOGUS    ABBATUM  MONASTERII  ELNO- 
NENSIS. 

In-f*  sur  papier,  cartonné,  dos  de  parcbeuiin.  Bello  icrituro  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  corn- 
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mencementdu  ivu*  siècle.  402  feuillets,  de  30  lignes  à  la  page.  Volume  bien  écrit,  et  très-bidn  oomcné. 
Provenance? 

M.  On  lit  en  tête  du  f*  2  recto  :  Liber  primus  de  fundatione  et  restauraiione  has- 
rUmiensis  cœnobii,  auihore  Tomello  Balduini  cognomenlo  Montant  Flandrie  et  Han- 
nonie  comitis  secretario  :  ex  vettislissimo  M.  S.  codice  ejusdem  cœnobti  depromptus, 
qui  dividitur  in  duos  tractalus.  Slylum  non  nihil  expolivit  N.  Jacobus  rfe  Mauvilk 

predicti  cœnobii  religiosus.  Accessit  miraculum  quoddam  S*'  Donatiani  archiepiscopi 
remensis  in  secunda  dedicalione  hasnoniensis  cœnobii  factum.  —  Cette  narration  se 
divise  en  deux  livres,  dont  le  premier  occupe  10  pages,  et  le  second  16.  Elle  est 

précédée  d'une  préface  commençant  par  ces  mots  :  «  Révérende  in  Xpo  domino 
<i  Kollando  abbati  hasnoniensi  Tomeilus  S.  D.  »  —  Nous  lisons  dans  la  Biblio- 

thèque historique  de  Jacques  Le  Long  que  a  cette  Histoire  de  Tabbaye  d^Hasnon 
par  Tomeilus  est  imprimée  dans  Maricne,  au  tome  troisième  de  son  Nouveau 

Trésor  des  Pièces  anecdotes,  fol.  778.  »  Elle  est  reproduite  dans  le  Jacques  de 

Guyse  de  M.  de  Forlia,  XI,  31  et  suiv.  Tomeilus,  qui  était  moine  dans  le  monas- 

tère d'Hasnon,  a  fleuri  en  1070. 
II.  Sous  la  rubrique  placée  en  tête  de  cet  article  se  rangent  divers  documents 

dont  nous  donnons  ici  Ténumération,  et  qui  nous  semblent  avoir  été  recueillis  par 
lô  moine  Jacques  de  l\lauville,  cité  plus  haut  : 

1*  Vita  reverendi  in  Xpo  D.  Joannis  :  primi  fundatoris  et  abbatis  ecclesie  hasno- 
niensis et  Eulalie  sororis  ejus.  —  Six  pages. 

2"  De  vita  et  morte  Ermentrudis  regine,  prime  Caroli  Caivi  Francie  régis  et  impe- 
ratoris  uxoris.  —  De  filiis  Caroli  Calvi  ex  Ermentrude  prima  uxore  procreatis.  — 
De  filiahus.  —  Six  pages, 

i  Ij  3°  De  vita  et  morte  Caroli  Calvi  26  Francorum  régis  et  Romanorum  imperalôris. 
:  j  —  Quatre  pages. 

4°  De  crudelissima  persecutione  yormannorum  et  de  destructione  hasnoniensis 
cœnobii  ab  eisdem  facta.  —  Deux  pages. 

5"  De  Balduino  Flandriœ  comité.  —  Dix  pages. 

6*  De  Richilde  I/annonie  romitissa.  —  Cinq  pages. 

7°  De  vita  et  morte  Arnulphi  noni  Flandrie  comitis.  —  Deux  pages. 
8°  De  Balduino  Hannonie  comité.  — Quatre  pages. 

9°  Argumcntum  de  primis  nostri  cœnobii  rcctoribus  ex  nobili  prosapia  genitis.  — 
Cinq  pages. 

III.  Cette  Vie  de  5'^  Amalberge  occupe,  dans  notre  codex,  les  f**  44  à  64 
recto.  Elle  est  précédée  de  cette  rubrique  :  «  Vita  sanclissime  virginis  Xpi  Amal- 

il  «  berge  a  religiosis  aquiscentensibus  nobis  transmissa,  ex  quodam  vetustissimo 
«  M.  S.  codice  ipsius  cœnobii  deprompta.  Nomen  auctoris  vidisse  non  memini  : 
<f  tamen  initium  de  verboad  verbum  concordat  cum  loctionibus  mahilinalibus  que 

«  canuntur  in  solemnitate  ipsius  virginis  sceundum  usum  nostre  ecclesie  hasno- 
a  niensis.  »  Elle  est  suivie  de  diverses  annotations  duos  au  mon)c  N.  Jacques  de 

|ï  Mauville  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

j'  IV.  Voici  la  rubrique  qui  se  lit  en  lete  de  celte  Vie  :  «  Incipit  vita  beati  Joan- 

1 
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«  nis  de  Monchiaco  petroso,  quem  dicunt  pastorem  ovium  fuisse  in  predicto  pago, 
«  qui  est  juris  seu  dominii  hasnoniensis  ecclesie.  x> 

Elle  occupe  les  feuillets  64  verso  à  67  recto.  Ou  lit  au  bas  de  celui-ci  :  «  Inve- 
«  nitur  scriptum  in  libro  vite  predicti  sancti  in  monchiaco  petroso,  hasnonii  :  anno 
«  millesimo  quingentesimo.  » 

V.  Le  Catalogue  des  évoques  de  Cambrai  occupe  les  feuillets  68  à  70.  Il  ren- 
ferme uue  suite  de  72  personnages^  avec  des  notes  biographiques  sur  la  plupart 

d'entre  eux.  Saint  Diogène  y  occupe  le  n"  I'%  et  Louis  de  Berlaymont  le  n*.  72. 
Cette  liste  diffère,  en  plusieurs  points,  du  Catalogue  donné  par  les  auteurs  du 
Gallia  Christiana. 

VI.  Quant  au  Catalogue  des  évoques  de  Tournai,  il  occupe  les  T*  74  à  77 • 
Dressé  sur  le  même  plan  que  le  précédent,  il  contient  aussi  uue  suite  de  72  per- 

sonnages, dont  le  1"  est  Théodore,  et  le  dernier  Charles  de  Croy.  — Cette  liste 
diffère  entièrement  de  celle  donnée  par  les  auteurs  du  Gallia  Christiana,  qui, 
pour  arrivera  Charles  de  Croy,  ne  comptent  que  39  évoques.  Les  deux  Catalogues 

des  évoques  de  Cambrai  et  de  Tournai,  que  contient  notre  codex,  nous  sem- 
blent avoir  été  dressés  par  le  même  N.  Jacques  de  JVIauville,  moine  de  Tabbaye 

d'Hasnon. 

VII.  Le  Catalogue  des  abbés  d'Elnone  ou  Saint-Amand  occupe  les  T*  80  à  95. 
Il  est  précédé  de  cette  rubrique  :  Catalogus  ahbaium  monasterii  Elnonensis,  Divi 

Amandi  ruigo  nuncupati,  Balduino  Diouysio  Elnonensi  cenobild  auctare.  —  Il  com- 

mence à  saint  Arnaud,  et  finit  à  l'abbé  D.  Jean  Carton,  22  novembre  1587.  — 
C'est  bien  le  môme  ouvrage,  en  vers  élégiaques,  dont  nous  avons  rendu  compte 
sous  les  n"*  38^"  et  482,  et  auquel  M.  Le  Glay  fait  allusion  dans  son  remarquable 
Mémoire  sur  les  Bibliothèques  du  département  du  Nord,  page  465,  quand,  le  croyant 
perdu,  il  en  cite  un  fragment  de  18  vers,  trouvés  par  lui  sur  une  feuille  volante. 

NO  485.  —  T.  4.   18. 

HiSTORIA   MONASTERII  VICONIENSIS. 

Petit  in-f  sur  papier,  cartonné,  dos  et  coins  de  veau.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du 

XVI*  siècle.  270  pages  foliotées,  dont  les  quatre  prennières  manquent.  46  lignes  à  la  page  dans  la  première 
partie  du  volume  ;  puis,  de  la  page  239  à  la  Hn,  36  à  50  lignes.  Pages  encadrées  par  un  léger  filet  rougr». 

Initiales  rouges.  Quelques  noies  marginales  d'une  écriture  du  xvii*  giècle. 
Abbaye  de  Vicogne. 

Cette  Histoire  du  monastère  de  Vicogne  embrasse  les  31  premiers  abbés.  Elle 

s'arrête  à  Joannes  de  Bracq  Werciniensis.  Elle  est  précédée  d'une  préface  dont  le 
commencement  nous  manque.  Quanta  Fauteur  de  cette  Chronique,  nous  avons, 
mais  bien  difficilement,  trouvé  et  déchiffré  son  nom  au  bas  du  chapitre  relatif  au 

dernier  abbé,  page  231 ,  où  on  lit  :  Dixi  De  Schoore  1540  quinto  kal.  februar^. 

1.  «  Jean  Fan  Schore,  moine  de'  Vicogne,  mort  à  Fresncs,  le  6  novembre  455i,  a  laissé,  en  manu- 
scrit, une  chronique  latine  de  son  monastère.  »  (A.  Dinavx,  Archives  du  nord  de  ta  France  et  du  midi 

de  la  Belgique  y  nouv.  sér.,  1. 1,  p.  69.) 
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Page  239.  A  dater  d*ici  le  volume  est  d^uoe  autre  écriture,  et  renferme  daq 
i;  pièces,  dont  nous  allons  indiquer  les  rubriques  pu  sommaires  : 

1*  Exemplar  de  principio  institutionis  hujus  ecclesie  Viconiensis  proul  habeturin 
libelU)  quodam  ubi  vita  beati  Norberti  continetur. 

2*  De  prima  insiitutione  hujus  nionasterii  sancte  Marie  De  Casa  Dei  in  Viconin  eî 
ï  qualiter  dampnis  et  incendiis  multipliciier  fuerit  atrita  et  6b  hoc  pro  aliéna  obligala, 

i  sed  per  Dei  mùericordiam  tamdem  liberata  prout  in  vetustissimo  cœemplari  in  libro 
capitulari  continetur. 

S""  Itern  de  domno  Radulplio  ex  quodam  exemplari  quoi  continetur  in  quodam 

II-  libello  ubi  plurime  chroniche  contincntur.  —  Cette  citation    est   suivie  d^aatres 
il  <  extraits  sur  différents  abbés  de  Vicogne,  empruntés  à  divers  écrits,  soit  latins  soit 

français. 

4*  Epytome  sive  conipendium  de  hujus  loci  dicti  De  Casa  Dei  in  silva  Viemiensi 
primordio.  Deque  numéro  et  ordine  prelatorum. 

S""  De  primo  hujus  ecclesie  abbate  Warino  sub  quo  fratre^  nostri  candido  asmmpUi 
Imbitu  regularia  instituta  prœmonstraiensis  ordinis  primum  professi  sunt,  et  de  /em- 

pli  cetcrorumque  edificiorum  edificatione  ac  bonis  tune  acquisitis. 

Nota.  Voyez  le  numéro  suivant. 

II 

I- 

• 
j 

i'
 

) 

i 11 

f 
I 

N«  486.  —  T.  7.  29. 

RURSIS  HISTORIA  MONASTERII  VICOMENSIS. 

In-4*  sur  papier,  relié  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvii*  sîède. 
61  feuillets,  de  40  lignes  à  la  page.  Abbaye  de  Vicognc. 

On  lit  en  tête  du  premier  feuillet  :  Séries  omnium  abbatum  ecclesie  B.  Mariœ 

!  Viconiensis,  eorum  pariler  opéra  quœ  non  mediocri  cum  laude  perfecerunt,  quorum 

\  gloriam  nulla  oblilcrabit  oblivio.  —  1604.  25  aprilis.  —  Cet  écrit  comprend  onze 
pages,   renfermant,  eu  vers  hexamètres,  rhistoire  des  25  premiers  abbés  de 
Vicogne. 

i  I;  F*  13  recto  :  Privilégia  ordinis  prœmonstratensis.  —  1604.  28  april. 
!  j  P  14  recto  :  Canonisatio  D.  P.  nostri  Norberti . 

F"  1 7  recto  :  Annales  rerum  Viconiensium,  cenobii  descriptionem  topographicam 

l  ac  fundationem,  x^aria  incrementa,  omnium  deniquc  prclato)*um  et  aliquorum  et  religio- 
sorum  (qui  aut  pietate,  aut  eruditione  céleris  preluxerunt)  vitas  complectentes  indus- 
tria,  diUgentia  haud  mediocri  quorumdam  ejusdem  monasterii  canonicorum  collectif 

—  Ces  annales,  qui  se  composent  de  42  pages,  nous  présentent,  mais  moins 
j;  complet,  le  môme  ouvrage  que  colui  du  manuscrit  précédent. 

P  39  recto  :  Catalogus  librorum  bibliothecœ.  —  Ce  catalogue  contient  39  pages. 
On  sait  que  les  PP.  Martenne  et  Durand,  dans  leur  Voyage  littéraire,  t.  II,  p.  212, 

l  j^  entrent  dans  quelques  détails  sur  la  bibliothèque  de  Tabbaye  de  Vicogne. 

M  ̂   F*  59  recto  :  Sententiœ  ex  scriptura  sacra  depromptœ,  quœ  rcperiuntur  in  fenestris bibliothecœ» 

Nota.  Voyez  le  numéro  précédent. 

!:• 
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N"  487.  —  S.  7.  36. 

ChROMCI   CANONICiE  REGULAIUS  SANCTI  JOANNIS   VaLENTIANIS   AUCTOnE    ANTONIO    D*OUTERMANNO    EJUSDEM 
CANOMCiE   PRIORE. 

Petit  in-i*^  sur  papier,  relié  en  veau.  Érriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvii'  siècle. 
4  35  feuillets,  encadrés  par  un  filet  noir,  de  30  à  33  lignes  à  la  page.  Autographe. 

Chanoines  de  SainUlean  en  Valenciennes. 

Les  16  premières  pages  de  ce  volume  ne  sont  pas  foliolées.  La  17'  page  porte 

le  n*  53,  bien  qu'il  n'y  ait  pas  de  lacune.  Le  manuscrit  continue  ainsi  jusqu'à  la 

page  258,  fin  de  In  Chronique,  qui  s'arrête  à  l'aniiée  1635. 
Suivent  quelques  pages  blanches.  Puis  arrive  une  page  foliotée  i2,  où  on  lit  : 

De  prœeminentiis,  juribvs  et  privilegiis  hujus  monasterii.  Cap.  2.  —  Ce  traité  va 

jusqu'à  la  page  46,  et  ne  nous  semble  pas  complet.  Cette  page,  en  efTet,  ne  ren- 
ferme que  le  commencement  du  chap.  i3.  — Ce  manuscrit,  à  en  juger  par  les 

additions,  ratures,  surcharges  et  corrections  qu'on  y  remarque,  doit  avoir  été 
écrit  de  la  main  même  d'Antoine  d'Oultreman. 

N*  488.  —  S.  7.  37. 

Histoire  des  Récollets  de  Valenciennes. 

Petit  in-4''  sur  vélin,  relié  en  veau  gaufré.  Écriture  mixte  gothique  à  longties  lignes  du  xv*  siècle. 
53  feuillets,  de  25  ligues  à  la  page.  Réglures.  Rubriques  en  leUn^  rouges.  Initiales  altemativeinent 
routes  et  bleues.  7  jolies  miniatures,  malheureusement  effacées  par  des  barbares. 

Récollets  de  Valenciennes. 

Au  bas  de  la  première  miniature,  qui  occupe  tout  le  verso  du  2*  feuillet,  armoi- 
ries effacées  avec  collier  de  la  toison  d'or. 

On  lit  en  tête  du  3'  feuillet,  mais  d'une  écriture^  plus  récente  i^Conventus  fra- 
Irum  min.  recoll.  Vallencenen. 

Voici  le  titre  en  lettres  rouges  du  premier  chapitre  :  «  Comment  premièrement 
«  lès  frères  mineurs  vindrent  en  la  ville  de  Vallencennes  desoubz  lobedience 

cf  dung  nomme  frère  Guillaume.  » 

Dans  une  note  écrite  de  la  main  de  M.  Aimé  Leroy,  notre  regrellable  prédé- 
cesseur, et  qui  se  trouve  dans  ce  manuscrit,  nous  lisons  :  «  Ce  petit  ouvrage  a 

été  presque  en  entier  fait  d'après  Jacques  de  Guyse.  Voir  le  tiers  livre  de  la  tra- 
duction de  cet  auteur  par  Lessabé,  f"  93  v*.  » 

Nota.  Sur  la  couverture  de  ce  petit  volume,  que  nous  avons  dit  être  en  veau 

gaufi*é,  on  remarque,  dans  un  assez  joli  encadrement,  saint  Jérôme  au  milieu 

d'un  bois;  à  ses  pieds  un  lion,  et,  devant  lui,  Jésus  crucifié.  Sous  ce  dessin  on 
lit  :  Gandavi  in  œdihxis  fratrum.  Et,  en  quatre  lignes  formant  encadrement  à  ce 
dessin  : 
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1  Cervicem.  dei.  adversum.  se.  \\  odia.  provocantem.  hieronimus.  ad.  emUxhim. 
\  riryineni.  ||  nichil.  a.  pia.  vita.  ita.  ||  vitare.  conattis.  sum.  ut.  animam.  (umenlei. 

et.  erectam. 

N*  489.  —  T.  7.  39. 

i'  Règlement  de  la  confreerie  des  damoisseaux  en  Vallenchiennes. 

In  4<*  sur  papier,  recouvert  en  papier.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  de  la  fin  du  xvi*  sîède  posr 
les  6  derniers  feuillets,  du  xvii*  pour  les  8  premiers,  et  du  commençemoit  du  xyiii*"  pour  les  8  sainsis. 

D  22  feuillets,  de  4  5  à  21  lignes  à  la  page.  Écritures  diverses.  Provenance? 

On  lit  au  recto  du  premier  feuillet  :  Règlement  concernant  la  confreerie  an 
il  damoisseaux  établie  en  VEglisse  de  notre  dame  la  grand  en  date  du...  en  1538. 

iî  F*"  3  verso  :  «  Cest  Tordinaire  des  Demoiseaux  en  Vallenchiennes  quils  ont 
i  c<  acoustumez  de  faire  chascun  au  de  lannee  i333.  » 

I  F*  4  recto  :  «  Chi  aprez  sensieuwent  ce  que  les  maîstres  ont  a  faire,  apries  ce 

\                       «  quil  sont  entrez  en  le  maistrise.  »  —  Cet  écrit  est  très-curieux,  à  cause  d'une 
multitude  de  mots  wallons,  relatifs  aux  objets  les  plus  usuels,  tels  que  vêtements, 

mesures,  monnaies,  aliments  de  l'époque. 
F°  9  recto  :  «  Extrait  des  mémoires  de  monsieur  de  Montauban.  »  —  Curieux  à 

cause  des  noms  propres  qui  s'y  trouvent.  C'est  un  règlement  de  la  «  Confrarie  et 
<c  de  le  fraternitet  de  le  fiertre  nostre  dame  des  Miracles  séant  en  le  grande  église 

Î!  «  de  notre  Dame  en  le  ville  de  Vallenchiennes,  règlement  faict  le  nuict  de  le 

-,  «  pourcession  de  Vallenchiennes  lan  de  grâce  mil  trois  cent  trente  et  trois.  » 

II  F'  17  recto  :  «  Déclaration  de  1588,  des  confrères...  quon  dit  volgairement  les 

i'
 t  «  damoiseaux.  « 

F*  20  et  suiv.  Trois  pièces  dont  les  deux  premières  en  latin  et  la  troisième  en 
français.  Les  deux  premières  sont  de  Ludovicus  de  Berlaimont...  archiepiscopus  et 

\  dux  Cameracensis,  et  relatives  à  la  noble  confrarie  de  nostre  dame  des  miracles... 
,1  • 

Il  quon  dit  volgairement  les  damoiseaux.  —  La  troisième  est  une  «  Déclaration  de 
«  Marie  de  Poyvre  humble  abbesse  de  Fonteuelles  les  Vallenc.  »  Elle  a  pour  objet 
la  concession  aux  confrères  de  Nolre-Dame-des-Miracles  à  Valenciennes  de 

diverses  dignités,  privilèges  et  reliquaires.  Elle  est  signée  :  Marie  abbesse  de  Fon- 

tennellcs^  ei  frère  Gilles  L'olivier. 

N-  490.  —  T.  6.  2. 

Livre  de  la  confrarie  nostre  dame  du  ciiappelet  en  Vallenciennê. 

Petit  in-f*  sur  papier,  recouvert  en  veau  gaufré.  Ecriture  cursive  tantôt  à  longues  lignes,  tantôt  k 
2  colonnes,  de  la  fin  du  xvi*  et  du  commencement  du  xvn*  siècle.  191  feuillets,  d  un  nombre  de  lignes 
variable.  Écritures  diverses.  Provenance? 

l  }|  On  lit  au  verso  du  premier  feuillet  :  Cest  le  livre  de  la  confrarie  nostre  dame  du 

K  il    '  4.  Al)besse  en  1566,  morte  en  1609. 
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chappelet  laquelle  se  célèbre  le  premier  dimence  dociobrc  au  couvent  de  S^  Pot  en 
Vallencienne  1591. 

Les  confrères  et  consœurs  sont  inscrits  par  ordre  de  localités.  Il  y  en  a  de 

loules  les  villes  et  villages  environnants.  Ce  manuscrit  n'a  d'autre  intérêt  qtie 

celui  qui  s'attache  à  un  recueil  de  noms  propres,  depuis  1582  jusqu'en  1621. 
Le  r  2  recto  et  verso  contient  en  latin,  et  à  longues  lignes,  une  notice  :  De 

institutione  fraternitatis  de  rosario. 

N»  491.  —  T.  6.  21. 

CONFRARIE  MONSIGNELR  SAI^CT  NiCOLAY  EN   V.\LLENCH. 

In-4°  sur  vélin,  recouvert  en  veau  gaufré;  fermoir  de  cuivre.  Écriture  mixte  gothique  à  longues  lignes 
du  xv«  siècle.  30  feuillets,  de  49  lignes  à  la  page.  Quelques  initiales  élégamment  ornées  à  Tencre  noire. 
Onze  miniatures.  Provenance? 

On  lit  au  recto  du  premier  feuillet  :  .1  Saint  Nicolay  en  Vallench.  Et  au  verso  : 

«  Ce  sont  les  couleurs  que  les  confrères  de  monsigneur  sainct  Nicolay  doibvent 
«  entretenir  et  avoir  pour  leurs  viestures  chascun  an  poursuiwamment.  premiers  : 

«  vert  erbut.  —  sanguin.  —  hlancq.  —  gris  brun.  —  vermeil. —  noir.  —  et  azur.  » 
On  lit  au  verso  de  la  couverture  initiale  :  Gaspar  Collet  serviteur  de  la  confrérie 

i  740.  —  Et  au  bas  du  dernier  feuillet  :  Àcta  fuerunt  hec  Valenchenis  anno  ab  incar- 
natione  domini  1423**  indictwne  secunda  die  serunda  mensis  martii.  —  Sic  est  in 
dicto  instnimento  publico  quod  testor  i\.  Le  Comte  i612  presbiter  prœfatœ  cappellœ 

et  sacellanus,  3"  1 O^'^'^ 
Nota.  L'écriture  de  ce  codex  ressemble  beaucoup  à  celle  de  nos  beaux  manu- 

scrits français  [Miroir  d'humilité.  Imitation,  etc.)  de  la  fin  du  xv*  siècle. 

N'»  492.  —  T.  7.  40. 

Histoire  de  la  chapelle  et  confrérie  de  nostre  dame  du  Puy. 

Petit  in4**  sur  papier,  recouvert  en  papier.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvni*  siècle.  56  feuil- 
lets, de  30  à  35  lignes  à  la  page.  Provenance? 

On  lit  au  recto  du  premier  feuillet  :  Histoire  de  la  chapelle  et  confrérie  de  Nostre 
Dame  Du  Puy  unie  à  V Eglise  paroissiale  de  Nostre  Dame  De  la  Chaussée,  composé 

par  M"  Jacipies  Michel  Duforest  pasteur  du  Béguinage  de  Valenciene  prince  et  confrère 
de  ladite  chapelle. 

Cette  Histoire,  que  précède  une  préface  de  huit  pages,  occupe  les  36  premiers 
feuillets  de  notre  manuscrit. 

Voici  de  quoi  se  compose  le  reste  du  volume  ; 

F*"  37,  38,  39.  —  Laissés  en  blanc. 
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P  40  recto  :  —  «  Indulgence  plénière  accordée  par  Urbain  VIII  à  laooDirerie 
«  do  Noire  Dame  du  Puy  unie  à  la  paroisse  de  la  Chaussée.  » 

P  41  verso  :  —  a  Règles  et  statuts  de  la  confrérie  Notre  Dame  du  Poy  pris  h 
«  paroisse  de  la  Chaussée.  » 

F*  45  recto  :  —  «  Serment  que  doivent  prêter  les  nouveaux  coufrères.  ■ 
F**  45  verso  :  —  u  Divers  extraits  du  registre  des  résolutions  de  M"  les  paks 

(K  de  Téglise  paroissiale  de  Notre  Dame  de  la  Chaussée,  du  31  octobre  1683  m 

«  1 1  juin  1 752.  »  —  On  y  rencontre  plusieurs  noms  connus,  tels  que  /.  Boea,  De 
Sars,  Pierre  De  Lattre^  Dupont  de  Casdlle,  J.  Desfontaines,  Tordreau,  Gillarl,  etc. 

F"  59  recto  : —  «  Extrait  d'un  vieu  Cacheriau  en  parchemin.  »  — Ceslui 
(c  acors  »  fait  le  9  décembre  1437  par  les  «  cure,  gliseurs  et  coramunaulte  de  le 
ex  paroche  nostre  dame  De  le  Cauchie  en  Yalenchiennes,  as  prinches  et  confrem 
«  de  le  capielle  nostre  Dame  scituee  en  ycelle  ditte  Eglise.  » 

F"  50  recto  :  —  «  Autre  accord  du  20  février  1673.  » 

F*  51  recto  :  —  «  Estimation  p'  380*  tournois  par  deux  orfèvres  d'une  bagne 
ce  contenant  25  diamans ,  légatée  par  sire  Thomas  Lehardy  pour  la  decoratioo 
n  de  Timage  de  Nostre  dame  du  puich,  et  dont  la  vente  est  consentie  le  premier  de 

«  may  1673  par  messire  Anthoine  Lehardy  chevalier  s'  de  famars  &  madame  Marie 
<x  Lehardy  sa  compagne  Dame  de  la  Loge,  etc.  » 

F*"  52  :  —  Suivent,  jusqu'à  la  Gn  de  ce  petit  volume,  différents  actes  adminis- 
tratifs, concernant  des  appropriations  à  faire  à  ladite  chapelle.  La  dernière  date 

est  de  1702. 

N-  493.  —  R.  1.  1-2. 

Le  treSOH  ûes  histoires. 

2  vol.  in-r*  sur  papier,  reliés  en  veau.  Belle  écriture  miite  gothique  à  %  colonnes  de  la  fin  du  zv*  siècle, 
il  lignes  à  la  page.  Kubriques  et  initiales  rouges.  Maison  de  Croy. 

Le  premier  volume  contient  7  feuillets  liminaires,  non  cotés,  reufermanl  la 
table  des  chapitres  qui  le  composent,  et  ccxcix  feuillets  de  texte,  cotés  à  Pencre. 
On  lit,  en  tèie  de  la  table,  cette  rubrique  :  Cy  commence  la  table  du  premier  livrf 
du  trésor  des  histoires. 

}:,  Puis,  en  tête  et  au  recto  du  premier  feuillet,  cette  rubrique  en  lettres  rouges: 

Le  premier  livre  du  Trésor  des  histoires.  Cy  commence  le  livre  du  trésor  des  his- 
toireSy  lequel  livre  est  e^vtrait  du  miroir  historial  et  de  tous  aullres  livres  danllres 

I  histoires  par  ordre  de  tous  les  notables  advennemens  des  successeurs  dadam. 

Dans  r ignorance  où  nous  sommes  de  son  auteur,  nous  avons  cru  devoir  trans- 
crire ici  tout  le  prologue  de  ce  remarquable  ouvrage  : 

I    u 

i  \  a  Qui  le  livre  du  trésor  de  sapience  vcult  mettre  on  bumaire  de  sa  mémoire  et  lenseignement  des  saiges 

l  I  v:  est;iblos  de  son  cuer  escriprc,  stir  toutes  choses  il  doit  fuir  le  fardel  de  confusion.  Car  elle  engendre 

'  il  ignorance  et  est  mère  doublianre.  Mais  discrétion  et  distirclion  enlumine  lentendemcnt  et  confinDe  la 
{ I  mem.'ire.  Car  ordonnance  fait  les  ciioses  veoir  sy  comme  elles  sont  et  les  met  en  retenance  et  en  Icgier 

i 

I  ■ 
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■*  Record  dune  roeisme  gourbe.  Comme  le  changeur  qui  appareille  pluiseurs  monnoies  sans  errer  pour  les 
deniers  entrecastiez  dont  il  scet  les  angles.  Ainsy  donc  le  prouffît  de  toutte  doctrine  gist  en  la  mémoire. 

,  Car  comme  ainsy  que  riens  ne  vault  la  chose  oyc  a  celluy  qui  ne  la  puet  entendre.  Tout  ainsy  est  la  chose 
perdue  se  elle  nest  retenue,  doncques  tant  vault  oyr  que  Ion  entend  et  tant  prouffite  entendre  que  Ion 
ne  retient,  histoire  sy  comme  dist  tulius  ou  livre  des  orateurs  est  tesmoins  des  temporeiz.  lumière  de 

p  vérité,  vie  de  mémoire,  maistressede  vie.  anonceresse  danchienete.  Mais  pour  ce  que  mémoire  se  délecte 
\  en  breefte  et  les  gestes  des  temporeiz  sont  sans  fin  et  sans  nombre  et  aveq  ce  les  histoires  sont  lon- 

gues et  les  escriptures  fortes  et  les  liseurs  parosseulx  et  negligens.  Jay  compile  pluiseurs  histoires  des 

^  fais  anchiens  en  brief  paroUe.  Par  quoy  lentendement  de  chascun  le  puet  legierement  entendre  et  en 
p>  mémoire  retenir,  et  ay  mis  trois  choses  briefment  et  ordonneement.  Assavoir  les  personnes  le  temps  et  le 
^  Ueu.  a  qui  et  quant  et  ou  les  choses  furent  faittes.  Sy  commencherons  les  histoires  au  plus  hault.  Cest 

a  Atiam  nostre  premier  père.  » 
l 

I  Ce  premier  volume  s'arrête  aux  règnes  de  Tibère  et  de  Gaius,  et  se  termine  par 
cette  rubrique  :  Explicit  le  trésor  des  Histoires. 

Le  second  volume  contient  en  tête  17  feuillets  liminaires  non  cotés^  renfermant 

la  table  des  chapitres  qui  le  composent,  et  ccxliiij  feuillets  de  texte,  cotés  à  Tencre. 
La  table  est  précédée  de  cette  rubrique  en  lettres  rouges  :  Cy  commence  la  table  du 
darain  livre  des  histoires.  Et  pour  ce  que  le  premier  livre  du  trésor  des  histoires 

parole  en  la  fin  de  lempereur  Tybeurus  voulons  ensuyr  la  matière  et  pluseurs  autres 
choses. 

Puis  en  tête  et  au  recto  du  premier  feuillet  de  texte,  cette  rubrique  ou  plutôt  ce 
petit  prologue  en  lettres  rouges  :  Lautre  partie  du  Trésor  des  histoires.  Pour  ce 
que  ung  livre  appelle  le  trezor  des  histoires  parolle  de  pluseurs  choses  et  en  la  fin  de 
lempereur  Thyberius  qui  charnellement  corrumpy  ses  trois  filles.  Voulons  ensuir  la 
matière  en  ce  présent  livre  et  parler  de  ceulx  qui  après  ledit  Thyberius  régnèrent.  Et 
de  pluseurs  aultres  choses  assavoir  de  pluseurs  des  roys  de  France  et  dont  Hz  vindrent. 

Et  aussy  de  Godefroy  de  buillon  qui  fut  roy  de  Jherusalem  et  de  pluseurs  ses  succes- 
seurs. Mais  aincois  vous  dirons  comment  I/erodes  fist  decoler  sainct  Jehan  Baptiste 

par  le  malice  de  Herodias. 
Puis  le  texte  commence  ainsi  :  »  Au  temps  que  sainct  Jehan  baptiste  estoit  de 

w  grant  renommée.  » 

Il  n'y  a,  à  la  fin  de  ce  second  volume,  aucune  annotation  ni  eœplicit.  —  Voici 
le  titre  du  dernier  chapitre  :  <(  Comment  Foulcon  danjo  fut  couronnez  a  Jhenisa- 
ff  lem  et  comment  le  conte  Josselin  de  Rohayz  moru.  » 

Ce  récit,  on  le  voit,  s'arrête  vers  le  milieu  du  xii*  siècle.  Il  s'agit,  en  effet,  ici, 

de  Foulques  V,  comte  d'Anjou,  époux  de  la  princesse  Mélisende,  fille  aînée  de 
Baudouin  II,  avec  laquelle  il  fut  élevé,  après  la  mort  de  celui-ci,  en  1131,  au 

trône  de  Jérusalem.  —  Quant  à  Josselin  de  Courtenay,  comte  d'Édesse^  on  sait 

qu'il  mourut  en  Syrie,  à  peu  près  à  la  même  époque. 

Malgré  toutes  nos  recherches,  nous  n'avons  pu  découvrir  l'auteur  de  ce  remar- 
quable ouvrage,  avec  lequel  le  volume  suivant  a  la  plus  grande  analogie.  Un 

instant  nous  avons  cru  pouvoir  l'attribuer  à  Jean  Mansel,  de  Hesdin,  auteur  de  la 

Fleur  des  histoires^  qu'il  compila,  suivant  l'auteur  du  Catalogue  de  La  Vallière,  au 
commandement  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne.  Mais  les  moyens  de  véri- 

fication nous  manquant,  nous  nous  bornons  à  enregistrer  ici  cette  conjecture. 

Nota.  Voyez  le  n'  suivant. 
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Le  TRESOR  DES  HISTOIRES. 

In-f*  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  mixte  gothique  à  %  colonnes  jdu  xv*  siècle.  Cinq  femllelE  ti» 
naires  non  cotés  qui  contiennent  la  table  des  chapitres;  et  cax  feuillets  de  texte,  cotés  en  n^ 
45  lignes  à  la  page.  Rubriques  eu  lettres  rouges.  Initiales  alternativement  rouges  ou  bleues. 

ProvenanoeT 

Ce  volume,  comme  nous  l'avons  dit  sous  le  n*  précédent,  nous  paraît  une  partie 
détachée  du  Trésor  des  histoires.  U  en  a  le  même  format,  la  même  physioDOOiie 
extérieure,  à  peu  près  la  même  écriture  et  le  même  nombre  de  lignes  à  la  page. 

Le  style  nous  en  paraît  aussi  à  peu  près  le  même  ;  ici,  comme  plus  haut,  oov 
retrouvons  Tidiome  wallon.  Toutefois,  nous  y  avons  remarqué,  et  dans  la  forne 

et  dans  le  fond,  d'assez  notables  différences.  Pour  ne  parler  ici  que  de  la  forme, 

nous  avons  cru  devoir  relever  et  soumettre  à  l'appréciation  du  lecteur  le  passage suivant  : 
N«  494. 

La  mort  ThU>erius  et  le  rengne  Gayus, 

Lemperes  Thiberius  se  coucha  malades  de  grant 

en  fermeté.  Et  quant  il  vit  que  sa  maladie  empi- 
roit  il  manda  de  ses  plus  haus  barons  devant  luy 
et  sesij.  neveus  Gaius  et  Thiberius.  Et  puis  lor  dist 
que  il  voloit  laissier  son  empire  a  lun  diaus  deus. 

mais  il  atenderoit  jusques  a  lendemain  et  enquer- 
roit  le  volonté  as  dieus  don  quel  que  ce  fust.  et  II 
meismes  establi  en  son  cuer  quil  le  feroit  de  cheluy 

qui  premiers  veDroit  aluy  len  demain,  et  non  pour- 
quant  II  ne  se  voloit  mie  atendre  al  aventure,  ains 

manda  Thiberius  qui  estoit  Glz  de  son  fil  quil  ve- 
nist  a  luy  bien  matin.  Car  11  lamoit  mieux  quil  ne 
feist  Gayus. 

N«  493. 

Cornent  lempereur  Tyberius  tnaru  et  par  qudk 

manière  il  laissa  lempire  a  Gayus  son  nef- 

veu, 

Lempereur  Tyberius  sacoucha  malade  de  gnttl 

enfermete.  Et  quant  il  veist  que  sa  maladie  empi- 
roit  il  manda  de  ses  plus  haulx  barons  devant  loy 
et  ses  deux  uepveux  Gayus  et  T>  berius.  Et  pois 
leur  dit  quil  vouloit  laissier  son  empire  a  lun  dêulx 
deux.  Mais  il  actendroit  jusques  a  lendemain  flt 

enquerroit  la  voulenle  des  dieux  pour  savoir  du- 
quel ilz  vouloient  que  ce  fust.  Et  il  meismes  esU- 

bly  en  son  cuer  quil  le  feroit  du  premier  qui  vien- 
droit  a  luy  lendemain.  Nonobstant  U  ne  voolt  mie 
actendre  laventure.  ains  manda  a  Tyberius  qui 
estoit  filz  de  son  filz  quil  venist  a  luy  bien  matin. 
Car  il  lamoit  mieuk  quil  ne  faisoit  Gayus. 

Ajoutons  que,  dans  ce  volume,  il  est  parlé  avec  plus  d'étendue  de  Thistoire 
belgique. 

Une  table  des  chapitres  remplit  les  cinq  feuillets  liminaires.  En  voici  les  deux 

premiers  et  les  deux  derniers  :  Cest  de  la  souffrance  nostre  seigneur.  —  La  mort 

Thiberius  et  le  rengne  Gagus.  —  Comment  U  rois  phelippez  de  france  espousa  marie 
seur  le  duc  de  braibant  et  son  couronnement.  —  De  pieron  de  la  broche. 

Ce  volume,  ainsi  qu'on  le  voit  plus  haut,  s'arrête  à  Tannée  1276,  époque  où 
Philippe  111,  dit  le  Hardi,  ayant  épousé  Marie,  sœur  de  Jean,  duc  de  Brabant,  fit 

pendre  Pierre  de  ia  Brosse,  son  grand  chambellan,  qui  avait,  dit-on,  cherché  à 

jeter  dans  Tesprit  du  roi  des  soupçons  sur  la  reine,  en  insinuant  qu^elle  voulait 
faire  périr  par  le  poison  les  fils  quMi  avait  eus  de  sa  première  femme. 
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N»  495.  —  T.  4.  12. 

La   destruction  de  Jherusalem  et  la  vengance  de  Jhbsucrist   et   la  justice  et  mal  fin  de 

PiLATE. 

In-i^  sur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du 

xvi«  siècle.  143  feuillets,  de  22  lignes  à  la  page.  Initiales  rouges.  Tous  les  noms  propres  soulignés  d'un 
trait  rouge.  Pages  encadrées  par  un  léger  filet  d'encre.  Parfaitement  bien  conservé,  et  d'une  fort  belle 
écriture.  Provenance? 

i^i  Ce  maDuscrit  renferine  deux  morceaux.  Le  premier  commence  et  finit  ainsi  : 
»  «  En  temps  que  Jhesucrit  prist  mort  et  passion  en  Jherusalem  soubz  la  main  de 
*i  ce  pons  de  Pilate  qui  estoit  senescaL..  Et  tous  les  evesques  mectent  les  chapperons 
i  «  devant  leurs  yeulx  et  sen  partent  plaingnant  et  doulousant  et  se  repentent  fort. 
ï  «  Et  tout  lautre  peuple  aussy.  Car  or  ont  ilz  très  grand  peur  de  morir.  Et  cest  la 

«  fin.  » 

On  lit  au  bas  de  cette  première  partie,  P  67  recto  :  Cy  fine  le  procès  de  la  passion 
de  Jhesucrist.  Et  de  la  résurrection. 

Le  second  morceau  commence  et  finit  ainsi  :  «  Apres  quarante  ans  que  Jhesucrist 
a  fut  rais  en  croix  en  Jherusalem.  Vaspasien  filz  de  August  César  estoit  empereur 
«  de  Romme  et  de  Alemaigne  et  de  toute  Lombardie....  Et  Jaffet  du  consentement 
«  de  Jacob  et  de  Joseph  Darimatie  mist  en  escript  la  destniction  de  Jherusalem. 
«  car  ilz  le  scavoieut  bien  et  la  justice  et  mort  de  Pilate  par  le  dict  des  dix  cheva- 
tt  liers  qui  leur  avoient  dict.  car  ilz  lavoient  veu.  Jhesucrist  tout  puissant  nous 
<r  garde  de  tous  perilz.  Et  nous  doint  paradis  après  ceste  présente  vie.  Amen.  » 

On  lit  au  bas  de  cette  deuxième  partie  :  Cy  fine  la  destruction  de  Jherusalem  et 
la  vengance  de  Jhesucrist  et  la  justice  et  mal  fin  de  Pilate. 

N*  496.  —  Q.  5*.  15. 

I.  Cronica  magistri  Hugonis.  —  D.  Cronica  abbrevuta.  —  m.  Comités  Flandrle. 

In-4''  sur  vélin,  recouvert  en  parchemin.  Belle  écriture  minuscule,  tantôt  à  2,  3  et  4  colonnes,  tantôt 

à  longues  lignes,  du  xii*  siècle.  54  feuillets,  de  29  lignes  à  la  page  pour  la  première  partie  (f^  4  à  38),  et 
de  47  lignes  pour  le  reste.  Dans  cette  seconde  partie^  beaucoup  de  notes  à  longues  lignes  au  bas  des 

pages,  d'une  écriture  plus  récente.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Saint-Âmand. 

I.  Cette  Chronique  occupe  les  38  prea)iers  feuillets  du  manuscrit.  Elle  est 
précédée  de  cette  rubrique  en  lettres  rouges  :  Ingipit  cronica  magistri  Hugonis. 
Puis  vient  un  prologue  commençant  par  ces  mots  :  Fili  sapientia  thésaurus  est  & 
cor  iuum  archa.  La  description  donnée  par  les  auteurs  de  YHist.  litt.  de  la  France 

des  manuscrits  801  et  814  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Victor ,  convient  parfaite- 
ment à  la  Chronique  que  nous  possédons.  Les  savants  rédacteurs  de  V Histoire 

littéraire  (t.  Xil,  p.  56) ,  tout  en  reconnaissant  que  Hugues  de  Saint-Victor  avait 

\ 
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composé  une  Chronique  universelle  pour  l'usage  de  ses  élèves,  ne  craignent  pQi| 
d'assurer  que  celle-ci  n'est  pas  son  ouvrage. 

II.  Nous  donnons  le  nom  de  Chronica  abbreviata  au  second  opuscule  qoec»! 

tient  notre  codex,  dont  il  remplit  les  feuillets  39  à  54  recto.  Cette -Chroniqtt. 
dont  nous  ignorons  Fauteur,  contient,  dans  sa  précision,  des  choses  dignes k 

remarque.  Elle  commence  à  la  naissance  de  Jésus-Christ  et  se  continue  jisqoà 
Tannée  1527.  Écrite  de  diverses  mains,  elle  présente,  soit  en  marge,  soitauhi 

des  pages,  des  notes  assez  étendues,  relatives  surtout  à  l'histoire  de  Fraooe,(l 
dans  lesquelles  nous  avons  reconnu  le  style  et  la  main  de  deux  moines  de  Tabbaie 

de  Saint-Amand,  dont  Tun  est,  croyons-nous,  Herman  Hertaing,  et  l'autre B»l 
duin  Denys,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  n**  118  et  38  *"*■. 

III.  Le  dernier  feuillet  du  codex  présente,  à  son  verso,  la  liste,  surden 
colonnes,  de  31  comtes  de  Flandres,  dont  le  dernier  est  Karolus,  kaiholicvam 

et  in  regem  romanorum  electus  anno  1519,  et  m  mperatorem  anno  M.  D.  xxj. 

Puis  au  bas  de  la  même  page,  ces  mots  d'une  écriture  cursive  gothique,  fin  (h 
XVI*  siècle  :  «  Explicit  Cronica  Magistri  Hugonis.  —  H.  Bourg.  » 

(Sanderus,  n»  210.  B.) 

k 

N'  497.  —  T.  3.  23. 

I.  Cronica  fratris  Martini  domini  pape  PENiTENTiARn  et  capellani.  —  H.    Prophétie  Mebito. 

—  m.  Sancti  Dyonisii  prognostica. 

In-f*  sur  vélin,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  minuscule  gothique,  partie  à  2  colonnes,  partie  i 
longues  lignes,  des  xin«  et  xrv*  siècles.  37  feuillets,  de  ̂ 2  lignes  à  la  page.  Titres  courants  à  Tencre  noire. 
Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  alternativement  rouges  et  bleues,  ornées  de  6ligranes.  La  première 

page  encadrée  de  trois  côtés  par  un  filigrane  orné  et  rehaussé  d'or.  Beaucoup  d'abréviations. Saint-Amand. 

I.  La  Chronique  de  Martin  occupe  les  31  premiers  feuillets,  au  bas  du  dernier 
desquels  on  lit  :  Explicit  cronica  fratris  Martini  poloni  ordinis  fratrum  predicaiorum 
penitentiarii  summi  pontificis  de  romanis  pontifxcibus  et  imperatoribus.  quam.  ut  ipse 
in  principio  dicit.  incepit  a  primo  pontifice  A\  usque  ad  Nicholaum  papam  tertium 
exclusive,  et  abOthoniano  primo  augusto  u^fjue  ad  Fredericum  secundum.  Quœ  autem 
hic  dicuntur  inferius  de  romanis  pontificibus  qui seqnuntur  Johannem  papamr  XXI.  ex 
diversis  gestis  et  cronicis  collata  sxint  et  huic  operi  seu  cronice  presenti  addita  sunL 

Et,  en  lettres  rouges  :  Anno  domini  m"" .  a'.  Ixxrif. 
Ainsi  que  cette  note  nous  Tapprend,  les  dernières  pages  de  la  Chronique,  qui 

occupent  les  feuillets  32  à  33,  renferment  la  suite  de  ce  récit,  jusques  et  y  compris 
le  pontificat  de  Jean  XXII,  mais  tirée  de  divers  autres  auteurs. 

Martin  le  Polonais  [Martinus  Polonus)^  célèbre  chroniqueur,  dominicain,  péni- 

tencier et  chapelain  du  pape,  nommé  par  Nicolas  III  à  l'archevêché  de  Gnesoe, 
mourut  à  Bologne,  lorsqu'il  allait  en  prendre  possession,  le  29  juin  1278.  La 
meilleure  édition  de  sa  Chronique  est  celle  que  Jean  Fabricius,  prémontré,  publia 
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E,rt  Cologne  en  1616.  On  en  a  une  traduction  française,  1503,  in-fol.  L'ouvrage  de 

zei  historien,  connu  sous  le  nom  de  Chronique  martinienne,  n'est  pas  commun; 

Itet  quoiqu'il  manque  de  critique  et  de  philosophie,  il  ne  laisse  pas  d'être  utile.  On 

^i>y  trouve  des  particularités  curieuses.  Quant  à  la  fable,  ou,  si  l'on  veut,  l'histoire 

:  ide  la  papesse  Jeanne,  que  l'on  a  mise  sur  son  compte,  Casimir  Oudin  s'attache 

,::énergiquemeDt  à  prouver  que  Martin  le  Polonais  n'a  jamais,  dans  sa  Chronique, 

2parlé  d'une  pareille  absurdité.  Voyez  aussi,  à  cet  égard,  le  savanl  et  intéressant 
n  article  de  Bayle  au  mot  Polonus  (Dictionn.  hislor.  et  critique,  ̂ ^i{})^  et  la  non  moins 

2  intéressante  dissertation  qu'on  lit  dans  Casimir  Oudin,  Scriptores  eccles.,  sous  le 
..  mot  Martinus  Polonu^y  1. 111,  col.  534. 

Ajoutons  que  notre  codex  contient  cette  histoire  de  la  papesse  Jeanne,  écrite 

.  non  en  marge  ou  par  une  main  plus  récente,  mais  bien  dans  le  texte  et  de  la  même 

écriture.  Voyez  notre  Appendice,  n°  XXX. 
Voyez,  sur  Martinus  Polonus ,  le  Manuel  du  libraire  de  Brunet,  t.  III,  p.  312. 

II.  A  la  suite  de  la  Chronique  martinienne  se  trouvait  la  Prophétie  de  Merlin, 
laquelle  occupait  deux  feuillets;  mais  ils  ont  été  détachés  de  notre  manuscrit,  qui 

garde  encore  les  traces  de  cette  mutilation,  par  la  conservation  d'une  partie  du 
second  de  ces  deux  feuillets.  Au  reçto  de  ce  léger  fragment  de  feuillet  se  trouvent 
neuf  lignes  de  la  Prophétie  de  Merlin. 

III.  Au  verso  de  ce  même  fragment  de  feuillet^  se  trouvent  les  huit  premières 
lignes  des  Pronostics  de  saint  Denys,  en  tête  desquels  est  écrit  en  lettres  rouges  : 
Hec  dixit  sanctus  Dyonisius  studens  Athenis  in  astronomia  antequam  baptizaretur .  La 

suite  de  ces  Pronostics  occupe  la  première  colonne  du  P  37  recto.  Voyez  notre 

Appendice,  n°  XXXI. 

(Sanderus,  n""  211.  C.) 

N»  498.  —  U.  10.  46. 

I.  In  Justinum  ânnotationes.  —  D.  Grâtiarum  Acno.  —  m.  De  gollogatione  et  numéro  ora- 
torio DIALOGUS. 

ln-8''  sur  papier,  cartonné  et  recouvert  en  parchemin,  avec  les  armes  de  Croy;  encadrement  doré  sur 
la  couverture.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  de  diverses  mains,  mais  toujours  de  la  fin  du  xvi*  siècle. 
3^,  plus  20,  plus  42  pages,  de  32  lignes.  Manuscrit  autographe.  Maison  de  Croy. 

1.  On  lit  en  tête  de  la  première  page  :  In  Justinum  ânnotationes  ex  prœlectioni" 

busDomini  Johannis  Jacobi  Berrer philosophiœ  decani,  et  historiarum professoris,  Fri" 

burgi  Briscoviœ.  m  dxcf^^. 
Ce  manuscrit  contient  en  effet,  et  de  la  main  même  de  Charles-Alexandre  de 

Croy,  des  annotations  latines  sur  les  24  livres  de  Justin.  —  On  lit,  au  bas  de  plu- 

sieurs livres,  la  devise  :  J'AUGMENTERA Y.  CROY.  —  Au  bas  du  5*  livre,  est  une 

4 .  U  doit,  si  nous  ne  nous  trompons,  y  avoir  quelque  parenté,  peut-être  même  identité,  entre  ce  Ber' 

ter  ou  Beurerus  et  celui  dont  nous  parlons  en  notre  n"*  it\  bis.  Tous  deux,  au  moins,  se  trouvaient  à  la 
môme  époque,  avec  Charles- Alexandre  de  Croy,  au  collège  de  Fribourg  en  Brisgaw. 
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devise  allemande.  —  On  lit  au  bas  de  la  page  324  :  Finis  dicUUarum  quo$  a  dnm 
Beurero  collecxi. 

W.  G.  W.  W, 

w.  w.  ^•'• 
R.  V,  R. 

J'augmenteray. 
GROY. 

II.  m.  La  fin  de  ce  volume,  d'une  pagination  nouvelle,  est  aussi  d'me 
autre  écriture,  à  la  fois  plus  belle  et  plus  tenue.  Elle  se  compose  de  deux  mae- 
ceaux,  dont  le  premier,  intitulé  Gratiarum  actio,  contient  20  pages,  et  commence 

ainsi  :  «  Yelut  fontium  scaturigines  suis  quidem  initiis  dulciori  sunt  conditae  sut- 

«  vitate...  »  Et  le  second,  intitulé  De  collocatione  et  numéro  oratorio  Dialogus,  coa- 
tient  12  pages,  au  bas  de  la  dernière  desquelles  on  lit  :  Carohis  Aleaoander  de  Cron 

cornes  de  Fontenoy  rhœthoricœ  auditor  suh  reverendo  pâtre  Menssonio  hujus  inuAm 

auctor,  hune  jure  optimo  possidet  anno  a  nativitate  Christi  m  dxcuim^.  —  J'AVMAK- 
TERAY,  CROY. 

N^  499.  —  U.  3.  27. 

HlSTORIARUM  PaUU  HOROSn  PRESBITERI  ADVERSUS  PAGANÔS  LIBRI  NUMERO  SEPTEM. 

Petit  in-f*  sur  vélin,  relié  en  bois,  dos  de  mouton.  Écriture  minuscule  à  %  colonnes  du  n*  siàcifr 
424  feuillets,  de  30  lignes  à  la  page.  Quelques  rubriques  et  initiales  rouges  sur  les  47  premiers  feiiUflH 
seulement.  Écriture  de  différentes  mains.  Saint-ÂÎmaiid. 

Au  recto  du  premier  feuillet,  espèce  d'Introduction,  ou  Notice  littéraire  sur 
Paul  Orose,  qui  commence  ainsi  :  Orosiu^  presbiter  hispanus  génère  vir  eloquam. 
hisloriarum  agnitor.  Elle  est  devenue  presque  illisible  de  vétusté,  et,  au  bas,  nn« 
main  plus  récente  a  déposé  ce  vers  : 

Spiritus  aime  vent  gemebundaque  pectora  lenù 

On  lit  à  la  fin  du  texte,  et  en  lettres  rouges,  au  f*  1 23  recto  :  Mense  novenbm 
pridie  ante  festum  sancte  Cecilie  inrginis  &  martiris  factum  est  tonitruum  apud  M 

repentinum. 
On  lit  au  verso  du  même  feuillet  les  quatre  vers  suivants  : 

Sign&  pisciferos  Xpc  cum  piscibus  istos 
Hoc  munus  nobis  benedicat  conditor  orbis 

Ethereis  dapibus  clemens  nos  pascal  ills 
Consecr&  hoc  donum  salvans  deus  omne  creatum. 

Nota.  Les  trois  derniers  feuillets  de  ce  manuscrit  sont  un  peu  avariés. 

(Sanderus,  u*  215.  N.) 
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N*  500.  —  U.  1.  24. 

I.   JOSEPHI   HEBBEORUM    HISTORIOGRAPHI    JUDAICE    ANTIQUirATIS    LIBRI    XX.   —  D.   EJUSDEM    VERO  BELU 

JUDAIGI   CDM   ROMANIS    UBRI  VD. 

Grand  in-f*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc;  restes  d'anciens  fermoirs.  Belle  écri- 
ture minuscule  à  2  colonnes  de  la  fin  du  xi*  siècle.  4  B3  feuillets,  de  53  lignes  à  la  page.  Rubriques  en 

lettres  rouges.  Très-beau  manuscrit,  présentant  à  chaque  livre  une  initiale  ornée  et  coloriée.  Chaque 

Ihrre,  à  partir  du  3*,  est  précédé  d'une  table  des  chapitres.  Les  deux  premiers  feuillets  sont  un  peu  ava- 
riés. Saint-Arnaud. 

Le  texte  latin  de  ce  manuscrit  n'est  point  celui  de  Tédition  de  Josèphe,  publiée, 
grec  et  latin,  par  Havercamp,  2  vol.  in-P*,  1726,  que  possède  notre  Bibliothèque. 

Ce  n'est  point  celui  non  plus  de  l'édition  de  Josèphe,  publiée,  latin  seul,  par  Sigis- 
mond  Gelenius,  3  vol.  in -24, 1555,  chez  Seb.  Gryphms ^  Lugduni,  que  nous  avons 
aussi,  moins  le  tome  second.  —  Les  variantes  entre  ces  trois  textes  sont  même  fort 

considérables;  et  des  passages  entiers  manquent  de  Tun  à  Fautre.  —  (Voyez  le 
n"*  suivant.) 

(Sanderds,  n*  214.  f.) 

N*  501.  —  U.  1.  22. 

M.    EjUSDEII  JoSEPHI  JUDAIGE  AimOUrTATIS  LIBRI  VIGUm.   — -  a.   Et   BELU  JUDAIQ  CUM   ROBIANIS  UBRI 
SEPTEM. 

Grand  in-i^  sur  vélin,  demi-reliure  récente,  dos  de  veau.  Belle  écriture  minuscule  à  t  colonnes  du 
commencement  du  xiv*  siècle.  229  feuillets,  de  52  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales 
alternativement  rouges  et  vertes.  Très-beau  manuscrit,  présentant  à  chaque  livre  une  initiale  ornée  et 

coloriée.  Abbaye  d'Hasnon. 

Le  texte  latin  de  ce  manuscrit  est  exactement  le  même  que  celui  du  précédent. 

Ces  deux  volumes  ont  été  évidemment  copiés  Tun  sur  l'autre,  c'est-à-dire  celui 
d'Hasnon  sur  celui  de  Saint-Amand.  Les  lettres  majuscules  de  celui  d'Hasnon  sont 

beaucoup  plus  ornées  et  d'un  bien  meilleur  style.  En  tête  du  prologue  du  codex 
d'Hasnon,  assez  jolie  miniature  qu'on  ne  trouve  point  au  manuscrit  de  Sainl- 
Amand.  —  Au  codex  d'Hasnon,  le  texte  s'ouvre  par  un  /  initial  qui  occupe  toute 
la  colonne  de  droite  du  second  feuillet.  Au  manuscrit  de  Saint-Amand,  la  même 

initiale,  assez  ornée  du  reste,  surmontée  d'un  lion,  et  se  terminant  par  un  griffon, 
est  beaucoup  moins  haute  et  moins  large.  —  Au  codex  d'Hasnon,  les  livres  sont 
divisés  par  chapitres,  ce  qui  n'a  pas  lieu  en  celui  de  Saint-.Amaud.  *--  Dans  l'un 
comme  dans  l'autre  manuscrit,  les  tables,  qui  précèdent  chaque  livre,  ne  com- 

mencent qu'au  troisième:  —  Pas  de  pareilles  tables,  ni  dans  Tun  ni  dans  Tautre, 
pour  la  Guerre  des  Juifs, 

Nota.  On  lit  au  recto  du  premier  feuillet  :  Anno  dominim^  cax!*actum...  Josephus 
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antiquitatumjudaicarum.  Et  est  monasterii  hasnoniensis.  reddi  débet  iste  liber  mùna- 
sterio  hasnoniensi. 

On  lit  dans  la  marge  supérieure  du  P  151  recto  :  Livre  du  moster  de  hasnon. 

N*  502.  —  U.  3.  11. 

I.  Egesippi  historiarum  ubri  quinque.  —  D.  Passio  sangtorum  martirum  Nerei  et  Agheld.- 
ID.    iMaPIT  DE  ORITU   S.    PeTRONILLE   et  PASSIONE  SANCTE  FEUCULiE  ET   S.    NlCHOMEDIS. 

In-f  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau  gaufré.  Belle  écriture  minuscule  à  2  colonnes  de  lafi 

du  XI*  siècle.  456  feuillets,  de  29  lignes  à  la  page.  Piqué  et  réglé  à  la  pointe  sèche.  Initiales  ornées  et 
coloriées,  mais  très-grossièrement.  Manuscrit  fort  bien  conservé.  Saint-Amand. 

I.  Les  cinq  livres  d'Hégésippe,  précédés  d'un  prologue,  occupent  les  f^  1  à  153. 
«  Cet  ouvrage,  dit  M.  Weiss,  est  une  traduction  ou  plutôt  un  extrait  de  flû^ 

toire  de  Josèphe;  et  on  croit  assez  généralement  qu'un  copiste  peu  attentif  aiffi 
substitué  le  nom  d'Hegesippus  à  celui  de  Josippus,  qu'on  lisait  en  tête  de  Touvrags. 
Quelques  savants  l'attribuent  à  saint  Ambroise;  les  copies  qu'on  en  coDsene 
dans  les  Bibliothèques  de  Milan,  de  Cambridge  et  de  l'abbaye  de  Krems  en  Autridie, 
portent  le  nom  du  saint  prélat;  cependant  les  bénédictins  ne  l'ont  point  inséré datf 
l'édition  de  ses  ouvrages,  parce  qu'ils  n'y  ont  point  reconnu  son  style.  Quoiqal 
en  soit,  V Histoire  d'Hégésippe  a  eu  beaucoup  de  succès.  Elle  a  paru  pour  la  pre- 

mière fois  à  Paris,  en  1511,  in-fol.;  elle  a  été  réimprimée  à  Milan,  1513,  et  i 
Cologne,  1526,  même  format.  Corn.  Gualter  ou  Gaultier,  de  Gand,  en  donna  otf 

nouvelle  édition,  Cologne,  1559,  in-8*,  rare  et  recherchée, renouvelée  en  1575el 

1580,  in-8*.  Enfin  René  Laur.Labarre  l'a  publiée  avec  des  corrections,  dans  soi 
Historia  chris.  veter.  Patrum,? avis ̂   1 583,  in-fol.  ;  et  c'est  d'après  cette  édition qo^eb 
a  été  reproduite  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Scipion  Mafiei  en  cite  une  vereifli 
italienne  ;  et  il  en  existe  une  en  français,  par  Jean  Millet  de  Saint-Amour  (Frandi^ 

Comté),  Paris,  1551,  in-4*',  plus  rare,  dit  M.Brunet,  que  recherchée.»  {Biogra^ 
univ.  de  Michaud,  au  mot  Hégésippe.) 

II.  Cette  Passion,  qui  occupe  les  P*'  153  à  156  recto,  se  trouve  textuell 
dans  les  Bollandistes  à  la  date  du  1 2  mai. 

III.  Nous  n'avons  que  le  commencement  de  ces  Passions,  dont  voici  le 
f*  1 56  :  Petronillam  itaque  bene  nostis  voluntate  pétri  apostoli  clinicam  fdctam. 
On  les  trouva  aussi  dans  les  Bollandistes,  loc.  cit.^  jointes  à  la  Passion 
dente,  dont  elles  forment  les  chap.  4  et  5. 

Nota.  On  lit  sur  les  deux  premiers  feuillets  de  garde  de  ce  codex  :  1* 
charte  de  Fulcard,  dit  Lambert,  34*"  abbé  de  Saint-Amand;  2**  une  charte 
BovonI,  son  successeur.  Ces  deux  chartes  sont  relatives  aux  vexations  et  mal 
sations  reprochées  au  prœpnsitus  Heriiiiannus.  Nous  les  transcrivons  dans 

Appendice  sous  le  n°  XXXII. 

(Sanderus,  n*  216. 1. 
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N*  503.  —  U.  5.  i. 

I.  Sâlustii  Grispi  gatiunarius  liber.  —  D.  Ejusdem  liber  jugurtinds.  —  m.  Theodou  egloga 
DE   MIRACULIS  VETERIS  TESXAMEfJTI   ET  FABULIS  POETARUM. 

In-i*  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Belle  écriture  minuscule,  partie  à  longues 
lignes,  partie  à  2  colonnes,  du  xii*  siècle.  49  feuillets,  de  46  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  capitales 
rouges  et  bleues.  Initiales  ornées  et  coloriées,  mais  grossièrement.  Saint-Amand. 

I.  II.  Ces  deux  ouvrages  deSalluste^  qu'accompaguent  de  nombreuses  annota- 
tions tant  marginales  qu'interlinéaires,  sont  écrites  à  longues  lignes^  et  remplissent 

les  47  premiers  feuillets  de  notre  manuscrit. 

III.  Au  verso  du  P  47,  commence,  mais  écrit  à  2  col. ,  le  petit  poëme  deThéo- 
dule,  en  marge  duquel  se  trouve  cette  note  écrite,  si  je  ne  me  trompe,  de  la  main 

d*Aubert  le  Mire  :  Theodolus  presbyter  naiione  Italus  scripsit  hune  libellum  de  miron 
cuits  veteris  testamenti  et  fabulis  poetarum.  et  quœdam  alia.  floruit  an^  domini  480. 
IVon  est  tmpressum. 

Cette  Eglogue  de  Théodule,  qui  occupe  trois  pages  et  demie,  contient  344  vers 
hexamètres,  dont  la  dernière  syllabe  rime  toujours  avec  celle  du  milieu  du  vers. 
En  voici  les  deux  premiers  et  les  deux  derniers  : 

Aetbiopum  terras  jam  fervida  torruit  aestas 
In  cancro  solis  dum  volvitur  aureus  axis... 

Sol  petit  occasum.  frigus  succedit  opacum. 
Desine  quod  restât,  ne  desperatio  ledat. 

Casimir  Oudin,  de  Scriptoribus  ecclesiasticis,  consacre  un  article  à  Théodule, 

qui,  suivant  lui,  florissait  en  980.  Il  nous  dit  que  cette  Églogiie,se  trouve  manu- 

scrite dans  le  codex  n*  954  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris,  avec  un  com- 
mentaire de  Bernard  Silvestre.  Il  cite  aussi  les  divers  auteurs  qui  ont  parlé  de 

Théodule.  —  Plusieurs  éditions  des  Eclogœ  TheoduU  ont  été  imprimées  à  la  fin  du 

XV*  siècle,  tant  séparément  que  parmi  les  Atictores  octo.  La  plus  récente  édition  est 
celle  donnée  par  J.-G.-S.  Schw^abe,  Altenb.,  Richter^  1773,  in-8*. 

Voici  ce  que  Y  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VIII,  nous  dit  de  ces  Eglogues  : 

«  C'est  un  dialogue  en  vers,  dans  lequel  Théodule  introduit,  sous  des  noms  grecs, 
trois  personnages,  le  Menteur,  le  Véridique  et  la  Prudence.  Les  deux  premiers 
discutent  entre  eux  les  raisonnements  des  païens  et  ceux  des  chrétiens  touchant  la 

religion,  et  le  troisième,  après  en  avoir  pesé  la  valeur,  en  juge  sans  partialité.  » 

Voyez,  sur  ces  Eglogues  de  Théodule,  le  commentaire  assez  curieux  qu'en  a 
fait  Bernard,  chanoine  d'Utrecht. 

(Sanderus,  tf  270.  0.) 
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N*  504.  —  T,  7.  25. 

I.  Gesta  RouANORim.  —  D.  Taactatus  de  decbus.  **  m.  Tbactatos  db  hobb  cahorul  — 

HT.  De  translatione  romani  diperh  m  gebmanos.  —  *¥.  Mbcellanea. 

Petit  in-4*  sur  papier,  demi-reliure  récente,  dos  de  veau.  Écriture  aiixte  gothique  à  longues  ligwdi 
la  fin  du  xiv«  siècle.  244  feuillets,  dont  les  438  premiers  sont  cotés  en  rouge,  et  les  nutres  an  awfm» 

t7  lignes  à  la  page.  Rubriques  et  initiales  rouges.  Beaucoup  d'abréviations.         Maison  de  Croj. 

I.  Ce  livre^  qu'on  intitule  Gesta  Romanorunij  et  qui  occupe  les  142  premiers 
feuillets,  est  un  recueil  de  diverses  petites  histoires,  à  la  suite  de  chacune  desquelles 
il  y  a  une  moralité.  Les  quatre  premiers  feuillets  du  volume  contiennent  la  tablede 
ces  historiettes,  dont  voici  la  première  et  la  dernière  :  De  Dorolheo  imperokm... 
De  milite  sene  et  juveni  uxore. 

Brune t,  en  mentionnant  cet  ouvrage,  y  ajoute  la  notice  suivante  :  «  Les  Goto 

Ronxanorum  sont  un  recueil  d'historiettes  ou  de  contes  empruntés  à  la  littératore 
sacrée,  aux  traditions  orientales  et  aux  fables  accréditées  en  Europe  au  nioya 

âge.  On  a  longtemps  ignoré  le  nom  de  l'auteur  de  cette  compilation;  mais  un  pas- 
sage du  68^  dialogue  du  livre  intitulé  Dialogus  creaturarum  (voy.  Dialogds)  noos 

le  révèle  par  ces  mots  :  Elimandtis  in  Gestis  Romanorum.  » 

II.  Traité  occupant  les  r*  145  à  172,  et  commençant  ainsi  :  «  Decimarum  sohh 
«  cione  et  primitiarum  ac  oblationum,  quibus  in  temporalibus  principal iter  manu- 
a  tenetur  cultus  divinus  et  ecclesiasticus.  »  On  lit  à  la  fin  :  a  Et  pro  me  episcopo 
a  pauperi  Ayacen.  hyspano  ordinis  sancti  Benedicti  quotiens  legerit  tractatum 
a  istum  pro  Jhesu  amore,  etc.  » 

III.  A  la  fin  de  ce  traité,  qui  occupe  les  f^  172  à  188,  on  lit  les  deux  mots 
Franciscus  Zabarellisy  écrits  de  la  même  main  que  le  texte.  Ce  traité  est  dû,  en 
effet,  à  François  Zabarella,  archevêque  de  Florence  et  cardinal,  Fun  des  plos 
célèbres  canonistes  de  son  siècle,  né  à  Padoue  Tan  1339,  et  mort  le  26  sep- 

tembre 1417,  à  78  ans. 

IW.  Ce  petit  traité  est  précédé  d*un  prologue  dont  voici  les  premiers  et  les 
derniers  roots  :  a  Multifarie  multisque  modis  dominus  universorum  in  diebus  sœ 

'<  carnis  dignatus  est  honorare  romanum  imperium...  Et  licet  necesse  sit  ut 
a  veniant  scandala  ve  tamen  illisper  quos  scandala  sunt  ventura.  3»  . 

Nous  avions  pensé  tout  d'abord  que  ce  petit  traité  était  celui  que  Ton  attribuée 
Raoul  de  Coloumelle,  et  dont  il  est  parlé  dans  VHist.  litt.  de  la  France^  t.  XXI, 

p.  152  ;  mais  nous  avons  reconnu  bientôt  que  ce  n^est  point  le  même  ouvrage,  et 
nous  ignorons  quel  est  Tauteur  de  celui-ci;  à  moins  que  ce  ne  soit  le  traité  de 

M*  Jordan  de  Strasbourg,  religieux  de  Tordre  des  Augustins,  qui,  un  siècle  envi- 

ron après  Raoul  de  Coloumelle,  essaya  de  rendre  à  l'écrit  de  ce  dernier  un  nou- 
veau cours  et  une  nouvelle  faveur  ;  écrit  dont  le  but  était  de  prouver  que  ce  furenl 

les  papes  qui  transférèrent  Tempire  des  Grecs  aux  Français,  et  des  Français  aux 
Allemands. 
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T.  Sous  le  titre  de  JUiscellanea^  nous  rangeons  les  morceaux  suivants  : 

1*  F**  143  recto.  —  Quatre  pages  en  latin  sur  les  Décrétales. 
2*  P  203  recto.  —  Un  petit  traité  De  ofjkio  lainentacionum. 
3*  F**  205  recto.  —  De  negligenciis  circa  sacramentum.  Premiers  mots  :  a  Ut 

ce  negligenciis  circa  sacramentum  in  missa  evenientibus  célébrantes  sciant  occur- 
«  rere,  debent  hoc  scriptum  perlegere  et  memoriae  commendare.  » 

4""  F""  208  verso.  —  Suivent,  sur  six  pages,  d'assez  curieux  tableaux  relatifs 
aux  éclipses  de  lune  et  de  soleil. 

5*  P  211  verso.  — Suit  un  petit  traité /)e  con/emone. 
6"  F"*  212  verso.  —  Nota  de  Karrena. 
7*  P  213  verso.  —  Dedecimis. 
8«  F*  214  recto.  — Ordo  inclmorum. 
Nota.  En  tète  et  à  la  fin  de  ce  volume  on  trouve  deux  feuillets  de  parchemin 

({ui  en  forment  les  gardes  ;  et  sur  ces  deux  feuillets,  soit  quatre  pages,  de  chacune 

deux  colonnes,  sont  écrits  272  vers  latins  qui  méritent  Tattention.  En  voici  le  pre- 
mier et  le  dernier  : 

Poscit  pauper  opem.  querit  avanis  opes... 
Est  neutrum  genus  his.  et  tercia  flexio  verbi. 

Enfin ,  on  lit  au  bas  du  dernier  feuillet  de  ce  manuscrit  les  trois  lignes 
suivantes  : 

Ollapontnim  Molamontrum  Serapintrum  mus  terit  antrum. 
Olla  bulit  fous  staterit  cervisia  plicterit. 
Dum  cutis  prurit  scabies  abintus  urit. 

N*  505.  —  D.  4.  10. 

MaRIISUS  SaNOTUS,    DICTUS    ToRSELLUS,    de    EXPEDinONE    TRANSMARINA    FACTA    PER    GOUFREDUM    BuLLO- 

NIUM    ET   AUOS  CHRISTIANOS  ANNO  ORCITER   1090. 

In-r*  sur  vélin,  relié  en  veau,  gaufré  d'aigles  à  deux  têtes  et  de  fleurs  de  lis.  Écriture  mixte  gothique  à 
2  colonnes  de  la  fin  du  xiv*  siècle,  ou  des  premières  années  du  xv*.  468  feuillets,  de  46  lignes  à  la  page. 
Rubriques  en  lettres  rouges.  Titres  courants  en  capitales  rouges  et  bleues.  Initiales  des  livres,  rouges  et 
bleues,  ornées  ;  lettres  torneures.  Initiales  des  chapitres,  alternativement  rouges  et  bleues  sans  ornement. 

Provenanoe? 

On  lit  au  verso  du  premier  feuillet  de  garde,  et  d'une  main  que  je  crois  être 
celle  d'Aubert  le  Mire,  les  lignes  suivantes  :  Marinus  Sanutus,  dictus  Torsellus,  de 
expeditione  transmarina  fada  per  Gotifredum  Bullonium  et  altos  Xpianos.  an?,  cir- 
citer  1090*.  Et  delà  même  main,  en  tête  du  1*' feuillet  de  texte:  «  Marinus  Sanu- 
«  tus  Palrilius  Venetus  scripsit  de  magistratibus  Vendis  lib.  1.  De  vitis  principum 
c  Veuetorum  lib.  1.  De  bello  gallico  libros  quosdam  et  latine  et  vulgariter.  De 
»  hujus  viri  scriptis  vide  praefalionem  Aldi  in  opéra  Angeli  Politiani.  »  Cette  notice 
»t  également  tirée  de  la  Bibliothèque  de  Gesner. 

On  lit  aussi  au  verso  du  premier  feuillet  de  garde,  mais  d'une  écriture  plus 
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récente  :  Est  etiam  quidam  Guilielmus  Tyrius  Archiepisc.  metropolitanus  qui  scripsi 
belli  sacri  historiam  lib.  23,  quitus  comprehendit  ea  que  in  terra  sancta  eu:  univem 

pêne  Syria  per  occidentales  principes  Xpianos  ad  Balduini  usque  quartz  regnum  per 

annos  84  gesta  sunt.  Liber  aliquoties  impressus.  Notice  également  tirée  de  la  Biblio- 
thèque de  Gesner. 

Les  six  premiers  feuillets  comprennent  la  dédicace  et  les  tables. 
Nous  croyons,  quant  à  nous,  que  Tauteur  de  Thistoire  que  contient  notre  codex, 

n'est  point  celui  indiqué  en  la  seconde  partie  de  la  notice  plus  haut  transcrite,  el 
nous  ne  saurions  partager  sur  ce  point  Tavis  de  cet  annotateur,  quel  qu'il  soit  D 
a,  en  effets  suivant  nous^  fait  de  deux  personnages  un  seul,  et  confondu  Sanub(M 
Sanuti  (Marin) ,  dit  le  Jeune,  historien  qui  naquit  à  Venise  le  22  mai  1 466,  ïïftt 
Sanuto  (Marin),  dit  Torsellus,  Vénitien  aussi,  mais  qui  vivait  et  florissait  plus dPim 

siècle  auparavant.  C'est  à  ce  dernier,  à  n'en  pas  douter,  qu'il  faut  attribuer  Fou- 
vrage  important  que  nous  possédons,  et  qu'on  trouve,  sous  le  titre  suivant  :£ikr 
secretonim  fidelium  crucis  super  Terrœ  sanctœ  recuperatione  et  conservatione,  imprimé 

daus  Bongars,  au  tome  second  des  Gestes  de  Dieu  par  les  François,  in-f*,  Hanofre, 
I6II. 

N«  506.  —  Y.  8.  4. 

Campagnes  d* Allemagne,  de  i6Uk  a  16ili8. 

In-4°  sur  papier,  de  format  carré,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  commeoceneit 
du  xviu*  siècle.  398  pages,  de  45  lignes.  Belle  écriture;  manuscrit  bien  conservé. Maison  de  Croy. 

En  voici  le  début:  «  1644.  La  bataille  de  Rocroi  et  la  prise  de  Thionville  avoient 

«  rétabli  la  réputation  des  armes  de  France  dans  les  Pays-Bays.  » 

Ces  cinq  campagnes  remplissent  372  pages.  Les  26  dernières  pages  sontoccQ- 
pées  par  la  description  du  a  Cours  du  fleuve  du  Rhin.  » 

N*  507.  —  LM. 

Correspondance  sur  la  guerre  de  Hollande,  de  1671  a  1677. 

79  vol.  in-f^  sur  papier,  reliés  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  Bienconseni Maison  de  Croy. 

« 

On  comprend  qu'il  nous  serait  trop  long  d'analyser  chaque  volume  de  cet 
immense  recueil.  Bornons-nous  à  dire  que  cette  Correspondance  est  relative  aui 
dernières  campagnes  de  Condé,  et  à  celles  de  Créqui  et  de  Luxembourg,  dans 
lesquelles  ce  dernier  prit  avec  le  roi  Condé,  Bouchain,  Valenciennes,  dont  les 
mousquetaires  enlevèrent,  en  plein  jour,  les  formidables  ouvrages. 
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N-  508.  —  V.  2.  22. 

RÉFLEXIONS  ET  LETTRES  SUR  LES  AFFAIRES  DU  TEBIPS.     1728-1729. 

In-f"  sur  papier  cartonné.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xyiii*  siècle.  470  feuillets,  de  divers  for- 
mats. Maison  de  Croy . 

On  lit  en  tête  du  volume  cette  note  :  C'est  un  recueil  de  réflexions  et  de  lettres  de 
M.  Caleb  d'Anvers  sur  les  affaires  de  ce  temps  là,  tant  de  celles  qu'il  a  écrites  que  de 
celles  qui  lui  ont  été  communiquées  à  ce  sujet  en  1728.  —  Venant  de  chez  M.  Bottée. 

Voici  le  relevé  exact  des  pièces  que  renferme  ce  recueil  : 

F*  2  recto 

P  40 
F»  44 
F*  48 
F»  22 

P  26  :  — 
P  30  :  — 

P  36  :  — 

F*  40  :  — 

P  52 
P  57 
P  64 

F«>  66  :  — 

P  70  :  — 

P74  :  — 
F»  76  :  — 

P  80  :  — 

P  84 
P  86 
P  88 

¥•  92  :  - 

P  95  :  — 

:  —  Réflexions  politiques  sur  la  présente  conjoncture,  adressées  à  M.  Caleb  d*Anvers  auteur 
d'un  journal  anglois,  le  23  novembre  [4  décembre]  4728.  Signé  ff^,  Raieigh. 

Réponse  à  l'article  précédent,  signée  Publicola,  48  décembre  4728. 
Lettre  de  W.  Raieigh  à  M.  Caleb,  25  décembre  4728. 
Même  lettre,  du  même  au  même,  même  date. 

Post-scrintum  servant  d'apologie  pour  nos  négocians  d'Amérique  qu'on  a  depuis  peu 
traités  de  voleurs,  de  brigands  et  de  pirates,  etc.;  par  Caleb  d'Anvers. 

Discours  inséré  dans  le  journal  de  M.  Caleb  d'Anvers,  le  24  décembre  4728  [4**  janvier  4729]. 
Lettre  d'un  ami  à  un  autre.  Du  40*  de  l'an  4729.  —  Elle  contient  des  réflexions  sur  les 

deux  pièces  des  f^  2  et  40. 
Le  Craftsman  du  44  [22]  janvier  1728  [4729].  (Éloge  de  milord  Winchester,  et  sa  lettre 

à  la  reine  Elisabeth.) 

Le  Craftsman  du  25  janvier  4728  [4729].  Lettre  de  M.  Caleb  d'Anvers,  en  réponse  d'une 
autre  lettre  du  8  de  ce  mois,  insérée  dans  le  Daily  Journal.  (Finances,  commerce  et 
économie  politique.) 

Le  Craftsman  du  4^*"  [42]  février.  Lettre  à  M.  Caleb  d^Anvers,  signée  ff^,  Raieigh, Même  lettre. 

Le  Craftsman  du  S  [49]  février  4728  [4729].  (Les  symptômes  d'un  ministre  qui  va  en  dé- cadence. ) 

Le  Craftsman  du  45  [26]  février  4728  [4729].  Signé  ̂ .  Raieigh.  (Observations  sur  le 
règne  de  la  reine  Elisabeth.) 

Le  CraRsman  du  4*'  [12]  mars  4728  [4729].  Signé  ̂ .  Raieigh,  (Observations  sur  le  règne 

de  Jacques  I*'.) 
Lettre  sans  signature,  datée  de  Londres  47  [28]  mars  4729. 

Le  Cjraftsman  du  22  mars  [2  avril]  4729.  Lettre  à  M.  Caleb  d'Anvers,  signée  ff^,  Raieigh. 
(Relative  au  fameux  pensionnaire  De  Witt.) 

Le  Craftsman  du  29  mars  [9  avril]  4729.  (Réflexions  sur  les  divers  engins  de  gouverne- 

ment, qu'à  Rome  l'on  nommait  instrumenta  regni,  c'est-à-dire  en  bon  françois  des 
outils  de  cour  et  des  instruments  d'Etat.) 

Lettre  de  Londres  31  mars  [44  avril]  4729,  avec  deux  articles  extraits  du  Craftsman. 
Lettres  de  Londres  4  [45]  avril  4729. 
Lettre  de  M.  De  la  Ruse,  secrétaire  du  cardinal  de  Richelieu,  à  son  frère  colonel  de  gens 

d'armes  en  France.  (Cette  lettre  parait  avoir  élé  écrite  au  commencement  du  minis- 
tère du  cardinal  de  Richelieu.)  Extrait  du  Craftsman  du  5  [46]  avril  1729. 

Le  Craftsman  du  26  avril  [7  may]  4729.  Lettre  à  M.  Caleb  d'Anvers,  signée  Le  Politique 
galant.  (Quelle  est  aujourd'hui  la  réputation  des  Anglais,  tant  de  fois,  dans  les 
temps  antérieurs,  taxés  d'impolitesse  et  de  férocité?) 

Discours  du  chevalier  Charles  Sidley,  sous  le  règne  du  roi  Guillaume  III,  à  l'orateur  de  la 
Chambre  des  Communes.  (Le  luxe  des  grands  comparé  à  la  misère  des  pauvres.) 
Nota  B.  Cette  harangue  a  été  publiée  immédiatement  après  la  demande  du  Roy  pour 
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F°  96  :  — 

P  98  :  — 
F*»  406  : 

F-  ̂ %  :  — 

F»  446  : 

P  420  : 

F«  424  : 

P»  424  : 

P  445  : 

F»  456  : 

F»  460  : 

F»  468  : 

avoir  145.000.  sterl.  de  plus  sur  la  liste  civile;  de  sorte  qu'en  changeant  les  noms 
on  voit  de  qui  l'orateur  veut  parler. 

Le  Craftsman  du  24  mars  [4  juin]  1729.  (Sur  l'acte  que  le  parlement  vient  de  passer  pour 
entièrement  supprimer  toute  sorte  de  vénalité  et  corruption  dans  les  élections  de  nos 
représentatifs  au  parlement.) 

—  Le  Craftsman  du  novembre  4729.  A  M.  Caleb  d'Anvers.  Lettre  signée  P.  Vericola.  (Sur 
la  politique  et  raison  d^tat.  Application  aux  divers  gouvernements  de  l'époque.) 

—  Quelques  réflexions  ultérieures  (sur  la  brochure  intitulée  :  Observations  sur  la  conduite 
de  la  Grande  Bretagne,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  les  brigandages 
des  Espagnols  et  des  lettres  de  représailles) ,  adressées  en  forme  de  lettre  au 

Craftsman,  avec  un  postscriptum  contenant  l'apologie  de  nos  négdciansen  Amérique, 
contre  certain  auteur  moderne  qui  les  traite  de  voleurs  et  d'écumeurs  de  mer. —  Au 
sieur  Caleb  d'Anvers. 

Lettre  d'un  ami  à  un  autre,  du  40*  de  l'an  4729.  (Cette  lettre  contient  des  réQexions  sur 
les  deux  lettres  de  Raleigh  et  de  Publicola,  des  23  novembre  et  i  décembre  dernier.) 

—  Lettres  de  Londres  ce  4  8  [29]  avril  4729. 
—  Lettre  insérée  dans  le  Craftsman  du  42  [23]  avril  4729,  écrite  par  un  Quaker  ou  Trem- 

bleur  à  Caleb  d*Anvers  esquier,  ainsi  nommé,  t  Amy  Caleb.  Signé  Hezekiah 
Friendlimann,  à  Beverley  dans  la  province  d'Yorck,  le  lieu  de  mon  habitation  exté- 

rieure le  42*  jour  du  premier  mois  nommé  mars  de  Tan  4728  [4729].  i>  (D  y  est 
question  de  la  liberté  de  la  presse...  de  la  prochaine  métamorphose  des  vaisseaux 
de  guerre  en  vaisseaux  de  paix.) 

—  Le  Craftsman  du  42  [23]  avril  4729.  Lettre  signée  Civicus.  (Il  y  est  question  du  traité  de 

Hanovre,  et  du  fait  par  un  vaisseau  de  guerre  français  de  s'être  emparé  de  la  car- 
gaison de  la  Sirène,  bâtiment  anglais,  portant  4  6  Turcs  et  deux  juifs  passagers.  — 

Il  y  est  question  aussi  des  intérêts  de  la  Compagnie  du  Sud.  ) 
—  Observations  sur  la  conduite  de  la  Grande  Bretagne  par  rapport  aux  négociations  et 

entrefaits  dans  les  pays  étrangers. 

—  Observations  sur  le  traité  de  paix,  etc.,  entre  les  couronnes  de  la  Grande  Bretagne,  de  la 

France  et  de  l'Espagne,  conclu  à  Séville  le  9  novembre  4729. 
—  Analyse  ou  Examen  de  la  prétention  du  Roy  d'Espagne  sur  Gibraltar.  —  (Cette  pièce, 

ainsi  que  plusieurs  des  précédentes^  a  pour  suscription  ces  mots  :  A.  S.  E.  Uous. 
le  Marquis  Delcampo.) 

—  Question  à  scavoir  s'il  convient  à  la  gloire  et  à  l'intérêt  de  la  nation  britannique  de  res- 
tituer à  l'Espagne  le  port  deMahon  et  Gibraltar. 

—  Lettre  écrite  à  M.  Caleb  d'Anvers  le  28  décembre  4728  [8  janvier  4729].  (Cette  lettre,  sur 
le  commerce,  est  signée  Chles  Port  franc,) 

N«  509.  —  V.  2.  21. 

Becueil.de  diverses  pièges  SDR  l'état  de  l'Europe,  de  17^0  a  17^2. 

In-f«  sur  papier,  cartonné.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  436  feuillets,  de  divers 
formats.  Maison  de  Croy. 

Voici  le  détail  des  pièces  que  contient  ce  Recueil  : 

F°  4  recto  : 
F«  2  recto  : 
F*»  46  recto 

F«  80  recto 

F*  82  recto 

—  Plans  de  la  bataille  de  Stenay.  —  Marche  de  Stenay  k  Bouzy. 

—  Mémoire  sur  TEstat  présent  de  l'Europe.  Année  4740. 
—  Extrait  d'un  manuscrit  intitulé  :  Position  actuelle  de  l'Europe  avec  des  re/flec- 

lions  sur  l'estat  de  fempire  de  Russie, 
—  Mémoire  concernant  l'état  présent  de  la  guerre.  Le  29  juillet  4742.  —  Quatre  pages 

signées  Bottée, 

—  Exposé  des  motife  qui  ont  obligé  le  roy  de  donner  des  troapes  auxiliaires  à  l'empereur. 

J 
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F*"  86  recto  :  —  Considérations  sur  les  affaires  présentes,  ou  Mémoires  politiques  concernant  la  con- 

joncture des  affaires  de  l'Europe.  -^  24  feuillets  laissés  en  blanc;  la  division  des 
pays  de  TEurope  y  est  seule  indiquée  en  tète  de  chaque  page. 

F°  442  recto  :  —  Matériaux  tirez  du  Mémoire  dressé  par  M.  Du  Vemet  hollandois  le      aoust  4742. 

F*"  4  46  recto  :  —  Reflexions  sur  les  intérêts  de  la  France  et  de  l'Espagne  et  sur  ceux  de  la  Hollande. 
F«  424  recto  :  —  Traité  entre  S.  M.  C.  et  L.  H.  P. 

F°  426  recto  :  —  Cinq  pages  de  réflexions  sur  la  Hollande. 
F«  429  recto  :  —  Lettre  de  M.  Vernet  à  M.  Bottée,  7  aoust  4742. 

F''  434  recto  :  —  Mémoire  pour  attacher  la  Hollande  à  la  France  et  à  l'Espagne,  et  la  détacher  de 
l'Angleterre. 

N*  510.  —  W.  3.  9. 

Journal  de  la  gabipagne  de  ilkh- 

In-fo  sur  papier,  cartonné,  dos  de  veau.  Belle  écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle. 
64  feuillets,  de  24  lignes  à  la  page.  Bien  conservé.  Maison  de  Croy. 

Ce  volume  contient  46  lettres  datées  de  1744,  et  5  lettres  datées  de  1745.  Les 

premières  sont  écrites  de  Saint-Amand,  et  renferment  quelques  détails  curieux 
sur  les  Boues. 

N*  511.  —  U.  6.  37. 

I.   ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE  DE  L*HISTOIRE   DE   FRANCE,  COMMENÇANT  AU  l*' ROY  PhARAMOND,   V^  SIÈCLE. 

—  D.  Extraict  de  l'histoire  de  France,  par  Mezeray.  —  m.  Vers  mnémotechniques  pour 
l'histoire  de  France. 

Petit  in^*"  sur  papier,  recouvert  en  carton.  Écriture  partie  à  2  colonnes,  partie  à  longues  l^es,  du 
xviu*  siècle.  153  feuillets;  nombre  de  lignes  variable. 

Venant  de  chez  M.  Bottée.  Maison  de  Croy. 

I.  Cet  Abrégé  chronologique  y  écrit  deux  fois^  et  sur  un  papier  de  moindre  for^ 
mat^  occupe  les  69  premiers  feuillets.  Il  commence  à  Pharamond,  et  embrasse 
jusques  et  y  compris  le  règne  de  Lothaire  et  de  Louis  son  fils.  Cette  première 
partie  du  volume  est  écrite  à  2  colonnes. 

II.  La  seconde  partie^  écrite  à  longues  lignes,  commence  également  à  Pha- 

ramond,  va  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XIII,  et  s'arrête  au  f^  144. Les  feuillets  145  à  150  sont  blancs. 

m.  Ces  vers  artificiels  ou  mnémotechniques,  pour  l'Histoire  de  France,  sont 
au  nombre  de  82.  En  voici  les  premiers  et  les  derniers  : 

Ses  loix  en  400  Pbaramond  introduit        420. 

Clodion  cbevelu  qu'Aetius  vainquit        428. 

Son  fil  Louis  le  grand  surpasse  ses  ayeux       4643. 
Son  règne  est  le  plus  long  et  le  plus  glorieux. 
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N»  512.  —  V.  3,  24. 

Chroniques  de  France^,  de  Charlemagne  a  Charles  V). 

In-f*  sur  papier,  demi-reliure  récente,  dos  de  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xv*  siède. 
259  feuillets,  de  28  lignes  à  la  page.  Initiales  et  rubriques  rouges.  Bien  conservé. 

Maison  de  Croy. 

En  tète  du  volume,  7  pages  de  table,  précédée  de  ces  mots  eo  lettres  rouges  : 

Cy  après  commence  le  table  des  rubrices  des  croniques  de  france.  —  Suivent  5  pages 

blanches. — En  tête  de  la  première  page  de  texte  se  trouve  la  signature  Alex""  de 
Croy.  Puis  la  rubrique  :  Cy  commence  listoire  du  preu  Charles  le  grant  quy  fui  ny 
de  france  et  empereur  de  Romme.  Et  primes  de  ses  batailles. 

Voici  les  premiers  mots  de  cette  Chronique  :  «  Apres  le  roy  pépin  reingna  sod  filz 
«  Charles  le  grant  quy  fut  rby  et  empereur  et  tant  puissant  vaillant  et  renomme 

<c  que  par  ses  fais  qui  tant  sont  dignes  de  mémoire  etdeloenge  il  fut  appelle  grant 
<K  et  si  est  saint  canonisie  en  sainte  église.  » 

En  voici  les  derniers  :  ̂   Du  roy  Charles  rf^. . .  Lan  de  grâce  mil  ccc  raj"  fiil  le 
<K  roy  Charles  vj*  couronne  a  Rains  le  dimence  inj*  jour  de  novembre  en  la  fin  de 
a  son  xij*  an...  Et  aloccasion  de  la  division  diceulx  princes  les  anciens  ennemis  da 
«  roiaume  y  sont  entrez  a  puissance,  y  ont  long  temps  maintenu  mortelle  guerre 
a  maintes  villes  et  chasteaux  destruis  pais  exilliez  églises  arses  et  destruictes  et 
a  tant  dautres  maléfices  que  cest  horreur  du  recorder  et  ancoires  est  la  chose  en 
a  doubte.  Dieu  par  sa  grâce  y  vueille  mettre  paix  et  union  a  la  loenge  de  luy  au 

a  salut  des  âmes  et  au  prouffit  commun  de  tout  le  royaume.  Amen.  —  Cyfinent  le$ 
c  histoires  de  france.  » 

Ces  Chroniques  de  France  ne  sont  qu'un  abrégé  de  l'ouvrage  suivant,  dont  elles 

reproduisent  d'ailleurs  plusieurs  passages  presque  textuellement. 
Nota.  Les  premiers  et  les  derniers  feuillets  de  ce  volume  sont  piqués  des  vers, 

mais  sans  que  le  texte  en  ait  trop  souffert. 

N«  513.  —  W.  1.  24. 

HiSTomE  DE  Frange  jusqu'à  Charles  VI. 

Grand  in-f^  sur  vélin,  relié  en  veau.  Belle  écriture  cursive  gothique  à  2  colonnes  du  xiv*  siècle. 
483  feuillets,  de  50  à  54  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  alternativement  rouges  o« 

bleues,  avec  des  Goritures.  Les  grandes  divisions  de  Touvrage  sont  toujours  précédées  d'une  table  des 
matières.  Dans  les  premières,  et  quelquefois  aussi  dans  les  dernières  lignes  de  chaque  page,  se  trouvait 

des  lettres  allongées  comme  les  diplomatiques.  Nombreuses  vignettes  au  trait,  avec  quelque  peu  de  ooo- 

leur;  colonne,  alors,  encadrée  d'une  guirlande  légère,  fleurs  et  or;  alors  aussi  initiale  coloriée  et  ornée 
sur  un  fond  d'or.  Magnifique  volume,  très-bien  conservé.  Maison  de  Croy. 

Au  recto  du  premier  feuillet  se  trouve  une  espèce  de  préface,  précédée  d'un 
dessin  qui  représente  un  religieux  assis,  tète  nue  et  sans  cheveux,  sauf  à  h 
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nuque  et  sur  le  front.  Devant  lui  un  pupitre,  sur  lequel  un  parchemin  où  il  écrit  : 
Lan  Je  grâce  lincarnasion  nostre  seigneur  Jésus  Christ  1350.  En  marge  de  cette 
miniature  on  lit  :  Docteur  séant  en  une  chère...  vestu  en  guise  de  moine  et  devant 

lui  une  table  plaine  de  livres...  Voici  cette  préface  :  «  Cil  (Jui  ceste  oeuvre  com- 
«  mence  a  tous  ceulx  qui  ceste  histoire  liront  salut  en  nostre  seigneur.  Pour  ce 
c(  que  pluiseurs  gens  se  doubtoient  de  la  gçnealogie  des  roys  de  france  de  quel 
«  original  et  de  quel  lignie  il  sont  descendus,  emprist  ceste  oeuvre  a  faire  par  le 
((  commandement  de  tel  homme  que  il  ne  pot  ne  ne  deubt  refuser.  Mais  pour  ce 
a  que  sa  lectoure  et  sa  simplece  de  son  engien  ne  souffist  mie  a  traittier  de  oeuvre 
<K  de  si  haulte  histoire,  il  prie  au  commencement  a  tous  ceulx  qui  ce  livre  liront 
a  que  ce  que  ilz  trouveront  a  blasmer  quilz  le  seuffrent  paciaument  sans  vilaine 

«  reprehension.  Car  sicomme  il  a  dit  devant  le  deffaut  de  la  lettreure  et  delo- 
«  quence  qui  en  lui  sont  et  la  simplece  de  son  engin  le  doivent  excuser  par  raison. 
<c  Si  sachent  tuit  que  il  traittera  au  plus  brief  que  il  pourra,  car  longue  parole  est 
<c  confuse  et  plaist  petit  a  ceulx  qui  lescoutent.  Mais  la  briefve  parole  et  dicte 
«  appertement  plaist  moult  a  entendre.  Si  sera  ceste  histoire  descripte  selonc  la  lettre 
«  et  hrdenance  des  croniques  de  labbaye  de  mxmseigneur  saint  Denis  en  france  ou  les 

«  histoires  et  les  fais  de  tous  les  roys  sont  escriptes.  car  la  doit  len  prendre  et  puisier 
a  loriginal  de  lystoire.  Et  se  il  puet  trouver  es  croniques  dautres  églises  chose  qui 
a  a  la  besoigne  vaille  il  lui  pourra  bien  ajouster  selon  la  pure  vérité  de  la  lettre. 
(X  sans  riens  oster  se  ce  uest  chose  qui  face  confusion,  et  sans  riens  adjouster 
«  dautre  matere  se  ce  ne  sont  daucunes  incidences,  et  pour  ce  que  on  ne  le 
(c  tiengne  a  mensongier  de  ce  quil  dira  il  prie  a  tous  qui  ceste  hystoire  liront  quilz 
«  regardent  es  croniques  de  saint  Denis.  La  pourra  on  espouvoir  se  il  dist  voir  ou 
«  menconge.  Si  puet  chascun  savoir  que  ceste  oeuvre  est  pourfitable  a  faire  pour 
a  faire  recognoistre  aux  vaillans  gens  .de  la  geste  des  roys.  Et  pour  monstrer 
a  atous  la  haultesce  du  monde  et  dont  elle  vient,  car  cest  exemple  de  bonne 

«  vie  mener  et  mes'mement  aux  roys  et  aux  princes  qui  ont  terres  a  gouverner, 
a  Car  un  vaillant  maistre  dist  que  ceste  hystoire  est  mirouer  de  bonne  vie.  Si 

«  pourra  chascun  trouver  bien  et  mal.  bel  et' lait,  sens  et  folie,  et  faire  son  preu 
a  de  tout  par  les  exemples  de  hystoire  et  de  toutes  les  choses  que  on  lira  en  cest 
a  livre.  Se  elles  ne  pourffitent  toutes,  toutesvoies  la  plus  grant  partie  ipuet  aydier. 
a  Bien  sachent  tuit  quil  nya  rien  du  sien  adjouste.  ains  est  tout  des  anciens  aucteurs 
<x  qui  traittereut  et  compilèrent  les  histoires  selon  les  faiz  des  roys.  et  par  eulx 
<x  dit  il  que  cil  parle  et  sa  voix  est  leur  langue  mesmement.  pour  ce  prie  a  tous 
a  ceulx  qui  ce  livre  liront  quilz  ne  le  tiennent  mie  a  presumption  de  ce  quil  a  este 
a  oeuvre  emprise  pour  ce  se  il  est  de  petit  afaire.  Et  pour  ce  que  trois  générations 
((  ont  este  des  roys  de  france  puis  que  ilz  commencèrent  a  estre.  sera  toute  ceste 
«  hystoire  devisee  en  trois  livres  principaux.  Ou  premier  parlera  de  la  généalogie 
<K  merovee.  ou  second  de  la  génération  Pépin,  ou  tiers  de  la  génération  Hue  le 
«  grant  dit  Cappet.  Si  sera  chascun  livre  devise  en  divers  livres  selonc  les  vies  et 
<x  les  faiz  des  divers  roys.  Et  seront  ordenes  par  chapitres  pour  plus  plainement 
a  entendre  la  matere  et  sans  confusion.  Le  commencement  de  ceste  hystoire  sera 

«  pris  a  hauste  lignie.  Des  troyens.  Dont  elle  est  descendue  par  longue  susception...  » 

33 
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Voici  les  premiers  mots  de  la  Chronique  :  Quatre  cens  et  iiij  ans  avant  que  Rime 
feust  fondée,  régna  priant  en  troye  la  grant.  Il  envoia  parts  lainsne  de  ses  filz  m 
grecepour  ravir  la  royne  helaine  la  femme  au  roy  Meneleaux. 

F*  2  recto.  —  La  moitié  de  la  page  est  occupée  par  quatre  miniatures  au  trait 
sur  fond  blanc.  —  Pas  de  légende. 

FM  4  verso.  —  Même  observation. 

F*"  32  recto.  —  La  moitié  de  la  page  est  occupée  par  une  grande  miniature  au 
trait.  Elle  représente  une  reine  couronnée  (Galsonde,  ou  mieux  Galswintbe),  dor- 

mant dans  un  lit^  où  elle  est  étranglée  par  un  roi  (Ghilpéric) ,  également  couronné. 
—  Pas  de  légende. 

F""  54  verso.  —  Miniature,  avec  cette  légende  au  bas  de  la  page  :  «  Le  roy 
a  (Childebert)  siet  en  une  chère  et  des  legas  clers  dun  coste  ij  ou  iij  et  des  nobles 
«  daultre  coste.  n 

F**  70  recto.  —  Miniature,  avec  celte  légende  :  «  Première  une  royne  en  une 
a  chère  et  une  dame  jeune  séant  de  costeli  et  iij  noble  eglinie  [inclinés  ouage- 
a  nouilles]  devant  elle  sans  chapperon  faisant  supplication.  » 
P  93  verso.  —  Miniature,  et  ces  mots  :  a  Comment  lacteur  de  la  vie  challe- 

a  maigne  saet  en  une  haulte  cbere  et  un  pulpittre  tenant  une  plume  comme  il 

«  escrisist.  »  —  On  lit  sur  la  bande  de  parchemin  placée  sur  le  pupitre  :  «  Or  dit 

a  donc  Egineaux  chapellain  et  noury  ou  palais  mons'  le  victorien  prince.  »  Ces 
mots  sont  précisément  ceux  par  lesquels  le  livre  débute. 

F**  104  verso. —  Miniature,  et  cette  rubrique  :  «  Comment  le  roy  (Charlemagne) 
«  siet  en  une  chère  et  pluiseurs  nobles  derrière  li  tous  drois  et  at  iij  prisonniers 

u  devant  li  as  genoulz  en  pure  lo'  chemise  tant  seulement.  » 
FM  H  recto. — Miniature  ;  rubrique  :  «  Comment  le  roy  est  tout  droit  et  pluiseurs 

((  nobles  devant  lui  et  devant  li  un  chastiaulx  et  petites  gens  qui  mâchonnent 

a  atour.  et  en  at  im  sur  une  eschiele  et  lautre  bas  qui  taille  piere.  » 

F""  119  verso.  —  Miniature  ;  rubrique  :  a  Comment  le  roy'gist  en  mi  lit  et  saint 
tt  jaques  saparu  tout  droit  devant  lui  atout  son  bourdon.  x> 

F""  127  verso.  —  Miniature;  rubrique  :  a  Deux  grans  ost  de  gens  darmes  lun 
«  encontre  lautre  sans  lanche.  et  en  chescun  des  deux  ost  ij  rois,  et  ont  tous  escus. 

a  et  a  chescun  coste  est  un  des  rois  devant,  et  deus  contre  est  vu  les  bat  gens.  » 

F**  134  recto. — Miniature  ;  rubrique  :  «  Comment  le  roy  est  tout  droit  acompai- 
«  gnies  de  deux  nobles  devant  li  tient  son  petit  fils  par  la  main  et  le  présente  a 
«  ij  evesque.  et  le  premier  le  bénit  et  at  deriere  im  chappellain.  d  (Charlemagne 
et  son  fils  Louis  le  Débonnaire.) 

F""  154  recto  :  Miniatm*e,  sans  rubrique,  représentant  une  bataille  :  principal 
personnage,  Charles  le  Chauve. 

F*  166  recto.  —  Miniature  ;  rubrique  :  «  Ci  est  une  battaille  a  cheval  les  lances 
«  levée  tenans  escus  et  en  at  un  tout  davant  qui  sen  vat  armes  comme  les 
ce  aultres.  » 

F**  176  verso.  —  Miniature;  rubrique  :  «  Un  roy  qui  siet  en  une  chère,  de- 
a  riere  li  un  sergent  a  masse  et  im  aultre  et  par  devant  uj  evesque  tous  drois  et 
«  pluiseurs  aultres  tous  vestus.  »  —  Ce  roi  est  Lothaire.    . 
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F*  194  recto.  —Miniature;  rubrique  :  «  Le  roy  (Louis  le  Noble,  autrement 
a  Louis  VI,  dit  le  Gros,  fils  de  Phil.)  séant  en  une  cheire  tout  en  imis  et  larche- 

«  vesque  qui  loint  dune  ampolle  sur  la  couronne,  et  pluiseurs  evesque  deriere 
((  larch.  et  pluiseurs  nobles  dautre  part.  » 

P  214  verso.  —  Miniature  ;  rubrique  :  «  Comment  le  roy  (Louis  le  Gros)  siet 
«  eu  une  chère  et  pluiseurs  nobles  deriere  li  et  oussi  devant  lui.  et  at  un  jeune 
cr  homme  (Louis  son  fils)  en  genoulz  sans  chapperon  acuj  il  prent  la  main.  » 

F°  226  recto.  —  Miniature;  rubrique  :  «  Un  roy  (Philippe  Dieudonné,  ou  Au- 
«  guste)  séant  en  une  cherre  atout  un  mantiaulx  fendu  devant  amains  jointes,  dun 

«  coste  pluiseurs  evesques  tout  drois  et  un  archevesque  audevant  qui  tient  lam- 
<x  polie  pardessus  son  chefT  et  daultre  part  pluiseurs  nobles.  » 

F"  237  verso.  —  Miniature;  rubrique  :  «  Un  roy  (Philippe  Dieudonné)  tout 
a  arme  sans  heaume  assis  sur  un  peton,  pluiseurs  gens  darmes  atous  leurs  escus 
ce  deriere  li  tous  drois  et  iij  hommes  en  genoulz.  nues  les  testes,  en  présentant 
«  leur  espee  par  les  pointes  en  criant  merci.  « 

F°  252  verso.  —  Miniature;  rubrique  :  «  Le  pape  (Innocent  III)  séant  en  une 
a  haulte  chère  engourdinee  devant  lequel  il  at  un  homme  agnulie  sur  lequel  il 
«  met  sa  main  sur  sa  teste  et  est  vestu  dune  house  et  devant  ledit  pape  at  pluiseurs 
«  cl  ers  vestus  de  housses  avec,  bonnets  sur  les  testes.  » 

F**  268  verso.  —  Miniature;  rubrique  :  «  Le  roy  (saint  Louis)  séant  en  une 
m  chère  aiant  un  mantiaulx  les  mains  jointe,  a  ij  costeli  ij  evesques  desquelx  li 
rr  un  tient  une  ampolle  et  lautre  met  main  a  la  couronne  qui  est  sur  sa  teste,  et 
a  dun  coste  et  daultre  pluiseurs  clers  et  nobles.  »  « 

P  302  recto.  —  Miniature;  rubrique  :  «  Un  roy  (le  bon  roi  Philippe  de  France, 
«  fils  de  saint  Louis)  qui  se  combat  atout  son  ost  contre  un  ost  des  sarrazins  et  les 
a  desconfist  et  at  pluiseurs  mors.  » 

F**  351  recto.  —  Rubrique  :  «  Le  vj*  chappittre  parle  dun  chat  tout  noir  qui 
«  fut  mis  en  terre  en  un  escrin  en  un  quarrefour  par  sorcerie.  » 

P  359  verso.  —  Miniature;  rubrique  :  «  Pluiseurs  clers  a  housses  bourgois  et 
a  nobles  qui  font  manière  de  parler  ensamble  et  de  disputer.  » 

F»  396  rectô.  —  Miniature  ;  rubrique  :  «  Un  roy  (Jean,  fils  aîné  de  Philippe  de 
a  Valois) y  une  royne  (Bonne  de  Luxembourg,  sa  femme),  séant  en  ij  chères  et 

a  amain  jointes,  devant  eux  deux  évoques  debout.  »  —  Cette  rubrique  est  illisible, 

et  c'est  moi  qui  Tai  complétée. 
F*  440  recto.  — Miniature;  rubrique  :  «  Un  roy  (Charles  V,  dit  le  Sage,  fils 

a  du  roi  Jean)  et  une  royne  (Jeanne  de  Bourbon,  sa  femme),  séant  sur  un  ti*one 
«    archevesque  et  la  royne  un  evesque   » 

Je  serais  assez  porté  à  penser  que  V Histoire  contenue  dans  notre  codex  est  celle 
dont  parle  en  ces  termes  Jacques  le  Long  dans  sa  Bibliothèque  historique  de  la 
France  : 

«  N""  7274.  MS.  Chroniques  des  Rois  de  France,  jusqu'au  commencement  de 
a  Charles  VI.  Cinq  volumes  in-folio. 

a  Ces  Chroniques  sont  conservées  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  8306- 
a  8311,  in-folio.  Dans  la  même  BMothèque,  num.  10297.  10300.  10301.  et  dans 
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cr  celle  de  Saint-Victor,  num.  896.  On  lit,  à  la  fin  de  ces  Manuscrits,  ces  paroles  : 
«  Ce  sont  les  Chroniques  de  France,  selon  qu'elles  sont  composées  en  TEglise  de 
«  Saint-Denis. 

«  Cette  Histoire  est  appelée  communément  les  Chroniques  de  Saintr-Denis;  parce 
«  que,  comme  le  remarque  TAuteur  du  Prologue,  cefte  Histoire  est  descrite  sebn 

a  la  lettre  et  l'ordonnance  des  Chroniques  de  Monseigneur  saint  Denis  en  France^  oi 
«  les  Histoires  et  les  Faits  de  tous  les  Rois  sont  escrits,  dont  ces  présentes  Chroniques 

«  sont  extraites.  Il  ajoute  qu'il  a  fait  ces  grandes  Chroniques  par  le  commandemeot 
«  du  roy  Charles  Vn.  » 
Voyez  ce  que  pense  de  ces  Chroniques  Jacques  Le  Long,  loc.  cit. 

N-  513  "•.  —  V.  4.  1. 

Il 
I  Croniqub  de  Jean  Froissart. 

In-i*  sur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau.  Écriture  mixte  gothique  è  longues  lignes  du 
xy*  siècle.  Folioté  de  4  à  423  au  recto  des  feuillets.  33  à  36  lignes  à  la  page.  Initiales  rouges;  qnelqoes 
lettres  diplomatiques  dans  les  premières  lignes  des  pages.  Maison  de  Croy. 

L'initiale  A  du  premier  feuillet  est  rouge  et  ornée.  On  y  lit,  dans  Tintérieur,  le 
mot  Croy  avec  paraphe. 

On  lit  au  verso  du  feuillet  92  :  «  Et  cy  fine  Froissart  son  premier  livre.  » 

Puis  du  f*  93  «u  f*  123,  dernier  du  volume,  suit  un  récit  qui  n'est  précédé 
d'aucune  rubrique,  et  à  la  fin  duquel  on  lit  :  a  Ecoplicit  le  fait  de  la  destruction  du 
noble  roy  Richart  et  de  la  noble  chevalerie  dengleterre.  n 

Sur  la  couverture  initiale  ces  deux  vers  : 

Amours  me  font  par  nuit  penser 

La  ou  je  noise  par  jour  aller. 

A  la  fin  du  volume  trois  feuillets  non  cotés,  au  verso  du  dernier  desquels  ces 
deux  vers  latins  écrits  de  la  même  main  que  les  deux  vers  français  plus  haut 
cités  : 

Sepius  in  vicos  [invalide^?]  pueros  pugnare  videmus 
Quam  valides  homines  qui  [quîs?]  solet  esse  vigor. 

Enfin,  sur  la  couverture  finale ,  on  trouve  cette  annotation  :  a  Lu  par  Martin 

a  (Alex),  secrétaire  de  la  sous-préfecture.  Valenciennes,  le  10  novembre  1835.» 
Voici,  relativement  à  notre  codex,   quelques  lignes  par  nous  empruntées  à 

j  M.  J.-A.-C.  Buchon,  le  savant  éditeur  des  Chroniques  de  sire  Jean  Froissart, 
i|  Paris,  1835,  t.  III,  p.  409  et  suiv.  :  «  La  bibliothèque  de  Valenciennes  renferme 

\  J  plusieurs  manuscrits  précieux...  Je  n'ai  à  parler  que  d'un  seul,  qui  a  particulière- 
\\\  ]  «  ment  arrêté  mon  attention.  C'est  un  volume  in-4%  sur  papier,  écriture  du 

XV  siècle,  qui  contient  deux  fragments  de  Froissart,  le  premier  sur  les  premières 
années,  le  second  sur  les  dernières  années  de  ses  Chroniques. 

^ I 
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«(  A  la  première  iDspection  que  je  fis  des  premiers  chapitres^  je  trouyai  dans  la 

narration  des  faits  une  telle  différence,  en  les  comparant  de  mémoire  avec  Tédi- 

tion  que  j'en  ai  donnée^  le  chapitre  d'exposition  y  est  tellement  réduit,  qu'en 
voyant  tant  d'années  en  un  seul  volume  iûr-i^'y  je  crus  que  c'était  là  un  abrégé  de 
ses  Chroniques.  J'en  commençai  la  lecture  avec  plus  d'attention  et  m'assurai  que 
ce  n'était  pas  un  abrégé  succinct  de  toutes  ses  Chroniques ,  mais  une  copie  de 
deux  parties  diverses,  sans  aucune  intention  du  copiste  de  les  lier  Tune  à 

l'autre.  Bientôt,  en  lisant,  mon  esprit  fut  frappé  de  l'omission  d'une  phrase  au  cha- 
pitre XV   

(c  Cette  omission  dans  le  manuscrit  de  Valenciennes  me  parut  remarquable. 

Mon  intérêt  s'en  augmenta,  et  bientôt  deux  faits  nouveaux  me  convainquirent  que 
je  tenais  bien  véritablement  entre  les  mains  une  copie  du  premier  ouvrage  de 

Froissart,  dans  l'état  où  il  le  présenta  à  la  reine  Philippe,  c'est  à  dire  sa  première 
rédaction,  avant  que  ses  opinions  eussent  pu  être  modifiées  par  la  connaissance 

du  monde  et  l'habitude  des  cours... 

<x  Cette  première  narration  se  termine  en  1340,  au  départ  d'Edouard  pour 
l'Angleterre,  après  les  trêves  d'un  an  conclues  entre  les  deux  souverains  ;  c'est 
aussi  là  que,  dans  ceux  des  manuscrits  de  sa  rédaction  générale  qui  divisent  le 
premier  livre  en  quatre  parties,  se  termine  la  première  partie.  Il  est  probable 

qu'avant  de  partir  pour  l'Angleterre,  Froissart  aura  laissé  à  un  de  ses  amis  ou 
parents  de  Valenciennes,  une  copie  de  ce  premier  essai  historique  qui  sera  restée 

longtemps  dans  le  pays,  et  que  c'est  sur  cet  exemplaire  qu'aura  été  faite  plus  tard 
la  copie  du  manuscrit  de  Valenciennes.  Sa  conservation  dans  la  bibliothèque  de  la 
ville  natale  de  Froissart  est  un  argument  de  plus  en  faveur  de  cette  supposition 

dans  l'absence  du  manuscrit  original.  Ceux  qui  ont  lu  Froissart  avec  quelque 
attention  savent  aussi  que,  dans  ses  préambules,  il  ne  manque  jamais  de  se  dési- 

gner avec  toutes  les  dignités  ecclésiastiques  dont  il  était  revêtu,  telles  que  celles 
de  chanoine  de  Chimay  et  de  Lille.  Ici  il  ne  se  désigne  que  sous  le  titre  de  simple 

prêtre  ;  et,  en  effet,  à  vingt-quatre  ans,  il  était  tout  récemment  entré  dans  les 

ordres.  Ce  qui  est  un  témoignage  de  plus  en  faveur  de  l'authenticité  de  ce  ma- nuscrit. 

a  Cette  copie  est  done  fort  précieuse  ;  elle  est  restée  jusqu'ici  ou  inconnue  ou 

négligée,  faute  d'examen  suffisant. 
«  Le  second  fragment  du  manuscrit  a  beaucoup  moins  d'intérêt  ;  il  est  relatif  à 

la  déposition  de  Richard  II,  et  est  presque  entièrement  conforme  à  la  Chronique 

en  prose  de  Richart  II,  que  j'ai  publiée  dans  ma  Collection  des  Chroniques.  » 

N*  514.  —  V.  2.  20. 

MÉIANGES  mSTOBIQUES. 

In-P"  sur  papier,  recouvert  en  carton.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviu*  siècle.  424  feuillets. 
Écritures  diverses;  papier  de  différents  formats.  Venant  de  chez  M.  Bottée.  Maison  de  Croy. 

Voici  rénumération  des  différentes  pièces  contenues  dans  ce  recueil  : 
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P  2  recto,  -r-  «  Remarques  historiques  et  militaires  sur  plusieurs  places  firoD- 
«  tieres  de  France  en  1741.  » 

F*  8  recto.  —  «  Mémoire  abrégé  sur  TÂrtois*  #^^. 
P  62  recto.  —  «  Mémoire  du  Hainaut  et  du  Gambresis.  1730,  » 

F""  104  recto.  —  «  Estât  de  la  ville  de  Laon  au  temps  de  rémotion  arrivée  le 

a  16  février  1589  jusqu'en  1594.  Tiré  des  Mémoires  de  M*  Aothoine  Bichait 
a  controlleur  ancien  et  alternatif  en  l'élection  de  Laon.  » 

F*  116  recto.  —  «  Extraits  de  l'abrégé  de  l'Histoire  de  France  (de  M.  deHar- 
a  lay),  parle  P.  Ghalons.  » 
P  120  recto.  —  «  Article  vingtième.  Du  caractère  des  peuples  de  ce  continent. 

^j  I  «  —  Article  vingt-unième.  Des  places  du  royaume  de  France,  n 
Nota.  Voyez  le  numéro  521. 

No  515.  —  V.  3.  2  à  12. 

MÉMOIRES  DBS  INTENDANTS. 

44  volumes  in-f^,  sur  papier,  reliés  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvni* Maison  de  Groy. 

1"  volume  :  Mémoire  concernant  la  Flandre  gallicane.  Dressé  par  M.  Du  Gvi 

Bagnols  cons^  d'État  Intendant  audit  pays.  (62  feuillets.)  —  Mémoire  concemanl  k 
Flandre  flamingante.  Dressé  par  M.  Barentin  M^  des  requêtes  Intendant  audit  pajp. 
(56  feuillets.) —  Mémoire  concernant  la  province  duHainault.  Dressé  par  M.  deBer- 
nières  M^  des  reqtiêtes  Intendant  atidit  pays.  (43  feuillets.) 

2*  volume  :  Mémoire  sur  les  généralitez  de  Montauban,  de  Baurdeauco,  de  Beam  ei 
Basse-Navarre,  dressez  par  M^  les  Intendants.  (322  pages.) 

3*  volume  :  Mémoire  sur  les  élections  du  Dauphiné  et  la  Provence.  (Pages  1  à  186 
pour  le  Dauphiné,  pages  187  à  323  pour  la  Provence.) 

4*  volume  :  Mémoire  sur  la  généralité  de  Poitou  et  h  province  de  Bretagne.  — 

(Ce  volume  n'est  point  paginé.  Il  contient  deux  cartes  :  Tune,  dressée  en  1707, 

ijj  présente  la  province  de  Poitou  et  le  pays  d'Aunis;  l'autre,  dressée  en  1706,  pré- 
:|i  sente  la  Bretagne  et  la  généralité  de  Nantes.  —  1""  Mémoire  sur  la  généralité  de 

Poitou,  dressé  en  l'année  1698.  —  2""  Mémoire  concernant  la  province  deBre- 

tagne.  Dressé  par  M.  de  Nointel,  conseiller  d'Etat,  intendant  en  ladite  province. 1698.) 

5*  volume  :  Mémoires  sur  les  généralitez  de  Tours,  d'Anjou  et  te  Maine.  —  (Ce 
volume  n'est  point  paginé.  Il  contient  deux  cartes  dressées  en  1711,  qui  pré- 

^  j  sentent  la  généralité  de  Tours,  divisée  en  ses  16  élections.) 

6*  volume  :  Mémoire  sur  la  généralité  de  Paris.  —  (274  pages  écrites;  le  reste, 
1  blanc.) 

7*  volume  :  Mémoires  sur  les  généralitez  d'Orléans^  Tours,  Bourges  et  Moulins* 
Dressez  par  messieurs  les  Intendans  suivant  les  ordres  de  la  cour.  —  (232  pages.  Ce 



GÉOGRAPHIE  ET  HISTOIRE.  519 

volume  contient  une  carte  dressée  en  1718,  qui  représente  la  généralité  d'Or- 
léans.) 

8*  volume  :  Mémoires  sur  la  Flandre,  V^rtois,  Flandre  flan^  et  le  Hainaut.  — 

(Ce  volume  n'est  point  paginé.  Il  contient  5  cartes  :  la  première,  dressée  en  1707, 
représente  les  provinces  des  Pays-Bas  catholiques  ;  la  deuxième,  dressée  en  1706, 
représente  les  comtez  de  Hainaut,  de  Namur  et  de  Cambresis;  la  troisième,  dressée 

en  1709,  présente  le  comté  d'Artois  ;  la  quatrième,  dressée  en  1711,  est  la  carte 
d'Artois  et  des  environs;  la  cinquième,  dressée  en  1711,  nous  offre  le  comté  de 
Haynaut,  divisé  en  châtellenies,  balliages,  prevostés.  —  Le  premier  Mémoire  est 

relatif  à  la  Flandre  Gallicane  ;  le  second  concerne  la  province  d'Artois,  et  fut  dressé 
en  1698  par  M..  Bignon;  le  troisième,  sur  la  Flandre  flamingante,  fut  dressé  par 
M.  des  Madris,  intendant  en  Flandre  du  côté  de  la  mer;  le  quatrième,  enfin,  sur 

la  généralité  du  Hainaut,  est  celui  dressé  par  M.  de  Bernières,  M*  des  requêtes, 
intendant  en  ladite  province.) 

9*  volume  :  Mémoire  sur  la  généralité  de  Champagne.  Dressé  en  Vannée  1698.  La 

Lorraine  et  Alsace.  —  (Ce  volume  n'est  paginé  que  de  1  à  44.  Il  renferme  5  cartes  : 
la  première,  dressée  en  1713,  représente  la  Champagne  et  les  pays  voisins,  où 

l'on  voit  la  généralité  de  Chalons,  et  partie  de  celle  de  Soissons;  la  seconde, 
dressée  en  1713,  nous  oflfre  la  partie  méridionale  de  la  Champagne;  la  troisième, 

dressée  par  Guillaume  de  l'isle,  nous  donne  le  cours  du  Rhin  depuis  Strasboiu*g 
jusqu'à  Worms  et  les  pays  adjacens;  la  quatrième,  dressée  en  1704,  représente 
le  cours  du  Rhin  au-dessus  de  Strasbourg  et  les  pays  adjacens;  la  cinquième, 

dressée  aussi  en  1704,  nous  offre  le  cours  du  Rhin  depuis  Worms  jusqu'à  Bonne 
et  les  pays  adjacens.) 

10*  volume  :  La  province  du  Lyonnois  et  le  Languedoc.  — (Ce  volume,  non 

paginé,  comprend  d'abord  la  généralité  de  Lyon;  puis  un  Mémoire  concernant 
le  Languedoc,  dressé  à  Montpellier  le  dernier  décembre  1697.) 

11*  volume  :  Mémoires  sur  la  Picardie  et  la  généralité  de  Soissons. — (Ce  volume, 
non  paginé,  contient  5  cartes  dressées  par  le  sieur  Jaillot.  La  première,  intitulée  : 

Gouvernement  général  de  Picardie,  comprend  la  généralité  d'Amiens,  divisée  en 

ses  8  élections  ;  avec  l'Artois  et  les  frontières  des  Pays-Bas,  partie  de  la  Flandre 
et  du  Hainaut;  la  seconde,  dressée  en  1717,  comprend  TÉlection  de  Saint-Quen- 

tin, partie  de  celle  de  Péronne  dans  la  généralité  d'Amiens,  avec  les  élections  de 
Guise,  de  Laon  et  de  Noyon,  dans  la  généralité  de  Soissons;  la  troisième  com- 

prend les  élections  d'Amiens,  d'Abbeville,  de  Dourlens,  de  Montdidier,  et  partie 
de  celle  de  Péronne  dans  la  généralité  d'Amiens  ;  la  quatrième  comprend  partie 
de  la  Picardie,  de  l'Artois  et  de  la  Flandre  ;  la  cinquième,  enfin,  dressée  en  1712, 
comprend  la  partie  méridionale  de  Picardie  et  l'isle  de  France.  —  Le  Mémoire 
sur  la  Picardie  est  sans  nom  d'auteur.  Quant  au  Mémoire  sur  la  généralité  de 
Soissons,  il  a  été  dressé  par  M.  Sanson,  M*  des  requêtes,  intendant  en  Tannée 
1698.) 

La  Bibliothèque  historique  de  la  France  de  Jacques  Le  Long  fait  mention  de  cet 

ouvrage  en  ces  termes  :  «N*  741 .  MS.  Mémoires  des  generalitéz  de  France,  contenant 

«  l'étendue  du  païs,  la  température  de  l'air,  le  naturel  des  habitans,  le  nombre  des 
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a  villes,  bourgs,  villages  et  hameaux,  le  nombre  des  gentilshommes,  et  où  il  est 

((  traité  des  terres  considérables,  des  bois,  des  eaux  et  forêts,  des  fruits  prind- 
(X  paux,  de  la  milice,  des  gouverneurs,  des  lieutenans  généraux,  des  lieutenaDS 

«  de  roy,  de  la  justice,  des  parlemens,  du  nombre  des  officiers  dans  chaque  gene- 
«  ralité,  des  greniers  à  sel,  des  domaines  dont  le  roy  jouît,  des  finances,  de  Vétiit 
<c  ecclésiastique,  du  nombre  des  paroisses,  des  hôpitaux,  des  monastères,  etc. 

a  Ces  Mémoires  manuscrits  en  dix  volumes  in-folio,  se  conservent  dans  la  Biblio- 
«  thèque  des  RR.  PP.  Minimes  de  Paris  ;  ils  se  trouvent  aussi  en  plusieurs  volumes 

a  in-folio  ou  in-qaario,  dans  d'autres  bibliothèques  et  cabinets  de  cette  ville.  Ils 
ce  ont  été  dressés  par  ordre  de  la  cour  pour  T  instruction  de  monseigneur  le  doc 
(c  de  Bourgogne  en  1698.  1699  et  (700.  Comme  ils  viennent  de  différentes  mains, 

n  ils  ne  sont  pas  tous  également  travaillez,  et  il  y  en  a  quelques-uns  beaucoup 
«  plus  exacts  que  les  autres.  Monsieur  le  comte  de  Boullainvillier  en  a  fait 

a  im  état  abrégé  en  quatre  volumes,  où  il  supplée  à  ce  qui  leur  manque  :  cet 

a  habile  et  judicieux  auteur  rendroit  un  grand  service  au  public,  s'il  vouloit  bien 
«  le  lui  communiquer.  Voici  la  liste  des  generalitez  de  France  contenues  dans  ces 
«  Mémoires. 

a  Liste  alphabétique  des  generalitez,  avec  les  noms  des  Intendans. 

«  Généralité  d'Alençon  :  M.  Pinon  en  1698. 
a  D'Alsace  :  M.  de  la  Grange  en  1701. 
<x  D'Amiens  et  de  T Artois  :  M.  Bignon  en  1698. 

«  D'Auvergne  ou  de  Riom  :  M.  le  Fevre  d'Ormesson  en  1698« 
\  «  De  Bearn  et  de  la  Basse  Navarre  :  M.  Pinon  en  1698. 

I  <x  De  Bourdeaux  :  M.  de  Bezons  en  1698. 

I  «  De  Bourges  :  M.  de  Seraucourt  en  1698. 
((  De  Bourgogne,  avec  la  description  de  la  Bresse  et  de  Bugey  :  IL  Ferraod 

en  1698. 

I  a  De  Bretagne  :  M.  de  Nointel  en  1698. 
«  De  Caën  :  M.  Foucault  le  père  en  1699. 

.  a  De  Champagne  ou  de  Châions  :  M.  L'Archer  en  1697. 
;  j  «  De  Dauphiné  :  M.  Bouchu  en  1698. 

c(  De  la  Flandre  gallicane  :  M.  Dugué  Bagnols  en  1698. 
a  De  la  Flandre  flamingante  :  M.  Barentin  en  1698. 
«  De  la  Franche-Comté  :  M.  de  la  Fons  en  1699. 
«  De  Hainault  :  M.  Voisin  en  1698. 

a  De  Languedoc,  [de  Toulouze,  et  de  Montpellier  :]  M.  de  Baville  en  1698. 
«  De  Limoges  :  M.  de  Bernage  en  1698. 

«  De  Lion  :  M.  d'Herbigny  en  1698. 
«  De  Lorraine,  [ou  plutôt  de  Metz  :]  M.  des  Marest^  de  Vaubourg  en  1697. 
«  De  Montauban  :  M.  le  Gendre  en  1699. 

«  De  Moulins  :  M.  le  Vayer  en  1698. 

«  D'Orléans  ou  de  Blois  :  M.  de  Bouville  en  1698. 
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«  De  Paris: M.  Phelypeaux  en  1700.  —  Cette  généralité  a  été  dressée  par 
M.  Rolland,  trésorier  de  France  à  Paris  ;  mort  en  1713. 

c(  De  Poitiers  :  M.  de  Maupeou  d'Ableges  en  1698. 
«  De  Provence  :  M.  le  Breten  1698. 

«  De  la  Rochelle  :  M.  Begon  en  1698. 
n  De  Rouen  :  M.  de  la  Bourdonnoie  en  1698. 
<r  De  Soissons  :  M.  Samson  en  1698. 

«  De  Tours,  d'Anjou  et  du  Maine  :  M.  de  Miromesnil  en  1698.  » 

N*  516.  —  C.  6.  31. 

État  des  gouvernemens  tant  généraux  que  particuliers  du  royaume  de  Frange,  en  176&. 

Id-8°  sur  papier,  relié  en  maroquin  rouge,  doré  sur  tranches.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du 
XVIII*  siècle.  405  feuillets  paginés,  et  8  feuillets  liminaires,  de  45  lignes  à  la  page. Maison  de  Croy. 

Sur  le  premier  des  8  feuillets  liminaires  non  paginés^  on  lit  :  Etat  des  gouverne- 
mens  tant  généraux  ({ue  particuliers  du  royaume  de  France,  avec  les  noms  de  mes- 

sieurs les  gouverneurs  des  places  et  Heutenans-- généraux^  leurs  appointemens  eC 
énwlumens.  1764. 

N*  517.  —  0.  2.  7. 

1.  Le  cadrilogue  maistre  Alain  Chartier.  ̂ ~   D.  Remonstrance  par  levesque  de  Chaalons. 
—  DI.  Lexil  maistre  Alain  Chartier. 

Petit  in-f^  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xv*  siècle.  425  feuil- 

lets, de  30  lignes  à  la  page.  Initiales  rouges;  capitales,  dans  le  texte,  ornées  d'un  trait  rouge.  Réglures  à 

l'encre  grise.  Maison  de  Croy. 

I.  Chartier  (Alain)  naquit  en  Normandie  en  1386,  futclerc,  notaire  et  secrétaire 
de  la  maison  des  rois  Charles  YI  et  Charles  VU,  et  mourut,  suivant  les  uns  en  1 458, 

et  suivant  les  autres,  à  Avignon,  en  1449.  Nous  devons  à  André  Duchesne  l'édi- 
tion la  plus  complète  de  ses  Œuvres,  Paris,  1617,  in-4*.  On  y  trouve,  page  402, 

le  Quadrilogue  invectif,  que  contient  notre  manuscrit.  C'est  une  déclaration,  en 
prose,  contre  les  abus  qui  régnaient  alors.  Les  interlocuteurs  sont  :  France,  Peuple, 

Chevalier  et  Clergé.  Cet  écrit  occupe  les  33  premiers  feuillets  de  notre  codex. — 

Voyez  sur  Alain  Chartier  et  ses  frères  notre  Appendice,  n*  XVI. 
II.  Pièce  assez  curieuse,  occupant  neuf  pages  et  précédée  de  cette  annotation  : 

a  Ceste  remonslrance  fut  faite  ou  chatel  de  Hesdin  le  jour  sainct  Andrieu  lan 

«  mil  iiij^  xxxvij  par  devant  mons''  le  duc  de  Bourgoingne  madame  la  ducesse  et 
a  aultres  pluseurs  par  levesque  de  Chaalons.  »  Nous  la  donnons  dans  notre  Appen- 

dice sous  le  n""  XXXIII. 
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L'évèque  de  Chàlons  dont  il  s'agit  ici  est  Jean  lY,  mentionné  au  tome  IX,  col. 
894,  du  Gallia  Chrùtiana,  où  nous  lisons  :  «  Obiit  Catalauni  pridiè  cal.  deeemb. 
«  anno  1 438,  conditus  in  choro  cathedralis  ad  latus  evangelii  cum  hoc  epitaphio  :  Cy 
a  dessous  gist  noble  seigneur  et  révérend  père  en  Dieu  monseigneur  Jehan  de 

a  Sarrebruche,  en  son  vivant  seigneur  de  Parigny,  Âulnay-le-Chastel ,  du  Parc,  de 

a  Sachy,  et  d'Estrelles,  lequel  fut  evesque  et  comte  de  Chaalons,  Per  de  France, 
«  paisiblement,  de  son  peuple  bien  aimé,  par  l'espace  de  xvii  ans  ou  environ,  et 
«  par  avant  fut  evesque  de  Verdun  l'espace  de  xvi  ans  ou  environ,  qui  trespassa 
a  audit  Chaalons  le  dernier  jour  de  novembre  M.  ccccxxxvni.  Priez  pour  lui.  » 
III.  Cette  pièce^  intitulée  simplement  VExil  dans  notre  codex  où  elle  occupe 

les  feuillets  38  à  125,  est  celle  qu'on  trouve  dans  l'édition  d'André  Ducbesne, 
page  261,  sous  le  titre  suivant  :  V Espérance,  ou  Consolation  des  trois  Vertus,  c'est 

Il  :  à  savoir.  Foi,  Espérance  et  Charité.  Ce  livre,  dont  le  prologue  contient  60  vers  de 

dix  syllabes,  mais  qui  du  reste  est  écrit  en  prose,  à  l'exception  de  quelques  pas- 
sages eu  petits  vers,  a  été  imprimé  bien  à  tort,  dans  l'édition  de  Galiot  du  Pré, sous  le  titre  de  Curial. 

Nota.  Au  recto  du  premier  feuillet  est  la  signature  Crot. 
i; 

*  N»  518.  —  P.  2.  42. 

Dialogue  des  morts,  satyre  contre  le  cardinal  de  Fleurt. 

In-4^  sur  papier,  cartonné.  Écriture  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  49  feuillets,  de  22  lignes  à  la  page. 
Venant  de  chei  M.  Bottée.  Maison  de  Croy. 

Ces  Dialogues  en  prose,  au  nombre  de  douze,  sont  précédés  d'une  Épttre  dédi- 
i  I    \  catoire  au  cardinal  de  Fleury,  signée  Le  Franc. 

Il  N^  519.  —  V.  9.  6  à  11. 

États  militaibes  François  de  1739,  ITdS,  17&6,  17&7  et  17/(8. 

6  volumes  sur  papier,  de  divers  formats.  Maison  de  Croy. 

!•'  vol.  1739.  —  In-32  sur  papier,  doré  sur  tranches,  relié  en  maroquin  ronge, 

dentelles  d'or,  avec  une  fleur  de  lis  sur  les  plats.  146  pages  cotées  à  l'encre,  pré- 
1 1  \  cédées  de  4  feuillets  liminaires  non  cotés,  sur  le  premier  desquels  un  très-bel  écus- 
ii  !  son  colorié^,  et  sur  le  troisième  une  miniature  qui  occupe  la  moitié  de  la  page,  et 

1.  Cet  écu  estécartelé  :  au  4*%  contrécartelé  au  4*'  et  i''  d'argent  à  3  fasces  de  gueules  (Croy),  an 
!  V  et  3* de  gueules  à  40  losanges  d'argent,  3.3.3.  et  4  (Lalaing);  au  S',  contrécartelé  au  4"^  et  4*  d*azor  i 

4{|]  !  3  fleurs  de  lis  d*or  (France )y  au  2*  et  3*  de  gueules  plein  (Albret),  et  sur  le  tout  d'hermine  (Bretagne); 
au  3*,  contrécartelé  au  4"  et  4*  losange  d'or  et  de  gueules  (Craon),  au  tr  et  3*Jd'or  au  lion  de  sable  lam- 
passé  et  armé  de  gueules  (Flandre);  au  4',  contrécartelé  au  4<^'  et  i*  de  Croy,  au  V  et  4*  d'argent  i 
3  doloires  de  gueules,  les  2  supérieures  adossées  (Renty).  Sur  le  tout  des  grandes  écartelures,  fasoé  d'ar- 

gent et  de  gueules  de  8  pièces  (Hongrie).  Couronne  ducale  sur  le  manteau.  (Note  de  M.  CHUiin.] 
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i  représente  :  danâ  Tangle  supérieur,  à  gauche  du  spectateur,  un  soleil  ;  au  milieu, 
-  en  haut,  une  couronne  semblable  à  celle  de  Técusson  ;  sous  la  couronne,  un  cœur 

i<  enflammé;  sous  le  soleil,  un  lion  couché  à  terre;  à  droite,  un  tournesol.  Sur  la 
p  page  à  gauche  on  Ut  : 

Prince 

Ce  feu  est  la 

figure  de  votre zéêle 

Ce  lion  celle 
de  votre  force 
Ce  soleil  celle 

de  votre  gloire 
Hé  tous  concours 
a  vous  engager 

de  recuillir  de 
Mars  les  hriers. 

Et,  sous  la  miniature  : 

Le  zèle  de  la 

force  a  triomphé 

La  gloire  le 
couronne  dans  un 

coeur  enflânié. 

On  lit,  sur  les  pages  1  et  3  de  ce  petit  volume  :  Etat  des  services  des  officiers  du 

régiment  royal  HomsiUon.  Cavalerie.  —  ̂ n  1 739. 1  compagnie  Mestre  de  camp,  prince 
de  Croy,  capitaine. 

V  volume.  Sans  date. — Petit  in-8*  sur  papier,  doré  sur  tranches,  relié  en  veau 

vert;  dentelles  d'or  à  fleurs  de  lis  sur  les  plais.  Sur  le  dos  de  la  reliure  :  Prince 
de  Croy.  248  pages,  sur  la  troisième  desquelles  on  lit  :  Etat  des  services  des  officiers 
du  régiment  Royal  Houssillon  Cavalerie. 

3*  volume.  1743.  — Petit  in-8*  sur  papier,  doré  sur  tranches,  relié  en  veau 
noir.  Sur  Tun  des  plats  la  lettre  P^^  en  or;  et  sur  Tautre,  la  lettre  C^-.  —  61  pages, 

cotées  à  l'encre.  —  Titre  :  Etat  des  reg^  d'info,  cav^  et  Dragons,  avec  leurs  dattes 
d'enciennetées.  1743. 

4*  volume.  1746. — Petit  in-8*  sur  papier,  doré  sur  tranches,  relié  en  maroquin 

noir.  Sur  les  plats,  aux  quatre  coins,  une  couronne  d'or.  Sur  l'un  des  plats,  au 
milieu,  la  lettre  P,  et  sur  l'autre  la  lettre  C,  surmontées  d'une  semblable  couronne. 

55  feuillets.  Titre  :  Etat  des  regim^  d'info  cav^  et  dragons  avec  leurs  dattes  d* ancien- 
netés,  rectifiés  tel*'  mars  1746. 

5*  volume.  1747.  — In-16  sur  papier,  doré  sur  tranches,  relié  en  maroquin 
noir,  gaufré;  ornements  dorés  sur  les  plats.  Sur  le  dos  du  volume  :  Milit.  franc, 
année  1747.  75  feuillets,  présentant  quelques  dessins  à  la  plume.  Titre  :  Etat  de 

la  composition  des  troupes  d'infanterie  françoises  et  étrangères,  ainsy  que  de  la  cava- 
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lerie.  Hussards  et  Dragons,  avec  le  nombre  des  bataillons,  tant  anciens  que  nouteoiur, 
et  des  compagnies  des  grenadiers  et  fusilliers  et  celles  des  escadron^  de  cavalerie,  d 

le  nombre  d'hommes  dont  tout  ces  différents  corps  sont  composés  au  l^  janvier  1747. 
6*  volume.  1748.  — In-16  sur  papier,  doré  sur  tranches,  relié  en  veauveit 

dentelles  en  or  sur  les  plats.  Sur  le  dos  du  volume  :  Militaire  français,  année  1748. 

110  feuillets,  offrant  différents  dessins  à  la  plume.  Même  titre  qu*au  précédent volume. 

Nota.  Le  prince  de  Croy  pour  lequel  ont  été  confectionnés  ces  six  petits  ?o- 

lûmes  s'appelait,  suivant  M.  de  Sar§,  «  Jean-Juste-Ferdinand-Joseph  de  Croy,  Dé 
le  27  mai  1716,  appelé  le  Prince  d'Havre,  mestre  de  camp  au  régiment  de  Berry, 
cavalerie,  le  16  avril  1738,  et  devenu,  en  février  1742,  comte  de  Priego  et  grand 

d'Espagne  par  son  mariage  avec  sa  cousine  Marie-Barthélemie-Ferdinande  de 
Lanti  de  la  Rovère.  » 

N*  520.  —  X.  3.  5-6. 

Chroniques  de  Flandre  et  d'Artois,  partie  en  prose,  partie  en  vers. 

t  vol.  in-f*  sur  papier.  Reliure  uniforme  du  xviii*  siècle,  veau  fauve,  fermoirs  en  cuivre.  Ëcritnre  eau- 
sive,  partie  à  longues  lignes,  partie  à  2  colonnes,  du  xvi*  siècle  (4574  à  4580  environ).  Le  premier votune 
contient  545  feuillets,  de  55  lignes  à  la  page;  le  deuxième  volume  contient  247  feuillets,  dont  plusieoR 

laissés  en  blanc.  Écriture  très-fine  et  peu  facile  à  lire  ;  grand  nombre  d'initiales  et  de  blasons  colonés; 
images  du  temps,  sur  bois,  et  généalogies.  Maison  de  Croy. 

Ces  deux  volumes  ayant  paru  dignes  du  plus  grand  intérêt  à  M.  Aimé  Leroy, 
notre  regrettable  et  bien  regretté  prédécesseur,  il  en  a  donné  une  description  des 
plus  détaillées,  imprimée  dans  les  Archives  historù/ues  du  nord  de  la  France  et  du 
midi  de  la  Belgique,  nouv.  série,  t.  III,  pages  445  à  490. 

Nous  avons  cru  devoir  en  extraire  tout  ce  que  nous  allons  dire  ici  de  nos  deux 
volumes. 

I.  Le  premier  commence  par  trois  feuillets  blancs  ajoutés,  sur  le  second  des- 
quels on  lit,  en  caractères  récents  :  Traité  des  antiquités  de  Flandre  par  Lcmis 

Bresin. 

En  1836,  M.  H.  Piers  nous  donna  sur  Louis  Bresin  les  détails  que  voici  : 

«  Louis  Bresin  est  né  en  la  paroisse  de  Vandringhem,  châtellenie  de  Saint-Omer,  le  lundi  40  octobre 

4549;  il  eut  pour  parrain  Louis  Dausque,  qui  était  peut-être  l'aïeul  du  savant  Claude  Dausque.  Ilreçot 
une  éducation  soignée,  et  à  Tâge  do  quarante-quatre  ans,  résidant  en  la  prévôté  de  Watten,  dont  il  était 
sans  doute  Tun  des  membres,  il  rédigea  ses  Chroniques  de  Flandre  et  d- Artois,  Malbrancq,  Ferry  de 
Locres  et  Deneufville  ont  cité  souvent  ce  chroniqueur,  et  en  ont  tiré  un  parti  avantageux.  Son  ouvrage 

était  en  trois  volumes  in-f",  et  n'a  jamais  été  imprimé.  11  parait  que  la  première  partie  du  manuscrit  est 
restée  entre  les  mains  de  Ferry  de  Locres,  à  Arras,  et  la  suivante  en  celles  de  Dom  Gastellain,  notable 

Audomarois.  Le  tome  4«'  prenait  le  récit  depuis  le  commencement  du  monde  et  s'arrêtait  à  Tan  44(M>;  le 
tome  V  le  continuait  jusqu'en  4482;  et  le  tome  3*  le  terminait  à  4  57 1 .  D'après  une  lettre  de  Chifflet,  datée 
de  Bruxelles  le  26  juillet  4628,  le  tome  4*'  se  trouvait  alors  entre  les  mains  de  M.  Fulters,  avocat  en  cette 
ville;  Aubert  Le  Mire  en  a  possédé  une  copie;  le  tome  2*  est  demeuré  ignoré.  Puisse  quelque  antiqnaiie 
de  la  Morinie  le  découvrir  !  » 
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«  Ce  Tœu,  dit  M.  Aimé  Leroy^  est  maintenant  accompli,  sauf  que  je  ne  suis  ni 

;  antiquaire,  ni  Morin.  Cette  deuxième  partie,  s'étendant  de  1405  à  1482,  j'ai  eu  le 
fi  bonheur  de  la  rencontrer  avec  la  première,  dans  la  bibliothèque  de  Valenciennes  ; 

\  elles  remplissent  le  premier  des  deux  volumes,  objet  de  cet  article.  » 
Ci  Quant  au  lieu  de  naissance  de  Bresin,  les  renseignements  donnés  par  M.  Piers 
I!  étaient  justes  ;  car  nous  lisons  dans  notre  manuscrit,  au  f  38  verso,  le  passage 

suivant  : 

3. 
1-  NATIVTTÉ  DE  l' ACTEUR  DE  GESTE  PRÉSENTE  CRONIQUE. 
r 

i  Je  Loys  Bresin,  acteur  de  ceste  cronique,  fils  de  Basse  Bresin  et  de  Bonne  de  Renc^  nasguis  au 

village  de  F'andringuen,  secours  de  la  paroisse  de  Mielles-lez-Boulonois,  chasteUenie  de  Saint- Au- 
mer,  le  dix  d'octobre,  Jour  de  lundy,  Van  mil  cinq  cens  XIX,  à  quatre  heures  après  midi,  et  fus 
baptisé  environ  deux  heures  après  audit  lieu  de  Fandringhen.  Mes  parrains  furent  Loys  Dausque, 
lequel  me  donna  son  nom,  et  Jan  de  Latre,  et  ma  marraine  fut  Adrienne  du  Croc,  aux  âmes  de 
tous  les  susdits.  Dieu,  par  sa  miséricorde,  face  mercy  et  les  veule  mettre  en  repos  étemel.  Amen. 

Occupons-nous  plus  spécialement  de  la  description  de  notre  manuscrit. 
Le  premier  volume,  renfermant  la  première  et  la  seconde  partie  (laquelle  est 

intitulée  second  volume),  est  complet.  H  se  compose  de  515  feuillets  qui  con- 
tiennent considérablement  de  matière  ̂ . 

Après  les  trois  feuillets  blancs  ajoutés,  on  lit  sur  le  4'  qui  est  véritablement  le 
!•  du  volume  : 

t 

Devant  toute  oeuvre,  en  toute  place  et  lieu. 
Donne  louenge  et  gloire  à  ung  seul  Dieu. 

Et  plus  bas  : 
tout  pour  bieh. 

Bresin. 

Vient  ensuite  un  crayon  généalogique,  portant  en  tête  Bourbon;  commençant 
à  Archembaut,  sire  de  Bourbon,  1200,  et  finissant  à  Antoine,  père  du  roy  de  fortune 

Henri  IV  «. 
Après  cela  on  trouve  le  véritable  titre  de  la  première  partie,  ainsi  conçu  :  Traité 

en  bref  extrait  des  antiquilez  de  Flandres,  contenant  pluseurs  choses  singulières  dvr 

dit  pais  et  deÈ  comtes  d'icelui,  jusques  au  duc  Jan  de  Bourgogne,  par  Louis  Bresin. 
Plus  bas  la  devise  ci-dessus,  un  blason  (gironné  de  8  pièces  d'or  et  d'azur,  à  un 

4 .  Ce  volume  offre,  dans  le  haut,  une  pagination  différente  pour  l'une  et  Tautre  partie.  La  table  de  la 
première  partie  occupe  un  feuillet  environ  ;  le  texte,  84  feuillets,  compris  un  feuillet  blanc  ;  la  table  de  la 
deuxième  partie  occupe  cinq  feuillets  environ;  et  le  texte  333.  Au  bas  se  trouve  une  pagination  unique 
pour  tout  le  volume,  de  4  à  515. 

2.  Henri  IV  ne  fut  reconnu  roi,  par  une  partie  de  ses  sujets,  qu*en  4  589,  ce  qui  ne  permet  pas  d'assigner  à 
la  confection  de  cette  généalogie  une  date  antérieure  à  celle-là;  mais  remarquons  qu'elle  est  ajoutée  sur 
onglet  à  ce  volume,  et  que  récriture,  qui  semble  se  rapprocher  de  celle  du  corps  de  cet  ouvrage,  n'en  est 
cependant  pas  la  même. 
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écusson  de  gueules  en  abtme)  ;  puis  enfin,  sous  ce  blason,  la  note  suivante  : 

Je  Lois  Bresin,  ici  dessus  nomé^  ordonne  que  après  ma  mort,  ce  présent  volume  9oit  mUëetr 

chaigné  en  la  librairie  de  ta  prévosié  de  ff^aténe,  pour  y  estre  conservé  avec  ceulx  qui  y  soiil. 

L'écriture  de  ce  volume  est  très-fine  et  par  suite  difficile  à  lire  ;  les  sources  etks 
dates  sont  assez  exactement  indiquées  à  la  marge,  circonstances  qui  se  rencontrait 
dans  le  tome  lll  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris,  qui,  selon  M.  Piers,  ed 
autographe.  Ces  raisons,  dit  M.  Aimé  Leroy,  jointes  à  je  ne  sais  quelle  heureuse 

tournure  qui  inspire  la  confiance,  m'avaient  tout  d'abord  fait  penser  que  nous  pos^ 
sédions  ici  l'original  de  ces  deux  premières  parties,  écrit  par  Bresin  ;  et  cette  opi- 

nion a  pris  une  nouvelle  consistance  vis-à-vis  de  la  curieuse  note  qu'on  vient  de 
lire,  note  que  je  ne  suis  pas  sans  peine  parvenu  à  déchiffrer,  parce  qu'on  a  cherché 
à  la  faire  disparaître  en  la  surchargeant  de  traits  de  plume  dont  le  temps  heu- 

reusement a  altéré  l'effet.  Les  doutes  qui  restaient  encore  à  cet  égard  dans  certains 
esprits,  ne  peuvent  être  entièrement  levés  que  par  la  vérification  faite  de  tout 

l'ouvrage,  à  Paris  et  à  Valeuciennes,  par  une  même  personne. 
Arrivons  maintenant  au  titre  du  second  volume  ou  de  la  seconde  partie  :  Utt- 

i  cond  volume  du  recoeul  des  croniques  de  Flandres  et  Artois,  començant  l'an  mil  quatre 
cens  et  cinq  et  finissant  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingtz  et  deux,  par  Lois  Bresin.  — 
Plus  bas,  sa  devise  deux  fois  exprimée.  —  Après  ce  titre,  et  avant  le  texte,  trois 
feuillets  couverts  de  nombreux  blasons  coloriés;  une  généalogie  fort  étendue  de» 

comtes  de  Flandre,  occupant  cinq  feuillets  ;  un  tableau,  sur  trois  feuillets,  conte- 
nant les  noms,  décès  et  sépultures  des  comtes  et  comtesses  de  Flandres  et  de  leurs 

enfants;  puis  la  table. 

Cette  seconde  partie  devait,  comme  on  l'a  vu  plus  haut ,  s'arrêter  à  l'anDée 
;  Il  :  1482.  Â  la  suite,  cependant,  et  de  la  même  écriture,  on  a  ajouté  le  récit  de  quel- 

ques petits  événements.  Cette  annexe,  qui  contient  environ  six  pages,  a  pour  titre: 
a  Discours  en  bref  des  choses  plus  mémorables  advenues  depuis  Tan  1481  jusques 

«  a  l'an  1 488.  »  Le  premier  fait  rapporté  n'est  pas  de  1 481 ,  mais  du  27  juillet  1481 
II.  Passons  maintenant  à  notre  second  volume.  Sur  le  dos  de  celui-ci,  beau- 

coup moins  gros  que  le  précédent,  le  relieur  a  mis  pour  titre  :  Chroniques  en  rimes; 
mais  il  renferme  aussi  de  la  prose. 

Exactement  relié  comme  le  premier  et  écrit  de  la  même  main,  il  y  fait  suite  à 

tel  point,  que  la  pagination  d'en  bas,  se  terminant  au  n""  515  dans  le'  premier 
volume,  est  ici  continuée.  Si  elle  commence  par  le  chiffre  517,  c'est  qu'un  feuillet, 
sans  doute  resté  en  blanc  ou  servant  de  titre,  a  disparu.  La  chronique  en  vers 

qu'on  y  lit  d'abord  reprend  également  la  série  des  faits  où  les  a  laissés  le  premier 
volume,  en  1488. 

Ce  second  tome,  collecté  par  les  soins  présumés  de  Bresin,  renferme  trois 

parties,  savoir  :  Une  chronique  en  vers  de  Ladam,  —  une  autre,  aussi  en  vers  de 
Du  Crocq,  —  et  un  recueil  de  pièces  diverses  en  prose  *. 'il 

4.  Le  tout  contient  in  feuillets,  dont  un  assez  grand  nombre  en  blanc.  Les  deux  chroniques  en  veR 

,  'j  ont,  dans  le  haut,  une  même  pagination.  Le  recueil  de  prose  est  coté  à  part.  Au  bas,  se  trouve  une  pagi- 
nation unique  pour  les  trois  parties  s  étendant  de  547  à  733. 
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Voici  le  titre  de  la  première  chronique  :  Cronique  abrégée  fait  en  rime  par  Nicaise 

Laldam,  roy  d'armes  de  l'empereur  Maximilien,  intitulé  Grenade,  commençant  Van 
i  488  et  continuant  jusques  l'an  1547  *. 

M.  Weiss  a,  dans  la  Biographie  universelle  de  Michaud,  consacré  quelques 
lignes  à  Ladam.  Foppens  (t.  I,  p.  560)  a  dit  aussi  un  tout  petit  mot  de  Ladam, 
que,  par  erreur,  il  nomme  Jean.  Celui  qui,  dans  un  temps  déjà  éloigné,  nous  fit  le 

^\  plus  connaître  ce  chroniqueur,  fut  le  père  Menestrier.  Voyez  ce  qu'il  en  dit  dans 
I  ses  Hecherches  du  blason  [UV%  de  Tusage  des  armoiries,  p.  145  et  suiv.).  Depuis 

^^  les  détails  donnés  par  la  Biogr.  univ.,  M.  Lambin,  archiviste  de  la  ville  d'Ypres  ̂ , 
j;  M.  Gachard  ̂   et  M.  de  Reifienberg  ̂   en  ont  donné  de  nouveaux,  non  moins 

intéressants. 

Notre  exemplaire,  comme  il  apparaît  de  la  seule  vue  des  titres,  est  bien  autre- 
ment complet  que  celui  de  Lambin  :  nous  commençons  en  1488,  il  ne  commence 

qu'en  1492  ;  nous  allons  au  delà  de  1542,  il  s'arrête  aux  premiers  événements de  1528. 

Chaque  strophe  de  cette  chronique  est  d'ordinaire  de  quatre,  vers  ;  mais  il  y  en  a 
de  huit  vers,  et  même  parfois  on  y  lit  des  tirades  d'assez  longue  étendue.  Elle  se 
termine  au  verso  du  50'  feuillet.  Suivent  six  feuillets  blancs,  après  lesquels  on 
trouve  : 

1*  Une  très-longue  épitaphe  en  vers  de  René  de  Chàlons,  tué  au  siège  de  Saint- 
Dizier,  en  1544,  et  commençant  ainsi  : 

Je  René  de  Chalon,  qu'entre  les  morts  on  range. 

Alors  que  je  vivois,  j'estois  prince  d'Orange. 

V  Complainte  de  Bolonois,  composée  sur  le  psaume  Deus,  vénérant  génies,  et 
dont  voici  le  commencement  : 

0  seigneur  Dieu  1  les  anglois,  plains  de  rage. 
Ton  héritage  ont  par  force  occupée. 

3*  Complainte  des  pauvres  laboureurs  sur  Da  pacem.  En  voici  la  première 
strophe  : 

0  Dieu  1  que  nul  ne  peult  desdire. 
Tu  sçai^  et  cognois  si  je  mens. 

Que  plus  n'ay  chevaux  nejumens; 
A  quy  doncques  pourrai-je  dire 

DaÎ 

4 .  Les  dern'rers  vers  de  la  chronique  ne  vont  pas  au  delà  de  4542.  On  y  a  ajouté  plusieurs  pièces  dont 
l'une  s'étend  à  4545.  Peut-être,  et  c'est  ce  qui  expliquerait  la  date  de  1547,  devait-on  y  joindre  encore 
d'autres  pièces  pour  se  rapprocher  davantage  de  la  première  date  de  la  chronique  suivante. 

2.  Article  publié  dans  le  Messager  des  sciences  et  des  arts  (t.  UI,  p.  274  et  suiv.)* 

3.  Mémoire  sur  les  MSS.  de  feu  M.  Goethals-Yercruysse. 

4.  Compte-^endu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire  de  la  Belgique,  t.  Y,  p.  33. 
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4*  Noms  et  titres  des  chevaliers  de  la  Toison  d'or,  à  rassemblée  d*Utredit,  k 
2  janvier  1545. 

'\  5"*  Et  quelques  vers,  en  Thonneur  de  Ladam,  sur  le  «  Discours  de  la  guerre 
l']  d'Âlemaigne  contre  les  protestans.  x> 
i  I  Passons  maintenant  à  la  seconde  chronique  métrique  dont  voici  le  titre  :  Cre- 

nique  abrégé  fait  en  rinie  par  Jan  du  Crocq,  de  Saini-Omer,  contenant  les  gwrm 

démenées  entre  l'empereur  Charles^  son  fils  le  roy  Philippe  et  le  roy  de  France  et  autm, 
commençant  l'an  1550. 

Cette  chronique,  beaucoup  moins  étendue  que  la  précédente^  se  compose  d'en- 
viron 600  strophes  de  quatre  vers,  auxquelles  sont  ajoutées  quelques  pièces  qd 

s'y  rapportent.  Le  tout  occupe  22  feuillets  bien  remplis,  c'est-à-dire  d'une  écritore 
serrée  et  sans  beaucoup  de  blanc.  En  voici  la  première  stance  : 

1 550.  Ainsy  qu'on  va  passant  le  temps  de  lieu  en  phice. 
Monts  et  vaulx  traversant^  souvent  l'esprit  se  face 
S'il  ne  prend  exercite  de  fait  solacieux; 
Anoy  le  précipite  ou  rend  fort  paresseux. ! 
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Toutes  nos  investigations,  dit  M.  Â.  Leroy,  pour  trouver  le  moindre  petit  rensei- 
gnement sur  cet  auteur  ont  été  vaines. 

La  chronique  de  du  Grocq  Bnit  tout  au  commencement  du  P  90.  Les  feuillete 

suivants  jusqu'au  97*  sont  en  blanc,  à  l'exception  du  ̂ 95  sur  lequel  on  lit  les  noms 
des  chevaliers  de  la  Toison  d'or  qui  assistèrent  au  chapitre  tenu  à  Gand,  eu  Féglise 
de  Saint-Jean,  le  25  juillet  1559. 

Nous  voici  arrivés  à  la  troisième  et  dernière  partie  de  ce  second  tome,  laquelle 
a  pour  titre  :  Receuil  des  origines  et  fondations  de  pluseurs  évescez  et  monastères. 

Cette  troisième  partie,  dont  le  texte  commence  au  f"  1"^  d'une  pagination  nou- 
velle, se  termine  au  f"  118,  le  dernier  du  volume. 

Le  feuillet  qui  suit  le  titre  nous  offre  la  table  des  choses  contenues  en  ce  traité. 

Nous  nous  bornerons  à  en  indiquer  les  chapitres  les  plus  dignes  d'attention: 

F®  4 .  -»  c  Description  des  patriarcatz,  archevescez  et  evescez  instituez  par  les  apostres  el  pipes  de 
Rome,  par  tout  la  crestienneté.  9 

F""  3.  —  «  Mode  de  eslire  le  pape.  » 
F'^  42.  —  a  Catalogue  des  evesques  de  Cambray.  » 

F'^  46.  —  a  Catalogue  des  evesques  d'Arras.  » 
F*"  48.  —  c  Catalogue  des  evesques  de  Toumay.  » 
F°  24 .  —  a  Catalogue  des  evesques  de  Tongres,  Mastrech,  Utrech.  » 

{,  F°  S9.  —  «  Catalogue  des  evesques  de  Téroucnne.  » 
!  ■  • 

F®  34.  —  «  Du  cloistre  de  Saint-Bavon,  à  Gand.  » 

F°  38.  —  ff  Abbez  de  Saint-Bertin.  »  —  Travail  d'une  grande  étendue,  car  ces  48  feuillets  renfeniNit 
bien  de  la  matière. 

F"*  56.  —  «  Cloistre  de  Saint-Pierre,  de  Gand.  » 

Fo  58.  —  a  Catalogue  des  abbez  d*Aucy.  » 
F°  60.  —  «  Catalogue  du  monastère  de  Saint-Wignoc,  à  Bcrghes.  » 
po  68.  •»  a  Catalogue  du  monastère  de  Germarais,  près  Saint-Omer.  s 
P  73.  —  a  Catalogue  des  prévostz  de  Watène.  »  »  Ce  catalogue  est  fort  intéressant.  Il  est  beaucoup 
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plus  complet  et  plus  détaillé  que  tout  ce  qui  a  été  imprimé  jusqu'à  ce  jour  sur  cette  pré- 
vôté. Le  blason  colorié  de  chaque  prévôt  est  placé  à  la  marge. 

F*»  87.  —  a  Sur  le  concilie  de  Trente.  » 

F^  409.  —  «  Concilie  provincial  de  Cambray,  tenu  en  Téglise  métropolitaine  dudit  Cambray,  le 
2l«jung4565.  > 

F®  445.  —  «  Catalogue  des  pères  du  sacré  concilie  provincial  de  Cambray,  et  des  autres  quy,  par 
eulx-mesmes  ou  par  procureurs,  ont  comparu  en  iceluy.  » 

F^  148.  •»  a  Concilie  provincial  de  Malines,  en  4570.  > 

N*  521.  —  V.  3.  26. 

MÉMOmS  ABRÉGÉ   SUR  l'ÂRTOIS. 

In-f^  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xyiiif  siècle.  56  feoil- 
Bis,  de  25  à  30  lignes  à  la  page.  Venant  de  chez  M.  Bottée,  liaison  de  Croy. 

Ce  Mémoire  est  la  reproduction  littérale  de  celui  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit 

inalysé  plus  haut  sous  le  n"*  514.  Il  est  de  la  même  écriture.  En  voici  le  début  : 
■  Tous  ceux  qui  ont  écrits  sur  l'Artois  conviennent  que  Jules  Cezar  est  le  premier 
■  qui  eu  parle  sous  le  nom  latin  Atrebas.  Il  ne  reste  d'autres  monuments  de  cette 
s  province  avant  la  conquête  quen  firent  les  Romains,  que  le  passage  des  Arteziens 
s  avec  quelques  autres  peuples  de  la  Gaule  Belgique  dans  la  grande  Bretagne^  où 
m  ils  établirent  une  colonie  de  leur  nom  que  Ton  appelle  a  présent  le  comté  de 
■  Barteschure.  » 

N*  522.  —  X.  6.  40. 

ABRicé  DE  L*HlSTOIRE   DE   DUNKERQUE. 

Petit  in-i*  sur  papier,  cartonné,  dos  de  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  75  pag^ 

4Ae  48  lignes,  entourées  d'un  léger  filet  noir.  Provenance? 

Voici  le  début  de  cet  Abrégé  :  «  En  Tannée  de  la  naissance  de  notre  seigneur 

«Jésus  Christ  sous  le  règne  d'Auguste  le  pays  desMorins  et  des  Menapiens  étoient 
<  sous  sa  domination,  lequel  fit  bâtir  plusieurs  forteresses  dont  la  plus  considérable 
^étoit  celle  de  Gassel  nommée  Castellum.  » 

Cette  histoire  s'arrête  à  Tannée  1712. 

N^  523.  —  X.  1.  1. 

GtNÉALOGIE  DES   LaLAING. 

^-f»  sur  papier^  cartonné  et  recouvert  en  parchemin.  Un  seul  feuillet  de  texte  ;  17  tableaux  coloriés. 
Maison  de  Croy. 

Ce  manuscrit,  qui  est  un  recueil  d'armoiries  et  de  tableaux  généalogiques,  a 
^P|>arteau  à  Alexandre  de  Croy,  dont  il  porte  la  signature  en  tète  du  premier 
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feuillet  de  garde.  Il  n'a  qu'une  seule  page  de  texte,  renfermant  14  vers,  ou  7  di^ 
tiques  français,  dont  les  initiales  forment  le  mot  Lalaing.  Le  voici  : 

alaing  seigneurs  sam  reproche  en  prouesse, 
eur  maison  est  le  maintien  de  noblesse, 

ymez  ils  sont  des  Rois  par  leur  vaillaince, 
vecq  lesquelz  sont  en  noble  alliance, 
a  guerre  ont  faict  aux  ennemis  rebelles, 
a  ou  acquis  ont  des  victoires  belles, 
conserver  le  bien  de  la  Patrie, 

ctifz  ils  sont  nespargnant  bien  ne  vie, 
.  llustres  sont  et  de  maison  illustres, 
I 

Iz  ont  produict  par  leurs  vertueux  lustres, 
^^oblesse  Hz  ont  sous  tenu  en  honneur, N 

on  sans  travail  et  vertueux  labeur, 

entilz  et  preux  au  service  des  princes, 
ouvemans  bien  les  villes  et  provinces. 

Si  les  Lalaing  étaient  riches  de  gloire  et  de  noblesse,  on  -conviendra  que  Tau- 

teur  de  ces  rimes  était  bien  pauvre  d'imagination  et  de  poésie. 

N»  524.  —  X.  3.  13. 

Le  uvre  de  messire  Jacques  de  Lalaing. 

Petit  in-f*  sur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau.  Restes  d'anciens  fermoirs  et  boutons  eo  caint 
Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xv*  siècle.  24  3  feuiUets,  de  29  lignes  à  la  page.  Rnbnqtf 
en  lettres  rouges.  Initiales  tantôt  rouges,  tantôt  bleues.  Fort  belle  écriture;  bien  conservé. Bfaison  de  Croy. 

• 

Lalaing  (Jacques  de),  surnommé  Le  bon  clievalier,  né  vers  1421  dans  le  châten 

de  Lalain  ou  Lalaing,  en  Hainaut,  d'une  illustre  famille^  recul  ime  éducation  ooft- 
forme  aux  usages  de  ce  temps-là,  et  se  rendit  très-adroit  dans  les  exercices  di 
corps.  Il  vint  de  bonne  heure  à  la  cour  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  alors  à 

Bruxelles,  et  se  distingua  dans  les  joutes  et  dans  les  tournois.  Lorsqu^il  eut  ëk 
armé  chevalier,  il  alla  chercher  des  aventures,  et  fit  une  foule  de  beaux  faiK 

d'armes.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  pierre  devant  le  fort  de  Pouckes  dont  il  faisaitk 
siège,  le  3  juillet  1453.  Le  duc  de  Bourgogne  le  pleura  amèrement. 

Ce  livre  a  été  publié  in-4°  à  Anvers,  Velpius,  1634,  sous  le  titre  suivant:  fl^ 
toire  du  bon  chevalier  Jacques  De  Laluin,  de  Ilainault,  frère  et  Compagnon  de  fOréx^ 

de  la  Toison  d'or,  et  de  tout  ce  qui  s'est  passé  de  son  temps  jusqu'en  1400,  sous  PHr 
lippe  de  Bourgogne  et  Charles  Comte  d'Anjou  :  par  George  Chastelain,  chevalier  d 
Historiographe  de  ces  deux  Comtes,  mise  en  lumière  par  Jules  Chifflet. 

A  ces  indications,  Jacques  Le  Long  {Biblioth.  histor.  de  lu  France,  n""  15,6il) 
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ajoute  la  note  suivante  :  «La  Croix,  du  Maine  attribue  cette  Vie  à  Jacques  De  Lalain, 

Chevalier  de  la  Toison  d'or,  comme  s'il  avoit  écrit  lui-même  sa  Vie;  elle  est  de 
George  Châtelain,  qui  fleurissoit  en  1460.  » 

Nota.  On  lit  en  tète  de  notre  codex  les  deux  signatures  :  E.  Lalaing  et  Crot.  Il 

est  de  la  même  écriture  que  le  n°  517. 

N*  525.  —  X.  5.  30. 

BRIEF  recueille   de  PLUISEURS  HISTOIRES  GOMENGHANT  AU    GOMENGHEMENT  DU  MONDE. 

In-i"*  sur  papier,  recouvert  en  carton.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  commencement 

du  wiV  siècle.  4  26  feuillets,  de  30  à  35  lignes  à  la  page.  Deux  sortes  d'écriture. 
Bibliothèque  de  Simon  Le  Boucq. 

On  lit  au  verso  du  feuillet  de  garde  :  Ce  vieu  Recoeuil  et  manuscrit  vient  de  la 
Bibliotecqae  du  sieur  Simon  Le  Boucq. 

On  lit  au  milieu  du  volume,  sous  la  date  de  1428  :  «Lan  xiiij^xxviij  vint  une 
ic  pucelle  au  pays  de  Lauraine  bregiere.  laquelle  remist  le  daulphin  eu  france. 
a  mais  en  fin  Tut  bruslee  en  cendre  en  la  ville  de  Rouan,  d  Et  sous  la  date  de 

1429  :  a  Ledict  an  en  la  ville  de  Valenchennes  le  xxîj  de  febvrier  ung  prédicateur 
«  fort  renommez  prescha  six  jours  sur  le  marchiet  des  pompes  et  beubances  jeux 
«  de  cartes  et  tables  et  pareillement  des  atours  des  femmes,  lors  prevost  sire  Jehan 

«  Gorsain.  »  —  Ce  manuscrit  va  jusqu'à  Tannée  1606.  CTest  une  espèce  de  chro- 
nique, concernant  principalement  Valenciennes. 

N-  526.  -  X.  5.  31. 

Ung  BRlEF  RECOEUL    DE    LA    CONSTRUCTION    DE  LÀ  NOBLE  ET  PUISSANTE    VILLE  DE    VaLENCHIENNES  ET  DE 

SES  QRCUNVOISINS. 

In-i**  sur  papier,  relié  en  veau  gaufré.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xyi"  siècle. 
492  feuillets,  de  33  lignes  à  la  page.  Provenance? 

m 

On  Ht  au  tiers  de  ce  volume,  sous  la  date  de  1428  :  «  Lan  mil  inj^  xxviij  vint 
«une  pucelle  du  pays  de  Ihotrainne  laquelle  se  appeloit  Jehenne.  de  son  stille 
a  bregiere  au  royaulme  de  france.  laquelle  se  aborda  vers  ceulx  lesquelz  tenoient 
«  la  partie  du  daulphin.  Laquelle  pucelle  leur  promisl  de  remettre  le  daulphin  en 
«  son  royaulme  maulgre  tous  ses  ennemis  au  trenchant  de  une  espee  que  elle 

«  envoya  quérir  entre  vieses  ferrailles  a  S*'  Catherine  de  fiereboix.  laquelle  en 
«  ces  ensaignes  que  a  lung  des  costes  de  lallemelle  estoit  plainne  de  fleur  de  lis. 
<c  que  tantost  on  alla  au  lieu  ouceste  èspee  fut  trouvée  que  on  recongnult  aux  fleurs 
o  de  lis.  que  on  donna  a  la  pucelle.  » 

Et  sous  la  date  de  1429  :  «  Et  lors  en  cest  an  le  xxij  jour  du  mois  de  febvrier 
«  vint  en  Valenchennes  ung  prédicateur  fort  renomme  lequel  prescha  six  jours 
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«  rourïiiers  sur  le  marcbïet.  lequel  eu  ses  sermons  preschoit  de  telle  sorte  dt 
«  pompes  et  beubaoces  et  des  jeux  de  tables  et  de  dez  et  cartes  que  od  bnilai 
«  tous  ces  jeuxet  pareillement  les  haulx  atours  des  femmes,  et  lors  estoit  prend 
«sire JebandeGorsain.  » 

Les  matières  que  contient  ce  volume  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  reo- 

fermées  dans  le  précédent.  Celui-ci  seulement  ne  va  que  jusqu'à  l'année  f$5(. 

Contenue  de  la  premier  construction  et  naissance  de  la  noble  viub    de    Vallencbieicii  m 

PLUSIEURS  choses  MEMORABLES  ET  ADVEHUS  ESTRANGES. 

In-f>  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Ëcriiure  cureire  gothique  h  longues  lignes  dv  xm*  sidt 
H7  fenilleta,  de  i3  lignes  à  la  page.  Deux  initiales  ornées,  mais  au  simple  trait  sans  couleurs. 

Provenance? 

Voici  les  premiers  mots  de  cette  bistoire,  qui  va  jusqu'à  Tannée  1 645  :  «  Ton 
K  la  premier  coQstructiou  et  iiaissaace  de  la  noble  ville  de  Valleuchienne  noiueii 
a  assez  apperteroeut  demoiistre  par  maislre  Jacq  de  Guise  eu  son  tierce  livre  de  a 
o  Cronicque.  » 

Ou  lit  au  f*  45  recto  :  «  Lan  1429  arriva  ung  prescheur  en  Vallenchienne  leqod 
«  y  presca  vj  jours  et  6t  brusler  par  tout  tabliers  cartes  et  brelins, 
a  ornement  des  femmes  et  icelui  alloit  par  tout  le  monde.  » 

Eutre  autres  pièces  curieuses  contenues  dans  ce  volume,  nous  signalerons  les 
suivaDtes  : 

P  33  recto.  —  «  Histoire  de  la  premier  Institution  de  lattre  Gertrud,  ensemble 
II  lAccroissement  dicelle  jusque  a  ce  jour.  » 

F°  37  recto.  —  «  Banquet  honorable  faict  a  Vailencbiennes.  » 
F'  38  recto.  —  «Jugement  mémorable  du  compl  Guilliaulme  et  delà  Vacbe 

a  taillée  au  mur  des  balles  messeigneurs  mais  a  présent  desmoly.  • 

F°  64  recto.  —  «  Lordre  tenue  a  lentree  joieuse  de  lEmpereur  avec  les  deux 

0  princes  le  Daulpbin  et  ducq  dOrleans  enfl'ans  du  Roy  de  France  en  la  ville  de H  Vailencbiennes.  1539.  » 

F°  74  verso.  —  «  Exibition  et  spectacle  de  la  sacrée  Passion  de  Jesu  Chnil 
a  contenant  en  soy  xxv  journées.  1547.  »  —  (Voyez,  plus  loin.  Appendice 
n'  XXXIV.) 

F°  83  recto.  —  «Peste  sollemnelle  tenue  a  Vailencbiennes  que  Ion  nomme  de 
«  la  principauté  estant  Prince  dicelle  ville  Quintin  Coret.  1 548.  » 

P  92  recto.  —  o  Les  assembles  et  Presces  qui  furent  faict  proce  de  V^len- 
«  chiennes  par  plusieurs  predicans  et  Apostats  de  Franche  et  de  ailleurs.  1566.  ■ 
P  104  verso.  —  a  La  mort  de  Barbe  Hoilandre.  1569.  » 

P  126  recto.  —  «  Assit  fut  la  premier  pierre  fondamentalle  en  leglize  des 
a  Pères  de  la  Société  de  Jésus  le  lundi  4  juin  1 601 .  » 

F°  146  verso.  —  «  Execution  de  Marie  Carlier,  ditte  la  petitte  sorchiere  na6f 
«  de  Preseau,  avec  la  déclaration  de  ses  meffaicts.  1645.  » 
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~  N*  528.  —  X.  6.  41. 
•:v 

M.  Broep  receuille  de  la  construction  de  Valenchiennes.  —  a.  Quelques  sépultures  notables 
A  Vallenchiennes.  —  ID.  Extraits  de  deux  lettres  originales. 

Petit  in-i°  sur  papier,  demi-reliure  récente.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  et  du 
XVII*  siècle.  48  feuillets,  de  27  lignes  à  la  page.  Provenance? 

I.  Voijci  le  titre,  plus  complet,  qui  se  lit  au  T  1  recto  :  Broef  receuille  de  la 
construction  et  nuisance  de  la  noble  et  triomphant  ville  de  Valenchiennes  encloze  au 
pais  de  Uainault.  1581-  par  moy  Franchois  le  Febvre. 

MI.  Folio  1 1  verso  :  Suivent  aucunes  sépultures  plus  notables  qui  sont  en  leglise 

de  5'  Paul  a  Vallenchiefuies.  tirez  des  commentaires  manuscrit  de  F.  Michel  le  Risse 
religieux  dudit  lieu  par  moy 

F.   DE   DlXMUDE 
1633. 

III.  Folio  1 7  recto  :  Extraits  de  deux  lettres  originales  en  parchemin  reposant 

au  ferme  de  la  maison  de  S^Paul  a  Vallenchiennes. — Ces  deux,  lettres  sont  en  latin  : 
la  première,  datée  de  1259,  est  du  ï.  Humbert,  de  Tordre  des  Frères-Prêcheurs*; 

la  deuxième,  datée  de  1233,  est  de  Godefroi,  évêque  de  Cambrai*. 

4.  Nobili  mulieri  et  in  Jesu  Christo  dévot x  Margaretse  domînœ  de  DenrCf  frater  Humhertus 
ordlnU  fratrum  prxdicatorum  servus  inutilis  salutem  in  omnium  salvatore.  Amicitia  spirifuali 

quam  ad  nostrum  habetis  ordinem  exi^ente,  concedimus  vobis  plenam  partidpationem  in  nostris 
orationibus,  jejuniis,  abstinent  Us,  vigiliis,  prxdicationibus  cmterisque  bonis  omnibus  qux  per  fra- 
ires  ordinis  nostri  Dominus  per  mundum  Jieridederit  universum,  etc.  Datum  Falencenis  innos- 
iro  capitulo  generali  anno  Domini  miliesimo  duceniesimo  quinquagesimo  nono, 

a  Et  sur  le  dos  y  a  en  cire  vermeille  la  figure  d'un  cachet,  mais  est  tout  brise.  » 
2.  Godejridus  Dei  gratta  Cameracensis  episcopus  omnibus  prmsentes  literas  inspecturis  in 

Domino  salutem.  Mocerint  universi  quod  cum  nos  smpe  et  diu  rogaverimus  Magistrum  ordinis 

prxdicatorum  et  capitulum  générale  ipsorum  ut  nobis  in  nostra  dyocesl  conventum  fratrum  suo- 
rum  in  villa  de  f^alencen,  concédèrent,  et  ipsi  nostris  precibus  inclinati  locum  illum  quem  eis 
iliuslris  Domina  J.  Fland.  et  Hayn.  comitissa  in  manso  quod  fuit  Jacobi  de  Campania  et  circum- 
adjacentibus  locis  assignavit  de  assensu  nostro  et  patroni  et  presbiteri  parochiali  loci  illius  rece- 
perint  et  tam  patrono  quam  presbitero  de  dampnis  si  qua  occasione  dictorum  fratrum  el  conces- 
sionis  sibifactx  in  posterum  evenire contigerit  per  composiiionem  unanimem  fuit  plenarie  satiS' 
faetum,  sicut  in  litteris  prioris  et  conventus  sancti  Salvii  plenius  continetùr.  Nos  compositionem 
iiiam  et  quidquid  per  dominam  comitissam  per  priorem  et  prxdictos  prxdicatores  et  priorem 
sancti  Salvii  et  conventum  et  per  presbyterum  Beatx  Marix  de- F^lencenis  ordinatum  est  super  his 
laudamus  et  approbamus  et  etiam  (zd  pétition em  partium  confirmamus  auctoritate  nostra.  Insu^ 
per  ianquam  dyocesanus  loci  ipsis  fratribus  concedimus  ut  in  loco  prxdicto  ecclcsiam  xdificare 
et  cymeterium  liberum  sit.  oblationes  recipere,  et  alla  via  facere  valeant  quod  ordinis  sui  instituta 
requlrunt.  in  cujus  rei  tesiimonium  et  munimen  prxsentem  paginam  nostri  sigilli  appositione 
fecimus  conftrmari.  Mctum  anno  gratix  M.  CC,  trigesimo  tertio  mense  octobris. 

«  11  y  avoit  une  double  pièce  de  parchemin  ou  avoit  pendu  le  seau  qui  est  tout  brisée  et  estoit  ledit 
a  sel  de  chire  verde.  » 

Sur  l'établissement  des  religieux  de  Saint- Dominique,  autrement  dits  Frères-Précheurs,  à  Valenciennes, 
voyez  Henri  d'Oultrbman,  Hist,  de  la  ville  et  comté  de  yalentiennes,  p.  452. 
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N*  529.  —  Armoire. 

Antiquités  de  la  ville  de  Vallenghiennes. 

Deux  vol.  in-f'  sur  papier,  reliés  Tun  en  veau  etTautre  en  parchemin.  Ëcriture  cursive  à  longues  tipei 
du  XVI*  siècle.  Écritures  diverses.  Abbaye  de  Saînt-SauWe. 

Vol.  T.  —  395  feuillets,  de  38  lignes  à  la  page. 
En  tête  du  volume,  gravure  noire  sous  laquelle  on  lit  :  Brennus.  —  Manmrii 

de  l'histoire  de  Valenciennes  en  1552 /xir  Louis  Fontaine  dit  Wicarty  S^deSoimaih 
sart.  —  Benoit  Buvnj  abbé  de  Saint-Sauhe. 

Suit  un  feuillet  blanc,  au  verso  duquel  on  lit  :  <x  Mémoire  que  ce  Manuscrit  fol 

a  écrit  en  1 552  et  pillié  et  volé  par  un  Espagnol  nommé  Jean  deVega,  et  après  trois 

a  ans  racheté  par  Tautheur  pour  sept  écus  d^or  et  remis  entre  ses  mains  le  24  avril 
a  1575.  » 

Suivent  huit  lignes  raturées,  sous  lesquelles  il  est  écrit  au  crayon  :  «  Par  Louis 

a  de  la  Fontaine  dit  Wicart,  S'  de  Salmonsart,  qui  a  composé  les  Annales  de  Val. 
a  en  1552.  » 

Et  plus  bas,  à  Tencre  :  a  Pépin  fonda  une  abbaye  de  moisnes  de  S^  Benoit  en 

«  l'honneur  de  S*-Gery  et  la  mit  sous  Tobédience  de  Tabbé  de  Climy.  KûfepagelT 
«  Eglise  de  S*-Waast  n*  22. 

a  P.  Ybert,  » 

On  lit  en  tête  du  f*  1  recto  :  «  A  la  librairie  de  S*-Saulve.  » 

Puis  vient  le  Prologue  au  lecteur,  qui  se  termine  par  ces  mots  :  «  Je  prie  Toninî- 
«  potent  vous  concéder  sa  grâce.  De  Valenchiennes  ce  13  de  janvier  anno  1552.* 

On  lit  au  r  191  recto  :  a  Chy  après  senssuit  la  table  de  cette  p'*  partie  des  anli- 
«  quitez  de  Vallenchiennes.  »  —  Elle  renferme  123  chapitres. 

Au  f*  195  se  trouve  une  note  où  Fauteur  rappelle  le  vôl  qui  lui  fut  fait  de  ce 

manuscrit  par  un  Espagnol,  nommé  Jean  de  Yega.  Il  ajoute  qu'il  lui  fut  relivré  le 
24  avril  1575. 

Le  r  197  est  blanc.  En  tête  une  gravure  qui,  comme  celle  indiquée  plushaoli 
porte  :  Gazes  invenit.,.  C.  N.  CochinscK 

On  lit  au  f*  198  :  Seconde  livre  des  Antiquités  de  In  ville  de  Vallenchiennes.'^ 

Puis  vient  le  Prologue  au  lecteur  benivole,  qui  se  termine  par  ces  mots  :  «  De  Vii- 
«  lenchiennes  che  xxiij*  dapvril  a*,  xv*  lij.  » 

On  trouve  au  f*  223  et  suivants  le  Combat  des  Moisnes  de  S*  Pol  contre  les  Cartnff^ 

hors  la  porte  Cardon  pour  le  corps  dung  S''  de  Berlaymont.  —  Ce  poëme,  qui  se  coin- 
pose  de  694  vers  de  huit  syllabes,  a  été  publié,  d'après  notre  codex,  dans  les 
Archives  du  nord  de  la  France  et  du  midi  de  la  Belgique,  t.  III,  p.  351.  —  Voycx» 

plus  loin,  le  n°  XXXV  de  notre  Appendice. 
On  lit  au  bas  du  P  395  : 
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«  Dimidium  facli  qui  bene  cœpit  habet 
^anno  1616. 

«  Senssuit  la  table^  »  laquelle  renferme  107  chapitres.  On  lit  au  bas:  Finis  coro- 
nat  opus. 

Nota.  Le  papier  de  ce  volume  se  pique,  et  ne  tardera  point  à  tomber  en  pous- 
sière. 

Vol.  II.  —  Ce  volume,  qui  est  en  plus  mauvais  état  encore  que  le  premier,  pré- 
sente beaucoup  de  lacunes,  notamment  au  commencement.  Ainsi,  à  la  suite  de 

plusieurs  feuillets  blancs,  d'un  papier  plus  fort  et  bleuâtre,  le  premier  feuillet  écrit, 
et  coté  106,  commence  au  milieu  du  chapitre  29.  Du  f"  106  à  113  inclus,  la  pagi- 

nation, mise  après  coup,  doit  être  fautive  ;  car  il  y  a  des  lacunes. 
Manquentaussi  les  feuillets  129  à  136.  148.  149.  190.  Les  feuillets  191  à  193 

sont  restés  en  blanc.  Le  feuillet  354,  qui  faisait  partie  de  la  table,  où  il  embrassait 
les  chapitres  2 1  à  35.  a  aussi  été  enlevé. 

Ce  volume  contient  le  tome  troisième  de  T  ouvrage.  Il  se  termine  ainsi  au 

r  352  recto  :  «  Ainssy  ayant  mys  fin  au  présent  libvre  et  parvenue  au  but  pre- 
«  tendu,  dont  je  diray  avec  le  poète  Ovide  Naso 

«  tnveni  portutns  sors  et  fortuna  vakte. 

«  Je  prie  au  souverain  altitonant  vouloir  concéder  a  toutz  sa  grâce.  En  Yallen- 

«  chiennes  escript  et  finet  cestuy  libvre  le  dernier  de  janvier  anno  XV^  liij  ayant 
€  pasques.  —  Riens  ne  soit  trop  De  la  fontaine.  » 

Vient  alors  «  la  table  des  capittres  du  iij'  libvre  des  antiquitez  de  Vallen- 
c  chiennes.  » 

Le  358''  feuillet  est  rempli  par  une  longue  note,  de  la  main  de  Tauteur,  con- 
forme à  celle  que  Ton  voit  aussi  dans  le  premier  volume,  et  dont  nous  extrayons 

ces  quelques  lignes  :  «   Sy  estche  que  audit  sac  che  présent  livres  troisiesme 
«  desdictes  antiquités  avec  le  premier  et  pour  la  mesme  mathiere  avectoutte  aultres 
c  biens  meubles  les  lettriaiges  furent  volez  et  ravies  par  ung  espaignolz  nommez 

«  S'  de  Yega.  Jasoit  ce  que  jeusse  impetre  lettres  de  sa  majestez  adreschantes  a 
«  tous  capitaines  et  justices  ordinaires  a  constraindre  ces  paillardz  a  moy  resti- 
c  tuer  indemnement  toutz  leurs  larchins  retrouvables.  Mais  personnes  ne  vueillant 
c  protester  action  contre  telle  racailles  et  hommes  sans  raisons.  En  ....  après  que 
u  ches  meschantz  eussent  retenus  en  leurs  ravissantes  griffes  ches  deux  livres  par. 
c  lespasce  de  troys  ans  environ,  N.  B.  fallu  tomber  en  ce  trou  que  de  rachapter 
c  iceulx  deux  livres  pour  la  sommes  de  sept  escus  dor  et  furent  relivrez 
c  en  mes  mains  le  vingt  et  quatreisme  jour  dapvril  an  mil  chine  cens  septante 

«  chincq.  Parquoy  soit  ichy  pour  mémoire.  » 

Nota.  Au  f*  319  de  ce  volume  se  trouve  racontée  «  l'exhibition  des  spectacles 
«  de  la  sacrée  passion  de  Jhesucrist  contenant  en  soy  xxv  journées.  »  —  Ce  récit 

est  tout  à  fait  conforme  à  celui  dont  nous  avons  parlé  sous  le  n*"  527,  et  que  nous 
transcrivons  plus  loin  (voir  notre  Appendice,  n*  XXXIV). 
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Anhalles  de  u  ville  de  Vallenchiennes  ,  PAU  SiMOii  Le  Bodcq. 

In-P>  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursiveï  longues  lignes  du  xtii*  siècle.  362  pages,  de  Ulipi 
encadrées  d'un  léger  filet  rouge,  plus  14  TeuilletB  et  1 3  Teuillels  détachés.  Notes  msiginales.  Hmèmé 
autographe.  Venant  de  Simon  La  Boncq. 

En  tfite  du  volume,  deux  Feuillets  dou  paginés,  sur  te  premier  desquels  onlil: 

f  Geste  ordonnance  faicte  par  les  prevost  jurez  et  escbevias  de  lan  xv*  x\ij  M 
«  ieusie  et  conferraee  par  le  grant  conseil  tenu  le  xxvj  juing  dudit  an.» 

Sur  le  deuxième  feuillet,  non  coté,  se  voit  le  litre  suivaut  :  Annalles  rfe  fc  riflt 
de  Valîenchiennes  dedans  lesqitelles  sont  représentez  les  plus  signaliez  eutvenut 
en  Indicle  ville  ipie  dans  son  banlieuive,  le  tnut  recoeille  des  plus  asseurez  meimm 

dicelle  ville  par  Simon  Le  Bnucq  en  lan  1615.  T'orne  premier. 
Au  verso  du  même  feuillet  :  Avis  au  lecteur,  signé  SmON  Le  Bodcq. 

Suit  le  corps  de  l'ouvrage,  paginé  recto  et  verso  de  i  à  335. 
Suivent  trois  pages  blanches  ;  puis  cinq  pages  contenant  un  «  Extrait  in 

.  «  choses  communes  de  Vateociennes ,  année  1 382  ;  »  puis  dix-neuf  pai;e 
blanches. 

Suivent  24  feuillets  paginés  au  recto,  dont  20  écrits,  en  tète  du  premier  A» 

quels  :  «  Discours  de  la  principauté  et  S™  de  Valeotienne ,  avecq  preuve  que  it 
«  loutte  mémoire  elle  at  estetenuteet  récente  pour  une  province  specialle.  recueiilf 

«  de  plusieurs  autheurs  et  anciens  nianuscripts  par  Simon  Le  Boucq  en  l'an  16i0.i 
A  la  fin  de  ce  manuscrit,  et  sans  y  ̂Ire  autrement  attaché,  se  trouve,  sur  qb 

papier  plus  bleuâtre,  écrit  à  longues  lignes,  et  contenant  26  pages  :  Extrait  ii 

l'Histoire  peclesiastit/ue  de  la  ville  et  comté  de  Valenciennes,  par  sire  Simon  LeBaue^ 
prévôt  en  1 630.  Hlanvscrit  par  Dom  Benoit  Buvrij,  abbé  de  S'Saulve.  —  Il  y  a,  dm» 
cet  Extrait,  des  lacunes  et  des  feuillets  manquants.  Il  est  surtout  relatif  à  la  fon- 

dation de  l'église  paroissiale  de  Saint-Géry,  chap.  xxni. 

N°  531.  —  X.  2.  12. 

HtSTOIRE  ECCLESIASnCQtlE    DE    : 

vosT.  1650. 
VILLE    ET    COMTÉ  DE   VaLENTIENNE,    PAR    SIRE   SlilON    LS  BOUCQ  M 

ln-P>sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  A  longues  lignes  du  xvii*  siècle.  903  pages,  de  tTligDK- 
Dessins  coloriés.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  rouges.  Notes  marginales.  Pages  encadito  d'ni 
léger  filet  ron^.  Hanuscrit  autographe.  Venant  de  H.  Tordreau. 

Eu  télé  du  volume,  huit  feuillets  non  cotés,  dont  un  de  titre,  dans  le  bel  enca- 
drement duquel  on  lit  le  titre  que  nous  avons  donné  ci-dessus. 

La  Table  des  chapitre  contenu  en  ceste  At5/oire  commence  à  la  page  897  et  fiait 
à  la  page  903. 
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Les  pages  852  à  896,  dans  le  texte,  sont  demeurées  en  blanc. 

Ce  manuscrit  a  été  imprimée  Yalenciennes  en  1844  (in-f",  fîg.  et  dessins),  par 

les  soins  de  M.  A.  Prignet,  avec  une  intéressante  Notice  sur  l'auteur  par  M.  A.  Di- 
naux,  de  laquelle  nous  avons  extrait  les  lignes  suivantes  :  u  Le  manuscrit  qui  a 

servi  à  l'impression  de  cet  ouvrage  est  entièrement  écrit  de  la  main  de  l'auteur, 
sauf  quelques  additions  à  la  fin  qu'on  attribue  à  M.  Tordreau  de  Belleverge^  ama- 

teur de  rhistoire  de  la  contrée,  avocat  en  Parlement  et  ancien  échevin  de  Yalen- 
ciennes dans  le  siècle  dernier,  qui  réunit  dans  son  cabinet  cet  ouvrage  et  plusieurs 

autres  de  Simon  Le  Boucq.  Ce  beau  volume  contient  8  feuillets  liminaires  et 

903  pages,  et  se  trouve  enrichi  d'un  frontispice  colorié  et  de  52  estampes  faites  à 
la  plume  et  enluminées...  Cet  ouvrage  contient  117  chapitres  divisés  en  deux 
parties  :  la  première  comprend  ce  qui  regarde  les  é.ulises  paroissiales,  abbayes  et 

couvents;  la  seconde,  commençant  avec  le  71*  chapitre,  traite  des  établissements 
hospitaliers,  de  la  Salle-le-Comte  et  des  refuges.  Le  tout  se  termine  par  quelques 

preuves  et  additions  qui  n'appartiennent  pas  toutes  à  Simon  Le  Boucq.  » 

N*  532.  —  X.  5.  29. 

MÉLANGES  CURIEUX,    AYAM"  TRAIT  A   l'hISTOIRE   DE   VALENaENNES. 

In-i"»  sur  papier,  demi-reliure.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviu*  siècle.  153  feuillets.  Nombre 
de  lignes  variable.  Venant  de  M.  Tordreau. 

Voici  la  liste  des  matières  contenues  dans  ce  volume  : 

F*  1  recto:  «  Extrait  d'un  livre  de  généalogie  appertenantàM.  Rasoir  de  Forest, 
«  qui  paroit  avoir  été  fait  pour  les  collatéraux  de  la  famille  de  Rasoir  et  Desmai- 

«  zières,  quoi  qu'il  y  ail  quelques  autres.  » 
Des  T'  1 1  à  75  on  rencontre  un  grand  nombre  d'épitaphes  relevés  en  diverses 

églises,  chapelles  et  couvents  de  Yalenciennes. 

P  75  reclo.  —  «  Noblesse.  —  Mémoire  présenté  à  M.  Dreux  Louis  Dugué,  cbe- 
«  valier  seigneur  de  Bagnols.  »  —  Suivent  des  notices  sur  diverses  familles  nobles 
du  pays,  parmi  lesquelles  nous  avons  relevé  les  suivantes  :  Mention  des  familles  de 

Pittepan,  sieur  de  Montauban;  —  Godin,  seigneur  de  Beauvois;  —  Delabarre;  — 
Boulity  seigneur  de  Surhon;  —  de  Maulde,  seigneur  de  la  Deuze;  —  De  la  Croix 

de  Petissart;  —  Du  Gardin,  sieur  de  Rabot;  —  Desmaisières  ;  — Rasoir;  —  S'  de 

Cuinghem  s'  de  S*-Laurent  ; —  Lemoisne,  seigneur  de  Cordes  ;  —  Wery,  seigneur 

de  Rompy  ; — d'Esclaibes,  seigneur  de  Sebourg; — de  Quieverchin  et  de  Lembos; 
—  Leclercq,  seigneur  de  Prémont  ;       De  Hainin  s'  de  Baral;  —  s'  Dennetierres  ; 
—  Dames  de  Quérenain  ;  —  Dusart,  du  Hamage,  de  Bosqueau  ;  —  Delecambier. 

F**  87  recto.  —  «  Mémoires  de  la  maison  de  Clary,  ou  Clery.  » 

F'  88  recto.  —  «  La  comté  d'Aspremont.  >> 
P  92  recto.  —  «Notes  »  éphémérides,  tirées  de  3  registres  non  désignés, 

mais  sans  doute  extraits  des  Choses  communes. 

P  101  recto.  —  «  Yalenciennes^  comté  séparé  du  Haynaut.  Moyens  pour  jus- 
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a  tifier  que  la  ville  de  Yalenciennes  est  un  comté  séparé  ei  indépendaDt  de  h 

u  comté  d'Haynaut.  » 
FM  11  recto.  —  c  Rentes  sur  lesassennes.  1765.  » 

FM  1 9  recto.  —  a  Placet  présenté  au  roy  pour  obtenir  des  Etats.  » 
FM  21  recto.  —  «  Lettre  du  roy  Louis  14.  écrite  à  Monseigneur  le  cardinal  de 

«  Noailles  archevêque  de  Paris.  » 

F"*  121  verso.  —  «  Harangue  des  députés  du  conseil  provincial  du  Haynaotci 
«  de  Yalenciennes  à  Louis  15.  roy  de  France  et  de  Navarre  à  son  avènement  à  II 
a  couronne.» 

F"*  125  recto.  —  «  Sommes  raiées  de  la  semainière,  querelles  entre  les  magis- 

((  trats,etc.,  requête  à  iM^  le  marquis  d'Argenson  par  le  magistrat  de-ValencieiuMS 
<t  et  réponse.  1724.  » 

FM  31  recto.  —  a  Certificat  touchant  la  prise  de  la  ville  de  Yalenciennes  pir 
a  le  roy  Louis  14  le  17  mars  1677.  » 

F"*  135  recto.  —  «  Reglemens  pour  la  garde  de  la  ville  de  Vallenciennes»  nomi- 
u  nations  de  capitaines,  lieutenants,  sergents,  etc.  » 

Nota.  Ce  manuscrit  me  semble  eu  grande  partie  écrit  par  M.  Tordreau,  dont 

on  voit  du  reste  la  signature  aux  r*  81  verso  et  103  verso. 

N*  533.  —  X.  3.  45-46. 

Privilèges  et  franchises  de  Yalenciennes. 

2  vol.  in-f*  sur  papier,  demi-reliure  récente.  Écriture  cursive  A  longues  lignes  du  xyii*  siècle.  Diferses 
écritures.  Archives  de  Yalenciennes. 
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Tomel. — Ce  premier  volume  se  compose  de  273  feuillets  de  texte,  paginés  en 
chiffres  romains,  et  de  7  feuillets  de  table  non  paginés.  Il  comprend  80  lettres, 

chartes,  vidimus,  sentences,  etc.  Le  premier  titre  dont  il  rapporte  la  copie,  est  le 

Prwilège  du  comte  Jean  d'Ax^esnes  auquel  il  jure  maintenir  les  franchises  de  Vakn- 
cienneSy  faire  eschevins  et  jurez  de  la  paix  bourgeois  de  la  ville,  et  advenant  débat 

que  recordsdes  échevins  sont  tenus  pour  franchises  et  usages.  Ce  titre  a  pour  date  :  Sep- 
tembre 1290. 

Tome  IL  —  Il  se  compose  de  346  feuillets  cotés  à  l'encre,  partie  en  chiffres 
romains,  et  partie  en  chiffres  arabes.  Suivent  8  feuillets  de  texte  non  paginés; 

puis  14  feuillets  de  table,  également  sans  pagination.  Il  contient  125  chartes,  sea- 

tences,  vidimus,  lettres,  ordonnances,  etc.  L'une  des  premières  chartes  a  pour 
tilre  :  «  Lettres  du  comte  Baulduin  et  de  la  comtesse  Yolente  sa  femme  données  à 

a  leur  ville  de  Yalenciennes  que  Ton  dit  lettres,  chartes,  ouloix  de  la  Paix,  trans- 

«  latées  de  latin  en  franchois,  Tau  1275  au  mois  d'aoust.  » 
Ces  deux  volumes  ont  été  décrits  et  analysés  par  M.  A.  Dubois^  dans  son  intéres- 

sante et  recommandable  brochure ,  intitulée  :  Essai  sur  l'histoire  municipale  de  la 
ville  de  Yalenciennes  y  in-S"*,  1841.  Nous  lui  empruntons  les  lignes  suivantes: 

a  D'Oultreman  et  Simon  Leboucq  rapportent  qu*il  existait  aux  Archives  écheri- 
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Égales  de  la  ville  un  certain  coffre  rouge,  dit  le  coffre  des  privilèges.  On  y  enfer- 
mait religieusement  tous  les  titres  de  franchises,  privilèges,  immunités,  octroyés  à 

la  ville.  Mais  les  titres  originaux  ne  pouvant  résister  toujours  aux  injures  du  temps, 

g|U  arriva  que  le  magistrat  en  fit  faire  des  copies  authentiques.  Deux  registres  in-f", 
■ijcontenant  une  foule  de  copies  de  nos  vieilles  chartes,  sont  heureusement  arrivés 

jusqu'à  nous.  L'écriture  de  ces  registres  date  des  premières  années  du  xvii*  siècle, 
^^t  la  plupart  des  titres  dont  ils  donnent  la  copie  se  terminent  par  celte  mention  : 

ij^cCollationnè  aux  lettres  originalles  ainsy  signées  que  dessus,  estantes  au  coffre 

ce  des  privilèges  de  la  ville  de  Vallenciennes,- par  nous...  notaire  royal  et  tel  et  tel 

f  «témoins  à  ce  requis  et  appelles  le  etc.  »  Lorsqu'en  1832  la  ville  fit  mettre  en 
^ ordre  ses  archives  municipales,  une  foule  de  papiers,  quelques-uns  précieux, 

furent  mis  en  vente.  L'un  des  deux  registres  dont  nous  parlons  était  du  nombre. 
Un  amateur  *  le  sauva  des  enchères  et  le  replaça  parmi  les  Archives  de  la  ville, 

a  Une  note  marginale  inscrite  sur  le  premier  feuillet  de  ce  livre  indiquait  un 
.  iome  séqnent;  nous  le  recherchâmes  avec  soin  parmi  les  Archives  de  la  ville,  puis 

parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  publique  de  Valenciennes.  Là,  nous  ren- 
contrâmes le  toine  séqùent  dépareillé,  ignorant  que  son  prédécesseur,  isolé  comme 

lui,  avait  pour  refuge  les  Archives  de  la  ville.  Il  suffira  de  Tindiqueif,  sans  doute, 

pour  qu'on  rassemble  à  toujours  deux  tomes  qu'on  n'aurait  jamais  dû  désunir.  » 
—  Ce  vœu  de  M.  Dubois  a  été  rempli. 

N«  534.  —  X.  1.  20.  —  X.  4.  29. 

Copies  des  privilèges,  franchises,  lettres  missives,  actes  pobucs,  etc.,  de  la  ville  de  Valen- 
QENNES. 

Deux  voK  in-f»  sur  papier,  recouverts  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du 

jLyi*  siècle.  Venant  de  M.  Lussigny. 

Tome  I.  —  Ce  premier  volume  contient  300  feuillets,  de  32  à  40  lignes  à  la 

page.  —  En  tête  se  trouve  attachée  la  lettre  d'envoi,  signée  :  Lussigny,  avocat, 4aotaM819. 

On  lit  sur  le  premier  feuillet  formant  titre  :  a  Copies  des  privilieges,  franchises  et 
a  usances,  plascards,  resollulions  des  consaulx,  tant  grans  que  particuliers,  lettres 
<c  missives,  sentences,  bans,  et  generallement  des  actes  publicques  de  la  ville  de 

«  Yallenciennes,  jadis  contée  et  a  présent  s^^  distincte  et  particulière^  la  cognois- 
u  sance  desquelz  est  nécessaire  pour  le  maintenement  de  lauctorite  et  droict  de 

a  toutte  la  communaulte  ;  icelles  thirees  en  sommaire  par  maistre  Jehan  Coquiau^, 

4.  M.  L.  De ff aux  y  appelé  alors  \  Valenciennes  comme  secrétaire  de  la  mairie. 
2.  «  Jean  Cocquiau,  conseiller  pensionnaire  de  ceste  ville,  a  ramassé  en  trois  volumes,  et  digéré  par 

années  tout  ce  qui  concernoit  Testât,  privilèges,  et  singularités  de  Valentiennes.  En  la  préface  de  ces 

livres  il  confesse  avoir  esté  grandement  assisté  en  ce  sien  travail  par  feu  François  d'Outreman  seigneur 
de  Quievelon,  qu'il  qualifie  homme  très  docte,  et  fort  affectionné,  voire  dédié  à  la  conservation  des  pri- 

vilèges, franchises  et  auctontés  publiques,  trespassé  le  xxix  d'avril  de  ranii.D.LXXXviii.  Jean  Goequiau 
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5^0  MANUSCRITS  DE  VALENCIENNES. 

<t  greffier  de  ladicte  ville  hors  de  ses  vollumes  des  mémoires  dicelle,  eticy  fidel- 
i(  lemeut  rédigées  par  escript  soub  sa  main,  selon  quil  les  at  trouve  auxregistns 
«  sacques  et  liaces  de  la  maison  eschevinalle ,  coffre  des  privilèges,  comptes (ks 
ff  massars  et  papiers  vollans,  et  aultres  vieux  livres  quil  at  eu  de  plusieurs  abbai» 
«  et  monastères.  Avecque  encoires  succincte  déclaration  de  ses  bastimensetfos- 

a  dations,  de  la  vie,  faictz  et  alliances  de  ses  s'*  soubz  lesquelz  ont  estez  lesdicb 
«  munimens  et  choses  politicques  obtenues  ou  passées,  des  guerres  mémorables 
M  quilz  ont  faict,  esquelles  icelle  a  donne  grandes  aides  et  assistences,  le  tout  veriie 
«  par  tiltres  autenticques  et  aucteurs  approuvez.  » 

On  lit  au  bas  de  cette  même  page  :  Donné  à  la  Bibliothèque  publique  de  cette  n'Ik 
par  Monsieur  Lussignij  avocat  et  juge  suppléant  près  le  tribunal  civil  séant  à  Volen- 
ciennes,  le  9  aoust  1819. 

Suivent  trois  feuillets  blancs. 

Puis  vient  une  Introduction  ou  préface  de  treize  pages,  signée  :  Faict  en  \a\kh 

ciennes  le  xxrj'  du  mois  de  novembre  xr*  t«y"  n'y.  Jehan  Coquiau.  —  Suifcnt 23  feuillets  blancs. 

On  lit,  au  f  35  recto  :  aTable  des  principalles  matières  traittiees  en  ce  premier 

u  volume.»  Puis,  en  marge,  cette  annotation -.«Nota  que  pour  entièrement  entendre 
a  les  matières  de  la  présente  table  fault  veoir  les  deux  aultres  volumes  suivaDS^ 

<x  parce  que  d^ung  mesme  subject  est  traiclie  en  iceux  diversement  selon  les 
«  temps.  »  —  Cette  table  occupe  21  pages,  au  bas  de  la  dernière  desquelles  on 
lit  :  Fin  de  la  présente  table  achevée  par  moi  Jehan  Coipiiau  avec  tout  ce  volume  k 

xrj^  daoust  xv^  iiij^  riij  sauf  la  préface. 

F**  47  recto.  —  Ici  commence  une  pagination  à  l'encre,  par  recto  et  verso,  de 
i  à  408.  On  lit  en  tète  de  la  page  1  :  «  Discoui*s  touchant  les  opinions  du  premier 
«  comenchement  de  ceste  ville  de  Valieuciennes,  et  iceluy  estre  de  tout  incertain 

c<  et  incognu  comme  ceulx  des  aultres  provinces  et  villes.  » 

P  249  recto.  — Suit  une  nouvelle  pagination,  par  recto  et  verso,  de  i  à  104. 
En  tète  de  la  première  on  lit  :  «  Additions  a  ce  volume  des  mémoires  de  la  ville  de 

oc  Vallenchienne,  contenant  esclaircissement  d'aulcuus lieux,  et  aussi  nouvelles  ma- 

deceda  au  mois  de  may  de  Tan  m.d.xcvii,  laissant  plusieurs  enfans  :  dont  Taisné  fut  François  Cocquian. 
seigneur  de  S.  Hilaire,  pareillement  Conseiller  Pensionnaire  de  cesto  ville,  personnage  1res  sçavant,  et 

éloquent.  »  (Henri  d'Outrbman,  Histoire  de  Falentiennes,  p.  376.) 
4 .  Çj^deux  aultres  votumes  suit-ans  qui  nous  manquent,  étaient,  dans  les  premiers  jours  de  novembre 

4857,  entre  les  mains  de  M.  Landas,  libraire -bouquiniste,  demeurant  à  IMons.  Il  eu  voulait  300  franco, 

en  y  joignant  un  troisième  volume,  qui  contenait  les  additions  qu^on  trouve  à  la  Gn  de  notre  tome  I". 
Je  lui  offris  pour  les  deux  premiers  450  francs,  après  lui  avoir  prouvé,  et  Tavoir  forcé  à  reconnaître  qoe 

ces  deux  volumes  appartenaient  à  Texemplaire  dont  nous  possédons  le  1. 1*^  Il  n'accepta  point  mon  offre; 
et,  un  mois  après,  j'appris  qu'il  avait  vendu,  pour  je  ne  sais  quel  prix,  ses  trois  volumes  à  M.  Lacroix. 

I  archiviste  de  la  ville  de  Mons.  Sans  doute  il  est  regrettable  que  l'ouvrage  soit  ainsi  divisé,  et  que  Valen- 
-  ciennes  n'en  possède  que  la  première  partie,  et  Mons  la  seconde.  Mais  Valenciennes,  avec  son  premier 

volume  seulement,  est  mieux  imrtagée  encore  que  Mons  avec  le  V  et  le  3*.  Aussi  bien  ces  trois  volâmes 

où  sont  relevés  des  actes  et  documents  qu'on  trouve  tous  en  originaux  dans  les  Archives  de  Valenciennes, 
se  recommandent-ils  surtout  par  une  longue  et  intéressante  Introduction  de  Jehan  Gocquiau,  qui,  natu- 

rellement, se  trouve  dans  le  premier  des  trois  volumes,  c'est-à-dire  dans  celui  que  nous  possédons,  et 
écrite  de  la  main  même  de  l'auteur. 
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^  «  tieres  obmises  pour  ne  mavoir  estes  cognues  au  jour  quil  fut  escript^  ou  bien 

^  «  parce  qu'elles  nestoient  si  proprement  de  ce  subject.  » 
3fi      Nota.  Voir  aux  f*'  90  et  suivants  tout  ce  qui  concerne  la  monnaie  de  Valen- 
^fs  ciennes. 

e      L'introduction,  la  table  et  les  additions  contenues  en  ce  volume  sont  de  la  main 
^  même  de  J.  Coquiau. 

s^  Tome  II.  —  Ce  second  volume  contient  166  feuillets  écrits^  de  25  lignes  à  la 

t:  page.  Il  nous  a  paru  présenter  moins  d'intérêt  que  le  premier.  Et  nous  nous  bor- 
nerons à  dire  que  sur  le  feuillet  de  garde  on  lit  :  i¥'"*  Anne  Coquiau.  —  Donné  à 

y  la  Bibliothèque  publique  de  Valenciennes  par  Monsieur  Lussigny  avocat  et  juge^-sup^ 
f.  pléant  près  du  tribunal  civil  de  cette  ville  le  9  aoust  1819. 

N°  535.  —  X-  4.  1. 

Recueil  de  pièces  sur  les  droits,  privilèges  et  histoire  de  Valenciennes. 

Grand  in-i°  sur  vélin,  recouverl  d'une  peau  de  veau.  Écriture  minuscule  diplomatique  de  forme  gothique 
et  se  rapprochant  de  la  cursive,  du  xiv*  siècle.  467  feuillets,  cotés  par  moi  au  crayon.  Nombre  variable 
de  lignes  à  la  page.  Écritures  diverses.  Provenance? 

Ce  volume  renferme  un  grand  nombre  de  pièces,  la  plupart  fort  curieuses, 

mais  dont  l'analyse  serait  trop  longue.  Nous  nous  sommes  borné  à  dresser  la  table 
des  matières,  que  Ton  trouvera  plus  loin  dans  TAppendice  sous  le  n®  XXXVI. 

Nous  ne  pouvons  ici  qu'appeler  Tattention  sur  le  f*  1 36,  Coppie  de  le  chartre  des 
monnoyerSy  et  sur  le  f*  1 41 ,  Coppie  de  rattefiement  de  le  chartre  des  monnoyers. 

Nota.  Les  feuillets  22  à  45  de  ce  manuscrit  sont  sur  papier. — Ce  volume  est 
connu  et  constamment  désigné  sous  le  nom  de  Livre  noir. 

N*  536.  —  D.  7.  23  à  26. 

Divers  documents  relatifs  a  l'histoire  de  Valenciennes. 

A  volumes  in-f*  sur  papier,  cartonnés,  recouverts  en  parchemin.  Ecriture  cursive  à  longues  lignes  du 
xvii*  siècle.  Diverses  écritures.  Delecambier. 

On  lit  en  tête  du  premier  volume  :  Livre  contenant  plusieurs  coppies  de  Chartres 
et  autres  lettres  et  sermens  de  la  ville  de  Valentiennes ,  avecq  plusieurs  autres 

Mémoires.  —  Ce  premier  volume  a  166  feuillets,  de  30  à  35  lignes  à  la  page.  Il 
commence  par  8  feuillets  non  cotés,  qui  comprennent  le  titre,  la  table  et  quelques 
autres  documents.  On  y  trouve  quelques  pièces  signées  :  Simon  le  Boucq.  Il 

manque  à  ce  tome  24  feuillets,  qui  sont  ceux  cotés  à  Tencre  des  n"*'  suivants  :  1,  2, 
16, 17, 18, 19,  51  à  64,  70,  113,  114  et  117.  Quelques-uns  des  articles  manquants 
sont  ainsi  analysés  à  la  table  :  a  Fondation  du  chasteau  du  val  des  Sennes.  Item 
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«  comment  les  Saxons  priodreot  iceluy  chasteau.  Et  comment  il  Rit  appelkle 

u  val  des  Saxons,  folio  ij.  —  DifTerenccs  des  lieues,  folio  64.  —  Des  portad' 
«  Bolluwerts  de  Valenlienne.  f°  113.  —  De  la  seignourie  de  Bogier  ville  spft- 
«  tenant  a  la  pryeuré  de  S.  Saulve.  f  i  1 3.— Lellre  de  relier  de  la  comté  d'Osln- 
0  vaut  fait  par  Guillemme  dit  le  bon,  comte  de  Haynau  a  Philippe  4'  do  non  & 
«  le  bel  roy  defrance  lan  1307.  f  113.  » 

En  tête  dn  second  volume  on  lit  :  Description  touchant  la  seigneurie  de  Vain- 
tienne,  ensemble  diverses  copies  de  previleges,  loiso,  eovstumeif  ordonnances  ti  m- 
mens  appertenans  a  icelle.  Becoeille  par  Simon  te  Boucq.  second  volume.  —  Ceia- 
xième  volume  est  complet,  et  contient  1 64  feuillets  de  35  à  45  lignes  à  la  pi^. 
plus  la  table  et  quelques  feaillels  détachés  et  non  cotés.  Ce  tome,  qui  est  écritiit 

diverses  mains,  présente  en  dilTérents  endroits  l'écriture  et  la  signature  de  SirnooLt 
Boucq,  avec  la  date  de  1648.  On  y  lit  sur  la  couverture  extérieure  :  A  H'  Dofs- 
CAHBIER. 

On  lit  en  tête  du  troisième  volume  :  Libvre  contenant  plusieurs  copies  de  ehcrtm, 
previleges,  sermens  et  aullres  tiltres  de  la  ville  de  Valenttennes,  escript  par  Siffionlf 

Boucq.  Troisiime  volume.  — Ce  tome  3*  est  complet  et  contient,  outre  la  table. 
203  feuillets  de  40  lignes  à  la  page.  Bien  mieux  conservé  que  les  deux  premins, 
il  est  tout  entier  écrit  do  la  main  de  Simon  Le  Boucq.  On  lit  sur  le  feuillette 

garde  :  Delecahbier  ch"  s'  Duhuubier. 
En  tète  du  quatrième  volume  on  lit  :  Librre  contenant  plusieurs  copies  de  chartm. 

previleges,  tiltres  et  advenues  de  la  viUr  de  Valentîenne  escript  et  reeoeilka  \s 

pluspart  des  originelles  par  Simon  le  Bouci/.  Tome  quatriesme.  —  On  lit  sur  le  feuil- 

let de  garde  :  Delecahbier  ghev.  du  S'  Empire.  Ce  volume,  écrit  aussi  par  Sintoi 
Le  Boucq,  et  aussi  bien  conservé  que  le  précédent,  a,  y  compris  les  tabler 
313  feuillets  de  40  lignes  à  la  page.  Suivent  8  feuillets,  dont  7  écrits,  noncotés. 
11  présente  pourtant  une  lacune  :  9  feuillets  en  ont  été  enlevés,  ceux  cotés  220Î 

228.  Les  articles  qui  s'y  trouvaient  sont  ainsi  analysés  à  la  table  :  c  Senleace 
«  rendu  au  prouQl  dudit  béguinage  louchant  leur  droit  de  dénomination  ponrli 

«  cure  dicelle  a  dater  du  17  juing  1559.  folio  222. — Confirmation  de  M"  George 
n  Feriu  pour  lestât  de  proviseur  dudit  Béguinage  a  dater  du  29  octobre  1598. 

«  1^  224.  — Ordonnance  touchant  le  mot  du  guet  en  Valentiennes  a  dater  du 
<  22  mars  1625.  folio  220.  » 

Recueil  pour  Vaiznciehnes. 

2  volumes  in-f  sur  papier,  reliés  en  veau.  Éciiture  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  En  partie  mm- 
scrits,  en  partie  imprima.  Nombre  de  lignes  variable.  U.  Crendal  de  Dainville. 

Le  premier  volume  se  compose  d'une  table  des  matières,  pages  1  à  Uiv. 
Ensuite  vient  le  texte,  qui  occupe  les  pages  1  à  616.  Voici  le  titre  qu'on  lit  ea 
tète  de  ce  premier  volume  :  Rect^il  des  éiits,  déclarations ,  arrêts,  règlemem,  ̂  
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pièces  diverses,  concernant  principalement  Valenciennes  et  le  pays,  par  ordre  chrono- 
logique.  Tome  I.  Pour  M.  Crendal  de  Dainville.  1782.  —  Après  ce  titre  vient  la 
«  Table  générale  des  pièces  qui  se  trouvent  dans  les  deux  volumes  de  ce  Recueil.» 

Le  second  volume  se  compose  de  697  pages  de  texte,  suivies  d'une  table  de 
16  pages,  écrites  sur  deux  colonnes,  laquelle  est  intitulée  :  u  Table  alphabétique 
«  des  matières  contenues  dans  les  deux  voluioes  de  ce  Recueil.  » 

N*  538*  X.  4.  3  à  «. 

REcusm  poui  Valenciennes. 

3  volameB  ia-4''  B«r  papier,  reliés  en  veau.  Écriture  caraÎTe  à  longues  lignes  dm  xviii*  siècle.  En  partie 
manuscrits,  en  partie  imprimés.  Nombre  variable  de  lignes.  Écritures  diverses. 

Archives  de  Valenciennes. 

Le  tome  premier  contient  804  pages  de  texte,  non  compris  32  pages  de  table, 
non  foliotées,  qui  se  trouvent  en.  tète  du  volume.  Recueil  pour  Valenciennes,  tel  est 

le  titre  apposé  au  dos  de  chacun  des  trois  volumes.  La  première  pièce  du  tome  I^ 
est  la  copie  d'une  lettre  de  Jean  d' Avesnes  de  septembre  1 290. 

Le  tome  II,  820  pages  de  texte,  plus  26  pages  liminaires  pour  la  table  des 
matières. 

Le  tome  m,  762  pages  de  texte,  plus  ̂ 9  pages  liminaires  pour  la  table. 

N*  539.  —  Armoire. 

HlSTOmS  PARnCUUERB  DES  TROUBLES    ADVENUES    EN  LA   VILLE  DE    VaLENTIENNES  AGAUSE  DES  HERESIES, 

DEPUIS  L*AN  jy^  LXU.   JUSQUES  A  l'aN  XV<^  ET  SOIXANTE  DIXNOEF. 

Petit  in-8*  sur  papier,  demi-reliure  récente.  Écriture  à  longues  lignes  du  commencement  du  xvii*  siècle. 
4S  pages  liminaires  non  foliotées,  et  contenant  la  table  ou  sommaire  des  matières;  476  pages  de  texte, 

foliotées  à  l'encre;  25  à  30  lignes  à  la  page.  Simon  Le  Boucq. 

Sous  le  titre  transcrit  plus  haut,  on  lit  :  «  Tiré  hors  de  plusieurs  escrits  a  la  main 
«  et  mémoires  de  plusieurs  Bourgeois  de  ceste  ville,  signamment  de  feux  Joachim 
«  GoyemanSy  et  Jean  Laloux,  tesmoings  occulaires  de  ces  troubles  et  guerres 
«  civiles.  L'an  seize  cens  et  six.  » 

Ce  joli  et  très-curieux  petit  volume  se  recommande  autant  par  la  netteté  et  la 

régularité  de  son  écriture  et  de  sa  confection,  que  par  l'intérêt  que  présentent  les 
matières  qu'il  renferme.  Il  a  certainement  appartenu  à  Simon  Le  Boucq,  qui  l'a 
enrichi  même  d'une  note  écrite  de  sa  propre  main,  annexée  à  la  page  8,  et  des 
quatre  dernières  pages  du  volume,  où  on  lit  :  l*"  a  Copie  du  serment  que  feirent 
€  les  boui^eois  de  Yalentiennes  l'an  1577  ;  —  2*  Copie  du  serment  que  feirent 
€  les  capitaines,  lieutenant,  enseignes,  officiers  et  bourgeois  soldatz  de  Yalen- 
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«  cieDnes  le  29  mars  1582,  en  la  Salle  le  Comte,  en  la  personne  du  comte  i 
«  Lalaing,  gouverneur  de  la  dicte  ville  de  ValeatieDoe.  a 

Nota.  Ce  joli  petit  volume  nous  a  été  doDoé  par  M' Casimir  de  Sars. 

N*  539  ̂ .  X.  6    38. 

1.  Troubles  de  l&  villb  de  Valenciennes  par  les   hcguenois  ,   et   punition   de  pldsieiirs.  liîl 
—  O.  SENSurr  la  hagnifioue  entré  de  ses  altezes  en  Valbhcekes. 

Id-S"  gur  papier,  demi-reliure  récente.  Écriture  cursive  !i  lougues  Ugnes  du  xvii*  siècle.  îi  leailA. 
de  28  et  de  S7  lignes  A  la  page.  Manuscrit  autographe.  Sirnoa  Le  Boucq. 

I.  —  Ce  premier  récit,  qui  occupe  16  feuillets  entourés  d'un  léger  filell 
l'eDcre,  est  extrait  des  registres  reposant  en  la  maison  echeinnaUe  de  la  riikè 
Fa/endeimc.  1579  0  1585. 

■I.  —  Cette  narratioD,  qui  est  d'une  autre  écriture,  occupe  tes  six  deraieis 
feuillets  du  volume.  La  magnifique  entrée  dout  il  est  question  ici  est  celle  des 

archiducs  Albert  et  Isabelle,  qui  eut  lieu  eu  l'an  1600. 

N»  540.  —  X.  2.  13. 

Advenues  en  Valentierne  depuis  le  7  i 1   1651    C0BIPRI3  LE   8  DE    SEPTEMBRE   16S7. 

In-f°  sui' papier,  cartonné,  doa  de  veau.  Écriture  cursive  â  longues  lignes  du  xtii*  siècle.  ilSfeoilMi 
de  40  lignes  à  la  page.  Uanuacrit  autographe  de  Simon  Le  Boucq.        Mairie  de  Valendennes. 

Ou  lit  sur  le  feuillet  qui  forme  titre,  en  tète  du  volume  :  Jt/S  Maria.  Advenva 

en  la  ville  de  Valenliennes  el  es  environs  depuis  le  aa'  jour  de  novembre  1651  compit 
le  8  de  septembre  1 657.  Suiries  du  siège  mémorable  de  Vakntiennes  par  tes  ennemii 
français,  ensemble  leur  déroule  devant  ycelle  par  le  généreux  prince  dom  Jvanéo*- 
triche.  —  Et  le  magistrat  de  Valenliennes  annoblie.  —  Avec  leurs  noms  et  quaiiti. 

Il  y  a  interversion  dans  les  cahiers  composant  ce  volume.  Il  commence  parle 

f*  52  et  suit  jusqu'au  P*  92.  Vient  alors  le  f  1,  formant  titre,  où  on  nt:^^^ 
MARIA.  Advenues  en  Valentienne  et  es  environ  depuis  le  7  janvier  1651.  Celim 

doibt  eslre  mis  au  premier.  —  Il  contient  50  feuillets,  à  la  suite  desquels  l'ordre 
naturel  recommence  avec  le  P"  93.  —  La  pagination  à  l'encre  n'a  Heu  que  jus- 

qu'au 1 1 5'  feuillet.  —  Plusieurs  cahiers  ou  reuillels  de  ce  volume  sont  détachés. 
Au  f  113  se  trouve  racontée  in  extenso  la  plaisante  et  assez  scandaleuse  diffi- 

culté qui  éclata  en  juin  1653  entre  dom  Nicolas  Du  Bois,  76' abbé  de  Saint-Amaad. 

et  l'évèque  de  Tournai  à  l'autorité  duquel  l'abbé  prétendait  n'être  point  soumis*- 

1.  Les  droits  et  prétentions  de  l'abbaye  de  Saint-Ainand  on!  été  largement  développes  et  cl 
soutenus  par  D.  Landelin  Delacroix,  dans  sa  Belatio  hutorica  dont  nous  avons  parlé  sous  les  n'  IM 
ettSI. 
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VA  ce  récit,  écrit  de  la  main  de  Simon  Le  Boucq,  est  annexé  comme  pièce  justifica- 

tive un  feuillet  non  coté,  et  écrit  d*une  autre  main,  contenant,  sur  quatre  pages, 
îles  points  et  articles  servant  de  baçe  à  l'enquête  ordonnée  par  la  Cour  en  cette 
circonstance.  Le  récit  de  Simon  Le  Boucq  se  termine  ainsi  :  «  L'abbé  estant  arrivé 
«  en  Tournay  on  le  conduisa  dans  Tevesché,  où  on  lui  donna  une  bonne  chambre, 
a  où  le  laisserons  disputer  de  ses  diflicultés,  puisque  ceste  matière  ne  touche  mon 
ce  intention,  aiant  seulement  couché  ce  raport  qui  me  fat  faict  par  le  docteur 

«  Lange  aiant  esté  spectateur  de  tout  pour  avoir  mémoire  de  ceste  belle  farse.  » 
V. 

il'' 

N*  541,  —  X.  3.  1  à  17. 

Registres  des  choses  communes  de  Valenciennes.  1360  a  179[|. 

î; 
^.       47  vol.  iD-f  sur  papier,  recouverts  en  parchemin.  Écriture  à  longues  lignes  des  icrv*,  xv*,  xvi*,  xvii*  et 

xvin*  siècles.  Mairie  do  Valenciennes. 

■  Les  huit  premiers  volumes  de  cette  collection  présentent  chacun,  dans  l'ordre 
^  suivant,  les  matières  que  voici  :  1**  Enfans  mis  hors  de  pain  (émancipations); 

2*  Convenences  dargent  dorfenes;  3"  Frankises;  4**  Loys  jugies  sil  ne  sont  clerk; 
5*  Banissures;  6*  Ajournemens  ;  V  Coses  communes;  8*  Bourgois  fais  en  le  prevostet 
deN'* .  Ces  huit  volumes  ont,  le  premier,  409  feuillets;  le  second,  28;  le  troi- 
sièipe,  30;  le  quatrième,  28;  le  cinquième,  50;  le  sixième,  33;  le  septième,  60; 
le  huitième,  52. 

Le  neuvième  volume,  composé  de  289  feuillets,  comprend,  indépendamment 

des  matières  ci-dessus,  de  nombreux  documents  originaux  ou  vidimus,  au  bas 

desquels  nous  avons  relevé  les  signatures  suivantes  :  Tordreau;  — Le  Preux;  — 
Pamart;  —  Ph.  de  Raismes;  —  Duchasteau;  —  Lemoisne;  — Hy.  Le  Boucq;  — 
J,  Bayart ;  —  A.  Dursens ;  —  C.  Jappin ;  —  /.  de  Rantre;  —  /.  Boulit;  —  Franchois 
Leriche;  —  Gilles  Marsil;  —  A.  Grume  lier;  —  DeNimay;  —  Briancourt;  — 
Jf.  Despretz;  — BauUuin  Fournier. 

Entre  autres  documents  intéressants,  ce  volume  contient  les  pièces  suivantes  : 

r  26  à  36.  a  Testament  de  D"'  Isabeau  Carpentier  (1535)  ;  »  —  f»  36  à  40.  «  Con- 
«  tract  touchant  le  grand  candélabre  de  cuyvre  pose  de  la  part  de  la  ville 
«  de  Valenciennes  au  milieu  du  coeur  nostre  Dame  la  grande,  pour  servir  a  la 

«  procession  dicelle  ville;  »  —  f*  68  à  79.  «  Testament  de  feu  Michel  de  Maulde 
tt  licentie  es  droits  conseillier  pensionnaire  de  la  ville  de  Valenciennes  (5  octobre 

«  1634);  »  —  P  96  à  1 16.  a  Règlements  des  Eaues,  moulins,  ventelles  de  la  ville 
a  de  Valenciennes,  et  comment  les  mosniers  se  doibvent  conduire  (15  janvier 

«  1619);»  —  PI  85  à  191.  «  Règlement  pour  les  sépultures  et  funérailles,  bap- 
a  tesmes,  fiançailles  et  mariaiges  es  paroisses  de  la  ville  de  Vallenciennes  du  diocèse 

«  de  Cambray  fait  par  monseigneur  1111""  et  R"*'  messire  Franchois  Van  der  Burck 
«  archevesque  et  duc  de  Cambray  le  i^  de  mars  1644;  »  —  P  241  à  248.  a  Ap- 
n  poinctement  de  monsieignieur  le  duc  de  bourgoigne  et  mons^'  de  Cambray  tou- 
«  chant  les  citations  et  adjournemens  en  haynnau  (Bruges,  29  novembre  1449).  n 

35 
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Les  volumes  suivants  reafermeiit,  savoir  :  le  dixième  ,  178  feuillets;—» 

ODzième,  78;  —  le  doimèmc,  176;  —  le  treizième,  278;  — le  quatorzième, Ta;- 
le  quinzième,  192;  — le  seizième,  200;  — le  dix-septième»  OOO,  dont  64»- 
lemeut  écrits.  Ces  8  deruiers  volumes  contieuneut,  outre  les  issues  de  pain  [i 
cipations) ,  des  copies  de  nombreuses  lettres  et  commissions  du  roi,  ou  desofiôa 
civils  el  militaires  le  représentant  à  ValcncieuDes;  et  aussi  des  lettres  royalesp» 
rémission  de  peines. 

Dans  le  sixième  volume  de  cette  collecliou,  ou  lit,  au  verso  du  premier  feu 
la  formule  de  serment  que  voici  : 

«  Je  N . . .  jure  par  le  Dieu  tout  puissant  que  je  crois  tout  ce  que  croit  Dostrc 

«  la  saiute  église  apostolique  et  romaine,  et  que  je  tient  la  doctrine  qa'ellt] 
«  tenu  et  tient  soub  l'obéissance  de  nostrc  S'  Père  le  pape,  détestant  toul  dnx- 
a  trine  contraire  a  icelle  si  comme  des  luthériens,  calvinistes,  anabaptistes,  et  de 

0  tous  autres  hérétiques  et  secleres,  et  qu'en  tant  qu'en  raoy  sera  je  m'oposoit 
V  et  contrahiray  a  icelle,  ainsy  m'aide  Dieu  et  tout  ses  saincts.  » 

On  trouve,  dans  le  septième  volume,  f^  42,  le  document  suivant  : 

Sentence  de  mort  rendue  et  prononce  contre  Evette  du  Blairon  prisonnière  le  n/  ii 
janvier  x^  Ixxiiij. 

t  On  voui  Taict  ssscavoir  que  Meeseigneurg  les  comistiaires  du  roy  noalre  sire  durante 

quili  avoient  de  cesle  ville  auroient  le  vj'  de  novembre  dernier  paeset  rendu  sentence  de  morle  cnU 
Evelte  du  Blairon  prisonnier  comme  il  sensieult  de  mot  a  aullre.  Nous  vous  disons  et  faisons  ■  raw 
Quil  est  venu  a  la  coni^noiEsanre  de  Hesseigneurs  les  comissairea  du  roy  nostre  iiire  ordunnei  m  caK 
ville,  comme  une  nommée  Evette  du  Blairon  femme  a  Jacques  Bemardt  brasseur  native  de  oeste  villtpri- 
BOUDiere  se  seroit  advanchee  davoir  raugc  monnoyea  évalues  en  ces  pays.  Acause  de  quoy  et  pcnr^ 
très  exemples  racsdiisseigncurs  comissairea  ont  ladicte  Evelte  du  Blairon  prisonuiere  coodampiiR  B 
condampnent  destre  ce  jourdhuy  lyee  a  une  eetace  devant  la  maison  eâcfaevinale  de  ceete  ville.  Etilai 
eslranglee  tant  que  mort  sen  ensuyve.  Deciarana  au  surplus  tous  ses  biens  confisquez  suyvaot  les  ptatf 
de  Sa  Mages  te. 

■  Ladicte  prisonnière  après  avoir  oy  sa  aenlonce  a  dict  et  déclare  quelle  est  enchainte.  Et  sy  n  faiil 
morir  Evette  du  Blairon  lun  en  Fera  morir  encoircs  unp. 

u  Ledict  jour  en  la  chambre  du  jugement  es  prisons  de  burienne,  ladicte  Evette  du  BlainiD  prên- 
niere,  oye  et  examinée  en  la  présence  de  llannoncijcau  saige  dame  a  dict  et  persiste  quelle  est  enckiiitt 
de  six  sepmaines  nonobstant  que  depuis  pru  de  jours  clic  ayt  eu  ses  fleurs,  declairant  que  ores  qivUt 
fut  enchainte  de  Irois  a  iiij  mois  elle  na  ]H)ui'tanl  laisse  a  les  avoir  (laicydevant.  voires  au  mitenne. 

•  La  ceppiere  et  sa  servante  icy  presciiie^  ont  declaires  que  depuis  iij  scpmaines  elles  ont  traakvk* 
drdps  de  ladicte  Evcllc  entaclics  de  i^es  fleucures  Ce  que  ladicte  bvelie  confesse  esire  vray. 

<  Jebcnne  Lange  vesve  Jacques  le  Roy  saige  dame  ordinaire  de  ceste  ville  eagiee  de  i\xiiij  ans  oa  envi- 
Ton.  oye  et  examinée  a  part  sur  ce  que  dessus  a  dicl  ctdeclaircnc  voloir  procéder  a  aulcune  visitarioadï 
ladicte  prisonnière  parce  que  ne  luy  seroit  possible  do  dire  ou  scavoir  par  quelque  vibitacioa  quelle  a 
poveroit  faire,  sy  icelle  serait  enchainte  ou  porlertnt  quelque  fardeau  ou  nom.  Declairant  oultre  que  pour 
avoir  ses  affaire  a  lordinaire  re  ne  peult  empesclier  quelle  ne  soit  encliainte  parce  quelle  eo  a  van  d 
congneu  les  avoir  et  cstre  enchainte.  nayant  voulUi  faire  serment  quant  a  ce. 

«  Catherine  Barret  vosvo  de  Thontas  de  la  Barre  eagee  de  Ix  an».  Agate  Billon  femme  a  Simon  le  kat 
sayeleur  et  boucbiere  eagee  de  I  ans  et  Jehenne  Pesquiere  femme  a  Jaspar  de  Cliauny  eagee  de  suj  ■■ 
ou  enviion.  toutes  iij  saiges  frmmes  demouranles  en  ceste  ville,  ont  dict  et  declure  en  parolle  de  nriia, 
(Juo  une  fcmmo  ne  laisse  point  a  eslrc  eucliainlo  pour  avoir  ses  Duoures  ordinaires  et  que  sen  trouent 
plusieurs  que  estaiis  encliaintes  les  ont  souvent,  voires  les  surunes  durant  (oui  le  terme  de  ix  bm» 
quelles  portent,  provenant  ce  do  trop  grande  abondante  noriture  du  fruit.  Decluirans  en  oultre  uuniBe' 
ment  quil  ne  leur  seroit  possible  ny  a  nuli  médecins  quelcoucques  de  par  visitacion  povoir  congnoistn 
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au  jugier  si  une  femme  est  enchaiite  ou  sil  y  a  fardeau  enthour  délie,  jt^^c»  &u  demy  terme,  qui  est 
ii^  mois  et  demi  ou  v  mois,  encoires  bien  mal  asseurement. 

c  Laquelle  sentence  auroit  este  suspendue  pour  la  faintise  quelle  auroit  faict  destre  lors  enchainte.  Et 
comme  {niesentemenl  on  apperchoit  quelle  nest  aulcunement  chargée  denffant.  ladicte  sentence  se  mectra 
œ  jour  iiay  a  exécution  «ekon^a  forme  et  teneur.  i^ 

En6n,  on  trouve,  dans  le  neuvième  volume  de  cette  collection,  P*  230  verso,  la 
déclaration  suivante,  signée  par  Henry  Le  Boueq  : 

c  Du  liiij  de  lan  4645.  —  Le  soubsigne  Bailly  de  la  terre  et  seigneurie  de  Sebourcq  ayant  faict  tenir 
ioformacion  en  ceste  ville  a  la  charge  de  Daniel  Hiolle  manant  dudict  Sebourcq  sur  la  plainte  de  Toussainct 

^    Denys  sans  avoir  preallablement  obtenu  congie  de  messieurs  les  prevost  jurez  et  eschevins  dicelle  ville, 

H    déclare  quil  at  ce  faict  par  inadverlence.  sans  avoir  entendu  ny  vouUoir  prejudicier  aux  authoritez  et 
jvrâdictioo  dioelle  ville,  pourquoy  il  te  tient  comme  non  faict,  etc. 

a  Hy  Le  Boucq.  » 
i 

On  voit  combien  la  ville  de  Valenciennes  veillait  à  la  conservation  de  ses  droits 

ètt  privilèges. 

N*  542.  —  X.  3.  18  à  25. 

Choses  coMiiyNES  de  Valenciennes. 

8  volumes  in  (^  sur  papier,  recouverts  en  peau  de  sanglier.  Écnture  tantôt  à  longues  lignes,  tantôt  à 
%  colonnes,  des  xvi*,  xvii*  et  xvni*  siècles.  Écriture  et  nombre  de  lignes  variable. 

Archives  de  Valenciennes. 

ar^ 

Ë 

t  -  . 

iDome  ï.  De  1501  à  1510.  — 486  feuillets  cotés  au  crayon. 

J-*    Tome  n.  De  1541  à  1550.  —  349  feuillets  cotés  au  crayon. 

Tome  III.  De  1551  à  1560  (l'année  1556  manque  en  entier).  — 367  feuillets 
au  crayon. 

Tome  IV.  De  1561  à  1566.  —  211  feuillets  cotés  au  crayon. 
Tome  V.  De  1577  à  1590.  —  449  feuillets  cotés  au  crayon. 
Tome  VI.  De  1619  à  1628.  —  300  feuillets  cotés  au  crayon. 
Tome  VII.  De  1625  à  1636.  —  456  feuillets  colés  au  crayon. 
Tome  VIII.  De  1697  à  1740.  —  320  feuillets  cotés  au  crayoti. 

Les  tomes  I,  H,  IH,  IV,  V  et  VII  de  cette  collection,  contiennent  dans  l'ordre 
Want  les  matières  que  voici  :  1**  Bourgeois;  2*  Franchises;  3*  Issues  de  pain 

cipattiMis)  ;  4*  Leix  jngies;  5**  Banissures;  6°  Adjournemens  et  autres  choses; 
Choses  communes  et  extraordinaires  (poursuites  et  exécutions  de  coupables, 
missions,  documents  relatifs  auK  corps  de  métiers). 

Le  tome  M  nous  semble>  et  par  la  forme  et  par  le  fond,  appalrtenlr  à  une  autre 
tion  que  les  précédents.  Il  ne  contient  guère  que  des  originaux,  revêtus  des 
tares  de  divers  magistrats,  et  relatifs  à  des  commissions,  devis  pour  travaux 

,  nominations  de  fonctionnaires  et  formules  de  serments.  Noii8*y  avoûs 
é,  entre  beaucoup  d'autres,  les  signatures  suivantes  :  P.  Tordreau;  --  J.  de 
lie;  -'^  A.  Le  Preux;  —  Ducambge;  —  P.  Desmâisières;  —  II.  iDespretz;  — 

Joquiau;  — r  Mustelier;  —  J.  Ledieu,  notaire  publicq;  —  /.  Desmaretz;  — 

-;a 
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G.  Desenmaix;  —  I^josne;  —  P.  Rasoir;  —  F.  le  Moisne;  —  Pierre  delà  OM: 
—  Ihimarlroit;  —  f'ierre  le  Bmtcq,  tjraissier;  —  M.  Dotsy;  —  /.  de  Beugma;-\ 
Pierre  Onimolier;  —  /.  de  la  Croix;  —  Charles  Bougenier  ;  —  David  HanyuAA 
■ —  Jacqvps  Lesprohon ;  —  Claude  de  Hennin;  —  Simon  le  Boueq;  —  Henry  Sa^.\ 
—  Adrien  Xicodème. 

Qiiniit  au  lonie  VIII,  il  n'a  rien  de  commun  avec  les  précédents,  et  ne  cMt 
que  des  auriotalions  (le  paiements,  dont  plusieurs  seraient  curieux  a  releTer. 

Nouçi  avons  remarqué  daus  le  tome  V  de  celle  collection  les  trois  piècci 
vantes  : 

1"  r  13.  —  Tmchanl  Jacques  Oullreman  d'avoir  la  teste  tranchée. 
c  Nous  vous  disons  pt  faisons  assavoir  quil  est  venu  a  la  congnoiasance  de  meraeigneure  de  la  jaUia 

comme  nng  niimmr  JarquoB  Oultrt'man  de  stil  carpentier  natif  de  Bruges  en  FlandrM  et  m 
eef-ic  ville  (irleonnier  après  avoir  but  le  {ireroier  dimence  daoust  dernier  au  cabaret  de  le  GamMIrf 
prins  noise  et  querelle  eontrc  aulmns  aultrea,  k  seroit  advance  davoir  donne  ung  coup  de  dai|))w  ai 

poictrino  dung  Nit-ulas  de  Vildea  demoiirant  a  Ilaspre.  duquel  coup  quelques  joura  après  îcelInT  km 
tr.»>pass«t  a  llioslel  dieu  en  coste  ville,  par  ou  leiJirt  Jacques  Oullreman  prisonnier  auroit  conini!  ka 
cido.  ad  cause  de  quoy  et  que  tch  crimes  et  mcsus  selon  tous  droicts  font  a  punir,  nteâdilx  seipn 

prevosl  et  jurelz  pour  aultrt^s  eicmpica  a  la  demande  de  monseigneur  Qaude  d  ;  la  Hamaide  '  ̂  de 
Vcchte  et  du  Kay  prevosl  le  comte  en  cesle  ville  Ont  ledict  Jacques  Outlreman  prisonnier coMUmara 
condamnent  dos're  frjourdhuy  mis  sur  ung  eschafault  devant  la  maiaoD  eechevinalle  de  ce«te  fScd 
illec  avoir  la  teste  ircnrhee  tant  que  la  mort  son  ensuive. 

a  Public  le  xiiij'  de  septembre  <577.  > 

2'  P"  364.  —  Sermens  des  Avocas. 

t  Vous  jurez  et  aiTermcz  par  vostre  foy  et  serment  comme  ipica  que  vous  estes  que  vous  muBtaM 
et  praiicquerez  bien  et  leallement  a  voslre  povoir  les  causes  et  querelles  des  bonnes  gens  tant  par  dntf 
meiadieurs  de  la  loy  corne  pardcvant  monsieur  le  prevost  en  ras  do  son  otBce.  sans  vilonner  juge  m  ̂  
lye.  et  les  expedierei  et  abregerei  sans  quérir  ne  prendre  quelques  delaiz  ne  voyes  extraordiaiiniil 
tousjours  les  anchiennrs  questions  premières,  ne  ne  rcfuseres  »  praticquer  procès  licites  aimi  bùa  fM 
le  povre  que  pour  le  rictie  sans  cause  raisonnable,  et  sy  vous  conlenleres  des  bonnes  ̂ ens  pour  nt  rf- 
aires  a  pris  convenable  a  la  taxation  de  messieurs  de  la  loy  se  besoing  aoit.  Aussy  vous  Deapmdera 
nulles  questions  quy  a  vostre  conscience  soit  mauvaise  ne  torchonnicrc.  et  praticqueres  a  Tosire  M  M 
et  povoir  selonc  et  en'uivant  les  previlcgea  franchises  libertés  usaiges  coustumes  de cesie  ville.  Etiof 
vous  ne  plaideres  contre  aiuwevallable  ciecutoire  et  quy  fait  a  tenir  et  acomplir  selon  la  loy  diuU.- 

Fait  le  xiii'  jour  dapvril  xv'iiu"  noouf.  ■ 

Ce  serment  fut  prêté  ledit  jour  par  Charles  Tordreau  et  Nicolas  Vervelts. 

3°  f  394  verso.  —  Dehat  contre  le  prex'osl  le  Comte  pour  le  fait  des  haukket  ia 
tnolinsel  aullres choses  (22 juin  1589). 

Enfin,  du  tome  VI  de  celle  collecliou,  nous  avons  extrait  les  deux  semKDB 
suivants  : 

1*  f  26.  —  Chy  sensienlt  te  serment  que  fait  ung  archier  quand  il  entre  en  k 
compaignie  de  saincl  Sebastien  en  la  rille  de  Vallenckiennes. 

1.  On  lit  au  ("118  verso  du  MS.  X.  !.  19.  N°  5i9  :  ■  Apres  la  clôture  et  rendition  de  la  ville,  qii  U 
le  23*  jour  de  mars  et  jour  des  pasqups  Heuri  en  1566,  la  mercredy  9' jour  d'apvril  la  loy  ht  dqui'- 
aussi  les 'pensionnaires  et  tous  les  oUicicrs.  puis  la  Court  a  dénommés  ceux  cy  .pour  avoir  TadmiaBin- 
tion  et  gouvernement  de  toute  la  ville,  a  sravoir  :  Claude  de  la  Kamaide  s'  de  le  Vesq,  Samaon  le  ViUi. 
mannans  et  bourgeois  de  Vallenciennes,  H*  Antoine  le  Brun  Uontois,  Claraembault  colonel  et  II*  Jeie  àt 
le  Val  artesieD,  et  Gbuy  Barat  en  la  charge  des  deniers  de  la  masarderie.  i 
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ff  Vous  chy  jurez  et  promettes  a  nostre  benoist  saulveur  Jhesuchrist  a  la  benoîte  \ierge  Marie  a  mon- 
sieur sainct  Sebastien  a  tous  les  sainctz  et  sainctes  de  paradis  et  sur  les  salncles  evaugilles  chy  dedens 

escriptes,  et  sur  le  pain  et  sel  et  le  vin  que  vous  entres  en  la  confrarie  des  archiers  de  celledite  ville  par 
bonne  amour  et  confraternité,  et  que  vous  entreliendres  les  ordonnances  quy  chy  vous  seront  déclarées.  » 

«  Le  xvj*' janvier  1620  ce  sermeot  fut  preste  par  Jaa  Desprets  fils  orpheuvre  et 
«  par  Jherome  de  Wimi  verrier,  d'après  la  formule  du  18  mars  1470.  » 

2*  f"  95.  Serment  du  bastonnier  des  vendues publicques  de  la  ville  de  Valenchiennes. 

t  Vous  jures  sur  vostre  part  de  paradis  et  damnacion  de  vostre  ame  de  bien  et  fidellement  vous  acquit- 
ter de  loffice  de  battonnier  aux  vendues  de  ceste  ville  sans  pooir  frapper  le  batton  si  naves  au  préalable 

(après  que  personne  ne  haulchera  plus  audit  recours)  crié  suffisament  et  réitéré  diverses  fois  la  dernière 

haulce.  et  sy  ne  frapperes  pour  don,  amitié,  ny  pour  respect  de  personne,  comme  aussi  naurez  part  ny 
portion  desdictes  demorees  directement  ny  indirectement  comment  que  ce  soit.  » 

«  Le  xxvj*- juillet  1622  Pierre  Flameng  a  preste  le  susdit  serment.  » 
Nota.  Dans  plusieurs  de  ces  volumes  on  a  enlevé  des  feuillets  en  divers  endroits. 

N*  543.  —  X.  3.  26  à  32. 

Choses  communes  de  Valenciennes. 

7  volumes  in  f*,  dont  6  sur  papier,  et  4  sur  vélin,  reliés,  les  trois  premiers  en  parchemin,  et  les  quatre 
suivants  en  veau,  avec  fermoirs  en  cuivre.  Écriture  à  longues  lignes  des  xvii*  et  xviii«  siècles.  Écriture 
ei  nombre  de  lignes  variables.  Archives  de  Valenciennes. 

Tome  L  —  De  1646  à  1651 .  323  feuillets  cotés  à  Tencre. 

Tome  IL  —  De  1657  à  1673.  620  pages       »  » 
Tome  IlL  —  De  1671  à  1700.  540  ptfges      »  » 

Tome  IV.  —  De  1723  à  1734.  240  feuillets  cotés  à  l'encre.  (C'est  ce  volume  qui 
est  sur  vélin.) 

Tome  V.  — De  1734  à  1763.  231  feuillets  cotés  à  l'encre.  / 
Tome  YL  —  De  1761  à  1769.  231  feuillets 

Tome  VIL  —  De  1770  à  1785.  284  pages,  plus  85  feuillets  dont  la  pagination 
suit  celle  des  pages,  de  sorte  que  le  dernier  feuillet  est  coté  369. 

Ces  sept  volumes  sont  remplis  de  titres  originaux  ou  de  copies  collationnées  et 

certifiées  conformes.  Ils  ont  été,  comme  plusieurs  autres  du  même  genre,  enva]fé|^ 
par  la  mairie.  's 

Voici  les  principaux  articles  que  nous  y  avons  remarqués  : 

T.  I.  F»  459.  —  Inventaire  des  omemens  et  linges  treuvez  à  Saint-Piere,  servans  a  la  cel^ra^on 

des  messes  qui  se  disent  en  ladite  église.  —  Linges  et  omemens  servans  a  la  chapelle  de 

messieurs  du  magistrat  en  particulier,  eslans  es  mains  du  s'  Baiart  chapelain  desdis  sieurs. 

«     F»  464.  -  ReglemeBtpou^^aiWtlttë  WidsJbri-(îé4>di4a>iè?ë'^«  If^lîëfîmtk^r"''  '  ''";^    \ 
.mity  ^ '^npJijfàTrii^ H^lettWrt^qttte1ebt*a{*l»ti%IcW(^  ^i'prtl»«ë^ a«  ïë^'bMné'talaiytt^de%oitttlèrie^' 

ville. 
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«  F"  8C3.  —  Octroy  pour  lerectios  du  can^  obteno  par  cetilx  de  Caabniy  yavr  loAtk 
rivière  de  lescaull  naii;;able  depuis  Udito  ville  jusque»  en  ValtenciennM. 

«  F°  S88.  —  Copie  de  placcart  du  Roy  nostro  siro,  touchant  le  livre  d«  l'Evesqne  Camille  h- 
seoiiiset  aultrrs  œuvres  et  livres  EpecîHei  en  la  bulke  de  noetra  saint  père  le  pape  Drbnn  VK 
du  8  de  mars  164î. 

Tome  II.  Pages  35  à  44.  1 77  à  184.  Divers  documents  relatifs  au  droit  d'asilt 
à  Valenciennes,  et  d'où  il  résulte  que  la  cooDaissaoce  du  droit  d'asile  appartieni 
aux  juges  laïcs. 

«  Page  189.  —  Reiglemeat  deoreté  par  mesaieura  du  magistrat  et  c»nwil  de  la  vine  de  ?«II» 

clennea  le  vih<  de  jul]el46CS  pourceluyquyserat  pouneu de  l'office  de  la  greffe  d«vrH(i 
vacant  par  le  trespas  de  maiaire  Jacques  Drâpret. 

■  Page  33f.  —  Cérémonies  observées  a  la  publication  de  la  paix  foicte  le  dix  hniUiesoM  dtA 

mars  1660  '. 
■  Page  26fi.  —  Solemnitez  observées  a  la  publicalionde  la  paix  d'Angleterre  le  U  nowinbrelM. 

T.  111.  Pa^cs  309  i  2t3.  —  Inventaire  des  ornemeals,  linges,  or  et  argealsrie*  tMuveiaSsisl 
Pierre  chapelle  de  messieurs  du  magistrat  de  ceste  ville  de  Val  I  en  tien  nés.  flK  avril  tESl] 

«      Page  132.  —  Dei'IaratioQ  de  ro  qu'on  at  fait  a  la  morte  de  feue  d'heureusse  mémoire  ta  Itjw 
de  France  arive  le  trenliesmejuillei  1683. 

(  Page  341.  —  «Sur  la  reijrcsentation  faicle  a  messieurs  du  magistrat  par  nionaeur  le  don 

de  crestiennelé  qu'au  lieu  de  la  dévotion  que  doibt  inspirer  la  repreaentatiun  qu'on  a  too^uan 
soulu  Taire  a  la  procession  ordinaire  de  celte  ville  du  8  de  septembre  de  la  passion  de  awlR 

seigneur  portant  sa  croix,  elle  attiroit  au  contraire  beaucoup  d'irreverance  et  dn  kêM 
par  les  désordres  que  reux  a  ce  comis  comeltoieot  a  tout  moment  soit  en  chargeant  dt  11 

mesme  croix  les  estrangers  ou  autres  qu'ils  pou  voient  attrapper,  soit  par  le  grand  mofn 
qu'ils  causoient  parmy  les  spectateurs  par  leur  façons  de  faire  peu  compatibles  a  la  njiii- 
sentation  d'un  mislere  si  considérable,  meadis  s"  pour  éviter  dorénavant  tous  ces  iacoare- 
niens  ont  résolu  do  laisser  en  ariereladitte  représentation,  ayant  ensuite  intcrdict  et  deflMi 

aux  portesacqs  qui  ont  accoustumé  la  faire  de  s'en  abstenir  d'icjr  en  avant.  Ains;  ordM 
en  jugement  ce  5  de  septembre  (  686.  » 

■  Page  457.  —  ■  Règlement  pour  les  musiciens  de  la  cbapdle  de  Satnt  Pierre  et  AcKtanie. 
4  septembre  (697.  ■ 

Tome  IV.  F*"  1 1 9  et  1 20.  Deux  lettres  relatives  au  refus  Tait  par  le  grand  priew 

de  l'abbaye  de  Oespio  d'envoyer  les  reliques  de  son  abbaye  pour  la  procesHOD 
faite  le  8  septembre  de  chaque  année  par  les  paroisses  de  Valeuciennea.  Répcuse 
digue  et  sévère  du  magistrat  de  cette  ville.  23  et  29  août  1729.  Nous  les  dooDOOs 

en  notre  Appendice,  sous  le  u"  XXXVIl. 

T.  V.  F°  (3  verso.  ~  ■  Conlralfail  avec  les  sieursDcsendroyensetTaffln  pour  leefoBseeauclartii». 
41  mars  173».  » 

«      F°  103.  —  v  Cérémonies  qui  s'obscnent  lorsque  l'archevcsque  de  Cambray  awiste  à  U  pro- 
cession di!  cette  ville.  31  aoust  1746.  ■ 

H     F°  137.  —  0  Relation  de  ce  qui  s'est  fait  à  Valenciennes  le  10  septembre  4751  et  jours  sai- 
vans  a  l'occasion  de  la  position  do  ta  statue  du  roy  Louis  XV.  > 

'    T.  TI.  F*  SS  et  suivants.  —  ■  Pjix  du  40  février  1763  Réjouissances  à  cette  occasitm.  » 

1.  Nous  y  avons  relevé,  oatre  aut^egiccflligaee,  :,.(..Quelqueaijouis.ayant  la. publication  de  ladite  piii. 
4.l«fliHll.HR.i  du  Collfi(e,daila  (Compagnie  de  ̂ eâut.pnuwatcmnt.&.ineBsiBUjraiduimagietnt  ing  poen». 
■  contenant  le  sio^e  de  la  ville,  ,laLgom'.reiiSQidoreo6S«,de«ibourcieoù  aux  ̂ ttac^ueaetidesiaings  des  emM- contenant  le  sio^e  de  la  ville,  ,laLg<int',reiiSQidoreo6S4,de:libourcieoki.av*.cf>»ufaci]«.iin:a«HiigB  urrs  mu 

WH.  l«'giAne\)W,fl«|i.vnnce.IWf  lea.ai'nieftdoiS»,VajmLé.SQMla  l&oudiUJUn-diina^reniuimeipriBce  d< 
'    "-     italdantt  iUMttiie,dQila,jattwEiti)iia).ique>UaB|'9Miltdiresu 

I  vanité  ung  secondt  Virgile,  i 
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"*  «     F°  454  à  456.  —  a  Mort  de  monseigneur  le  dauphin;  cérémonial  observé  à  ce  sujet 
"  4*'  février  4766.  » 

5*  «     F°  479.  —  «  Mort  et  service  de  la  reine.  Cérémonial  observé.  43  juillet  4768.  » 
^    T.  VII.  Page  4iO.  —  a  Cérémonial  observé  en  cette  ville  à  la  mort  du  feu  roi  Louis  XY,  décédé  à 

«      Versailles  le  40  de  mai  4774.  » 

c      Page  462.  —  «  Arrivée  et  séjour  de  Mgr  le  comte  d'Artois  ft'  Valenciennes.  %S  juin  4775.  » 
Il  «     Page  284.  —  «  Ordonnance  et  règlement  de  messieurs  du  magistrat  pour  la  composition  de 

la  musique  de  la  chapelle  de  Saint-Pierre,  et  pour  ce  qui  doit  y  être  observé.  30  décem- 
bre 4779.  » 

«     F"  321  verso.  —  «  Privilège  et  police  du  spectacle,  b 

«      F"  334  verso.  —  «  Réjouissances  faites  à  l'occasion  de  la  naissance  de  Mgr  le  dauphin,  n 

z  N^  544.  —  X.  3.  33  à  39. 

^'     Registres  des  choses  communes  de  Valenciennes. I 

7  volumes  in-P*  (les  cinq  premiers  d'un  format  un  peu  plus  petit) ,  sur  'papier,  reliés  en  parchemin. 
Écriture  à  longues  lignes  des  xvii«  et  xviii"  siècles.  Archives  de  Valenciennes. 

rf 

su     Tome  I". —  147  pages  foliotées;  le  reste,  blanc.  Titre  :  Extrait  du  second 

^* registre  des  chosses  communes  de  la  vilk  de  Valenciennes  depuis  l%i9  jusqu'en  1628". 
«—  Il  y  est  plusieurs  fois  question  des  «  Egards  de  la  houille  pour  la  ville.  » 

,j     Tome  II.  —  225  feuillets,  dont  quelques-uns  laissés  en  blanc;  savoir  :  122  à 
H32,  etl87  à  225. 

^      On  lit  au  recto  du  premier  feuillet  :  Sommaire  du  4'  registre  des  choses  corn- 

"^munes  de  la  ville  de  Valenciennes,  commençant  le  iS  septembre  1636,  et  finissant 
jusques  et  y  compris  le  9  août  1 647 . 

i  On  lit  au  recto  du  f*  133  :  Sommaire  du  5*  registre...  commençant  le  ̂ Qjuin  1646 
et  finissant  jusques  et  y  compris  le  22  décembre  1651. 

I  Tome  m.  —  190  feuillets.  Il  contient  les  7%  8%  9%  10%  11"  et  12'  registres 
des  choses  communes  de  la  ville  de  Valenciennes,  commençant  le  20  avril  1657  et 

finissant  le  5  décembre  1769. 

Tome  IV.  —  234  feuillets,  cotés  par  moi  au  crayon.  En  tète  et  à  la  fin  du 
volume  plusieurs  feuillets  blancs  non  cotés.  Ce  volume  renferme  :  Extraits  des  8% 

9'  et  10*  registres  des  choses  communes  de  la  ville  de  Valenciennes  commençant  le 
i^  janvier  1671  et  finissant  le  16  mars  1734.  — Les  f"  166  et  suivants  contiennent 
deux  lettres  curieuses  échangées  entre  Tabbaye  de  Crespin  et  la  municipalité  de 

Valenciennes.  Nous  les  reproduisons  plus  loin.  Voy.  Appendice,  n'  XXXVII. 
Tome  V.  —  261  feuillets.  Extraits  des  11*  et  12*  registres  des  choses  communes 

de  la  ville  de  Valenciennes,  commençant  le  V  avril  1734,  et  finissant  y  compris  le 
mois  de  décembre  1 769 . 

Tome  VI.  —  54  feuillets  cotés  à  l'encre,  et  les  autres  au  crayon,  jusques  et  y 
compris  le  feuillet  87.  Extrait  du  second  registre  des  choses  communes  de  la  ville  de 

Vallenciennes  depuis  1619  jusqu'en  1628.  —  Le  reste  du  volume,  non  folioté, 

contient,  d'une  écriture  plus  récente,  divers  événements  contemporains,  et  d*abord 
le  Récit  du  siège  de  1793,  précédé  de  cet  avertissement  :  «  Au  lecteur.  Pespère 
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«  que  vous  serez  assez  iadulgeat  pour  m'excuser  sur  tes'fautes  que  j'auraiscoii- 
0  mises  eu  vous  donuaut  Tbistoire  malheureuse  de  notre  siège  de  1793.  fi 

«  l'honueur  de  vous  saluer.  Peinte-Libotton.  a  —  Suit,  sur  une  page,  le  Amlii 
siège  de  1815.  —  Puis  trois  plans  coloriés,  savoir: 

1°  Théâtre  du  siège  de  Valeucieunes  en  1793  ; 
2°  Théâtre  du  siège  de  Valeucienues  en  1815  ; 

3°  Carte  topographique  de  la  place  et  des  environs  de  Yaleuuiennes,  représo- 
tant  les  camps,  positions,  batteries  et  ouvrages  des  sièges  de  celte  place  eu  ITH 
et  1815,  dressée  parle  capitaine  Goste  en  1816. 

Suivent  quelques  notices  sur  divers  ol^els ,  savoir  : 

Sur  Adrieu-Norberl-Joseph  Coliez; 
Sur  M.  le  baron  de  Maingoval,  mort  le  22  décembre  1824; 
Sur  Jean-Cbarl es-Joseph  Bouly,  médecin; 
Sur  Jacques-Autoiae-Joseph  Hécart  atoé; 

Sur  l'arrivée  du  roi  à  Valenciennes,  en  1 827  ; 
Sur  le  sacre  de  Charles  X  ; 

Sur  Jacques-Joseph  Sohier-Cholteau,  mort  le  15  février  1830. 
Tome  VII.  —  Il  contient  228  pages  écrites  et  foliotées;  le  reste,  blanc  En  têfc 

du  premier  feuillet  :  Commune  1636  et  1648.  Ou  y  rencontre  plusieurs  pîèctt 

curieuses,  et  uolamment  le  Règlement  des  eaux*,  moulins  et  ventelles  de  la  vitkit 
Valencicnties,  du  lo  janvier  1619.  Ce  volume  est  terminé  par  une  table  alidiabè- 
tique  des  matières,  remplissaut  sept  pages. 

N*  545.  —  X.  4.  1-2. 

ARRETS  ET  ORDONNANCES  POUR   LA  VILLE  DE   VAL£NaEN!IBS, 

t  volumes  iD-t"  sur  papier,  relié:>  en  veau  ;  en  partie  imprimés,  en  partie  manuscrits. Provenaocef 

Tome  I,  —  344  feuillets,  paginés  à  l'encre,  à  la  main,  précédés  de  5  pages 
nou  foliotées  et  mauuscrites,  présentant  la  «  Table  chronologique  des  règlemeats, 
«  arrêts  et  ordonnauces  pour  la  ville  de  Valeucienues,  conteaus  daus  ce  Recueil.» 

—  La  première  pièce  est  de  1557  ;  la  dernière,  de  1769. 

Tome  II.  —  330  feuillets  paginés  à  l'encre,  à  la  main,  précédés  de  6  pages  noa 
foliotées  et  mauuscrileâ,  conteuaut  la  table  des  matières.  —  La  première  pièce 
est  du  8  avril  1671  ;  la  dernière,  du  26  mai  1 782. 

Nota.  On  lit,  en  lettres  d'or,  sur  le  plat  de  ces  deux  volumes  :  Pour  Ivsage  ée 
messieurs  du  magistrats  de  la  ville  de  Valenciennes  1769-1782. 

Ces  deux  volumes  ne  couticnueul  guère  qu'uue  viogtaine  de  pièces  manuscrites; 
toutes  les  autres  sont  imprimées. 

1 .  Ce  Règlement  de»  et 

Hy  »  quau«  ou  cinq  |uis,  I 
ix.  qui  parait  iniéresser  aujourd'hui  encore  les  meaniers  de  la  viDe,  *  At, 
>biet  d'un  acte  de  notoriété,  re^^u  yat  M*  Beauvois,  notaire. 



GÉOGRAPHIE  ET  HISTOIRE.  553 

N°  546.  —  C.  4.  44. 

RÈGLEMEmS  ET  ORDONNANCES  CONCERNANT  VALENqENNES. 

In-f*  sur  papier,  relié  en  parchemin.  Écriture  à  longues  lignes  du  xviii'  siècle.  305  pages  celées  à 
r^bcre,  plus  le  titre,  et  4  pages  de  table  à  la  fin.  25  à  36  lignes  à  la  page. 

Vient  de  la  niairie. 

Ces  règlements,  ainsi  qu'on  le  lit  sur  le  titre,  ont  été  «  copies  sur  un  registre 
«  intitule  bans  politicques  de  plusieurs  années  commencheant  Tan  1574.  —  Ledit 

«  registre  copié  en  entier  suivant  qu'il  existe.  1769.  » 
On  remarque,  à  la  page  69,  une  note  écrite  et  signée,  le  5  mars  1776,  par 

M.  Crendal  de  Dainville. 

N*  547.  —  Catal.  f»  545. 

Recueil  de  pièces  et  extratts  concernant  la  ville  de  Valenciennbs. 

%  volumes  in-T*  sur  papier,  reliés  en  parchemin.  Écriture  à  longues  lignes  du  xvn*  siècle.  ti6  et 

2S7  feuillets,  de  30  lignes  à  la  page.         *  Venant  de  M.  Van  Grimbergen  d'Anvers. 

On  lit,  sur  le  feuillet  de  garde  de  chacun  de  ces  volumes,  Tannotation  sui- 

vante*: Wan  Berckel  emp.  xnj  fl. — Bihliot.  Victor.  \an  Grimbergen.  Anvers.  1843. 
La  mairie  de  Yalenciennes  a  acheté  ce  Ms.  de  M.  Van  Grimbergen  en  1843. 
Bon  nombre  des  pièces  de  ce  Recueil  sont  authentiquées  par  P.  Roze,  conseiller. 

Ces  deux  volumes  avaient  été  signalés  dans  le  Compte-rendu  des  séances  de  la 

Commission  d'Histoire  de  Belgique^  année  1842,  in-8*,  page  47. 

N*  548.  —  X.  2.  19»*^'  . 

L'ordre  et  surrE  des  prevosts  jures  et  eschevins  de  la  ville  de  Valentiennes,  ainsi  quils  ont 
ESrES  RENOVELLES  chacun  an   au   XV*   de   BdAY   depuis   LAN    1315. 

In-i*  sur  papier,  cartonné  et  recouvert  en  parchemin.  Écriture  à  longues  lignes  du  xvu*  siècle. 
401  feuillets,  de  35  à  40  lignes  à  la  page.  Provenance? 

Voici  le  titre  plus  complet  qui  se  lit  au  f  1  recto  :  <■  L* ordre  et  suite  des  prevosts 
«  jures  et  eschevins  de  la  ville  de  Valedtiennes,  ainsi  quils  ont  estes  renovelles 

«  chacun  an  au  xv*  de  may  depuis  lan  1315.  —  Avec  aucunes  petites  mémoires 

«  y  adjoustez  en  forme  d'annotations,  de  plusieures  choses  advenues  chacun  an. 
«  Aussi  Tordre  des  Comtes  de  Haynault  seigneurs  de  Yallentiennes  et  des  gouver- 

«  ueurs  des  Pays-Bas  selon  leur  temps,  comme  il  sera  dit  en  ladvertissement 

€  après,  le  Catalogue  des  grands  Ballys  deHayuau  et  de  Yallentiennes.  —  Extraict 
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«  en  copie  dun  ancien  livre  de  manu-script  apperteDanta  Monsieur  JanDeleconi 
H  anchieu  eschevins  de  laditte  ville  de  Vallenliennes,  Tait  par  copie  par  le  pen 

n  Jan  de  S""  Barbe,  alias  du  Chasteau  religieux  prestre  et  procureur  du  coDTOt 
«  des  Pères  Carmes  reformez  d'icelle  ville  de  Valleatienoes  en  l'an  165S.  n 

N*  549L  —  X.  2.  19. 

RBCUEIL  des  PREVOT,   JURÉS  ET  ËCHEVTNS   DE  LA  VILLE   DE  VaLENCIENNES  AINST    QU'aS   OHT  tit  ID» 

VBlli  CHACUN  AN  DEPUIS    l'aH'   MIL  TROIS  CEKS  R  QUINZE    POURSUtVUn-     D'aH     HH   AK.     EsOH 

Simon  Le  Boucq  eh  l'an  1616. 

In-I*  sur  Tort  papier  bleu&tre,  cartonné.  Écriture  tantôt  à  longam  lignes,  tantAt  i  S  ou  3  aHoBam,  k    I 
Il  fin  du  xvni*  giècte.  1 99  Teuillets,  de  30  à  40  lignes  i,  b  page.  Provenance?  I 

On  tit,  sous  le  titre,  au  bas  du  f*  1  recto,  celte  annolaliou  :  «  On  a  ajouté  à  et 

n  Kécueil  tout  ce  qu'on  a  pu  recouvrer  de  plus  pour  le  rendre  complet  autant  qu'il 
«  étoit  possible;  mais  aSn  de  distinguer  ce  qui  est  de  M.  Le  Boucq,  on  a  marque 

u  d'une  *  les  additions.  On  a  coiirronte  le  tout  sur  les  registres  exJsiant  encore  i 

«  l'Hôtel  de  ville,  et  on  a  tenu  note  de  ce  qui  étoit  essentiel  d'observer.  On  i 
a  aussi  ajouté  les  autres  officiers  de  la  ville  autant  qu'on  a  pu.  » 

Nota.  Les  13  premiers  feuillets  sont  remplis  par  un  avertissement  au  lectenr, 

où  l'état  temporel  de  la  ville  de  Valenciennes  est  expliqué.  Et,  à  la  suite,  est  la 

lettre  que  Jean  d'Avesnes  donna  l'an  1302,  et  le  serment  que  messieurs  du  magis- 
trat prêtaient  à  leur  avènement.  —  Ce  recueil  s'arrête  au  30  novembre  1788. 

N'  550.  —  X.  3.  47-48. 

Magistrats  de  la  ville  de  VALE^CIE^NES. 

t  beaux  volumes  in-l^  sur  vélin,  reliés  en  bois,  recouverts  en  veau,  garnis  de  clous  et  de  femoira  a 
cuivre.  Armes  do  la  ville  Trappées  en  creux  et  dorées  sur  les  plats.  Écriture  è  longues  lignes  des  xvti*  et 
xviii*  siècles.  Archives  de  Valenciennes. 

Tome  I.  —  Ou  lit  sur  le  dos  de  ce  premier  volume  :  Anciens  magistrats  de  Valen- 
ciennes, depuis  I302ji«yii«  1697.  Il  renferme  i80  feuillets.  On  Ht  sur  le  premier: 

Sairement  dou  gouverneur  de  le  ville  de  Valenciennes.  — Sur  le  second  ieuillet,  l'écus- 

SOQ  colorié  des  armes  de  la  ville  :  de  gueules  au  lion  d'or  armé  et  tampassé  d'azur; 
l'écu  se  trouve  dans  un  cartouche,  et  les  cygnes  de  support  sont  placés  dans 
des  cartouches  plus  potils.  Couroiiue  de.comle.  —  Sur  le  3'  :  Cliest  li  sairement 
que  ly  eskievin  dou  grant  bourck  font  au  my  may  quant  on  les  rentmvielle.  —  Et  sur 

le  4'  le  titre  suivant  :  .\nms  de  ceulr  qu»j  ont  este  cimimis  et  créez  prevost::  jurez  rt 

escevinx  de  la  ville  de  Valtenricnncs  suvcessircment  d'an  en  an  ensuyie  du  ptwilege 
de  Jean  Davesnes  comte  de  Haifnnau  seigneur  de  laditte  ville  datte  du  quatre  de  ma>i 
mil  (rota  cens  et  dew. 
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^;  Tome  IL  —  Sur  le  doa  du  volume  uae  étiquette  portant  :  ArncieHs  ma^isivmts  de 

valeticiennes.  Il  n'y  a  d'écrits  que  les  44  premiers  feuillets;  le  reste  est  blane. 
Dans  ce  volume  on  remarque  quelques  titres  en  lettres^  d^or,  rouges,  vertes  et 
^leues.  Ou  admire,  au  f"  2,  les  armes  de  la  ville  de  Yalenciennes,  magnifiquement 

"^dessinées  et  coloriées  :  mêmes  armes  que  plus  haut,  et  pour  supports  deux  cygnes Bjx  naturel  posés  sur  une  terrasse  de  sinople.  Couronne  ducale.  H  y  a  aussi,  aux 

f**  19,  21  et  29,  d'assez  jolis  dessins,  à  Tencre,  ou  en  couleur.  On  lit  en  tète  de 
ce  deuxième  volume  :  Registre  de  messieurs  les  prevost  jurez  eschevins  et  conseil  de 

la  ville  de  Valenciennes  faits  et  renouveliez  successivement  d'an  en  an  depuis  l'année 
^•1698,  ensuite  du  privilège  de  Jean  d'Avesnes,  comte  de  Hainaut  et  dudit  Valenciennes 
**en  date  du  4  de  may  1302. 

Ce  livre,  connu  sous  le  nom  de  Livre  d'op  de  la  cité  de  Valenciennes,  nous  rap- 
ii^pelle,  dit  M.  A.  Dubois^,  «  ces  glorieux  proscrits  de  Jean  d'Avesnes;  leurs  noms, 
«comme  le  livre  qui  les  a  recueillis,  doivent  rester  impérissables...  Au  monument 

sacré  et  historique  de  la  cité,  ne  devons-nous  pas  un  religieux  souvenir?  » 
''      Ces  deux  volumes  nous  viennent  de  la  Mairie. 

Peut-être  serait-il  intéressant  de  continuer  ce  Hegistre,  à  partir  du  point  où  il  a 

^  été  interrompu,  en  y  insérant,  puisque!  reste  bon  nombre  de  feuilleta  blancs,  les 
'  noms  des  membres  de  l'administration  municipale  depuis  le  3^^  novembre  1789. 

N*  551.  —  X.  2.  1 

Inventaire  des  tjtres  de  ia  ville  de  Valenciennes. 

In-f'  sur  papier,  relié  en  parchemin.  Écriture  à  longues  lignes  da  xviii*  siècle.  40  feuillets  liminaires 
pour  la  table,  et  704  pages  de  texte.  Archives  de  Valenciennes. 

Les  10  premiers  feuillets,  qui  ne  sont  point  paginés,  contiennent  la  table  des 
textes  des  cartons  du  présent  inventaire. 

On  lit  sur  le  titre,  en  tète  du  volume  :  Inventaire  des  titres  de  la  ville  de  Valen- 
ciennes. 1739. 

Et  en  tête  du  f*  1"  ;  «  Inventaire  et  dénombrement  général  des  titres,  fran- 
cc  chises,  privilèges,  exemptions,  immunitez,  dons,  concessions,  biens-fonds, 

«  rentes,  charges,  offices,  droits  d'octroys  et  d'impôts  et  autres  biens  et  reve- 
<c  nus  appartenans  à  la  ville  de  Valenciennes,  ses  prérogatives  tant  en  matière 

«  de  jurisdiction  qu'autrement,  avec  les  procès,  sentences,  arrêts  et  transactions 
a  intervenus  en  conséquence  contre  les  états  du  Haynaut,  conseil  souverain  de 

<c  Mons,  bailliage  de  Tournay  et  Tournesis,  lieutenant-général  de  Bouchain,  con- 

«  seil  provincial  d'Haynaut,  prevosté  le  Comte,  mailrise  des  eaux  et  forêts,  juris- 
«  diction  des  Iraittes,  Thôtel  des  monnoyes,  maréchaussée,  chambre  consulaire  et 

c(  autres.  Le  tout  distingué  par  cartons  ou  portefeuilles,  suivant  Tordre  alpbabé- 

tjli     r'?riu'i    M       yl  '.tir   '  1 1 /*#     iih  c  »ii:;ll    «tii^h..!   u    oniHi'.A      iiliiir»ii  »  iu«|     .. 

4.  Essai  §giXi£Mff(éf^J»wM9Mit^MeJmiHfi  de  Falencienna^i^nj9flm  lu  ...u..,«7    .m  «i  «  o^... 
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«  tique  pour  chacune  matière  mise  séparément  dans  lesdits  cartons  selon  Torirt 
a  de  leur  date.  » 

Nota.  On  lit  au  Catalogue  général  dressé  par  M.  Hécart  la  note  EDivanteiCa 

titres  n'existent  plia;  ils  ont  été  enlevés  en  1794  par  un  M.  Débonnaire  etotUèléii- 
mergés  dans  le  Rhin,  On  les  dit  déposés  dans  un  grenier  à  Dusseldorf.  D'aprèg  ecli 
indication,  la  ville  a  pris,  à  diverses  époques,  des  renseignements  et  a  fait  Ur 
des  démarches  auprès  des  autorités  de  Dusseldorf;  mais  chaque  fois  sansfésolliL 

N*  552.  —  X.  2.  l"^.  -  X.  2.  l*". 

Inventaire  des  titres  de  l*  ville  de  Vai-enciennes. 

%  volumes  iii-^  sur  papier,  reliés  en  veau.  Écriture  à  longues  lignes  du  xvm*  si6de.6U[inà 
30  lignes,  ï  chaque  volume.  Archives  de  Valencieimes. 

On  lit  sur  le  plat  de  ta  couverture  extérieure  de  chacun  de  ces  volumes  :  baor 
taire  des  titres  de  la  ville  de  Valenciennes.  1 780. 

Ces  deux  volumes  sont  exactement  copiés  l'un  sur  l'autre,  et  tous  deux  l'cntâé 
sur  le  manuscrit  précédent. 

I.  Exilait  d'un  ancien  inventaire  des  tubes  de  la  ville  de  Valekcienkes.   —  D.  Extbut  te 
MÉMOIRES  TOUCHANT  LA  COUR  DE  SaINT-DeNIS.  — IIl.   E^XTHAIT  DU   REGISniB    DES  CHOSES  CMWSS 

In-i*  sur  papier,  avec  une  ancienne  couverture,  sur  le  dos  de  laquelle  on  lit  :  Porphiriwi  ;  et  nr  la 
\i\a\s:  Michatt.  Le.  Diea. — fallencenetuiâ.  atijto.  1630.  Écriture  cunùve  à  longues  lignes  du  xviifàtclt. 

47  Teuillets,  de  28  i  35  lignes  à  la  page.  Pruvenuice? 

I.  L'Extrait  de  l'ancien  inventaire  des  titres  de  Valeocieunes  occupe  les  33  pre- 
miers feuillets,  et  il  est  suivi  de  deux  feuillets  blancs. 

II.  L'Extrait  des  Mémoires  louchant  lu  Cour  Saint-Denis  occupe  les  f*  36et37, 
suivis  de  deux  feuillets  Mancs. 

III.  Les  deniierii  feuillets  du  volume,  40  à  47,  conlienneat  un  Extrait  (fa 

registre  des  choses  coiiiiiiiiues  de  Valencieimes,  Reg"  9'  fol.  246,  relatif  à  la 
suppression,  en  1721,  du  coiisril  provincial  du  Haynaut  et  de  Valenciennes;  eli 

l'installation,  en  1722,  de  l'Hôpilûl  général  pour  les  pauvres  enfants. 

N»  554.  —  X.  2.  21. 

ThIUMPIII  et  SPECTACULA  VALE^T1A^£  ltElPUBLIC£  Vi  ADVCNTO  ALBERTI   ET  ISAfiCLLf. 

lD-f°  SUT  pa[»er,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  à  longues  lignes  du  xvn*  siècle.  31  reuilleU,  dt 

Î5  lignes  à  la  page.  Manuscrit  aWogh»pM."'>'-'"  '^""^  ''^  ̂ mPM'fSmS  *.  'Wfei.aHft.'""^   ' 
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On  lit  au  recto  du  !•'  feuillet  :  Henrici  d'Oultremanni  Yalentiani. 

Au  recto  du  2*  feuillet  :  Collegii  societatis  Jesu  Valencenis.  —  Valentiana  Resp. 
his  triumphis  et  spectaculis ,  aliisque  devotissimi  animi  indiciis,  serenissimos  Belgii 
principes  Albertum  et  habellam  archiduces  Austriœ,  duces  BurgundicBy  comités  stios, 
primo  adventu  hilaris  et  libens  excipiebat,  xix,  xx,  xxi  et  xxn  februarii,  anni  jubileii 

et  sœcularis  M.  D.  C.  referente  Henrico  d' Oultremanno  ^  exprœfecto  Valentiano. 
Ou  lit  au  verso  du  même  feuillet  l'épigraphe  suivante,  en  forme  de  dédicace  : 

Joanni  Bochio  Reip.  Antuerpianœ  a  secretis  Henricus  d' Oultremannus  Valentianus.... 
Ce  sont  ces  quelques  mots  y  sans  doute ,  qui  ont  induit  en  erreur  M.  G.-A.-J.  Hé- 

cart,  assez  faible  latiniste,  et  lui  ont  fait  attribuer  (dans  le  Catalogue  qu'iT  a 
rédigé  de  la  Bibliothèque  de  Yalencicnnes)  à  Jean  Boch  ou  Bocbius  de  Bruxelles  ce 

petit  opuscule  qui  a  pour  auteur  notre  Yalenciennois  Henri  d*Oultreman,  et  qui  a 
été  imprimé,  avec  plusieurs  autres  pièces  sur  le  même  sujet  de  différents  auteurs, 

dans  le  grand  ouvrage  édité  par  Jean  Boch,  sous  le  titre  de  Historica  narratio  pro- 
fectionis  et  inaugurationis  serenissimorum  Belgii  principum  Alberti  et  Isabelke 

Aastriœ  archiducum.  Anvers,  Plantin,  in-f",  1602. 
Nota.  Ce  petit  volume^  dont  les  premiers  et  derniers  feuillets  sont  en  fort  mau- 

vais état,  et  dont  le  papier  tombe  en  poussière,  mériterait  d'être  restauré  et  pro- 
prement relié,  si,  comme  le  supposons,  à  tort  peut-être,  il  a  été  écrit  de  la  main 

même  de  Tauteur. 

N*  555.  —  N.  3.  22. 

Triuuphus  Valencenatum. 

Id-4*  sur  papier,  recouvert  en  carton.  Écriture  cursîve  à  longues  lignes  du  xvii*  si^le.  59  feuillets,  de 
SO  lignes  à  la  page.  Carmes  déchaussés  de  Valenciennes. 

Ce  petit  volume  se  compose  de  43  feuillets  manuscrits  et  de  16  feuillets 

imprimés. 
Le  manuscrit,  que  je  crois  autographe,  a  pour  titre  :  «  Triumphus  Valencenatum 

oh  solutam  urbis  suœ  obsidionem  per  expugnationem  potentissimi  Gallorum  exercitus 

auspiciis  serenissimi  principis  Joànnis  Austruci  peractam.  —  1656.  F.  Carm. 
Discal.  Couvent.  Yalencen.  » 

Puis  vient  une  espèce  de  dédicace  terminée  ainsi  :  Voti  compos  posuit  D.  C.  Q.  M. 

G.  R.  s.  T.  B.  F.  D.  c    P.  S.  V.  V. 

Ce  recueil  de  pièces  relatives  au  triomphe  de  Valenciennes  se  compose  de  cinq 
morceaux  en  prose  et  de  quatre  morceaux  en  vers.  Nous  nous  bornons  à  relever 
ici  les  cinq  lignes  suivantes  : 

CHRONOGRAPHICUM. 
m 

IVLIe  qVauDo  Canls  LaVros  et  festa  YeDasto 
VaLCenIs  gaLLos  eXpVUt  aVstrIaCVs. 
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Quand  en  juUa  ék  Mtncf  Vaast  H  fais  la  tnaatûtion. 

Don  Jean  d'Àuslrice  de  Valencienes  cha$se  Louys  de  Bourbon. 

DoD  Juan  d'Autriche,  fils  nalurel  du  roi  d'Espagne  Philippe  IV  et  d'une 
dienoe  nommée  Marie  Calderoua,  naquit  àMadriden  1629,  et  il  ymoandleOl 

septembre  1679,  avec  la  réputation  d'uQ  prince  ambitieux.,  mais  d'unpolilip 
assez  médiocre.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Gregorio'Leti,  Cologne,  1686,iii-12. 

Â  la  suite  de  ce  maDuscrit,  et  occupant  les  reuillets44  à  47,  setrouveuoepinl 

imprimée  avec  ce  titre  :  A  Ires-kaut  et  Ires-putssant  prince  Philippe  ein^iâhie,^ 
^Espagne  et  des  Indes.  — Quatraùis  libre»  sur  la  guerre  présente. 

Puis  le  reste  du  volume  contient,  du  1^48  à  59,  une  autre  pièce  looprimée^' 
porte  ce  titre  :  «  Ordonnance  du  roy  contenant  la  liste  et  instruction,  suivaiU 

sera  levé  et  perçu  le  Droit  du  Papier  Timbré  ou  petit  séel  dans  ses  Provinces  ieff- 
deçà.  —  Â  Bruxelles,  chez  Eugène  Henri  Fricx,  Imprimeur  de  Sa  Mejeslé,  1701.1 

N'  556.  —  t.  6.  39. 

Brefs  extraicts  des  curires  DAecnts  sni2  m  la  vuli  «  VAuanmnffi  «jn  MrtJiuBH  Ik  ti 
BASSE  BALLS.    1632. 

Petit  Jn-S"  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cnraive  i  longues  lignée  du  xnf  âA. 
80  teuillets,  de  il  lignes  à  la  page.  UaDuscrit  autt^raphe.  Venant  de  Simon  Le  Bo«icq. 

On  lit  sur  le  premier  feuillet  recto  le  titre  ci-dessus.  Il  était  suivi  d'une  i 
ture  grattée  et  déchirée,  qui,  sans  doute,  était  celle  de  Simou  Le  Boucq.  V<Nci,  dn 
reste,  les  matières  contenues  dans  ce  petit  volume  : 

F°  2  recto.  —  u  Sayteurs.  Du  13  avril  1535  au  24julet  1625.  » 
F°  18  recto.  —  «  Haultlisseurs  ou  fiourachers.  Du  12  janvier  1548  au  9  tn>f 

«1640.» 

F*  34  recto.  —  «  Foulons.  Du  23  mars  1525  au  8  mars  1634.  » 
F"  50  recto.  —  o  Vieswariers.  Du  5  mars  1582  au  3  octobre  1622.  w 
F*  62  recto.  —  «  Laisniers.  Du  43  de  novembre  1594  au  2  mars  1627.  » 
F"  65  recto.  —  «  Tainturiers.  Du  13  avril  1629.  » 

F"  74  recto.  —  «  Ordonnance  du  3  aoiist  1633  de  messieurs  prevost,  mayenr 
a  et  treize' hommes  de  la  halle  basse  de  la  ville  de  Valenciennes.  m 

Nota.  Il  y  a,  dans  ce  petit  volume,  tant  au  milieu  qu'à  la  fin,  plusieurs  feuillels 
blancs.  —  Les  originaux  de  ces  Chartres  reposent,  avec  beaucoup  d'autres,  aux 
Archives  de  la  ville. 

K°  557.  —  C.  5.  1. 

Livre  des  MËriEns  de  Valenciennes. 

In-f  partie  sur  papier,  et  partie  sur  vélin,  cartonné  et  recouvert  en  peau  de  mouton.  Ecriture  eàtàn 
gothique,  partie  à  t  colonnes,  et  partie  à  longues  lignes,  du  comineBceDMit  du  tv*  siècle.  iS  feuilleta,  dont 
les  5  premiers  sont  bUiics.  Provenance^ 
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On  lit  sur  le  6*  fevîHet  :  Le  vendredi  jour  des  nmes  lan  ndi  inj^  et  uj  de  le 
prevostet  Jehan  Doubos  et  ses  pers  en  leskevinage  furent  les  boistes  des  mestiers  de  le 

ville  aportees  chasus  en  plaine  halle  et  par  che  présent  pappierpowr  y  estre  congneus 
che  que  ache  dont  il  y  avait  dargent  et  che  ossi  que  despuis  et  dan  en  an  on  y  metra. 

Au  verso  du  premier  feuillet  de  parchemin  (P  19),  on  lit  :  Copie  doubamfait 
acause  des  modérations  et  ordenanches  des  mestiers  de  chi après...  et  sont  tout  chil  bam 

fait  et  dit  par  jugement  le  samedi  xx^  jour  doctembre  lan  mil  ii/j^  et  trois...  Chi  apries 
sensuiwent  aucunes  etpluiseurs  ordenanches  sur  les  mestiers  uns  et  aultres  de  endedens 

le  ville  et  banlieuwe,  et  chi  apries  dénommées^  lesquelles  apries  les  précédentes  premiers 

et  avant  anullees  et  rappiellees,  furent  et  ont  estet  ardenees  par  Jehan  Doubos  prevost 

et  ses  pers  en  lesquievinage.  sur  fourme  de  modération,  el  mois  doctembre  lan  mil 
quatre  cens  et  trois. 

N-  558. 

Le  registre  des  peintres  et  tailleurs  d'images,  ou  sculpteurs,  de  la  ville  de  Valkncieiines. 

In-f^  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  des  xvn*  et  xvui*  siècles. 
7%  feuillets  cotés  au  recto  seulement,  et  précédés  de  i  feuillets  liminaires  non  cotées  qui  contieiiiieni  un 
prologue  de  68  vers,  et  des  tables.  Quelques  blasons  coloriés.  Écritures  diverses. 

Archives  municipales. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  transcrire  ici  la  note  suivante,  qui  se  ttrotiVe 
en  tête  de  ce  codex  : 

«  Note  sur  ce  recueil. 

«  Ce  livre  est  le  registre  des  peintres  et  tailleurs  d'images,  ou  sculpteurs,  de  la 
«  ville  de  Valenciennes. 

«  Il  contient  toutes  les  résolutions,  sentences  et  ordonnances  qui  ont  rapport  à 

«  celte  corporation  jusqu'au  23  novembre  de  Tan  1720,  époque  où  le  registre  a  été 
«  abandonné,  sans  doute  à  cause  de  la  déchéance  de  Fart  de  la  peinture  à  Valen- 
«  cieunes. 

«  Les  pièces  les  plus  importantes  de  ce  recueil  sont: 

«  l"*  La  Chartre  des  peintres  et  tailleurs  d'images,  édictée  le  18  avril  1608,  en 
«  44  articles,  et  ordonnée  par  sire  Arnould  de  Bassecourt,  seigneur  de  Brual, 

m  prévôt  de  Valenciennes.  Cette  charte  est  en  copie,  conforme  à  l'original  en  par- 
«  chemin,  écrit  en  1636,  et  signée  Bion. 

u  2**  L'adjonction  des  poiuls  nouveaux  faite  à  la  chartre  des  peintres,  en  19  ar- 
«  ticles,  le  8  mars  1636,  sous  la  prévôté  désire  Jean  Pittpan  de  Montauban,  prévôt 
m  de  Valenciennes. 

ti  3*  La  chartre  de  disjonction  des  vairiers  qui  se  séparèrent  des  peintres  et 
«  sculpteurs,  le  24  novembre  1631,  tout  en  conservant  leur  part  dans  la  chapelle 

m  de  S'-Luc  à  Notre-Dame-la-Grande.  Cette  séparation,  faite  eu  1631,  est  signée 

m  par  Jean  Pittpan,  s' de  Montauban,  prévôt  de  Valenciennes. 
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«  Oq  remarque  daas  ce  livre  qu'un  s' Julien  Watteau,  né  à  Valenciennes,  ̂  
«  entrer  en  1691  dans  le  corps  des  peintres,  et  fit  son  œuvre  deréceplioD 
«  efîet.  Il  était  probablement  de  la  famille  du  grand  Watteau,  dont  le  prénoi 
«  Antoine. 

«  Artruh  Dinadx, 

a  membre  de  la  commission  chaînée  de  t'iDspection  des  Ar 
«  municipales  de  Valenciennes.  > 

Nota.  Ce  manuscrit  et  le  suivant  ont  été,  il  y  a  trois  anoées  enviroD,  réio 
aux  Archives  municipales  de  Valenciennes,  sur  la  demande  de  M.  le  maire 
ville. 

Le  REGISTRE  DES  PEDmiS  ET  TAILLEURS  d'iMAGES,   OU  SCOLPTEURS ,   DE   LA    VILLE   DK  VaICK 

In-l"  sur  papier,  recouvert  en  veau.  Écriture  à  longues  lignes  du  xvin*  siècle.  109  pages,  a 
recto  et  an  vereo.  Quelques  blasons  coloriés.  Très-belle  écriture.  Archives  muoicipaiee. 

Les  94  premières  pages  de  ce  manuscrit  nous  donnent  la  reproduction  e 
de  ce  qui  est  coutenu  dans  le  numéro  précédent. 

Les  pages  95  et  96  sont  blanches. 

Les  pages  97  à  109  renferment  divers  extraits  des  registres  d'ordonnances 
torîsations  et  sentences  soîl  du  magistrat  de  Valenciennes,  soit  de  la  cour  de 
lement. 

En  mat^e  de  la  page  109,  on  lit  :  «  Ampliation  au  règlement  du  16  avn'l  ( 
0  entre  les  sculpteurs,  les  peintres,  étofleurs  et  peintres  au  gros  pinceau.  « 

Nota.  Voyez  le  numéro  précédent. 

GaTALOGUS  DISCIPULORUU  GOLUGH  VALENCENBNSIS. 

In-f*  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  tantôt  à  3  colonnes,  tantôt  à  longuN  ligatt 
XVI'  et  svii'  siècles.  311  feuitlels.  Mauvais  papier.  Diverses  écritures. 

Coll^  des  Jésaites  de  Valenciennes. 

Ce  Catalogue  embrasse  les  années  1591  à  168:2.  Voici  le  titre  qu'on  lit  en 
de  la  première  page  :  Calalogus  discipulorum  tn  singulas  classes  distribtitorum, 
atm  suis  prœceploribus  et  prœfecto  P.  Guidone  Masborio,  anno)59l  tni7io  oc(o6r, 
tempore primum  inilium  leclionibus  et  collegxo  datum  est.  Nous  avons  cru  dev 
relever,  entre  deux  mille  autres,  les  quelques  noms  suivants  : 
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1591.  4594. 

Claude  Du  Bus    do  Valenciennes.  Claude  Jappin    de  Valencionnes. 
Nicolas  UarbiMiçon    de  Chimay.  Jean  de  Gaure    « 

Jean  d'Outreman    de  Valenciennes.  Antoine  Fournet    « 
Guillaume  Doye    a  Martin  Sauteau   
Louis  de  Lattre    «  Guillaume  Poyvre    de  Valenciennes. 
Pierre  Rasoir    «  Henri  de  Hennin    <c 

Jacques  Deul in    a  Jean  Le  Juste    « 
Louis  de  Hennin    «  Pierre  Le  Dieu    « 

4  592.  Philippe  d'Outreman    « 
François  Coquiau    de  Valenciennes.  Henri  Le  Boucq    a 
Nicolas  Boully    «  André  Le  Preux    « 
François  Biseau    «  Jean  Carlior    < 
Pierre  Le  Juste    «  Jean  du  Ghasteau    a 

Georges  d'Espiennes    «  Antoine  Boileau    a 
Jean  Froissart    de  Préseau.                                            4613.    ■ 
Jean  de  Lattre    de  Valenciennes.  Nicolas  Capelle    de  Valenciennes. 

4593.  Philippe  et  Nicolas  Le  Preux.. 
Charles  Plouchart    do  Valenciennes.  Louis  Grart   
Hubert  Rasoir    «  Thomas  Goint   

Jean  de  Pittepans    «  Jean  Dixmude    de  Valenciennes. 

Henri  d'Outreman    «  Jacques  Maillart   
François  Poulain    «  Louis  et  Jean  de  la  Croix. 

N*  561.  —  Armoire. 

Biographie  valenciennoise,  par  G.-A.-J.  Hécart. 

Petit  in-f"  sur  papier.  Écriture  à  longues  lignes  du  xix*  siècle.  49  feuillets,  de  35  lignes  à  la  page.  Ma- 

nuscrit autographe.  Venant  de  l'auteur. 

Nota.  Les  coiasdes  12  premiers  TeuiHels  ont  été  rongés  par  les  rais,  et  le  texte 
en  a  un  peu  soufTert. 

N**  562.  —  Armoire. 

Catalogue  des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles  des  environs  de  Valenciennes. 

Petit  in-4**  sur  papier.  Écriture  à  longues  lignes  du  xix*  siècle.  32  feuillets,  de  20  lignes  environ  à  la 

page.  Manuscrit  autographe  de  G.-A.-J.  Hécart.  .  Venant  de  l'auteur. 

N"»  563.  —  X.  4.  16. 

Cartulaire  des  rentes  et  fondations  appartenant  a  l'église  Saint-Gérv. 

Petit  in-4"  sur  vélin,  relié  en  bois.  Ecriture  mixte  gothique  à  longues  lignes  des  xiii*,  xiv«  et  xv*  siè- 
cles. 84  feuillets;  diverses  écritures.  Nombre  variable  die  lignes  à  la  page.  Quelques  initiales  rouges. 

Provenance? 

Ce  petit  volume  est  en  très-mauvais  état.  Les  deux  tiers  au  moins  des  feuiHets 36 
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ont  été  lacérés  dans  ià  longueur  des  pages,  et  ne  sont  retenus  que  par  m  GL- 

Le  texte  e.st  partie  en  latiu  et  partie  ea  français.  Ou  y  trouve,  daus  l'une  el  \tt 

langue,  plusieurs  cbartes  et  documeuls  pleins  d'intérêt. 

État  des  uonuxemï  FUNtsRBS  érigés  dans  Salvt-Roch. 

In-f*  sur  papier,  demi-reliu 
Uanuscrit  aulograpbo. 

'..  Ëcrilure'à  longues  lignes  de  183}.  <i6  pages  roliotées.  delSèN^ 
Venant  de  l'anlenr. 

Le  texte  est  précédé  de  deux  feuillels  non  colés,  contenant  :  l'an  le  tiW,<l 
l'autre  un  avertissement.  Voici  le  titre  :  Etal  des  monumens  funèbres,  érigttim 
S'-floch,  au  {"janvier  i832,soUen  marbres,  ouenpierres,  inst'riptiuns,  elépilgfia. 
—  Celles  sur  biis  n'ont  pas  été  relevées,  à.cavsede  leur  peu  de  durées. — Par  StÀ.t. 
membre  de  plusieurs  sociétés,  et  donné  par  lui-même  à  la  Bibliothèque  publifit  k 
^'alenciennes. 

L'auteur  de  ce  travail  est  M.  .Aubert  Parent,  ancien  professeur  d'archilecliiR 
l'AcaJéniie  de  Valenciennes,  et  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes.  Les  nom 

dont  M.  Parent  a  souvent  accompngiié  son  relevé  d'inscriptions,  prouvent  cepea- 
danl  qu'il  ne  brillait  guère  pur  le  style,  ni  même  par  rorthoîjraphe. 

Deux  anoesses  pmx  de  Sai>t-Amam). 

Petit  in-i"  sur  papier,  domi-r«liure  en  veau.  Écriture  cursive  gotlûque  à  longues  lignes  du  xf  wtit 
30  feuillels  colés  à  l'encre  jusqu'au  !1'  compris,  Ai  3t  lignes  à  la  page.  Initiales  et  rubriques  ni  m?- Provenancef 

Les  deux  premiers  feuillets  manquent  ù  ce  petit  volume  ;  ce  qui  n'emp^lip  point 
d'être  coiiiplètes  les  deux  Paix  qu'il  renferme,  et  dont  l'une  est  celle  de  litio,  el 
l'autre  celle  de  1271. 

On  lit  au  bas  de  la  dernière  page  le  nom  d'AnsouLD  Lescohier. 

N'  566.  —  X.  4.  31. 

CjUmiLAiRE  p'Estheu,  Saultaik,  Piiêreaii. 

!n-l*  sur  vélin,  r«couvert  en  parchemin.  Écriiurc  cursive  gothique  i  longues  lijpies  du  tV  siècle. 
05  feuilletg,  de  32  lignes  i  la  |>aee.  Quelques  rubriques  en  lettres  rouges.  Délie  écriture.  Bien  ronscnà. Provenance î 

On  lit  sur  la  couverture  :  Cartulaire  deslroen  saulain  presiau  de  l'an  1450, 
renouvelé  le  26  octobre.  F.-Q.  Q.  I.  iC  6. 
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.  W.  —  Estreu.  —  Voicî  la  rubrique  qui  se  lit  au  f*  1  recto  :  «  Che  sont  les  terres 
flcgisansau  lieroit  deslroeii  quierquies  de  bled  pour  despouiIiei;a  laoust  lau  M.  lii]*" 
X  el  ij  commenchans  au  Heu  qtie  on  dist  a  le  marliere  mourdrit.  En  revenant 
«  as  courlils  que  on  dist  le  courlil  Coiart  Godio  el  le  courlil  des  rentes.  Se  furent 

«  lesdiles  terres  renouvelées  en  lan  M  Hij*"  et  I,  le  xxvj*  jour  doclobre  par  Jehan  le 
a  comte  maire  desfroen,  Jehan  de  Saulch  censeur  de  la  censé  el  maison  de  Saul- 
«  tainget  Jaquemart  le  compte  censeur  de  le  censé  que  leglise  de  saincl  Jhan  en 
«  Vanlenchennes  a  Estroen.  Et  sont  lesdites  terres  a  disme  et  a  terraige  comme  cliy 

ta  apries  est  escript.  Et  se  prent  on  du  cent  de  garbes  pour  disme  riij  garbes  et  otant 
«  pour  le  terraige.  » 

Ail  bas  de  ce  Carlulaire  d'Eslreu,  qui  occupe  les  20  premiers  feuillets,  on  lit 
ces  mots  écrits  en  lettres  rouges  par  une  main  plus  récente  :  «  Total  des  terres  de 
«  ce  présent  cartulaire  porte  2037  mencaudées  xm  quartier  et  demi...  Il  y  en  a 
«  239  mencaudées  appartenant  à  cette  abbaye.  » 

II.  —  SauKain.  —  Voici  la  rubrique  qu  on  lit  au  P*  xxiii  recto  :  «Che  sont  les 
«  terres  ahanables  dou  terroit  de  le  ville  de  Saultaing  renouvelées  en  lan  mil 

«  iiij''  et  chiiiquante  le  vintisme  jour  dou  mois  de  novembre  par  pluiseurs  prou- 
a  dommes  ahaniers  et  laboureurs  ad  ce  congnissansTicomme  Jehan  de  Saulch  cen- 

<f  seur  de  le  maison  et  censé  que  mess"  abbe  el  couvent  de  leglise  S*  Jehan  en 
a  Valenchennes  ont  en  ladite  ville  de  Saullaiug,  Jehan  de  leplache  censeur  de  Lion 
«  de  Sars,  Jehan  Uaujeau  et  aultres  doudit  Saultaing  ycelles  terres  les  aulcunes 
«  estans  a  disme  et  a  terrage  appertenans  a  pluiseurs  parcheniers  et  les  aultres  a 

a  disme  die  echy  après  mises  par  déclaration  si  quil  sensieut.  » 
On  lit,  à  la  suite  de  ce  Cartulaire  de  Saultain,  la  note  suivante  écrite  en  lettres 

rouges  par  une  main  plus  moderne  :  «  Total  des  terres  de  ce  Cartulaire  porte 

«r  2790  menc%  3  bosteaux,  137  verges,  y  compris  800  mène*  3  quartiers  3  bos- 
«  teanx  30  verges  appart"  a  cette  abbaye  y  déclarés.  » 

III.  —  Presiau.  —  Le  titre,  ou  rubrique,  qui  devrait  se  trouver  au  f*  55,  est 
resté  en  blanc. 

N°  567.  —  X.  3.  8. 

HiSTOmE  DE   CONDÉ. 

Beau  volume  in-f»  sur  papier,  doré  sur  tranches»  relié  en  maroquin  rougo.  Belle  écriture  cursive  à  lon- 
gues lignes  du  xviii*  siècle.  454  pages  de  texte,  plus  vi  pages  liminaires  pour  le  litre  et  la  table.  27  à 

35  lignes  à  la  page.  Plan.  Maison  deCroy. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  trois  livres.  Ils  s'ouvrent  par  une  préface  du  duc  de 
Croy,  laquelle,  écrite  en  raars  1775,  commence  par  ces  mots:  «Cet  ouvrage- 

«  cy  m'a  donné  bien  de  la  peine  et  du  travail.  J'ai  commencé  ces  recherches  en 
w  1737  ;  je  les  ai  reprises  en  1 749,  ayant  sans  cpsse  été  occupé  parles  guerres  et  le 

«  service  ;  et  enfin  c'est  en  cette  année  1 775  qu'ayant  eu  le  bonheur  de  passefr  un 
n  hiver  tranquille  à'Condé  je  l'ai  repris  et  lermiaé.  » 
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Le  Iroisième  livre,  ou  3*  partie  de  ce  manuscrit,  est  le  livre  du  savaut  Brou- 
deheoti. 

Eu  tète  (lu  volume  il  se  trouve  un  plan  manuscrit  t/e  la  ville  et  du  territoire  de 
Condé  en  i5Q2. 

N»  568.  —  X.  3.  1-3, 

IIiSTOniE  DE  l'Hcrmitagc. 

Troià  beaux  volumes  in-l*  sur  (lapier,  dorés  sur  tronches,  reliés  en  maroquin  rouge.  Belle  écrilure  rur- 

sive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  24  à  38  lignes  à  la  page.  Maison  de  Croy. 

Voici  le  litre  qui  se  Ut  en  tète  Ju  premier  volume  :  L'Histoire  de  l'Hermilage  w 
trois  tomes,  par  le  maréchal  dite  de  Croy.  —  Tome  /"■.  L'Histoire  historique  de  CHer- 
milage.  —  Tome  //.  L'Histoire  naturelle  de  l'Hermilage.  —  Tome  III.  L'Histoire  ir 
l' Hermitage  pour  les  descriptions  et  détails.  1784. 

Tome  I.  —  Après  5  feuillets  limïuaires  non  cotés,  de  titres  et  préraces,  coid- 
mence  la  pagination  ré^Uère  de  1  ù  ̂ 37. 

Tomell.  —  5  feuillets  de  titres  et  tables;  puis  361  pages  de  texte. 
Tome  III.  —  4  feuillets  de  titre,  table  et  avertissement;  texte,  420  pages. 

Nota.  Il  n'y  a,  dans  ces  trois  volumes,  ni  plans,  ni  dessins,  bien  qu'uu  avis  placé 
en  tète  du  tome  premier  semble  en  promettre. 

"N"  569.  —  X.  6.  20. 

Livre  de  preuves  du  ciiapithe  des  dames  chanoinesses  de  Denain. 

In-i*  obloQg  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvii'  sifii*- 

27  fi'uillets  liminaires  non  paginé)!,  p'us  I  iS  teuillelB  cotds  à  l'encre  au  recto.  Nombreux  blasons  coUkws 
Abtiaye  de  Denain. 

Voici  le  titre  qui  se  lit  en  tête  du  volume  :  Lirre.  de.  preuve,  ou  rôle.  du.  chapi':* 

des.  Dl).  cltanoifiiesses  de.  l'illustre,  collège,  de.  S"  Haînfroye.  à.  Denain.  tiré  its 
liltres,  sepiitchres,  épitaphes  et  momimens  de  leure  église,  par  D.  P.  D.  A.  R.  D.  C. 
1640. 

Après  ce  titre,  une  dédicace  sur  deux  feuillets,  signée  F.  P.  If.  A.  — Puis, 
sur  six  pages  à  quatre  coloimes,  la  Table  d^s  DD.  chanoynesses.  —  Suit,  surseii* 
pages,  la  Table  des  armoyrics  blazoniiées  en  ce  livre. 

Suivent  neuf  pages  blanches,  après  lesquelles  une  «  Notice  sur  S'  Aldeberlel 
a  S"  Reyne,  son  épouse,  fondateurs  de  la  noble  église  et  illustre  collège  it 

«  Denain.  »  {Six  pages  ornées  d'armoiries.) 
Viennent  alors  cinq  pages  blanches;  puis  six  autres  pages  se  bornante  indiquer 

chacune  le  nom  d'une  abbesse,  accompagné  de  sa  crosse  dessinée  au  trail. 



GÉOGRAPHIE  ET  HISTOIRE.  565 

Commence  alors  la  pagination,  à  reucre,  de  1  à  145.  A  partir  de  là  aussi  une 

suite  de  blasons  la  plupart  coloriés,  avec  Tindicalion  des  familles^. 
Le  reste  du  volume,  soit  les  deux  cinquièmes  environ,  est  blanc. 
Nota.  H  manque  dans  ce  codex  les  feuillets  60.  74.  75.  128.  129.  130  et  131. 

Voici  les  noms  des  familles  qui  correspondent  aux  feuillets  manquants  :  Raisse; — 

Bouverie;  —  Lannais; — Mortaigne;  — Baurgaingne;  —  Absoloens;  — Belloy  d'Amy; 
—  Mazin;  —  Craene;  —  Ooslerlynck  ;  — Boyen;  —  Tricst;  —  Zillebeke;  —  La 
Coornhuse. 

^o  570,  _  X.  5.  23. 

Documents  historiques  sur  la  terre  et  vicomte  de  Sebourcq,  et  sur  la  ville  de  Valenciennes. 

Pelit  in-4°  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle. 
27  feuillets,  de  22  lignes  à  la  page.  Provenance? 

Ces  27  feuillets,  manuscrits,  contiennent  sur  Sebourg  et  Valenciennes  divers 
documents  recueillis,  ceux  du  moins  qni  intéressent  Valenciennes,  par  Henry  Le 

Boucq,  gentilhomme  Valencenois,  en  1648.  —  Ils  ont  été  placés  à  la  fin  d'un  volume 
imprimé  qui  a  pour  titre  :  Histoire  de  la  terre  et  vicomte  de  Sebourcq  par  Pierre  Le 
Boucq;  Bruxelles^  chez  Jean  Mommart,  1645. 

N»  571.  —  W.  4.  48. 

Inventaire  des  archives  de  la  prévoté-le-comte  d'Haspres. 

Petit  rti-r  sur  papier,  demi-reliure  récente.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  de  la  fin  du  xviii*  siècle. 
79  feuillets,  de  27  lignes  à  la  page.  Don  de  M.  Auguste  Quecq. 

N*  572.  —  Armoire. 

Cartulaire  de  Maing. 

In-f^  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvin*  siècle.  437  feuillets,  de 
38  lignes  à  la  page.  M.  Direz,  maire. 

Voici  le  titre  plus  complet  qu'on  lit  en  tête  de  ce  manuscrit  :  Cartulaire  de  ̂a 
Dime  de  Maing  fait  et  dressé^  en  vertu  des  lettres  de  continuation  de  terrier  de  V arche- 

vêché de  Cambray,  du  29  août  1781.  Publié  audit  Maing,  le  22  décembre  1788.  Par 

4.  Le  chapitre  de  Denain  se  composait  de  dix-huit  cbanoinesses  qui  prônaient  In  titre  de  comtesses 

d'Ostrevant.  Les  trois  candidates  à  la  crosse  abbatiale  étaient  élues  à  la  pluralité  des  sulTrages,  en  pré- 
sence du  gouverneur  de  la  province  et  de  l'intendant.  Le  roi  choisissait  Tabbesse  entre  ces  trois  élues. 

L*babit  des  chanoinesses  était  blanc,  avec  un  surplis  de  toile  fine  et  un  grr.nd  manteau  doublé  d'hermine 
blanche;  celui  de  l'abbesse  était  doublé  d'hermine  mouchetée.  V.  Les  chap,  nobles  de  Dames,  par 
M.  Ducas,  p.  44.  (Note  de  M.  Le  Glay,  sur  la  page  249  de  son  Cameracum  Christ iantwi,) 
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M*  Franeoia  Louis  Aubiy  Dubochet,  notaire  tabtUion  âmai  (i  Camèray  ft  <i0mtif  à 

terrier  dudit  archevêché  de  Camhray.  —  Pour  l'abhaye  de  Yiootgna, 
Nota.  Ce  manuscrit  a  été  donné  à  notre  Bibliothèque  par  M.  Direz,  ̂ adant  qu'il était  maire  de  Valencieones. 

Pièces  et'dénombhemekt  concernant  Méricourt,  Roullecouht,  etc. 

Grand  ir-i"  sur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau.  Écriture  c 

xvi'Biècle.  131  feuillets,  de  3D  à  35  lignes  à  la  page. 

e  gothique  i  longues  lignes  di 
Maison  de  Croy. 

En  lêle  du  volume,  f  1  rçcto,  est  la  signature  Croy.  —  Suivent  7  pages  insigni- 

fianlcs.  Sur  la  huitième,  f°  4  verso,  on  lit  :  Le  présent  Urre  appertietit  a  mon^  An- 
thnine  de  Loevse,  escuier  s'^  de  Crommenkelst  et  de  Merricourt  en  partie  de  contenoiaU 
plusieurs  lettres  dénombrements  et  aultres  escriplz  et  enseignetnenls  concernons  et 
toucfians  sa  s^''  dudîet  Merricourt. 

P  12  recto.  —  Une  pièce  de  vers  latins,  signée  :  Ant.  \eieri.  1592.  Elle  est 

précédée  de  ces  mots  :  «  A  Monsieur  Siens'  de  Loeuse  résident  ed  la  ville  d'Arras. 
«  Ant.  Lœusio  domino  Crommenhcsti  Kucharisticon.  » 

F°  14  recto.  —  a  Sensieuvent  les  (erres  appertenans  a  Jehan  de  Beaufforl  fili 
«  puisne  de  Jehan  de  Beauffort  et  de  danioiselle  Marie  Parissa  mère,  seaos  laut  au 
«  terroir  de  Roullorourt  marquais  et  bricquel.  que  son  père  et  sa  mère  lui  ont 
o  donne  par  testament  cl  quil  a  appréhendé  par  mise  de  fait  du  consentement  de 
«  Jehan  de  Beauffort  sou  frère  aisne  et  de  mes  deux  soeurs,  desquelz  hiretagesia 
«  déclaration  senssieult.  » 

Les  r*  104  et  suivants,  Jusqu'à  la  fin  du  voluaie,  sont  remplis  de  doeumeiils 
d'une  autre  écriture  concernant  Méricourt. 

N*  574.  —  D.  3.  35. 

Dénombrement  du  ref  de  Bénit. 

Iii-P'sur  vélin,  (Ipoii-rpliurc  récente,  dos  de  veau  sur  lpi|uel  on  lit  en  lettres  d'or;  US.  Denombrttwtt 

duji'fde  nenlij.  Campagne,  Sfniny/mi^ti.  par  l'/iilippf  (te  Crot/.-\\V  iiécle.P.crituree\itst\eg0- 
qun  à  longues  Ii;;nc3  du  xvi*  eitcle;  xij"xiij  (153)  tcuillote,  de  36  lignes  à  la  page,  marqués  ii  l'evK 
au  roclo  en  chiffres  romains.  Vaison  de  Croy. 

Au  verso  intérieur  de  la  couverture  de  ce  volume,  on  lit  :  «  II  est  a  présumer 

a  ce  rapport  estre  de  lan  xv"  ij,  parce  qu'au  niesme  au  et  au  niesme  prince  arcbe- 
«  duc  daustriche  se  trouve  avoir  esté  faict  rapport  de  la  terre  de  Chierres 

«  {Chièvres)  ensuyvanl  la  publicalion  lors  faicte  de  tous  féodaux  rapports,  .deuom- 
«  bremens  et  particulière  déclaration  de  leurs  fîefs. 

I'  FnANCaoïS  DE  CODLOMBY  DICT  BOMSSEIGNEDB.  PlERRE  COKOIEB.» 
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N°  575.  —  A.  7.  42. 

Les  noms  des  evesques  et  ducz  de  C\m6rat,  comtes  de  Cambresys  et  princes  pu  saint-empire. 

Petit  in-4*  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle. 
484  pages,  de  26  lignes.  Saint-Âmand. 

Cette  histoire,' écrite  en  français,  des  Evesques  et  ducz  de  Cambray,  conopreQc} 
les  70  premiers  évoques  de  ce  diocèse,  et  se  termine  par  ces  mots  :  Icy  fine  Ihys- 
ioire  actes  et  faictz  des  evesques  de  Cambray  jusques  a  Robert  de  Croy  exclud. 

Les  quatorze  dernières  pages  contiennent ,  outre  des  proverbes  et  dictons, 

diverses  remarques  qui  se  rattachent  à  Thistoire  du  pays,  mais  d'un  minime intérêt. 

Ajoutons  que,  sur  les  feuillets  de  garde,  on  lit  :  Ce  livre  mat  este  donne  par  mon 
voisin  Anthoine  de  Mons  dix  mois  ou  environ  avant  sa  mort.  Requiescant  in  pace. 

Amen.  —  Et,  à  la  fin  :  Gaulterus  Paul  1 641.  Du  depuis  je  suis  demeure  a  Jean  Paul 
son  fils.  1660. 

Disons  enfin  que,  sous  le  titre  plus  haut  rappelé  de  ce  petit  ouvrage,  on  lit,  de 
la  même  écriture  que  le  corps  du  manuscrit,  les  lignes  suivantes  qui,  cependant, 

ne  nous  paraissent  point  s'y  rattacher  : 
«  Copia  miltendorum  ad  sacros  crdines  sede  vacante. 
a  Venerabilis  {sic)  et  circomspectis  viris  dominis  pr^posito  decano  et  capitule 

«  insignis  ecclesie  cameracensis  regimen  et  administrationem  episcopatus  capie- 
«  racensis  habentibus  seu  eorum  vicariis  generalibus.  Johannes  de  la  pierre  per- 
«  missione  divina  ecclesie  seu  monaslerii  sancti  Andréas  de  castello  in  cameracesio 

a  cameracensis  dioces...  ordinis  sancti  benedicti  revereptiam  obedientiapi  et 

«  honoremreligiosum^.  x> 

N*  576.  —  X.  5.  32. 

Recueil  des  évêques  de  Cambrai. 

Petit  în-i*»  sur  papier,  demi-reliure  récente.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvii"  siècle.  43  feuil- 
lets cotés  à  Tencre  au  recto.  29  lignes  à  la  page.  Provenance? 

Ce  manuscrit,  dont  quelques  feuillets  sont  avariés  ou  tout  à  fait  manquants 

(P»  22,  23  et  26,  remplacés  par  des  feuillets  blancs),  est  en  assez  mauvais  état  à 

Tintérieur.  Le  papier  et  l'encre  en  étaient,  sans  doute,  de  mauvaise  qualité. 

4.  Jean  XI,  de  la  Pierre,  fut  le  41*  abbé  du  monastère  des  bénédiclins  de  Saint-André  du  Cûteau-Cam- 

brésis.  C'est  sous  son  administration,  en  1o3i,  que  le  monastère  entier  fut  brûlé  par  les  Français,  avec 
b  ville  du  Gâteau.  Le  3  avril  4559,  la  paix  fut  conclue  dans  ce  monastère  entre  Philippe,  roi  d'Espagne, 

H  He'nrK  roi  de  France.  Jean  de  la  Pierre  mourut  à  Cambrai,  le  li  juillet  4^65,  durant  le  synode  pro- vincial. 
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On  lit,  en  têle  du  1"  feuillet  :  Receville  des  evecque  deCamhray  appartenarU  ê 
Alliennor  Commart.  —  Plus  bas,  sur  le  même  feuillet  :  Cet  livre  appartient- a  Jos^ 
Goze  demeurent  a  la  rusjaviau  celui  qui  retroveras  il  aura  deux... 

F""  2  recto  :  «  Sensuit  le  nonbre  des  anne  de  la  fondations  de  Cambray.  » 
F**  3  recto  :  o  Sensuict  le  nonbre  des  doiens  et  archidiacres  et  channoioDe  quy 

a  résident  en  leglisse  metropolitainne  nostre  dame  de  Cambray  et  le  noubre  de 
«  viquaire  capelain  et  anfans  de  cœur  et  clercq  habituez.  » 

C'est  au  r*  4  recto  que  commence  le  Recueil  des  .évèques  de  Cambrai,  lequel 
s'arrête  à  Tannée  1623. 

N*»  577,  —  N.  3.  19. 

I.    DeCLAMATIO  PANEGYRICA    IN  LAUDEM    INSIGMS    MOXASTERII  ELNONENSIS,    A    F.    MaURO   DaNGUACR.  — 

II.    MeTRUM   LIGATORIUM,    A   F.   ThEODORO   EiCKROEDT. 

Pelit  in-i*",  sur  papier,  recouvert  en  parchemin,  doré  sur  tranebeu?.  Écriture  cursive  à  longues  lignes éi' 
xvu'  siècle.  24  foiiiliets,  de  34  lignes  à  la  page.  Saint-Aniaîmi. 

!•  Ce  panégyrique,  qui  occupe  les  feuillets  5  à  21 ,  est  précédé  d'une  dédicace, 
dont  nous  avons  extrait  ces  quelques  lignes  :  «  Reverendissinio  in  cbristo  pafri, 

«  amplissimoque  domino  domino  Nicolao  Du  Bois,  antiquitate,  disciplina  et  stmc- 
a  tura  celeberrimi  S.  Amandi  cœnobii  arclnmandrita?  longé  diguissimo...  omuiiis 
«  humillimus  frater  ac  filius,  F.  Maurus  Danckbaër  ejusdem  nionasfeni  ad  teniptf 
a  incola  immeritus...  Ita  medullitus  precatur  F.  Maurus  Danckbar  aniaitdino 

a  Mario3  Muuslerensis  Benedictinus,  anno  reparais  salutis  1636,  exilii  sui5*, 
a  mense  7™° .  » 

Puis,  au  f"  5  recto,  le  titre  même  de  ce  pelit  écrit  :  Declamatio  panegyriea  » 
laudem  insi(/nis  monaslerii  Elnouensis,  quod  vulgo  S.  Amandi  vocatur.- 

Il  est  bien  à  regretter  qu'au  milieu  de  cet  intéressant  opuscule  on  ait  enlevé  m 
cahier  (quatre  pages)  qui  avait  sa  place  entre  les  f"*  12  et  13.  Ce  larcin  a  certai- 

nement été  commis  par  quelque  curieux  de  Thistoire  d'Hucbald  ;  car  le  cahier 
enlevé  est  relatif  à  la  vie  et  aux  écrits  de  ce  moine.  Nous  en  sommes  d*autant  plus 
attristé,  que,  si  ce  petit  écrit  n'a  pas  été  imprimé.,  il  mérite  de  Fêlre. 

A  la  suite  de  ce  panégyrique  en  prose  on  trouve  une  pièce  de  vers  élégiaqwSj 
adressés  par  le  même  F.  Maurus  Danckbaër  au  même  abbé  Du  Bois.  Au  bas  (k 

cette  pièce,  composée  de  38  distiques,  on  lit  ces  mots  :  Prœsentabat  f.  Mauïtt 
Danckbaër  Amandino  Mariœmunslerensis  Benedictinus. 

11.  Cette  petite  pièce  élégiaque,  composée  de  14  distiques,  occupe  le  deruierj 
feuillet  du  manuscrit.  Elle  est  précédée  de  cette  rubrique  :  Mefmm  ligatnri«9i 
admodum  reverendo  in  Cliristo  patri  et  domino  domino  Aicolao  Du  Bois  insignisdidi 
Amandi  cœnobii  abhati  ipsa  S.  Nicolai  fesfivifate  gratitudinis  ergo  o6/a/?i//i.  — B| 

elle  se  termine  par  ces  mots,  qui  nous  en  ont  fait  connaître  l'auteur  :  Offerfbalin\ 
amoris  et  obsercantiœ  filialis  signum  f.  Tlieodorus  Eickroedt  Benedictinus  Bursfeldehi 
sis  eaml. 
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N*  578.  —  X.  .4.  2. 

OfUGINALlA   OPERA   P.    GuiSII  MINORITiE. 

3  volumes  in-r*  parvo  sur  vélin,  recouverts  en  parchemin.  Écriture  cursive  gothique  à  2  colonnes  du 
XIV*  siècle.  Initiales  ornées  et  coloriées.  Rubriques  on  lettres  rouges.  Miniature». 

Récollets  de  Valenciennes. 

Tome  I.  —  167  feuillets,  de  50  ligues  à  la  page.  Rubriques  et  titres  courants 
en  lettres  rouges.  Initiales  lautôt  rouges,  tantôt  bleues,  ornées  de  broderies  et 
filigranes. 

Sur  la  couverture,  à  l'intérieur,  est  une  étiquette  imprimée,  portant  :  Biblio- 
thecœ  ff.  Min.  Rccollectorum  conv.  ValenceneiisiSj  celle  45,  Litterâ  E  rf  11, 

Ce  volume  contient  le  prologue,  qui  occupe  12  feuillets;  les  sept  premiers 
livres,  et  une  table  qui  remplit  II  feuillets;  le  tout  sur  deux  colonnes. 

En  tête  du  prologue  et  de  chaque  livre  est  one  miniature  d'environ  8  centi- 
mètres en  tous  sens;  mais  on  a  enleVé  deux  de  ces  miniatures  au  canif,  celle  du 

livre  V  et  celle  du  livre  VII.  Par  suite  de  cette  mutilation,  le  texte  manquait  au 
verso.  Pour  y  suppléer,  on  a  rajusté  deux  carrés  de  parchemin,  et  Ton  y  a  recopié 

la  partje  manquante  du  texte.  —  Les  initiales  de  chaque  livre  ont  six  centimètres 
environ  ;  elles  sont  en  or,  sur  un  fond  liias  et  bleu.  —  Dans  le  cours  du  volume, 

trois  feuillets  sont  restés  en  blanc  ;  savoir  :  P"  97.  102.  103.  Dans  le  premier  vide 
devrait  se  trouver  le  chapitre  20  du  V*  livre  ;  et  dans  la  seconde  lacune,  le  cha- 

pitre 45  du  même  livre. 
La  miniature  du  prologue  représente  Jacques  de  Guyse  assis,  et  écrivant  ses 

Annales.  Sa  tête  n'a  qu'une  couronne  de  cheveux.  Son  costume  est  celui  des 
Récollels.  Pavé  en  damier  jaune  et  noir.  Devant  lui  un  pupitre,  dans  et  sur  lequel 

six  gros  volumes  à  couvertures  rouge-orange. 

Miniature  du  livre  I.  — Deux  rois  portant  chacun  une  couronne  d'or.  Ils  sont 
debout,  et  causent  ensemble  près  d'une  citadelle  dont  les  tours  s'écroulent. 

Miniature  du  livre  II.  —  Neuf  personnages,  dont  le  roi  Ursus  assis  sur  un  esca- 
beau, presque  entièrement  nu  et  tout  velu,  entouré  par  quatre  hommes  qui  lui 

posent  sur  la  tête  une  couronne  d'or.  Ces  quatre  personnages,  velus  de  luniques 
de  couleur  rouge,  bleue  ou  lilas,  ont  la  lête  couverte  d'une  espèce  de  bonnet 
phrygien,  à  corne  revenant  sur  le  devant,  et  d'une  couleur  opposée  à  la  tunique. 
Leurs  culottes  collantes  sont  de  deux  couleurs,  par  ex.,  rouge  à  la  jambe  droite, 

et  blanche  à  la  jambe  .gauche.  Deux  évoques  mitres,  l'un  en  nianteau-chappe  de 
couleur  bleue,  l'autre  lilas,  que  chasse  devant  lui  un  homme  armé  d'un  glaive,  et 
costumé  comme  les  quatre  couronnant  Ursus.  lis  sont  suivis  d'un  petit  personnage 
vêtu  comme  les  premiers,  mais  dont  on  ne  saisit  pas  bien  le  rôle. 

Miniature  du  livre  III.  —  Six  personnages. 
Miniature  du  livre  IV.  —  Bataille  ;  guerriers  et  un  roi  à  cheval  ;  ville  fortiGée; 

camp  et  tentes. 

i 
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Miniature  du  livre  YI.  —  Dix  personnages,  dont  un  pape,  portant  une  grande 

croix  rouge  et  des  clefs;  derrière  lui,  trois  hommes,  têtes  ornées  d^ un  nimbe  d'or; 

aux  pieds  du  pape',  trois  hommes  à  genoux;  derrière  eux,  trois  autres  debout, 
mais  tous  couronnés  d'auréoles  d'or. 

On  lit,  à  la  fin  du  VII*  livre  :  Explicit  prima  pars  historié  illustrium  principum 
hanonie  édita  a  fratre  Jacobo  de  Guysia  ordinis  fratrum  minorum  conventus  Valen- 
chenensis.  Deo  gracias. 

Tome  II.  — 181  feuillets,  de  42  lignes  à  la  page.  Confectionné,  du  reste, 
comme  le  précédent.  Même  étiquette,  aussi,  au  verso  de  la  couverture.  Mais  ce 

volume  est  moins  bien  conservé  que  le  premier.  Il  confient,  comme  celui-ci,  nn 
prologue,  puis  sept  livres  des  Annales  (VIII  à  XIV),  puis  une  table  alphabétique 
des  matières,  qui.  remplit  les  neuf  derniers  feuillets.  Quelques  pages  et  feuillets 
sont  restés  en  blanc  dans  ce  volume. 

Le  prologue  est  précédé  d*une  miniature  à  quatre  personnages,  savoir  :  Jacques 
^e  Guyse,  présentant  un  volume  à  trois  seigneurs  singulièrement  costumés. 

Tome  III.  —  211  feuillets,  de  43  lignes  à  la  page.  Confectionné  comme  les 

deux  précédents,  si  ce  n'est  que,  dans  celui-ci,  les  initiales  des  chapitres  sont 
toutes  rouges  sans  ornement.  Même  étiquette,  aussi,  au  verso  de  la  couverture. 

Ce  volume  renferme  les  livres  XV  à  XXI.  Par  malheur  il  est  horriblement 

mutilé,  principalement  le  premier  feuillet,  et  ceux  qui  contiennent  les  livres  îVi, 
XVII  et  XVIII. 

En  tète  du  dernier  livre,  est  une  belle  miniature  où  l'on  voit,  au  pie*d  d'uu 
autel,  un  religieux  debout*  qui  en  bénit  trois  autres  à  ses  pieds,  par  ces  paroles 

qu'on  lit  au-dessus  de  sa  tète  sur  une  banderole  bleue  :  Ue  inquit  dulcis  paiera^ 
filios  annunciantes  hominibus  pacem  predicate penitentiam  in  remissiotœ peccatarum. 

Ce  volume,  comme  les  précédents, -est  terminé  par  une  table  alphabétique. 

Les  livres  XX  et  XXI  de  notre  manuscrit  n'en  forment  qu'un  (le  20*)  dans  h 
traduction  de  M.  De  Fortia,  publiée  par  Sautelet  et  Paulin,  1826,  Paris,  17  vd. 
in-8% 

Voici  ce  que  dit  de  notre  codex  M.  De  Fortia,  dans  la  préface  de  sa  traductioo 
de  r Histoire  de  Hainaut,  édition  de  Paris,  1826,  tome  I,  p.  4  :  a  Le  manuscrit  cm 

autographe  de  la  Chronique  de  Jacques  de  Guyse  existe  encore  aujourd'hui  i 
Valenciennes,  où  l'auteur  est  mort;  mais  il  est  en  assez  mauvais  état.  Qayledit 
que  ce  manuscrit  autographe  était  conservé  dans  la  Bibliothèque  des  cordeliers  d^ 

Mous,  et  que  ni  le  gardien  du  couvent,  ni  les  moines  les  plus  habiles  ne  pouvaient 

le  déchiffrer.  Il  ajoute  qu'au  siège  de  Mons  par  Louis  XIV,  en  1691,  on  fit  tirer 
sur  le  couvent  plusieurs  bonjbes  qui  y  mirent  tout  en  feu,  de  sorte  que  le  manu- 

scrit de  Jacques  de  Guyse  y  fut  consumé  avec  la  bibliothèque    des  religieux. 
Paquot,  dans  ses  Mémoires  pour  THisloire  littéraire  des  Pays-Bas  (t.  I,  p.  389\ 

dit  que  l'original  étiiit  rexoniplaire  en  trois  volumes  in-folio,  sur  vélin,  quis^ 
conservait  chez  les  RécoIIcts  de  Mons,  et  croit  qu'il  a  été  détruit  par  le  feu  durant 
le  siège  de  la  ville,  en  1691 .  Mais  il  est  plus  vraisemblable  que  ce  manuscrit  a  été 

pQUgeryé  d^n^  le  couyept  de  Yal.e^ciennes,  où  l'auteur  est  mort.  » 



GÉOGRAPHIE  ET  I^I^TQIRE.  57^ 

N*  579.  —  W.  i.  5-6. 

Traduction  de  Jacques  de  Guyse. 

2  beaux  volumes  în-l^  sur  papier,  demi-reliure  récente.  Écriture  cursive  gothique  è  2  colonnes,  enca- 

drées d*uQ  léger  filet  rouge,  du  xv*  siècle.  Rubriques  et  tables  en  lettres  rouges.  Initiales  des  chapitres 
alternativement  rouges  ou  bleues;  celles  des  livres  assez  grossièrement  ornées.  Dessins  et  miniatures. 

Provenance? 

Tome  I.  —  216  feuillets,  de  40  lignes  à  la  page, 

F*  1  reclo.  —  Dessin  colorié,  représentant  Jacques  de  Guyse  assis,  en  costume 
de  récollet,  la  gauche  étendue  sur  un  livre  ouvert  placé  sur  un  pupitre,  la  droite 

armée  d'une  plume  et  appuyée  sur  un  livre  ouvert,  placé  sur  une  table  ronde  et 
grossière,  à.trois  pieds.  Cette  miniature  occupe  presque  la  moitié  de  la  première 

colonne.  Suit  le  prologue  dont  voici  les  premiers  mots  :  «  Jou  par  la  grâce  de  dieu 

«  qui  aya  tretier  de  la  primitive  fondation  et  premier  commencement,  avancement, 
«  estât,  département  et  aventures  des  nobles  princes  de  Hainnau.  »  Ce  prologue 

occupe  les  13  premiers  feuillets  *. 
Ce  volume,  qui  contient  les  sept  premiers  livres  des  Annales  du  Hainaut,  pré- 

sente diverses  lacunes.  Il  y  manque  plusieurs  feuillets,  remplacés  par  des  feuillets 

blancs,  qui  demanderaient  à  être  remplis.  Ce  sont  les  P"  56.  57.  58.  08.  69.  70. 
7!.  73.  75.  106.  142.  143.  160.  182.  183.  192.  215.  216.  En  tout  dix- 
huit  feuillets. 

On  a  aussi,  en  tête  du  volume,  et  en  le  reliant,  placé  trois  feuillets  blancs,  des- 

tinés à  recevoir  et  le  titre  de  l'ouvrage  et  le  prologue  du  translateur,  Jean 
Lessabé. 

11  nous  reste  à  parler  des  dessins-miniatures  contenus  dans  ce  premier  volume. 
En  voici  le  détail  : 

F*  15  recto.  —  Miniature  occupant  la  place  des  17  premières  lignes  de  là 
première  colonne.  Six  personnages,  dont  deux  portant  la  courénne  royale,  savoir 
Bavo  ei  Priant.  Dans  la  marge  intérieure,  long  dessin  colorié,  formant  guirlande, 

et  composé  de  fleurs,  de  fruits  et  d'animaux  sauvages.  — Gravure  de  la  traduction 
de  M.  De  Fortia  :  «  Le  roi  Bavo  prend  congé  de  Priam,  roi  de  Troie.  » 

F*  16  verso.  —  Miniature  (place  de  17  lignes)  en  tête  de  la  deuxième  colonne. 

Un  roi  en  marche,  couronné,  sceptre  à  la  main,  manteau  bleu-clair,  collet  d'her- 

mine. Au  ciel,  soleil  et  étoile  rayonnante.  — Gravure  de  l'édition  Saulelet  :  «  Ap- 

i.  Cettcr  traduction  est,  sans  cloute,  celle  dont  parle,  en  ces  termes,  la  pn'^race  de  Féuition  de  Santelet, 
page  5  :  «Nous  possédons  une  traduction  française  de  Jacques  de  Guyse  par  Jean  Lessabé,  entreprise 
|>ar  Tordre  de  Philippe  le  Bon,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  et  é  la  sollicitation  de  Simon  Norkart, 

clerc  du  bailliage  de  liainautet  conseiller  du  duc.  Elle  il  été  imprimée  in-folio,  à  Paiis,  4534,  1532,  chez 
Galliot-Dupré.  E'ie  ne  rend  pas  entièrement  le  texte  latin  :  quelquefois  elle  ajoute,  mais  le  plus  souvent 

elle  retranche  d'assez  longs  passages,  et  n.éme  elle  omet  plusieurs  chapitres  entiers.  Le  stile  d*aiJleurs 
n'en  est  plus  supporlable,  ef  Ton  y  rencontre  ô»r  ̂ r/eurs  grossièr^ç  à  chaque  page.  » 
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0  pariliou  de  signes  et  de  comètes  à  l'aide  desquels  Bavo  prédit  la  ruio «  Troie.  » 

F*  18  verso.  —  Miniature  au  milieu  de  la  deuxième  coloDDe.  Trois  guen 
chasseurs,  poursuivaut  uu  loup  blanc;  sur  le  second  plan,  deux  tentes  «j 

ouvrier  achève  de  dresser;  sur  le  dernier  plan,  la  mer  et  trois  navires.  —  Ed 

Saufelel  :  pas  de  gravure;  mais,  dans  le  texte  du  livre  i",  chap.  8,  explicalio 
ce  dessin. 

F*  22  recto.  —  Grande  miniature  occupant  les  20  premières  ligues  desi 
colonnes.  Vue  de  la  ville  de  Bavaix,  au  pied  des  murs  de  laquelle  se  tient  E 

suivi  de  (rois  ou  quatre  personnages,  comme  lui  de4>out.  —  ÉdîtioD  Sautelet 

de  gravure  ;  voir  le  cliap.  i  3,  livre  \". 
F*  23  verso.  —  Grande  miniature,  comme  la  précédente.  Onze  personoj 

dont  deux  tuent  et  écorchent  des  moutons;  trois  sont  debout  et  causent  entre  i 

trois  sont  à  genoux  au  pied  d'un  autel;  trois  autres,  mais  debout,  autour  dan 
autel,  sur  lequel  une  statue  d'homme  couronné,  et  levant  des  deux  mains 
massue.  —  Édition  Sautelet  :  "  Bavo  et  son  peuple  obtiennent  des  dieux  I 

B  réponses  sur  la  prospérité  de  la  ville  et  du  royaume.  »  Liv.  i",  chap.  16. 
F°  34  verso.  —  Grande  miniature  occupant  15  ligues  au  milieu  de  la  p 

("colonne,  mais  empiétant  sur  la  seconde.  Sous  un  dô:iie,  soutenu  par  qu 
colonnes,  on  voit,  dans  une  petite  charrette  à  quatre  roues,  une  idole  collTée  i 

casque,  et  p<u-lant  un  fléau  sur  son  épaule  gauche.  Près  de  cette  idole,  et  soi 
dôme,  deux  prêtres;  au  pied  du  dûme,  et  à  genoux,  quatre  pèlerins  ;  derrière  i 

et  debout,  (rois  hommes  armés  qui  les  assaillent.  —  Edition  Sautelet  :  «  Comr 

a  la  ville  de  Belgis  fut  sur  le  point  d'être  prise  par  de  faux  pèlerins.  «  Lir. 
chap.  3j. 

F°  47  verso.  —  Miniature  rcpréseulaiit  quatre  personnages,  savoir  :  à  gaui 

près  du  vestibule  d'un  palais  le  roi  Lear  assis,  et  près  de  lui  un  écuyer  debc 
et  dans  le  vestibule,  Cordeilla,  épouse  du  roi  des  Belges,  el,  aux  genoux  di 

reine,  Vélanius,  écuyer  de  Lear,  qui  la  supplie.  —  Edition  Sautelet  :  «Lear,  au 
«  fuis  rui  de  Bieiagne  et  muintenanl  dépouillé  de  ses  états,  va  rejoindre  au  i 

"  (les  mers  sa  IllieGordeilla,  reine  des  Beli-os.  »  Liv.  i",  chap.  02. 
F°  146  verso.  —  Grande  miniature,  occupant  sur  les  deux  colonnes  prcsqu 

moitié  sîipérieure  de  la  page.  Deux  guerriers  à  cheval,  escortés  chacun  d' 
troupe  de  soldats  debout.  —  Edition  Sautelet  :  «  Couféretice  entre  César  el  .Ai 
a  visie,  roi  des  Saxons.  »  Liv.  iv,  chap.  17. 
Tomes  II  et  III.  —  Ce  secon;)  volume,  beaucoup  plus  gros  que  le  premier 

compose  des  tomes  II  et  III,  et  contient  361  Teuillels,  de  40  lignes  à  la  p: 
Même  confcclion,  diiresle,  que  pour  le  premier  volume. 

Les  quatre  premiers  rcuillel»,  qui  manquaient,  ont  élé  remplacés  par  qu 

feuillels  blai>cs,  destinés  à  recevoir  le  commencement  du  vin'  livre,  qui,  t 

noire  codex,  ne  commence  qu'au  3'  chapitre. 
Inirnédiatemeul  avant  le  x' livre,  on  voit,  au  (^  51  verso,  sur  uue  page  blan 

uu  grossier  écusson  à  l'encre,  gratté  ou  partie,  au-dessous  duquel  on  lit  :  «  li 
SireJchesn    ma',  envoie  ce  presen  livre  par  Ei^rardmenfiloe,  a 
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Vers  la  fia  du  x*  livre  on  lit  en  marse  :  aJeno,  Alard,  Guilnw.  Sandrart  Isabeau. 
^  Evrard  etJehcan  enfens  a  sire  Heviet   1438.  » 

Au  milieu  du  xu*  livre  on  lit  également  en  marge  :  Sandrart  1520,  surmonté  d'un 
écusson  que  Ton  a  gratté. 

.Dans  le  xni**  livre,  T  130  recto,  en  marge,  un  écusson  gratté  avec  la  date  1453. 
On  lit  au  f*  165  verso  cette  rubrique  :  Ci  de  fine  la  seconde  partie  des  nobles 

princes  de  llaynnau. 

AuP*  168  recto,  dessin  qui  représente  un  moine  (Jacques  de  Guyse),  en  train 

d'écrire  un  manuscrit  placé  sur  un  pupitre.  Et,  au-dessus  du  dessin,  ces  mots 
en  lettres  rouges  :  Chy  commenche  le  prologe  en  la  tierce  partie  des  nobles  princes  de 

Haynnau.  xr*  livre. 
Il  est  à  remarquer  que,  dans  ce  manuscrit,  les  chapitres  des  livres  xx  et  xxi  se 

suivent,  et  semblent  ne  former  qu'un  seul  livre.  Du  reste  ce  volume  se  termine 
exactement  comme  le  troisième  du  manuscrit  latin  (sur  lequel  il  parait  avoir  é(é 
traduit),  par  une  phrase  inachevée. 

On  lit  à  la  fin  du  volume,  P*  361  verso,  cette  annotation  :  Ce  livre  appartient  a 
Jaques  Henné,  par  accat  quil  en  fait  a  Jehan  seigneur  de  Blecourt  et  qui  fa  conclut  le 

r*  jour  de  feuvrier  an  iiif  iiij'^^  quatre  en  donnant  pour  le  denier  adieu  sans  le  prin- 
cipal de  l'achat  et  qui  fu  porte  par  Jehan  de  Liège  lors  heraull  de  Yalench.  ung  florin 

dor  pesant  ung  noble  auffuel  avoitempraint  ung  fausson  monte  sur  ung  lyon  luy  ouvrant 

la  geulle. 

N»  580.  —  X.  2.  15-16. 

Illustrations  de  us.  Gaule  Belgique,  ou  des  annales  du  Hainaut. 

2  volumes  in-f*  sur  papier,  dont  le  premier  est  imprimé  et  io  second  manuscrit,  tous  deux  reliés  en 
veau,  sur  le  dos  desquels  est  écrit  en  lettres  d'or  :  Histoire  du  Hainault,  Tome  L  Tome  IL M.  Crendal  de  Dainville. 

Tome  I.  —  En  voici  le  titre  :  «  Le  premier  volume  des  Illustrations  de  la  Gaulle 
Belgique...  etc..  a  Paris...  chez  François  Regnault...  1531.  Galliot  Du  Pré.  n — Ce 

volume,  cité  dans  Brunet,  v"  Guyse,  contient  trois  tomes  en  un  vol.  pet.  in-fol. 

goth.  à  2  col.  Voici  ce  qu'en  dit  Brunet  :  «  Cette  histoire  n'est  qu'un  abrégé  de 
Toriginal  lalin,  qui  n'avait  pas  encore  été  imprimé  alors.  Elle  devait  avoir  quatre 

volumes,  mais  il  n'en  a  paru  que  trois.  Le  premier  a  8  ff.  prél.,  et  cxiijff.  de  texte  ; 
le  second,  4  ff.  prél.  et  Ixxxij  ff.  de  texte  ;  le  troisième,  6  ff.  prélim.  et  cviij  ff. 
de  texte.  » 

Tome  II.  —  65  feuillets,  dont  46  écrits  et  les  autres  restés  blancs,  cotés  par  moi 
au  crayon.  Ecrit,  à  2  col.  du  xviif  siècle.  43  lignes  à  la  page. 

On  lit,  au  f**  I  recto  :  «  Suite  des  Illustrations  de  la  Gaule  Belgique  ou  des  Annales 
«  du  Hainaut,  avec  des  tables,  des  additions  et  corrections,  copiés  avec  soin  sur  le 

«  manuscrit  qui  est  à  la  fin  des  trois  volumes  imprimés  des  Chroniques  et  Aunalles 
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a  du  Haioauf  du  Collège  de  Vâleucieanes,  el  sur  les  botes  et  adJi'tiolis  ̂   se  troo- 
i(  vent  à  la  marge.  1776.  M.  Crendal  ie  Dainville  *.  » 
P  2  recto.  —  Il  Le  parfait  du  tiers  volume  des  Chroniques  el  Antaaies  du  Bay- 

«  naul,  couteiiaiit  ce  qu'il  est  advenu  du  temps  de  madame  Mâr^erJle  comtesse  dt 
a  Flandres  et  de  Haiuau,  et  sœur  à  madame  Jeanne,  el  jusques  a  son  tre^ras,  fines 

«  d'aucuns  livres  anciens  escrits  à  la  main  >  stgtaaAiment  de  feu  sire  lacques 
«  Lefebvre  prêtre  valenceoois,  lesquels  ont  esté  escrits  selon  la  traditction  des 

k  Anualles  de  Qaynau  qUe  feu  de  bonne  mémoit-e  t  Jacques  de  Gufse  at  escrit  ea 
<c  latin.  » — Suivent  deux  pages  de  table. 

F"  3  recto.  —  Ce  feuillet,  coté  à  l'encre,  porte  le  chiffre  ciX,  comHie  suite  » 
»  volume  imprimé.  Il  commence  au  chapitre  clxxvj. 

F'  15  verso,  colé  à  t'encre  cxxj.  —  On  lit,  à  la  fin  du  chap.  txvij  :  «  Jnsques 
«  icy  est  des  Anualles  de  Hèynau  escrit  h  la  main  de  lelti-e  fort  antique.  Ce  qui 
<<  sensuit  jusques  au  trespas  de  ceste  Daine  Marguerite  est  tirée  <de  plnsieurs 

<<  aulbeurs,  comme  Meier,  d'Oude^ticrl,  et  aucuns  ancieus  eai^riptsè  la  main.>— 
Suivent  trois  pages. 

F°  n  récto.  —  n  Table  de  tous  les  roys  el  princes,  etc.  » 
F°  19  verso,  —  «  Table  alphabétique  des  choses,  etc.  » 
F'  22  recto.  —  «  Calalogue  des  saincls  et  sainctes ,  etc. ,  des  abbayes,  «les 

o  chanL'sies,  des  seigneurs  de  (litres,  desdouze  pairs,  des  officiers  héréditaires, 
v  des  baiierets  ou  barons,  des  aultres  nobles  du  Haynau,  des  villes  et  vifla^.  > 
F"  31.  32.  33.— Blancs. 

F'  34  recto.  —  «  Additions  el  corrections  qui  se  trouvent  en  marge  de  l'exem- 
■  plaire  des  Annales  du  Hainaul  de  la  Bibliothèque  du  Collège  de  Valeucieniic^, 

o  qui  paroissenl  fort  anciennes,  el  qu'on  copie  ici  avec  des  renvois  aux  endroits  ou 
«  elles  doivent  être,  et  indiqués  par  des  chiffres.  1"  vol.  (f*  38  recto,  second  vol. 

—  1'  42  verso,  tiers  volume.)  »  — Ces  additions  et  cofreclious,  qui  sont  d'une 
autre  écriture,  se  terminent  au  C  46  verso.  Le  reste  du  volume  est  blanc. 

Ces  additions  el  corrections  seraient-elles  celles  dont  parle  le  savant  M.  Le  GJay 

(p.  160  de  son  Mémoire  sur  les  tiibliotkèrfues  du  .\ord),  et  qu'il  altribue  à  Jean  Dou- 
delet  en  ces  termes  :  «  Jean  Doudelet,  clerc  de  N.-D.  de  la  Chaussée,  est  auteur 

d'un  Sommaire  des  troubles  et  guerres  advenus  en  la  ville  et  duché  deCan\bray  Sepuit 

l'an  i  579,  jusiju'à  la  réduction  d'icellé  qui  fut  1 595.  Je  possède  oae  copie  de  tÀ 
ouvrage  augmenté  par  Simon  Le  Boucq,  en  lôlfl.  Dondetet  a  laissé  en  oubti 

!•  Une  //iVoiVe  inédite  de  Vfl/ejirf'enHPS  jusqu'en  1171,  que  j'ai  vnè  jadis  ■entreles 
mains  de  M.  Legros,  clerc  de  notaire  à  Cambrai;  2'  Additions  et  annatatiora  aux 
Illustrations  de  la  'Gaule  Belgique,  manuscrit  à  la  Bibliothèque  de  Valencîennes.» 

Oui,  CCS  additions  et  corrections  sonl  bien  celles  au  clerc  de  N.-D.  ée  la  Chaussée, 

Jeao  Doudelel.  Le  manuscrit  autographe  qui  les  contenait,  et  qu'avait  possé^ 
Simon  Le  Boucq,  avait,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  dtspani  de  oolre  Biblio- 

thèque communale.  Mais,  heureusement,  il  vient  d'y  rentrer  par  suite  du  doofiil 

1.  Il  résuUe  de  celte  noie,  que  le  présent  volume  n'est  qu'une  copie  d'un  plus  ancien  manuscritqui 
'9e  (rouvilit  dans  notra  IKbIiothèque,  et  qui,  â^yiih  phA  de  44  ms,  en  snit  ditipwrtr.  - 
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à  notre  ville  par  M.  Bénézech  de  Saint-Honoré ,  qui  lui  a  légué  sa  bibliothèque  et 
une  partie  de  son  musée.  Maintenant  si  Ton  nous  detnande  quand  et  comment  ce 
précieux  volume  était  sorti  de  la  Bibliothèque  communale  pour  entrer  dans  celle 

d'un  particulier,  Dieu  seul,  sans  doute,  le  sait  aujourd'hui;  car  ce  fait  est  ancien 
déjà,  et  antérieure  Tannée  1817,  époque  à  laquelle  M.  G.-A.-J.  Hécart  a  dressé  le 
Catalogue,  sans  y  faire  figurer  ce  volume. 

On  nous  saura  gré  sans  doute  de  transcrire  ici  littéralement  les  deux  premières 

pages  manuscrites,  qui  se  trouvent  en  tète  de  la  Chronique  de  Jacques  de  Guyse 
(Bibliothèque  Bénézech) . 

Première  page. 

A  Jean  Doudelet  an  1619. 

Les  Chroniques  et  Annales  du  noble  pais  et  teritoire  (Je  Raynau  et  pays  nrconvoisins  confenant  trois 
volumes,  commenceant  au  roy  Bnvo,  premier  roy  de  la  grande  cité  de  Belges,  h  présent  Bavay,  ëcîtèé 

audict  païs  de  Haynau,  jusques  au  trespas  de  tres-iilustre  Dame  Madame  Jeanne  Constdntinopulitaino 
Comtesse  de  Flandres  et  de  Haynau,  fille  de  Bauduin  Empereur  de  Constantinople  inclusivement,  qui  fut 

l'an  4244.  Tiré  de  la  traduction  des  Annalles  dudict  pais  de  Haynau  en  latin  qu'efn  at  escript  feù  do 
bonne  mémoire  veneral»Ie  et  di:>crete  personne  M.  Jacques  de  Guise,  bocteur  en  théologie  de  i*ordre  de 
S.  François  du  Couvent  de  Valenciennes. 

Sur  la  fin  du  tiers  volume  at  esté  adjousté  ce  qui  est  advenue  en  ce  pais  de  Haynau  du  temps  de 
Dame  Marguerite  Constantinopolitaine  soeure  de  ladite  Dame  jusques  à  son  trespas  inclusivement,  tiré 

d'aucuns  livres  anciens  escrits  à  la  main,  signamment  de  feu  sire  Jacques  le  Febvre  présitre  Valelncfèfi- 
iriois,  et  autres. 

Puis  at  esté  adjousté  plusieurs  choses  digne  de  mémoire,  déclaré  particulièrement  en  la  page  suivante. 

Deuxième  page. 

Scnsuit  ce  qui  est  adjousté  en  la  fin  de  ces  Annalles. 

Sommaire  Chronologie  de  tous  les  roys  et  princes  quMls  ont  règne  successivement  eh  ce  noble  pèfs  de 
Haynau,  commenceant  au  premier  Boy  de  la  grande  Cité  de  Belges  jusques  à  TEmpiredes  Bomarns.  Puis 
commenceant  à  Clodion  le  Chevelue  sur  la  fin  dudict  Empire  des  Bomains,  duquel  sont  issus  tous  les 

nobles  princes  de  Haynau  su cce>sivement  jusques  au  trespas  de  Dame  Marguerite  fille  de  TEmpereur  Bau- 

duin de  Constantinople.  f*  434'. 
"Continuation  de  laditte  sommaire  Chronologie  des  Comtes  de  Haynau  avec  leur^  Epifàphes,  commen- 

ceant a  Jean  d'Avesnes,  nepveu  de  ladevant  ditte  Dame  Marguerite,  jusques  au  temps  présent.  F*  433. 
Becoeil  de  ce  qu'il  est  faict  mention  en  ces  Annalles  de  la  vie,  mort  et  résurrection  de  nostre  seigneur 

JESUS  Christ,  de  la  Vierge  Marie,  et  de  plusieurs  Saincts  et  Sainctes.  F**  4^6. 

'Calhalogue  des  Saincts  et  Sainctes  de  ce  nuble  pais  de  Haynau.  497. 
Des  Armoiries  des  Princes  et  Comtes  de  Haynau.  497  v**. 
Ordre  et  suitie  des  grands  Bailiys  de  Haynau.  Ibidem. 
Carte  du  joly  et  plaisant  jardin  de  Haynau.  yéprés  le  folio  498. 
Les  Abbayes  du  pais  de  Haynau.   499. 
Les  Chanesies  du  pais  de  Haynau.  200. 

Les  Seigneurs  de  Tiltre  du  pais  de  Haynau.  200  v*. 
Les  douze  pairs  du  pais  de  Haynau.  Ibidem. 
Les  Officiers  héréditaires  du  pais  de  Haynau  Ibidem. 
Les  Vingt  six  Bannerets  ou  Barons  du  pais  de  Hapau.  204. 

Les  autres  nobles  du  pais  de  Haynau.  204  v**. 
Les  villes  du  pais  de  Haynau.  204. 
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Carte  Geographirqun  du  imisJ»  llaynau.  ̂ pritle/alio  20i. 
Catalogue  de  tous  les  villages  du  pays  de  llaynau,  mis  en  ordre  par  PrincîpaulLé,  Comlà,  Preraié, 

ClialelenieB  et  Bailliages.  SUS. 
Table  et  Recoeil  Alphabétique  des  choses  principales  et  remarquables  contenue  lant  ea  ces  AiuSk 

qu'en  la  Chronulogic.  209. 
Carte  de  l'Evesvhé  de  Tournay.  Après  le  folio  219. 
Table  de  ce  qu'il  est  contenue  eu  ces  Annfdles  touchant  la  CM  de  Tournay,  et  lieux  circonroisins.  I!l. 

^ 

FltAGUEnr  DES  MÉMOIRES  d'OlEVIEH  DE  LA   MaHCHC,    ETC. 

Pelil  in-l^  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  curgive  gothique  i  longues  lignes  du  xv*  siècle.  lôiUruA- 
lets,  do  35  lignes  â  la  page.  Iriliales  rouges.  Provenance? 

I.  Les  43  premiers  feuillets  de  notre  manuscrit  renrermcnt  le  4*  chapitre  du 

livre  second  des  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  Encore  ce  4*  chapitre  ne  coni- 
mence-t-il,  dans  notre  codex,  qu'aux  mots:  «de  Saiucl-Pol,  monsieur  de 
Roussy.  B  Ce  qui  prouve  qti'ïl  uous  manque  le.s  deux  premiers  feuillets.  Il  nous 
manque  aussi  un  autre  feuillet  qui  s'intercalait  entre  le  5'  et  le  6'. 

II.  F°  44  recto.  —  Suit  le  récit,  par  Olivier  de  la  Marche,  d'un  pas  d'amies 
en  tête  duqtiel  on  lit  :  Sensievenl  les  chappih-es  du  chevalier  a  la  datne  sauraige.  ̂  
On  lit,  au  bas  de  ce  récit,  la  devise  d'Olivier  :  tant  a  souffert  la  UAHcnE. 

III.  F"  72  recto. —  IS  avril  1465.  Récit  chevaleresque  de  «  Aiilhoioe  de 
Wideuille  chevallier  s' de  Scallez  et  de  micelles  anglois.  n 

IV.  F*  77  recto. — «Cy  commeuche  certain  traiclie  du  blason  des  armes com- 

«  pose  et  donne  a  Jaques  *  monsg"  fîlz  de  monsg'  le  duc  de  Nemours  conte  de  la 
n  Marche  par  clément  prinsault  très  obéissant  subject  de  mondit  sg'  le  duc  et  1res 
(i  humble  serviteur  de  très  révérend  père  en  Dieu  moosg'  de  Castres  oncle  diidil 
n  Jaques  monsg'.  » 
V.  F"  83  recto. —  u  Le  présent  traictie  contient  comment  le  roy  darmes  des 

«  franchois  Tu  premiers  crée  et  puisuommcnionjoye,  et  ta  fachon  de  son  noble coo- 
«  ronnemeni,  lessermens  que  il  Tait  anssy  ses  drois  et  ce  que  it  est  tenu  défaire.* 

Vi.  F°  91  recto.  —  «  Cy  comniencbe  le  régime  et  [ordonnance  comment  Ion 
«  doit  nonrir  enfans  de  rovs,  de  princes  et  de  tous  grans  seigneurs  jusques  a 
R  leagcde  v  ou  de  vj  ans.  » 

TII.  F°  92  recto.  —  «  Cy  sensieult  une  moult  belle  exorlation  enseignant 
It  comment  chascuu  doit  penser  a  la  mort.  » 

VIII.  F"  94  recto.  —  Traité  de  18  pages,  oii  il  est  question  de  blason,  d'ar- 
moiries, pairs  de  France,  preux,  etc.  En  voici  les  premiers  mois  :  «  Ce  IresQoble 

1 .  Ce  Jcicqucs  de  Nemours  est.  sans  doule,  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Kemoure,  que  Louis  XI  il 
péiir  sur  l'âctiafaiid,  le  ̂   août  U77.  ■  l.a  Bibliothèque  des  comtes  de  la  Marche,  nous  dit  H.  Tt>^ 
Paris  {Manuscrits  franfoU,  t.  Il,  \t.  S3),  fut  bientôt  après  fondue  dans  celle  des  durs  de  Bourboo  pv 

suite  de  la  vente  de?  viioinés  du  Cariât  et  de  Murât  faite  au  duc  Pierre  II.  en  4489,  par  Jeae d'Anu-  . 
gnac,  duc  de  Nemours,  (ils  de  Jacques.  Puis  la  conflscalîon  dos  biens  du  connétable  Charles  de  BouFtoi 
la  réunit  à  celle  du  roi  en  t  c>î4.  ■ 
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«  et  trespuissaut  roy  Alexandre  pour  exauchier  le  noms  et  vaillance  de  seschefz 
ce  et  gouverneurs  de  guerre  et  dautres  vaiJIans  hommes  victorieux,  combattans 
«  aiBn  quilz  eussent  plus  noble  vouloir  hardement  et  courage  sur  leurs  ennemis 
«Ordonna  par  la  manière  et  haulte  délibération  de  soy  et  de  son  conseil  et  en 
«  especial  de  très  noble  docteur  et  pbilozophe  nomme  Âristote  de  donner  aux 

«  chefz,  seigneurs  et  autres  de  sa  compaignie  enseignement  d^armes.  » 
MIL.  F**  103  recto.  —  «  Cy  après  sensieult  le  songe  de  la  Thoison  dor  fait  par 

«  Michault  Taillevant.  »  —  Pièce  en  vers  de  huit  syllabes,  dont  voici  le  commen- 
cement et  la  &n  : 

Première  stance. 

Ne  scay  quel  jour  en  la  sepmaine 
En  alant  mon  chemin  songoye. 

Mais  ainsy  quaventure  maine 
Les  dolans  pour  recepvoir  joye. 
Et  quen  pensant  mon  frain  rongoye 
Cheminant  par  ung  vert  sentier 
Trouvai  de  bien  sy  grant  monjoye 
Que  a  mesurer  a  plain  settier. 

Dernière  slance. 

Pour  Gnable  conclusion 

Moy  estans  en  ung  bel  jardin 
Selon  mon  songe  et  vision 

Ung  peu  après  le  saint  Martin 
Je  fis  ce  dit  a  ung  matin 
De  lordre  de  la  thoison  dor 

Et  après  balade  en  la  fin 
Or  œs  quelle  dist  encor. 

Ballade. 

A  lexemple  de  ses  prédécesseurs 

Et  aux  bons  gloire  et  haulte  renommée 
Michault  après  son  premier  somme 
Trouva  ce  dit  en  son  trésor 

Et  pour  ce  prie  que  on  le  nomme 
Le  songe  de  la  thoison  dor. 

Explicit 
MICHAULT  TAILLEVBNT. 

Michault-Tail lèvent  (Pierre),  poëte  français  du  xv*  siècle,  était  sujet  de  Phi- 
lippe le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  et  secrétaire  de  son  fils,  Charles,  comte  de 

Charolais.  On  cite,  entre  autres  éditions  de  ses'Œuvres,  celle  imprimée  à  Lille, 
În.l2,  1748. 

JL.  PI  13  verso.  — «Cy  sensieult  une  moralité  faicte  par  Michault  Taillevent.  » 
— Pièce  très-curieuse.  Les  personnages  de  cette  Moralité  sont  :  «  Povre  commun. 

—  Guerre.  —  Parens.  —  Amys.  —  Affins.  —  Le  povoir  papal.  —  Lenvoy  du 
conseille.  —  Lenvoy  du  concilie.»  —  Cette  pièce  est  écrite  en  vers  de  huit 
svllabes. 

JLt.  F*  124  verso.  —  «Cy  sensieult  ungtraicliet  fait  par  Michault  taillevent 
«  varlet  de  chambre  de  treshault  trespuissaut  et  victorieux  prince  Ph.  nomme  duc 

«I  de  bourgongne  et  de  brabaul  depuis  lentree  de  mondit  sg»  ou  pays  de  Luxem- 
m,  bourg  jusques  a  la  prinse  de  la  ville  de  Luxembourg.  »  —  Vers  de  huit  syllabes. 

JLMM.  F*  129  verso.  — Suit  une  autre  pièce,  aussi  en  vers  de  huit  syllabes, 
sur  la  prise  de  Luxembourg,  précédée  de  cette  épigraphe  :  Nisidominus  custodierit 
civitatem,  frustra  vigilal  qui  custodit  eam. 
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ILIII.  F*'  134  recto.  —  «  C'est  le  débat  du  coeur  et  de  loeil  fait  par  Miel] 
Taillevent.  »  103  stauces  de  huit  vers,  dont  voici  la  première  : 

En  may  le  première  sepmaine 
Que  les  bons  sont  pares  vert 
Esquelz  le  roossignol  se  maine 
Quant  il  a  son  doulz  chant  ouvert 
Pour  resjoyr  ceulx  qui  couvert 
Sont  en  amour  de  doeul  soudain 

Mon  plaisir  cestoit  descouvert 
Pour  aller  chassier  cherf  ou  dain. 

ILIIT.  P  146  verso.  —  «  Apres  sensieult  la  complaiate  de  Digoao.  ■ 
voici  la  première  stauce  : 

G  fortune  la  variable 

Qui  ne  liengz  compas  et  mesure 
En  ton  fait  qui  esi  tant  muable 
Que  nulz  ne  scet  combien  il  dure 
Ta  roche  ma  este  sy  dure 
Que  dun  seul  tour  de  sa  traverse 
Je  suis  cheu  a  la  renverse. 

JLW.  F*  151  recto.  — Épitaphe  du  bon  duc  Philippe.  1 8  strophes  de  chaca 
quatre  vers  de  six  pieds^  dont  voici  la  première  : 

Jehan  fat  nez  de  Phelippe 

Qui  du  roy  Jehan  fut  filz 
Et  de  Jehan  ce  phelippe 

Que  mort  tient  en  ses  filz. 

N«  582.  —  X.  4.  7. 

ThOUBLES  DES  PaTS-BaS  AU  XVl*  SIÈCLE. 

Petit  in-f*  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle.  388  feuillets. 
Si  lignes  à  la  page.  Maison  de  Croy. 

On  lit  au  verso  du  premier  feuillet^  mais  d*une  écriture  plus  récente  :  Mémoi 
des  troubles  des  Pays-Bas  commençant  après  la  pacification  des  troubles  et  guen 

du  pays  d'Allemagne.  Caractères  du  xn'  siècle. 
La  première  date  en  mai^e  est  1565  et  la  dernière  1585. 

N°  583.  —  X.  5.  13  à  18. 

Livres  des  annotations  mémoires  recoelles  et  extraicts  anciens  des  antiouftez  du  pats  et  cos 

DE   HaYNAULT  et   de   LA   VILLE   DE   VaLLENCIENNES,    PAR   LE   PERE   JeaN   DE  SAINCTE   BaRBE. 

6  volumes  in-4<*  sur  papier,  recouverts  en  |  arclicmin.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvif  sièi 
Couvent  des  pères  Carmes  de  Valenciennes. 
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Tome  I.  —  Les  44  premières  pages  ne  sont  point  foliotées.  Elles  renferment  le 
tiU^,  un  Avis  au  lecteur,  puis  une  table  des  chapitres,  au  nombre  de  369,  contenus 
dans  ce  volume  : 

Voici  le  titre  :  Livres  des  annotations  mémoires  reeoeltes  et  extraicis  anciens  des 

mntiquitez  du  Pays  et  comte  de  Haynault  et  de  la  ville  de  Vallenciennes,  ausquelles  se 

voiront  et  trouverons  les  fondations  des  abbayes,  monastères,  convents.  Eglises  et  Mai- 
sons Pieuses,  avec  diverses  advenus  en  diverses  temps  et  annés,  et  choses  remarcables 

tirés  de  diverses  anciens  manuscripts  et  des  archifves  de  plusieurs  lieux  avec  l'ordre 
des  Prévost  et  Eschevins  de  Vallenciennes,  et  les  choses  plus  notables  y  advenus  jusque 

el  inclus  l'an  mil  six  cens  soixante,  mis  et  dispossés  en  trois  tomes. 
Recœullies  et  escript  de  mots  a  autres,  et  mis  les  mots  plus  difficiles  selon  le  stil  ordi-- 

naire,  par  le  père  Jean  de  Saincte  Barbe  alias  du  Chasteau  religieux  carme  reformez 

professe  du  convent  de  Vallenciennes  et  par  diverses  convenu:  exercées  lofpce  de  procu-- 
reur,  et  sacristain  achevez  et  mis  en  ordre  lan  mil  six  cent  soixante. 

Tome  II. —  Titre,  avant-propos  et  table,  en  tout  34  pages  non  foliotées. — 
Suivent,  pour  le  texte,  446  pages  cotées  à  Tencre. 

Tome  III.  —  Titre,  mot  au  lecteur  et  table,  en  tout  22  pages  liminaires  sans 
folios.  —  Suivent,  pour  le  texte,  384  pages  cotées  à  Têncre. 

Tome  IV.  —  Ce  volume,  à  la  différence  des  trois  précédents,  n'offre  ni  préface 
ni  table  des  matières,  U  se  compose  de  295  feuillets,  dont  les  1 5  premières  pages 

'  ̂seulement  sont  cotées  à  l'encre.  Voici  le  titre  qu'on  lit  sur  la  première  page  : 

CaBMBU  VALVrCBRBNBiS. 

Tome  second. 

hcs  Prevosts  et  eschevins  qui  ont  estez 

de  temps  en  temps  en  ce^^te 
ville  de  Vallenciennes  seulement 

jusque  Tan  4668  :  après  quoy  n*en  est  plus  fait  de  mention 
ensemble  les  choses  les  plus  mémorables 

qui  sont  arrivez  tant  en  laditte 

ville  qu'es  autres  pays. 
Cet  œuvre  où  premier  tome  qui  se  trouve  séparé 

a  esté  discommencé  et  recueillie 

par  le  P.  Jan  de  Sainte  Barbe  proc' 
du  convent  des  Pères  Carmes  dudit 

Vallenciennes,  et  Ton  prie  les 
Procureurs  qui  suivront  ou  autres 

esprits  curieux  de  le  vouloir 
continuer  de  temps  en  temps 

y  enserrant  seulement  les  choses 
plus  consyderables  et  non  point 
des  bagatelles  ot  choses  futiles. 4644. 

On  lit  vers  le  milieu  du  volume,  f*  169  recto,  un  article  assez  intéressant  sur  le 
couvent  des  Carmes  de  Valenciennes.  Voici  la  rubrique  qui  le  précède  :  Epheme- 
rides  seu  registrum  historicum  Carmeli  Valencenemis  in  quo  describuntur  sxordium 

fundationis  illius,  séries  temporum;  incolarum  plurimôrum  nomina;  -eorum  dotes  et 
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occupatio  ;  ac  landern  rtwrtis  .limjulorum  lempus,  etc.  Quifms  admirti  swit  dirtrn 

eveiitus,  (fuiinlerdum  a  suo  dictoexordto  vaque  ad  lempus  currens  acciderunt.  Qad 

opus  inceplum  fuerat  a  R.  P.  Philippn  a  Visitatione  olim  sitppriore  dicli  conmltt, 

sed  pi)slinodum  detectis  diversis  erroribus  a  /*.  Anselmo  a  S*"  Atbino  correctum,  m 
non  in  plurimis  maxime  quœ  prœcedenti  sœculo  decimo  sexto  et  /toc  decimo  septim 

accidemiU  aiiclum  fuit. 

Tome  V.  —  Titre  et  table  non  paginés.  Il  mauque  à  la  table  plusieurs  feuillcti. 

—  Suivent  les  malières,  page  1  à  page  302  ;  après  quoi  8  pages  ou  4  Teuillets  dos 
cotés. 

Le  lili-e  du  volume  est  ainsi  conçu  :  Livre  d'embrefvre  où  sont  escript  divers»  «fto 
de  décrets  de  Rotjs,  Princes  souverains,  et^conseils,  tant  pour  les  gabelles,  malloUa,tl 

im}iù.si(ions,  dautres,  aussi  diverses  retpiesles,  apostilles,  formules  pour  lettametà, 

coniraicts,  obédiences,  t'esdil  perpétuel,  et  aullres procédures,  1res  utile  a  un  procureiir, 
et  praticien, 

Hecoeullié  de  diverses,  originels,  copies  avtenticques,  par  le  Père  Jan  deS"  Barit 
alins  du  Chasleau  religieux  earme,  et  procureur  du  convent  de  Vallenciennes,  etprth 

fesse  dudit  convent  fait  en  l'an  i  625,  au  mois  de  septembre. 
On  lit  au  r*  132  de  ce  volume  une  Requête  adressée  par  les  Carmes  de  Valen- 

ciennes  aux  Ëlats  de  Hainaul,  pour  obtenir  l'afTranchissemeDt  de  l'impôt  sur  les 

houilles.  Nous  la  doimouseo  notre  Appendice,  n'XXXVllI. 
Tome  VI.  — Table  al phabélique  des  matières,  non  roliotée.  — Texte,  539pag« 

cotées. — Suivent  plusieurs  feuillets  blancs. — Ce  sixième  volume,  quoique  taché, 
est  assez  bien  conservé  cependaut. 

Ou  lit  en  lête  du  premier  feuillet  :  Livre  et  Jiecoeuil  de  diverses  matières,  fonim 

sur  le  droict.  Faict  et  escrie  par  frerc  Jan  de  Saincte  Barbe  alias  du  Chasteau  rtli- 

gieux  prestre  et  professe  du  convent  de  Vallenciennes  en  direrses  causes. 

ClIABTÏS  HISTORIQUES  DU   HmSIUT. 

la-i'  sur  vélin,  relié  en  veau.  Ëcrilure  minuscule  diplomatique,  de  forme  gotliique,  et  se  rapproctavt 
de  la  curaive  ;  écriture  à  longues  lignes  de  la  fin  du  xiii*  siècle  et  du  commenceraem  du  xiv*.  iSJ  iHil- 
leta,  de  30  lignes  à  la  page.  Initiales  alternativement  rouges  et  bleues.  Écritures  diverses. 

Heori  de  Servies,  6S*  évéquede  Cambrai. 

Ces  Chartes  historiques  (ou,  si  l'on  veut,  ce  Cartulaire  du  Haioaut)  se  compo- 
seul  de  222  articles  dont  quelques-uns  écrits  en  latin. 

Le  volume  est  bien  conservé  ;  seulement  le  chap.  ciiii  est  aujourd'hui  tout  à  faii 

indéchiffrable.  On  en  a  gratté  et  ciïLicé  presque  tous  les  mois;  et  l'on  ne  peut 

pas  même,  dans  notre  codex,  voir  quel  était  l'objet  de  ce  chapitre  ;  car  il  a  été 

gratté  aussi,  et  tout  à  fait  elTacé,  à  la  table  qu'on  voit  en  (ête  du  volume. 
Les  10  premiers  feuillets  sont  remplis  par  la  table  des  matières.  Nous  la  doo- 

uoDS  plus  loin,  en  notre  Appendice,  sous  le  a*  XXXIX. 
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En  tète  du  premier  feuillet  recto,  on  lit,  mais  d'une  écriture  de  plus  d'un  siècle 
'    plus  récente  : 

Novit  Adonay  quod  sum  a  de  bergis  Henrico 

'.    -  summa  cum  diligencia  a  longinquis  conquestus. 
• 

^        Cette  indication,  si  nous  l'interprétons  exactement,  et  si  Ton  admet  avec  nous 
,    Cjue  conquestus  est  mis  ici  par  erreur  pour  conquisilus,  semblerait  autoriser  à 

penser  que  ce  livre  a  été  rapporté  d'un  pays  lointain  par  Henri  de  Berghes.  Et  ce 
•  P^Vi  fe^^^a*^  ne  serait  pas  moins  que  la  Terre-Sainte,  où  nous  savons  qu'Henri  de 
I    Berghes,  68'  évêque  de  Cambrai,  se  rendit  comme  pèlerin  en  1487,  c'est-à-dire 

en  la  7*  année  de  son  épiscopat  ̂ .  Il  n'y  aurait  rien  d'éloonant,  du  reste,  à  ce  qu'un 
Recueil  des  chartes  historiques  du  Hainaut  se  trouvât,  en  1487,  dans  un  pays  loin- 

tain sans  doute,  mais  dont  le  sol  avait  été  foulé,  quatre  siècles  auparavant,  par  les 

Godefroi  de  Bouillon,  et  souvent  encore  depuis  par  d'autres  illustrations  du 
Hainaut. 

N<»  585.  —  X.  4.  6  et  7. 

Assemblées  du  Hainaut.  1787  a  1789. 

%  volumes  in-4*  sur  papier^  reliés  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  de  la  fin  du  xviii*  siècle. 
45  lignes  à  la  page.  M.  Dupire,  notaire. 

ê 

Tome  I.  —  Ce  volume  renferme  588  pages  cotées  à  l'encre.  Il  est  en  partie 
manuscrit,  en  partie  imprimé.  Sur  le  feuillet  de  garde  on  lit  ce  titre  que  surmonte 
un  écusson.: 

Assemblées  du  Hainaut^  1787.  Loix,  Procès-verbaux  et  autres  pièces  relatives. 

Tome  II.  —  Ce  second  volume,  qui  contient  aussi  quelques  pages  imprimées, 
se  compose  de  159  feuillets,  soit  318  pages,  non  cotées.  Entête,  on  lit  ce  titre 
dans  un  riche  encadrement  noir  dessiné  par  Meunier  : 

Procès  verbaux  des  assemblées  des  Etats  généraux  du  Hainaut  et  parties  y  réunies 
tenues  les  23  octobre  1788  et  23  avril  1789. 

Nota.  Ces  deux  volumes  ont  été  donnés  à  la  Bibliolhèque,  en  août  1835,  par 

SI*  Dupire,  notaire  à  Valenciennes. 

I .  «  On  trouve  des  détails  sur  le  pèlerinage  d'Henri  de  Berghes  dans  la  relation  inédite  de  Jpan  de  Tour- 
nai, bourgeois  de  Valenciennes,  qui  fit  alors  le  même  voyage.  Celte  relation  repose  à  la  Bibliothèque  de 

Valenciennes.  Henri  de  Berghes  s'embarqua  à  Venise  pour  la  Terre-Sainte,  dans  les  premiers  jours  de 
mai  4487;  il  montait  le  même  bâtiment  que  Nicolle  Le  Huen,  carme  du  couvent  de  Pont-Audemer,  qui 
a  écrit  une  relation  de  son  voyage  sous  ce  titre  :  Le  grant  voyage  de  HieruscUem,  divisé  en  deiuc  par- 

ties,  etr.,  in-4*»  gothique,  Paris,  Regnault,  4522.  »  (Note  de  M.  Le  Glay,  en  son  Cameracum  Chri- 
êiianum,  p.  o7.) 
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MÉMOIRE  SUR  l'ItAUE. 

t  volumes  petit  ia-C  sur  papier,  reliés  en  veau.  Écriture  cureive  i  longues  lignes  dv  xtiu'  àicli. 
368  et  359  feuillets,  de  ISlignes  à  la  page.  ProreiuDce? 

Ces  deux  volumes  sont  d'une  belle  écriture  et  parraitement  conservés.  Le  Umt 
premier  commeDce  ainsi  :  h  L'Italie  avoil  déjà  été  ravagée  par  Âtaric  et  pff 
«  Attila,  lorsque  Odoacre  roy  des  Hernies  y  entra  en  l'an  476.  » 

Le  second  volume  se  termîue  par  une  «  Lettre  du  cardioal  d'Ossat  à  HcdH  iï 
a  touchant  les  iotérèts  des  priuces  d'Italie,  datée  de  Rome  20  décembre  1597.B 

N"  587.  —  Y.  3.  12  et  13. 

M£uoiHE  SDB  l'Espache  et  spr  lk  Portugal. 

S  volumes  petit  in-f  sur  papier,  reliés  en  veau.  Écriture  cumve  i  loi^ues  lignes  du  XTm*  àtàt. 
525  et  itZ  feuillets,  de  I  &  lignes  i  la  page.  Carte  de  Portugal.  Provenaim? 

Ces  deuK  volumes,  parrailemeot  bien  conservés,  sont  de  la  même  époque ti 
de  la  même  écriture  que  les  deux  précédents.  Voici  les  premières  lignes  du 

Mémoire  sur  l'Espagne  :  ■  L'empire  romain  d'Occident  comoieuçant  à  déchoir 
«  sous  Honorius,  les  Vandales,  les  Filiuges,  les  Suèves  et  les  AlaÎDS,  après  avoir 

n  traversé  les  Gaules,  s'emparèrent  d'une  bonne  partie  de  l'Espagne.  ■  Ce  Mé- 
moire remplit  tout  le  premiet' volume  et  les  210  premiers  feuillets  du  second. 

Quant  au  Mémoire  sur  le  Portugal,  il  commence  ainsi  :  a  Parnai  les  avaoluriers 

«  qui  passèrent  en  Espagne  vers  l'an  1089  pour  se  signaler  dans  les  guerres 
«  qu'Alphonse  VI,  roy  de  Léon  et  de  Casiille,  faisoit  aux  Maures,  Henry  de  Boo^ 
«  gogiie  fut  un  de  ceux  qui  s*ygii;»ala  d'avantage,  b  — Ce  Mémoire  commence  i 
l'année  1089  et  s'étend  jusqu'à  l'année  1 668.  Il  se  divise  en  cinq  livres,  qui  rem- 

plissent les  214  derniers  feuillets  du  deuxième  volume.  Ou  y  trouve  une  carte 
manuscrite  des  ports  de  Lisbonne  et  de  Setuval  et  de  leurs  environs. 

N'  588.  - 

Documents  relaitfs  a  l'histoire  d'Espagne. 

In-fo  sur  papier,  recou\%rt  en  parchpmin.  Ecriture  cursive  i  longues  lignes  du  xviri*  siècle.  35t  IcvA- 
lets,  de  37  lignes  i  la  page.  Uaigon  de  Croy. 

On  lit  sur  le  premier  feuillet,  mais  d'une  autre  main  et  d'une  écriture  plui 
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récente  :  Testaments  Contrats  de  Mariage  de  differens  Princes  en  divers  langues. 

Celte  indication  contient  une  double  erreur  :  d'abord  les  pièces  que  renferme  notre 
manuscrit  ne  forment  point  un  recueil  exclusif  et  spécial  de  testaments  et  de  con- 

trats de  mariages  princiers  ;  et  ensuite  les  documents  tout  politiques  qui  s'y  trouvent 

réunis  ne  sont  écrits  qu'en  une  seule  et  même  langue,  c'est-à-dire  en  espagnol. 
Ce  manuscrit,  du  reste,  est  de  la  même  époque  et  de  la  même  main  que  celui 

dont  nous  avons  parlé  sous  le  jX"  242. 

N«  589.  —  y.  2.  11- 

I.  Hystorta  Brittanorum.  —  D.   Eadem  historia  versificata.  —  ID.    Hystoria  Britannorum 

GUILLERMI   MALMESBERIENSIS  MONACHI.    —   IV.    EXPOSITIO   MeLLINI  AmBROSII.      V.    EjUSDEM   MeL- 

UNI  Ambrosii  prophetia.  —  VI.  Beda  de  srru  Britanni/E.  —  VD.  Annales  de  gestis  BRrro- 

NUM,    DE  GESnS  SaXONUM,   DE  GESTIS   DaNORUM,   DE  GESTIS  NORMANORUM.   —  VID.   AUA  CRONIGA 

NORMANNORUM.   —  TJL.   MaGNA  GARTA. 

In-P  sur  vélin,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  golhiquo,  partie  à  longues  lignes,  partie  à  2  colonnes,  des 

xin*  et  XIV*  siècles.  278  feuillets,  de  iO  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  U*ttres  rouges.  Initiales  tantôt 

rouges,  tantôt  bleues,  dont  quelques-unes  avec  des  Glaments  en  forme  d*antennes.  Quelques  notes  mar- 
inâtes. Écritures  diverses.  Piqûres  et  réglures  à  Tencre  grise.  Abbaye  de  Yicogne. 

1.  En  tête  du  premier  feulllel  celte  rubrique  en  lettres  rouges  :  Incipit  prefatio 
in  hystoria  Brittanorum.  Dans  cette  préface  nous  avons  relevé  les  lignes  suivantes: 

«  ...Obtulit  WalterusOxinefordensisarchidiacouus...  quemdam  britannici  sermo- 
«  nis  librum  vetustissiinum  :  qui  a  Bruto  primo  rege  Brittonum  usque  ad  Cadula- 
«  drum  filium  Cadvallonis  actus  omnium  continue  et  ex  ordine  perpulchris  oratio- 
«  nibus  proponebat.  Rogatu  ilaque  illius  ductus...  codicem  illum  in  latiuum 
m  sermonem  transferre  curavi...  0|)usculo  igilur  meo,  Roberte  dux  Claudiocestrie, 

«  faveas  :  ut  sic  te  doctore,  le  monitore  corrigatur  quod  non  ex  Galfridi  Mone- 
«  mutensis  fonticulo  censeatur  exortum  ;  sed  sale  Minervae  tuae  conditum...  » 

On  lit  au  f*  54  recto  :  Explicit  historia  Brittanorum  prima.  Puis  immédiatement 
sous  ces  mots,  les  vers  suivants  : 

Scripsimus  Arturum  quem  Britto  putat  rediturum 
Si  redit  Àrturus.  bomo  sit  capra.  vel  caper  urus 
Principium  finis  superat.  cui  laus  datur  omnis 
Finis  principio  melior  esset  mea  Clyo 
Sit  feriata  manus  digitis  tribus  otia  demus 
Priemia  sumpto  mihi.  laus.  gratia.  nomen  amici 
Ast  ubi  voce  tubœ  rediviva  rapi  caro  nube 

Cœperit,  huic  animae  sit  Eden  vel  cœlica  Tempe. 

IM.  On  lit  au  f*  54  verso,  après  la  rubrique  Historia  Brittannorum  in  versibu^, 
es  28  vers  suivants,  écrits  à  2  col.,  dont  les  14  premiers  sont  alexandrins^  et  les 

lutres  élégiaques  : 
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Dardanus        ex  al  ta        peramb  et        Riitul 
ulat                         ulai omm 

Rex    oece    vap   -      unde        re(Hill         ai»    Phrygi 

Hac     ab     orig         prodiit         om         Bnitug itt 
ine                          ine 

iquo 
Qai  quia  sangu         fœdus  «b  an<;u         cerait ÎD 

Transroest  ffiqu         figitur        anch         Gtque 

qui 

ora                          ora elo 

Vindicat  haut  m         prospéra    («mp         flens anad 

Ut    Phrj^os   V         ii'a    cilo    prov         et 

probi 

idet                          idet bentur 

Curia           diss         ut    mala    prov         ire 

ju 

IgDOge      fit     s         quœ  quasi  mort         mcestaque  pi 
ua                            ua angit 

Jam  loca  congr         vêla    per    ard         plebs ea    t 

Dando          piac         consulit        iof         templa de 
ula                          uta orum 

Spernitur       ins         teta    per    ma         cède 

su 

Hœc  Britonum  v         fit    modo    reg         gens ali 
ia                             ia 

ena. 

Sic     prius     inv          cul       cathenes          servit 

an. Hnc        BeniarduB           qui  sub  domini  cru ed 
ego e^o 

Sr  ri  plis              ail           scriptaque      sape 1 

Hactenus           ign           quœ  nescit  plebs  ydi 
ota ou 

KuDc       rarlo       n             qualibel      ebsque n 

Lector      qufm      f            gcrjptis  qu«  ecribera  n 
ovi ovi 

Scribere      qui      v           scripla     mémento n 

Mis      oculos      Hdh            rapla    giisia    lege KT 
ibe 

ibe 

Bernardi              scr             musta         jocosa b 

Si        dictata        n             Arluri        gesta 

nep 

Ot™ oies 
HegiiB           sacerd            cetera        nosee P 
Nosso    genus    Bril            fines        urbes 

régi 

onum onum 

Et     cujusque     thr             bellaquo       credo b 

Si       milii        paru             o  lector  qui  nova 

que 

II 

i 

Ha;c  lege  quœ  sequ  sicque  peritus 

Ces  28  vers  ne  nous  offrent-ils  point  un  de  ces  tours  de  force  qu'on  ue  lent! 
qu'on  n'accomplissait  bien  que  dans  les  abbayes?  Et  le  moine  Bernard 
mérite-t-il  point  d'être  placé  entre  l'auteur  du  poème  comraençaot  : 

Plaudile  porcelli  porconim  pigra  propago, 

el  celui  du  poëme  en  l'honneur  des  chauves  : 
Carmina  clarisoncB  calvis  cantate  Camœnœ? 
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A  la  suite  de  ces  28  vers,  c'est-à-dire  au  bas  du  f*  5*4  verso,  on  lit  :  Sequitur  de 
eadem  mater ia.  Historia  Britonum  versipcata  a  magistro  Alexandre  Nequam  compi- 
lala  ut  credo  et  scripta  ad  dominum  Cadiocum  episcopum  Venetensem.  Cette  même 

annotation  est  reproduite,  mais  sous  forme  d'explicite  à  la  fin  du  poëme^  par dessus  cette  formule  biffée  : 

Laus  tibi  sit  christe  quoniam  labor  explicit  iste. 

Cette  histoire  en  vers  latins,  écrite  sur  deux  colonnes,  contient  dans  son  état 
actuel  4608  vers.  Elle  est  divisée  en  dix  livres,  et  elle  embrasse  les  feuillets  55  à 

85.  En  tête  de  chaque  livre  se  trouve  un  prologue  ou  sommaire.  Les  feuillets  74 
et  75  ayant  été  enlevés,  le  septième  livre  se  trouve  incomplet. 

Voyez,  pour  plus  de  détails  sur  cet  intéressant  poëme,  sous  le  n*  XL  de  notre 
Appendice,  un  article  de  M.  J.  De  Gaulle,  inséré  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile 
(année  18Î7,  page  495),  et  reproduit,  mais  incomplètement,  dans  VÉcho  du  monde 
savant,  et  dans  les  Archives  du  Nord,  nouvelle  série,  tome  II,  p.  323. 

Le  feuillet  86  de  notre  codex  a  été  coupé  au  canif  et  enlevé.  Les  feuillets  87  et 
88  contiennent,  à  longues  lignes,  une  Recapitulatio...  ex  cronicis  Vincentii, 

III.  Cette  Historia  Britannorum,  qui  occupe,  dans  notre  codex,  les  f°*  89 
à  163,  a  pour  auteur  William  Sommerset,  connu  sous  le  nom  de  Malmesbury, 

bénédictin  anglais,  et  historien  du  xii^ siècle.  Henri  Savile  fit  imprimer  à  Londres, 
en  1596,  in-fol.,  les  différents  ouvrages  de  cet  écrivain.  Ils  sont  assez  estimés, 
quoique  son  style  soit  sans  ornements.  On  ignore  Tépoque  de  sa  mort;  on  sait 

seulement  qu'il  vivait  encore  en  U43. 
Nota.  Les  f°*  129  et  130  sont  restés  en  blanc.  A  partir  du  f*  131  jusques  et 

compris  le  f**  163,  notre  manuscrit  présente  une  autre  écriture.  Il  a  pour  titres 
courants,  en  lettres  rouges  :  Historia  Anglorum.  Les  initiales  des  phrases  sont 

teintes  de  jaune  pâle ,  avec  de  petites  figurines  au  trait  à  l'intérieur. 
IV.  V.  On  lit  en  tête  du  f°  165  :  Incipit  prologus  in  expositione  Mellini 

Ambrosii.  Et  au  f*  231  :  Explicit  explanatio  Mellini  Ambrosii.  —  Sequitur  ejus 

prophetia. 0 

Merlin  (Ambrosius),  né  dans  la  Calédonie  ou  THcosse ,  vivait  dans  le  v*  siècle. 
Ou  Ta  regardé  longtemps  comme  un  grand  magicien,  et  Ton  rapporte  de  lui  des 

choses  surprenantes..  L'Histoire  de  Merlin  et  de  ses  Prophéties  a  été  attribuée 
par  plusieurs  bibliographes  à  Robert  Borron,  ou  de  Bourron.  La  première  édition, 

aujourd'hui  fort  rare,  a  paru  à  Paris,  Ant.  Vérard,  1498,  3  vol.  petit  in-fol.  goth. 
Le  commentaire  que  contient  notre  codex  sur  les  Prophéties  de  Merlin,  ou 

plutôt  sur  la  version  latine  de  ces  Prophéties  par  Galfrid  ou  Geofroi  de  Mon- 
mouih,  écrivain  du  xir  siècle,  a  pour  auteur  Alain  de  Lille,  en  Flandre,  qui 
vivait  dans  le  même  siècle.  Ce  commentaire  est  rempli  de  citations  des  historiens 
anglais,  normands,  et  français,  et  même  des  anciens  poètes  latins.  Le?  Prophéties 
et  le  Commentaire  ont  été  imprimés  sous  le  litre  suivant  :  Prophetia  anglicana  et 
romanaj  hoc  est  Merlini  vaticinia.  Alani  de  Insulis  explanationes  in  eandem  : 

addita  sunt  vaticinia  Joachimi  abbatis  Calabri,  Francfort,  Spies,  1608,  petit  in-8'. 
WK.  Ce  curieux  extrait  de  Bède  occupe  les  feuillets  237  et  2^à.  11  s«  divise  en 

x 
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quatre  articles,  dont  voici  les  rubriques,  tracées  eo  lettres  rouges  :  1*  Beda  it 
tilu  Brilanniœ;  —  2*  Commendatio  Britanniœ;  —  3*  Incipit  traetatus  de  mirais 
libus  Brilanniœ;  —  4'  Rollendrich. 

VU.  Ces  diverses  Annales  occupent  tes  f*  239  à  246.  Ea  voici  les  pre- 
miers et  les  derniers  mois  :  «  Ad  expediendas  regiii  uecessitates  :  mililiam  semper 

«.  nOD  credimus  armalam  suffîcere    Obiit  [Johannes  rex  Angliae  6iius  re^ 
«  Henrici  secuiidi]  iiiij  kaleud.  novembr.  anno  incaritatiouis  Domini  il.  ce.  ivi. 
«  Et  sepuUus  est  apud  Bygorniam  in  eccicsia  Beats  Marise.  » 

VIII.  Sous  ce  titre,  Alia  cronica  a  tempore  NoTlhmunnontm ^  qu'on  lit  an 
f*  246  verso,  suit  un  assez  long  récit,  doDt  nous  donnons  ici  le  début  :  «  liicipiunl 
«  alia  cronica  brevissima  a  tempore  adventus  NormanDorum  Id  AnglJam  de  for* 
<[  luîtis  in  his  diebus  cootingeutibus.  Anuo  incarnatîoDis  DomJnt  h.  lxv.  Cichtt 
<  annorum  magiius.  d.  xxxej  bis  a  nativitatc  Chrisli  decursus.  tertio  incepil.  annt 
s  Domini  h.  lx.  vi.  Obiit  sanctus  Eadkardus  rex  Angliae  in  vigilia  epiphaniœ.  cui 
•  successit  Haraldus  filius  Godkiui.  »  —  En  voici  les  derniers  mois  :  ■  Cim 

«  feslnm  cathedrse  saacti  Pétri  venil  quidam  cardinalis  nomine  Petnis  de  Hys- 

«  pania  missus  a  latere  papse  in  Augliam  ad  perPicieiidum'  ordinatum  matrimtmii 
a  inter  E.  progenilum  régis  Augl.  et  Isabell.  filiam  régis  Franscise.  et  ecclesias 
a  anglican,  depilandas.  » 

Nota.  I^s  Î"  268  à  272  ont  été  coupés  au  canif  et  enlevés. 

IX.  En  tête  du  T  273  on  lit  cette  rubrique  :  Magna  Carta.  C'est  la  Grande- 

Charte  que  fui  contraint  de  signer  le  roi  d'Angleterre,  Jean  sans  Terre,  le  13  juin 
4215,  et  qui  devint  une  des  lois  fondamentales  de  la  constitution  anglaise,  par 

laquelle  le  vote  des  impôts  fut  attribué  aux  États,  c'est-n-dir&au  clei^é  et  à  la 
noblesse,  et  certaines  libertés  accordées  au  tiers  état.  Outre  la  Chartre  des  com- 

munes libériez,  il  y  avait  encore  la  Chartre  des  forets,  accordée  par  le  roi  Jean  en 
la  même  année  1215. 

Noire  codex  les  reproduit  toutes  les  deux,  ainsi  que  diverses  pièces  relatives  à 
la  confirinalion  de  ces  deux  cbartes,  en  1253,  par  le  roi  Henri  III,  et  à  sa  pro- 

messe formelle  de  les  faire  exécuter,  a  L"engagoment  où  le  roi  venait  d'entrer  à 
l'éyard  des  Chartres,  était  trop  formel,  pour  pouvoir  se  dispenser  de  l'exécuter. 
Ainsi,  sans  se  faire  solliciter,  il  convoqua  dans  la  grande  salle  de  Westminster  une 
assemblée  où  se  trouvèrent  tous  les  seigneurs  ecclésiastiques  et  temporels,  ayaat 

chacun  un  cierge  à  la  main.  Le  roi  ne  voulut  pas  en  prendre,  disant  qu'il  voulait 
tenir  la  main  sur  son  cœur  pendant  toute  la  cérémonie,  aQn  de  Faire  oiieux  con- 

naître qu'il  donnait  un  sincère  consentement  à  ce  qu'on  allait -prononcer.  Alors 
l'archevêque  de  Cantorbéri  s'élaul  levé,  en  présence  de  tout  le  peuple,  prononça 
un  terrible  analbème  contre  ceux  qui,  à  l'avenir,  s'opposeraient,  directement  on 
indirectement,  à  l'exécution  des  deux  Chartres;  ensuite,  contre  ceux  qui  viole- 

raient, diminueraient  ou  altéreraient,  en  quelque  sorte  que  ce  fût,  les  Lois  et  les 
Constitutions  du  royaume.  Cette  exécration  étant  prononcée,  les  deux  Chartres 
furent  lues  à  haute  voix,  et  confirmées  par  le  roi,  qui  tenait  toujours  la  main  sur 
son  cœur.  Cela  fqit,  chacun  des  seigneurs,  jetant  son  cierge  à  terre,  souhaita  que 

Il   — 
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ceux  qui  violeraient  ces  Chartres,  fumassent  ainsi  dans  Tenfer.  d  (Rapin  Thoyras, 

Hist.  d'Angl.,  t.  II,  p.  382,  édition  de  La  Haye,  1727.) 
Toutes  ces  particularités  sont  rapportées  en  notre  codex,  qui  se  termine,  en 

outre,  par  diverses  bulles  des  papes  Innocent  lY  et  Alexandre  IV. 

N«  590.  —  y.  1,  2  et  3. 

DbSCBNSE  et  GENEALOGIE  DE  LA   MAISON  DANGLETERRE. 

2  volumes  f^rand  in-f*  sur  papier,  reliés  en  veau  gaufré.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignei 
do  XVI*.  siècle.  %S%  et  276  feuillets,  de  35  ligues  à  la  page.  Beau  et  fort  papier,  très-bien  conservé.  Nom- 

breuses armoiries  coloriées.  Initiales  rouges  en  face  des  écussons;  les  autres  initiales,  noires.  Pages  en- 

cadrées d'un  léger  filet  rouge.  Manusci  it  autographe.  Baron  de  Launay. 

Tome  h  — Au  recto  du  premier  feuillet  «  grand  et  magnifique  blason  en  noir, 
dans  la  base  duquel  on  Ut  ; 

Maigre  le  temps  et  l'envoyé 
Je  maintiendray  De  Launay, 

Afessire  Jean  Baron  de  Launay  et  du  S^  Empire  chevalier  de  Vordre  de  Christo 

S"  de  Montigny  et  d'Asfelt. 

Le  deuxième  feuillet  est  rempli  par  ce  prologue  :  a  Suivant  le  poète  orace  qui 
«  dit  en  aulcun  passaige  que  scavoir  faire  choze  agréable  aux  princes  terriens  est 

t€  mettre  et  réduire  par  escript  les  haulx  et  magnanimes  faiz  de  leurs  predeces- 
€c  seurs  avec  leurs  descentes  et  lignées  aflîn  de  esmouvoir  les  coraiges  vertueux  et 
u  magnanimes  des  princes  de  présent  a  volloir  sieuir  les  haulx  et  vertueux  faiz  de 
«  leurs  prédécesseurs. 

«  Au  moien  de  quoy  moy  Roland  de  Thiembrone  de  Bournel  chevalier  s^'  de 
»  Boncourt  ay  recoeulliet  en  brief  une  descense  et  généalogie  de  la  maison  dan- 
«  gleterre  commenchant  au  roy  Guillaume  duc  de  Normandie  avec  partie  de 
«  ceulx  quy  de  luy  sont  venus  et  descendus  et  de  leurs  alliez  ossy  de  leurs  faiz 
u  proesses  et  vertus  selon  ce  que  en  ay  peult  scavoir  et  comprendre.  , 

«  Priant  et  requérant  humblement  aux,  lisans  et  escoutans  et  ossy  a  ceulx  a  qui 
«  ce  poeult  touchier  que  sil  y  a  choze  qui  ne  soit  mise  et  déclarée  par  ordre  et 
«comme  il  appertient  il  leur  plaise  le  moy  pardonner,  car  je  lay  fait  comme 

«  homme  non  clercy  ne  fonde  es  subtilles  sciences,  mais  pour  donner  a  con- 
«  gDoistre  a  ung  chascun  les  biaux  et  vertueux  faiz  que  ont  fait  empereurs,  rois  de 
«France,  dangleterre,  descoce,  despaigne,  portuigal,  ducz,  princes  et  aultres 
«  comme  cy  aprez  sera  declariet. 

«  Lequel  recoeul  fut  commenchiet  le  iiij*  jour  daoust  lan  mil  v*  xxxvj  et  achevé 
«  le   

«  Lattente  nest  seure 

«  De  Tbiembronne 
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«  Sy  mes  souhais  avoir  pooie 
B  Or  et  argent  assez  aroie 
<t  Femme  paisible  et  bons  enffaru 
a  El  paradis  aprez  mon  tampt. 

Tome  n.  —  Au  recto  du  premier  feuillel,  grand  et  bel  écussoo,  pareil  à  cctai 
du  premier  volume.  Oa  lit  au-dessus:  Angleterre  second  volume  commenchmls 
Charles  de  Luxemb.  empereur  et  roy  de  Behaigne. 

Le  premier  de  ces  deux  volumes  commence  à  l'histoire  de  Guillaume,  duc  de 
Normandie  (fils  naturel  de  Robert,  duc  de  Normandie,  et  de  Ariette,  fille  d'un 
bourgeois  de  Falaisel,  couronné  roi  d'Angleterre  le  22  octobre  f  056. 

Nota.  On  Ut  dans  le  Catalogue  des  manuscrits  de  Lille  par  H.  Le  Glaj, 

page  259  : 
«  313.  Tierch  i-olume  de  la  descente  de  Flandres,  commenchant  au  roy  Jehm 

d'Arragon.  —  In-rolio,  2  vol.  provenant  de  S.  P.,  et  ayant  appartenu  précédem- 
ment au  baron  Michel-Ange  de  Vuoerdeu;  écriture  du  xvi*  siècle. 

I'  C'est  plutôt  une  chronique  qu'une  généalogie.  Le  deuxième  volume,  qui 
forme  le  quatrième  d'un  ouvrage  dont  les  deux  premiers  paraissent  perdus,  se 
termine  par  des  notes  relatives  aux  familles  de  Noyelle,  La  Viefville  et  Wissocq. 

L'ouvrage  a  pour  auteur  le  sieur  de  Thiembroone.  En  Xèle  de  chaque  volume  on 
lit  ce  qui  suit: 

H  Ce  recueil  est  commenchiet  le  iiij'  jour  d'aoust  1536  et  achevé  le   par  te sieur  de  Thievibivnne. 

tt  Quatrains  de  l'autede. 
«  Si  mes  souhais  avoir  pooie, 
«  Or  et  argent  assez  aroie, 
«  Femme  paisible  et  bons  enfans, 
«  Et  paradis  après  mon  temps. 

«  L'attente  n'est  seure  de  Thiembronne.  » 

Il  serait  très-curieux  que  les  deux  volumes  que  nous  possédons,  et  dont  nous 
avons  même  uu  double  exemplaire,  fussent  précisément  les  deux  volumes  que  le 

savant  M.  Le  Glay  croit  perdus.  Il  est  remarquable  aussi,  que  notre  codex  pré- 
sente la  même  date  préciséineiti  que  celui  dont  parle  M.  Le  Glay. 

Nota.  Ou  trouve  dans  l'ouvrage  de  M.  DeSars  (t.  II,  p.  693),  dont  nous  parle- 
rons plus  bas  6ous  le  n"  604,  toute  la  généalogie  des  Bournel  de  Thiembronne. 

Nous  y  lisonSj  à  la  sixième  génération  de  cette  famille  :  «  Rolaud  de  Bournel, 

6'  de  Boucoiirt  et  Maiiimez',  Ci'OHssfiilcrs.  épousa  1'  Marguerite  de  Noyelles.-.. 
2"  Antoinette  de  Cauroy...  "  Il  était  fils  de  Jean  de  Bournel,  et  de  Catherine  de 
Sempy,  dame  de  Ruboudenghes. 

Voyez  le  numéro  suivant. 

1 .  Lisez  plutôt,  a)w  U.  le  docteur  Le  GUyt  de  Concourt  et  de  Manmet. 
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N»  591.  —  Y.  i.  3^^ 

DeSCENSE   et  GENEALOGIE   DE   LA  MAISON   DANGLETERRE. 

4  volume  ia-f*  sur  papier,  relié  en  parchemin.  Ecriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle. 
310  feuillets,  de  26  lignes  à  la  page.  Manuscrit  autographe.  Provenance? 

Cet  ouvrage  est  absolument  le  même  que  le  précédent.  Comme  ce  dernier  nous 

le  croyons  autographe,  et  même  plus  ancien  de  quatre  années.  Mais  il  n^est 

point  aussi  complet,  et  il  n'embrasse  que  les  matières  contenues  dans  le  pre- 
mier volume,  et  dans  les  onze  premiers  feuillets  du  second  volume  du  précédent 

manuscrit. 

Ajoutons  qu*il  ne  contient  aucuns  blasons.  On  lit  au  recto  du  premier  feuillet  : 
Ypeult.  estre.  Locquez.  1533.  —  Et  un  peu  plus  bas,  mais  d'une  autre  écriture  : 
L*  ATTENTE  n'est  SEDRE  DE  ThIEMBRONNE    1 536. 

Voyez  le  numéro  précédent. 

N^  592.  —  Y.  4.  1. 

MÉMOIRE  SUR  L* Allemagne. 

Petit  in-f*  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii"  siècle.  374   rouillets, 
de  45  à  20  lignes  à  la  page.  Provenance? 

Voici  les  premières  lignes  de  ce  Mémoire  :  «  Nos  roys  de  la  première  race 

«  avoient  étendu  leurs  conquestes  sur  les  provinces  d'Allemagne  qui  sont  les  plus 
«  voisines  du  Rhin,  et  les  avoient  mesmes  portées  jusqu'en  Turinge.  » 

Même  époque  et  même  écriture  que  celles  des  n"**  586  et  587  mentionnés  plus 
haut. 

N-  593.  —  Y.  3.  20. 

MÉMOIRES  SUR  l'Allemagne  et  sun  lWngleterre. 

PetiC  in-i^  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  960  feuillets,  de  15  lignes 
à  la  page.  Provenance? 

Premières  lignes  du  Mémoire  svr  V Allemagne  :  «  La  Germanie  avoit  pour  bornes 

«  au  levant  la  Vistule,  au  midy  le  Danube,  au  couchant  le  Rhin,  au  septentrion  la 
«mer.  b 

Le  Mémoire  sur  l'Angleterre  commence  au  r*  105  recto.  En  voici  le  début  :  «  Les 
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«  Phéniciens  aportoieotdu  plomb  et  de  l'étaia  des  isles  dites  Cassitérides  par  la «  Grecs.  » 

Ce  volume  et  le  précédent  sont  du  même  âge  et  de  )a  même  main  que  les  antres 
Mémoires  ci-dessus. 

N-  594.  —  B.  4.  105. 

Preuves  pour  l'histoire  des  cuERnes  des  Pats-Bu. 

In-f",  in-{"  et  Jn-8*  sur  papier  commun,  recouverl  en  parchemin.  Ëcrilure  cursive  gothique  i  loipn 
lignes  de  la  fin  du  svi'  siècle.  4DT7  feuillels.  ProvenuceT 

Voici  l'éliquelte  qu'on  lit  sur  le  dos  du  volume  :  «  Farde  de  papiers  cjHiemii 
quantité  de  remotitrances  et  autres  matières  sembUAies  eoneemant  les  Étals  de  Bn- 

baitt,  Artois  et  Haj/naul,  dont  plusieurs  sont  en  criginal,  qui  peuvent  tercir  ia 

preuves  pour  l'histoire  des  guerres  des  Pays-Bas  depuis  iSldjtuqttesen  !580. 

N*  595.  —  Y.  3.  10. 

Beution  de  l'ambassade  de  BoKHEros  EN  Daneuarcie. 

Petit  in-f  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  cursive  à  loDgues  lignes  des  premières  aneèu  di 

xvm*  sitele.  ISOi  pages  COl^  à  l'encre,  et  chacune  de  16  lignée.  Provenancet 

Oq  lit,  en  lettres  d'or,  sur  le  dos  du  volume  :  Mémoires  de  Darmemarck.  Et,  «i 
têle  de  la  première  page  :  Jteinfion  de  mon  ambassade  de  Dannemarck  pendant  la 

années  1693,  1694,  1695.  M.  de  Bonrepaus  ambassadeur. 

Jacques  Le  Long,  dans  sa  Bibliothèque  historique  de  la  France,  n*  13352,  nom 

apprend  que  déjà  I'gq  avait  de  cet  auteur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Mémmra  de 
Franrois  de  Bonrepos,  ambassadeur  du  roy  auprès  des  Couronnes  du  IVord;  iu-doutCt 
Amsterdam,  1677.  » 

N°  596,  —  Z.  5.  12. 

Le   UVRE   DES  ordonnances  DE   LA  THOISON   DOR. 

In-i*  sur  beau  vélin,  relié  en  veau  iinurré.  Ë>Titi>re  mixte  gothique  i  longues  lignes  du  c 
du  Kvt'  siècle.  IG  Teuillels,  de  t3  ti^nts  à  la  page.  Itéglures  et  l^r  encadrempnt  6  l'encre  rot^  bniof. 
Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales  dorées  et  coloriées.  Uaison  de  Croy. 

Sur  la  couverture  de  ce  joli  volume,  arabesques  et  fers-^-froid  avec  cette 
devise,  huit  fois  répétée  :  0  mars,  quam  amara  est  metnoria  tua  hotnini  ̂ ibenU 

tpem  suam  in  diriliis  suis. 
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Au  verso  du  second  feuillet  de   garde,  armoirie  grossièrement  dessinée  à 

Tencre,  occupant  toute  la  page,  et  dans  laquelle  on  Ut  : 

JE  LE  VERRAY 
M  JE  LE   VERKAY  T) SI  PLAST  .    A  .    DIEV.    D 

On  lit  en  haut  de  cette  page  la  signature  :  E.  Lalaing. 

En  tête  du  f°  3  recto  se  trouve  la  signature  :  Croy,  et  au-dessous  cette  rubrique  : 
Sensuict  la  table  de  ce  présent  livre  des  Ordonnances  de  la  thoison  dor.  — Cette  table 

se  compose  de  65  chapitres.  Elle  est  suivie  d'une  seconde  table  qui  contient 
28  chapitres,  et  qui  est  précédée  de  la  rubrique  :  Sensuict  la  table  et  ordonnance 

■-    des  iiij  officiers  appertenans  a  ladicte  ordre. 

A  la  suite  de  ces  onze  pages  de  table,  au  verso  du  r*  8,  autre  armoirie,  grossie- 
*  rement  dessinée  à  Tencre,  occupant  de  même  toute  la  page^  surmontée  des  mots 
JE  LE  VERRAY,  et  soutenue  par  deux  sirènes;  au  bas,  les  deux  initiales  :  M.  B. 

Ces  armes  sont  celles  de  Maximilien  de  Bornes,  telles  qu^on  les  voit  dans  Le  BUt" 
-  won  des  armoiries  de  la  Toison  d'or,  par  J.-B.  Maurice,  in-f*,  1667,  page  165. 

Puis  vient  Tordonnance  de  Philippe  du  10  janvier  1429,  à  Bruges,  confirmée  à 
.  Lille  le  27  novembre  1431. 

Enfin,  au  T  38,  V Ordonnance  des  mj  officiers. 

N»  597.  —  Z.  6.  2. 

L£  UVRB  DES  ORDONNANCES  DE  LA  TOISON  d'oR. 0 

In-i*  sur  vélin,  relié  en  veau  gaufré.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle.  46  feuil- 

lets, de  24  lignes  à  la  page,  encadrés  d'un  lé^cr  filet  rouge  pâle.  Rubriques  en  lettres  rouges.  Initiales 
•Itomativeaient  rouges  et  bleues.  Maison  de  Croy. 

Au  recto  du  premier  feuillet  on  trouve  la  signature  :  E.  Lalaing. 
Au  verso  du  même  feuillet,  on  lit  cette  annotation  :  Ce  présent  livre  de  lordre 

présente  a  messire  philippes  de  Lannoy  s*"  de  Molembais  chevalier  de  lordre,  chief 
ies  finances,  grand  maislre  dhistel  de  la  royne  douairière  de  Hongry  et  de  Bohême 

par  Laurent  du  Blioul  s^  Du  Sart  greffier  de  lordre  extraict  par  lui  hors  des  registres 
du  greffe  tant  des  premiers  statuts  que  les  chambgemens  et  ordonnances  faictes  sur 
keuLr. 

En  tête  du  feuillet  suivant  la  signature  :  Alex,  de  Crôy. 

'  Puis  vient,  sur  neuf  pages,  la  table  du  livre  des  ordonnances  de  la  Toison  d'or, 
contenant  64  chapitres.  —  Après  cette  première  table,  vient  la  Table  et  ordon- 

nances de  quatre  offciers  appertenans  a  ladicte  ordre.  Cette  table  remplit  5  pages,  et 
ne  présente  que  27  chapitres.  On  lit  au  bas  :  finis  1532. 

Commence  alors  le  texte  des  matières  contenues  dans  la  première  table* 
Dans  ce  volume  ne  se  trouve  point  le  texte  de  VOrdonnance  des  nij  officiers; 

vais  aussi,  du  f*  38  au  f*  46,  on  voit  les  divers  changements  subis  par  Tinstitution 

de  l'ordre  de  la  Toison  d'or  jusqu'en  1531.  Ils  sont  précédés  de  cette  rubrique  : 
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Chy  après  sensieuU  le  changement  yue  pris  linstilvtion  de  lordre  du  Thoiitm  Ui 

jusque»  ores  a  estez  faict  es  staluz  et  ordonnances  dicellui  par  les  cbiefs  et  sourfmât 

en  dii-ers  leurs  chapitres  a  ladvizdes  chevaliers  leurs  confrères  dudit  ordre  selon  jt 
il  se  treuve  es  registres  du  greffe  dicellui  ordre  desquelz  Laurent  du  Blioul  seiijnrm 

du  Sart. greffier  la  evtraict. 

Voyez  le  u"  précédent. 

N"  598.  —  Z.  3.  19. 

Statuts  et  regleuens  de  l'ordre  de  la  toison  d'or. 

In-(*  sur  beau  vélin,  relié  en  veau  gaufré;  tracea  d'anciens  rermoirs.  Ëcrilure  cnrsive  golhiqueil» 
gués  lignes  de  la  Ho  du  xv*  siècle.  i6  feuillets,  de  24  lignes  ù  la  [tage.  Initiales  en  or,  sur  fond  altrtaili- 
veinent  rouge,  lilas  ou  bleu,  accompagnéee  de  guirlandes  de  fleurs  rehaussées  d'or  qui  se  développent  sv 
les  mai^s-  Uuison  de  Croy. 

Au  verso  de  la  couverture  initiale  de  ce  beau  volume  on  lit  :  Ceste  lit-re  aperliat 
a  Monsieur  Jacques  de  Croy,  seigneur  de  Sempj/.  1 578. 

En  tête  du  f*  1  recto  se  trouve  la  signature  :  Croy.  Puis,  au-dessous,  celle 
rubrique  :  Table  faille  sus  les  articles  du  présent  livre  par  levesque  de  iXevers  chan- 

celier de  lordre  de  la  toyson  dor  lan  mil.  iiij'  xxxrij.  au  lieu  de  Dijon.  —  Cepretfut 
livre  ou  quel  est  contenus  linslilucion  du  noble  ordre  de  la  toison  dor  sont  cent  et  Irtà 

articles  signes  par  premier  second  et  tiers.  —■  Suit  la  table  de  ces  103  articles,  qui 
occupe  les  7  premiers  feuillets. 

Le  r*  8  est  blanc.  Il  était  suivi  d'un  autre  feuillet  qui  a  été  enlevé  au  canif,  el 

qui  contenait  (sans  doute  avec  une  miniature)  les  deux  premiers  articles  de  l'b- 
slitution. 

On-  lit  à  la  suite  de  l'art.  103,  I^  42  recto  :  «  Donne  en  noire  ville  de  Lille  le 
«  vingt  septime  jour  de  novembre  lau  de  grâce  mil  quatre  cens  et  trente  M 

«  ung.  .. 
On  lit  au  P  42  verso  :  «  Cy  après  scnsieut  le  fourme  et  teneur  de  la  procuralioa 

«  de  lordre  Ai  la  ditte  toison  dor.  » 

Et  au  C  44  recto  :  "  Délibération  tenue  en  chapitre  de  lordre  en  la  villede 

m  Valenchiennes  le  xiij*  jour  de  may  lau  mil  Jiij°  Ixxiij.  »  ̂ —  On  lit  à  la  fia  de 
celle  délibération  :  Collation  est  faîtte  de  cesie  coppie  a  la  cedule  original  a  laipulk 
de  mot  a  aiillre  elle  sacorde. 

N'  599.  —  Z.  5.  28. 

Notes  et  documents  se  rattachant  a  l'ordre  de  ia  Toison  d'or. 

In-i'  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  cursive  à  longues  lignée  de  la  fia  du  xvt'  si^. 
95  feuillets,  de  30  lignes  à  la  page.  Maison  de  Croy. 

Le  commencement  et  la.fîn  manquent  à  ce  recueil.  On  lit  sur  le  premier  feiallet 
la  signature  :  Crov. 
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N*  600.  —  Z.  2.  19^». 

Le  triomphe  d'AxVers  faict  pour  la  noble  feste  de  la  thoison  dor. 

lo-f"  sur  papier,  demi-reliure  récente.  Écriture  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle. 
37  feuillets,  pleins  de  jolies  figures  et  de  dessins  coloriés,  au  nombre  de  S9. 

Provenance? 

Voici  le  titre  qui  se  lit  en  tête  de  cet  intéressant  manuscrit  : 

LE      TRIVMPHE      DANV 

ers    faict    pour    la    noble 
festes  de  la   thoison  D- 
or  tenus    par  le    tre 
shault  et  trespuissant 

prince     phlippes 
Roy  despaigne 
de  france  et 

dangleter 
re.   ect 

1553.: 
Par  Jacqdes  le  bouc. 

On  lit  à  la  fin  du  volume  :  Ce  libvre  a  esté  fait  en  la  ville  de  Valenciennes,  par 
Jac(/ues  le  Bouc,  et  fut  achevé  le  \0  mars  1555. 

Nota.  Les  feuillets  3  et  37  sont  sans  marges  dans  le  haut  et  le  bas.  Ces  deux 

feuillets  ont,  l'un  sur  le  recto,  l'autre  sur  le  verso,  un  fort  joli  dessin  colorié, 
représentant  cinq  personnages,  dont  un,  le  roi  d'Espagne,  à  cheval.  Sur  Tautre 
côté  de  ces  deux  feuillets,  le  texte  a  malheureusement  été  mutilé  par  la  rognure 
des  marges. 

Voyez  le  n*  suivant. 

N*»  601.  —  Cabinet. 

Dl\'ERSES  JOUSTBS  ET  TOURNOIS.   —   FÊTES  ET  ROIS  DE  l'ÉPINETTE. 

lo-l^  sur  papier,  demi-reliure  récente.  Écriture  cursi^'e  {gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle 
476  feuillets,  d  un  nombre  variable  de  lignes  à  la  page  ;  plus  5  feuillets  do  table.  Cinq  figures  coloriées, 
el  une  quantité  immense  de  bannières  et  de  blasons.  Acheté  à  Lille  en  1835. 

On  lit  à  la  fin  du  volume,  mais  dressée  par  une  main  plus  récente,  la  table 

abrégée  des  matières  qu'il  renferme.  Voici  celle  plus  complète  qui  a  été  relevée  par 
nous-même  : 
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—  To'trnois  de  Gimpiègne  en  février  i238. 

—  Di^Koiirs  temporel,  en  rememoralion  des  preux  et  noblAS  roix  de  l'espineUe,  au  puiv 
a|ipc1leg  che^alicri  de  proessc,  Jadis  solemniBanli  jousles  et  triumpbes  aux  licbes,  en  )i  «é 
de  LiDc. 

—  Succession  des  rois  de  l'Ëpinetle  au  nombre  de  149  iusqu'au  compte  rendu  ï  Pieire  SeN^ 
veu  lieutenant  du  gouverneur  de  Lille  enl3Sl,  suivie  des  noms  et  armoiries  des  9idKnlBt 
qui  tes  ont  suivis.  IFigure.) 
—  EdJt  de  <306.  —  Pliili|ipe  roy  de  France. 
—  Nota  quattre  choses  quand  a  ce  que  gaige  de  ballaille  puîst  avoir  Ues. 
—  Tournois  à  Uons  cd  1310. 
—  Juillcs  de  31  rois  faites  à  Tournay  en  1 331 .  11  y  vint  des  étrangers  de  I  i  viîles. 
—  Tournois  a  Ingelhum  sur  le  Bhin  en  1337. 
—  Combat  é  Lille  en  1376,  entre  mcssire  Pierre  de  Cnoa  et  messire  Louis  de  Nanar.  - 

—  Ordonnance  pour  le  faict  d'annes  emprins  destro  Taicl  en  la  ville  de  Lille  le  premier  jour  il mois  de  décembre  1407....  outre  Ivoo  de  Carnialet  escuier  breton  a  lencoutre  de  Robvl 

Scotrbroclc  escuyer  du  paysâengleterre. 
—  Ordonnances  que  moaseigoeur  de  Nevers  a  faictpourlefaict  des  armes  a  oultranceqvtit 
doibvent  Taire  devant  luy...  en  la  ville  de  Lille,  cest  assavoir  entre  messire  Anihoine  deCnn 
et  le  s'  de  Couhan  le  3'  de  décembre  lan  <i09. 
—  Noms  des  chevaliiTs  qui  ont  été  surle  Runner  en  Fri«e  en  1396. 
—  Noms  des  ducs,  comtes  et  cbevdiers  qui  ont  été  devant  Goringhem  en  140i. 
—  Tournois  dimnéà  Arras  le  36  lévrier  U 30  et  SO  Juin  1i3t. 

—  L'an  1131,  le  iO  juin,  cnmbat  â  outrance,  en  la  ville  d'Arras,  en  présence  du  bon  du 
Pliili|ipe  de  Bourgogne,  de  la  personne  de  mcssire  Haillotin  de  Boura  contre  nessire  Kedar 
de  Flavy. 

—  Lcniree  de  ceui  de  Valcnciennes  en  la  ville  de  Lille  a  la  feste  du  roy  de  lespinette,  otK 
St  joustes  et  tournois  en  1i35,  le  premier  jour  de  juin.  .[Figure.) 
—  Triumphes  et  entrée  des  Damoiseaux  de  Valenciennes  en  la  ville  de  Lille,  on  ss  M- 

soienl  joustes et  tournois  par  le  roy  dc'lespinct  et  ses  compagnons,  le  il  de  may  en  ba  lilt 
[Figure.] 
—  En  l'an  1i(0,  célébration  à  Besançon  des  noces  de  messire  Jthan  de  Salins  chevalier bov- 
guignon  et  dedamoiselle...  Tille  naturelle  au  duc  de  Bavière.  —  Joustes  et  tounois  dMl ■• 
^de  Waverain  et  lanquetde  Lalaing  gagèrent  le  prix. 
—  Trium^ilies  et  entrée  des  Damoiseaux  de  Valenciennes  en  la  ville  de  Lille,  ou  fle  totM 

joustes  et  tournois  par  le  roy  de  lespinel  et  ses  compagnons  l'dn  lili  le  1"  dejoiBet 
[FIgare.] 
—  La  magnifique  entrée  des  damoiseaux  et  damoiselles  de  Valenchiennes  en  ta  ville  deLihl 
la  Teste  du  roy  de  leepinette,  ou  se  firent  joustes  et  tounwis  lan  1 147  le  7'  jour  du  ibm  U 
may.  (Figurr.) 
—  Tiaicie  dun  Tournoy  tenu  a  Gand  par  Claude  de  Vauldray  seigneur  de  Laigle  lan  Iftf. 
—  Tant  a  souffeit  La  i(\hciib. 

—  Droii'lzapiiorienansaux  olliciers  darmes  a  prétendre  et  a\oir  des  princes,  cbevaBlenet 
eseuyers  que  ont  estez  a  la  noble  esrolle  daimes  tenue  en  cestc  ville  de  Bruxelles  par  of 
gentil  escuyer  des  marches  de  Bourgongne.  nomme  Claude  de  Bouart  escuier  de  lesruTcni 

de  monseigneur  larchiduc  Philippe...  les  vu,  x,  xii,  xiii,  xiv  et  sv*  jour  du  mois  de  dc- 
cembre  U99. 

Op  lit  au  bas  de  la  lable,  qui  est  d'une  écriture  plus  récente  que  4e  texte  da 
volume,  cette  auuotalion  :  Vendu  à  la  Bibliothèque  de  Valenciennes  le  huit  oelobn 

i  835  par  J.-B"  Castiaux  libraire  à  Lille.  W  a  élé  payé  1 50  fraûcs. 
Pour  ne  parler  ici  que  des  joules  données  à  Tournai  ea  1331,  nous  ferons  ob- 

server qu'on  y  voit  figurer  1 69  signes  héraldiques  coloriés,  savoir  : 

Bannières  gt^ndes  ou  petites       51 
ECUS  couronnés         8 
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ECUS  avec  jiaumes       94 

Armes  de  villes   '   •  '•  «       16 

c       Ces  16  villes  sont  Tournay,  Valenciennes,  Paris,  Senlis,  Raius,  Sainct-Quentin, 
3  ÂTDieos,  Sainct-Omer,  Compiengne,  Arras,  Bruges,  Ipre,  Lille,  Dourleos,  Ardem- 
bourâ:  et  Lescluse. 

J'ai  tout  lieu  de  penser  que  ce  précieux  volume  est  du  même  copiste  et  du  même 
enlumineur  que  le  précédent,  c'esl-à-dire  de  Jacques  Le  Boucq  ;  sur  lequel  voyez 
1*  Henri  d'Oultrfman,  Histoire  de  Valenciennes,  p.  378;  —  2**  Petites  Affiches 
DE  Valenciennes,  n°  52,  29  mai  1822;  —  3**  notre  Appendice,  sous  le  n**XLL 

La  Bibliolhèque  de  Lille  possède  sous  le  titre  de  Veprecularia  un  manuscrit 

in-folio,  du  milieu  du  xvii*  siècle,  retraçant  comme  le  nôtre  la  solennité  des  nobles 

rois  de  TEpinette.  (Voyez  Catalogue  des  manuscrits  de  Lille,  par  M.  le  D^LeGlay, 

page  188,  où  est  donnée  l'explication  du  mot  Veprecularia.) 
M.  Arthur  Dinaux  possède,  lui  aussi,  un  exeovplaire  de  ce  curieux  travail. 

Voici  la  description  qu'il  en  donne  lui-même  dans  l'ouvrage  de  M.  Le  Glay,  inti- 
tulé :  Mémoire  sur  les  Bibliothèques  du  nord  de  la  France,  page  274  : 

«  Vepbbcularia,  ou  la  solennité  des  fêtes  des  nobles  rois  de  r£pinettede  Lille,  tenue  depuis  Tan  4283 

josqu'à  Tan  1487.  —  Manuscrit  d'une  écriture  moderne  (seconde  moitié  du  xyiu''  siècle],  sur  papier  in  4*, 
-cartonné,  433  pages.  —  11  paraît  qu'un  de  c^ux  qui  écrivirent  les  premiers  sur  \es /estes  e(  jouxtes  des 
roys  de  VEpinette  à  Lilte,  fui  messire  Jean  Rasoir,  seigneur  d'Oudoumez  et  de  Beuvraiges,  dont  la 
famille  et  lui*n:ènie  avaient  vu  \e8/éies  de  t'Épinettc,  Son  manuscrit  fut  copié,  augmenté  et  enrichi  de 
figures,  vues  et  blasons  coloriés  par  Jacques  Leboucq,  savant  généalogiste  valencieiinois,  héraut  d*armes 
^a  roi  d'itspagne  et  lieutenant  de  Tolson-d'Or.  Son  travail  fut  terminé  à  Valenciennes,  en  4508, 4  vol. 
io-f*.  —  En  4705  00  manuscrit  fut  de  nouveau  copié  ain-i  que  les  figures;  il  fit  Pornement  de  plusieurs 

bibliothèques  jusqu'à  ce  qu'il  vint  en  la  possession  de  M.  Duriez,  riche  et  curieux  amateur  de  Lille, 
décédé  en  4837.  Il  a  été  vrndu  publiquement  en  4828  sous  le  n"*  4392  du  catalogue  de  ce  bibliophile.— Les 
yeprecularia  contenues  dans  le  présent  volume,  et  dont  il  existe  plusieurs  copies,  ont  été  rassemblées 
par  un  anonyme  de  Lille  dans  le  siècle  dernier.  Elles  renferment,  outre  les  recherches  de  Jean  Rasoir  et  de 

lacques  Leboucq,  celles  en  style  rajeuni  et  entièrement  refondues,  de  Jean  Leboucq,  conseiller  pension- 
naire de  Lille,  dont  le  manuscrit  a  appartenu  jadis  à  .M.  Verdiere,  et  celle  des  manuscrits  du  baron 

d'jérelin  et  de  M.  Dubois,  procureur,  rue  de  U  Barre,  à  Lille.  —  M.  Lucien  Hosny,  jeune  et  laborieux 

.compilateur,  dernièrement  domicilié  à  Lille,  a  publié  une  Histoire  des  fêtes  de  l'Épinefte  entièrement 
Urée  de* ces  livres.  La  seconde  édition,  imprimée  à  Valenciennes  en  4839,  porte  le  titre  deVEper- 
■rier  d^or,  » 

Il  nous  a. paru  résulter  de  ces  renseignements  que  le  manuscrit  de  Valeucieunes 
ieet  bien  plus  précieux  que  celui  de  la  Bibliothèque  de  Lille  et  celui  aussi  de 
M.  Dinaux.  Et  nous  nous  sentons  assez  disposé  à  croire  que  notre  volume  est  celui 
même  qui  fut  terminé  à  Valenciennes  eu  1568  par  la  main  de  Jacques  Le  Boucq. 

(Voyez,  en  outre,  le  n°  précédent.) 

N*  «02.  —  Z.  2.  11. 

Livre  de  généalogies. 

Jft4^  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  du  xtii*  siècle.  Paginé  au  recto  de  1  à  44M  ;  puis 
^^aite.,  de  i^  il  aa.  Provenance? 
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Ce  volume  ne  renferme  que  des  blasons  et  armoiries,  les  uns  coloriés,  Ih 
attires  noirs,  indiquant  les  noms  des  familles  et  les  alliances,  mais  saos  aoca 
détail  historique. 

Dans  la  première  pai-tic  de  ce  volume,  il  manque  les  feuillets  20,  67  et  99,  qa 
oui  été  enlevés  au  canif,  mais  sans  doute  comme  feuillets  blaDcs. 

Un  cahier  d'an  moins  13  feuillets  a  dû  être  détaché  de  ce  maouscrit,  si  du  moîu 
nous  en  croyons  la  paginaiioti  de  sa  deuxième  partie. 

Nota.  Au  verso  de  la  couverture  initiale  on  vuit  un  écusson  gravé  ea  Doir,  n 

huii  duquel  sont  imprimés  ces  mots:  fJ.c  bibliolheca  reverendir  nobilissimi,  connf- 
fissimifjue  riii  dimiim  D.  Guilielmi  Van  llammœ,  patricii  Bnucel  :  presbileril.  V.L 

Ol'oloiioUirii  aposl.  :  calhedralis  ecclesie  antuerp,  :  camnici,  scfiolastict,  etc.  1659. 

N"  603.  —  Z.  3.  15. 

MÉUNGES  GÉNÉALOCIOUeS. 

In-f  sur  papier,  demi -reliure  r^cnU.  Ëciilure  cumve  lanlôt  à  lunpifs  lignes,  tantAl  à  i  ro\amtf,ài 

w\i'  eiéclc,  aver  des  additions  plus  récentes,  dont  quelques-unes  de  la  main  de  M.  De  irsrs.  ST  feuillM. 
Nombril  variable  de  lignes  à  la  page.  A.  Le  Boucq. 

Au  verso  de  la  couverture  initiale,  écusson  noir  gravé. 

En  tè\Q  dtt  r*  1  recto,  la  siguiituic  :  A.  Le  Boucq.  —  Et  au  bas  de  ta  même  page, 
ces  mots  :  Donné  à  la  ville  /xtr  M.  Casimir  I)e  Sar.s. 

Ce  volume  rcuferme  un  grand  nombre  de  blasons,  tantôt  noirs,  tantôt  colonés. 

I 

BECI'EIL  de  CËNËAU)CIE5),    niAGMRKT5:,    NOTES  ET  Ël'ITAPHES  DES  PROVINCES    DU    ̂ OI<D,    RECL'EiUJES  bVV 
ci::ns  mamsciiii^,  bexshuneme.nts  pabticulif.iis,  et  AimiE.s  ouvrages,  rédigées  par  ordre  UMf 

BÈn'Jl'E. 

^î  volumes  inP'  sur  papier,  relié  en  basane,  firriture  à  longues  lignes  du  xi\'  siècle.  Hanuscril  taif- 

grapbe.  IILsons  foloriés.  Portrait  de  l'autour,  deisiné  dans  la  81*  année  do  son  Age,  ptr  LcoMnl,  (• 
1Hi7,ct  lilliograijliiéparU.  Henry. 

OfTert  à  la  Bibliothèque  par  l'auteur, 
M.  Casimir  De  Sars  du  Solnion,  de  Va'encieDnes. 

Cet  ouvrage  se  compose  de  12  gros  volumes  in-tolio,  dont  les  deux  dentiers 
sont  de  supplément.  Voici  ravcilissemenl  qui  se  lit  en  (éle  du  premier  volume  : 

[(  l£n  entreprenant  cet  ouvrage,  je  me  suis  créé  une  occupation.  Je  ne  réponds 

«  pas  de  sa  véracité  entière;  je  n'ai  vu  aucuns  titres  authentiques,  et  je  ne  su» 
<f  vrainienl  qti'iin  compilateur  exact.  Mon  itttcnlion  est  de  faire  connaître,  en  mel- 
n  tant  cet  ouvrage  au  jour,  un  grand  noiobre  de  familles  qui  ont  occupé  lespre- 
n  mières  places  dans  les  provinces  du  Nord  et  dans  notre  ville,  plusieurs  desquelles 



GÉOGRAPHIE  ET  HISTOIRE.  597 

«  sont  totalement  oubliées.  Puisse  ce  Recueil  de  long  travail  être  utile  à  mes  con- 
«  citoyens  !  mon  but  sera  rempli. 

a  Quand  je  mets  en  tête  d'une  géuéa]og\e  première  génération,  ]e  ne  prétends 

'.  «  pas  dire  que  cette  famille  n'est  pas  plus  ancienne,  mais  bien  que  c'est  la  pre- «  mière  à  ma  connaissance. 

z.  «  Comme  il  y  a  beaucoup  de  familles  du  même  nom,  et  qu'il  serait  difficile  de 
«  conuattre  à  laquelle  on  est  allié,  je  me  suis  assujéti,  autant  que  possible,  à 

K  «  mettre  Texplication  de  leurs  armes,  et  d'y  joindre  les  noms  et  prénoms  de  leurs 
«r  «  pères  et  mères.  Par  ce  moyen  vous  pouvez  dresser  de  suite  le  tableau  généalo- 
fg  «  gique. 
fM  «  Dans  ce  Recueil  une  personne  de  ma  connaissance  a  trouvé  de  suite  tous  les 

«  renseignements  nécessaires  pour  faire  connaître  ses  droits  à  une  succession 

«  vacante,  et  dont  ou  ne  connaissait  pas  les  vrais  héritiers.  G*est  ce  qui  peut  encore 
«  arriver.  Cet  ouvrage  alors  pourra  être  très-utile. 

«  On  sera  peut-être  étonné  de  voir  des  armes  à  beaucoup  de  familles  bour- 

«  geoises.  On  prétend  que,  dans  ce  pays-ci,  elles  en  avaient  le  droit.  Le  gouver- 

«  uement  d'alors  ne  s'y  est  pas  opposé. 
«  On  trouvera  au  commencement  de  chaque  lettre  sa  Table,  et  à  la  fin  du 

ir  10' volume  une  Table  générale. 

«  Cet  ouvrage  est  rempli  de  fautes.  Ceux  qui  pourront  s'en  servir,  me  pardon- 
«  nef  ont  de  ne  pas  avoir  fait  les  rectiCcations,  ce  travail  étant  fort  long. 

«  Qu'ils  veuillent  le  recevoir  avec  autant  de  plaisir  que  j'ai  de  leur  offrir.  Ce 
«  sera  ma  récompense.  » 

Cet  ouvrage,  malgré  ses  imperfections,  a  été  déjà  souvent  consulté,  dans  ces 

dernières  années  surtout;  et  l'on  en  a  fait  prendre  d'Angleterre,  d'Allemagne,  de Bruxelles  et  de  Paris  bien  des  extraits. 

N-  605.  —  Z.  3.  4. 

GÉNÉALOGIES  DE  ROIS  ET  PRINCES  SOUVERAINS  DE   DIVERS   PAYS. 

In-r*  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  à  plusieurs  colonnes,  comme  les  tableaux  généalo- 

giqa€6.  350  pages^  foliotées  à  l'encre  au  recto  et  verso,  de  chacune  50  lignes.  Écriture  du  xvii*  siècle. 
Provenance? 

Ce  recueil  historico-généalogique,  que  n'accompagnent  aucuns  blasons,  est  écrit 
partie  en  latin  et  partie  en  français. 

N»  606.  —  BB*.  5.  1. 

Recueil  de  diverses  pièces  diplomatiques. 

Petit  in-f«gur  papier,  relié  en  veau,  flcriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvii*  siècle.  392  feuillets,  de 
n  lignes  i  la  page.  Diverses  écritures.  Bien  conscivé.  FrovcnRnrc? 
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An  Terso  de  Ta  converlare  initiale,  écossoD  an  bas  dnquef  on  IH  :  Dnminka 
Barnabas  Turgol,  Episc.  Sa(jiensis,  1716. 

Le  premier  Teuillet  du  volume  nous  présente,  rédigée  en  espagnol,  aoe  tabif  da 
matières  y  contenues,  bien  que  toutes  ces  matières  soient  en  français  ou  en  b 
Nous  en  avons  relevé  celles  qui  nous  ont  paru  offrir  le  plus  (f  intérêt.  Les  void: 

F°     s  recto.  —  InslroclitHi  aa  tf  Batitru  ram"  du  roy  en  son  eonseit  d'esttt,  s»  majeelé  rtimiil 
en  Eiipagne.  (628. 

F°     18  recto.  —  Traiclé  ou  remise  de  Briiac  entre  les  mains  du  roy.   4639.  avec  les  Hemoîniè 
Monsieur  l'evesigue  de  Limoges  pour  msinienir  les  cantons  des  Suisses  au  service  di  ni, 
au  désavanta;!e  de  ses  ennemie,  fails  pendant  que  Uons'  de  Léon  estoit  ambjtfriwi M 
Suisse  en  l'année  1639. 

F»    60  recto.  — Insiruciion  donnée  au  sieurdeSabrangentilbomme  ordinairede  la  cbambradmi 

envové  par  sa  majesté  vers  l'empereur,  louchanl  les  aBaîres  de  Blanlone  et  IkvH» rai.  16^9. 

F°    76  reclo.  —  Harangue  faicte  par  Monsieur  de  Léon  Brnlart  a!nba8.Badeur  estraordinure  pwk 
roy  en  Suisse  en  leur  assemblée  des  t3  cantonale  5' jour  de  septembre  1619,  —  l<t< 

la  harangue  de  Casalî  ambassadeur  d'Espagne  aux  cinq  cantons  catholiques  en  11  dieu 
lenue  à  Vecchio  le  S'  septembre  1629. 
—  Harengue  de  Mcnsicur  le  marescbal  de  Bassompierre  prononcée  À  rassemblée  Icf* 
à  Soleurri>  aui  depulei  dee  43  cantons  le  5  mars  4634. 
—  Pouvoir  donné  par  le  roy  à  Monsieur  le  mareschal  de  la  Force  et  à  Monsieur  Senirt 

pour  tniiier  de  la  paix  d'Italie  et  terminer  les  différends  des  pa'is  de  MsBioue  el  ̂  
Montrt-rrst,  en  suite  du  traité  de  i:azal.  1630. 
—  Harengue  de  U.  le  Président  Maillé  ambassadenr  du  mv  très  cbréiien  à  Vnràr- 

Literx  ad  regcm  Callix  per  tegatum  polonwn.  —  [Sur  l'arrestatH»  do  fna 

'  96  recto. 

'  108  recto, 

■•  tlï  recto. 

•  1(8  recto. 

■•  198  recto. 

■"  138  recto. 

■°  lia  reclo. 

'°  176  reclo. 

'"  212  rocto. 

'■'  ÎÎ8  reclo. 

'■  îiO  reclo. 

Casim 

■■) 

—  Itelalion  succinte  du  cardinal  Ginety  légat  a  tatere  pour  l'assemblée  de  Collope* 
subjel  de  la  paix  entre  les  couronnes  de  l'empire  de  France  et  d  Espagne. 
—  Relation  de  rontrevcue  de  Monaiuur  de  Cliavigny  (du  Qwventry)  avec  it<maifmk 
nonce  Si'otii.-1639. 
—  Discours  funèbre  prononcé  au  Calvaire  du  Tautiourg  Sainl-Gemnuin  par  le  II'  tn 
Geor>;c  de  Paris  (le  Ju^e),  prédicateur  capucin,  sur  la  nioi  t  du  Kévêrencl  Père  JicciL 
aussi  capucin,  arrivée  le  18  décembre  1639. 

—  Advis  important  donné  auï  Princes  élfcteurs.  villes  et  communaulez  d'.\lleiMp»« 
du  sainct  Empire  ass'  mbiet  en  la  diite  de  Ralifbonne.  (610. 

—  Lettre  d'un  genlilliommc  à  Monsieur  l'électeur  de  Sa\e  sur  les  alfoires  d'AllMUf;* 
comiK^éi-  après  l'H^semblée  de  Franrrorl.  1631.  pendant  la  diète  de  Ralisbonfie.  ISH- 
—  Declaraiiun  du  Boy  que  sa  majesté  entend  estre  s-uivie  par  ses  commi:fsaires  el  [*(•»• 
potentiaires  au  Traicie  de  la  paix  génetale,  16i3. 

—  Lelri'  de  l'a  cheveaqun  de  Giiesne  à  Moiifieur  d'Avaux  arottassadeur  eitraonbMfft 
du  roy  1res  chrestien  en  Allemagne  louchant  la  détenlion  du  prince  Casimir  fmt  ds 

roy  de  Pologne.  1ti39,  — (Celle  lettre  elli-s  deux  réponses  de  M.  d'Avaux  suotenlili'.) 
—  Copie  d'un  excellent  petit  volume  escrit  de  la  main  propre  de  fou  Monsieur  le  chu- 
cellier  de  I  llospital  sur  une  infinité  de  malièreg  non  seulement  propre  et  utile  :  ini^ 
nécËâsairo  à  un  ministre  d'Eslat. 

Anagrapheana. 

i  volumes  in-8°  sur  papier,  demi-reliure  récente.  Ecriture  à  longues  lignes  do  1S2f .  Mannsmt  laio- 
graphe  de  G.-A.'J.  Hécarl.  Venant  de  l'antear. 
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f  Voici  lelitre  plus  complet  qu^on  lit  en  tète  du  premier  volume:  a  Artagrapheana, 
t  ou  Bibliographie  spéciale  des  livres  en  ana,  et  autres  qui  y  ont  rapport,  tels  que  : 
t  Esprits,  Génies,  Majcimes,  Pensées ,  etc. ,  extraits  des  diilérens  auteurs  dont  ils 

c  portent  lo  nom,  ou  recueillis  de  leur  conversation.  —  Nullum  esse  librum  tam 
ï  meLlum,  ut  non  aliqud  parte  prodesset.  Plin.  Epist.  5,  lib.  m. 

«  Nota.  Anagraphe sis,n\&e  répertoire,  catalogue;  ce  titre  est  donc  bien  donné, 

m  puisque  c'est  en  effet  ici  le  répertoire  de  tous  les  Ana  connus  jusqu'au  moment 
K  OÙ  j'écris.  Dire  que  ce  livre  est  bien  fait,  c'est  ce  que  je  n'oserais  assurer.  J'y  ai 
m  mis  tous  mes  soins,  et  je  ne  sais  si  j'ai  réussi.  Les  bibliographes  en  jugeront. 

«  Première  partie,  contenant  les  Ana,  » 
Eu  tète  du  second  volume  est  le  titre  suivant  :  «  Anagrapheana ,  seconde 

m  partie,  contenant  les  Esprits,  Génies^  Maximes, Penêées, Sentences,  etc.,  recueillis 
•c  de  divers  auteurs.  » 

} 

N-  608.  —  Armoire. 

Essai  sur  les  fabulistes,  par  G.-â.-J.  Hégart. 

ln-8*  sur  papier,  demi-reliure.  Écriture  à  longues  lignes  de  48^3.  334  feuillets,  d'un  nombre  variable 
de  lignes.  Manuscrit  autographe.  Venant  de  l'auteur. 

Ce  livre  est  divisé  en  deux  parties.  La  première,  de  48  feuillets,  comprend  Tln- 
troduction,  la  partie  chroiralogique  et  la  liste  des  auteurs  qui  ont  fait  peu  de  fables, 

ou  dont  les  recueils  étaient  iuconnus  à  M.  G.-A.-J.  Hécart.  Une  table  alphabé- 
tique accompagne  également  la  seconde  partie. 

N»  609.  —  Armoire. 

1.  Proverbes  trattés  dramatiquement.  —  D.  Bibliographie  parémiographique. 

In-4**  sur  papier,  recouvert  en  papi*T.  Écriture  à  longues  lignes  du  xi\*  siècle.  27  et  53  pages,  plus  tes 
préCaces  et  les  tables,  et  quelques  feuillets  détachés.  Manuscrit  autographe  de  G.-A.--1.  Hécart. 

Venant  de lauteur. 

N*»  610.  —  BB.  5.  16. 

K.   Gesta  illustrium  virorum.  —  II.  Epistola  Chromacii  et  Heuodori  ad  Iheronimum,  et  re- 
SCRIPTUM  IhERONIMI.  —  III.  LiBELLUS  DE  NATIVITATE  SANCTE  MaRIE.  —  IV.  LiBELLUS  SANCTI 

MlUTONIS  SARDIENSIS  ECCLESIE  EPISCOPI  DE  OBITU  ET  ASSUMPTIONE  MaRIE.  —  V.  OrATIO  ET  LAUS 

A»  SANCTAM  DEI  GENITRICEM  MaRIAM.  —  VI.  OrATIO  PRO  PARENTIBUS  ET  AMICIS  VIVIS  ET  DEFUNC- 

TIS.     —    VII.     LiBELLUS    MIRACULORUM    SANCTE    DEI    GENITRICIS    MaRIE.    —  VIII.     In    NATIVITATE 

SANCTE  Marie  omelia  venerabilis  Bede  presbiteri.  —  IX.   In  ejusdem  assumpsionem  omelia 

BfAGISTRI  AnSHELMI.  —  X.  LiBELLUS  METRICE  COMPOSITUS  QUI  DICITUR  SiNODIUS.  —  M.  TRACTA- 

7US  BEATI  AUGUSTmi  QUI  DICITUR  VISrrATIO  INHRMI.  —  XJU.  SaCROSANCTA  GENERAUS  STN0DU8  BA- 

SDJBMSiS. 
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In-t*  sur  papier,  relié  en  bois,  rrcouvert  on  veau,  (friture  mixte  gothique  ii  longue»  ligneadebii 
du  XIV*  sierie  et  de  la  premiËre  moitié  du  W.  i  67  Tcuillele,  de  2i  lignes  à  la  page.  Rubriques  en  IrtM 
rouges.  Initiales  ornées  el  coloriées.  Ecritures  dhcr^'S.  Mai^n  de  Cnif. 

I.  Ëcrit  qui  commence  au  4'  feuîllel  recto  par  cette  rubrique  en  lettres  rou^: 
tncipit  liber  rirorum  ilhistrium  ([uem  posl  Iherontmum  Gennattius  ffuondam  pmhiUi 

maxsiliensis  fecil.  Puis,  sous  cette  rubrique,  une  table  commençaat  par  :  cxuti. 

Jacobus;  et  Guissant  par  :  ccxxv[.  Johannes  presbiler.  Ce  petit  traité  coDlied 

30  pages. 

GeuDade,  de  Marseille,  prêtre  el  non  évèque  de  celte  ville,  comme  ou  l'a  écrit 

quelquefois,  mourut  vers  402  ou  493.  Il  est  auteur:  l'd'un  livre  de  Virix  iUualriba. 
revu  et  corrigé  sur  quatre  éditions  par  J.  Fuchte,  Helmstadt,  1612,  iu-4*;  alléfé.i 

ce  qu'on  croit,  par  une  niaii^élranaière;  2°  d'un  Traité  des  dogntcs  eeelésiaslifm, 

qu'on  trouve  parmi  les  Œuvres  de  saint  Augustin  ;  3°  de  pliisieursaufres  ouvraim 

qui  ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous. 
II.  Ces  deux  lettres  occupent  le  f"  20.  On  les  trouve  dans  réditioDdesCEtiTTFS 

de  saint  Jérôme,  I.  IV,  p.  339  et  340,  édition  de  Bâie,  1537. 

■  II.  Voici  les  premiers  et  les  derniers  mots  de  ce  petit  traité  de  22  pages  :  «la 
(T  illisdiebnserat  vir  in  Israël  nomiiie  Joachim  ex  tribu  Juda...  Dicil  anirelusad 

a  Joseph  :  Rcvertere  in  terram  Jiida;  mortui  gunt  enim  omnes  :  el  qtiierebaotaiii- 

«  mam  pueri.  »  Ce  petit  traité  ne  scrait-il  poinl  celui  que  saint  Jérôme,  dans  la - 
lettre  précédente,  attribue  à  Seleucus  (^Lucius),  disciple  de  IVIaoès  ? 

IV.  Autre  petit  trailé.dc  13  paires.  En  t£lc,  un  prologue  dont  voici  le  début: 

Il  Milite,  servus  Xpi.  episcopus  ecclosie  sardiensis.  venerabilibus  in  Xpo  fratribus 

<i  Laodicic  constîtulis  :  in  pare  Xpi  salutem.  Pum  vobis  de  vîta  proplielanini  ni 

Il  de  iitcarnatione  domiuica  duo  opuscula  coiididissem.  » 

i(  Méliton  (saint),  né  dans  l'Asie,  gouverna  l'ciilise  de  Sardes  en  Lydie,  sous 

Marc-Aurèle.  Il  présenta  à  ce  prince,  l'an  171,  une  j4;)o/o()'te  rfe /a  religinifkti' 

tienne,  dont  Eusèbe  et  les  autres  anciens  écrivains  ecclésiastiques  font  l'éloge. 
Cette  Apologie  et  tous  les  autres  ouvrages  de  Méliton  ne  sont  point  parvenus  jus- 

qu'à nous,  excepté  quelques  fragments  imprimés  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 
Tertullien  et  saitit  Jérôme  parlent  de  lui  comme  d'un  excellent  orateur  et  duo 

habile  écrivain.  »  (Diclionn.  In'stor.,  publié  par  Menard  et  Descnne,  Paris,  182i.) 

— Voyez  aussi  ce  qu'eu  disent  Gesner,  au  mot  .Velilo,  et  lillies  Uupiu,  1. 1",  p.  6i- 
V-  Six  pages  en  prose  riiuée,  commençant  ainsi,  P  38  verso  : 

Omni  die  die  Marie  meas  landes  anima. 
Ejiis  Testa  ojusgcslacolesplcndidissima. 

VI.  Deux  pages  en  prose  rimée,  dont  voici  le  début,  f*  41  verso  : 

Mater  Xi'i  que  liiUsti  sacris  hune  visceribuâ 
Abaque  viro  partu  miro  que  pax  dalur  genlibus. 

VU.  Précédé  de  celle  rubrique,  au  P  42  verso  :  fn  nomine  Domini  ineïpit 

libellas  miraculirum  saitcte  l)ei  ge.nilricis  spfnper(,ue  virgiiiis  Marie  in  honore:  ipsivi 

apnscriptus.  Ce  traité,  qui  contient  1 1 7  pages,  doul  quelques-unes  écrites  en  vers, 
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P  commence  ainsi  :  «Ad  omnipotentis  Dei  laudem  ciim  sepe  recitentur  sanctorum 

^    <c  miracula.  que  per  eos  egit  divina  potcnfia.  miilto  magis  sanctc  genitricis  Marie 
a  debeut  referri  prceonia.  que  sunl  omni  melle  dulciora.  Ergo  ad  roborandas  in 
«  ejus  amore  fidelium  mentes  et  excitanda  corda  pigritancium.  ea  que  fideliter 
«  audivimus  narrari.  largiente  domino  recitare  studeamus.  » 

VIII.  Cette  homélie  du  vénérable  Bède  occupe  les  P*  101  à  108.  Nous  Tavons 

vainement  cherchée  dans  l'édition  de  ses  Œuvres  publiée  à  Cologne,  1612,  in-folio. 
Elle  commence  ainsi  :  t  Liber  generationis  jhesu  XPl  Glii  David..,  Moyses  sanctus 

a  vir  librum  crealionisceli  et  terre  divina  fullus  aucloritate  conscripsit.  »  —  A  la 

suite  de  cette  homélie  il  en  vient  une  autre,  qui  occupe  les  f**  108  à  112,  et  qui 
commence  ainsi  :  u  Oportet  fratres  karissimi  ut  in  die  hodierne  festivilalis  leto 
«  animo  gaudeamus.  qua  beatissime  virginis  Marie...  nativitatem  celebramus.  » 

IX.  Voici  les  premiers  mots  de  celte  homélie  :  «  In  illo  tempore  :  intravit 
(I  dominus  jhesus  in  quoddam  castellum...  Numquid  dilectissimi  fratres  causa 
«  nominis  lecti  videlicet  Maria  :  in  presenti  festo  sancle  Dei  genitricis  et  perpétue 

«  virginis.  evangelica  lectio  recitatur?  »  Cette  homélie,  due  peut-être  à  Anselme 

de  Laon,  qui  florissait  au  commencement  du  xiV  siècle,  occupe  les  f"*  1 12  à  120. 
JL.  Ce  petit  poëme,  en  vers  hexamètres,  occupe  les  f"*  121  à  133.  H  commence 

par  un  prolof^ue  dont  les  deux  derniers  vers  ont  Gxé  notre  attention^  et  nous  ont 
fait  découvrir  le  mot  WARNERIVS  dans  les  dix  initiales  des  vers  que  nous  citons 
ICI  : 

Versibus  emensis  bis  auctor  bnsiliensis 

Vir  adam  cierum  parilates querere  rerum 
Admonuil  pi  imiH  domfDO  quas  judice  sc.imus 
Herum  priscarum  brcvis  editor  atquc  novarum. 
Non  veteii  more  sed  eas  scribendo  canore. 

El  quia  rei  tantes  ponendo  duos  modulantes 
Res  h  tin  7  juncte  titulantur  in  ordine  cuncte 
Judice  matrona  dare  que  solet  opliraa  dona. 
Ut  nomen  noris  laudator  rompositoris 
Sensim  piimarum  sericm  conjunge  notarum. 

Maintenant  quel  est  ce  Warnerius,  dont  on  trouve  le  nom  dans  les  initiales  de 

ces  vers?  no.is  l'ignorons  complètement.  —  Quant  au  poème,  il  se  compose  de 
603  vers  alexandrins,  dont  voici  les  six  derniers,  formant  épilogue  : 

A  synodo  belhis  bene  dicitur  iste  libellus 
Propter  convenlum  patrum  hoc  animissapientum. 
Premia  spcrentur.  vobis  etenim  tribuentur 
Preceptum  nisum  si  tendilis  ad  paradisum. 
Vestros  conatus  patoradjuvct  et  paire  nalus 
Atque  sacrum  flamen.  dicatur  ab  omnibus  amen. 

A  la  suite  de  ce  petit  poëme,  on  trouve  douze  vers  alexandrins  précédés  de 

cette  rubrique  :  Genealogia  domini  jhesu  cl  johannis  baptiste  et  sancli  sefracii.  — 

Voyez  plus  haut,  sous  le  n°  47 1,  semblable  généalogie. 
X.I.  Cet  écrit  de  saint  Augustin  occupe  les  T'  140  recto  à  145  verso.  Suivent 

vingt  pages^  qui  nous  paraissent  compléter  cet  opuscule,  et  qui  sont  elles-mêmes 
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suivies  de  cinq  pages  blanches.  Cet  article  et  \e  suivant  souf  d^une  tant  Mn 
éeritnre. 

JLtt.  Notre  codex  se  termine  par  uo  article  Je  vingt  pages,,  dont  voici  la 
preniierâ  iiHits  :  Sacrosaneta  getteralis  synodus  basilien$is  in  spiritu  sanclo  iegiuim 
cotigrcgala  unicersalem  ecclesiam  representans.  Celte  pièce  porte  la  date  de  mn 
1439. 

Flores  msroiiuRnsi  n  ststoiuau  speculo  fratbis  Vîncenth  de  ordihe  nuTBtni  PREOicATOncii  riu- 
SIENSIVH  EXCXRinl  A  lUClSTRO  AdAH  CLEHCO   EHSCOPI  CUUtOUOKnNSIS. 

In-4°  Eur  vélin,  recouverl  «i  ̂ rcliemiD.  Écriture  ninuBcule  gaUiique  à  2  colonnes  du  xn*  oM^ 
Paginé  rerto  et  verso  de  1  à  306.  Initiales  ornées  et  coloriées.  Kiibriques  en  lettres  rouges.  R^é.  i 

39  lignes  k  la  page.  Notes  marginales.  Assez  bien  conservé.  Saini-Amand. 

Cet  ouvrage,  comme  le  titre  nous  l'indique,  est  un  abrégé  du  Miroir  histo- 
rique, ou  Spéculum  majus,  de  Vincent  de  Beauvais.  Les  auteurs  de  V Histoire Ultiram 

de  la  France,  dans  l'article  qu'ils  lui  consacrent  (t.  XVIII,  p.  449  à  519),  parleol 
en  ces  termes  de  nos  Fbres  :  «  Des  abrégés  du  .tfiroir  historique  ont  été  rédigés 

vet-s  la  fin  du  xiii*  siècle,  par  Adam,  clercq  de  l'évèquc  de  Clermoni,  et  par  Jean 
de  Golumna,  Romain.  Quatre  copies  manuscriles  de  ce  travail  d'Adam  subsisicul 
à  la  Bibiiotlièque  du  Roi.  » 

C'est  à  tort  que  le  Catalogue  de  Sanderus  fait  de  matire  Adam  un  évèque  de 
Clermont.  Il  n'était  que  clerc  de  cet  évèque,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  les  premiers 
mots  du  prologue  de  son  ouvrage  :  Sanclissimo  patri  ac  domino  Gregorio  aposlolice 

sedis  summo  pr^ntifici  Adam  clericus  claromontensis  episcopidevoia  pedum  oscula  bea- 
torum  et  in  ejus  osculis  gratiam  inrenire. 

Voici  ce  qu'on  lit  au  tome  XIX,  p.  434,  de  VHisloire  littéraire  de  la  Frarut: 
«  Adam,  clerc  de  l'évèque  de  Clermont,  a  dédié  au  pape  Grégoire  X  des.  extraits 
historiques,  Flores  historiantm,  que  nous  avons  indiqués  dans  notre  tome  XVllI. 
comme  un  abrégé  du  Spéculum  hisloriale  de  Viucent  de  Beauvais.  On  cooservaîl 

chez  les  Carmes  de  Clermout  une  chronique  manuscrite,  commençant  à  l'an  1218, 
finissant  en  1270,  et  composée  par  le  même  .\dam.  Peut-être  u' est-ce  qu'iiue 
copie  ou  qu'une  partie  de  ses  Fleurs  d'histoires.  N'ayant  point  de  renseignement 
sur  la  date  de  sa  mort,  nous  le  plaçons  à  la  dernière  année  (  1 276)  du  pape  auquel 

il  a  dédié  son  livre.  D.  »  —  (Voyez  le  □*  suivant.) 
(Sanderds,  n'  217.  H.) 

fLORH   HYSTORIARUM   EX   BTOTOBIALI   SPECULO  HUTBIS  VlNCEKTIl  DE   ORDTIE   FHATRUll   PREIHCATOtUII  P^- 

«WtlNWmi  KXCUTTI   A   UlGlSnO  AdUI  CLERICO  ErOCOH  CLABOHOaTESSIS, 
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^t  iR-f*  sur  vélins  relié  eivbois,  recouvert  en  mouton  blanc.  Écriture  minoscuie  gothique  à  %  co1oiinJp»de 

la  seconde  moitié  du  xiv*  siècle.  204  (>ages  cotées  au  recto  et  au  verso,  suivies  de  42  patres  non  cotées 
pour  les  catalogues  et  table.  Initiales  ornées  et  coloriéts.  En  (été  du  volume  une  petite  miniature.  Piqué 
et  réglé.  Notes  marrginates.  Rubi iqnes  en  lettres  ronges.  50  Hgnes  à  la  page. 

Saiifl-Amand. 

Cet  ouvrage  est  le  même  que  le  précédent,  et,  comme  celui-ci,  bien  conservé. 

II  contient  aussi  :  l""  le  Catalogue  des  empereurs  et  des  papes;  2**  un  index  alpha- 
bétique des  noms  cités  et  des  matières  traitées  dans  Touvrage. 

On  lit,  à  la  fin  du  volume,  une  pièce  de  47  vers  hexamètres.  En  marge  de  cet 

opuscule,  sont  des  indications  en  français  pour  trouver,  d'après  les  vers  latins,  le 
jour  de  Pâques.  Nous  donnons  ces  vers  et  ces  indications  en  notre  Appendice  sous 

le  n°  XLIII.  —  (Voyez  le  u°  précédent.) 

(Sanderus,  n°  218.  H.) 

N*  613.  —  BB.  1.  28. 

MaNIPULUS  EXE.MPLORUM   A  yBATRK  JOANNE  DeFAYT  AMANDINO  MONACHO  CCafi^ILATUS. 

In-f*  sur  vélin,  reli«;  en  veau.  Écritui*e  minuscule  gothique  à  S  colonnes  du  xv*  siècle.  4 43  feuilleta, 

de  48  lignes  à  la  page.  Initiales  bleues  au  niifieu  d'arabesques  à  linéaments  rouges.  Notes  maigiodles 
assez  nombreuses,  de  aiveraes  écriisrea,  mais  plu»  récentes.  Yolome  trè9-bieo  conservé. 

Saint'Âmand, 

On  lit  sur  la  couverture  extérieure  :  An7io  1606.  Et  sur  Téliquette  en  papier, 

collée  au  dos  du  volume  :  Manipulm  exemplorum  compitatus  a  fralre  Joanne  Defayt 

doctore  hujus  cœnobii  monacho,  postmodîim  abbate  S'*  Bavonis  juxla  Gandavum.  — 
Ces  mêmes  indications  se  retrouvent  à  la  suite  de  Vexplicit  qui  se  lit  au  bas  du  der- 

nier feuillet. 

En  tôle  de  l'ouvrage  se  trouve  un  prologue  assez  curieux,  en  ce  qu'il  indique 

les  sources  où  l'auteur  a  puisé.  II  y  est  fait  mention  d'un  ouvrage  intitulé  :  «Para- 
«  dysus  quem  scripsit  sanctus  Heraclides  ad  Lausum  episcopum.  »  Voyez,  sur 

cette  attribution,  notre  Appendice,  n*'  XXVI,  et  sur  Jean  du  Fay,  ou  Jean  Defayt, 

ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  sous  le  n'^SSS. 

Voyez  aussi,  dans  l'Appendice,  le  n*  XLII. 
(Sanderus,  n*  208.  M.) 

N*  614.  —  BB.  3.  1. 

EXTKAIIS  mSTORlQinsa  ET  BiéLANGEa. 

In-f»  sur  papier,  recouvert  en  papier,  dos  de  parchemin.  Écriture  cursive  à  2  colonnes  des  premières 
^    années  du  xvii"  siècle.  84  feuillets,  de  52  lignes  à  la  page.  Provenance? 

Yoîci  ce  qui  est  ccHiteiiu  dans  ce  Recueil  : 
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F*  1  recto.  —  «  Ex  Erasmo  Roteredano  de  peregrioalioDe  Rpostolorum  Pétri 
«  et  Pauli.  —  De  Anglia  ;  —  Hispauia  ;  —  Gallia,  elc.  n 

F'  5  reclo.  —  «  Escript  de  un  volage  Taict  ea  Jérusalem  lao  1490,  retoona» 
«  lao  1491.  »    ' 

F'  8  recto.  —  »  Academiarum  tolîiis  Europe  sive  UDÎversilatuni  chn'sliaDi  ortû 
«  secundum  parumdmn  situm  et  iii  quitus  locis,  regiouibus,  regnis,  iusulis  acpr>> 
<i  vinciis  et  ducatibus  quolibet  earum  sita  et  collocata  »i(,  brevîs  et  succinla 

«  desci'iplio  per  Ldiubertum  coloDieusem.  Illiic  profectus  auoo  1557  reversu 
«  auno  1575.  « 

F"  9  verso.  — «Gallie  populorum,  urbium.lluvionim  et  moaliura  quo  Domine 
i>  et  olim  et  hodie  dicanltir,  sequilur  index  laliuo- gai  liens  ordine  alphabeliro 
«  digestu»  Gilbert!  Coguali  No/ereoi  dillgentia  pro  suo  erga  Gallias  amore  elucu- 
i(  bralus...  liiipiessus  circa  aouum  domitii  (552.  »  —  Voyez  daos  la  Bibliothea 
Oesneriana  le  long  article  qui  est  cousacré  à  cet  auteur,  sous  le  mot  Gilbetivs.  — 
Plus  connu  sous  le  nom  de  Cognains,  Cousin  (Gilbert),  chanoine  de  Nozeroy,  petite 
ville  de  Franche-Comlé,  y  naquit  en  1 506.  et  mourut  dans  les  prisons  de  Besaoçoo 
en  1 567,  accusé  de  donner  dans  les  nouvelles  opinions  des  calvinistes.  Ses  écrils, 

qui  roulent  sur  les  belles-lettres  et  la  piété,  ont  été  réunis  eu  3  vol.  ia-fol.,  Bâie, 
1 562,  sous  le  titre  de  Cognati  opéra. 

F°  iO  .recto.  —  «  Ejusdem  aulhoris  Gilberti  diverse  ordiue  alphabelico.  >  — 
Voyez  Brunet,  Manuel  du  Libraire,  v*  Cognatos  [Cousin]  Gitber:us. 

F'  17  verso.  —  «  Sequnturhic  selectioues  de  Romanis.  » 
-    F°  19  verso.  —  «  Excerptlones  de  diversis  rébus  ex  epistolis  Cleoartli  ad  Lalo- 
/i  mum.  «  — Voyez  sur  Clénard  ou  Kleinans  (Nicolas),  né  à  Diest,  dans  le  Bn- 

bant,  le  5  décembre  1495,  et  mort  à  Grenade  en  1542,  l'article  qui  lui  est  consacré 
dans  la  BibUotheca  Gcsneriana,  et  dans  la  Biigraphie  universelle  de  Michaud. 

P  20  verso. — »  Sequenlia  veniunt  ex  quodam  libro  Dialogorum  super  regularo 
«  sancli  Benedicli  per  reverondum  D.  Joannem  Berlels  Lovanieusem  abbatembeale 

«  Marie  Luxeinburgensis  anno  H  D  Lxxxf.  ■>  —  Bertel  ou  Bertels  (Jean),  né  à  Lou- 

vaiu,  devint  abbé  du  monastère  d'Echternach,  où  il  mourut  le  19  juio  1607. On 
a  de  lui  :  I.  Uistoire  du  duché  de  LiLreinbourg,  Cologne,  1605,  in-4*  (en  latin). 
11.  In  regulam  D.  Benedicli,  Co\ogne,  1581,  in-S". 

F*  21  verso.  -^  »  Extraicte  du  voiage  de  Jérusalem  faict  par  philippe  Vaoder 

«  Graeft  Qlz  de  Gaultier  seig'  de  S'  Fieruelde  lan  1596.  >> 
F*  29  recto.  —  «  Composez  lan  1580.  Excerplions  du  livre  de  messire  Ludo- 

«  vico  Guicciardiui  palricio  florenilno.  —  Du  pays-bas,  etc.  ■ 
F"  47  reclo.  —  «  Sensuivent  quelques  excerptions  venant  du  livre  de  Antoioe 

«  du  pinel,  sur  la  description  de  l'Europe  et  autre  chose  imprime  lau  1564  a 
u  î,yon.  »  —  Dupinel  (Antoine),  sienr  de  Noroy,  né  à  Baunie-les-Dames,  a» 

XV]'  siècle,  fut  un  des  plus  zélés  partisans  de  Calvin.  Il  mourut  vers  1584.  Voyei, 
sur  cet  auteur  et  sur  ses  ouvrages,  La  Croix  du  Maine  et  Brunel,  v"  Dupinet. 

F*  57  recto.  —  «  Sensuivent  des  excerptions  des  neuf  libvres  de  Valere  le 
H  Gran  translate  en  franchois  des  lan  1505.  Ce  est  libvre  de  M.  Simon  d'QesdiD 

a  maistrc  en  théologie  religieux  des  hospitaliers  de  S'  Jean  de  Jérusalem,  les  trois 



GÉOGRAPHIE  ET  HISTOIRE.  605 

S  «  auUres  par  Nicolas  de  Gonnesse  maistre  es  ars  et  en  théologie,  imprime  a  Lion  » 

—  Voyez  Brunet,  v**  Valerius  Maxirmis;  et  Paulin  Paris,  Manuscrits  françois,  t.  II, 
p.  300  et  suiv. 

F**  64  verso.  — Autres  excerptions  fors  des  Epistres  des  princes,  translate  eu 
r « 

francois  par  Belleforest  »  —  François  de  Belleforest,  né  à  Sarzan  dans  le  pays 
^  deComminges  Tan  1530,  mourut  à  Paris  en  1583.  La  liste  de  ses  ouvrages,  qui 

s'élèvent  au  nombre  de  cinquante,  se  trouve  dans  les  Mémoires  de  Nicéron,  t.  XI 
.  et  XX*. 

P*  66  verso.  -^  «  Sensuivent  autres  excerptions  de  la  situation  d'anchiennes 
«  villes  ou  provinces  de  divers  pays.  » 

F*  72  verso.  —  «  Sensuive  un  sermon  de  Nicholas  Chesneau  retelois  traduits 

«  du  latin  par  Antoine  Hemert,  imprime  a  Paris  1568.  »  — Chesneau  (Nicolas), 
en  latin  (>(i6rcu/u^,  naquit  en  1521,  à  Tourteron,  près  de  Youziers  en  Champagne, 

fut  professeur  de  belles-lettres  au  collège  de  la  Marche,  chanoine  et  doyen  de 
Saint-Symphorien  de  Reims,  où  il  mourut  le  19  ao&t  1581. 

P  74  recto.  —  «Sensuive  autre escry.  » 
F"  75  recto.  —  «  Sensuive  autres  discours.  » 

P  76  recto.  —  «  Sensuive  un  escript  fort  spirituelle.  » 

F*  77  recto.  —  «  Sensuivent  des  excerptions  du  livre  ou  traicte  de  Jean  Bodin 
«  de  la  Demonomanie  contre  les  sorciers.  »  —  Bodin  (Jean),  né  à  Angers  Tan 
1530,  mourut  de  la  peste  à  Laon,  où  il  était  procureur  du  roi  en  1596.  Sa  Démo- 

namaniey  ou  Traité  des  Sorciers,  a  été  imprimée  à  Paris,  1587,  in-4°.  Voyez 
Beunet,  v'*  Bodin  (Jean). 
P  80  recto.  —  «  Sensuivent  aultres  choses  notables.  »  —  Ce  sont  des  pro- 

nostics tirés  de  Tétat  du  temps. 

F*  80  verso.  —  «  Exceptions  des  tonnoirs.  »  —  Pronostics  tirés  du  mois  où  il 
commence  à  tonner.  —  ((Sensuivent  aultres  exceptions  de  divers  autres  choses.  » 

—  Remarques  empruntées  à  la  mythologie,  à  l'histoire,  à  la  géographie. 
F**  82  verso.  —  «  Sensuive  une  exceptions  du  voiage  du  roy  Henri  pour  ac- 

cepter le  royaume  de  Pouloigne  lan  1574.  »  —  Henri,  duc  d'Anjou,  troisième  fils 
de  Henri  H  et  de  Catherine  de  Médicis,  prit  le  nom  de  roi  de  Pologne,  lorsque 

celte  couronne  lui  eut  été  décernée  après  la  mort  de  Sigismond-Auguste.  Henri 

avait  à  peine  pris  possession  du  trône  de  Pologne,  lorsqu'il  appril  la  mort  funeste 
de  Charles  IX,  son  frère.  Il  abandonna  ce  trône  pour  venir  régner  en  France  sous 
le  udm  de  Henri  IlL 

N-  615.  —  P.  2.  12. 

Recueil  de  plusieurs  pièces,  sur  divers  sujets,  la  plupart  écrites  en  espagnol. 

In-f*  sur  papier,  recou\ert  en  parchemin.  Écriture  cursiie  à  lougues  lignes  du  xvii*  siècle.  316  feuil- 
lets, de  25  à  30  lignes  à  la  page.  Maison  de  Croy. 

Voici  le  détail  des  pièces  que  renferme  ce  manuscrit  : 
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•  Isabelle  l«iAi«(te*lk F*     t .  t  Sentençia  de  Ua4alea>  d«  la  Cm  OM^i  yrofgMi 
dova.  >  .(15i6,  ea  espagnol.) 

F°    17.  •  Una  orecion  muy  devota  que  e1  mismo  emperador  CarloB  hiiù.  ■  (En  latin.) 
F*    29.  •>  SerenlBimi  ac  Calolioi  HiapaDiarum  r^gis  pnite«tâlio  coram  ponti&ce  nitximo  io  nrU 

Magni  ducaUiB  UetruriK  inhsqxiBiUi,  ■  ̂   Utin.] 
f  '    M .  '  Oie  vijteeaima  nona  martii  anno  milleaaimo  quingentessioia  MptuageaBÛno  in  conekane  kq 

ces'  nii''  RU^na  frequeslia  suounorum  virorum,  ipsa  poti^eimum  signoria  archîducali  t» 
tenle,  alJisque  quant  plurimU  ma^-na(ibu$  priesentibus,  Ynec  imrra  notata  acta  it  dicb  » 
cirra  hnram  quasi  Donam  antemeridlanam.  •  (En  laUo.) 

F*    33.  aXtl  Memplaprolestationisces'  M<i>  ad  versus  paps  insugurationpm  magni  riucû  Hetrnrif, 

(En  latin.) 
F*    35.  ■  La  furma  nueba  que  maiularon  la  EeHoria  de  Venecia  para  su  embaxador  a  la  mag'irea'f 

la  vitoria  que  hubA  la  armata  de  la  liga  contra  le  Turcfai  s  19  de  octubre  1574.  ■  ,'£a  ap 
piol,  S  pages.) 

F°    33.  ■  Relulione  di  Barlbolomio  Fatto,  Pietro  Çucarro  «l  Aiouse  Kalo,  '■Ht.uii..i  j^  Jucuia  fnm  » 
ditla  cittH.  ■  (En  italien,  7  pages  ] 
I  Ex  prognotiticiA  Gasparis  Gaiwii  astrolopi  posnamenssis  a"  D.  KH .  ■  (Cn  taiin,  1  page  1 
■  {>e  moribiis«liniperaDdi  crudelitale  CaBiliilloacbousTiisimil>reiu8«namtw.  >  [Eoluai 
45  |>a;:es.) 
■  De  liisquœ  nunc  in  MoscUo^ianganlur  anno  domini  1570.  I.  octob.  ■>  (En  latin.  8  |agrs. 
f  RelatiuiiP  délie  cose  fatle  dj  li  Tuichi  in  Alban'  etDiilmaiia  anno  Domini  (571.  '(EnitiliN, 
n  pago^i.) 
■  Sumario  dclli  Capiloli  -délia  ie^  Taitafra  5.  S''  «t  il  aat<™>  Ae-Catlio  at  la  sgù  di  TeiMtJ.  • 
(En  italien,  B pages.) 

■  L'iiEEcdiodi  famagoslacon  ia  cru delissi ma  morte  dattaaqoellî  cbe  si  ̂ it^ovoraodfnt^'il|l(^ 
sidio.  ■  (En  ilulien,  18  pages.} 
<  Sentencia  da(a  en  Inglatierra  fontra  il  Daque  de  XorTol.  4571.  •  {En  italien,  4  pages.) 
■  Princeps  lurchitruin  ser°"  principi  D.  Maaimilîano  secundo  fomanonun  ia^wraUiri.  ■  iU 
lalin.  2  pages.] 

0  Copia  de  una  letlera  dellu  Signoria  de  Venelia  al  s'  don  Giovanni  d'Auairia  >  (En  ilSn, 
3  pa^es.) 

1  Copiai  d'una  lvtt«ra  che  scrive  il  gran  Turco  al  &  Don  Cîovani  d'Ausbia.  «  (En  Uim, 
1  page.) 

i  Hobbe  mandate  a  donar  dal  gran  Turco  al  s'  don  Gioani  de  Ausina.  >  (En  italien,  I  pa^' 
0  Ad  wre.  I  <anneni  Ausiiinrum  de  expediciofleadvcrsusTurcas.  mense  nm]-o<571.  ■  (17 dis- 

tiques eu  latin.) 
t  Epilapliium  [il«>i  Lamorali  comilis  de  Egmont,  pi'incipj^  de  Gauro,  burunis  de  f  iennes,  «lr.< 

(11  (lÎBliqucs  latins.)  - 
(  Episloli  B"*™'  Rythovij   Ipcrensis  in  Qandria  episcopi  ad  Ferenissimum  Hitipanianini  n^ 
de  morte  Lamorali  comitis  de  Egmont.  Uruxellis  ik  junii  156B.  ■  (En  latin,  i  pap'f.) 
€  Belgicaad  Statu»-  •  [18  distiques.) 
•  la  primera  nurba  y  relarioii  del  assedio  y  perdida  de  la  Golela  con  otros  [larticularet  qiw 
fuealos  24  de  agOKlo  1574.  •  (En  espagnol,  7  pages.) 
«  Soneto  ne  la  perdila  délia  Goleta.  ■('14  vers  italiens.) 
1  Una  carta  que  los  estados  del  Rcyno  de  Polonta  han  esrrito  a1  Rey  de  Fraoria  d^MW^M 
salida  de  Polonia.  —  Duii  Warfo^iii-  die  18  minsis  seplcmb.  anno  Domini  1574.  ■  (En  lilin. 

9  pages. 
«  Galus  Colonie  valedici'.  ■  (En  lalin,  60  vers  hexamètres.) 
•  Lo  que  reHere  don  Juan  de  Canoguera  de  lo  suçcdido  en  la  Goleta  fuerle  de  Tunei  y  i^  de 
Santiago  en  el  eslaj^io  dcsde  1  <  de  Julio  1574  que  dié  Tondo  el  armada  turquesca  enelaio 
de  Cartago  basta  19  de  («ptiembre  que  llegô  delà  ciudad  de  Trapana  el  cnn  la  demas  geule  que 
so  esrrive.  >  (Rn  espagnol,  9  pages.) 
s  Relaçion  del  fuerte  de  Tunei.  <>  (En  espagnol,  10  pages.) 
n  Perdida  de  la  yels  de  Banctiago.  >  (En  espB^:nol,  5  pages.  ) 
■  Copias  de  las  rart-is  que  escrivieron  los  baxanes  y  Gabrio  Cerbdlon  a  don  iuan  de  Cm- 
guera  a  la  ysla  do  Santiago,  y  las  respueâlas  que  envié  dicbo  don  Juan.  *  (En  italien  et  e^ 
gnol,  6  pages.) 
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¥"*  449.  «  Eelaçian  sobre  la  ftnnada  del  Turco.  »  (En  espagnol,  5  pages.) 
F""  453.  t  De  conjugio  Batori  et  infanlis  Ànnae  Polonia"..  n  (  4  distiques.) 
F**  455.  «  Sentençia  ciel  Arçobispo  de  Toledo.  —  Gregorius  papa  XIU.  »  (En  latin,  15  pages^ 
F"*  463.  a  In  murlem  divi  Maximiliaui  secundi  Romanorum  iinperatoris  Albtrtus  filius.  »  (5  disti- 

ques.) 
F*"  465.  «  Antiq  la  qtaedam.  »  (Concernant  Alexandre  le  Grand.  En  latin,  2  pages.] 
F**  467.  «  Epigramroa  Cancrinum  in  Librum  concordis  Jacobi  Andréas.  »  [i  distiques.) 
F°  469.  a  Carta  del  Persiano  al  gran  Turco  Murât  en  el  anno  4580.  >  (En  italien,  %  pages.) 

F*  474.  a  Relacion  de  la  emfcrmedad  y  muerte  de  la  sor^^  reyna  de  Espana  dona  Anna.  »  (fin  espa- 
gnol, 4  page.) 

¥"*  473.  a  Copia  d'una  lettera  del  padre  Antonio  Tirello  alunno  gia  del  Collogo  Inglesse  di  Roma  scritta 
nella  prigione  di  Londra,  dove  por  la  fede  si  trova  ad  un  suo  fiello  in  Roma  tradotta  dTnglesse 
inlialiano.  —  Dalla  prigione  di  Londra  li  48  di  luglio  4584.  »  (En  italien,  5  pages.) 

F**  477.  «  Alcunc  cosse  cavale  (lalle  leltere  del  Di  clore  Alano  relore  del  collegio  Ingless^e  de  Romis 

scrilte  al  P.  rettore  del  colegio  ingle.-se  di  Roma,  et  dalle  leltere  d'alt  uni  altri  di  F-rancia  et 
Inghelterre  del  messe  di  luglio  et  agosto  passalo  tradole  in  ilaliano.  »  (En  italien,  6  pages.) 

F*"  484.  a  Episiola  Patris  Francisci  de  Castro  societalis  Jesu  ad  patrem  Laurentium  Xaram.  »  (En  latin, 
6  pages.) 

F°  485.  «  Copia  di  uualctera  di  Sollan  Selim  mandata  aij  Raguseij.  —  Scritta  in  Soffia  ad  8  novembre 
4566.  »  (En  italien,  5  pages.) 

F°  489.  «  Cierta  Instrucione  de  sumario.  »  (En  italien,  i  pagps.  Pièce  historico-géographique.) 
¥^  493.  a  Relation  de  lo  que  ba  suçedido  en  el  armada  de  la  iiga  desde  los  30  dias^el  «nés  de  êtfaittat- 

bre  hasla  los40  del  mes  de  octubre  4574.  »  (En  espagnol,  42  pages.) 

F*  499.  «  nombres  de  cavezas  principales  de  enemigos  m uertos  presser  y  que  se  ban  salvado,  los  quales 
todos  trayan  ramilias.  »  (En  espagnol,  2  pages.) 

F*  204.  «  A  3  de  octubre  M.  D.  l\ïi  las  yslasde  Scorcbalara.  »  (En  espagnol,  6  pages.) 
F®  205.  «  Carta  del  principe  de  Oranje  al  Duque  de  Alva  escusandose  en  su  llamamiento.  »  (En  espa- 

gnol, 2  pages.) 

F®  207.  «  Traduçion  de  un  Placarte  y  ordenança  en  flamenco.  »  (En  espagnol,  3  \ïb^.  f622.) 
F"*  209.  a  El  companero  del  prudente  avisador,  o,  consejero  mostrando  por  muchas  lazones  -que  <pftra 

bien  y  seguridad  del  estado  destas  provincias,  mucbo  mejor  es  la  guerra  que  la  tregua.  r  (£n 
espagnol,  40  pages.) 

F*  215.  «  Lettre  en  français  sur  la  question  de  savoir  si  la  continuation  de  la  trèfle  ou  bien  la  guerre 

serait  présentement  conseillable  an  roy  d'Espagne  et  aux  Archiducs  pour  V estât  de 
leurs  affaires,  le  bien  de  leurs  subjects  et  de  la  religion  catholicque.  «  L'auteur  de  cette 
lettre  se  4>rononce  en  faveur  dd  la  continuation  de  la  trêve.  (Lettre  de  43  pages,  fort  inté« 
rossante.) 

F*  223.  «  Copia  delà  carta  del  conde  de  Portalegre  escrila  a  don  Xpoval  de Mora  dende  Madrid  45  de 
março  4604.  »4(En  espagnol,  3  pages.) 

F®  225.  «  Copia  de  una  carta  que  don  Carlos  Coloma  Virrey  de  Mallorca^acriviè  al  senor  don  Juanydia- 
quez  en  27  de  noviembre  de  4643.  »  (En  espagnol,  7  pages.) 

F*  229.  a  Copia  de  una  çedula  reale  para  que  los  moriscos  puedan  yrsefuera  de  Caslilla  Vieja,  Nueba 
Estremadura  y  la  Mancba.  —  Madrid,  ̂ 8  décembre  1609.  ■  (En  espaiznol,  2  pages.) 

F"  230.  a  El  peligro  que  Espaûa  tiene  con  tanlos  Moriscos;  la  caussa  por  que  hasta  aora  no  se  han 
convertido,  y  elarte  que  se  deve  ussar  para  su  converssion.  »  (ivn  espagnol,  47  pages.) 

F*  239.  «  Conferencia  del  Papa  con  el  rey  de  Espaiîa.  »  (En  espagnol,  45  pages.) 

F*  2i7.  «  In^^truçion  d^l  Rey  para  Roma  al  Cardcnal  Dorsa  sobre  cl  arçobispado  de  Toledo.  »  (En  espa 
gnol,  7  pages.  Madrid,  47  décembre  4G48.) 

F*  250.  Resoluçion  que  tomô  Su  Mag^  de  algunas  rosas  que  in|>ortâvan  al  govierno  de  su  monarquia 
açerca  del  cardent  duque  deLerma.  46t8.  »  (En  espagnol,  8  [tages.) 

F*  25 S.  t  Carta  del  Rey  catic»  para  el  conde  de  Rivagorça  su  birrey  de  Napoles  de  22  de  raayo  de 
4508,  en  defension  de  su  reai  jurisdicion  contra  unos  comisririos  apostolicos.  »  (En  espagnol, 
7  pages.) 

F*  259.  ff  Los  articules  que  se  ban  tratado  y  concluido  (con  intervençion  de  los  ss^e»  principes  elertor 
de  Magunçi»,  y  Lantgrave  Ludovico  de  Haasia)  entre  el  senor  marques  Spinola  capp^^  général 
del  eiercilo  de  Su  Mag^  cess^  en  el  Palatinato,  de  una  parte,  y  los  ss^^s  Joachim  Emesto,  mar- 

ques de  Brandembourg,  gênerai  del  exerçito  de  la  Union  evangelica  y  Juan  Federico  Duque  de 
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Wirlnrobprgli  Ot?  la  otra,  assi  en  su  nombre  propio  como  en  p1  de  los  datas  prfadpHi 
eslaUos iinûl»!;.  «(En  c»(>ii>;nol,  î  ixigi-s.  Mayence,  avril  1621.] 

F*  161.  1  l-û  quo  pareça  su  pmlria  tiazer  de  itresente  para  pnbarnçar  y  en  alguna  manen  raiiInA 
con  (loco  ruiJo,  y  por  %ias  prudcnlrs  piililicas  cl  (irogrcBso  de  las  ligaa  iillimanienU  miÉh 
das  por  Olanik-sv!>  l'ii  e1  inijipriu  y  \ijitU'S  si>ptcntrii>nalcs.  •  (En  c!t[>ai;tiol.  8  pajos.; 

F"  Îli7.  Itclaciun  que  lim'i  a  la  Kepublica  de  VeiiCK-iaSinionCunlarini  porel  Tinde  1605  de  IieoiImÉ. 
qucliaviii  ticclio  en  Eisiona,  y  Uiilu  lu  (|ue  cnleiidia  de  las  i  os^as  délia,  que  caiiuetit>Baab 
mancra.  h  (En  e^iiaunul,  65pa!;es.) 

V  109.  •  Caria  del  l)iii]iiu  île  Osiiiui  a  Don  Octavio  de  Ara;^n.  n  (En  espat^ioV  3  pages.} 
V  300.  u  Itcspuesta  do  Don  Ociavio  de  Aragon  a  la  caria  detduque  de  Ossuna.  •  ;Eae»pa^ol,$piïKJ 
F*  303.  n  Ccipiude  caria  delDuqiic  de  Oi^una  para  su  Es<l  gobre  lo  que  ba  passado  cou  el  Jbea.dth 

pi^inadra  df  las  plcias  de  su  s*'*  .  »  (Kn  es|ia>:nol,  3  itagps.) 
F"  307.  l'J  \a-;fs  en  e->|iagnu1  sans  lilrc,  se  terminant  |>ar  ces  mois  :  a  F>»  a  Vienna  a  Si  de  beocn 

I6ÎI.  - 

(Voyez  le  n'  suivant.) 

N"  ei6.  —  Y.  2.  23. 

Krcceii,  de  plusiei:Iis  l'itcEs  histiihiouïs  kn  esp\o\ol,  italien, LATIN    ET   ALLEUASD. 

Iq-I"  sur  papier,  relié  en  carlon.reeouvert  de  soie  jaune.  Ecriture  cursive  à  longueslignesdaiTii'ûècli. 
m  feuilk'ls.  de  30  à  iO  lignes  à  la  pa|n?.  Ëcrilures  diverses.  Plusieurs  Ituillels  avariéii,  déchira  (■ 
lachiïs,  surtoiil  au  cuinmcncemenl  et  à  la-Gn  du  volume.  Maison  de  Croy. 

Tout  ce  que  coiiliciit  ce  Recueil  est  relatif  aux  évéaemeals  politiques  de  II 

seconde  aïoilic  du  xvi'  siècle.  La  plupart  des  pièces  sont  écrites  cd  cspaguol.  Voiri 

celles  qui  m'ont  paru  le  plus  dignes  d'attciiliuu  : 

P  !0  recto.  —  s  Senlonçia  de  Ma^duleiid  de  In  Cru*  nionja  profosa  de  Santa  Ysavel  ds  los  inpfcl* 
Cordova.  ■>  —  36  lianes,  en  espatinul. 

K"  ii  versu.  —  -  llclalioiie  dillurtliLlomio  Fjtlo,  Pii'tro  Zuccaro,  el  Aloyse  Ealo,  cilUdiniitiKinù 
[tn-ai  in  diuu  ciUi.  «  —  !>  iw^i'm,  eu  italien. 
V  n  reelo.  —  «  De  moiibus  cl  îmiierandi  cnidelilale  Baslii  Moscln*viie  tyranni  brevis  nanitis.  ■- 

38  itajait,  en  latin. 
F"  71  rcclo.  —  <  Te^laniento  (le  la  eatlii'liia  reynaduna  \sabcl.  »  —  iti  paf;f s,  en  egpagool. 
F"  'JT  recto.  —  u  I/as^ilio  di  l-'nnia^Oila  con  la  cnideli^iniu  merle  datiu  a  quelli  cbe  h  riintwn" 

denir'  il  presidio.  '  —  1l>  |)a^;c!<,  en  italien. 
F' 415  recto.  —  «  Ad  scre.  Juliiinneiii  Aii^lriacum  deex|-editioneadversùs  Turcas  mcnsemiiolSTI.' 

—  17  distiques,  en  lalin. 
F"  lil  reclu.  —  «  .\cciisalioncs  del  proeiirador  gênerai  det  lley  conira  tumoral  prineipa  de  GtoKi 

conde  de  l'^ifinunl  en  ol  iiiio  ID68.  —  Im.<  definsas  del  dieho  confie  [wr  si  niÎMno,  y  sin  otm  ronsqo  l*-. 
chas.  ■  —  70  pages,  en  eHp.i;;r.Dl.Ces  ucrusatiuns  el  ces  dérenges  tmnl  au  non.bre  do  90  enchaqutw^ 

F"  1ii5  rcclo.  —  ■  Epilapliiuin  ill"'i  Lamurjli  comitis  de  Egmoni,  principis  de  tiaure,  baroflit '^ 
rienncs,  etc.  >>  —  Il  distiques,  en  lalin. 

F"  i:>6  recto.  —  «  Tcstamenlo  de  la  ser»»  doua  Juana  princcsa  de  rorlugat.  b  —  61  jÊgft,  ■ 

F'  Ih7  recl').  —  n  Letlie  de  l.aïui.'ial  au  roi  d'E-pa)!ne,  après  sa  condamnation.  •  —  1  page,  entift- 
l^nul,  suivie  d'une  m  Lettre  sur  la  mort  de  Immoral  a.lres.-'ée  au  roi  d'Espagne  par  Bylboviui,  ̂ vJqM 
d'Vptes.  n  —  1  (âges,  enUtin. 

F"  IN9  vcrri<i.  —  >  B'l:;ic;i  ad  Staln::,  i> — 18  distiques,  en  lalin,  suivis  d'un  écrit  inlilulé  :  'ItrAt- 
meilad  delosesiailos  de  Flandes.  »  —  11)  pn;;es,  en  espaj^nol. 

F°  lOi  rerto.  —  «  Galliis  Polonioe  vale  dicit.  »  —  60  vers  heiamëtres,  en  lalin. 
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?^  23i  reclo.  —  «  Septencia  del  arcibispo  de  Toledo.  —  Grogorius  papa  XUI.  »  —  9  pages,  en  latin. 

P*»  268  verso.  —  «  Epistola  patris  Francîsci  do  Castro  socîetatis  Jesu  ad  patrem  Laurentium  Xaram.  » 
4  pages,  en  latin. 

Nota.  Plusieurs  do  ces  documents  se  rencontrent  flans  le  précédent  manuscrit, 
615. 

N*  617.  —  X.  2.  14. 

MkLANGES   CIJRIEIX. 

In-f*  sur  papier,  cartonné.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvii*  siècle.  78  feuillets,  d'environ 
lignes  à  la  page.  Manuscrit  autographe,  loul  du  In  main  de  Simon  Le  Boucq. 

Simon  Le  Boucq. 

On  lit  au  verso  du  f*  1  : 

Le  contenu  de  ce  libvre  : 

Ahrof/e  des  Annales  de  feu  iW  Jean  Molinet. 
(Uifhahujus  des  ahbesses  de  Fontenelles. 
Inventaires  de  tmis  les prerilieges  de  Vallenrhiennes. 

La  dure  oppression  que  fisrent  les  esprits  malins  au,r  daines  du  Quesnfnj  le  Comte. 
Aucuns  recueils  du  premier  volume  L.  1).  la  fontaine,  des  Annales  de  Valleneh. 

Sixain  s^ur  cluivqn  comte  d'Arthns. 
Iluitain  sur  les  comtes  de  Hollande. 

De  la  duché  de  Lufzemhourg  et  des  comtes  et  ducs  (fui  ont  règne  depuis  lan  1083. 

Divers  alphabe'z  indiens,  hehrieu.r  et  aultres. 
Descen  e  des  5"  de  Condé. 
Nous  allons  revenir,  avec  un  peu  plus  de  détails,  sur  chacun  de  ces  dix  articles  : 

l»  —  po  2  recto  :  «  Les  Cronicqneâ^  de  feu  M"  Jean  Molinet  chanoine  de  la  Salle 

en  Vallenciennes  et  historiographe  des  très  illustres  maisons  d*Austrice  et  de 
Bourj^oignc.  »  —  29  pages. 

2"  —  p  17  recto  :  «  Catalogne  des  abhesses  de  Fontcnclle  depuis  la  fondation 
qui  fut  lan  1212  selon  J.  de  Guise  tirez  des  Anticquitez  de  ceste  abbaye  jusques 
a  lan  1586,  par  Dainp  Gilles  Lolivier  confesseur  et  Damp  Augustin  Dourdier 

chapollain  de  ceste  abbaye,  tous  deux  religieux  de  Canibron.  »  —  8  pages. 

30  —  po  21  re^^io  .  a  lîxtrait  de  Tlnventaire  contenant  les  tillres,  francisées, 
previlieges,  immunitez,  concessions,  donations,  appointements  et  aultres  escritz, 
conceruaus  la  ville  de  Vallenciennes  a  elle  accordez  et  faiz  tant  par  les  très 
nobles  prédécesseurs  du  roy  noslre  sire  Duc  de  Bourgoigne,  comte  de  llainault 
et  reposant  en  certain  coiïre  rouge  estant  en  la  massardrie,  ledit  Inv(M!laire  fait 
au  mois  de  décembre  1568  par  Jacques  Lhomme  receveur  trônerai  de  Haynaulf, 

Bertrand  dessus  le  mousticr,  receveur  d'Alh,  les  seigneurs  commissaires  et 
39 
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n  aucuns  notables  de  la  ville,  et  est  fait  iceluy  inventaire  selon  lordre  des  da(les.i 

—  14  |)ages.  — Cet  iuvenlaire  contient  82  articles.  En  tête  de  cette  pièce  et  en 
marge,  note  signée  par  Simon  Le  Boucq. 

4"  —  p  28  recto  :  «  La  trQ;s  dure  cl  doloreuso  oppression  que  fisreut  aucuns 
«  mauvais  esprilz  aux  religieuses  du  Quesnoy  le  Comte.  »  —  3  pages.  Celle pike 
historique  a  été  imprimée  et  annotée  par  .M.  Aimé  Leroy  dans  les  .  1 /r// /r#«/i />/•♦- 

/  rifptos  (*l  lilfôraln*s  du  mtnl  de  la   Franco,  18H0,  page  8i.  Klle  présente,  dit  le 
savant  éditeur,  un  caraclère  authentique  inaltaquable,  et  donne  des  détails  curit'ux 

sur  un  des  |)réjugés  de  l'époque,  détails  ouïis  dans  la  relation  du  même  événenieul 
(pfon  Irouve  très  en  abrégé  dans  la  Cltnmiffue  du  cambrésien  Massée,  et  dans 
YUIsInive  du  llainant,  du  P.  Delewarde. 

îi".  —  F"  21)  verso  :  u  Kxtraict  du  preniier  Recoeil  des  Antiquitez  de  la  ville  de 
«  Vall(»nciennes  de  Loys  de  la  Fontaine  s'  de  Salmonsart.  »  —  6  pages. 

G".  —  F*  32  verso  :  «  Comment  le  Pav  dWrlhois  fui  erii^ee  en  eomtée.  —  Pro- 

«  sopo[)e<^  des  c()ml(\s  d'Arlhois  re[)resentez  a  Tentree  des  serenissinies  archiducz 
«  en  la  ville  d'Arras  le  13  leb\ri(T  1000  contenant  uny:  abrei»e  de  la  vie  etsestes 
«  diceux  comtes.  »  —  CiiHi  |)aiies.  On  lit,  au  bas  de  ces  sixains  :  (Charles  defknàrt 

escuj/rr  s''  dr  llrrzcan  csr/tcrin  de  la  ville  dWrras  le  13  febvrier  IGOO. 
7°.  — F"  35  recto  :  «  Catalouiue  des  comtes  de  llollande  et  de  Zelande,  seiïueurs 

c<  de  Frise.  » —  10  |)ages,  renrermant  36  huitaîus. 

8". — F"  40  rji^cto  :  «  De  la  duché  el  ducx  de  Lutzembourg,  copie  dune  lettre  de 
a  Nicolas  de  iiaues  conseillier  el  garde  des  Chartres  de  lem|)ereur  uostre  sire  en 

<(  la  duché  de  Lutzendiourg  a  uïcssg'*  des  comptes  a  Bruxelles.  »  —  Iluil  page», 
suivies  d'un  feuillet  blanc. 

9".  —  F^  45  reclo  :  «  Dinërents  alphabets  :  llehraicaw,  samarilauui)},  hehraicum, 

«  chaldaicuiti,  (pv'cutn,  illin'cum,  arahirum,  a^ffi/pliacaui,  indicum,  sin'acnm,  snm- 
«  cenant.  »  —  Sept  pages. 

10".  — F°  48  verso  :  «  Descente  des  seit<neurs  de  la  ville  de  Coude  en  Havnau 
«  dit  vulgairement  Hailloeul,  depuis  lan  1182  jusques  a  présent  lG52.w —Quatre 

pages. Suit  un  cahier  manuscrit  d'uu  |)lus  petit  Ibrmat,  écrit  de  la  niême  main  que  le 
précédent  el  qui  renferme  : 

11**.  —  F***  52  reclo  :  «  Fpilaphes  translatés  de  latin  en  françois,  les  deuxder- 
«  nieres  en  vers.  »  —  Trois  patres. 

12".  —  F**  54  recto  :  «  Table  de  tous  lesroys  et  princes  quilz  ont  règne  etgou- 
«  verne  ce  noble  |)ays  el  territoire  de  llainaull  commençant  au  premier  roy  de  la 

c(  grande  cite  de  IJelges,  nonnne  Bavo  jusques  a  lenq)irc  des  Romains,  puiscoui- 
w  mencanl  a  Clodion  le  chevelu  par  la  lin  dudit  empire  romain  duquel  sont  i^^us 
«  tous  les  nobles  princes  de  Hayuault  jusques  au  trespas  de  madame  Marguerite 

«  tille  de  lempereur  Hauduin  d(»  Constantinople.  »  —  liuil  |)ages. 
13".  —  F"  58  reclo  :  «  Connucnt  ceux  de  Vallenrhiennes  ont  racheté  les  biens 

«  du  comte  lîaudain  qui  avoit  espouse  Yoland  fille  au  duc  de  Gueidre.  » 

14*.  —  F*  58  reclo  :  «  Lettri»  de  levesque  de  Cambray  touchant  la  consécration 
«  de  2  autelz  a  noslre  dame  la  i^rande.  » 

^ 
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15'.  —  F'  58  verso  :  «  Copie  de  la  lettre  de  fondation  de  leglisc  nostre  dame  la 
«  grande  a  Yallenchienues.  » 

16*.  —  F**  59  verso  :  «  Leltre  dachapt  de  la  prairie  de  lespaix  au  proffit  de  la 
«  ville  de  Yallenchieuneâ.  » 

17'.  —  F°  61  recto  :  «  Cesl  li  serment  qne  Guillaume  3*'  du  nom  comte  de  IIol- 
«  lande  Zolande  et  s'  de  Yallenc.  iist  a  la  ville  de  Vallenchiennes  quand  il  vint  a 
«  lierre.  » 

18".  —  F°  61  recio  :  «  Cesl  li  serment  de  duc  Aubiers  de  baviere  quand  il  vint 
If  a  lierre  a  Vallench.  » 

19".  —  F"  61  verso  :  «  Touchant  lestât  temporel  de  Vallench.  »  —  Six  pages. 
20*  —  F"  05  recto  :  «  Description  de  Vallentiennes.  »  —  Cinq  pages. 
21*  —  F"  67  recto  :  «  Autre  descri|)tion  venant  de  Jean  Lalou.  > 

22".  — F"  68  recto  :  <«  Copie  de  la  lettre  de  relief  de  la  comle  d'Austrevant 
ce  faict  par  Guillaume  2*^  du  nom  comle  de  Uainau  dit  le  bon  a  Philippe  inj''  du 
o  liom  dit  le  bel  rov  de  France.  » 

23*.  —  F"  68  recto  :  «  Coppie  des  lettres  envoyez  de  par  lempereur  Charles  5\ 
«  a  mess"'  de  Vallenchiennes.  signe  de  sa  main.  » 

24".  —  F"  68  verso  :  «  Copie  des  lettres  ̂ envoyé  de  par  Madame  Marguerite  a 
«  mess"  de  Vallenchiennes  louchant  la  lettre  dautre  costé.  » 

25".  —  F"  68  verso  :  «  Exirait  dun  lihvre  de  parcemin  appertenant  a  leglise 
«  cathédrale  de  Cambray  auquel  pluiseurs  des  privilèges  de  leglise  sont  escriples. 
«  entre  les  aultres  choses  y  est  le  croniccpie  de  moult  devesques  de  Caujbray,  et 

H  au  xij  fol"  desdiles  cronicques  est  dit  ainsi.  » 

26".  —  F"  69  recto  :  «  Item  on  ung  livre  de  parcemin  appertenant  a  labbaye  de 
«  saint  Aubert  de  Cambray,  contenant  les  croniccjues  des  evcsques  dudict  Cam- 
«  bray,  ou  foeillet  xlv  est  escript  ung  cha[)ilre  inlitule,  Du  itrspas  de  Olon  le 

«  tierrhe  empereur^  et  de  son  surc(*sseitr  llntn/^  leijuol  chapitre  connnence  ainsy.  » 

27".  —  F"  69  recto  :  «  Item  au  mesme  lih\re  fol.  Ixvj  a  ung  chapitre  intilule, 
«  Que  leresffue  douhfans  ledici  Unuduin  a  ht  nu  mij.  » 

28" —  F"  69  verso  :  «  Item  en  ung  livre  de  |>arc(Mnin  appertenant  a  labbaye  de 
«  S*  Se|)ulchre  de  Canibray,  intitule  Le  Cronia/ue  abhref/le  de  frère  Andrieu  de 
«  Marchicnnes,  au  second  chapitre  du  tierche  livre,  intitule  Du  reuijne  Hohiert  fd 

«  de  Ilvjfup  Capel  est  mise  ceste  clause.  » 

29"  —  F"  69  verso  :  «  Item  en  certain  aultre  libvre  de  parcemin  appertenant  a 
«  ladicte  abbaye  escript  en  franchois  contenant  ung  tresgranl  Cronicque  de  divers 

«  pays  au  ccc  xx*  fol"  dudict  livre  est  la  clause  qui  sens'.  » 
30* —  F"  70"  recto  :  «  Item  en  la  tresorie  de  ladicte  enlise  est  une  lettre  scellée 

u  desseaulx  de  feu  Aubiers  de  Bavière  et  de  son  Glz  Guillaume,  donnée  lan  mil 

c  uj**  luj"  xviij  par  nmlationque  fist  ledicle  abbaye  de  S*  Sepulchrc  avecq  lesdicts 
«  princes,  de  le  maison  de  ̂ CiJt^  et  des  appertenances  qui  estoienl  a  ladicte 
«  abbaye  a  Ix  livres  tournois  monnoie  de  Haynau  de  renie,  a  prendre  sur  la  rente 
«  des  tonlieux  du  prince  de  Vallenchiennes  a  laquelle  lettre  y  at  ceste  clause  qui 
«  sensieul.  » 

31". — F"  70  verso  :  «  Le  pape  Léon  9  du  nom  alleman  dict  Barino  [Bruno] 
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}  4  Û12  MANISCRITS  DE   VALENCIENNKG. 

I  ; 
I   >  ff  comto  da^sburg  aultremoiit  Egishcim  filz  de  Hugues  evesquc  de  Toui  fu 

'i  «  firisinquc  [FrisingliiMu]  soubz  Henri  3.  » 
VieiiiuMit  ensuiUi  7  IVuillets,  ou  14  pages,  écrits  en  sens  inverse,  ei  cou 

32".  —  F"  2  recto  :  «  (Catalogue  des  grands  bailly  de  Uaiuault,  soubs  les 
■  c(  de  Hainanlt  avec  seci  et  auctoritez  suprême.  » 
f  .1  33*.  —  F*"  3  reclo  :  «  Sentences  donne  sur  le  ressort  du  justicier  de 

«  cbiennes.  » 

3i".  —  F"  3  verso  :  «  La  reformation  des  despens  qui  se  font  par  la 
«  Vallenelî.  |)our  mettre  fin  aux  differens  meus  entre  le  prevost  et  esch( 
a  les  massars  de  ladicte  ville  publie  lan  1518  après  Pasques.  » 

3.')".  —  V"  5  verso  :  u  Co|)ie  dung  ban  de  ne  povoir  aller  boire  hors  de  la 
3<»".  —  F"  0  recto  :  «  Nota  |)i)ur  les  maltotes  de  Vallencieunes  priusc 

«  ancien  billet  escripta  la  nuiin.  » 

37".  —  F"  7  reclo  :  «  Le  prix  des  vins  el  bledz  qui  ont  estez  vendu  eu 
a  chiennes  depuis  lan  1330.  » 

1 
* 
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N*  618.  —  Beiiez.  449. 

Livre  d*helres. 

Petit  in-4"  8ur  vélin,  relié  en  bois,  recouvcrl  en  veau  gaufré;  traces  d'anciens  fermoirs.  Écriture  mi- 
nuscule gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle.  62  feuillets  de  15  lignes  ù  la  piige.  Iniliales  ornées  et 

coloriées;  texte,  partie  en  lettres  d*or,  et  partie  en  lettres  d'argent.  Chaque  page  est  encadrée  et  enricliio 
de  nombreux  dessins  coloriés,  représentant  des  (leurs,  des  fruits,  des  oiseaux,  des  papillons,  et  divers 
petits  animaux  parfaitement  bien  rendus.  Quelques  ))ages  sans  texte,  mais  également  encadrées,  et  sur 
lesquelles  on  a  rap^yorté  et  collé  quelques  miniatures  plus  anciennes.  Maison  de  Croy? 

Au  bas  (lu  deuxième  feuillet  recto  on  lit,  eu  lettres  d'or  et  de  la  même  écriture 
que  Tévaugile  selon  saint  Jean,  qui  précède  :  Carolus  Philippus  de  Hodouan  meus 

est  herus  ex  dono  chariss''  et  honora''  matris  sue  domine  Isabelle  de  Belhz.  anno  1 573. 

Charles  Philippe  de  ilodoan,  seigneur  de  Berleghem,  village  au  pays  d'Alost,  Tut 
chauoLue,  puis  évoque  de  Bruges,  où  il  mourut  le  7  juillet  1616.  Il  était  iils  de 

Louis  de  Rodoan,  seigneur  de  Doncourt,  Berleghem,  etc.,  et  d'Isabelle  Bette, 
dame  de  HofThagem,  dame  d'honneur  de  la  princesse  Anne  de  Lorraine ,  duchesse 
d'Arschot  et  d'Orange. 

N-  619.  —  Benez.  1211. 

DivKns.4:  ouationks,  kt  preces,  ac.  i»salmi. 

I11-I6  sur  papier,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau;  double  fermoir  en  cuivre.  Écriture  cursive  à  lon- 
gues lignes  du  xvr  siècle.  200  feuillets,  do  14  à  îi)  lignes  à  la  page.  Rubriques  et  initiales  rouges.  Quel- 

ques gravures  noires  et  quelques  grossières  ima;:es.  Blason  gravé  et  imprimé  à  l'encre  noire,  avec  cette 
léj;ende  :  InxUjnia  D.  Thomas  et  coinitum  de  .iquino.  Abbaye  de  Saint-Amand? 

Les  sept  premiers  feuillets  de  ce  petit  volume  contiennent  un  calendrier,  lequel 

présente,  mais  d'une  écriture  différente  et  un  peu  moins  ancienne,  une  foule 
d'annotations  de  nature  à  faire  connaître  un  des  possesseur  de  ce  petit  livre,  et 
plusieurs  notes  chronologiques  indiquant  qu'il  appartenait  à  l'abbaye  d'Elnone. 

On  y  voit,  entre  autres,  au  verso  du  T  3,  qu'il  est  né  en  lo37,  et  qu'en  1558  il 
prit  r habit  monastique. 

^'ous  avons  cru  devoir  aussi  relever  cette  note,  qu'on  lit  au  bas  du  f*  92  recto  : 



CAli  MVMSCHITS  1)K  \  ALKNCIENNES. 

i  «  Snb  Gozliiio  25"  ïibhatc  anno  S8i  a  Dannis  et  Normannîs  cosî  moiinchi  Ainaih 

^  c(  (liiii.  KiMiIliiiin  san.miinis  |)riini]in  conlii:;it  suh  Malbodo  33"  abbate  a".  1040. 

«  Kbulliuin  2'"  anuo  1033*,  Absaloiie  3!)  al)bate,  et  suppliccilio  onbuala.  Su!» 
«  Adalrico  17  abliate  801)  aniio  Lotharius  a|)ernil  feretruni  S.  Aiuaiuli  et  ei  duvS 

«  deules  cxlraxit  qui  inox  sauyuincm  emiserunl^.  » 

N'  020.  —  «eiiez.  1176. 

1.  Or.in  mi'.ï;  di:  i.'aïîiîwk  di:  .\i»Tr.K-l).\MK-i»Fs-Piir;s.  —  II.  Pr.m.ooi  DiVEnsi  si-plr  opus  MAFî'niî'- 

f  Lni;ii.  —  ÏÏÏÏW.  IU.«.ri,\  swc'ii  I)I:m:hii.ti  Aiu'.Ans.  —  IV.  MAunr.nuKnrM  L'siAi:m. 

(jniml  in-f'  sur  M'iiii,  nA'iv  en  luiis.  rccomerl  en  veau  iraiifré.  Coins»  lK)utons  ot  fermoirs  en  cui\Tt. 
finitup*  ininii.'ii'iilc  jjotliiciiie  à  2  cnlonnos  du  \v*  sitcl»'.  131  feuillets,  de  23  lijrncs  à  la  j»aj;c.  Rubriques 
en  IiMlri'S  niuos.  (.'irandos  v\  belles  initiales  ornées,  coloriées  et  rehaussées  d'or.  N  on  ibnnix  dessins  «"l 
ehiiiinjintes  miniatures  dans  les  majuscules  ou  dans  les  marizes.  Notre- Dame-des-Prés. 

1.  Ce  ])reinier  article,  qni  occupe  sept  feuillets,  n'est  au(re  qu'un  calendrier, 
dans  lequel,  au  lieu  d(»s  saints  lelés  chaque  jour,  fiî^urent  les  noms,  relevés  sur 

deu\  colonnes,  des  Miu'nilrs  et  des  Sonilaves  se  rattachant  à  l'histoire  du  monastère 
dcî  Notre-Oanie-di^s-Prés,  coinnninaulé  de  lilles,  ordre  de  Cîleaux,  située  autrefois 
dans  un  faubourg  de  Douai. 

A  la  suite  de  et»  calendrier  se  trouve  celte  charte  :  «  Sachent  tout  chil  qni  sout 

«  (»t  qui  aveni<'  seront  que  nous  suers  jehane  abesse  de  labeie  des  près  dales 
«  doua\  et  tous  li  con\ eus  de  chel  meisint»  licMi  avons  en  couvent  bien  et  lovaliiient ••  •■ 

('  et  en  bonnie  loy  a  tous  jours  |)er|)etn(»linent  a  faire  dire  une  basse  messe  dere- 
«  (piiem  kascnn  mois  au  conHuenchement  don  mois  pour  les  âmes  me  dame  de 

((  courdemenchc  me  dame  dame  san\tain  loucharde  qtii  fu  abbesse  de  cliente  mai- 
<•  zons  et  fu  suits  i;ermainne  alcditi»  dame  de  courdemenche  et  pour  tous  leur 

cf  ancissiMirs.  et  le  jour  que  on  dira  ch(*>te  messe  on  tloit  les  dittes  aines  rassiuire 
«  (Mi-capille.  Va  doit  t\<lr(»  li  dicte  messi»  commenchie  \v  premier  jour  de  septembre 

-  qui  fu  lan.  M.  or.,  xliij.  VA  aches  messes  faire  diie  nous  sonmes  nous  encoiive- 
«  nenchii^s  |)ar  nos  lettres  seelees  de  abbesse  et  di»  couvent  et  ctuitremees  del  abbe 
«  Jehan  de  clervax  si  que  il  ap|)ert  plus  plainnement  par  les  lettres  qui  faites  en 

cf  sont,  i^^l  pour  chou  faire  on  nouscuila.  (juativ  vins  libvres  |)a>esis  forte  monnnie. 

«  I  gros  l(uirnois  pour,  xij  den.  l'ne.  maille  dorpour.  xiij.  Iiv.  mj.  den.  l.aiiiuel 
«  dor  pour.  xv.  liv.  iiij.  diMi.  Kt  se  nous  estiemt»s  en  de  faute  de  che  faire  nous 
«  seriem(»s  tenu(*s  a  rendre»  W  monnoie  dexant  ditle.  si  que  il  appert  par  les  lettres 

•1 .  C'est  une  erreur,  et  il  faul  lire  1 1  -V^. 

%  C'est  sous  la  prélat ure  d'Arno.  (»l  n(  n  seus-rdle  dWdalrir,  que  ce  fait  est  raconté  par  D.  I^ndHin 
Delacroix,  q\n  nou?»  donne  mêUiC  les  (juatre  vers cum;  oses  à  cette  iKTasion  |uir  Lolliaire,  archicuî^tiKleoii 

trésorier  de  l'abbaye  d  l^lnone,  et  que  \(»i(  i  : 

l'as  ithi  (Innnirit.  (junn  tnnrs  rinlare  i\equh'it 
Snnffuinc  rtnanfr/fi.  nuins  nw/uest/iie  nnrnnhm  : 

CUindUtir  lus  laininis  f/uofi  trmpli  fissile  Jhnninis 

l'^sf JU  J'rustrutum,  quia  ceUius  anJçJi^v/iJUuii'..^  .  «*-  ..  .«  .   . . 

W«-  V.   '  ' 
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«  seelees  des  siaus  dessus  dis.  les  queles  lettres  sont  par  devers  les  oirs.  Che  fu  fait 
«  lan  de  grasse,  m.  cgc.  xliij.  le  douzimc  jour  dou  mois  de  juiiig,  h 

II.  Ces  prologues,  qui  occupent  les  feuillets  8  à  11,  sont  :  1°  la  lettre  de 
Cfaromatius  et  d'Héliodore  à  saint  Jérôme,  touchant  le  martyrologe,  et  la  réponse 
de  ce  saint;  2°  la  préface  de  Bède;  3"  la  lettre  ou  la  préface  du  moine  Usuard. 

III.  La  Règle  de  saint  Benoît  occupe  les  P"  13  à  54.  Elle  commence  par  les 
mots  :  AiiscuUa  o  fili  precepta  vm(]istriy  surmontés  d'une  miniature  où  le  saint, 
debout,  s'adresse  à  huit  moines  et  à  autant  de  religieuses,  assis  à  ses  côtés.  A  la 
suite  de  cette  Règle,  et  tout  à  fait  de  la  même  écriture,  se  trouvent  trois  pages 
intitulées  :  De  forma  risiiationis. 

IV.  Le  Martyrologe  d' Usuard,  qui  offre  à  chaque  page  une  ou  plusieurs 
jolies  miniatures,  occupe  les  feuillets  55  a  131,  et  complète  ainsi  notre  magniûque 
et  précieux  codex. 

N'*  621.  —  Benez.  418. 

RiTUALE  CEREMONI:Vni-M   USITATIORli.M   APUD  FF.   MIN,   C.\PL'CIXOS    PR0\1NCI/E  PARISIENSIS.    1700.    Ad   USUM 
COISVENTUS  PALUDAM. 

In-i*"  sur  papier,  relié  on  veau,  sur  la  couverture  duquel  on  lit,:  Axlx  capucins  du,  Marais,  fjcninv^ 
cursive  à  longues  lij^nes  du  commencement  du  xviii*  siècle.  178  pages  foliotées  à  Tencre,  et  précédées 
de  7  feuillets  liminaires  non  paginés.  21  lignes  ù  la  page.  Rubriques  et  initiales  rouges. 

Capucins  du  Marais. 

K  622.  —  Penez.  53. 

I.    PHÉNOMkXES  SACRÉS,    POEME.    —  II.    TRAGÉDIE   DE   JoSEPH.    —  IH.    CANTIQUES  SPIRPrUELS. 

Petit  in-i*  sur  papier,  relié  en  basane.  I^lcriture  cUrsive  ù  longues lignci»  du  xviii'  siècle.  43i6  fouiUelf 
de  35  lignes  à  la  {lage.  Manu-cnt  autographe.  Provenance? 

W.  Ce  poëine,  qui  occupe  les  94  premiers  feuillets  du  volume,  contient 

4660  vers  de  différentes  mesure^.  Il  se  divise  en  douze  chants,  huit  pour  TAn- 

cîen  et  quatre  pour  le  Nouveau  Testament.  Voici  le  tilre  et  l'épigraphe  qu'il  porte 
au  premier  feuillet  : 

PHÉNOMÈNES  SACRÉS. 

Poème, 

Judaïsme,  Six  ennemis  de  l'église  de  Dieu  ; 
Paganisme.  qui  l'ayant  en  vain  vuulu  détruire, 
Mahnmétisme,  sont  eux-mêmes  vaincus  par  elle; 
Crècisme,  elle  existe  toujours ,  et   fait   voir 

Protestantisme,  qu'elle  n'est  pas  fondée  sur  le  fana- 
Philosophisme.  tisme,  mais  sur  la  pierre  du  Christ. 

Ge  g(^m»  a  été  teri^iué  le  12  septembre  1774.  Cette  date  est  indiquée  au  v^erso 

r 
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(lu  r  9i,  oii  on  lit  :  ViUvrs  phich.  M.  F.  12  V'"'  1774.  On  m  mit  la  suite  in  l 
sous  le  litre  de  Vis  Di;  monde,  mais  en  prose. 

II.  La  Iraj^édie  historique  de  Jose|>h  occupe  les  f"*  95  à  135.  Elle  esl  en  cioq 

actes,  et  se  compose  de  1600  vers  alexandrins.  Elle  est  précédée  d'un  prologue 
en  prose,  qui  se  tennine  pai*ces  douze  vers  : 

ye  fais  point  de  ces  vers 
Des  censures  rif/ides: 

S'ils  le  sont  insipides. 
Laisse-les  inordre  aux  vers. 

Si  l'auteur  à  la  rime 
Préfère  le  bon  sens  ; 

Toi,  lu  plainds  Ion  encens. 

In  aulre  l'en  eslime. 
Ecrivant  comme  il  peut. 

Il  n'offense  personne  : 
S'il  fait  bien,  mal  ne  donne; 

S'il  fait  mal,  bien  ne  veut. 

•- 1 1 1 

iiiii  '■■•■  i>>ii 

1»  I'  I  1 

Cette  trai^édie  a  été  terminée  le  iîi  février  1776,  àTaisnières,  ainsi  qu'il  résulte 
de  Tannotation  quon  lit  au  ï'^A'Xi  recto. 

III.  Les  trois  dernières  paiçes  du  codex  renferment  deux  cantiques  spirituels. 
Le  premier,  intitulé  :  Les  bienfaits  du  rédempteur,  se  compose  de  huit  strophes  de 

huit  vers  chacune;  les  vers  sont  de  six  syllahes.  Composé  en  1759.  —  Le  second, 
intitulé  :  Chanson  spirituelle  sur  les  trépassés,  contient  dix  strophes,  de  huit  vers 
chacune  ;  les  vers  sont  de  sept  syllahes.  Com|)osé  en  1760. 

Nota.  Ce  manuscril  contient  de  nomhreuses  corrections,  écrites  aussi  de  U  niain 

dcTauteur,  mais  à  différentes  .époques.  —  Knfiu,  au  verso  du  |u*emier  feuillet,  on 
lit  cette  noie»,  aul()i4;ra|)h(*  aussi,  mais  d\nie  écriture  que  Tâye  de  rauteura  reuJue 
bien  moins  sûre  et  hien  moins  belle  :  Ce  poème  vaut  ce  tpie  le  juffcra  vtd'tir  un 
poète  instruit  de  la  S,  Ecriture  et  de  la  relif/itm.  Michel  Fontaine  de  Fourmiescjy 
curé  de  Taisnières  en  Thiérache.  27  janvier  1809.  œtaL  69. 

N»  623.  —  Benez.  102. 

Le   CIlAIUTAnLE  SAMARITAIN. 

Gros  in-4"  «ur  papier,  relié  en  veau,  av«T,  double  fermoir  en  cuivre.  Écriture  cursive  à  longues  liîHKS 

do  la  fin  du  xvii*  siècle.  30  à  35  li};;nes  à  lu  pau:e.  (JueUpies  dessins  à  l'enrre.  Manuscrit  autogrdpho. 
1  armes  décliaussés  de  Tournai.  ' 

Voici  le  titre  tel  qu'on  le  lit  en  iMe  du  manuscrit  :  «  Le  charitable  Saniaiitaiu 

«  appliqué  à  la  recherche  de  ce  (|u'il  y  a  de  plus  curieux,  de  plus  utile  et  de  pl«» 
((  usité  dans  la  médecine,  la  chirurgie,  la  pharmacie  et  la  chymie,  pour  la  guen- 
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«  son,  le  soulaifeineiit  et  le  ivfiihlissorneiit  des  pativres  malados.  —  Curfun  illius 
K  habe  et  er/n  cinn  redirro  reildam  tibi.  —  A  Tournay,  1092.  » 

A  la  suite  de  ce  litre  est  une  préface,  écrite  eu  français  conïuje  tout  l'ouvrage, 
au  pied  de  laquelle  on  lit  :  E<]n  fnit(>r  Alborhis  a  S"'  Joanne  Ermuivlisla  Carmclifa 

discalceatus  scn'psi  meil  manu  anm)  tptntis  itwiv  jubilavio  —  50  —  A  Tournai/  1092. 
Cet  ouvrage  se  divise  en  deux  |)ar(ies,  dont  la  premièiv  0(cu|)e  335  pages,  et  la 

seconde  250.  Suivent  96  pages,  présentant  diverses  écritures,  et  cpii  contiennent 
diflerents  remèdes  et  recettes. 

xN°  024.  —  Benez.  1264. 

I.  SeRMO  BEATI  BeRNARDI  ABBATIS.  —  H.  Ex  LIBELI/)  QM  DICïTUR  BOSV  ANfiELOnrXf  LAMENTATIO 

LACRIMOSA  SUPER  PASSIONS  JlIESlî  XpI.  —  III.  TrXCTATI'S  DEVOT!  PATUIS  Î)AMI>M  Ll  LDOLFI  CAU- 

THL'SIEXSIS  ORDIMS   DE   PASSIOXE    DOMIM.    —  IV.    SeRMO   BEATI   BeRNARDI   ABBATIS. 

1n-12  sur  papior.  relié  on  veau  gaufré,  ftcrilurc  cursive  gothique  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle.  208 
feuillets,  de  20  lignes  à  la  page.  Rubriques  el  initiales  rouges.  Abbaye  de  Loos? 

f  Ce  sermon  de  saint  Bernard  occupe  les  trois  premiers  feuillets,  et  commence 

aiiHi  Vide  nunc  o/tera  domini  (fui  pnsuit  prodif/ia  super  ferra  m.  C'est  un  extrait 
seuieni^At  du  sermon  beaucoup  |)lus  long  qui  se  trouve  à  la  finale  notre  nianu- 

scrit,  el  qai  est  înjprimé  au  f*  33  verso  de  Tédilion  des  Œuvres  de  saint  Ber- 
uard,  Anvers,  in-folio,  1576. 

II.  Voici  les  premiers  mots  de  cet  extrait,  qui  occupe  les  feuillets  4  et  5  :  0  cor 

duruin  induraium  et  (lare  cerrieis  reduc  ad  nienwriam  spineam  cnrnnam. 

IIP.  Ce  traité,  qui  est  d'une  autre  écriliu'e  que  les  paires  précédentes,  occupe 
les  r*  6  à  191 .  Il  conmience  «insi  :  «  Inspire  et  fac  secundunt  e.remplar  (puni  tibi  in 
«  iiionte  monsfralum  est.  Exodi  xx"  quinto  cap.  Et  si  Xps  ubique  in  scriplura  dica- 
a  lur  nions  ratione  sununitatis  sue  excellentissime  perfectionis.  maxime  tamen 

«  exaltatus  in  cruce  nions  dicitur  ratione  sublimitatis  meriti  sue  sacratissime  pas- 
ce  sionis.  » 

On  lit  à  la  fin,  et  de  la  même  main,  Tannotalion  que  voici  :  «  Anno  domini  mil- 

lesimo  quintjentesimo  et  xn"  ntnut  die  derembris  fi  ni!  us  est  libellus  iste  <pii  tractât  de 

passi'jne  dmniai  nostri  jhesy  A'ri,  e.rtrartus  e.v  didis  deruti  patris  domni  luldolphi 
cariusiensis  ordinis,  per  nianum  fratris  f/ermani  yalteri.  cujus  nomen  scriptum  sit  in 

libro  vite,  et  pm  opère  completo  laus  de/ur  domino  A'po.  Amen. 
Ludolphe  de  Saxe,  docte  et  pieux  chartreux,  célèbre  par  le  livre  intitulé  Vita 

Christiy  florissait  en  1330,  suivant  Trithùmc.  Après  trente  années  de  [)rofession 

dans  l'ordre  de  Saint-Dominique,  il  passa  dans  celui  de  Saint-Bruno,  devint  [irieur 
de  la  Chartreuse  de  Strasbourg,  et  mourut  dans  un  ûge  avancé,  chez  les  (Chartreux 

de  Mayence,  vers  1370.  (//w/r.  unir.,  v"  I.idolpuk.) 

IV.  Ce  sermon  de  saint  Bt?rnard  occupe  les!'"'  192  a  200,  et  il  commence  ainsi  : 
«  Vigilate  auiuio  fratres.  ne  infructuose  vos  hujus  lemporis  sacramenta  perlrans- 
«  eaut.  » I  •  •  ■    I  4       I  •  • 
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r     •  Nota.  On  lit,  au  reclo  (la  prcMiiier  leuillet  de  ce  petit  volume,  les  annoiati 
suivfiiilos  : 

Virât  Lnns  lilL  Marie  in  Lk. 

(hniiia  rincii  Uibnr  imitnthus. 

OVIDIUS. 

/ 

Ortits  runrfa  siios  reppfunt  malremr/ne  requirunt 

Et  rrtlit  in  nirin'ium  tiwni  fuit  anlc  nichiL 

Puis  au  verso  du  T  2l)S  :  ViRfîiurs  :  Omnin  rincit  amor.  —  «  Gratiani  supe 
«  iMMiodicljonis  oxposlulel  nobis  sanclus  Paulus  vas  eleclioiiis.  »  El  plus  bas 
h»tl(vs  roui^es  :  Pi:rurs  de  kossa. 

N"  025.  —  Bencz.  916. 

lUniKUll    VKIÎONKNSIS   EPïSCOIM   PH  KLOOnORlM    UBRI   SEX. 

In-i"  >nr  viMin,  rolié  on  bois,  rorduvert  on  voaii  î;aufr«;  clous  et  rostos  d'ancien  formoiren  ci 
Holli'  ôcrit  irO/inimiscMilo  à  lon^'uos  li'rnos  du  xii*  siôolc.  Ml  fouillols,  de  27  liiinos  à  la  pa;iîc.  Rubr 

iM  iiiit'uilosruuixos.  *  Abbave  de  Uiubes. 

Voici  la  rubricjuo  eu  lettres  rouges  qu'on  lit  en  tôte  du  volume  :  Meditah 
rnilis  in  o.iilin  cnjusilam  linflirrii  Vrmnensis  (iitithni  cccicsic  episcnpi,  sed  Lobi\ 
tnunnrhi,  (Jiias  in  sr.r  tliffrsttis  lihrilis  mlunum  censuit  appellari  pvœhquiunni 

tlU'ul  i»jns(lrnt  ifu  uhliun  pnrlnffUdntiir  npusruhmi  ipiod  ntratur  atpnustieum. — I 
à  la  liu  <lu  vohune.  el  toujours  eu  lettres  rouges:  E.vplicit  liber scrtus prœhfini* 

Hnihi'rii  Vrr'tncnsis  t/nidetif  rrriesid»  opisopi.  srd  lauhirnsis  nnjnachi. 

Voyez  sur  Rai  hier,  évèque  de»  Vérone,  aussi  fameux  par  ses  aventures 
célèbre  par  son  savoir,  Tarliele  qui  lui  est  consacré  dans  Vllist.  litt.  de  h  fri 

t.  VI,  p.  WM  à  3^!{.  Nous  en  (»\lrayons  les  lignes  suivantes  :  «  LWffonixîi 
intitulé  nussi  Medifnfiones  rndis  et  Volnwen  pnvlotptinrum^  fut  connneneé  «lès 

et  Uni  tout  au  plus  tard  avec  la  prison  de  l'auteur  en  935  ou  936.  Cet  ouvnia 
divisé  en  six  livn»s,  (»t  cba(pje  livre  en  plusieurs  titres..  Les  deux  premiers  I 

contiejujent  des  instructions  propres  à  (rhaque  personne  privée...  L'auteur  em 
le  troisième  et  le  quatrième^  livre  à  tracer  le  plan  de  Tlustitution  d'un  priii 
Le  cinquième  livre  est  destiné  particulièrement  à  établir  le:?  dévoilas  desévêqi 
Kniin,  le  sixième»  etdernier  livre  est  employé  à  traiter  des  dispositions  iuleri 
que  doit  avoir  chacpie  chrétien  en  remplissant  ses  devoirs;  des  motifs  qui  de 

animcM'  s(»s  actions;  de  la  fin  qu'il  doit  s'y  [Hoposer.  » 

(.'/est  d'après  ce  uiaiuiscrit  que  l'ouvrage  de  Rathier  a  été  publié,  en  I73Î 
I).  Marteime  et  1).  Durand  {AmpUssiina  rdlerlio,  t.  IX,  p.  785), 

A  la  fin  du  volujue,  et  de  la  même  éjxxpie  que  le  texte  entier  de  VAyaniat 
on  trouve  les  vers  suivants,  écrits  sur  un  feuillet  palimpseste  : 
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Qui  cepissc  libnnn  dedrras.  finire  dvdisti 
Cuncfipofens.  famulo  dando  rofiata  (no. 
t/unc  er/o  Haihenus  pro  te  <piia  forre  laborem 
Siisccpi.  probra  deltie  Xpisic  mea. 

Vérone presuL  sed  1er  natherius  evul.  Versus  super  tumulum  ejus 
/Uîte  cucullatm.  lobia  postqiie  lum. 
IVobilis  urbanus.  pro  lempore  morif/eratu.s. 
Qui  inscribi  proprio  hoc  pet  Ht  tumalo. 
Conrulcate  podes  Ivnninum  sa!  infatuatum 

Lpctor propitiua  subveniat  provibus,  amen  *.  Finiunt. 

Celebs  Folfpiinus  requiescit  hic  lumulatus. 
Nobilitate  cliiens.  abbatis  nomiue  gliscens. 

Divinis  satarjens.  humana  sophismata  callens. 
Cujus  peccalis  veniam  lector  petat  onwis. 

bas  du  même  feuillet  127  ou  lit  :  «  Lucius.  Beda.  L.  Quid  spectas  augliao 
B.  Specfo  ruinain  urbis  veslre.  L.  Vides,  sed  uou  iutelligis.  B.  Utrum 

\i(rnm.   veui  et  audi.    Kt  esl.  P. P.P.  S.  S.  S.  V.  V.  V.  V.  vl  V.  V.  F.  F.  F. 

.  R.  R.  R*.  Iuter|)retatio.  Pater  patrie  profectus  esU  Secum  salus  sublata  est. 
t  Victor  validiis  viuceus  vires  urbis  veslre.  Ferro  fuga  faîne.  Regale  reguum 
roniauoruni  rouia.  » 

lit  eufiu,  au  verso  du  f*  126,  les  deux  jetlres  suivantes,  que  nous  avons  cru 
relever,   et   dont   récriture  nous  paraît  être   des  premières  années  du 

ède  : 

mimi  Dii;ni.«>imo  R.  Servus  iiulii^nissimus  Pontifici  panrtissimo  perrator  afllictissimiis.  Siomne 

il  Si^niil  \('l  sapit  incoriKiris  aninuMpie  inoo  soiisibus  oinT)ii:onis  conrropark  rhimorthns  enclignas 
lequircm  i:rali;iium  niercodes  pr(»ljis  ̂ altcm  (pic  islo  intrinporo  piTorpi  ah  ainploctnida  niniium 

i&atis  pati^rnitnto  mi>»*ric()n)ianini  munoribiis  etianoi  iiil  prorossissk  horiim  iiu{uihiis  antoa 

simum  sopo  ariniiiiiticonti»iHniuni  inilii  (hnionsirastis  vr.^tiv  d(Miiirati<>nis  ailW-tnm.  Niinr  ifiitur 
icquia  vostia  cpritas  (lonini(]nc  anliirpisropi  fridiMiri  invituinlKk  lon^iipic  hi^  contraria  niolim- 
ad  liitr  compHlit  auctorilas  ut  causa  restilutionis  ipiam  mininic  desidtMo  incc  s\nodali  dcboaiu 

adess».  Sujii;cro  ut  considcraro  iioquacpiaiTi  dcdiirreniinf  ne  toliis  nitcns  loties  rcpuisus 

n  vidrar  ioniptah*.  &  iia  huic  locuni  di<-cnti  |>r(>tui  c(>nalu^  iiani  lahorc  icniii.  Ma^iscuni  rubore 
lissiaium  quoni  coopi  locuui  U^nero  mihi  lierai,  ncduplicatus  puilor.  osorum  su[.or  nuMlorisionos 

Se.  quod  sihoni<:nissiina  palernitalis  vi'stn;  dulcedo.  animo  illStalul)^til-ato  ut  cxcqui  dobeam 
K»tis.  fiicultati  ad  con^enliendum  oninimodu  indigne,  oprnifcrendo  subvrnire  di^inctnr  dapsililatis 
lunificentissima  niuniHcentia.  alias  enim  inctïïciix  adpeiagenduni  quod  {  ncipitis  nice  parxilatis 
lientia.:. 

iscopi  B.  Aizno^ce  fraler.  sianle  nonaj^novisti.  reco.:j;ila  propter  doniinurn  Icacîjuro  otconlcslor. 
jm  rccu;;ilare  di;:nalus  es.  (piia  nun  est  deu9  ipiodhomo.  dcus  cniin  crcator.  boino  creatus.  dcus 

or.  humo  n'denqitus.  deus  judcx.  bonio  judicandus.  etsecuTKhnn  quod  e^i  rit  judic^mbis.  nec 
^  que  inrori>  et  ut  apiMlius  dicaui  ininallis  u:odo  t\st.  sed  Ionise  alia.  longe  c^uitraria  judicandiis. 

.leépi'.ai'he  se  trouve,  ainsi  (jue  celle  de  Folcuin,  abbé  de  Laubes,  rapportée  dans  ViiUt.  litt.  de 
ce,  t.  VI,  p.  :U7etirj3. 

kprocliez  ce  pas»Ui;e  de  celui  par  nous  rapporté  plus  haut  sous  le  n"  39:^,  piige  390. 
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î«ii  (•  t^'^lilnls  (jiii|»pc  :  si».!'  ;î'''Hm  |«itroiH)  (»l  ih'fïMiSDH*  :  sino  fulejussort».  fraliT  t'iiim  illic  uon  r 

Tififiif  iiliu'i  iiUiMMiiu  iinnio.  Illic  se'<>iinini  rcrtissinu*  srias  U^itiim  petniin.  ('iijiis  injns^te  seruntlu 

ivt  (Miii  li\jfiii  i|uo  illir  l'Ut  ivliru's  puiliiiiii.  (|ni  e{  chues  lialM.'t  reiiiii  n'idrum.  et  q iiiru nique  1 

iioxciis  c>M' li;jiiluin.  l'I  ([lici'iiiiMiuc  miImmiI  Milutuiii.  liii|>H.>niiii  utioruiiiijue  uinniuuique  «{ui  i 

i'iiiiiscil  li  (MiHjin  lidi'liiiiiiclMu  idiuiii  le  iidiiiio  l'I  c(mti*>tur  timoré  vel  ainoiv.  l|)aum(]iiO(]U€ 

ipiliiti'  i[isiiiii  pi^norc  (liituin  IuiIm'I  )m  liiiin.  utiHri'plis  tribus  plus  quam  tibi  dcbetur  solidis.  reîii 

i't>iiiirt()  |i(>ln>  (lui'ililinniin  c.^t.  Qutxi  miimIuimIs.  Sfliistc  cxcumniunii'aiulum.  non  aliter  tinueii.  i 

('oiniiiiiniciitinnc  illa  tcriiMli  et  inoitifiMa  i{ua  excoinnuinirati  sunteterunt  onino>  impii  etsanctoruii 

ftM'iuit'-.  cl  >acriUvi.  clieiiipli  dii  \iulaturcs.  acaiu  IVatririda.  usque  ad  illud  uitimum  (lordilio 
ai)4i\|uii. 

N»  U2(}.  —  licuez.  278. 

Ar.lîH.K    DKS     H.KMK.MS    I)K     MATIK-MAIIOI  KS  ;     A\KC    DKS    API»LICATIONS    PROPRES    A     l/lNSTRUCTIO: 

ji:i  w:  Mii.ir\ri;i:.   17*J*J. 

l!!-f"  sur  papier,  dciuiicliuic,  dos  do  \oau.  Écriture  cursive  à  longues  lij^nes  de  la  fin  du  wni* 

.')oî  pa:r>,  de  io  a  î')  li^'iies.  Douze  planches  de  ti|j;uros  iréoinétritiues,  tracées  à  la  main.  Manu^cri 

graphe.  Venant  d'un  parent  de  M.  Benexerh. m 

Nota.  Lrs  doriiiiMS  fiMiilIrts  do  re  voluine  sont  un  peu  avariés  dans  les  ma 

pîir  >iiit('  de  la  mauvaise  (|italilé  du  papier. 

Cv  iiiniiiiseiit.  à  en  jnuer  pat*  le  nom  (pron  lit  sin*  la  couverture,  a  sniis( 
\)()\\v  atil(»nr  iiii  pareni  de  M,  Benezeeli. 

N'  027.  —  «enez.  1. 

1.  Tii\rrf.  DK  riii«;(»\(»Mr.nuE.  —  11.  Tiîaitk  i»k  nikciiamoies.  —  III.  Twaiïk  dk  la Fonrini 

In-î"  sur  papier,  relié  en  \eau.  ficriture  cursivc  à  longues  lij^nes  du  xvni*  slinMc.  1 1  f  feuilleta,  ( 
30  lii'nes  â  la  pa.'e.  Onze  planches.  eruveiianci;? 

■.  \a*  fraité  de  trigonométrie  occupe  les  35  premiers  feuillets,  et  il  est 

d'une  plaïu'Iic*. 
II.  Le  trailé  de  mécani(pie  se  compose  de  40  feuillels,  avec  sept  planche 

III.  Voici  le  lilie  exact  de  ce  troisième  trailé,  qui  occupe  30  reuillets, 

trois  planches:  «  .Mémoiie  de  la  consiruclion  de  tous  les  ouvrages  de  la  forl 

c<  tion  t'é^iilièrt»  sillon  la  mélliDdt*  dtî  M»)n.>ieur  de  Vauhati.  » 
Nota.  Un  lit  stir  le  reuillel  île  î^arde,  en  tèle  du  volume,  la  signature  Pi 

avec  celle  épigiaphe  et  celle  dale  : 

(Jinr  (lunuu  fuit  iKifi.,, 
...  mrniinlssr  dulvc  rsf. 

Il 'Ml 
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N"  628.  —  Bcncz.   2. 

AbREC.^:  des  PHINCIPAUX  Kf.KMENS  DE  CEOMETRIR,    TUIEZ  DES  MEILLEURS  AITEUUS,    A^CIE^S   ET  MODERNES. 

In-i"  sur  papior,  relié  en  voau.  Écriture  cnrsive  à  longues  lignes  du  xviii"  sièclo.  loi  fiMiillets,  de  30 
à  36  lignes  à  la  page.  Six  planches.  Piovenanre? 

Ce  manuscrit  comprend  :  l^un  traité  divisé  en  sept  livres,  tiré  surtout  de  la  géo- 

métrie d*Euclide  et  occupant  les  1 43  premiers  feuillets;  2"  un  traité  de  l'extraction 
des  racines  carrées  et  cubiques,  occupant  les  feuillets  144  à  loi. 

On  trouve,  à  la  Gn  du  volume,  six  planches  gravées,  remplies  de  dessins'  et 
flgures  géomélricpies. 

Nota.  On  Ht  sur  le  feuiltet  de  garde,  en  tète  du  volume,  cette  indication  auto- 
graphe :  Ce  livre  appartient  à  iM.  Plotot.  1730. 

N'  629.  —  Benez.  1142. 

Ans,  TRAGÉDIE   EN  MUSIQITE. 

In-r*  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  à  longues  lignes  du  xvii^  siècle.  Ml  feuillets,  de  16  lignes 
ou  portées  à  la  page.  Provenance? 

.  On  lit  au  recto  du  feuillet  de  garde  le  titre  suivant  :  Atis  Trayrtlie  en  musit/ue 
ornée  (rentrée  de  ballet,  de  machines  et  de  chantjements  de  Iheaslre  représentée  devant 
Sa  Majesté  a  Saint  Germain  en  Laije  le  diviesme  jour  de  janvier  1676. 

Cette  tragédie,  on  le  sait,  est  deQuinauIt,  et  la  musique  de  Lulli.  ((  Quinault,nou$ 

dit  Voltaire,  insérait  des  morceaux  admirables  dans  les  opéras  que  Lulli  lui  com- 
mandait. Ce  musicien  était  très-adroit  et  bon  courtisan  ;  et  Quinault  n  était  que 

doux  et  modeste.  »  Voici  l'opinion  de  Laharpe  sur  Quinault  :  «  Seul,  et  cela  sulli- 
rait  pour  son  éloge,  Quinault  a  séparé  sa  gloire  de  celle  de  son  musicien,  au  point 
de  gagner  dans  la  postérité  autant  que  Lulli  y  a  perdu.  » 

N°  630.  —  Benez.  1432. 

Les  conquestes  amoureuses  du  grand  Alcandre   dans  les  Pays-Bas  avec  les  intrigues  de   sa 
COUR. 

In-1î  sur  papier,  relié  en  maroquin  rouge,  avec  dorure  sur  les  plats,  doré  sur  tranches.  Écriture  à 

longues  lignes  du  xvu*  siècle.  465  feuillets,  de  46  lignes  à  la  pa;;e,  avec  un  double  oncadremcnt  ù  l'encre. 
Provenance? 

Voici  Tcivant-propos  qui  se  lit  en  tête  de  ce  petit  volume  :  «  Quoy  que  ces  Me- 

a  moires  send)Jent  avoir  beaucoup  d'air  d'un  Uoinan,  il  n'y  vu  a  giieics  néan- 
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«  iiioins  (lo  |)lu.s  lldelos.  Je  sai  la  plusparl  des  eliose:^  que  je  raporto  d'Origiual.tî 

«  les  autres  me  vi(4i(»iil  de  si  bonne  pari  que  j'aurois  torl  de  douter  de  leur  vérité. 
«  Cependant  si  de  ecMiaines  cireonstanees  qui  doivent  avoir  esté  fort  secrètes  font 

«  croire  que  j'y  ay(»  mis  beaucoup  du  mien,  comnic  il  arrive  souvent  à  ceux  quiïê 

(«  meslenl  (^é(*rir(^  je  prie  le*  LecIcMU'  de  sus|)endre  son  jugement  jusques  à  ce  qu'il 
«ait  pu  s'en  enquérir  de  quelqu'un  qui  ne  lui  sera  |)oinl  suspect,  par  exemple,*: 
«  ce  que  jeraporte  des  couches  de  Madame  de  Montespan  a  de  qnoy  lesurpreuilre. 

a  n'y  ayant  (|U(»  le  i!;rand  Alcandre  dans  la  chambre  avec  deux  lenimes,  je  le  prie 
«  de  considérer  que  Tune  de  c(vs  deux  fenunes  peut  m'en  avoir  parlé,  et  q»if  je 

c(  n'en  parlerois  pas  comme  je  le  fais,  si  je  ne  savois  bien  ce  que  je  dis.  Que  si  foo 

«  m'accuse  (findiscretion  de  révéler  ce  qui  m'a  esté  dit,  je  repoiidray  il  cela  que 

«  j(»  \\c  me  suis  point  en.uajjçé  de»  iji-nder  le  secret,  et  mesme  qu'on  n"a  pasexiiîêde 

«  moy  (pie  j<»  le  i^ardasse.  A  l\V***'^l  ̂ '**^  autres  choses,  il  n'y  a  î;neres  de  jrensqui 

(f  ayeni  esté  dans  le  monde  qui  n'en  aj  eut  quelque  connoissance,  et  si  j'en  aj  une 

c(  plus  particulière  que  les  autres,  il  faut  croire  que  c'est  que  j'ay  [)eutestre  e?!é 
«  mov  mesme  de  l'ijjtriuue.  » 1/  '■' 

X»  G31.  —  Beuez.  90. 

1.  l\i:i\n(»N  m:  i.v  c.wii'vcm:  ni;  l»i»nî\n:,  M[\\-!i'^.  —  II."  Mù.an(;i:s. 

!n-1i  sur  |»a|»iiT.  rolii*  on  v<*au  jzjnjliv.  Krriluro  ù  loivjiu'S  li,jnes  du  xviii*  sicclo.   200  fiMiilIols.  deSO 

i»l  2."»  liuMU'S  à  la  ['Ugo.  fct  rituros  diviTScs.  Provenance? 

■.  Celle  relalion,  qui  occufio  la  première  moitié  du  volume,  commence  au 

20  mai  17il  et  Unit  au  10  mai  17i;i.  On  lit  sur  le  feuillet  de  partie  qui  la  pré- 

cède :  a  Description  (»t  rt^lalion  i^iMUMale  et  au  vray  de  tout  ce  qui  s'est  passé  de 

«  plus  remarcjuable  depuis  \o  conmienc^Muent  de  celte  guerre  au  mois  d'aoust  le 

«  lo  (17 il)  le  passai^e  du  Hhim  dans  l'armée  de  France  en  Uohëme  sonb:»M.  le 
n  maréchal  de  Hroi»Ii(»  avec  la  description  du  sieij;e  de  Prajiue  en  presauce  du 
«  re.iiiuHMil  de  Navarre  première  brigade  de  celte  armée  jus  pies  a  sou  retour 
«  en  France  au  mois  de  nuns  1713.  » 

La  (buixième  moitié  de  ce»  récit  est  d'une  autre  écriture,  et  la  pagination  diffère 

en  ce  qu'elle  a  lieu  non  |)ar  ftMiillets.  mais  par  paires  (07  à  188}.  On  y  a  aussi 
très-souv(Mit  intercalé  îles  épilhèl(»s  ou  comtes  réllexiims,  de  très-mauvais  goùl 

du  reste,  qui,  si  on  s'y  arrêtait,  renilraienl  des  plus  ridicules  cette  ic  descri|)tion 
«  eu  abréy:é  de  la  ville  dv  Prague  en  Bohèn)e.  »» 

Voyez  sur  Hroi'lie  .Françoi>- .Marie,  maiéchal  duc  de\  né  le  1 1  janvier  1671  et 

moil  le  ii  uiai  17'io,  rarlicle  cpii  lui  est  consacré  dans  la  Hioynijt/nc  ualcenelle 
de  Michaud. 

II.  Le  reste  du  volmni^  cpii  se»  conq)os(»  de  2lt»  pages,  renferme  un  vocabu- 

laire, par  ordre  alphabéti([ue,  de  (piel(|U(\s  mots  ri'aiu;ais,  puis  des  pensées  et  des 

extraits,  tant  en  prose  qu'en  vers,  empruntés  à  divers  auteurs. 

r 
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N-  632.  —  Dciiez.  838. 

Troupes  de  France  scr  pied  en  l'année  Mlk- 

In-S"  sur  papier,  relié  en  veau,  xviir  siècle.  Provenance? 

Ce  volume,  qui  se  divise  en  deux  livres,  n'esl  qu'un  rorueii  de  de$!sins  coloriés. 
On  trouve  eu  tèle  un  assez  beau  frontispice  colorié  aussi,  dans  le  passe-pailout 
duquel  ou  lit:  x  Troupes  de  France,  sur  pied  en  Tannée  1774.  Livre  premier, 
n  contenant  la  maison  du  Roy,  rinfanlerie  Françoise  et  étrangère;  et  les  lef;ions 

m  des  troupes  légères.  A  valencien  B.  F.»  Celte  première  partie  renferme  65  des- 
sins, dont  chacun  occupe  une  pa,ij;e. — En  tête  du  livre  second,  frontispice  pré- 

sentant une  Renommée  flottant  sur  des  nuages  avec  Un  passe-partout  dans  lequel 
on  lit  :  «  Livre  IL  Contenant  la  cavalerie  Dragons  et  hussarts.  »  Cette  seconde 
partie  comprend  53  dessins  coloriés. 

N»  633.  —  Benez.  ,H90. 

Histoire  abrégée  de  la  ville  de  Valenciennes  depuis  son  origikë  jusqu'en  IGGO. 

In-(^  sur  papier,  relié  en  carton,  dos  et  coins  do  parchemin.  Écriture  cursive  h  longues  lignes  de  la 
8n  du  xvu*  siècle.  593  pages,  de  28  à  40  lignes.  Provenance? 

Ce  recueil  commence  ainsi  :  «  La  première  construction  de  la  ville  de  Valen- 

V  tiennes  et  le  nom  de  son  premier  fondateur  qu'elle  porta  a  sa  naissance  nous 
«  est  entièrement  inco.^nus  de  manière  que  maiire  Jacques  do  Guise  et  aultres 

«  autheurs  en  ont  discouru  confusément  et  se  sont  fondés  sur  diverses  étymo- 
«  logies  fabuleuses.  » 

Ou  lit  à  la  page  134  :  «En  cette  année^  vint  à  Valentiennes  un  prédicateur 
a  nommé  F.  Thomas  Couecte  lequel  |)rescha  six  jours  ensuitte  sur  le  marché  avec 
«  t^lle  efficace  que  Ion  brusier  par  monceaux  des  tables  a  jouer  les  cartes  et  lés 
«  dez,  deschirer  et  jeter  au  feu  les  atour  des  femmes  et  ce  fut  au  mois  de 
«  février  1429.  » 

On  trouve,  aux  pages  48  et  suivantes  de  ce  manuscrit,  la  Dispute  et  combat, 

arrivé  en  Van  1311,  des  Muisnes  de  S^  Paul  contre  les  Car  mois  hors  la  porte  Cardon 

pour  le  corps  d'un  seigneur  de  Uerlemont  :  en  langaiye  dépravé  et  Ithétorit/ue 
inusité,  l^  narration  est  précédée  de  cette  note  :  «  Dispute  et  combat  arrivé  eu 

«  Tan  1311.  =  J'ay  veu  divers  manuscripl  faisant  mention  de  quelque  dispute  et 
a  combat  arrivé  entre  les  Pères  Carmes  et  Pores  Dominiquains  pour  le  corps 

«  d'un  seigneur  de  Berlemont  qui  paiceste  folie  et  scandai  a  causé  ujesprise  et 

4.  Celte  citation  |ious  donne  le  nom  du  prédicateur  innoinn.é,  dont  il  est  question  plus  haut.  Vo\cz 

n-  623,  526  et  627. 
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u  dérision  dcsEtxlesinstiqucs  comme  tcsmoingne  amplement  Erasme  de  Rolrrib 
«(  et  autres  en  leurs  (cuvres  (|in  celle  liisloiro  ont  escrit  eu  vers  Ithêtorique  iiiihiî 

Ci  comme  jem|)|)orl  icy  joint  et  ont  remonsire  l'impiélé  de  ce  leiii|)S  vuirmoMm*! 
<«  susdit  coml)al  a  esté  dépeinte  et  représenté  :  quejay  ven  îiidustrieusenit'iitt'iH 
«  bonré  et  fait  a  lantiquo.  jay  neantmoins  volu  tirer  copie  desdites  vers  i 
«  appaiser  le  lecteur  disant  que  la  simplicité  de  ce  temps  prealloit  pliistot  I 

«  malice  que  autrement.  S'ensuit  le  Récit  de  Lliistotre  et  le  portrait  que  depuis ja <(  retrouvé.  » 

Malheureusement,  et  quoi  qu*il  en  soit  dit  eu  celte  note,  notre  codex  ne  coii 
tient  ni  î^ravure  ni  dessin  relatif  à  ce  combat.  Ce  poëme  se  compose  d'euviro 
700  vers  d(»  huit  syllabes.  Il  a  été  publié  dans  les  Arcinres  du  nord  de  la  Frani^y 

(lit  initli  (li>  In  Ifrlf/ifim',  t.  III,  p.  3ol,  d'après  notre  manuscrit  n*  329,  venant  d 
Loys  de  la  Fontaine,  dit  Wicart,  qui  lui-même  Tavait  copié  sur  un  très-auciei 

manuscrit.  Voici,  en  ellet,  la  note  qu'on  lit,  uu*bas  de  ce  |>ucnje,  dans  le  manu 
scril  n"  o20  :  «  Jay  copiez  et  exlraict  ceste  anchienuc  histoire  du  combat  dft 

«  moisnes  du  Carmes  contre  ceux  de  S*  Dominicque  hors  d'un  bien  viculx  lib^it 
a  escripl  à  la  main  de  langaige  dépravct  et  rhétoricque  inusitée,  ledit  libvre  forl 

a  maulvaisà  lire  et  la  lettre  fort  effacée  ad  cause  dantiquitez.  »  —  Voyez,  plus 

loin,  len**  XXXV  de  notre  Appendice. 
On  trouve  aussi,  à  la  page  227  et  suiv.,  les  détails  concernant  VE.ribition  et  sper* 

(acir  de  la  sacrô  /uissiim  de  Jesn-Christ  conlenunte  en  suy  \.\r  jimrnêes,  dont  nous 

avons  parlé  sous  le  n"  ;i27.  Voyez  notre  Appendice,  sous  le  n"  XXXIV. 
Nota.  Sur  la  première  et  la  dernière  page  est  écrit  en  marge  le  mot  Besmud 

d'une  main  plus  récente. 

N-  634.  —  Benez.  749. 

N<rrn:K   lIlSloniniK   SLU   I.K    On.VTFAL"    1>K    UOL'SSLT. 

Pt'tit  in-J"  sur  papier,  domi-reliuro  réconte.  Écrilure  à  longues  îiiçncs  Je  4832.  iO  pa.jos  de  Î8  \kw^^ 
plus  lieux  fouili(>ls  iiuiiiniires.  H.  OelnioUe. 

On  lit,  en  tète  de  ce  petit  volume,  l'annotation  suivante  :  «  J'ai  copié  cette 
a  Noiice  sur  le  manuscrit  aului^raphe  de  l'auteur  (.>rP.  Wins.  jadis  curé  d'Uaiiûn. 
«actuellement,  1832,  curé  de  S'*'-Klisabeth,  à  Mons),  qu'il  a  bien  voulu  me  con- 
«  lier.  Il  a  été  com|)osé  pour  M.  le  Coujte  de  Caramant,  Boussut,  Beaumont,  etc.. 

u  et  un  double  s'en  trouve  dans  les  Archives  du  Château  de  Boussu.  — Le  niauu- 

«  scrit  auloî^rai^he  est  in-P*,  et  contient  10  pa^jcs  non  cotées. 

«  Mons,  19  7»'"'  1832. a  Delmotte,  not.  » 

Sur  le  second  feuillet  non  pat|;inésc  trouve  le  titre  suivant  :  AW/ce  hislorii{i(esur 

le  rlid'eaii  de  Ihmssuf^  jtarP.  WinSj  cluuudfie  et  recteur  d'/Iainin.  1824. 
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N*  635.  —  Benez.  880. 

i  SumEMENTOM  SEO  CONTINUÂTIO  GHRONIQ  CAMERACENSIS, 

r- 

j 

^'      Iii-8*  8or  papier,  relié  en  basane.  Écriture  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle,  hht  pages,  de  20  lignes. Belle  écrituro.  F.  D.  Tranchant. 

*  Voici  le  titre  qu'on  lit  en  tète  de  ce  petit  volume  :  «  Supplementum  seu  coq- 
m  tinuatio  Chrooici  Cameraceosis  Balderico  adscripti.  Manuscriptum  abanno  m.  liv 

h  ai  adannum  mclxxxxi.  —  Inveuit  et  transcripsit  magister  Franciscns  Dominicus 
^  er  Tranchant  cameracensis  presbyter^  ecclesiae  inetropolisdictaeciviiatis  capeilanus 
.    er  anno  m  occLxvr.  » 

Cette  continuation  de  Balderic  est  bien  celle  dont  M.  le  docteur  Le  Glay  parle 
en  ces  termes  dans  sa  Chronique  de  Balderic,  p.  353  :  «  Le  Recueil  des  Historiens  de 

^France,  t.  XIII,  p.  534-542,  contient  une  autre  continuation  de  Balderic,  extraite 

[  d'un  cartulaire  du  xn*  siècle,  reposant  aux  archives  de  l'église  de  Cambrai.  Cette 
\  suite,  où  les  dates  ne  sont  pas  indiquées,  se  trouve  aussi  reproduite  dans  la  bro- 
f'  c*hure  intitulée  :  Supplementum  seu  continuatio  Chronici  Cameracensis  Balderico  ad-- 

'^  Mcriptij  ab  anno  uur  ad  annum  m  cxcri,  in-^V.  Cameraci,  apud  S.  Berthoud,  1 786.  » 
»  ■ 

N«  636.  —  Benez.  552. 

Uemoirb  de  la  PROvmcE  d*Artois. 

In-i*  sur  papier,  relié  en  veau.  Écriture  à  longues  lignes  du  xvui*  siècle.  245  feuillets,  de  43  lij^nes 
à  la  page;  plus  deu\  feuillets  de  tables.  Majuscules  en  or  et  couleur  sur  le  titre.  Blason  de  M  le  mar- 

quis de  Fortia,  collé  en  tète  du  volume.  Très-belle  écriture.  M.  de  Fortia. 

Ce  Mémoire  est  celui  dressé  en  l'année  1698  par  M.  Bignon,  intendant.  Voyez, 
plus  haut,  notre  ri*  51 5. 

N*  637.  —  Benez.  1145. 

CeoiaQOES  de  Flandres. 

1n-^  sur  papier,  demi-reliure.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xviii*  siècle.  4  U  pages,  de  30  lignes, 
plus  deux  feuillets  de  table.  Provenance? 

En  tète  du  premier  feuillet  se  trouve  cette  annotatioù,  écrite  de  la  même  main 

que  le  texte  :  Ce  volume  est  petit  in-folio  en  vélin  relié  en  parchemin  ;  il  est  précédé 

des  armes  de  M.  R.  de  Hongrie,  contient  environ  50  feuilles,  l'écriture  en  est  assez 
aisée,  il  pareil  de  la  fin  du  xiu*  siècle,  il  est  écrit  en  2  colonnes. 

40 
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Puis,  immédiatement  au-dessous,  la  Chronique  commence  ainsi  :  ■  Li  s 
«  tioQS,  li  parole,  el  li  ligaie  des  coûtes  de  (landres. 

c  En  lan  après  lincaroation  notre  sigaour  792.  el  premier  an  de  CoD 

«  l'Empereur  61  de  Hyraine,  et  el  24*  an  de  Karlon  le  grant  roi  des  frai 
«  après  ches  coses  empereur  des  Roumains,  Lldris  de  Harlebeke  vil  Oandres 
«  nient  ahannée  et  plaine  de  bos.  et  prist  i  acquist  flandres  et  fu  premiers 
«  en  ichetui,  Ichieus  Lidris  engendra  Engberran  le  conte  très  vaillant  hoi 
«  bardi  et  plain  de  forcbe,  Eugherrans  engendra  Audacre^  Audacre  en| 
H  Bauduin  de  fer.  » 

Cette  chronique  va  jusqu'à  Tbierry  d'Alsace,  en  l'année  1152. 
Elle  est  suivie  d'une  table  des  chapitres,  indiquant  la  concordance  des 

entre  la  présente  copie  et  celle  prise  par  H.  Godefroy  sur  le  manuscrit  n 

plus  haut. 

N"  638.  —  Benez.  779. 

MncKMt  DE  u  Fluidub  oalucahe. 

In-4*Burpapier,  relié  en  veau.  Écriture  i  longues  lignes  du  xvm*  giède.  fïT  feuillets,  de  13  ligi 
page,  plus  deux  feuillets  de  table.  Majuscules  en  or  et  couleur  sur  le  titre.  Blason  de  H.  le  man 
Fortia,  collé  en  t^te  du  volume.  Très-belle  écriture.  H.  de  Fortia. 

Ce  Mémoire  est  celui  dressé  en  l'année  1 698  par  M.  Du  Gué  de  Bagnolzinteu 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  Mémoires  sous  notre  n*  515. 

N'  639.  —  Benez.  1185. 

Etat  politique  et  uvil  des  Pays-Bas. 

In-f*  sur  papier,  demi-reliure;  dos  et  coins  de  parcberoin.  Écriture  i  longues  lignes  du  xnn' 
316  pages  encadrées,  de  cbacuoeSS  lignes;  plus  une  table  des  matières  conlenanl  7  pages. 

.  Provenance? 

Voici  l'Introduction  qui  se  lit  en  tète  de  cet  ouvrage  :  o  L'histoire  d'ua 
«  est  si  essentiellement  liée  avec  sa  constitution  politique,  qu'il  n'est  pas  po 
<i  de  séparer  ces  deux  objets;  vérité  incontestable,  surtout  par  rappor 

a  Pays-Bas. 

<t  En  effet,  si  l'on  considère  les  révolutions  dont  ces  belles  et  florissante! 
«  trées  ont  été  le  théâtre,  les  causes  qui  sous  Philippe  II  ont  entraîné  par  de 
(c  nements  presque  incroyables  la  séparation  des  provinces,  les  guerres  sang 

a  que  le  désir  de  les  posséder  a  allumées  depuis  trois  siècles  dans  l'Euroi 
(c  en6n  les  intérêts  divers  et  tes  alliances  multipliées  que  cette  ambition 
•  naître,  on  concevra  aisément  que  leur  système  politique,  relativemeii 

«  princes  et  états  voisins,  a  dû  varier  souvent,  et  l'on  verra  même  que  ces 
«t  lions  ont  indue  plus  (l'une  fois  sur  la  constitution  civile. 
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ne  remplirait  donc  qu'imparfaitement  les  vues  de  Sa  Majesté,  si  le  tableau 

fat  politique  et  civil  des  Pays-Bas,  qu'elle  a  ordonné  de  former,  n'était 
dé  du  récit  des  événements  historiques. 

is  comme  cet  ouvrage  n'est  pas  destiné  à  être  une  histoire,  on  ne  s'atta- 

qu'à  choisir  les  époques  principales,  et  pour  autant  qu'elles  auront  une 
DU  immédiate  avec  la  constitution  politique  et  civile.  » 

N'  640.  —  Benez.  688. 

L  DE  BLASONS. 

i-i*»  sur  papier,  recouvert  en  parchemin.  Écriture  à  longues  lignes  du  xvi*  siècle.  85  feuillets, 
ieurs  sont  restés  en  blanc.  Nombreux  blasons,  dont  partie  sont  coloriés,  et  les  autres  dessinés 
le  sans  couleur.  Provenance? 

N«  641.  —  Benez.  786. 

HE   DE  LA  TOISON  d'OR. 

>ur  papier,  cartonné  et  recouvert  en  vélin.  Écriture  cursive  à  longues  lignes  du  xvii*  siècle, 
lets,  dont  plusieurs  en  blanc;  plus  quatre  Teiiillets  liminaires  non  cotés.  Nombreux  blasons  et 
i,  pour  la  plupart  coloriés.  Écritures  diverses.  Maison  de  Croy. 

le  premier  des  quatre  feuillets  liminaires,  est  collée  une  gravure  offrant 
ioiries  de  messire  Jean  de  Launay.  Elle  est  de  Fred.  van  Hoef. 
le  second  feuillet,  diverses  annotations  de  la  main  de  Charles  de  Croy  sur  la 
)  plusieurs  institutions  nobiliaires. 

le  quatrième  feuillet,  note  sur  Tinstitution  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or, 
blasons  que  renferme  ce  volume  se  composent  de  :  l""  neuf  grands  dessins 
nt  chacun  une  page  ;  i"*  362  passe-partout  héraldiques  (4  à  la  page) ,  dont 
e  tous  sont  remplis  de  blasons  coloriés,  avec  les  noms  et  qualités  de  chaque 

er;  le  dernier  est  celui  du  355*  chevalier  de  l'ordre,  messire  Alexandre 
de  Chimay,  comte  de  Beaumout,  marié  en  1613  à  Magdeleine  d'Egmond, 
Charles  comte  d'Egmond,  prince  de  Gavre  ;  S""  enfin  5  petits  dessins  emblé- 

es  tracés  à  l'encre.  —  Les  neuf  grands  écussons  sont  accompagnés  des 
>  que  voici  :  —  Je  lay  emprins;  —  Hait  maas;  —  Qui  vouldra;  —  Plus 
—  Aec  spe  nec  metu;  —  In  utrumque  paratus;  —  Aultre  narray.  Ce  sont,  si 

e  nous  trompons,  les  armes  et  les  devises  des  huit  premiers  chefs  de  l'ordre 
'oison  d'or. 

feuillets  131  à  171  sont  restés  en  blanc.  Les  T*  172  à  176  renferment,  sur 

olonnes,  une  «  Table  des  noms  des  chevalliers  du  Thoison  D'or  contenuz 
ivre.  » 

n,  on  lit  aux  T*  178  et  179  les  vers  et  annotations  suivantes,  d'une  écriture 
plus  moderne  : 
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F»  ns  wrao. 

Marguerite  d«  Loraine 
Orltan  meregtt  de  vroy 

Et  point  d'autre  muj  un 

Qnoy  que  cela  au  Boy 
Enfin  il  faudra  quil 

Claude  de  Loraine 

De  Cardinal  volé  aujet 

Par  ceBte  raison  destat  noire 

Et  il  men  ont  bict  tant  acroire 

Que  le  reTuier  je  ne  puis. 

Un  Boy  au  Ikt  me  regarde 
A?ec  an  cbaste  vouloir 

De  me  Taire  quoy  quil  tarde 

Pour  reine  un  jour  me  recepvoir. 

Son  mary  et  gran  Boy  ealevé 

Roy  il  s'entend  avecq  le  tempa 

A  quoy  il  est  réservé 
Pour  vous  laire  tous  deux  «mtena. 

La  Candide  revoie 

Au  ciel  d'où  die  vient. 
Nulle  chose  frivole 

Ça  baa  ne  ta  retient. 
Ce  roy  monstre  a  deux  rangs  de  dents 

Ne  scauroit  dire  rien  qui  vaille. 

Hais  il  accable  a  coup  de  (aille 

Ronge  et  mange  le  pauvres  gents. 
F-  179. 

■  Le  cardinal  de  Loraine  désirant  une  chanoogie  de  leglise  de  Hayence  loy  M 

a  respoûdue  quil  nesloit  pas  assez  noble  pour  leslre  pour  estre  issue  d'une  fille  de «  la  reine  de  France  Gaterine  de  Medicis  et  Tul  tenu  pour  ignoble. 

«  Il  y  eut  encor  un  proverbe  eu  France  quil  ni  avoit  pas  de  saTOnnettes  assa 
■  pour  ester  un  taché.  —  SigniBant  lignoble  alliance  de  Medicis  avec  la  France-  > 

N*  642.  —  Benez.  920. 

PhIDVES  DS  BOBIJSSa  DIS  SUDR3  Du  Bd&T,  fCDTBRS,  nfcBE3. 

In-i*  sur  papier,  reliéenpeau  ds  tmie  niaroquinée,  fileta,  doré  sur  tnuiches.  Ëcrilnre  i  longues  lipc 

du  xviii*  siècle.  SB8  pages,  de  \  i  lignes.  Trte-belle  écritnre.  Pages  encadrées  par  un  léger  Blet  naff 
Armoiries  e  t  trois  tableaux  généalogiques  sur  vélin,  avec  blasons  coloriés.  Provenance? 

Voici  le  titre  qui  se  lit  en  tête  de  ce  précieux  codex  :  Procès-veriiai  des  Preuve 
de  Nobles  Louis-Gabriel  et  de  Pierre-Louis-Georges  du  Buat  Eeuyers  frères 
Année  il 5Q. 

Ou  lit  sur  le  Teuillet  de  garde  qui  clôt  ce  volume  :  Ik  en  hem  handen  nia  oZi 
deze  twe  bokken. 
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ET  PIÈCES  JUSTIFICATIVES 
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(  Préface.  ) 

CATALOGUE  DE  SANDERUS. 

Notre  intention  avait  été  d'abord  de  reproduire  ici  textuellement  le  Catalogue 
connu  sous  le  nom  de  Sanderus,  bien  qu'il  ait  été  rédigé  par  D.  Ildephonse  Goet- 
ghebuer,  moine  de  Saint-Amand,  puis  inséré  dans  la  Bibliotheca  Belgica  manu- 

êcripta  du  chanoine  d'Ypres.  Nous  y  aurions  trouvé  l'occasion  de  relever  boa 
nombre  d'erreurs^  échappées  au  religieux  d'EInone,  et  surtout  de  signaler,  parmi 
les  manuscrits  de  cette  abbaye,  ceux  qui  ne  sont«point  parvenus  à  la  bibliothèque 
4e  Valenciennes.  Mais  Tétendue  de  notre  travail,  les  autres  pièces  justificatives 
qoe  nous  avons  à  produire,  et  les  diverses  tables  quMl  nous  faut  dresser,  et  qui 
grossiront  encore  singulièrement  notre  volume,  nous  forcent  à  renoncer  à  la 
reproduction  textuelle  du  Catalogue  de  Sauderus. 

Nous  nous  bornerons  à  dire  que  sur  les  282  numéros  qui  composent  ce  Cata- 
logue, 226  sont  parvenus  à  la  Bibliothèque  de  Valenciennes,  et  que  les  56  numé- 

i.  Entre  beaucoup  d'antres  erreurs  qu'on  remarque  dans  le  Catalogue  de  Sanderus,  nous  signalerons  celles 
qni  fK>rtent  sur  nos  n**  28,  58,  81,  141, 157,  2S9,  284,  288,  808,  880  bis,  874,  875,  886,  887,  895,  459,  478  et  611. 
Ici  c'est  eo  pins  ou  en  moins,  une  erreur  de  deux  et  quelquefois  de  trois  siècles  dans  la  détermination  de  Tdge 
d'un  manuscrit;  là,  c'est  l'attribotion  à  Priscicn,  à  Milon,  à  saint  Anselme  de  Cantorbéry,  de  ce  qtii  appartient  à 
Alcaio,  i  B^de,  à  Gilbert,  abbé  de  Westminster  ;  ici,  d'un  simple  clerc  il  fait  un  évèque  de  Clermont  ;  là,  il  change 
le  nom  de  Taionis  en  celui  de  Talonis;  ici,  il  donne  à  saint  Augustin  huit  livres  au  lieu  de  quinze,  et  douze 

lettres  an  lieu  de  quaiante-dinx;  là,  il  signale  trente  Vies  de  saints  au  lieu  de  quarante-six,  il  donne  à  Pline  le 
naUuraiisle  un  livre  seulement  au  lieu  des  dix-buit  que  renferme  le  codex,  et  il  affirme  que  notre  codex  ne  con- 

tient qoe  le  premier  livre  des  Institutions  divines,  bien  que  nous  ayons  cet  ouvrage  tout  entier;  souvent,  enfin, 

il  ne  donne  que  d'une  manière  très-incomplète  rénumération  des  articles  contenus  dans  un  manuscrit;  et  par 
contre  il  arrive  quelquefois  qull  le  dote  d'articles  qu'il  ne  contient  point,  comme  on  le  voit  en  notre  n*  886. 
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ros  qui  DOus  manquent  sonl  les  suivants  :  11.  12.30.32.33.34. 
48.  51.  52.53.  56.57.  60.67.  68.74.75.  78.80,  81.  83.85.  1 

110.  111.  121.  124.  135.  147.  1*8.  152.  171.  175.  177.  178. 

197.  199.  202.  219.  220.  227.  242.  246.  251.  253.  263,  doi 

trouvent  aujourd'hui,  on  lé  sait,  dans  tes  diverses  Bibliothèques 
capitale. 

GRANDE  SALLE  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  VD 

Detix  grands  hémicycles  et  douze  petits. 

Premier  hémicycle  au-dessus  de  la  porte  d^entrée. 

La  Raison  humaine  ou  la  sagesse  des  anciens. 

Entourés  de  riches  portiques,  des  savants  réunis  discutent  sur  les  sciences  e 
le  fond,  saint  Paul  annonce  au  peuple  le  Dieu  inconnu. 

Deuxième  hémicycle  au  fond  de  la  salle. 

La  Raison  éclairée  par  la  Révélation. 

L'Esprit'Saint,  au  milieu  des  grands  docteurs  de  tous  les  siècles,  lettr  envt 
-  qui  anime  leurs  écrits. —On  voit  autour  de  l'autel  oii  le  Saint  des  saini 
palriarchps  et  les  prophètes  qui  ont  annoncé  le  Messie,  mêlés  alternatîvemei 
qui  ont  prêché  sa  doctrine  pnr  le  monde.  Sur  le  devant,  les  quatre  docteurs 

composent  leurs  s^nts  Évangiles;  autour  d'eux,  des  papes  et  de  saints  religiei 
dus  célèbres  par  leur  éloquence  et  leur  fermeté  à  défendre  les  dogmes  de  la  n 

Petits  hémicycles  de  droite. 

Personnages  illustres  de  la  société  de  Jésos. 
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Rapin  (René),  théologien  et  littérateur. 
Né  à  Tours  en  1621.  Mort  à  Paris  le  27  octobre  1687. 

Hosschius  (Sidronius),  poëte  latin. 

Né  à  Merchem,  dans  le  diocèse  d'Ypres^  en  1596.  HoH  à  Tongires  le  4  septembre  1651. 

Wallius  ou  Vande-Walle  (Jacques),  poëte  latin. 
Né  à  Courtrai  en  1599.  Mort  en  1680. 

Foullon  (Jean-Érard). 
Né  à  Liège  en  1608.  Mort  à  Toumay  en  1668^  victime  de  son  zèle  à  soigner  des  pestiférés. 

Boucher  (Gilles),  historien. 
Né  en  Artois  en  1576.  Mort  à  Toumay  le  8  mars  1665.      • 

Strada  (Famien),  historien. 
Né  à  Rome  en  1572.  Mort  dans  la  même  ville  le  6  septembre  16%9. 

Malapert  (Charles),  poëte  et  mathématicien. 
Né  à  Mons  en  1581.  Mort  à  Vittoriale  5  novembre  1630. 

« 

Kircher  (Athanase),  Tun  des  plus  laborieux  et  savants  hommes  de  Tordre  des 
ésuites. 

Né  à  Geysen,  près  de  Fulde^  le  2  mai  1602.  Mort  à  Rome  en  1660. 

Schott  (Gaspard),  physicien  et  mathématicien. 
Né  à  Kœnigshofen  en  1608.  Mort  dans  sa  patrie  le  20  mai  1666. 

Sommalius  (Henri),  célèbre  par  sa  piété  et  son  érudition. 
Né  à  Dinan  vers  1534.  Mort  à  Valenciennes  le  30  mars  1619. 

Gotton  (Pierre),  confesseur  de  Louis  XIII. 
Né  à  Néronde,  près  de  la  Loire.  Mort  à  Paris  en  1626. 

Scribanius  (Charles),  provincial  de  Flandre. 
Né  à  Bruxelles  en  1561.  Mort  en  1629. 

Canisius  (Pierre),  prédicateur  de  Ferdinand!",  empereur  d'Autriche. 
Né  à  Nimègue  le  8  mai  1521.  Mort  à  Fribourg  en  Suisse,  en  1597. 

Lugo  (Jean  de),  professeur  de  théologie,  nommé  cardinal  en  1643. 

Né  à  Madrid  en  1583.  Mort  à  Rome  en  16<)0. — On  rapporte  que  ce  fut  lui  qui  donna  le 
premier  beaucoup  de  vogue  au  quinquina^  qui  porta  quelque  temps  le  nom  de  poudre 
de  Lugo  ;  il  la  distribuait  gratuitement  aux  pauvres,  et  elle  se  vendait  alors  fort  cher. 

Coster  (François)  se  fit  remarquer  par  son  instruction  et  sa  piété. 
Né  à  Malines  en  1531.  Mort  à  Bruxelles  en  1619. 
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Pelils  hémieyelet  de  gauche. 

Péteau  (Denis),  savant  chronologiste. 
Né  à  Orléans  en  1S83.  Mort  à  Clermont  en  165i. 

Pallavicino  (Sforza),  cardinal  en  1657,  célèbre  historien  du  concile  de  Trente. 
Né  à  Rome  en  1607.  Mort  dans  Um^e  ville  te  S  juin  1667. 

Sirmond  (Jacques),  confesseur  de  Louis  Xm. 
Né  à  Rjoin  en  1559.  Mort  àParisen  1651. 

Bonfrère  (Jacques),  géographe,  cbronolc^isle  et  commentateur. 
Né  à  Dinan  en  1573.  Mort  à  Tournai  le  9  mai  1645. 

Salmeron  (Alphonse],  théologien. 

Né  à  Tolède  en  1515.  Mort  à  Naples  en  1585. 

Pierre  (Corneille  de  la),  commentateur  de  l'Écrilure  Sainte. 
Né  &  Bocbolt  dans  la  Campine  Liégeoise  en  1SG6.  Mort  à  Rome  le  12  m 

Henschenius  (Godefroi),  collecteur  des  Actes  des  Saints  avec  Bollandus. 

Néà  Venrad,daDslaGueldre,  le  SI  janvier  1600.  Mort  à  Anvers  le  12  septembre  I6SI' 

Bollandus  (Jean),  fondateur  de  l'association  des  Bollandisles. 
Né  à  Tirlemont,  dans  le  Limbouif ,  en  1596.  Mort  le  13  septembre  166S. 

Papebrock  (Daniel),  collecteur  des  Actes  des  Saints 'avec  Bollandus. 
Né  à  Anvers  en  1628.  Hort  en  1714. 

Saint-Vincent  (Grégoire  de),  mathématicien. 
Né  k  Bruges  en  1584.  Mort  à  Gand  en  1667. 

Clavius  (Christophe),  surnommé  l'Euclide  de  son  siècle. 
Néà  Banibergea1537.  Mort  Ji  Borne  le  6  février  1612. 

Tacquet  (André),  astronome. 
Né  à  Anvers  en  1611.  Mort  dans  la  même  ville  en  1660. 

Bourdaloue  (Louis),  surnommé  te  roi  des  prédicateurs  et  le  prédicateur  des  rois 
Né  &  Boui^es  en  1632.  Mort  le  13  mai  1704. 

Ribaneira  ou  Ribadeneira  (Pierre),  rhéloricien. 
Né  à  Tolèdeen  1527.  Hort  à  Madrid  en  1611. 

Segneri  (Paul),  prédicateur  d'Innocent  XII. Né  à  Nettuno  en  1 624.  Mort  à  Rome  en  1694. 
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Lessius  (Léonard),  helléniste,  historien,  jurisconsulte;  mathématicien  et  médecin. 

Né  à  Brechtan,  près  d'Anvers,  en  i554.  Mort  en  1623. 

Tolet  (François) ,  prédicateur  des  papes  Pie  V,  Grégoire  XIII,  Grégoire  XIV, 
Innocent  IX  et  Clément  VIII  qui  Téleva  au  cardinalat  en  1594. 

Né  à  Cordoue  en  1532.  Mort  à  Rome  en  1596. 

Possevin  (Antoine),  prédicateur  et  secrétaire  de  Evrard  Mercurin,  général  de 
son  ordre. 

Né  à  Mantoue  en  1554.  Mort  à  Ferrare  le  26  février  161 1. 

D'Oultreman  rapporte  que  jusqu'en  1582  la  ville  de  Valenciennes  n'avait  ni 
écoles  ni  collège  qui  méritassent  d'ôtre  cités.  A  cette  époque,  dit-il,  cinq  ou  six 
Pères  de  la  compagnie  de  Jésus,  protégés  par  le  prince  de  Parme,  gouverneur- 
général  du  pays,  vinrent  y  habiter.  On  trouve  dans  les  Archives  de  la  Mairie  que, 

le  16  janvier  1584,  il  leur  fut  permis  de  s'y  établir,  dans  la  maison  du  sieur  Liévin, 
frère  du  seigneur  de  Faroars  :  cette  maison  était  située  sur  les  Viviers,  près  Notre- 
Dame.  En  1586,  ils  allèrent  occuper  la  maison  du  sieur  Martigny,  paroisse  Saint- 

Jacques;  et  en  1602  cette  maison  fut  convertie  en  séminaire.  L'année  d'avant  on 
avait  posé  la  première  pierre  de  l'église  Saint-Jacques,  aujourd'hui  Saint-Nicolas. 
Le  magistrat  de  la  ville,  satisfait  des  travaux  des  Révérends  Pères,  adressa  une 
requête  au  sérénissime  prince  Alexandre  Farnèse,  duc  de  Parme,  pour  obtenir 

du  Roi  les  fonds  nécessaires  à  leur  entretien  et  la  possession  du  collège  Saint- 
Jean  :  ce  qui  fut  accordé.  Les  Révérends  Pères  y  firent  les  dispositions  convenables, 
et,  en  1614,  le  bâtiment  des  écoles  fut  achevé  par  la  libéralité  du  magistrat,  en 
mémoire  et  honneur  duquel  on  grava  sur  la  façade  : 

DEO   OPT.    MAX. 
SOCIETATI  JESU 

BONISQUE  ARTIBUS 

S.  p.  q.  VALENT. 

Cette  inscription  existe  encore  près  de  la  porte  d'entrée  de  l'école  des  Beaux- 
Arts,  quoique  la  disposition  des  bâtiments  ait  considérablement  changé.  11  n'en 
a  pas  été  de  même  pour  la  grande  salle  de  la  bibliothèque.  Elle  est  restée  ce  qu'elle 
était  en  1764,  époque  à  laquelle  les  Jésuites  furent  forcés  de  quitter  Valenciennes 
(Archives  de  la  Mairie).  Malgré  les  recherches  les  plus  suivies,  soit  dans  les 
ouvrages  du  temps,  soit  dans  les  Archives,  il  nous  a  été  impossible  de  découvrir 
à  quel  artiste  fut  confié  le  soin  de  la  décorer.  Si  quelque  jour  les  tableaux  étaient 

déplacés,  peut-être,  derrière  les  toiles,  trouverait-on  quelques  renseiguemenls  sur 
le  peintre  habile  qui  fut  chargé  de  ce  travail.  En  examinant  les  deux  grands 

hémicycles,  on  reconnaît  facilement  qu'il  s'est  inspiré  sur  les  deux  admirables 
compositions  de  Raphaël  (FEcole  d'Athènes  et  la  Révélation  sur  le  sublime  mystère 
du  Saint-Sacrement),  fresques  peintes  au  Vatican  dans  la  chambre  où  les  papes 
signaient  les  brefs  {stanza  délia  segnaturà).  A.-J.  Potier. 



MANUSCRITS  DE  VALEHCIENNES. 

III 

(N*  1.  Page  1.) 

LE  TÉTRAHORPHE  ET  LES  ATTRIBUTS  DES  ÊVANGÉUSTES. 

PLICES  ASSIGKBES  AUX  QDATU  *imUGS. 

Les  places  assignées  aux  quatre  Animaux  à  titre  d'attributs  du  Cfarist  et  celles  qo'ili 
occupent  en  vue  de  leurs  allusions  aux  Ëvangélisles,  sont  et  doivent  être  les  mêmes,  pute 

qu'elles  sont  déterminées  par  les  mêmes  motifs.  Elles  ne  sont  point  arbitraires  ni  mèiae  indiF- 
férentes,  et  pourtant  il  est  évident  que  leur  ordre  difTëre  dans  Éïéchiel,  dans  l'Apocalypse  et  air 
les  églises  romanes  j  quant  à  la  mosaïque  de  Vetopédi,  sa  combinaison  est  toute  calquée  lorle 

texte  d'Ëzéchiel. 
V(Nci  les  rangs  des  Animaux  dans  ces  quatre  catégories  : 

PROPHÉTIE  D'ÈZÉCHIEI- 

IIO». 

5.  Uarc. 

TIAD. 

S.  Luc. 

VISION  APOCALTPTIQOE. 

fiGUSES  ROMANES  (  temps  mV  an  xm*  ntdeV 

TÈTRAM(»tPHE  BYZANTIN  (iiu*  nèclc|. 
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Un  mot  suffira  sur  ces  différences  : 

I  et  IV.  —  Ëzéchiel^  à  qui  le  Christ  apparaissait  dans  Tavenir  et  qui  prédit  ses  caractères 
dans  un  ordre  chronologique,  vit  aussi  les  Évangélistes  dans  le  même  temps  éloigné,  et  sous  le 
même  point  de  vue;  leurs  rangs  sont  donc  déterminés  par  Tordre  des  événements  dont  chacun 

est  le  narrateur  spécial.  Ainsi  saint  Mathieu  qui  s'étend  sur  riNCARNATioN  occupe  la  place  du 
centre  dans  la  vision  de  ce  prophète,  parce  que  le  Verbe  fait  homme  est  la  pensée  prédominante 
chez  le  narrateur  inspiré.  Saint  Marc,  narrateur  des  miracles,  y  compris  la  Hbsurrection,  se  place 

au  second  rang,  à  droite;  saint  Luc,  TIiiiiolation,  à  gauche;  et  saint  Jean,  la  Divinité,  est  au- 
dessus  de  tous  les  autres  * . 

II.  —  Dans  l'Apocalypse,  au  contraire,  on  a  changé  de  point  de  vue,  les  événements  sont 
dans  le  passé.  Saint  Jean,  les  voyant  accomplis,  les  présente  en  sens  rétrograde,  remontant  des 

effets  aux  causes,  et  montre  d'abord  le  dernier,  la  conclusion  de  tous  les  autres,  celui  où  ils 
eut  abouti  :  ainsi  il  nomme  le  Lion  ou  la  Résurrection  divine,  parce  que  ce  dogme  est  le  fonde- 

ment de  nos  espérances  chrétiennes.  Le  Veau,  peignant  la  Rédemption,  vient  après  ce  premier 

mystère;  derrière  lui  se  place  I'Homme,  ou  celui  de  Tlncarnation;  enfin  l'ascension  glorieuse  et 
la  divinité  du  Christ  empruntent  Temblème  de  TAigle,  qui,  non  par  un  ordre  de  date,  mais  en 
vue  de  son  sens  mystique,  est  toujours  au  rang  supérieur. 

ui.  —  Sur  les  basiliques  romanes  s'ouvre  un  ordre  encore  dilférent;  ce  qui  détermine  sur 
leurs  murs  les  places  des  Évangélisles  n'est  plus  le  rang  chronologique,  mais  un  ordre  tout 
rationnel  résultant  de  la  nature  et  de  Tesprit  de  leurs  témoignages.  Dans  cet  ftge  théologique  où 

dans  l'art  comme  sous  la  plume  on  ne  voit  plus  que  commentaire,  subtilité  et  dissection  des 
Ëcritures,  chacun  des  quatre  évangélistes  est  la  personnification  de  l'ordre  saillant  de  mystères 
qui  ressort  de  son  Évangile  :  ainsi  leurs  rangs  sont  tout  logiques.  Saint  Mathieu,  de  même 

qu'Ézéchiel,  fait  voir  dans  le  fils  de  Marie  le  Christ  montré  par  les  prophètes  comme  I'Homhr  par 
EXCELLENCE  *;  il  dcvait  être  au  premier  rang.  —  Saint  Marc  a  mis  surtout  en  scène  les  miracles 
du  Roi  de  gloire  scellés  par  sa  Résurrection,  caractères  irréfragables  attestant  sa  grandeur 

suprême,  sa  puissance  et  sa  royauté  :  il  est  le  second  en  rang  d'ordre.  —  Saint  Luc,  qui  montre 
dans  Jésus,  le  Sauveur,  la  Victime  et  le  Rédempteur  du  monde,  est  placé  au  troisième  rang. 

—  Saint  Jean  vient  après  les  trois  autres,  parce  qu'il  conclut  cet  ensemble  en  montrant  la  divi- 
nité et  l'ascension  de  Jésus-Christ,  qui  sont  nos  garanties  sublimes  et  le  sceau  de  nos  espérances; 

car  c'est  en  effet  parce  que  Jésus-Christ  s'est  fait  homme  et  parce  qu'il  est  tout-puissant,  parce 
qu'il  s'est  fait  la  rançon  du  monde  et  qu'il  a  triomphé  de  la  mort,  que  nous  espérons  par  sa 
grâce  ressusciter  au  dernier  jour;  mais  c'est  par  son  retour  au  ciel  dont  il  nous  a  rouvert  les 
portes,  que  nous  espérons  y  régner  et  entrer  en  part  de  sa  gloire  ̂ . 

Fblicie  d'AYZAC. 
Dame  de  k  Maison  des  élèves  de  la  Légion  d'honneur  à  Saint-Denis. 

I.  S.  Anselm.  Cantuar.,  Enarrat.  in  Apoc.,  c.  iv. 
3.  Cet  ordre  des  évangélistes^  invariablement  observé  sur  les  basiliques  romanes,  est  précisé  dans  Ludolphe  de 

Saxe,  qui  rapporte  ce  qu'il  a  trouvé  établi,  ce  qui  se  fait  ou  qui  se  voit  vulgairement  à  son  époque.  Le  tbème  des 
Quatre  Animaux  était  alors  encore  intact  sur  les  façades  des  églises,  dans  les  Missels  enluminés  et  les  Heures  à 
miniatures.  Notre  explication  de  ce  dernier  classement  est  puisée  dans  son  livre  de  Vitœ  Christi,  i«  partie.  Son 

83*  chapitre  est,  dans  sa  dernière  moitié,  une  exposition  curieuse  du  symbolisme  de  ce  thème  et  de  l'ordre  de  ses 
parties. 

3.  Cet  extrait  n'est  qu'une  faible  partie  d'un  curieux  et  remarquable  article  dû  à  M"«  Félicie  d'Ayzac,  et  inséré 
dans  las  Annales  Archéologiques  publiées  par  Mi  Didron.  Il  est  divisé  en  plusieurs  considéra tioD s  qui  expliquent 
et  complètent  le  thème  des  quatre  animaux  symboliques.  Nous  nous  reprochons  presque  de  ne  Tavoir  pas  transcrit 

en  entier,  et  Ton  partagera  notre  regret,  quand  on  saura  que  les  auties  paragraphes  avaient  pour  litres  :  l"*  Rap- 
ports des  animaux  8yni]>oliques  avec  Jésus-(ihnst,  ou  sens  anagogique  du  tétramorphe  et  des  quatre  animaux 

romans;  2®  Allusion  aux  évangélistes,  ou  sens  allégorique  du  léti amorphe  et  des  quatre  animaux  romans;  3*  et 
4®  Rapport  du  thème  des  quatre  animaux  à  des  enseignements  pratiques  et  explication  de  leurs  accessoires,  ou 
sens  tropologique  du  tétramorphe  et  des  quatre  animaux. 
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EXTRAIT  DES  NOTES  PRÉLIMINAIRES 

DE  HUGUES  DE  SAINT-VICTOR 

SUR  LES  ÉCRITURES  ET  LES  ECRIVAINS  SACRÉS. 

Hec  sunt  nomina  xix'l 
voluminum  Divine  Pa- 

gine, viginti  duo  veleris 
testnmeiiU  etocto  novi. 

Très  ordines  habet  ve- 
lus teslamentum  el 

très  noviim.  Velus  le- 

gem.  Prophetas.  AgJo- 

graphos.  Novum  Elvan- 
gelia.  Apostolos.  Paires. 
In  lege  conlinenlur 

V*  volumina.  In  Pmpbe- 
lis  viip.  In  Agiogra- 

phis  viiii".  Que  siintsi- 
mul  IX'  duo.  In  Rvan- 

geliis  continentur  imi<". 
In  apostolis  iui°'.  que 
sunt  simul  vui".  In 

summa  xxx*.  Nam  pa- 
trum  scripta  numerus 
non  signal.  Neque  in 
textu  divine  pagine 
compulanlur.  Hec  sunt 

igitur  nomina  om- 
nium. 

Quatuor  volumina  evangeiiorum  hec  sunt 

Maiheus  Marais  Lucas  Johannes 

Hec  sunt  uW"  volumina  apostolica 

Actus  apostolorum       Apocalipsis  Canonice  epislole  Epistote  Pauli 

Tertia  pars  novi  teslamenli  que  pntrnm  scripta  conlinft  numéro  non  signalur.  propler  copio- 
sain  voluminum  multiludinem.  habd  etiam  vêtus  lestanientum  qiicdain  volumina  prêter  cano- 

ncm  que  lanien  ecclesia  susdpit.  ut  est  liber  Jadilk.  ThobU.  Machabeortmt.  S<^Untia  Salo- 
monis.  Ecclesiastkum. 

Hîi  sunt  quinque libri  legis Moysi 
Bresilh  ebraUc Genesis  grece A  generatione  latine 
Heilesmoth Sxodus AbexUu 

Vageera Leviticus A  filiis  Levi 

Vagtdaber Kumeri  liber Anumero/aiorwnitrad 
Addabarim 

Prophetftnim 
hec  sunt 

Josue  bennuH /mu  Nave JosM  filiia  num 

Sopthim 
Judicum 

Samuel 
Malachim Tetlius  el  lui-  regum 
haias 
Jerpnias 
EzechUl 
Thareasia Duodecim  prophelanm 

Agiographorum hec  sunt 
Job 
David Psalterium  grece IVablum  ebraice 
Maslolh Parabole 

Proverbia 

Celelh 
Ecciesiastes 

Concionaior 

Sirasirim Canticum  cantieorum 
Daniel 

ParalipOTnenon Verba  dierum Geata  temporum 
Hesdras 
Hesier 
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V 

(N«  5Î.  Page  52.) 

AGAMBERTUS. 

et ...  Notice  de  l'église  de  Saint-Eugène  de  Vioux ,  tirée  des  archives  de  Sainte-Cécile  à  AIbi, 
et  que  Baluze  a  publiée  dans  ses  Miscellanea  (Nov.  edit.,  1. 1,  p.  i24,  col.  2).  Mais  la  manière 

dont  parle  le  rédacteur  de  cet  écrite  n'est  pas  claire  :  voici  ses  propres  paroles  au  début  même 
de  la  notice.  Ex  antiquorum  testamentorum  codicillis,  Ecclesiam  Sancti  Eugenii  de  Yiancio  alo- 
dium  esseatque  fuisse  episcopi  Àlbiemis  et  Canonicorum  ecclesiœ  Albiensis  comperimus:  ex  quo- 
rum  providentiaet  cura,  ah  antiquis  temporibus,  rege  Carolo  et  Àgamberto ,  ejusdem  principis 

amtemporaneo  et  Albiensis  ecclesiœ  episœpo,  Yiancium  regebatur,  usque  ad  tempora  quibus  Fro- 
tardus  Albiensem  episcopatum  obtinuit. ... 

«  Ni  les  historiens,  ni  les  actes  originaux  ne  font  mention  d'aucun  évoque  d*AIbi  qui  ail  porté 
le  nom  d'Agambertus.  Il  est  vrai  que  la  suite  des  évéques  de  cette  ville,  telle  que  nous  l'avons, 
d'après  les  recherches  des  auteurs  du  Gallia  christiana,  qui  ont  servi  de  guides  à  Dom  Vaisselle^ 
est  encore  bien  imparfaite... 

a  Depuis  Tannée  734  jusqu  en  812,  les  auteurs  que  j*ai  cités  ne  connaissent  et  ne  nomment 
d'autres  évéques  d'Albi  que  Jean  I«%  qui  siégeait  dès  l'année  734  au  plus  tard,  et  Yerdatus,  qui 
siégeait  en  8i2.  On  peut  donc  supposer  que  cet  Agambertus,  qui  est  nommé  dans  la  notice, 

aurait  siégé  entre  les  années  768  et  800,  espace  de  temps  pendant  4equel  c'est  Charlemague 
qui  a  pu  être  désigné  par  les  mots  Carolo  rege.  » 

{Notices  et  Extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  t.  lY,  page  189,  article 
de  M.  De  la  Porte  du  Theil.) 

Notre  manuscrit  n"  52  est  appelé  peut-être  à  jeter  quelque  jour  sur  cet  Agam- 

bertus;  car  il  parle  d'un  écrivain  {scriptor)  du  même  nom,  qui,  s'il  n'est  point  le 
même  que  celui  qu'on  présume  avoir  été  évêque  d'Albi  vers  la  fin  du  viir  siècle, 

(lorissait  du  moins  certainement  à  la  même  époque,  c'est-à-dire  en  806,  sixième 
aunée  de  V empire  de  Gharlemagne. 

VI 
(N»  110-  Page  93.) 

FRAGMENT  D'UNE  LETTRE  ÉPISCOPALE  DE  FÉNELON. 

  dei  Dilecto  filio  Francisco  Bernardi  de  Medicis  dicto  Florentin   super  quibus  perso- 
nam  tuam  tani  familiari  experientia  quam  etiam  fide  dignorum  testimoniis   provideri   
gratiam  expectativam  concedere  nisi  dicta  persona  inleiligeret  et  iiitoUigibiliter  loqui  sciret 
i.iooma  loc...  nntionom  conccderetur  nisi  ideoma  quod  comunitcT  hominos  ibidem  loquanfur 
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inlfilligerel  et  intelligibililer  luqui  scirel.  Alioquin  gralia  Innoc   luonim  iutuitu  gratiam  facen 
sppcialnni  teqiio  a  (iiiibusvis  excommuiiicalionis  snspensionis  et  interdicti  aliisque  ecclesiastidi 
seiitetiliis  censuris  ri  pénis   absolutuni  fura  censc.ntes  motii  proprio  non  ad  luam  vel  alierhi! 
pro  toniii.iR suppr  hocobhilx  petitionisinslantiam  S'tlde  nostra  meraliberaliiate   dvililiboi 
vel  <i\œ.  nul  alias  uliililift  consi^itcntia  etiam  si  sœcularia  decanatus  vel  archpbratus  rurales  seo 
vicarie  vel  capcllnnie  perpetu   portio  dignitas  elinni  convenhialis  persoiiatus  adminutnlio 
vel  oflicium  non  tamen  claustralem  metropalitan  et  digniiarios  ipsius  cath....  aut  familiarilili] 
conlinue  coniensalitatis  vestre  aut  alicujus  ex  sancte  Romane  eccle^e  cardinalibiis  viventil» 
cujus  consensus  rrquirendus  sit  generaliler    seu  quorum benelicioni m  fructus  reddiloset 
proventus  ducentorum  ducatorum  auri  de  Camerasecundum  taxationem  àeâme  valorem  aonuum 
ve   scolasiicorum  et  capituloruiusirigulorumque  Canoniconira  et  personarum  Gameracen.  et 
Tornacen.  ecclesiarum  etiam  ratione  dignitatuni  personatuum  admin   predictis  consistentium 
coliationem  provisionem  presentationem  electionem  scu  quamvis  atiam  dispositionem  comuniler 
vel  divisim  pertinens  seu  p   infra  unîus  mensis  spatium  postquain  tibi  vel  eidem  procutatori 
vacatio  illitisvet  illorum  innotuerit  duxeris  acceptandum  vel  acceptanda  conferen   Diaconb 
Archipbris  Tbesaurariis  Cantoribus  Scolasticis  Canonicis  Capîtulis  etpersonis  ac  Cotlaloribus 
et  Collatricibus  prefatis  ne  de  be   quoquomodo  présumant.  Et  nichtlominus  ut  ex  liltensd 
gratis  Innocentii  celeriorem  consequaris  effectum  quascunque  gralias  expectativasspecia   
etiam  perpétuas  et  trmporales  ac  mandata  etiam  coadjulorias  non  tamen  de  consensu  et  dtn 
accessus  et  regressus  cum  quibusvis  ctausulis  qu    contractus  in  se  contineniibus  quibustis 
personis.  cujuscunque  dignitalis  status  gradus  ordinls  vel  conditionis  fuerint  etiam  Cardinalilus 

hono...  prelatorum  etiam  eorumdem  Cardinalium  intuitu  vel  respectu  necnoa  Capelle  nostre 

Cantoribus  capellanis  ac  Romane  Curie  ofTicialibus  etiam  of   generalem  expeditionem  gntit- 
rum  expectativaruru  per  nos  concedendaruni  sub  quibusvis  revocationibus  siispensionibu  lim^ 

talionibus  etiam  in  ment    cxctpi  et  in  pHsliniim  slalum  restitui  et  reinte^ari  cens''ri  et 
quascunque  collaciunesprovisionescomendas  et  ali»s  dispen.-'atioues  de  benefici   roboriscd 
momenti  fuisse  et  esse  sîcqiic  per  quoscunque  judicps  et  cooiissarios  etiam  eosdem  Cardinil» 

ac  causarum  palatii  ai)ostolici  Auditores  in   quoquam  quavis  auctoiitate  scienter  vel  igno- 
ranler  cuntigerit  altemptari.  Quocirca  venerabili  fratri  nostro  episcopo  Cavallicen.  et  dlleclis 

liliis  Ca   vacat  seu  vacant  aut  cum  vacaverit  scu  vacaverint  ut  prefertur  tîbi  post  acceptit'O- 
nem  predictamcum  omnibus  viribuset  pertinentiis   et  piriinentiarum  predictorum  et  defen- 
dentrs  indulluni  ac  facientcs  te  vi'l  pro  te  procuratorem  predictum  ad  benefîcium  seu  beneficii 
Iimoceiiiii  ut  e    appellatione   postposlta  cnmpescendo  non  obstantibiis  voluntate  prûvi 

pn'dicta  ac  aliis  cunslitutionibus  et  orditiationibus  apostoticis  ac  ca   etiam  illis  quibusfuisïD 
cavetur  expresse  quod  de  una  prebrnda  ad  aliam  seu  de  uno  benelicio  ad  aliud  gradalim  per 
optionem  tiut  assciisus  q   quod  nullus  digiiitates  personatus  administrai  loues  vel  ofliciaac 
canouicatus  et  (irebendas  in  illis  obtinete  non  possit  nisi  iu  utroque  vel  ait....  tu  ideoma  quod 

homines  in  civitatibus  et  dioc.  Caineraecn.  i-t  Tomacen.  comuniter  loquuntnr  non  intelligas  nec 
intplligiliiliter  lo   bencficiis  ecclesiasticiii  in  illis  parlibus  spéciales  vel  générales  dicie  sedis 
vol  legaloruni  ejus  litteras  impetrarint  etiam  si  per  eus  ad  inhibi   scripti  seu  describendi  lut 
quevis   alie  persone  cujuscunque  dignilatis  status  gradus  ordinis  nobilitalis  conditionis  vd 
preeuiinentie  aiit  alias    que  ad  asstcutionem  beneticioium  aliorum  prejudilium  genenii 
sensis,..  Preposilis  Decanis   Archidiaconis  Archipbris  Thesaurariis  Cant    receptionem  tcI 

provisionrm  alicujus  minime  teneantur  el  ad  id  compelli  aut  quod  intenlici  suspend!  vel  exco- 
niuniciui  non  possint  quodque  de    nulli  valeat  provideri  per  litteras  apostolicas  dod 

facienles  plenaiii  et  expressam  uc  de  v^-rbo  ad  verbum  de  indulto  limocentii  nientionpni  et 

quolib   quomoditlibet  veldill'erri  eiOe  quacujusque  tutotenure  hubenda  sit  in  nostrislitteiis 
mentio  speciulis.  Aut  si  presens  non  fuei-is  ad  près   

Cette  charte  ou  cette  lettre,  dont  nous  ignoi:ons  s'il  existe  ailleurs  quelques  ves- 
tiges, csl  de  Féuelou,  archevêque  de  Cambrai,  sous  le  poulificat  d'Iuuoceut  Xtll. 
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Elle  est  adressée  à  Fraoçois-Marie  de  Médicis,  cardinal,  Id""  abbé  de  Saint-Âmand. 
Ce  prélat,  fils  du  grand-duc  Ferdinand  II,  et  frère  de  Côme  II,  ayant  pris  le  gou- 

vernement de  l'abbave  d'Elnone  en  1705,  et  étant  mort  en  1711,  c'est  entre  ces 
deux  années  qu'il  faut  placer  la  date  de  cette  lettre.  On  sait,  du  reste,  que  Fran- 

çois-Marie de  Médicis,  après  avoir  abdiqué  sou  titre  de  cardinal,  se  maria  en 
1709;  ce  qui  nous  autorise  à  raccourcir  de  deux  années  encore  Tintervalle  dans 
lequel  cette  lettre  a  été  écrite  par  Fénelo#. 

VII 
(N*  119.  Page  103.) 

POUR  LE  XXIIJ.  DIMENCHE  APRES  LE  TRINITEIT. 

Reddite  que  sunt  cesaris  cesari.  et  que  sunt  dei  deo.  M^  zxii.  Nous  lisons  en  leuwangille  de  le 
journée  dui  que  H  princes  des  prestres.  et  le  malstre  des  juis  envoyèrent  aulcuns  des  pbarisyens 
et  aulcuns  chevaliers  de  herode  a  Jhucrist.  pour  demander  a  lui  se  les  juis  qui  seloncq  leur 
loy  estoient  francb.  dévoient  payer  tribut,  ou  tregut.  et  cens  a  lempereur  de  Homme.   £t 
chou  lisent  il  pour  lui  prendre  en  sa  parolle.  Car  se  il  11  desist  que  li  juis  deveroient  payer 

tribut,  ou  treut.  il  euist  dit  alencontre  de  leur  loy.  Et  sil  euist  dit  quil  nen  dt* uissent  point  payer. 
il  euist  dit  alencontre  del  empereur,  et  li  chevaliers  qui  estoient  venu  avoeeq  les  pharisyens 
leuissent  tantost  pris.  Mais  il  congnut  bien  tost  leur  maulvaisete.  et  leur  dist.  0  vous  ypocrite 

pourquoi  me  temptes  vous,  qui  sambles  esti'e  venu  a  moy  pour  aprondre.  et  pour  grant  bieù. 
et  vous  estes  chi  venus  pour  moy  dechevoir.  Afferte  michi  numisma  ccnsus.  Aportesme  le  denier 
du  cens  que  vous  devreis.  dont  li  aporterent  il.  Et  quant  il  le  vit.  il  demanda  de  qui  le  y  mage 
et  le  supscriptions  qui  estoit  emprentee  ens  ou  denier  de  qui  cesloit.  Et  on  li  dist  que  cestort  de 
césar.  Dont  dist  nostre  sires.  Rendes  doncques  a  Gesar.  chest  a  dire  al  empereur  chpu  qui  sien 
est.  et  a  dieu  chou  qui  est  sien.  Rendes  a  lempereur  dhou  qui  a  lui  appartient,  che  sont  ses 
cens*  et  ses  rentes,  et  tels  choses.  El  se  payez  a  dieu  ses  dismes  et  vos  offrandes.  Coustume  est 
de  preudommes  que  il  ont  plus  chier  que  on  aist  du  leur,  que  chou  quil  euissent  riens  del 

aulu*ui.  Et  pourtant  dieux  qui  est  bons  et  loyauls.  Deus  fidelis  et  absque  ulla  iniquitate. 
DiuTER.  3i..a  plus  chier  que  les  gens  seculers  ayeht  du  sien  ou  quel  tout  le  bien  appartient, 
pourquoi  il  dist.  Reddite  ergo  que  sunt  cesaris  cesari,  etc.  Rendes  al  empereur  chou  qui  sien  est. 
et  adieu  chou  qui  est  sien.  Li  empereurs  demande  chou  quil  a  fait,  chou  est  la  monnoie.  et 

dieux  demande  chou  quil  a  cree.-chou  est  lame  de  nous.  Li  monnoie  est  emprintce  del  yrnage 
del  empereur,    et  li  ame  est  emprintee  del  ymage  de    dieu.  Car  elle  a  en  li  raison  et 

entendement,  par  lequel  elle  entent  et  congnoist  dieu  son  créateur.  Mais  ensi  que  le  mon- 
noie del  empereur  est  faussée  par  maulvais  métal,  ensi  est  li  ame  faussée  par  les  pechies 

qui  toUent  del  ame  raison  et  entendement.  Seloncq  chou  que  david  le  prophète  dist.  Homo 
cum  in  honore  esset  non  intellexit.  Li  homs  quant  il  fu  en  honneur,   il  ne  la  mies  en- 

tendu. Car  eu  ensieuant  ses  désirs  carnels.  il  est  fais  samblans  as  aucunes  bestcs.   et  est 

devenus  semblans  a  elles.  Car  sicomnie  hues  de  S.  Victor  dist.  Li  homs  par  sa  luxure  est  sam- 
blans au  cheval,  et  par  sa  gloutrenie  est  il  samblans  au  pourchiel.  et  par  sa  folle  hardieschc  est 

il  samblans  au  lion,  et  par  sa  fraude  et  se  voisdie  est  il  samblans  au  houppil.  chest  au  renardt. 
et  par  sa  tyrannie  et  sa  cruaulte  il  est  samblans  al  ours,  et  par  ensi  devient  li  homs  beste.  Et 
par  ses  pechies  il  fausse  chou  que  dieu.x  avoit  fait  bon.  chest  iyniage  de  son  ame.  ne  nobeist 
nues  a  son  seigneur  jhucrist.  Rendes  doncques  al  empereur  chou  qui  sien  est.  et  a  dieu  chou  <]ui 
est  sien.  Ens  es  quels  paroUes  nous  poons  trois  choses  considérer.  Premièrement  lentourment 
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de  jusikhe  et  de  vérité  quant  il  dist.  Rendes.  Secondement  le  pouneanciie  de  pà 
seculere  quant  il  dist.  Rendes  a  César  chou  que  a  lui  appertîent.  Tiercbement  le  revi 
de  le  divine  majesté  quant  il  dist.  Rendes  adieu  chou  qui  est  sien.  Premièrement  dieux 
commande  a  faire  jjstiche  et  vente,  en  chou  qui)  nous  animonieste  a  rendre  choo  qi 
devons.  Toutes  créatures  qui  sont  crées  pour  lomme  tervir  rendent  al  homme  chou  quil 
Car  li  EOlaus.  la  lume.  et  les  estoillcs  donnent  leur  clareie  al  homme  par  nuit  et  par  jou 
terre,  et  le  poisson,  et  les  bestes.  et  Ira  arbres  donnent  soustenanche  et  ayde  al  boi 
cescuiie  créature  scluncq  sa  manière.  Et  quafli  elles  defallent  de  chou  a  faire.  >i<yiwtm 
alui  nient  pourBlable.  il  les  tuent  ou  coulpent  ou  destruisenl.  Par  plus  forte  raison  li 
qui  est  pour  Dieu  servir  crcf  s.  quitnl  il  ue  fait  enviers  dieu  chou  quil  doibt.  moult  doibi 

ostre  blasmt-s  et  refuses  et  corri^ies  et  disciplines.  Et  pour  chou  dist  Saiemons  tccli.  uij, 
dieu  cliuii  qur.  lu  li  Ao\s.  SccondemeiM  noslre  sires  approevele  poissanche  seculere  quant 

Itt  iidcs  iilli  iiipcreur  cb.iu  que  sit-n  est.  De  quoi  S.  Vo\  dist  ad  Rom.  suj.  Il  nest  poîssaiK 
que  (Je  dieu.  Les  seigneurs  seculers  sont  les  ministre  de  dieu,  en  faisant  justice  et  en  gai 
cunttiiuu  pculple.  Et  pour  chou  rendes  a  cesctiu  cbou  que  a  lui  de^es.  A  qui  vous  deves 

piiiji's  tn-gul.  a  qui  vous  deves  pdour  et  double.  ]jiiijes  et  rendes  paour.  et  a  qui  vou: 
hiiitiieur.  reiidfs  honneur.  Ensi  voelt  dieux  que  on  rende  as  seigneurs  temporels  chou  t 
diiibt  H  yaiils.  Mui»  aus^î  voell  il  que  les  seigneurs  soient  contens  de  leur  rentes,  ensi  qi 
lisons.  Litce  nu  que  enire  les  aullres  gens  qui  demandoient  a  S.  Jehan  baptiste  commei 
uinintiTOienl  poiirestre  saulve.  les  chevaliers  li  demandoient  aus^  en  disant.  Elnou^qoe 
nouâT  Et  S.  JehHii  leur  dist.  Ne  blechies  nulluy.  ne  ne  faites  tort  ne  forche  a  nullui.  mû 

coulent  de  vos  rcritL's.  Scif^neiirs  teniporels  et  chevaliers  sont  a  chou  ordene  et  redevai 
il  dnienl  warder  et  anuncbier  tes  bons,  et  restraindie  et  chastijer  les  maulvais.  et  dei 
sainte  église,  et  les  vesves.  et  les  orphenins.  et  leurs  aidier.  et  faire  droit  a  cescun.  El  chou 

i)  ajiri  iidre  a  faire  tant  par  sienchu  aprise  comme  par  saiges  gens  et  prendomnies  que  il 

HVoii'  en  leur  conseil.  Ensi  que  David  dist.  Eraiiimini  qui  judicalu  Urram.  Vous  qui  ju 
terre,  aprendes  et  si  vous  instruisies.  Et  pour  chou  commanda  moyses  de  par  dieu,  r 

que  li  rois  euist  et  fesist  en  toute  sa  vie  devant  lui  lire  le  livre  douter.  x\ij*.  ouquel  li  1 
dieu  estoit  escripte  pour  savoir  la  volonté  de  dieu  en  toutes  ses  besongnes  quil  aroit  a  h 
aussi  lisons  nous  charle  que  il  faisoit  adies  lire  devant  luy  au  mengier.  Mais  au  jonnl 
seigneurs  ont  pluschier  a  aprendre  les  vanités  et  les  maulvaiseles  du  monde  pluiseurs  < 
et  a  oyr  les  jougliurs  et  les  menestreuls  et  a  tenir  leurs  fiestes.  leurs  dansses  et  leur  bei 
et  faire  grans  dcspeus  des  biens  des  povres  et  dis  biens  de  sainte  église.  Siconune  S.  An| 
escriptsur  ledicte  euwautjille  en  disant  que  les  seigneurs  et  les  chevaliers  ne  sont  mies  coa> 
leur  renies,  anchois  appellent  el  (lient  leur  rapines  estre  leur  [raurfis  et  leur  bons  (ieulsenn 
pliant  leur  pecbies.  él  iravellent  chiaiis  qui  ne  se  puevent  ne  ne  se  scevent  deffendie. 
aulcune  fenuiie  est  a  marier  ou  vesve  qui  soit  riche,  il  le  travellent  pour  li  marier  a  leur 
ou  leur  il  leur  plaist.  ou  il  convient  que  par  donner  du  sien  elle  acquierre  a  yaus  que  elle 
dcmourer  en  son  bon  pourpos  de  vivre  chastement.  Et  quant  par  telles  maulvaîsetes  ( 
telles  fraudes  il  ont  raemplit  leur  bourses,  il  vont  Uement  et  bien  paresl  et  promtement  a  I 
pour  rendre  grasces  adieu,  ensi  et  en  tel  intention  que  leur  rapines  leur  soient  venues  t 
(lieu,  et  par  ensi  voellent  il  dieu  faire  parchounier  de  leur  desreubemens.  etcuideot  que  le  si 
(|uil  prendent  des  églises  et  des  povres  gens  soit  a  leur  droit,  ne  ne  voelent  entendre  chc 

(lieux  commande.  Levilici  ux".  en  disant.  Tu  ne  feras  mies  fausseté  a  ton  proisme.  ne  po 
ne  le  traiilleras  pai'  forche.  Et  pour  cbou  comniande  dieux.  Ezech.  xlt*.  que  U  pri 
a.st  su  possession  et  ses  revenues  afm  que  il  nuist  cause  de  desreuber  le  peuple.  Cerl 

seigncui's  terrijens  dolent  uionltrcdoubtc-r chou  quenostre  sires  dist./,u«xvj*.  du  riche  h< 
qui  ses  biens  dcspendi  delitablemetit  sans  faire  a  aultrui  tort,  et  toutes  voies  Tu  il  condai 
pour  chou  que  il  au  povre  ladre  ne  voloit  du  sien  riens  donner.  Et  se  pour  cbou.  ensi  qv 
nostre  sires,  il  fu  en  infler  ensevelis,  chest  a  dire  quil  fu  parfondement  devens  les|Hiinesi 

cundeiiipnes.  sans  double  asses  plus  parfont  seront  chili  eus  es  paines  diufîer  condempn 
tounnentce.  qui  a  aultrui  tollent  le  leur  a  tort  et  par  forche.  Tierchement  commande  nostn 
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que  on  faiche  reverenche  et  honneur  a  le  divine  majesté  en  rendant  a  dieu  chou  qui  sien  est. 
pour  quoi  il  est  assavoir  que  nous  devons  adieu  rendre  et  payer  quatre  choses,  car  nous  devons 
payement  de  chou  que  nous  li  avons  promis.  Nous  avons  promis  ou  baptesme  a  dieu  foy  et 
loyaulte.  et  renonchies  au  service  du  diable,  et  toute  sa  compaignie.  chest  as  pechies  et  a  toutes 
ocquisons  qui  nous  puevent  donner  cause  de  pechier  morlelement.  De  quoi  David  dist.  Chou 
que  vous  aves  a  dieu  voeit.  rendes  a  lui.  Vovete  et  reddile  domino  deo  vestro  omnes  qui  in 

eircuitu  ejus  alfertis  munera.  Car  sicomme  Salemons  dist.  Eccles.  v*".  Moult  desplaist  a  dieu  le  sote 
promesse  et  miculx  vault  nient  prouniettre  que  nient  payer  sa  pron^esse.  Car  ensi  que  S.  Pieres 
dîst.  epist,  II.  cap.  S.  Mieuls  vault  il  nient  estre  crestijens  que  devenir  crestijens  et  fausser  la 
loy  par  maulvaises  œvres.  Car  les  maulvais  crestijens  sont  en  infier  les  plus  tourmentes.  Seconde- 

ment devons  nous  rendre  a  dieu  grasces  de  tous  les  biens  quil  nous  a  prestes,  de  quoy  David 
dist.  Quid  retribuam  domino  pro  omnibus  qux  retribait  michif  Quelle  cose  rendray  jou  a 
monseigneur  pour  tous  les  biens  quil  ma  prestes  ?  Et  tantost  il  respont.  CcUicem  salutaris 

accipiam.  Nostre  sii*cs  est  pour  nous  descendus  chil  aval  de  son  royaulme  et  a  soutfiert  fain 
et  soif,  mesaises  de  corps,  vilonies.  batures.  deraqueniens.  dérisions  et  meisnies  la  mort  amere 
pour  lamour  de  nous.  Pour  quoi  nous  pour  lamoiir  de  lui  devons  boire  a  tel  hanap  quil  a  but. 
cbest  adiré  nous. devons  volentiers  souffrir  fain  et  soif  en  juner  et  en  souffrir  mezaises.  en 
chustiant  les  désirs  de  nostre  corps.  Si  que  cescuns  pour  les  biens  que  nostre  sires  li  fait  et  a 
fuit  doibt  volentiers  souffrir  pour  lui.  et  dire  de  cuer  et  de  foy.  Messires  jhucrist  a  s  ̂ uffert  pour 
moy.  et  jou  pour  lamour  de  lui  soufferay  volentiers  et  renderay  a  lui  grasces  de  tous  ses  biens 
que  il  ma  fait,  en  disant  avoecq  David  le  prophète.  Semper  laus  èjus  in  ore  meo.  Toudis  est  le 
loenge  de  lui  en  ma  bouche.  Exemple.  Excmplum.  Al  exemple  dung  saint  homme  qui  benisoit 
dieu  en  son  cuer  a  cescuu  morsiel  qui  prendoit  au  mengier.  Tierchement  devons  nous  rendre 
a  dieu  amende  de  nos  meffais  seloncq  le  grandeur  du  pechie.  Quia  nullum  malum  ivipunilum. 
Car  nuls  pechies  ne  demoura  quil  ne  doibt  estre  punis  en  se  siècle  ou  en  laulre.  Et  pour  chou 
dist  nostre  sires  de  celui  qui  sa  maulvaise  vie  ne  voelt  amender  enche  monde.  Apocal.  xvhi.  Eu 
tant  quil  sest  gloirofijes  au  monde  et  sest  delittes  en  ses  maulvais  désirs,  en  tant  li  donnes  a 
souffrir  pleurs  et  tourmens.  Quartement.  Devons  raison  rendre  a  dieu  des  biens  qui  nous  sont  de 
par  lui  commis,  sicomme  ung  rentiers  rent  a  son  seigneur  raison  sans  lui  faire  damaige.  Dieux 
nous  a  donne  en  giirde  nos  corps,  et  nos  âmes,  et  nos  v  sens.   Et  quant   nous  pensons 
mal.  nous  gardons  mal  nos  âmes,  car  maulvaises  pensées  mainnent  lame  a  le  voie  par  lequelle 
elle  vient  a  le  mort  dinfier.  Et  qui  fait  maulvaises  oevres  il  oste  son  corps  du  service  de  dieu  son 

seigneur.  Et  qui  met  si*s  v  sens  pour  avoir  les  delittemons  charnels  et  les  convoitises  tempon^lrs. 
il  despent  en  maulvaises  oevres  les  biens  de  dieu  son  seigneur,  pour  laquelle  cose  nostre  sires 
commandera  a  ses  angeles  en  disant.  Giectes  es  ténèbres  diulier.  la  sera  pleurs  et  criuemens  de 
dens.  Chou  nous  doibt  grandement  mouvoir  de  mettre  nostre  entendement  et  nos  v  sens  et  tous 
DOS  membres  tellement  a  dieu  servir,  en  wardant  ses  x  commandemens.  par  quoi  nous  puissons 

après  reste  vie  de  lui  oyr  chou  quil  dira  a  son  bon  sergant.  Math.  xx\^.  Bons  varies  et  loyauls 
soijes  lies,  car  pour  tant  que  en  paul  de  biens  que  jou  donnay  a  toy  a  gouverner,  tu  as  estes 
loyauls.  pour  chou  jou  te  mettrai  seigneur  sur  plus  grans  biens.  Entre  en  le  parmanable  joye 
de  ton  seigneur,  a  lequelle  nous  amaine  le  père  li  filz  et  li  saint  esprit.  Amen. 

Ici  encore  nous  nous  sentons  entraîné  à  revenir,  et  peut-être  plus  d'un  lecteur 
reviendra  avec  nous  sur  la  pensée  que  ces  sermons  sont  sortis  de  la  plume  du 

chancelier  de  Paris,  du  célèbre  Gerson.  Ceux  qui,  comme  nous,  ont  fait  de 

V/mitatiati  de  J.-C.  et  des  Œuvres  de  Gerson  une  étude  aussi  consciencieuse  que 

complète,  aussi  désintéressée  qu'approfondie,  comprendront  et  nous  sauront  gré 
que  nous  ayons  reproduit  en  entier  ce  sermon.  Les  philologues  aussi  ne  le  liront 

pas  sans  intérêt  et  sans  quelque  plaisir. 

14 
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VIII 

{N-  i«.  —  Page  1J3.) 

LETTttB  ÉCRITE  DE  LA  HAIN  DE  M.  BOTTÉE. 

1706.     Au  R.  P.  D. 

(  Cette  leUre  n'a  pas  été  envoyée.) 

Peniiettez<moi,  Monteur,  de  vous  deniamler  à  vouft-méme  par  quel  endroit  j'ai  pu  m'atlire 
votre  inditféreDce  et  votre  oubli.  J'ai  clicrclié  de  Irè^-bonne  foi  a  vous  faire  plaisir,  ai  bisu 

pour  vous  ce  que  je  n'avois  jamais  fait  pcjur  pei-sonne,  et  re  que  je  n'aurois  fait  que  pour  m 
petit  nombre  d'amis  choisis.  Si  je  n'y  ai  pas  réussi,  vous  deviez  du  moins  me  tenir  compte  d 
ma  bonne  intention.  Seroit-il  possible,  Monsieur,  que  les  reproches  que  j'entends  faire  t 
souvent  contre  les  gens  de  votre  élat  fussent  bien  fondés,  et  que  les  devoirs  de  la  lecoonài 

sance  n'entrassent  point  dans  leur  ilemenlof  Je  ne  le  scanrois  croire.  A  votre  place,  Utaisian 

j'aurois  écrit  à  mon  ami  pour  lui  annoncer  le  succès  de  ma  pièce,  persuadé  que  l'amitié  pli 
que  l'amour-propre  l'auroit  engagé  à  s'y  intéresseï-.  Je  lui  auroîs  euvoyé  luon  prograinaK 
surtout  en  ayant  une  occasion  aussi  favorable  que  le  voyage  de  M"  vos  frères  à  SÎeaux  :  et  j 

n'aurois  pas  passé  les  vacances  k  Paris,  ou  aux  portes  de  cette  grande  ville,  sans  lui  rendie  > 
moins  quelque  peUte  visite.  Voire  règle,  qui  vous  prêche  le  reDoncement,  ne  le  porte  pw 

jusque-là.  Si  vous  ne  pensiez  aux  gens  que  quand  vous  avez  besoin  d'eux,  quoique  dousd 
soyons  pas  destinés  à  annoncer  comme  vous  la  sagesse  entre  les  parfaits,  nous  vous  répM 
drions  :  P/os  lalem  consuetudinem  non  habemus. 

Faites-moi  réponse,  je  vous,  en  conjure,  pour  m' apprendre  les -motifs  de  votre  silence.  Von 
n'avez  pas  besoin  pour  cela  de  toute  votre  rhétorique.  Pour  peu  que  les  raisons  que  vous  m 
donnerez  soient  bonnes,  je  les  trouverai  excellentes.  Si  vous  n'en  avez  point,  avouez-le-oui 
votre  sincérité  me  fera  tout  oublier.  Mais  si  vous  ne  faites  ni  l'un  ni  l'autre,  je  croirai  qn 

l'amilié  a  ses  hypocrites  comme  la  religion;  qu'il  est  fort  différent  d'étaler  de  belles  maxime 
sur  le  théfttre,  ou  de  les  mettre  en  pratique  ;  que  l'esprit  d'ingratitude  se  prend  dans  cerUin 
lieux,  coumie  l'accent  normand  se  prend  à  Falaise;  que  vous  ne  vous  Ctes  pas  munid'asseid 
contre-poison,  avant  que  de  quitter  la  maison  d'un  père  généralement  estimé.  Je  vous  (dtiodni 
Monsieur  ;  je  vous  en  estixuerai  moins  ;  mais  je  ne  cesserai  pourtant  jamais  d'être  vâtre. 

IX 

{N°  m.  —  Page  158.) 

DIVERS  PASSAGES  DE  L'IMITATION. 

F*  i.  —  Gerso.  —  Multi  sunt  sub  obedientia  magis  ex  necessitate  quam  ex  charilate,  et  ill 
pœnam  habent,  et  leviter  murmurant,  nec  libertatein  mentis  acquirent  niiù  ex  tolocorde  propte 
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)euin  se  subjiciant.  Curre  bic  vel  ibi,  non  invenies  quietem^  nisi  in  humili  subjectione  sub  prae- 
Giti  regimine  ̂  
P'  il  verso.  —  De  conscientia  Bernardus.  —  Gloria  boni  hominis  testimonium  conscientiaB 

>onœ.  Habe  conscientiam  bonam,  etseniperhabebislœtitiain.  Mala  conscientia  sempertimidaest 

ît  inquiéta.  Bonoruni  gloria  in  conscientiis  eorum  ̂ . 
F°  il  verso.  —  Hcco.  —  Nenio  secure  gaudet^  nisi  qui  bon»  conscientise  testimonium  per- 

libet.  Nemo  secure  loquitur,  nisi  qui  libenter  tacet  '. 
F**  U.  —  Hugo.  —  Mali  nunquam  habent  veram  laetitiam  necinternam  sentiunt  pacem,  quia 

ion  est  pax  impiis,  dicit  Dominus  *. 
F^  i4.  —  Hugo.  —  Sunt  qui  seipsosin  pace  tenent  et  cum  aliis  etiam  pacem  habent.  Et  sunt 

liii  nec  pacem  habent  nec  alios  in  pace  dimittunt  ̂ . 
F©  jg  verso.  —  Hugo.  —  Parva  in  aliis  reprehendimus,  et  nostra  majora  pertransinms  •. 
F^  19  verso.  —  Grbgorius.  — Quando  homo  pro  defectibus  suis  se  humiliai^  tuuc  faciliter 

ilios  plaçât,  et  leviter  satisfacit  sibi  irascentibus''. 
F°  iO.  —  Thomas  db  Kempis.  —  Si  non  potes  te  talem  facere  qualem  vis,  quomodo  poteris 

iliuni  habere  ad  tuum  benoplacitum?  Libenter  habemus  alios  perfectos,  et  tamen  proprios  non 

3inondainus  defectus.  Yolumus  ut  alii  stricte  corrigantur,  et  ipsi  corrigi  noiumus  '. 

P*  29.  —  (Sans  indication  d'auteur.)  —  De  familiaritate  vitanda.  Charitas  habenda  est  ad 
>mnes,  sed  familiaritas  non  expedit.  Soli  Deo  optato  esse  familiaris,  et  juvenum  notitiam  devita. 
[Iiim  juvenibus  et  extraneis  rarus  este.  Non  bis  familiaris  alicui  mulieri;  sed  in  comamni  omnes 

bonas  mulieres  Deo  commenda^. 
F®  32.  — Gerso.  —  Quantô  quis  in  se  humilior  fuerii  et  Deo  subjectior,  tantô  in  omnibus  erit 

sapientior  et  pacatior  *®. 
F*»  32.  —  (Sans  indication  d'auteur.)  —  Quandô  homo  pro  defectibus  suis  se  humiliât,  tune 

faciliter  alios  plaçât,  et  leviter  satisfacit  sibi  irascentibus.  Humilem  Deus  protegit  et  libérât, 

biimilem  diligitet  consolatur  '*. 
F**  32  verso.  —  Gerso.— Qui  bene  seipsum  cognoscit,  sibiipsi  vilescit,  nec  laudibus  dclectatur 

bumanis  *^.  , 
F*  32  verso.  —  Gerso.  —  Si  scirem  omnia  qu8B  in  mundo  sunt,  et  non  èssem  in  charitate, 

qiiid  me  juvaret  coram  Deo,  qui  me  judicaturus  .est  ex  facto?  Valdè  insipiens  est,  qui  aliis 

intendit  quàm  bis  quœ  saluti  suae  deserviunt  *'. 
F**  32  verso.  —  Gerso.  —  Quantô  plus  et  meliùs  sels,  tantô  graviùs  inde  judicaberis,  nisi 

sanctè  vixeris.  Noli  ergô  extoUi  de  ullA  arle,  sed  poilus  time  de  data  tibi  notitiâ.  Si  tibi  vidctur 

quèd  nmlta  scis,  scito  quia  multô  plura  sunt  quae  nescis  *^. 
¥•  32  verso.  —  Gbrso.  — Quid  vis  te  alicui  praelerre,  quùm  plures  doctiores  te  inveniantur  et 

magis  periti  ?  Haec  est  altissimaet  utilissima  lectio,  suiipsius  vera  cognitio  et  despectio.  Onmcs 

fragiles  sumus;  sed  tu  neminem  fragiliorem  te  ipso  tenebis  *^. 
F*>  32  vei*so.  —  Gerso.  —  Quantô  quisque  in  se  humilior  fuerit  et  Deo  subjectior,  tantô  in 

omnibus  erit  sapientior  et  pacatior**. 
F»  41.  —  Gerso.  —  Multa  verba  non  saliant  animam,  sed  bona  vita  réfrigérât  mentem  *^. 
P  50  verso.  —  Gerso.  —  Multa  bona  potes  operari,  diim  sanus  es;  sed  infirmatus  nescio 

quid  poteris.  Pauci  ex  infirmitate  emendantur  *^. 
F°  50  verso.  —  Gerso.  —  Si  non  es  pro  teipso  soUicitus  modo,  quis  erit  pro  tè  sollicitus  in 

fiituro  *•? 
F°  50  verso.  —  Gerso.  —  Veniet  quandô  unum  diem  seu  horam  pro  emendatione  desiderabis, 

et  nescio  an  impetrabis  ̂ ®. 

1.  Imitation,  lib.  I,  cap.  9.  —  2.  Imitation,  lib.  II,  cap.  6.  —  8.  Imitation,  lib.  T,  cap.  20.  —  4.  Imitation. 
lib.  II,  cap.  6.  —  5.  Imitation,  lib.  II,  cap.  3.  —  6.  Imitation,  lib,  II,  cap.  5.  —  7.  Imitation,  lib,  II,  cap.  i.  — 
8.  Imitation,  lib.  I,  cap.  16.  —  9.  Imit<ition.  lib.  I,  cap.  8.  —  10.  Imitation,  lib.  I,  cap.  k.  —  11.  Imitation. 
lib.  II,  cap.  2.  —  12.  Imitation.  lib.  I,  cap.  2.  —  13.  Imitation,  lib.  I,  cap  2.  —  14.  Imitation,  lib.  I,  cap.  2. 
—  15.  imitation,  lib.  I,  cap.  2.  —  16.  Imiialion.  lib.  I,  cap.  4.  —  17.  Imitation,  lib.  I,  cap.  2.  —  18.  Imita- 

tion, lib.  I,  cap.  23.  —  19.  Imitation,  lib.  I,  cap.  23.  —  20.  Imitation,  lib.  I,  cap.  23. 
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F°  âO  verso.  —  Gerw.  —  Si  hodiè  non  es  [laratus,  quoinodô  cras  eris  ?  Gras  est  dies  iocer 

et  quid  scis  si  crastinum  habebis  '  T 
F"  50  verso.  —  Gerso.  —  Quid  prodpsl  diù  vivere,  quandô  tàm  parùm  einendamur  *î 
F°  SO  verso.  —  Gerso.  —  Longa  vita  non  semper  rmendat,  Ge<l  sœpë  cutpam  magis  aagel'. 
F°  50  verso.  —  Gerbo.  —  Homines  transeunt,  sed  verilas  Domini  manet  in  lelerntim'. 

P  56  v«rso.  —  Thomas.  —  Uabitus  et  tonsura  modicum  conferunt,  sed  mortificatio  pwi 
num  verum  faciiint  nionachum  *. 

Non  tonsura  facit  monacbum,  non  hoirida  vestis, 
Sed  virtus  aninii,  perpetuusque  rigor. 

Mena  bumîlis,  mundi  contemptus,  vita  piidtca, 
Sanctaque  sobrietas,  htec  faciunt  monachum. 

Vovistis  Domino  vestros  convertere  mores, 

Jam  non  peccatis,  sit  modus  et  vitiis. 
Nunc  humilia  vivat,  qui  vixerat  antè  superbus; 

Sit  castus,  quisquis  luxuriosus  erat  *. 

F*  58.  —  Hcco.  —  Esto  vigilans  et  diligens  in  Dei  servitio,  et  cogita  fréquenter  ad  qiû 
venisti,  et  cur  sœculum  dereliquisti?  Nonne  ut  Deo  viveres,  et  sfûritiialis  homo  fier«5*T 

F°  58.  —  Hugo.  —  Igiiur  ad  profectum  ferveas,  quia  mercedem  laborara  tuonim  io  btti 

rccipies  *, F°(i3  verso. — -Hugo.  —  Nunqnàm  sis  oliosiis  ex  toto,  sed  aut  legcns,  aut  scribeas,  « 

orans,  nul  aliquid  ulilitatis  pro  comrnuni  laborans  *. 
F"  (j3  verso.  —  Hugo.  —  in  ccllft  invenJes  qnod  foris  sœpiùs  amittes  '•. 
F"  63  verso.  —  Hlgo.  —  Cella  continuata  dulcescit,  et  malè  cuslodila  tœdiuni  générât  ". 
F"  03  verso.  —  Gkrso.  —  Semper  gandebis  vesperè,  si  diein  expeudas  frucluosè  '*. 
F*  68  verso.  —  Hugo.  —  Neino  securë  priées),  nisi  qui  libenlcr  subest  ". 
F*  71.  —  Grrso.  —  Non  stes  super  ti.>ipsum,  sed  in  Deo  spem  tuam  consiiiue.  Fac  qooi 

in  le  est,  et  Deus  aderit  bonœ  voluntati  tuie  **. 
F°  8i.  —  AucvSTiinis.  —  Si  tu  scis  tacere  et  pâli,  videbis  procul  dubio  DomiDÏ  laii 

lîum.  Ipse  novit  tempus  et  modum  te  liberandi.  Dei  est  adjuvare,  et  ab  orani  confu^ooe  libe 

rare  ". F°  82.  —  Hlgo.  —  Stude  pattens  esse  in  tolerando  aliorum  defectus,  quia  et  tu  nxillùi 

babes  quod  ab  aliis  oportet  loleraii  '*. 
F°  82.  —  Hi'Go.  —  Non  est  verus  patlcns  qui  non  voit  pati  nisi  quantiim  sibi  visum  funitc 

à  quo  sibi  placiierit". 
F"  82.  —  Hugo.  —  Esto  igitur  expedîtus  ad  pugnam,  si  vis  habere  victoriam.  Sioe  cerlamiD 

non  poleris  venire  ad  patria;  victoriam  '*. 
F»  Si.  —  Hugo.  —  Quid  qdserîs  quietem,  cùm  nalus  sis  ad  laborem  ?  Pone  te  ad  patieDiiic 

mngisquâm  ad  consola tioneni  '■. 
F"  97  verso.  —  Hugo.  —  Nunquam  eris  intemus  et  devotus,  nisi  de  aliis  silueris  **. 
F"  98  verso.  —  Bernardus.  —  Vellitm  me  pUiries  tacuisse  et  inter  hommes  non  fuisse.  Se 

qiiare  làm  libenter  loquiiuur  et  invicem  fabulamur,  cùiu  tamen  ran>  sine  Uesione  conscieutii 

ad  sileniium  redimus  "  ? 
F*  103.  —  Bernardus.  —  Quamdiù  iu  mundo  vivimus,  sine  Uibulatîone  et  tentatione  esse  noi 

1.  IinikttioQ.  lib.  1,  cap.  13.  —  S.  [mitatioa.  lib.  1,  cap.  S!.  —  3.  Imilation.  lib.  I,  cap.  9S.  —  i.  IviiitioD 
lîb.  I,  cap.  5.  —  S.  ImiUtion.  Ub.  I,  cnp.  17.  —  6.  Noua  ue  savons  i  qui  allribuer  ces  yen,  qoe  dous  atoos  t 
vain  cliei'chÉs  ilans  les  œuvres  <le  Thomus  à  K.«inpis.— 7.  Imitation.  IJb.  I,  cap.  iS.  —  s.  Imiiaiioa.  lib.  I,  a] 
95.  —  9.  Iiiiitation.  lib.  1,  cap.  19.  —  10.  ItuitatioD.  Ub.  1,  cnp.  31).  —  11.  Imitation,  tib.  1,  cap.  t9.  —  if.  ItDJ 
talion,  lib.  1,  c:tp,  ii.  —  13.  Imilution.  tib.  1,  c:ip.  20.  —  U.  Imitation.  lîL.*!,  cap.  T.  —  is.  ImitaliOD.  lib.  H 

cap.  1-  —  16.  Imitation,  lib.  I,  cap.  16.  —  17.  Imitation,  lib.  III,  cap.  19.  — 18.  Imltatiou.  lib.  IU,  a:>.  I>-  ' 
19.  Iinlt;itioi>.  lib.  Il,  cap.  It.  —  10.  Imilation.  lib.  Il,  cap.  B.  —  SI.  Imitatiui.  lib.  I,  coip.  l(. 
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possiimiis.  Tentatio  est  vita  hominis  super  terram.  Nemo  tàm  perfectus  est  et  sanctiis,  qui  non 
hiibeat  aliquandô  temptationes,  et  plenè  eis  carere  non  possumus.  Non  est  aliquîs  ordo  tàm 
sanctus,  nec  locus  tàm  secretus,  ubi  non  sint  tomptationes  vel  adversitates.  Una  teniptatione  seu 
tribnlatione  reeedente,  alîa  supervenit^  et  sernper  aliquid  ad  patienduin  habebimus.  Initiiini 
omnium  malaruro  temptationum  est  inconstanlia  animi  et  parva  ad  Deum  confidentia.  Quia 
sicat  navis  sine  gubernaculo  a  fluctibus  impellitur,  ità  homo  remissus  et  suum  propositum 

deserens  varié  temptatur.  Ignisprobat  ferrum,  et  temptatio  hominem  justum  *. 
F»  103  verso.  — Gerso.  —  Homo  qui  necdùm  perfectè  in  se  mortuus  est,  citô   temptatur 

et  vincitur  in  parvis  et  viiibus  rébus  '. 

X 

(N.  474.  —  Page  46î.) 

PROLOGUE  EN  LATIN   ET  EN  FRANÇAIS 
DU  LIBELLUS  DE  ARTE  BENÈ  MORIENDL 

MSS.   DB  YALBlfCIEimBS. 

Quum  de  pressentis  exilii  et  mortis  miserià 
transitus^  propter  moriendi  imperitiam^  multis 
non  solùm  laïcis,  verùm  etiam  religiosis  atque 
dpvotis^  difficiiis  multùmque  periculosus,  iniô 
etiam  terrihilis  et  horribilis  valdè  plerumque 
TÎdeatur;  idcircô  in  praesenti  materiâ,  quœ  de 
arle  moriendi  cst^  quidam  brevis  exhortationis 
niodus  circà  eos^  qui  in  mortis  articulo  sunt 
constitutif  hic  mentis  intuilu  est  subtili  consi« 

deratione  notandus  atque  perpendeadu:^:  eo 
quôtl  modus  iste  generaliter  omnibus  catholi- 
cis  ad  artem  et  noticiam  benè  moriendi  eon- 

qiiirendam,  plurimùm  vaiere  et  prodesse  po- 
test.  (lontinet  autem  materia  ista  sex  particulas. 
Quorum  prima  de  laude  mortis,  de  scieutiâ 
benè  moriendi  existil.  Socunda  temptaliones 
benè  morienliuqi  coutinet.  Tertia  interroga- 
fipne^.  Quarta  quamdam  institutionem  cum 
obsi^crationibus.  Quinta  exhortationes.  Sexta 

continet  orationes  dicendas  super  agonizantes 
ab  aliquo.  assistent  ium  certo  et  fideli. 

MSS.    DE  ULLB. 

Comme  par  le  trespas  de  la  mort  en  la  mi- 
sère de  ce  présent  exil  semble  à  plusieurs  et 

non  point  seulement  aux  gens  lays,  mais  aussi 
aux  relligieux  et  dévotes  personnes  estre  trop 
difficile^  moult  dommageable  et  très  horrible 
pour  le  impourveue  ignorance  de  bien  morir, 
à  ceste  cause  en  la  présente  matière  qui  est  de 

l'art  de. bien. inorir^  ̂ 1  y  f^  une  briefve^maoiere 
de  exbortacion  envers  ceulx  qui  sont  consti- 

tués en  l'article  de  la  mort,  qui  au  regard  de 
Tame  fait  cy  à  noter  par  une  soubtille  considé- 

ralion,  pour  ceqfxe ceste  manière  peultgéné- 
ralement  n)Oult  valloir  et  p]:oufiter  à  tou&  vrais 

catholiques  pour  conquerre  FarA  et  la  congnois- 
sance  de  bien  morir.  Ceste  matière  contient 

VI  petites  parties  dont  la  première  est  de  la 
locnge  de  la  mort  et  de  la  sienche  de  bien 
morir.  La  seconde  contient  cinq  temptacions 

de  ceulx  qui  mourent.  La  tierche  contient  au- 
cunes interrogations.  La  quarte  contient  une 

instruction  aveucques  aucunes  prières.  La 
cinquième  contient  aucunes  exhortations  et  la 
sixième  contient  aucunes  oroisons  que  quelque 

ung  assistant  doibt  dire  sur  ceulx  qui  labêu-* 

rent  àlanoort '• 

1.  Imitation,  lib.  l,  cap.  18.  —  2.  Imitation,  lib.  I,  cap.  6. 

S.  A  la  5uite  de  cette  citation,  M.  U  Glay  ajoute  l'observation  que  voici  :  «  A  la  fin  on  lit  :  Cy  fine  le  trairtiet 
fie  bien  morir  irànsiaté  de  latin  en  franoois,  qttf  pscn'pvisf  Jo.  Frandieville,  fait  l'an  soixante-quinze  abbé,  et 
fait  ftur  maistre  Mathieu  de  Craœvia,  docteur  en  théologie,  O  traité  de  bien  mourir  n'est  pas  indiqué  par 
Tiithèmn^.igDt ttopOiiQ  (Içfi Dayu^ofi^ly  AlaU^iâudd Csacovis,  qui  vlvai4;v«r&  i:33a«.pa  peuV 4911c ̂ leccoûro. iaédil. » 
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XI 

[N*  J31.  —  Page  137.) 

COMPARAISON  DES  DEUX  TEXTES  DE  L'IMITATION. 

Cnp.  I.  —  In  vita  Jesu  Christ!  medilarî. 
Quid  prodcst  libi,  alla  de  Trinitate  disputare, 

si. 

Cap.  IV.  —  Omni  verbo,  nec  instinclui. 

Cap.  V. — Veritasestinscripturisquœrenda, 
non  eloqiientia. 

Cap.  VU.  —  Si  aliquid  boni  habueris,  crede 
de  aliis  meliora,  ut  humilitatem 

Cap.  VIII.  —  Jlarus  eslo. 
Cnjiis  tamen  pnesentia  octilos  intuentium 

liffiiscat. 

Cap.  IX.  —  Miiltô  tiitiiis  est,  slare  in  Bub- 
jéclionr,  qiiîim  in  prœlàtiirfl. 

Si  boniiin  esttuiim  sentira. 

Cnp.  XIJ  —  Ideô  ft'^iAi  et  lepîdi  remanc- ftios. 

Cap.  XIII.  —  Miliiià  est  TÎla  homiiiis  super 
fcrram. 

Undc  quidam  dixit  : 

■  PriucipUs  ûbsia  :  serù  medicina  paratur 
Cummaiaper.longas.i,iwaliier&ino.ras, 

Qui  utiquo,  seciindùm  dictnm  Pnuli,  latem 
facirtt  citni  teniatione  provciiluin,  ut  possïmiis 
sustinere. 

Cap.  XVII.  ■^  Et  felicîter  consummBveril. 

Cap^  X^'lir.  —  ftiftcipio  suœ  sanctW  instî- 
tntionSs. 

Juni  niHgniis  pulaliir,  si  qnis  transgresser 
non  fucrit. 

Devotonim. 

Cap.  XIX.  —  Quàd  si  fortilor  proponens, 

TEXTE  FRANÇAIS. 

UTU  III. 

Chap.  I. — Méditer  en  la  voye  de  Jbes 

Qu(>  te  prouRite  dîsputter  haultes  cbo 
Jhesucrist  et  de  toute  la  Irinilé,  si. 

Chap.  IV.  —  A  toute  parole  ne  a  tout 
truction. 

Chap.  V,  —  Vérité  fait  a  quérir  es  a 
escriptures,  non  pas  en  elloquence. 

Chap.  VII. — Se  tu  oz  aucune  chose  d( 
croy  les  et  les  mets  a  euvre  en  tousjour 
servant  humilité. 

Chap.  VIII.  —  Sois  petit. 

Duquel  la  présence  déchoit,  toutest-o; 
yeuh  des  regardans  eu  sont  deceux. 

Chap.  IX.  —  Cest  plus seure  chose  so 
en  prolalion  et  plus  belle  en  subgectioo 

Se  ton  sentier  est  autre  que  bon. 

Chap.  X!.  —  Pourquoy  nous  demc 
tiedcs  et  frois  a  dieu,  nous  sommes  trop 

pez  de  propres  passions,  et  nous  nous  f 

tonS  trop  des  choses  transitoires  '. 
~  Chap.  XHT.  —  La  vie  humaine  de  Ih 
est  temptalion  sur  terre. 

De  ce  di!tt  le  pOete  :  Résiste  aux  coniri 
mens,  ou  sinon  la  medecbïne  sera  tart 
féillie. 

Lequel  seToii  Je  .dit  de  lappostrc,  On 

vos  teinptatioiis  en  telle  mainere  que  n 

puisstes  soustehir. 

Chap.XVtï.  —  "Et  joyèasèment  y  c sera. 

Chap.  XVIII.  —  Au  commencbemi 
leur  santé  espirituelle. 

Et  maintenant  aucun  ne  cuide  estre 

sil  nest  transgresscur. 

Dbommes  religtenx  et  dévots. 
El  jassolt  ce  quil  propose  bien,  il  drf 

It'lA^  On  à*  cette.  phmM,  ttopuiiW  mois  a  éitu,  se  tR>n««  troit  Ii«Miihii^hMA'da«'l«  tet»  Mb. 
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ssepè  déficit;  quid  îlle,  qui  rarô  aut  minus  fixé 
aliquid  proponil? 

In  quo  et  semper  confidunt^  quidquid  arri 

pîunt. 
Omnem  observantiam. 

Cap.  XXII.  —  Nani  comedere,  bîbere,  vigi- 
lare,  dormire,  quiescere,  laborare. 

Laborando  aut  mendicando. 

Et  in  instant!  iiicipe. 

Gap.  XXÎIÏ.  —  Sed  sœpè  panus  est  fructus 
emendationis. 

Ille  iudendo  finem  fecit. 

Cap.  XXIV.  —  Dolor  satisfactorius  et  purga- 
tivus. 

Quid  aliud  ignis  ilIe  devorabit,  nisi  peccata 
sua? 

£t  voluptatum  amatorcs. 
Et  avari. 

Ibi  erit  una  hora  gravior  in  pœnâ^  quàm  bic 
centum  anni  in  gravissimâ  pœnitentiâ.  Ibi 
nulia  requies  est. 

Duo  gaudia  habere. 

Cap.  XXV.  —  Et  cup  sœculum  reliquisti  ? 

Qui  ea  quœ  sibi  magis  gravia  et  contraria 
sunty  viriliùs  vincere  nituntur.   
•        •        •       •       ••••••••••••••• 

  '  excita 
leipsum,  admone  teipsum;  et,  quidquid  de 

alîis  sit,  non  negligas  teipsum.  Tantùm  profi- 
cies,  quantum  tibi  ipsi  vim  intuleris. 

UBBR  II. 

Gip.  I.  —  Regnum  Dei  intrà  vos  est,  dicit 
Doinînus.  Couverte  te. 

Transeunt  omnia,  et  tu  cum  eis  pariter. 
Et  in  sacris  vulneribus  ejus  libenter  habita. 

Si  enim  ad  vulnera,  et  pretiosa  stigmata  Jcsu 
devotè  confugis,  magnam. . . 

Cap.  III.  —  Habe  ergô  primo  zelum  super 
teipsum^  et  tune  juste  zelare  poteris  eliam  pro- 
ximum  tuum. 

la  fois  si  que  après  il  luy  eu  est  pis,  car  peu 
souvent  ou  mains  fermement  il  propose  aucune 
chose. 

Esquelz  dieu  a  confidence  et  en  ceulx  quy 
les  prononchent. 

Toute  observaulte. 

Chap.  XXII.  —  Car  mengier,  boire,  vivre, 
reposer,  veillier,  dormir,  labourer. 

En  labourant  ou  en  méditant. 
Et  commence  en  estudiant. 

Chap.  XXIII.  —  Mais  souvent  est  petit  le 
fleur  de  leur  emendation. 

Celluy  en  chantant  ou  en  jouant  a  rendu 
lame. 

Chap.  XXIV.  —  Ta  doleur  transitoire  et 

pregative. Que  deveroies  tu  faire  autre  chose  fors  pen- 
ser a  tes  pechies? 

Et  1rs  anchiens  en  voluptez. 
Et  les  autres. 

La  sera  une  heure  plus  grîefve  en  paine  que 

icy  cent  ans.  En  tresgriefve  et  tresamere  dou- 
leur y  seront  sans  fin  les  dampnez.  La  nest 

nul  repos. 

Avoir  deux  choses  grandes. 

Chap.  XXV.  —  Et  pourquoy  tu  as  relenquy 
ta  substance? 

Quy  senforcent  de  vaincre  les  choses  quy 
leur  sont  griefves  et  contraires.  Resveille  toy 
doncques,  admoneste  toy  meismes.  Et  quoy 
qnil  soit  des  autres  ne  te  mets  point  en  négli- 

gence. Tu  dois  entendre  quen  ce  faisant,  tu 
proufiiteras  autant  comme  tu  feras  de  force  a 

toy  nieismes.  Celluy  quy  vit  et  règne  sans  fin 
nous  doinst  tellement  prôuffiter  que  a  sa  sainte 
gloire  de  paradis  puissons  parvenir.  Amen. 

LIVRE  I. 

Chap.  I.  — -.  Le  règne  de  nostre  seigneur 
Dieu  est  dedens  vous.  Convertis  toy. 

Toutes  choses  et  aussi  fais  tu  aveue  elles. 
Et  habittes  voulentiers  en  ses  tressaintes 

playes,  et  aux  precieulx  scigmates  de  Jhesu- 
crist,  tu  sentiras... 

Chap.  III.  —  Ayes  doncques  le  premier 
amour  sur  toy  meismes,  et  tors  tu  pourras 
justement  amer  ton  prochain. 

1.  Ces  trois  lignes  de  points  remplacent  environ  trois  pages  de  texte  latin  dont  nons  n^avons  Téquivalent  ni 
ians  Vnn  ni  dans  l'antre  de  nos  deux  magnifiques  manuscrits  français  de  l'Imitation.  Par  contre,  ce  livre  est 
terminé  dans  nos  deux  codex  par  une  formule  oratoire  que  n'a  point  le  texte  latin. 
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Cum  duris  et  prrversis,  aut  indisciplinalis, 
aut  nobis  contrarîsntibiis. 

Cap  IV.  —  QuandôhomoÎDcipittepescere, 
tune  parviim  mettiit  laborem. 

Virililer  in  vift  Dei  ambulare. 

Cap.  VI.  —  Noile  congolari  ab  alJquft  créa- 
ture, magiue  piirttatJs. . .  sigoum  est. 

Status  est  interni  hominis. 

Cap.  VIL—  Qui, omnibus rpcedenlibus,  le 
non  relinquet,  nec  patielur  in  fine  perire.  Ab 
omnibus  oportet  te  aliquand6  separari. 

Et  lanqiiàm  rex  in  proprio  throno  sedpre. 
Penë  totum  perditum  invenics,  quidquid 

extra  Jesum  îd  homînibus  posueris. 
Non  confîdas,  nec  innitaris  super  calanium 

ventosum. 

Cap.  VIII.  —  Félix  hora. 

Gnvis  est  infernus. 

Et  qui  perdît  Jesum,  perdit  nimîs  mullùm, 

et  pliis  quàm  totum  mundura. 

Magna  ars  est. 
Oportet  le  esse  nudum,  et  purum  cor  ad 

Deum  gerere. 

Cap,  IX.  —  Sixtum. 
Amorem  bominum  superavil  '. 
L'nde  quidam,  prcesente  jam  gratift,  dice- 

bat  :  Ego  dixi  in  abundantift  meà  :  Non  move- 
bor  in  setemum. 

Absente  verô  gratifl,  quid  in  se  fuerit  expcr- 
tus,  adjungil  dicens. 

Qui  vicerit,  inquit. 

Cap.  XI.  —  Aul  in  querimoniam  vel  in  de- 
jectionem  nimiam  cadunt. 

Sicut  Veritas  ait. 

Caput  Xil.  —  Quia  si  commortuus  fueris, 
etiam  cum  illo  parikr  vives.  Et  si  socius  fue- 

ris pœnœ,  eris  et  glnriat. 
Ecce  in  cruce  totum  constat,  et  in  moriendo 

Intum  jacct. 

Oportebat,  ait,  Christum  pati,  et  resurgere 
R  mortuis,  el  ila  inlrarein  gloriam  suam. 

Avec  les  rebelles,  les  pervers  et  les  mal  dii 

dpKnez. 
Chap,  IV.  —  Quand  Ibomme  commence 

estre  niche  ou  parrescbeux,  lors  ilz  qoieia 
toute  peiîte  labeur. 

Aler  vislement  en  la  voye  de  Dieu. 

Chap.  VI.  —  Non  soy  vouloir  de  quelqa 
créature  hay,  cest  «gne  de  grant  purte. 

Cest  lestât  de  lomme  ïntemel,  sans  leqac 

nulz  ne  puet  pan'enir  a  la  leesse  de  bon 
conscience. 

Chap.  Vn.  —  Quy  ne  ta  relenqny  (|iiifl 
chascun  ta  failly,  et  quy  point  se  le  soaffrin 
périr.  En  la  fin  de  toutes  choses  te  cooricn 
une  Tois  estre  sépare. 

Et  si  sera  comme  ung  roy  ou  tbrosne  drrin 
A  paines  trouveras  tu  perdu  ce  que  es  boo 

mes  tu  as  mis,  mais  en  Jliesucrist  non. 

Naies  ja  fiance,  et  ne  ta&seure  ja  en  chanAn 
venteuse. 

Chap.  Vlll.  —  0  comme  est  heureuse  li 

journée. Cest  ung  droit  enfer. 

Et  quy  pert  Jliesucrit,  il  pert  moult  lefit- 
rement  et  grandement,  voire  plus  quetootk 
monde. 

Cest  grant  art  et  science. 
Il  te  convient  eslre  pur  et  net  en  toocœi. 

Chap.  IX. —Saint  Sixte. 
Il  sépara  lamour  de  la  créature. 
Pour  ce  dist  ung  quy  estoit  en  grâce,  Jtj 

dit  en  mon  abondance  que  je  nemenommpni 

jamais. Et  depuis,  quant  grâce  luy  failly,  il  dtst. 

Quy  vaincra,  dist  lescripture. 

Chap.  XI.  —  Lors  ih  cbeent  ou  en  sériai» 
nie  ou  en  trop  grant  dejeclion. 
Comme  dist  charité. 

Chap.  XII.  —  Car  se  tu  y  meurs  avec  hty 
el  se  tu  es  compaignon  de  sa  paîue,  lu  le  sera 
aussi  de  sa  gloire. 

Vecy  que  tout  est  comprins  en  la  craii,  t 
puis  que  tout  y  est,  adhéra  la  en  morant. 

Il  convendroil,  dist  il,  souffrir  pour  limou 
de  Jhesucrist  quy  tant  souffry,  puis  vodU  n 

1 ,  Ce  passage,  et  be aucoap  d'sntrcs  que  le  leclear  peut  rscileroent  reioarqner,  prouTeol  â  l'éi-idenee,  «  «* 
traireoieot  à  l'opinioi  de  U.  Ooésime  t-eroy,  que  notre  texte  français  n'cel  point  un  écrit  original,  unis  1»  W 
dnclion  d'un  ouvrage  latin,  trop  souveal  ma!  lu  par  le  tradaclear.  Ici,  par  exemple,  il  anra  In  aepertril  m  \x 
de  mperavil. 
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Et  nonnunquàm  in  tantum  confortatur  ex 
aflectii  tribiilationis  et  adversitatis. 

Pone  te  ergô,  sicut  bonus  et  fidelis  serviis 
Chrîsti,  ad  portandum  viriliter  crticem  Domini 

fui,  pro  te  ex  amore  crucitixi.  Praspara  te  ad 
toleranda. 

Cùm  multi  graviora  patiuntnr  pro  niundo. 

LIBER  III. 

Cap.  I.  —  Creatori  tiio  te  redde  placitam  ac 
fidelein,  ut  veram  valeas  apprehendere  beati- 
tiidinem. 

Gap.  IL  —  Inclina  cor  meum  in  verba  oris 
tiii. 

Sed,  te  tacente«  cor  non  accendunt. 

Cap.  III.  —  Omnem  philosophofum  et  sa- 
pientium  hujus  mundi  scientiam  excedentia. 

Non  sont  ad  vanam  complacentiam  tra- 
henda. 

Ut  mitigés  ei  in  diebus  malis. 
Longa  via  curritur. 
Gardent  illi  ampliùs  ad  vanitatem,  quàm  tu 

ad  veritatem. 
Nec  confidentem  mihi  dimittit  inanem. 

In  tenipore  tentationis. 
Quod  non  inteUigis  quiiin  legis,  cognosces 

in  die  visitationis. 

Unam,  increpando  eorum  viiia;  alteram, 
exhortando  ad  virtutum  incrementa. 

Mémento  tamen,  Domine. 

Reminiscere  miserationum  tuarum. 

Quia  sapientia  mea  tu  es. 

Cap.  IV.  —  Sicut  dicis. 
Cita  laberis^  citô  vinceris;  citô  turbaris^  cité 

dissolveris. 

susciter  de  mort  a  vie,  et  ainsi  entrer  en  sa 

gloire. 
Et  est  a  la  fois  tant  conforte  de  affli.  tion  de 

tribulation  et  de  adversité. 

Mets  toy  doncques  amsi  comme  bon  et 
loyal  serviteur.  Prépares  toy  a  toUerfer. 

Combien  que  plusieurs  soient  quy  pour  luy 

moins  souffrent  plus  griefves  choses  *. 

LIVRE   II. 

Chap.  I.  —  Rens  toy  a  ton  créateur,  affin 
que  tu  puisses  appréhender  plaisant  loyale  et 
vraye  béatitude. 

Chap.  II.  —  Encline  ton  cuer  aux  paroles  de 
ma  bouche. 

Mais  ilz  ne  regardent  point  au  cuer,  quand 
tu  te  tais. 

Chap.  lil.  —  Et  quy  excédent  la  science  de 
toutes  les  philosophies,  de  tous  les  prophètes^ 
de  tous  les  sagrs  de  ce  monde. 

Elles  ne  sont  point  a  taire  a  vraie  compla- 
cence. 

AfHn  quen  mauvais  jours  tu  luy  introduises. 
On  querroit  une  longue  voye. 

Telz  gens  sont  plus  enclins  a  vanité  que  a 
vertu  et  vérité. 

Ne  je  ne  laisseray  jamais  wit  celluy  quy  en 

moy  se  confie. 
Eu  temps  de  tribulation. 
Au  jour  de  ta  Visitation  tu  ne  congnoistras 

pas  ton  salut,  ains  congnoistras  ce  que  tu 
nentens  point  quant  tu  liz. 

Lune  en  blasmant  les  vices,  etlautre  en  exor- 
tant  a  accroissement  de  vertus,  lune  eu  blas- 

mant  les  vices,  et  l'autre  en  admonnestant  les 

bienffaiy*. Toutesfois  sire  aies  mercy  de  moy  et  mé- 
moire de  tous  autres. 

Ramembre  toy  de  tes  misérables  créatures. 
Car  tu  es  ma  espérance. 

Chap.  IV.  —  Ainsi  comme  je  le  dis. 
Tu  estoies  ja  piecha  constant,  et  ores  es 

tost  trebuschie,  tost  vainquee,  tost  trouble, 

I  tost  dessoult. 

1.  Ce  livre  est,  dans  le  manuscrit  fr.ioçais,  comme  le  livre  précédent,  terminé  par  une  formule  oratoire  que 

n'a  point  le  texte  latin.  La  voici  :  «  Dieu  dont  ait  mercy  de  nous  par  sa  débonnaire  pilie  et  clémence.  Amen,  n  * 

S.  Ici  encore,  et  dans  cette  .double  veraion,  nous  semblent  se  trsiiir'ies  eitortè'év  letf  héeftâtioîis^lif  (fàèhàtetir. 
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Hine  judicin  Dci. 
Quidam  habent  me  in  ore,  Sed  niodicum  est 

in  corde. 

Cap.. VI.  —Et  infrà  dileclum  omnia  data 

ponit. Merilum  est,  el  non  pnrditio. 
Dominiis  îlliiminatio  mea  et  salus  mea, 

qiiem  timebo?  Si  consistant  adversiim  me 
castra ... 

Certa  tanquhin  miles  bonus;  et  si  inlerdiim 
ex  fragilitate  cnmiis,  résume  vires  fortiores 
prioribiis,  conPidpns  de  ampliori  gratîà  mei,  el 

miiltùm  prœcave  à  vanft  complaccntiâ  et  su- 

perbifl. 

Propter  hoc  muiti  in  errorem  ducuntur,  et 

in  cKcitatem  penè  incurabilem  quandoque  la- 
biinlnr. 

git  libi  in  cautelam  et  perpetuam  humilita- 
tem,  ruina  hsec  suprrlmrum  de  se  stultÈ  prœ- 
sumentium. 

Cap.  Vil,  —  Seu  anxietatem  mentis. 
Qui  Icmpore  pacis  nimis  secunis  esse  volue- 

Et  divinâ  charitate  replet  lis. 
Ab  aliis  eiiam  despici  et  humiliari  magis 

gnndi-at,  quiini  honorari. 
Cap.  tX.  —  l-:go  totiim  dedi,  ego  lotum  te 

hal>cre  volo,  et  cum  inagnft  distrîctione  gralia- 
nim  actiones  ivqniro. 

Si  re<'lè  sapis. 

Cap  X  — l-Vcisti,  ulti'à  omnein  spom,  mi- 
serJciinlitim  cum  servo  tno. 

Nun  enini  omnibus  daium  est  ut,  omnibus 
abdicalis,  sieculo  iciiuiitieut,  et  monasticam 
vitam  assumant. 

Ecce  omnia  tua  sunt,  qiiœ  habeo,  et  undè 
libi  senio. 

Vcl  uno  (lie. 

El  gaudium  acquintur  lùne  fine  mansunim. 

Sieu  les  jugemens  de  Dieu  et  les  crien. 
Aucuns  en  la  bouche,   mais  pea  en  leun 

cuers. 

Chap.  VI.  —  Et  met  tous  dons  en  son  uif. 

Ce  (est  mérite  non  mie  pardon. 

Nostre  seigneur  Dieu  est  mon  inluniii»- 
tion  et  mon  salut  ;  je  le  cremiray.  Se  lu 
chastcaulx  de  mes  ennemis  consistent  oiotre 

moi...  *. Combas  loy  doncques  comme  bon  cben- 
lier,  et  reprens  a  la  Tois  de  la  fragilité  de  H 
char  plus  fortes  forches  que  les  premières,  « 
toy  confiant  de  ma  plus  grant  grâce;  et  te 
gardes  mouU  bien  de  vaine  couiplaceoee  el 

dorgueil. 
Car  par  ce  ont  este  plusieurs  menez  m  e^ 

reur,  et  sont  ceulz'  en  incurable  cecile  de 

paine. 

Cest  niyne  des  oi^eilleux  quy  deux  pn- 
sumcht  folement;  ce  soit  en  cautelle  et  en  bu- 
milite  perpétuelle. 

Chap.  VII. —  Ou  auxterite  delà  pensée*. 
Quiconques  en  temps  de  paix  vouidra  eslre 

trop  seul  *. Et  remply  de  divine  grâce. 

Estre  des  autres  despite  en  humilité',  plus 
que  den  estre  exaulchie  et  bonnoure. 

Cbap.  IX.  — Jay  tout  donne,  je  vueil  tout 
avoir,  et  requier  actiun  de  grâces  par  grant 
dévotion. 

Se  tu  saveures  dieu. 

Chap.  X.  —  Tu  as  fait  miséricorde  a  Ion 
serviteur. 

Car  ce  nest  mie  a  tous  donne,  mais  a  au- 

cuns quy  toutes  choses  ont  reboulees  el  re- 
nonchies  au  »ecle,  et  prengnent  vie  de  reli- 

gion. 

Vecy  tout  ce  enquoyjay  este  tien;  dequoy 

doncques  te  sers  jeî*. A  tout  le  moins  une  fois  le  jour. 

Et  dont  joye  est  acquise  quy  dure  sans  lia 
en  pardurable  gloire  de  toute  consolation 
inestimable. 

1.  Preuve  nontelle  que  ce  texie  n'es 

i.  Mal  lu  sans  doute  p,ir  le  copiste, 

3-  Encore  un  mot  que  leuWtre  le  scril*  aura  mal  lu  sur  le 
translateur  aura  mil  lu  but  son  lexle  lati't,  chatp«  sans  donle  ■ 

i.  Ici  encore  le  copisle  aura  lu  frul  pour  irur, 
S.  Lg  scribe  aurait  dû,  bien  évidenuneDl,  écrire  et  humitii. 

«.  Pjèti»  t(|iiulat«W  !  OU  jiltMU,  barbue  MBafaio  1 

jamais  pu  être  qu'une  trmsl&tton ,  et  encore  nue  useï  [anm 

i\  cMif,  tombés. 

leile  frauçais  qui  lui  serrait  de  module,  ( l'ïUréviaUoos. 
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Cap.  XI.  —  Et  tut  ipsius  amator  uon  sis. 

Si  autem  de  proprio  quaesitu  aliqnid  latet, 
ecce  hoc  est  quod  te  impedit  et  gravât 

Cap.  XII.  —  Sed  habent,  inquis. 
Cap.  XIII.  —  Snperiori  tuo. 
Cap.  XIV.  —  Nulla  prodest  sapientia. 
O  pelagus  intransnatabile  I 
Cujiis  cor  in  veritate  subjectum  est  Deo. 

Cap.  XVI.  —  Neque  in  œtemuin  coinmina- 
beris. 

Cap.  XVni.— Et,  donecipse  volueris,  onus 
corrupt^bilis  vitse  pro  sainte  mea  snstineam. 

Facta  est  tanien  jam  per  gratiam  tuam 
valdè  meritoria. 

Cap.  XIX.  —  ConsideratA  meft  et  aliorum 
sanctorum  passione. 

Et  sicut  patienda  videro. 

Estn  itaqne  expeditus  ad  pugnam,  si  vis  ha- 
bere  victoriam.  Sine  certamine  non  potes  ve- 
nire  ad  patientiœ  coronam.  Si  pati  non  vis, 
récusas  coronari. 

Cap.  XX.  —  Et  tsedium. 
Dei  suavitatem,  et  intemam  virlutis  ainœni- 

tatem. 

Cap.  XXI.  —  Et  super  omnem  exerciinm 
cœii,  super  oninia  visibilia  et  invisibilia,  et 
super  omnc  quod  tu,  Deus  meus,  non  es.    . 

Annitor  purissime. 
Quandô  ad  plénum  me  recolligam  in  te? 

Usquequô  lardât  venire  Dominus  meus? 
Veniat  ad  me. 

Vultumque  amicabilem  demonstrcs. 

Quaerant  alii  pro  te  aliud,  quodcumque  li- 
bucrit. 

Cap.  XXII.  —  Quia  tu...  elegisli  in  familia- 
res  et  domesticos. 

Cap.  XXIII. —  Et  uber  in  fructu. 

Cap.  XXIV.* 

Secundùm  possibilitatem  tui  incolatûs. 

Cap.  XXVI.  —  Suavissimam  spiritùs  tui 
unctionem. 

Chap.  XI.  —  Et  que  tu  ne  soyes  point  tour- 
ble  de  toy  meismes. 

Et  de  ce  que  tU  demandes  aucune  chose  cest 

lattente,  cest  ce  quy  tempeste  *  et  griefve. 
Chap.  XII.  —  Mais  je  dy  quilz  ont. 

Chap.  XIII.  —  A  ton  souverain. 
Chap.  XIV. — 11  nest  pacience  qui  proufSte. 
0  pelaige  non  égale  ! 
Ceîluy  duquel  le  cuer  est  subget  a  Dieu. 

Chap.  XVI.  —  Ne. ne  menaches  éternelle- 
ment parla  grande  et  inestimable  miséricorde. 

Chap.  XVIlï.  —  Et  que  je  porte  comme  tu 
vouidras  le  vassel  de  ceste  vie  corruptible. 

Toutesvoies  par  ta  grâce  elle  est  ja  faitte 

plus  doulce. 
Chap.  XIX.  —  Considère  la  vie  et  la  pas- 

sion des  autres  saints.   . 

Et  meismement  de  ce  quil  sera  a  souffrir. 

Soies  doncques  prépare  a  bataille.  Se  tu  ne 
veulz  souffrir,  tu  refuses  estre  couronne. 

Chap.  XX.  —  Et  Tennemy. 
La  suavité  de  linternelle  gloire  de  vertu. 

Chap.  XXI.  —  Et  pardessus  toutes  choses 
dont  tu  nés  point  sires. 

.Aymeur  trespiteuz. 
Quant  recuelleray  je  doctrine  en  toy  tout  a 

plain  ? 
Jusques  a  tant  tarde  tu  venir?  monseigneur 

viengne  a  moy. 
Et  me  monstres  vîaire  aimable. 

Quierent  les  autres  pour  eulx  quelque  chose 

quil  leur  plaira. 
Chap.  XXII.  —  Car  toy...  as  esleu...  en  tes 

famillieres  et  domestiques  consolations. 

Chap.  XXin.  —  Et  plentureuse  de  fait. 
Chap.  XXIV.  —  Mets  au  derrière  terrienne 

sapience  et  toute  humaine  et  propre  compla- 
cence. 

Selon  la  possibilité  de  ta  demeure  ou  de 
ton  pellerinage. 

Chap,  XXVI.  —  La  tressouefve  union  de 
ton  esprit. 

1.  Piètre  copiste!  il  était  donc  bien  difficile  de  lire  :  iempeschel 

2.  Pas  de  texte  latin  équivalent  à  cette  phrase  dans  aucune  des  éditions  qne  j'ai  sous  les  yenx,  y  compris  celle 
de  M.  Gence.  Mais  nous  la  trouvons  textaellement  (postpone  terrenom  sapientiam  omnemque  humaiiam  et  pro- 
priant  complacentiam)  dans  un  bien  vieux  manuscrit  latin  que  possède  la  bibliothèque  de  Valencienncs,  et  que 
nous  décrivons  sous  le  n«  179.  Cette  particukirité  pourrait  bien. avoir  peut-être  quelque  importance  dans  la  qnes- 
tioa  de  l'aatMyr  ée  r/mï/al*»^ 
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Cap.  XXVin.  —  Omnis  inqoirludo  ourdis. 
Cap.  XXIX. — SalvifîcH  me  CI  horft  hâR.  Sed 

proptereh  veni  in  hanc  boraoi,  UL  lu  cliirilic<>ris. 
Cap.  XXXI. — Quid  sinipltci  ociilo  quietiusT 

Nani  quidquid  Deus  non  est,  nihil  est,  et 
pro  nihilo  computari  debeU 

SapienliA  illiiminali. 

\il  quiim  iiiipura  sint  omnia,  non  déplora- 
nt ue. 

Cap.  XXXIl. — Curiosi,  gyrovafn,  qusrenles 
fieniper  niollia. 

liiitnô  in  hoc  brcvi  includîlur  omiiis  perfee- 
lio  rrligiosomm. 

Dixi,  viliora  tibi  emenda  pro  pretiosis  et 
altis  in  ivbus  humanis. 

Naiii  vHldè  vilis  el  parva  ac  penô  oblivionî 
traditii  vidclur  vera  co^toslis  sapientia  ;  non  sa- 

piens idia  de  se,  nec  magnilicari  quterens  in 
terril;  quikm  niiilti  ore  tenus  praedicant,  sed 
vil&  longe  disscntinnl  :  ipsa  tamcn  est  pretiosa 
margarita,  à  mullis  aliscondila. 

Cap.  XXXIV.  —  Fnigura  coniscationeni  de 
sublimi  penelmnlem  omnia  cordis  mei  intima. 

Piirilira,  lœtîfica. 

Cap.  XXXV.  —  Scuto  patlentiœ. 
Ha^  probant  Christi  tironciii. 

Ego  reridnm  mercedem  leternam  pro  brevi 
labure,  et  iiilinitani  gloriam  pro  Iransitoriâ 
confusione. 

Sed  patienter  sustiniierunt  se. 

Cap.  XX.VVI. — Uhi  le  conscientia  piuni 
reddit  et  insontetn. 

Quùd  ab  hnmano  die  judicatiis  fuit. 

Idcà  toluiii  Ueo  coinniisit,  qui  tolum  nove- 
rat. 

Cap.  XXXVd.  —  Ibi  ad  veram  piiri  coidis 
libeiialim,  etjuciindœ  fiimiliarilatis  meicgra- 

'  liant  non  pcitingenl,  nisi  inl^rft  resignatione, 
et  quuiidianâ  sut  imniolalione  priiis  TactA,  sine 
quâ  non  stat  ncc  stabit  unio  fruitiva. 

Chap.  XXVin.  —  Toute  iniquité  de  rur 
Chap.  XXIX.—  Saulve  moy  de  cesie  he 

aflin  que  tu  soies  clarinii*. 
Chap.  XXXI.  —  Quelle  chose  est  pins  i 

sie  que  le  ample  oeull 
Car  ce  quy  nest  pcùnt  en  dJeu,  et  doit  < 

compte  pour  néant. 
Lfs  elemens  et  sapience. 

Et  ne  coosiderons  point  comment  l< 
choses  sont  impures. 

Chap.  XXXII.  —  Les  curieulx,  les  t( 
tueuU,  quy  toudis  quierent  les  nobles  clx 

Mais  en  ceste  bonne  parole  est  toute  pe 
tlon  enclose  de  gens  religieux. 

[foule  celte  /in  de  chapitre  manque  dam 
deux  manuscrits  français  ;  elle  manque  • 

dans  i'Intemelle  consolacioo  récemment 
btiiepar  P.  Jatmet,  puis  dans  Letemelle 
Bulaeion  éditée  par  M.  Vert  de  Toulouse, 
enfin  dam  le  numutcrtl  de  Clermont  décrU 
M.  Gence,  p.  xlvUj  de  son  édition  latin 
l'Imitation.] 

Chap.  XXXIV.  —  Envoyé  coruscacioi 
las-sus  pénétrant. 

Puriffie  toutes  les  choses  de  dedcns  : 

cuer,  Ictifîe'. Chap.  XX.VV.  —  Del  estiide  de  pacienc 
Ces  choses  prendent  le  champion  de  . 

sucrist  *. Je  rendray  loyer  éternel  pour  beneGce 

heur  el  pacience  *,  et  gloire  infinie  pour  i 

fusion  transitoire.  -    ̂  
(.Von  traduit.] 
Chap.  XXXVI.  —  La  on  ta  conscienc 

rend  coiilpable*. 
Ce  que  dlioinme  humain  vient,  il  fu  jiig 
Et  pour  ce  conmiist  il  tout  a  dieu,  quil 

gnoi&soil  estre  tout. 
Chap.  XXXVli. — Ceulx  cy  ne  panend 

ja  a  vraye  liberté  de  cuer  pur,  ne  a  is  (^ 
colidiane,  immolalion  deulx  meisnies  par< 
faitte  preiuierKinent  san^,  laquelle  netieD 
ne  tiendra  union  joyssant  de  ma  joieusefi 

liarite,  se  nest  par  entière  res^natioD*. 

1 .  Dans  ces  deux  versets  encore  se  révile  la  iiégligence  du  translatonr,  on  an  moins  da  ropiste. 

S  I.e  ropiste  aura  In  eslsde  an  lieu  d'ctcu.  on  le  Iranslatear  studio  an  lien  de  tculo, 
i.  Le  copiste  aura  lu  prtndent  an  lien  de  prtavmt. 
t.  I.e  CD|ii$tc  aura  lu  pour  £^n^/ic« /nVur  aa  Wfn  Af  pu<ir  brief  inbfr. 
E.  CVsl,  |>>iir  1111  traiislaUur,  m  pliicer  juste  atix  .inlipodcs  de  eoii  texte. 
R.  Nous  auriuiis  jurù  d'avance  qu'ici  Doirv  tiaiJiil'ieur,  ou  nuire  cophie,  «u  même  tous  les  deuiiOepM'i 

(juc  p-iiiiiif!tr. ..................  ,,..-.        :    ■     ■  i  ■  "  ■       ■.■.-■■:<■■■■■•■ 
7.  Tuujouts  mèiue  g&dils.  Oh  !  David  Auliurt,  vuus  étiei  nn  bien  habile  calligraffae;  ub  ibi«ft  >iroi<  ts 
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Cap.  XXXVni.  —  In  sortcm  ac  liberlalem 
transiens  Hliorum  Dei. 

Et  instituta  a  suiiinio  opifice. 

Cap.  XL.  —  Ut  vultus  meus  anipliùs  in  di- 
versa  non  mutetur. 

Cap.  XLI.  —  Domine,  in  caecitate  sumus. 

Cap.  XLIÏ.  —  Ad  divinam  cognitionem. 
Retardât  à  summo  et  vitiat. 

Cap.  XLIIL  —  Nunquàm  ad  hoc  legas  ver- 
bum^  ut. 

Cunctorum  auditurus  lectiones,  hoc  est^ 
singulorum  examinaturus  conscientias. 

Tacebuntque  argumenta  linguarum. 

Nam  quidam...  didicit...  et  loquebatur... 

plus  profecit. 
Una  vox  librorum. 

Cap.  XLV. — Quid  improvisa,  nisi  graviter 
feriunt? 

Quàm  tutum  pro  conservatione  cœlestis  gra- 
tiœ>  humaiiam  fugere  apparentiam  ! 

Vitœ  emendationem. 

Cap.  XLVI.  —  Cùm  enim  bassari  refugis, 
etconfundi  pro  defectibus. 

• 

Oculis  insipicntium. 
Sed  nec  vanè  exultabit,  si  per  alios .... 
  in  conspectu 
omnîs  vivens. 

Cap.  XLVIII.  —  0  supernae  civitatis  mansio 
beatissima!  o  dies  œternitatis  clarissima  ! 

Cap.  XLIX.  —  Semper  in  te  glorilicetur. 

Cap.  L.  —  Plena  modulatione. 

Chap.  XXXVIII.  —  Entrant  en  forte  liberté 
des  filz  de  dieu. 

Et  instituées  du  très  souverain  evesque. 

Chap.  XL.  —  Que  ma  chiere  ne  soit  plus 
muée  en  diverses  choses. 

Chap.  XLI.  —  Sire,  nous  sommes  en  men* 
dicite. 

Chap.  XLIÏ.  —  A  la  conjonction  divine. 
Elle  a  regarde  tant  quelle  a  retarde  du  sou- 

verain bien  et  engendre  vice. 

Chap.  XLIU.  —  Ne  loz  jamais  parole  a  ce 

que. 

Pour  oyr  les  léchons  de  chascun. 

Et  se  tendront  argumens  de  toutes  langues, 
cest  a  dire  quil  examinera  les  consciences  dun 

chascun*. Car  aucun...  aprent...  et  parle....  il  prouf- 
fitera  plus. 

Cest  une  meisme  voix  délivrez. 

Chap.  XLV,  —  Que  feront  les  impourveues, 

selles  ne  sont  portées  agréablement^? 
Comme  est  seure  chose  de  servir  humaine 

apparence  pour  conversation  de  grâce  céleste! 

Entendation  de  vie^.  ^ 
Chap.  XLVI.  —  Car  quant  tu  fuis  la  destre 

voye,  et  que  doubles  destre  vexe  et  pour  tes 
deffauhes  confondu. 

Aux  ̂ eulx  des  crestiens. 
Mais  ne  sen  esjoira  ja  vainement,  mais 

quelle  douleur  ancoires  vit  en  moy  mon  vieil 

homme...  mon  seigneur  et  mon  dieu  *. 
Chap.  XLVIII.  —  0  tresbeneuree  mansion 

desupernelle  trinite!  jour  troscler  de  trinite! 
Chap.  XLIX. —  Soit  en  toy  continuellement 

gloriffie,  comme  celluy  quy  est  le  vray  conser- 
vateur de  toutes  humaines  créatures  et  le  vray 

refuge  de  chascun  '. 
Chap.  L.  —  Plaine  de  modération. 

nenr.  mais  un  scribe  bien  maladroit,  et  un  bien  négligent  copiste.  Cette  phrase,  qui  est  complète,  mais  tout  à 
fait  bonieversée,  devrait  être  ainsi  rétablie  :  Ceulx  cy  ne  pervendront  ja  a  vraye  liberté  de  cuer  pur  ne  a  la  grâce 
de  majoieuse  familiarité,  se  nest  par  tntiere  résignation,  cotidiane  immolation  deulx  meismes,  sans  laquelle  ne 
tient  ne  ne  tiendra  union  joyssant, 

1 .  Nouveau  bouleversement  dans  ces  deux  versets. 

2.  Translation  bien  agréable,  en  vérité. 

3.  Que  voulez-vous?  ii  faut  bien  que  le  translateur  ait  lu  sur  le  texte  latin  entendaiionem,  ou  plutôt  que  le 
copiste  ait  lu  sur  le  translateur  entendation  pour  emendation.  Et  M.  Onésimc  Leroy  veut  que  notre  texte  latin 

soit  l'original  ! 
4.  Ici  encore  un  gàcliis  incroyable.  Vingt-troi»  lignes  du  texte  latin  ne  sont  pas  traduites;  mais,  en  revanche, 

et  comme  pour  les  remplacer  et  pour  remplir  le  vide,  nous  avons  un  nombre  de  li^rnes  à  peu  près  pareil,  emprunté 

à  la  fin  du  chap.  xxxiv.  Il  est  à  remarquer  que  cette  double  erreur  (omission  et  double  emploi)  existe  é^'nlement 
dans  le  manuscrit  n^tli  ;  aussi  bien  ces  deux  manuscrits  ont-ils  été  confectionnés  Tun  sur  Taulre;  et,  contiaiie- 

ment  à  l'assertion  de  M.  Onésime  I^roy,  le  n'  221  d\i[T^s  celni-ci. 
5.  Je  comprends  îles  lacunes  ei  omissions;  mais  des  additions,  je  ne  me  les  explique  pas. 
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Sine  consilio  et  providenlift  tu&,  el  sine 
cauÂfi,  nihil  fit  in  terra. 

Quod  tibi  pretioEum  apparet. 
Quid  est  homo  indè  inelior,  quia  reputatur 

ab  homine  inajor? 

Magis  eonfundit. 
Cap.  LU.  — Suprà  humanum  modum. 

El  licet  hoc  eegrè  audiam,  tamen  adversum 

me  pro  veritale  peccala  mea  arguam,  ut  Taci- 
liùs  niisericordiani  tuam  merear  impetrare. 

Contractiim  est  et  inquinatum. 

Cap.  Lin.  —  Privato  amore. 

Cap,  LIV.  —  Nec  alicui  ciipit  dominari. 

Nalura  inclinât  ad  creattiras    renuntiat 
crealiiris. 

Sua  gesia  et  dona. 
Ad  asst!cittionem  eeternoniin. 

Cap.  LV.  —  Carne  autem  servie  legi  peccalt. 

Sine  chariiate  et  gratiâ. 

Cap.  LVl.  —  Almegalioncm  tnl. 
Ego  sum  via  inviolabîlis,  Veritas  iiirallibilis. 

Non  me  recréât,  nec  delectat  plenè. 
Propler  Jesum  suscepimus  hanc  crticem; 

propter  Jesum  perseveremus  in  cruce. 
Piœcessor. 

Nec  iiireramus  crimen  gloiiœ  noslrœ,  ul  fu- 

giamusk  cruce. 
Cap.  LVII.  —  Pone^  ut  meliùs  nosti,  ex 

corde. 
Undè  parvuliscandaliientur. 
Cap.  LVIll.  —  Responde  illud  pmphetœ. 

Cap.  LIX.  —  lu  le  confido,  Deus  meus,  iui- 
E4>ricordiarum  pater.  Benedic  et  sanciifica  atii- 
mam  nieam  benedictioneccelesli,  utfiathabi- 
tutiasancta  tua. 

Longe  exulanlis. 

Ce  nest  pas  «ans.  cesser,  sans  cooseil,  sut 
ta  providence,  ne  sans  cause  ne  raison  ce  qnj 
est  fait  en  terre. 

Quy  te  appert  vitieux  *. Quelle  chose  est  delà  meilleur,  pour  ce  q« 

del  homme  elle  est  plus  grande  réputée'. 

Il  le  consent  plus  *. 
Chap.  LU.  —  Par  dessus  manière  bumai» 

ne  angelicque. 

Et  jassoitceque  ce  me  face  malaofr,affia 

que  plus  legierement  Je  desserve  impelnr  ti 
miséricorde. 

Esl  contrait. 

Chap.  LIII.  —  Par  amour  privée  se  eUe  m 

procède  den  hault, 
Ctiap.  LIV.  —  Et  ne  convoitte  seigoonn 

soubz  ne  sur  personne. 
Nature  encline  aux  choses  caducques   

renonche  aux  choses  caducqucs. 
Ses  fais  et  sesdiz. 

A  laffection  des  choses  éternelles. 

Chap.  LV.  Mais  je  sers  a  la  char  par  li  loj 

de  pechie. 
Sans  chante. 

Chap.  LVI. — Abréviation  de  toy  meisnws'. 
Je  suys  la  voye  immolable,  la  vérité  inef- 

fable. 
Il  ne  me  recrée  point  plainement. 

Nous  aurons  pour  Jhesucrist  receu  cède 
croix. 

Protecteur. 

Et  ne  différons  point,  approchons  nous  (k 

la  gloire  et  ne  fuyons  pi)int  la  croix  '. 
Chsp.  LVII,  —  Mets  les  ou  tu  les  con^Doii 

mieulx. 
Dont  les  meurs  soient  escandeles. 

Chap.  LVIll.  —  Rirspons  ce  que  disi  b 

psalniiste. Chap.  LI.V.  —  Je  me  confie  en  toy,  a  c^k 
fin  quelle  soit  faitte  ta  sainte  habitation. 

Quy  de  loing  sesjoyst*. 

^ 

1.  .Nouvelle  excunion  du  translateur  ou  du  copiste  au  aoUpodcs. 

3.  Ohl  David  Aubert,  copiez,  c3tUgr3)>hiez,  enluminez  ;  mais  ne  traaslatei  point 
5.  Oh  !  David  Aubert,  apiireiiez  à  lire  ! 

t.  C'est,  poar  un  copiïle,  faiie  abnégation  de  su 
s.  Décidément  cetle  Iranslaiiou  doit  èire  l'œuv 

leUres  dans  le  sens  calligraphique  qu'au  poiut  de 
6.  Ici  encore,  el  pour  dignement  coiirouiitT  soi 

près,  nura  mal  lu  s»u  texte  latin,  et  traduit  corac 

Voilà  bien  des  misi're.s  à  coup  tùr;  mais  notr< 

développées  sous  le  n'  qui  le 

■même,  que  d'estropier  ainsi  U  moindre  abrévîati/m. 
e  du  scribe  lui-même,  qui  se  montre  be&nconp  plus  homme  d 
ue  académique. 

œuvre,  noue  translateur  calligraphe,  qui  c'y  regarde' pas  de  '■ 
e  s'il  portait  exattantis. 

manuscrit  n'en  est  pas  moins  prùcieui,  par  les  raisons  que  j'j 
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XII 
(N"  276.  —  Page  890.) 

EXEMPLAR  DIPLOMATIS  HENRICl  IMPERATORIS. 

Henricus  dei  gratia  Romanorum  imperator,  universis  qui  hoc  scripture  monumentum  inspec- 
turî  sunt  salutem.  Quum  vita  hominum  sii  brevis^  memoriaque  labilis  etinOrma,  rationi  consen- 
taneuin  videtur,  ut  ea  que  ad  pietatem  recte  fiunt,  scripto  mandentur^  quatcnus  posteritas 

semper  habeat  unde  factorum  cognitîonem  accipere  possit.  His  rationibus  adducti  voltis  signifi- 
care  voluimus,  quod  nos  considérantes  devotionem  venerabilis  viri  Tbonie  ecclesie  LetiensLs 
monachi^  qui  frater  germanus  est  Gerardi  Vaicuriensis  primi  inter  pretores  nostros  :  spectantes 

etiam  nihiloniinus  antiquam  dignitatem  predicle  ecclesie  Letiensis,  a  parentibus  predecessori- 
busque  Jiostris  jam  olim  fundate,  eorumdem  Thome  et  Gerardi  nobis  charissimorum  precibus 

permotiy  ipsi  Thome  pulcherriuias  et  propenioduni  infinitas  reliquias  Salvatoris,  Marie^  aposto- 
loruni,  evangelistarum,  prophetaruin^  martyrum^  confessorun)^  ac  feminarum  sanctarum  pia 
beneficentia  contuiimus.  Qui  sanctarum  reliquiarum  thésaurus  ut  in  ecclesia  Letiensi  digna 
veneratione  perpetuo  honoretur^  et  ut  hec  absque  hesitatione  aliqua  ab  omnibus  suscipiantur^ 
rei  veritatem  confirmare  vohiimus  sigillo  nostro  aureo  ad  presens  acriptum  appenso.  Datum 
ConstantinopoU  in  paiatio  nostro,  anno  doniini  miilesimo  ducentesimo  octavo  Imperii  nostri 
anuo  secundo. 

Hic  appingitui^  imago  imperatoris  super  Leones  sedentis  cum  sceptro 
in  dextra  manu  et  mundo  in  sinistra;  circum  autem  grecc  hoc  scri- 
bitur.  ̂   EPPIKOC  AECnOTH2. 

EXEMPLAR  DIPLOMATIS  THEODORI  PATRIARCHE. 

Theodorus  Dei  misericordia  sancte  civitatis  Jérusalem  archiepiscopus  ecclesie  Antiocene  et 
totius  orientis  patriarcha,  universis  Christi  fideiibtis  in  quorum  manus  hoc  scriptum  perveniet 
salutem  in  Domino.  Yobis  notum  facimus  quod  nos  aliique  quam  plurimi  dilecto  nobis  in 
Christo  Thome  Letiensis  ecclesie  monacho,  qui  Constantinopolim  ubi  nunc  degimus,  advenit, 

diversas  sanctorum  sanctarumque  Dei  reliquias  pietatis  intuitu^  rogatuque  D.  Henrici  Impera- 
toris confulimus.  Qui  etiam  imperator  eidem  Thome  pulcherrimum  sanctuarium  de  prcciosis- 

dmo  sanguine  Jesu  Christi  in  vasculo  cristaDino,  et  exiniias  portiones  sacrosancte  crucis  ejusdem 
Salvatoris  nostri  cum  maximis  et  pêne  inhnitis  aiiis  reiiquiis  dédit  :  ut  autem  tantus  reliquiarum 
thésaurus  digne  in  ecclesia  Letiensi  semper  honoretur,  singulis  qui  ad  eam  ecclesiam  predictas 
rellequias  visitaturi  pro  desyderio  advenerint  ibique  de  suis  peccatis  vers  doluerint,  nos  ex  parte 

beatorum  Pétri  et  PauK  et  authoritate  qua  fungimur  a  summo  poutifice  nobis  concessa,  de  poe- 
nitentiis  pro  criminalibus  ipsis  injunctis  f.  lx  dies  indulgentiarum  relaxamus.  In  cujus  rei  testi- 
monium  sigilium  nostrum  plumbeum  j^ic  scripto  appendendum  esse  duximus.  Datum  Constan- 

tinopoU anno  domini  miilesimo  ducentesimo  octavo  archiepiscopatus  nostri  anno  tertio. 
Sanctuarium  de  pretiosissimo  sanguine 
Jesu  Christi,  in  vasculo  cristallino 
tectum  est  lamina  aurea  ad  hune 

modum  inscripla.  K(^mcov  tô  aïtron 

notatis  etiam  accentibus  characteres  aÎm\  Tot  xô-^r 
ut  potuimus  expressimus. 

1.  Henri  deHainaut>  empereur  de  Constantinoplc^  uéà  Vulcncieoues  en  1174,  et  mort  empoisonné  en  1216. 
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XIII 

(N*  Î88.  —  Page  303.) 

.i.  tabulas 

Clericc  dipiicas  lateri  ne  dcmpseris  umquam. 

.t.  priticpfs  iQdi 

Corcula  labentis  fiigias  ludi  fore  ne  te 
X  lâcuIarU  .i.  priuceps  ddîue  loci 

La^elur  fœdus  sandapila  necq.  toparcha 
.i.  diabolos  .i.  eocer  priucipatns    .i.  nwea  luuri 

Uachia  sH  tibi  quo  ierarchia  necq.  cloaca 

.i.  pecuuii        -i.  coarivium     .i.  lucida 

Non  entheca  nec  alogia  verum  absida  tecum. 
.i.  vigor  animi 

Conimaneat  mentes  acrimonia  non  quia  mordu. 

Agonithela  luus  ftat  abasilla  tui  mens 
.i.  Mlesie  .i.  colorem 

Ncuranium  prcTer  chromam  légat  is  quia  miiltis 
-i.  uiediciiiiim 

Esse  deus  solb;     anodiam    sectare  gemellam. 
.i.  adnlalor  .i.  robnstus 

Sistere  siuopbanta  verere    boba       tamen  adsis. 

.i.  scriptura  .i.  vasa  paslolia 

Gripbia     te  tangat     carchcbia     totaq.  crebro. 
.i.  litieiamm     .i.  coDp>.«ilio 

Granimalon     sintlioca    frcquens  sistat  tibi  longe 
.i.  caligo  ocalonim  massa 

Absistat  vcro     glauconia     criminis  offa 
.i.  lamiDa  auri 

Itrattca        blatta  dchinc  encletica  prosapiaq. 

Militie  X?i  per  te  nullatenus  absint. 
■i.  tap«Ue  uadi<]ue  villosaoi  Inkorum  popolorum  .t.  Icctiis  in  itioere 

Amphyiappa  taon       extk      badiinola.  necnon. 
.1.  ortiamuutuni  deorum  -i.  valde  amaiit  -i.  vesteni  pictam  .i.  claram  poliotum 

Edipiam  diamant         stragulani    parîtcrq.  pi-opunam. 
.1.  lenociiutorcm  .i-  fugat  .[.  paleatn 

Agagulani      celebs    aginat    pecudes  nec    ablundam. 

.i.  palutina 
EfHpia  k  stragula  prétexta  est      aulica     cura. 

.1.  otoamenU  muliebri 

UtituT        anabola  mulier  sed  abutitur  ipsa. 

.{.  oqiia  cam  variis  cocU  condioientis      .i.  puis 

Convenit  invalidis         apozima  necne 
.).  Dobili*     .1.  pi>eui 

Cleomone    codrus    mandas  unaq.  disertus. 

Cum  flsco  tencas  yppos.  uxorius  haud  sis. 

Nomine  lîuplialicî  careas.  crisostomus  ut  sis. 

placenta. 
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.i.  minister  secrctoTum  .i.  brèves  sermones 

Apocrisar  ades        aforisnios        os  iibi  servst 
rex  .i.  caDcellarins 

Basilous  constes  abstcmius  artigraphusq. 
inundi  descriptor 

Cosmographiis  soluniq.  lui  catascopus  csto. 
nudus  secularis 

Gymnus  ab  inlicitis.  ne  sisq.  bioticus  auctor 
PaneiD  leyiter  ferinentatum  .i.  horarum  inspecter 
Acrizimum  célèbres.  horoscopus         esto  didascliis 

.i.  birmm  undique  villosum 

Inq.  tboro       amphibalum      habeas.      cssebus  u  absit. 
equus  +  polius  vas  vinarium 

Cauterius       sit  *    abnnde  tibi.  sed  amasius  absit. 
fariosns  circumloquulîTus 

Ccrritus  caveas  fore,      perifrasticus      atq. 
feretro  fosse 

Baccaulo  fauste  videas  te  ferre  cloace 

Prodigus.  obliquus.  monotelmus.  subdolus  haut  sis. 
.i.  loca  spectaculi  ubi  gladiatores  pugnant 

Aniphithcantra  procul  tibi  stent  epilogia  necnon 
anime 

Nam  scrupiilum  générant   4^x^   vexantq.  pupillas 

Scandito  analogium  crisis  tiii^  ore  docentis 
curnim  daarum  rotanim  sellam  pleciibilem 

Déclina      virotum       bravium     capito  ac         cleotednim 
vas  pice  oblitum  .1.  medietitem  spere 
Culleum  habe.        diametra     sciasi    ergastula  nesci II*'  versus 

Apponas  emistichiiim.  cum     distica     sculpes 
vas!  vinario  urinam 

Oenophoro  liba  lotium  laxare  suesce 
domum  qua  pauperes  colliguntur 

Dilige  tu  xenodochium        zelotipiaq.  odi 
ubi  poma  nascantur  nbi  poma  ponuntur 
Pomerium  curti  pomaria  congrua  malis 

latum    totum     convivia 

Sperne  platon   olon  simposia  qualinus  odom 
mediocris 

Te  lustr&.  thenieson  vigeas  si  non  potes  insons 
penus  pecunia  de  lucris 
Lar    tibi  quo  nectar  fraglet.  lucarq.      nec  absit 

ellao 

Gallotus  memor  esse  tuî.  ambro  timeto  cieri 
domus  infirma 

Abbaso        quo  fuerit  sit  hirudo  frequens  comitata 

agiliter Disparsc  ac  validos  int.  capedo^citatim 
tectnm 

Si  qua  virago  tuum  penitrsc  reminiscere  doma 
.i.  sententia 

Bule  tegat  Xpi  mentem  tibi  gausape  mensam 
mandatam  torques  anreus  cum  giemmis 
Ëntole     te  comat  regesq.         laben       procoresq. 

utinam 

Quatuor  immo  tuum  hec      ut      iter  comitentur  iniquum 

43 
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mandatnm  princept     lans  IteiaU 
Thece      deî  bieron  arcbooq.  paliilonianq. 

laTanJariam 

Inmundaa  vestes  si  gestas.  posce     coiiiiibum 
fane  arcus 

Ducitur  anguina  limbus  arsippio  necDon 
ataietaUm  tenoilalem  corpo^ 

Aporiam    sedii       atrophiam       patiarisut 

perpetoun     uda 
Aten-am   apodix  tus  mens  sibi  congerat  ai; 
,  dtdorem  oadiiiae 
Algeniam  mentis  anquimnt  talia  Temm 
impoEaibUiUtem  effugant  mereoda  post  meridiem 
Apbatiam       amendant  ante  cenam  quoq;  largam 

alienum  Uborem  dilectio 

Adifîcant       agapen.      suffert   agape  nimis  apla 

ptopiaqooï  plaviam 
Agnatos     teneaa.  aregidiam  quoque  verbi 

capram 
Nisib;  aegidiam  in  giro  secleris  acutîs 
desideres  Epdimn 
Aneles    hoslia  ne  sis  altractus  in  aslum 

conEdentiam 
Leva  ancille  feras  dextra    agoniamqj    fidei 
velom  monaaterium  et  lingularikiteiii 

Amienium  cordi  tollas.      arcisltriiini      addas 

prioceps  domus  albnm  tiaum 
Architriclinus  amicale  -    amineum      colit  atq. 

vasa  pomis  ferendis  apu 
Hinc  malis  etiam      apofereta    autumnns  bonustat 
borna  «ine  WDJDge 

Andi-opus  est     agamus     celibalum  colat  u.  ûc 
urbem  pataniam 

Argiripam  cemat  patriam  civesq.  beatos 
passio  Binilia  paralisi 

Haud^uicest   apoplexia    cure     sed  *>  astu 
anal  mueras 

Angustat  nullos  ainartetes  solh  idem 
ad  Btatum  icTocare     fugat  amicloHiun  lioeum 
Anliquare  aginat  venerem       anabokidia       pMtat 
albidt» 

Alburnis  albent  portus  huic  apofereta 
Virtutes  cuncte  comitantur  amiciler  illum 

labefactando    dloboli 

Hune  non  allidunt  afTurcillando  sinislri 

proBciBcaDtnr       musciODtt 
E  baccho  quoniam      biitunt      genitibibiones 
Etuhe  luquiluT 
filattpral         auûneo  si  consliterint  it  eidein 

Indignum  referens  branco  prorsusq.  bmlescit 
il>it  daplicetar 

Haud  illo  bitlh  quo  quisquis  honore     bimetur 

ocullat 
Preterea  cum  qiiis  noxam  clandcstinnl  antro 

CesfHlat  atq.  coaugmenlat  si  criminu  \jrtus 
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emponit  decenler 

Conmunit  inentem  coalesccns  eomiter  ("jus 
Pectoris  inpulsu  clandestina  nam  cluit  illic virtas 

Clancule  non  conslare  diu  tamcn   iila   valebit 
desuper 

Clancula  teste  tonantc   super   sacrata  per  ora 
rufa  juveoem  fodit 

Burra  probum  fateor  buteonem  qui  arva  bidenlat. 

Voici,  sur  cette  pièce  assez  bizarre,  quelques  ligues  que  nous  empruntons  à 

VHist.  litt.  de  la  France^  t.  Vil,  p.  176  :  «  Un  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  roi 

d'Angleterre,  cotté  VI,  2,  nous  présente  sous  le  nom  d'un  certain  Abbon^,  qui 
nous  parait  être  le  même  que  notre  abbé  (de  Fleury),  une  centaine  de  vers  latins, 

qualifiés  barbares  ou  mêlés  de  mots  grecs.  Qualification  qui  couvieudrait  parfai- 

tement au  poëine  d'Abbou  de  Saint-Germain-des-Prés  sur  le  siège  de  Paris.  Mais 
le  nombre  fixe  de  cent  vers,  et  le  premier  qui  annonce  une  matière  diflérente  en 
ces  termes  : 

Clerice  diptycas  lateri  ne  demseris  unquam, 

nous  font  juger  qu'ils  ne  font  point  partie  de  ce  poëme,  et  qu'ils  peuvent  plus 
vraisemblablement  appartenir  à  Abbon  de  Fleury.  » 

XIV 

(N*  288.  —  Pugo  303.) 

EPISTOLA  ADALBERONIS  LAUDUNENSIS  EPISCOPÏ 

FULCOM  AMiJlANENSl  El^ISCOPO. 
• 

Dnmino  F.  ambianehsi  episcopo  A.  laudunensis.  consequenlia  antecedentibus  digna.  Multarum 
res  a:nicitianim  non  simpUci  probantur  exaniino.  &  sub  angustate  temporiim  série  magni  vis 
amoris  longe  insitam  facile  eiicere  non  patitur  caritatis  congeriem.  sed  quanto  crebrius  foras 
exigiltir.  tanlo  interius  aiigendo  accumulalur.  Percipere  &enini  quot  modis  amininistratur  ipsa 
non  sinit  natura.  sed  &  in  dandis  vicissim  numerib;  sepenumero  hoc  ipsum  qiiale  est  plane 
detegit.  exhibcltir  quod  vanis  sponsionibus  rétro  occulebatur.  I3ona  siquidem  tue  excelientio 
expertus  tanto  (  rga  te  amore  constringor.  ut  tua  memoria  de  meo  pectorc  aboleri  difficile 
possit.  Sed  conlra  amorem  non  niodice  contristor.  quia  quietum  me  quercre  cognovisti.  u  ad 

inquit*tudinem  perduxisti.  Adusus  ergo  nostre  capelic  in  expeditionibus  mulam  erogasti  non 
nieis  pr*»cibus  qualem  decel  dantem  uon  accipiontem.  JMulam  nngigerulam.  aurib;  mutilatam. 
oculis  privalam.  gressu  debiiem.  mulani  oiùnimodis  inutilem  et  inhonestam.  De  qua  jamdudum 

litteras  indignationuni  tibi  miltore  ratum  duxi.  quamvis  nullas  meruerini  tuœ  beatitudinis  sus- 
cipere.  Sed  tamcn  ego  eliani  obliviscentis  niei  non  ol)liviscor.  nogligenlem  pulso.  torpontem 
amoris  siiinulis  inquicto.  ut  quod  a  soui&^ipso  non  vuit  inpendere.  tamen  pulsatus  sciât  reddere. 
f .  Si  lorpeus  carissime  frater  atq;  negligens  reddidero  quod  pulsatus  dcbueriin.  cogonlem  non 

inquieto.  sed  potius  quietum  reddo.  quod  tue  auimositati  non  diifero  inpertiri.  «Dcnique  hec 

i.  Fin  du  !•  siècle. 
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miila  n  vobts  admo<)iim  litiipfrala.  non  rssit  univ<>rsi)1it«r  sH  pitîiis  aiit  parliculuribf 
in<tinimle.  que  pi^rie  niiiiin  âinil.  inutilis  proporit'iida-  Nani  si  sarmriinn  non  est  apla  vehic 
s.iltf-m  qiioquo  modoMt  ciiltib;  a;;rorum  lialulis.  l<tilurqLie  particiiUrïlf^r  qtioqu'unodo  t 
<?st.  omnimodisuiiiversalitf^r  inutilis  non  pst. . 4.  Si  haiic  iniitileiti  alq:  inhonestam  indiffi 
vitii))erarcm.  ralioaem  excedereni.  Et  si  indiriiiiile  accidenlaliler  vitiiperarem.  venini  a  Uso 

discernerem.  Nam  bujus  mule  inulililas  si  iiniveraaliier  essel  di'dicaliva.  particiilarilpr  ( 
nbdtcativa.  Scd  licc  viliiprratlo  neq.  iiniverealiter  ncq.  paiticiilai  ili-r  est  dt>tArniiiiuta  mig.  ii 
finile  prolala.  (]iiia  modi  universaU'S  non  sunl  determinalioiies.  Nain  omnimudis  et  quoquoni 
si  dici  pnssrnt  dclerminalionés.  quia  subjectis  jiincle  non  sunt  neque  univorsaliler  neq:  pirii 
briter  drterminiile  dici  possent.  IndifTuiila  nnn  est.  quia  singularls  b  singitlariter  prolab 
Igitiirq.  singularis  pst.  neiitriim  bomin  non  c^t.  F.  Singulare  dedicativiim  nonne  sDUni  b 
abdirativum?  .1.  Sub  inlerrogalionc  liujnsmodi  nulia  mihi  datur  optio  respondendi.  Tame 

singniarib;  uteris.  necrssc  erit  uli  contradictoriis.  F.  Puta.sne  univorsalis  propositio  uoi\'en 
parlicularis  parliciilari.  indiffînita  indilHnilc.  sicut  nngulares  contradiclorie  0[^aun 
A.  Plane  opponunlur  si  subslanlia  fueril  prcdicata  sive  sit  sire  non  sit.  F.  Putasne  si  acrirh 
A .  Eodem  mo4)o  opponuntur.  si  illud  fuerit  inseparabile.  F.  Omnc  iiiseparabile  contradiet 
oppomintur?  A.  Non.  F.  Sed  illud  laiiluiii  modo  cui  uliud  possit  accidere.  u  illud  die 
sulislantiale.  sed  nunc  ex  «rtc  non  de  artc  noslris  aHirmationib;  cum  tuis  reptignantiis  b 
miilain  esse  iniitilcm  atq;  inboncsiam  convinci  proltlobens.  A.  Mula  bec  si  claudical.  a 
ambuint.  Alqui  claiidicat.  Igilnr  maie  auibulat.  F.  Mula  bec  si  claudicat.  maie  ambulal.  At 

'  mal(>  non  nnibutat^  Igitur  non  claudicnt.  .4.  Mula  bec  non  si  claudicat.  maie  non  ami» 
Atqtii  claudicat.  igitur  maie  anibulat.  /'.  Mula  bec  non  si  non  maie  ambulat.  claudical.  Al 
non  mule  ambutat.  Igitnr  non  claudicnt.  .4.  Mula  bec  non  «  valida  non  est.  debilis  non  i 

Atijui  valida  non  est.  Igitur  di'hilis  est.  F.  Mula  liée  non  si  valida  est.  debilis  est.  Alqui...  Igi 
dcbilis  non  est.  A.  Mula  lire  aul  valida  est  aul  debilis  est.  Atqui  valida  non  est.  Igitur  debilis  ( 

/'.  Mtila  hec  aul  valida  esl.  aut  debilis  est.  Atqui  valida  est.  Igitur  debilis  non  est.  A.  UuU  1 
iinii  k  valida  est.  et  debilis  esl.  Atqui  valida  non  est.  igitur  debilis  csl.  F.  Mula  hcc  b  non  til: 

i-sl.  b  debilis.  Atqui  valida  est.  Igitur  debilis  non  est.  A.  Sed  ut  ypotbelica  repugnaiitia  diff) 
probenliir  argumenlisesse  Tnlsa.  teniptelitr.  Privatio  menbrorum  esl  débilitas  conces&a  bis  i 
sub  cadeni  sunt  ad  oflicia  sua  non  ron[;rue  peragcnda.  IIujus  debilitatis  probabilis  ususn 
esl.  Igitur  non  est  probabilis  usus  incnibrorum  privatio.  Si  neq;  oculis  neq;  pedib;  valida  c 
non  est  valida.  Atqui  nulla  ex  parte  eorum  \alida  est.  Igitur  valida  non  est.  Neuio  défendit  n 
nisi  plenam  suspicionis.  Si  debilis  csl.  cur  defcndisT  Si  valida,  cur  suspicaris?  Nil  cbicîs  !  F.  > 
nego  prcdicalum.  sed  tantummodo  modum.  A.  Omnis  aftirmatio  et  negatio  semper  in  ptt 
catis?  F.  Si  sinpiiciler  predicetur.  Si  vero  modus  adverbialis  ndhibealur.  vendicat  sibi  vim  on 
tradictionis.  Et  modus  inlcntionem  cl  rnnissionein  ponit  predicantis.  &  detenninatio  subjed 

.4 .  Non  eodem  génère.  Nain  altcruin  quanlilale  ti  qualitate.  allerum  sola  quanlilate.  F. 'A  a 
nirnodis  non  est  inulilis.  sallem  quoquomodo  est  utilis.  A.  Infiniius  bic  videtur  inodns.  Nim 

quo  modo  est  est  utilis.  utcunq;  polest  esse  inulilis.  Eslo  sit  ulilis'in  aliqiin.  lamen  noo  < 
hnnesln.  Utrunq;  utilem  affirmas,  boneslam  minime.  F.  Utile  preponderat.  A,  Sula  tanlum  pi 
(licaliotic  non  diffinitionr.  F.  Quo  prépondérant  u.  que  couprcbendunl.  senipor  majora  sui 

.1.  Minus  secuni  quandoq;  invcllil  majus.  majusinterdum  minus,  l'urro  majora  ad  non  a 
sunt  priora.  El  minora  ad  esse  sunt  priora.  Idcirco  majora  ad  esse  non  defcnduni  minora.  Na 

nmne  linn<^slum  ulilc  ap[)r<ibal.  non  oinne  mile  lionestum.  Sed  si  uiilitalem  îii  s|tPciccoii( 
ralio  .is  bLUirstati  c-nî-  ne  nisus  fueris.  invenies  honestatem  ulilitatc  longe  priorein.  F.  Si  liuni 

!iMn  co.i|iara:ioii('  prepoiiitur  ntili.  nirum  eli.im  pari  ratione  prefertur  vulgtiri.  Ideo  que  prel 
1  an  111'.  int-di'jrn  compulantur.  l£t  idcirco  graviora  semper  amicis  vidcntur  coumodiora.  Idcir 
::iu!nn)  bujusinodi  mitlei-e  nondistuli,  .4.  Scimus  ante  nos  dictum.  Omnc  raruin  pretiostu 
Nain  si  vid;:arft  est  uiilc  rnrum  vero  inuiile.  ex  liis  duoh;  subjeclis  cum  suis  predicidis  qm 
s.ib^'  ctiiin  k  predicalum  alteruni  alliTi  est  i  n'pouenduin?  F.  Karuiit.  vi.  Si  hubilus  de  co  ess 

ptnlicalus.  Haliitus  eniin  ti.  privatio  ulilitaii^.  hoc  quadam  permutatione  efQcit  diversiim.  >'« 
«luia  <le  hoc  raro  privatio  predicalur.  vulgari  non  prefertur.  de  quo  habitus  predicalur.  Et  lu 
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'^  qualitatum  diversitas  prepositurnm  suis  amministrat  stibjectis.  sed  hec  rara  inutilis.  non  videtur 
*  pr*»feiTi  viilgari  utili.  eo  qiiod  oit  debilis.  F.  Sii qiioquo  modo  inutilis.  El  si  inutilis  est  non  ti- 
i«  mon  absq;  causa.  A.  Philosoplii  nichil  sino  causa  tradunt  fieri.  sed  hec  causa  fuit  uflVcliva.  aut 
*  sine  causn  qua  non  efficitur?  F.  Non  mihi  videtur  hec  causa  inutilitalis  efficiens.  quia  neq;  pcr 
9  se  neq;  amminiculo  efTicit.  Sed  potiussine  qua  effici  non  potuit.  Nam  conpiexio  Tstius  inutilitalis 
R  aetemitati  precedentium  herbcausiirum.  hujus  siquldeni  habitus  inutilitatis  causa  fuit  affedio 
ft  niniie  claudicationis.  Hujus  vero  affectionis  causa  soliti  pedum  muniminis  privatio  fuit.  Istius 
^  equidem  privationis  causa  agasonum  fuerunt  in  expeditione  inpedimenta.  N.on  est  certus  finis 
'  caiisarum  hnjnsmodi  progression is.  .4.  Et  hec  causarum  conexio  cui  magis  subditur  secunduni 
i  opinionem  philosofornn)  providentie  an  falo?  F.  Si  fas  esset  fatum  catholicorum  amisceri  wv^ 
bià.  fato  suhderemus  harum  progressionem  causarum.  Quicquid  enim  fit.  quadruplicitor  fil. 

Unum  horum  rarum  est.  Igiiur  quia  rara  hec  inutilitas  est.  merito  fato  subditur.  A.  Quuni  pro- 
frssus  est  esse  fatum,  quid  istud  attulit.  cum  illud  a  plurib;  amministretur.  F.  Snllertia  démo- 
mim.  A.  Polest  argumento  probari?  F.  Polest.  A.  Sineq.  divinorum  famulatn  spiritnum.  neq. 
motu  siderum.  neq.  angelica  virtute  est  tectum.  soUerlia  demonum  amministratum  est.  Ergo 

qtuim  hujus  mule  inutilitas  soliertia  demonum  eff(*cta  est.  absque  ulla  contradictione  omnimo- 
dis  inutilis  est.  Hac  re  hec  mula  probatur  inutilis.  qui  sibi  adversatur  vice  functus  est  allerius. 

Isla  prius  redi&  vili  ductrice  retorta. 
Splendida  si  veni&.  culpis  parcendo  rependam. 

Voici,  sur  celle  curieuse  lettre,  ce  que  nous  lisons  dans  Yllist.  litt.  de  /«  France', 
t.  VM,  p.  294  :  «  Dom  Bernard  Pez  a  découvert  dans  la  bibliothèque  de  rÉlecteur 

fie  Bavière,  aujourd'hui  empereur,  un  autre  manuscrit  du  xv*  siècle,  dans  lequel 

se  trouve  un  autre  ouvrage  d'Adalbéron  de  Laon,  adressé  à  Foulques,  évêque 

d'Amiens.  Il  a  pour  titre  :  De  modo  recte  argumentandi  et  prœdicandi  Dialogus,  et 
commence  par  ces  mots  :  Domno  Fulconi  Ambiani  eptscopOy  Adalbero  Laudunensis. 

Consefjuentia  antecedentibus  dUjna  mullarum  res  amicitiarum.  Il  y  a  toute  appa- 

rence qtoe  c'est  le  même  ouvrage,  dont  il  se  trouve  dans  la  bibliothèque  du  Vatican 
deux  autres  exemplaires  beaucoup  plus  anciens,  sous  ce  simple  titre  :  Leltre 

d\4dalbéron  de  Laon  à  Foulques,  évêque  d'Amiens,  On  voit  par  le  premier  litre 

que  l'écrit  roule  sur  la  Dialectique  et  la  Rhétorique.  Il  est  fâcheux  que  Dom  Pez, 

qui  a  publié  tant  d'autres  momunents,  qui  ne  valent  peut-être  pas  celui-ci,  ne  lui 
ail  pas  fait  le  même  honneur.  Nous  pourrions  juger  si  Adalbéron  était  meilleur 

philosophe  et  rhéteur  qu  habile  poëte,  et  s'il  avait  réellement  autant  d'éloquence 
que  Fulbert  de  Chartres  en  reconnaissait  en  lui.  » 

En  présence  de  ces  regrets  des  savants  bénédictins,  nous  ne  pouvions  hésiter  à 

donner,  à  cette  lettre  d'Adalbéron  de  l.îK)n,  une  place  en  notre  Appendice. 

XV 
iN"  293.  —  Page  30^. 

AU  PRINCE  DE  CROY. 

Que  je  me  melle  d'escrire  jen  suis  surpris  nmy-Mesnie,  et  [surtout]  que  ce  soit  sur  des  snjés  sy 

vast;3S  que  les  plus  grands  h  ).nn  nés  n'ont  pas  esté  trop  habille  pou.*  son  bien  aqulter,  aussy  nest.  e 
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pfts  HHX  gi^ns  de  mon  agc  qne  jn  veux  donner  des  instructions,  mais  a  vous  bel  eofânt  que, 
vpQ  naître  pour  aiiisy  dire  enlre  mes  bias,  vosire  cherc  mère  dcz  vostre  plus  tendre  enfancp  vc 
confi:!  a  niés  soings,  cl  sen  raporloit  amoy  |»oiir  scaimir  sy  vosire  goniiemaiite  et  vostre  Nori 

vous  entniillinloit  et  vous  norissuit  bii'n,  dans  nos  conuersHlions  aure  vostre  cher  père  m 

parlions  de  vostre  éducations  et  nous  bénissions  '  li-s  Instructions  pedeiiles,  en  voicy  qiie  m 
auons  reson«!e  [dirigés]  ensemble  et  qui  vous  sont  expliquée  par  un  soldat  qui  ne  suit  en  r 

les  règles  d'un  aulbeur,  moins  pour  ne  vouloir  pas  les  Imiler  qne  parce  qiiil  les  ignore,  srti 
ment  je  vouidroil  estre  aussy  concis  que  Tiicite  et  ne  point  tomber  dans  les  défauts  df  s  Oaleu 

peut  eslre  que  bien  loin  de  m'en  accuser  je  passeray  plus  tost  pour  misentrope,  mais  eleué  | 

vosire  cher  perc  [qui  plus  que  nioy  méprise  les  hommes  faux  et  sans  honneur,)  mon  stileD'ai 
rien  qui  vous  esloncra.  Je  lay  pccbé  moy  meimie  dans  vostre  maison  d'un  de  vos  chers  cous 
dont  on  vons  citera  les  exemple  dans  vostre  jeunesse. 

Vostre  naissiince  °  vous  m'est  en  passe  d'eslre  un  jour  le  gênerai  des  armées  d'un  prii 
qui  peut  estre  ne  se  contentera  pas  amoins  qu'Alexandre,  je  vous  explique  comme  il  f 
vous  y  prendre  pour  vous  rendre  capable  de  le  servir  utiUemenl  dnns  ce  grade,  peut  estre  ait 

vous  honorera  il  de  sa  confiance  et  lorsqu'on  a  l'honneur  d'entretenir  un  prince  de  ses  aflîiii 
il  faut  ne  pas  ignorer  tout  ce  que  doit  scauoii'  un  prince. 

Je  vous  vois  a  la  veille  avant  d'en  venir  aux  postes  dont  je  vous  parle  d'estre  bienlost  ; 
menin  et  je  comprens  qu'il  auroit  esté  plus  titille  de  vous  donné  des  Instructions  pour  vos 
adolescence,  jen  forme  le  dfssain  dans  le  momint  que  je  vous  escris  et  commenceroîl  Ion 

l'heur  sy  les  ri'belles.ralhalans  ne  me  rnppeloit  a  la  guerre,  sy  j'en  eschape  [revient]  se  sera  i 
première  occupiilion  a  ta  paix,  et  je  vous  promest  de  ne  vous  parler  ny  en  précepteur  Ecni| 
Iciix,  ny  en  goiiiierneur  seuere,  ny  eu  vieillaid  qui  radotte,  ie  ne  suis  pas  encore  a  cette  âge 
et  a  peine  suis  je  sorty  moy  mesmc  de  tout  ce  que  jauray  a  vous  dire  ou  mon  experiance 

aussy  longue  que  cf  Ile  que  jay  a  la  guerre,  je  ne  vous  fniray  mistere  de  rien  et  n'atenderay  ( 
que  la  nature  vous  aprenne  les  passions  qui  s'emparent  de  lajeiinesse,  jeveux  vousen  tnsinii 

moy  mcsnie  a  lin  que  vous  en  connoissiés  l'horreur  et  ie  danger  auant  que  l'inclination 
remporte,  sy  \ous  aucs  mon  bel  enfent  l'honneur  d'nprochér  le  prince  auant  que  je  va 
enuoye  ce  que  je  vous  promets  souuenés  vous  toiijour  de  ne  jamais  vous  escartér  du  respi 
qui  leur  sont  deubs  par  les  autres  hommes,  et  lors  que  dans  vos  petits  jefix  il  vous  ti) 
ordonné  de  vous  familiariser  plus  quil  ne  couuieni,  que  rené  soit  que  pour  ce  moment  la,  et 

vous  auisé  pas  le  l'endemain  de  reprandre  les  mesmes  libertés  a  moins  qu'il  né  vous  l'ordon: 
de  iiouueau,  et  qu'enfin  il  soit  dans  la  nécessité  de  le  fuire  tontes  les  fois  quil  vous  voudra  lit 
auec  luy,  les  princes  naiment  pas  ceux  qui  se  familiarise  auec  eux,  et  veuillent  que  Ion  ta 
dans  le  deiioir. 

Je  vous  emioye  un  ouurage  fait  en  quinse  jours,  qui  est  le  fruit  d'une  pratique  de  dix  sept  ai 
de  seriiice,  furlirié  d'une  théorie  utillc  <Ian3  mon  mestié,  vous  en  pouucs  profilé  en  moii 
de  deux  heures,  et  sy  ceux  qui  seront  chargé  de  vostre  conduite  trouucnl  que  mes  escri 
peuuent  vous  instruire,  je  coiitimieray  moy  mesme  a  aprendre,  uniquement  afin  de  vous( 

fyire  part,  nul  autre  motif  ne  peut  m'y  engager,  apresant  qu'une  paix  vient  renuersér  m 
espérances  de  fortune  et  me  laisse  dans  nu  poste  subalterne  a  (rente  deux  ans  passé,  dans  u 
temps  ou  des  gens  de  mon  âge  et  mes  cadets  dans  le  sernice  sont  lieiitenans  généraux. 

Pour  suiure  le  stilc  d'une  lettre  dedicaloire  il  fauih-oit  vous  vanter  les  vertus  de  vostre  cbi 

père  et  de  vostre  cherc  mcre,  tout  ce  que  je  vous  diray  ladessus,  c'est  que  vous  aprendrés  pli 
en  suiuant  leurs  exemples  et  celles  de  vostre  maison,  que  de  tous  ceux  qui  voudront  tôt 

instruire,  mais  qnoy  que  j'en  connoisse  l'inutilité  mon  estime  et  mon  alacbAnent  pour  eux  m 
force  a  vous  doimér  des  marques  de  ma  tendresse. 

1 .  Peut-àtrfl  Tiul-il  lire  :  Ef  noua  bannisiinm  les  ti 

3.  Le  |iriiico  (Ir  Groy  iluat  il  !i';(:,'it  ici  s  T.iit,  hi  luu 
rois  (lu  Croy,  né  à  Branelles  le  î9  oclobre  1841- 

ns  pédantes. 
13  iriupoD),  Philipp!-Enimaael-Feriliain-1  P'^o 
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XVI 
(  N»  294.  —  Page  309.  ) 

EXTRAIT  DE  L'ÉCHO  DE  LA  FRONTIÈRE. 

(mardi  i7  mai  1853.) 

CORRESPONDANCE. 

Valenciennes,  42  mai  4853. 

A  Monsieur  Arthur  Dinauxj  membre  de  la  Commission  des  Archives 

et  dé  la  Bibliothèque  de  Valenciennes. 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  quelques  lignes  que  m'a  suggérées  l'examen 

très-attentif  que  j'ai  Tait  ce  matin  d'un  des  manuscrits  de  notre  Bibliothèque  cpro- 
inunale.  Si  vous  pouvez  leur  consacrer  une  place  soit  dans  VÉcho  de  la  Frontière, 

soit  dans  les  Archives  du  Nord  de  la  France  et  du  Midi  de  la  Belgicfue,  disposez-en 

comme  vous  l'entendrez.  J'aurai  de  temps  en  temps,  si  vous  me  le  permettez,  à 
vous  demander  pareille  faveur,  pareil  droit  de  cité,  ou,  pour  mieux  dire,  pareil 

droit  d'asile,  pour  quelques  autres  articles  encore,  en  les  soumettant  toujours  préa* 
lablement,  bien  entendu,  à  votre  appréciation. 

Agréez,  je  vous  prie,  mes  salutations  affectueuses, 
J.  Mangeart, 

bibliothécaire. 

ALAIN ,  JEAN  ET  GUILLAUME  CHANTIER. 

Le  XV*  siècle  vit  fleurir  trois  personnages  distingués  à  divers  titres,  et  portant  tous  trois  le  nom 
de  Crart»r  :  Alain,  Jean  et  Guillaume. 

Ces  trois  personnages  étaient-ils  étrangers  Tun  à  Tautre?  étaient-ils  cousins?  étaient-ils 
frères? 

I^s  biographes  ne  nous  disent  point  d'une  manière  bien  positive  s'ils  étaient  parents,  et  quel 
était  leur  degré  de  parenté.  Nous  croyons  pouvoir  annoncer  (|u'ils  étaient  frères. 

Mais  d'abord  voyons  quelle  était  à  cet  égard  Topinion  des  biographes.  Moréri  consacra  à 
chacun  des  trois  CharlieY'  un  article.  Il  nous  apprend  (\\x* Alain  Chartier^  secrétaire  des  rois 
Cl)arles  VI  et  Charles  VU,  l'un  des  plus  habiles  personnages  de  son  tenips,  florissait  vers  l'an 
1430  et  143^;  mais  il  ne  nous  dit  rien  de  sa  parenté,  soit  avec  Jean,  soit  avec  Guillaume.  Quant 

à  /^an  Chartiep,  Moréri  nous  dit  qu'il  était  moine  de  Saint-Benoît,  auteur  des  Grandes  chroniques 
de  Saint'Denys  en  France,  et  frère  de  Guillaume  Chartier,  évoque  de  Paris.  Il  ajoute  qu'il  vivait 
en  1430.  Puis,  passant  à  Guillaume  Chartier,  Moréri  nous  appi*end  qu'il  fut^  en  1448,  consacré 
évéque  de  Paris,  et  qu'il  mourut  l'an  1472. 

La  Biographie  universelle,  publiée  par  Michaud,  nous  dit  que  «  Guillaume  Chartier,  évéque 

a  de  Paris,  ncàBayeux,  jparent,  et^  suivant  même  quelques  auteurs,  frère  d'Alain  et  de  Jean,  fu^ 
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Il  élevé  à  la  cour  de  Chartes  VII,  qui  lui  témoignait  uue  attention  particulière.  »  L'article 
termine  par  ces  mots  :  a  Duclos  dit  que  Guillaume,  qui  avait  les  vertus  de  son  état,  n'avait  | 
s  celles  d'un  politique;  qu'il  aurait  dû  se  borner  à  l'administraiion  de  son  diocèse,  et  mm  1*1 
■  cuper  de  celle  du  royaume,  que  set  conseils  auraient  perdu  s'ils  eussent  été  suivis.  • 

De  son  cûté,  le  DicUonnaire  Historique,  publié  par  Menard  et  Desenne  (Paria,  30  roi.  'V 
1831-23],  nous  donnant  sur  la  naissance  et  la  pitrentéde  Guillaume  Chartier  les  mêmes  dêb 

que  la  BiogrBpbie  de  Micbaud,  termine  par  ces  mots  son  article  sur  l'évêque  de  Paris,  Guillui 
Chartier  :  a  La  postérité  rendit  justice  h  la  mémoire  d'un  prélat,  dont  les  conseils,  s'ils eon 
■  été  suivis  par  son  prince,  auraient  prévenu  bien  des  désordres.  » 
Que  des  appréciations  politiques  varient,  et  même  soient,  comme  ici,  tout  à  fait  ontnd 

loires,  cela  se  voit  tous  les  jours  :  è  scmpre  bme.  Mais  à  l'égard  des  données  purement  twgi 
phiques,  on  peut  toujours,  et  l'on  doit  même,  quand  on  croit  avoir  rencontré  la  lumière,  la  b 
voir,  et  ne  point  la  laisser  sous  le  boisseau.  C'est  ce  qui  m'amène,  Monsieur,  à  vous  soanKl 
les  lignes  suivantes. 

Entre  autres  ouvrages,  vous  le  savez,  dont  Alain  Chartier  est  l'auteur,  oD  cite  U  CwrialA 

écrit,  en  prose,  se  trouve  à  la  page  391  de  l'édition  des  CEuvres  d'Alain  Chartier,  puUiée] 
André  Duchesne,  Paris,  1GI7,  ïa-k'.  En  voici  le  titre,  exactement  relevé  :  Ym  Cukul,  fait  f 
Uaislre  Alain  Cliartier,  lequel  il  envoya  à  11113  sien  compaignon,  qui  avoit  voulenlè  de  venir 
cour.  Duchesne  ne  nous  dit  point  quel  était  ce  sien  compaiijnon.  Quelques  auteurs  avance 

il  est  vrai,  que  c'était  son  frère.  Mais  tous  ceux  qui  ont  été  assez  osés  pour  hasarder  cette  a 
jeclure,  disent  que  ce  frère  était  Jean  Chartier,  l'auteur  des  Grandes  ehroniques  de  Sainl-Dtn 
Eh  bien,  c'est  là  une  erreur.  Et  le  frère  d'Alain,  qui  voulait  avoir  accès  à  la  cour,  et  qu'Ai 
a  su,  par  son  Cariai,  détourner  de  ce  projet,  est  tout  simplement  l'évêque  de  Paris,  Gnilliui 
Chartier.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  un  manuscrit  autographe  que  possède  notre  bibl 
Ihèque,  et  qui  aété  écrit  en  H6i,  par  Jean  de  Lannoy,  du  vivant  même  de  Guillaume,  éTéq 
de  Paris.  Jean  de  Lannoy,  dans  une  lettre  écrite  par  lui  à  Loys,  son  fils,  reproduit  textod 

ment  le  Cariai,  qu'il  fait  précéder  de  ces  quelques  mots  :  <t  Jay  escript  icy  ensieuvant  la  copi 
a  dune  lettre  que  maistre  Alain  Caretier  a  aultrefoîs  escript  touschant  lestât  de  la  court  a  s 
a  frère,  quy  de  présent  est  evesque  de  Paris,  de  très  honorable  et  très  louable  vie,  quy  k 
0  desiroit  par  son  moyen  estre  retenu  a  la  court  du  roy,  et  maintenant  est  bien  dauli 
a  voiunle,  comme  saige  et  quy  la  court  a  bien  expérimente.  > 

Désireux  de  rapprocher  ces  détails  de  ce  qui  a  été  écrit  sur  Alain  Chartier,  et  des  ouiTagi 

soit  manuscrits,  soit  imprimés,  de  ce  rccommandable  écrivain,  j'ai  eu  l'occa^on  de  signaler 
de  relever  ici  quelques  données  que  je  crois  pouvoir  considérer  comme  entachées  d'erreur. 

Et  d'abord  je  lis  dans  le  catal(^ue  des  manuscrits  de  Douai,  par  M.  Dulhillœul,  qu'il  eiis 
dans  la  bibliothèque  de  celte  ville  un  manuscrit  qu'il  désigne  ainsi,  sous  le  n"  72G  :  SenssieiUl 
coppie  de  unes  lelires  que  maistre  Jehan  Alain  Chartier  escripoil  jadis  à  son  frère  de  l' Estât 
Courl.  a  On  sait,  dit  M.  Duthillœul,  que  Jehan  Chartier  ne  dut  la  faveur  qu'il  reçut,  d'approch 
du  roi,  qu'à  l'estime  dont  Alain  jouissait.  Or,  le  commencement  de  cette  lettre  nous  moat 
qu'elle  était  écrite  à  Jehan  par  Alain,  lorsque  le  premier  songeait  à  se  faire  recevoir  à  la  cou 
Nous  ferons  observer,  ajoute  M.  Dulhillœul,  que  le  copiste  a  commis  une  grosse  erreur.  Jehi 
et  Alain  Chartier  étaient  deux  personnages  différents,  doux  frères.  Il  faudrait  lire  :  Lettre  ç 

M*  Alain  Chartier  écrivit  à  son  frère  Jehan.  »  —  Non,  ce  n'est  point  cela  qu'il  faudrait  lire,  ou 
ceci  ;  Lettre  que  M'  Alain  Cltarlier  écrivit  à  son  frère  Gaillaume.  Noire  manuscrit  de  Jean  1 
Lannoy,  contskforaik,  ne  saurait  laisser  aucun  doute  à  cet  égard. 

Que  si  du  conservateur  de  Douai  nous  passons  au  conservateur  de  la  Bibliothèque  Impérii 

de  Paris,  c'est  bien  autre  cliase.  Or  voici  ce  que  nous  lisons  dans  l'ouvrage,  si  remarquable  et 
consciencieux  d'ailleurs,  publié  par  M.  Paulin  Paris,  sous  le  litre  de  :  Mannserils  français  dt 
Bibliothèque  de  l'aris.  Nous  lisons,  disons-nous,  au  tome  VU,  ji.  Slîl  :  u  N"  960.  CEcvkes  duos 

d'Alais  Ckartibr,  N"  9î.  Le  Curial  maistre  Alain  Cliarlier.  Ce  n'est  pas  l'ouvrage  publié  sous 
nom,  mais  une  lettre  en  prose  à  son  frère  pour  le  détourner  de  suivre  la  Cour.  Cette  pièce  pe 

met  de  penser  qu'Altun  s'adresse  ici  à  Jean,  l'autciu-  d'une  chronique  de  France.  Prcmie 
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mots  :  a  Tu  me  admonestes  et  enortes  souvent,  Iwnime  éloquent,   et  mon  frère  très  aimé..,  » 
Indépendamment  de  rerreur  que  nous  avons  déjà  relevée  à  propos  de  M.  Duthillœr.K  et  qui 

consisté  à  prendre  Jean  Charticr  pour  Guillaume,  M.  Paulin  Paris  tt  ici  le  double  tort  de  faire 

croire  d*une  part  que  le  Curial  d*Alain  Chartier  est  un  ouvrage  écrit  en  vers,  et  d'autre  part 
d*avancer  que  la  lettre  dont  il  rapporte  les  premiers  mots^  est  autre  chose  que  le  Curial  lui- 
niérae.  Si,  en  effet,  celui  connu  de  M.  Paulin  Paris  est  écrit  en  vers^  ou  s*il  diffère  de  la  lettre 
écrite  par  Alain  Charticr  à  sou  frère  Guillaume,  j6  ne  sais  ni  quel  manuscrit,  ni  quelle  édition 

compulser  à  l'effet  de  m'en  convaincre.  Ce  n'est  points  à  coup  sùr^  celle  publiée  par  André 
Diichesne,  qui  pourtant  passe  pour  la  plus  complète. 

il  me  reste  à  donner  ici  les  premières  lignes  du  Curial. 

i^  Manuscrit  de  Yalenciennes  :  a  Tu  me  admoneste  et  exhorte  souvent,  homme  éloquent,  et 
«  mon  frère  très  ame,  ad  ce  que  je  te  prépare  lieu  et  entrée  curiable  que  tu  appelé,  et  par  mon 
«  ayde  et  intercession  tu  y  puisse  avoir  entrée...  » 

2^  Manuscrit  de  Douai  :  a  Mon  très  aime  frère  tu  nianifeste  et  encore  souvent  que  je  te  pre- 
«  pare  lieu  et  entrée  en  court  comme  tu  app<;te.  Et  que  par  mon  ayde  et  intercession  tu  y  puisse 
a  avoir  accès...  » 

3«  Manuscrit  de  Paris  :  a  Tu  me  admonestes  et  enortes  souvent,  homme  Roquent  et  mon 
c  frère  1res  aimé...  » 

A"*  Édition  d'André  Duchesne  :  a  Tu  me  admonestes  et  cnhortes  souvent,  homn^c  éloquent 
a  et  mon  frère  très  aimé,  ad  ce  que  je  te  prépare  lieu  et  entrée  à  vie  curiale  que  tu  appelés, 
«  comme  tu  dis  :  et  que  par  mon  ayde  et  intercession  tu  y  puisses  avoir  office...  » 

XVII 

(N°  330  5».  —  Page  339.) 

VERSUS  BEDiE  DE  DIEBUS  vEGYPTIACIS'. 

Bis  déni  binique  dies  scribuntur  in  anno. 
In  quibus  una  sol&  mortalibus  hora  timeri. 
Mensis  quisque  duoscaptivos  possid«L  horum. 

Nec  simul  hos  junctos  homiue  ̂   peste  trucident. 
Si  tenebrae  aegyptus  grœco  sermone  vocantur. 
Inde  dies  niortis  tenebrosos  jure  vocamus. 

I.    Jani  prima  dies  &  septima  fine  timetur    VIL 

IIII.    Ast  februi  quarta  est.  prœcedit  tertia  finem   *    III. 
I.    Martis  prima  necat.  cujus  sic  cuspide  quarta  est    1111. 

X.    Aprilis  décima  est.  undeno  u  fine  minatur    XI. 
111.    Tertius  est  maio  lupus,  est  u,  septimus  auguis    Vil. 
X.    Juqius  in  decimo  quindentmi  a  fine  salutat    XV. 

XIII.    Tredecimus  julii  decimo  innuit  ante  kaiendas    X. 
I.    Augusti  nepa  prima  fngat  de  line  secundam    II. 

m.    Tertia  septembris  vulpes  ferit  a  pedo  denam    X. 

III.    Tertius  oclobris  pullus'  decem  iu  ordine  nectit    X. 
V.    Quinta  novtMubcis  ncus  vix  tertia  mansit  in  urti  ̂    111. 

VII.  Dat  duodena  cohors  septem  inde  decemque  deccmbris.  X. 

1.  Il  existe,  sur  le  môme  sujet,  35  vers  hexamètres  du  po^te  lincbald,  moine  de  SaintAmand.  —  S.  Il  faat 

liie  :  homines  T\e,  Voyez  édition  de  Bède^  Col.  iQ•^,  1612^  tome  1,  col.  394.  —  3.  Alii  :  gtadîus,  —  4.  Alii  :  in  WTia. 

\ 



666  MANUSCRITS  DE  VALENCiENNES.     - 

His  caveas  ne  quid  proprin  de  sanguine  dcmas. 
Niillum  opus  incipias  nisi  forte  ad  gaiidia  teadat. 
H  capiit  ac  finem  mensis  in  corde  teneto. 

Nenunedia  '  ima  ruas,  sed  clara  per  ethera  vivas. 

EXTRAIT  DU  GLOSSAIRE  DE  DUCANGE. 

Diex  xgypiiaci,  qui  in  veleribus  Calendariis,  quœ  à  Bucherio  in  Canone  Paschali,  k  G 
Herwarto,  et  à  Petro  Lambecio  lib.  i.  Commentar.  de  Bibl.  Cffisarea  édita  sunt,  et  in  Vie 

MS.  et  aliiB  noiantur  in  quolibet  mense.  Ugutio  :  a  In  quolibet  mense  dicuntur  duo  die 
jËgyptîaci,  quia  ab  ̂ Egyptiis  fuerunt  invenli.  'Egyptit  enim  comperientes,  qiiod  in  aliqn; 
dierum  illorum  non  erat  bonum  sangîiinare,  id  est,  sanguinem  minuere,  ne  aliquod  opus  t 
relur,  illos  Dîes  vocavenmt.  »  Petrus  Comcstor  in  Histor.  Scholast.  cap.  34.  Exodi  : 
^gyptiaci  dicuntur,  quod  in  his  passa  est  jEgyptus,  quorum  duos  tanlum  ia  singutis 
sibus  notamus  ad  memorinm,  cum  plures  forte  fuerint.  Mec  est  credenduni,  quod  ̂  
licet  aslrorum  pertti,  deprehenderint  Dies  bos  infaustos  in  incboatione  operis,  vel  itiner 
mînulionis.  n  De  his  S.  Augustiniis  in  Ep.  ad  Galat.  cap.  \  :  «  Plena  sunt  conventicula 
hominibus,  qui  tompora  reruni  ngendanim  a  Mathemalicis  accipiunt.  Jam  vero  ne  i 
inchoetur,  aut  tediticiorum ,  aut  htijusmodi  quorumiibet  openim,  Diebus,  quos  j£gy( 
vocant,  stppe  ettam  i:os  movere  non  dubitant.  0  Formula  veteris  Pœnitentialis,  édita  1 
Petito  :  c  Item  non  del<cre  servnri  Aies  Rgiciari  (^c)  ad  minuendum  sanguineni,  *e]  a 

facii'ndnm.  »  ilonoriiis  Aug.  lib.  2  de  Imag.  mimdi  cap.  108  :  a  Dies  ̂ jiyptiaci  îdeo  dici 
quia  ab  jEgypliis  sunl  inventt.  Et  quia  £^ypliis  dicitur  Tenebrse,  ipsi  Tenebrosi  inde 

ninlur,  eo  quod  iticniilos  ad  tcncbrns  morlis  perducere  affirmantur.  »  Durand,  in  Ration, 

cnp.  i,  n°  20  :  a  Illud  autem  notandum,  quod  in  quulil>et  mense  sunt  Dîes  vËgjptiaci,  id  t 
j£gyptiis  deprehorisi  :  in  jfigypto  enim  eraut  quidam  Astrologi,  qui  quasdam  constella 

nocivasbiimanis  nclibusinillïsdît'bus  invenenint,  ideoqueillas  notas  hominibus  esse  volu< 
tamen  illanim  constellationmn  pnncta  scire  propter  errorem  nostri  computi  non  valeniu 
forte  invencrunl  Dies  benc  conslellatos,  et  ideo  eosin  Kalendario  notavenint,  ut  inillis< 
potius  quam  in  aliis,  aclibus  insistatur  :  quorum  errorem  ne  Ecclesia  sequi  videalur,  a  l 

cavetur...  Quott:s  autem  sit  Dies  j^yptiacus,  aprinci[HO  vel  fine  mensis hi^  versibus  contii 

Aii^iirior  decios,  audito  lumine  clangor 

Liquit  olcns  Abiea,  coluit  Coius,  excnte  Gallum. 

In  his  versilvis  sunl  M.  diciiones,  12.  men^bus  servienles  :  prima  primo,  secunda  secuni 
sic  per  ordinem.  suiupln  inilio  a  Janiiario  :  ila  quod  quota  die  erit  prima  litera  prinue  sj 
alicujus  islarum  dicLionum  in  aiphnbeto,  lotus  erit  Dies  vEgyptiacus  in  illo  mense,  cui 
illn  diclio,  computando  a  mensis  principio  versus  finem.  Item  quota  erit  prima  litera  sec 

syllalia-  in  alpliabéto,  lolus  erit  dies  ̂ E^ypliacns  in  illo  mense,  cui  servit  illa  dictin,  verbi  c 
Augurior,  est  prima  dictio,  et  servit  primo  mensi,  seilicet  Jaiuiario  :  au,  est  prima  sytiRba, 

est  prima  lili^r.i  ipsius  syllabie,  et  a,  est  s<>ptima  in  alphabcto  :  ergo  dies  prima  Jai 
est  ̂ gyptiacn.  Item  g,  est  seplimain  nlpbabeto  :  ergo  scptimus  dies  Januarii  numerando: 

versus  principinm,  est  ̂ Egyptiacus,  et  sic  in  aliis,  hoc  obser\'Rto,  quod  h,  in  hoc  loco  pro 
non  ponatur.  Quilibet  antcm  priemissorum  dierum  propter  unicam  horam  sui  dcnoint 

.^gyptiaciis. B  Adilc  Marlinum  de  Arli-s  in  lib,  de  Superslitionib.  pag.  5  et  Olaum  Won 
lib.  I.  Fasior.  Danicor.  cnp.  24.  23.  Willelmus  Neubrigensis  lib.  rv,  cap.  1  :  n  Richardiis 
primus,  Londoniis  est  consccratns  a  Uiildnino  Canlnariensi  Archiepiscopo  tertio  Nonas  Se| 
bris,  qui  dies  ex  prisca  gentili  tiuperstifi(ine  Malus  vel  jEgyptïacus  dicitur,  etc.  »  [Statula 
Augerii  II.  Episc.  Consernn.  an.  1280  :  a  Dies  qitoque  j£gypliac),  conslellutiones,  lunali 

1,  Alii  :  lie  mediQ. 
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Kalrndae  Jannarii,  initia  mensium,  dios,  monses^  annus,  cursus  lunœ^  solis  et  sidprum,  super- 
stitiose  observari  non  dcbent,  crrdendo  vid^Iicet  in  illis  virtutem  inesse  ;  quoniain  superiora 
non  sunt  causœ  rerum  et  signa  :  sod  nec  in  praemissis  diebus  seu  temporibus  mensœ  cum  epulis 
vol  iampadibns  in.  domibiis  sunt  parandae,  vel  per  vicos  et  plateas  cantores  et  chori  ducendi. 
Nulla  etiam  teinpora  sunt  fausta  vol  infausta  exstimanda,  ut  in  eis  nolit  vcl  velit  aliquid  inchoare.] 

Hue  referenda  videntur,  quxhabet  Pelronius  in  Satyrîco  :  a  Altéra  (tabula)  Lunae  cursum  slel- 
larunique  septem  iinngines  pictas,  et  qui  dies  boni ,  quique  incommodi  essent^  distingiiente 
biilla  notabantur.  n  Habontur  porro  in  Bibîiothrca  Thuana  Cod.  615.  Versiis  de  diebus  ̂ gyjh 
tiacis.  Vide  Hesychiumin  Attc^po^s;  xaipai,  et  infra  in  Sanguinare, 

XVlïî 

(N*  409.  —  Pag3  411.) 

LETTRE  DU  DUC  CH.  DE  CROY  A  SA  FEMME. 

A  Madame  Dorothée  duchesse  de  Croy  et  d^Arschot^  ma  f^mmo. 

Ma  très  cliere  et  bien  aymeo  femme.  Encores  que  passe  desja  trente  ans,  j'ay  este  (|uasy  con- 
tinuellement eiDposche  et  occupe  lant  aux  affaires  de  guerre,  d'estat,  de  police,  et  au  publicq, 

et  que  le  surplus  du  temps  quy  m'est  reste  hors  de  mes  charges,  fonctions,  occupations  pu- 

bliques, je  Taie  employé,  pour  point  le  perdre,  au  moins  mal  qu*il  m'at  este  possible,  aulx 
estudes,  et  a  lecture  des  bons  aucteurs  quy  ont  escry  lant  les  choses  que  divines  que  humaines. 

Hors  desquels  jay  tasche  conime  hors  d'une  fontaine  d'eau  \ive  quy  ne  tarit  jamais  d'en 
recueillir  et  tyrer  plusieurs  beaux  extraicls  et  memoyres  pour  quandt  le  temps  et  le  loysîr  me 
sera  donne  de  regarder  de  pouvoyr  mettre  quelque  petite  oeuvre  quy  puisse  estre  trouve  utile 

pour  le  bien  publicque  et  enseingnement  de  la  jeunesse,  sy  esse  que  pour  n'avoyi*  tousjoursl'arcq 
tendu  et  pour  donner  aucunes  fois  quelque  relasche  aux  cordes  d*iceluy  craindant  que  par  trop 
de  véhémence  et  continuel  exercice  ycelles  ne  vinssent  a  en  rompre  de  mesmes  ay  je  voulu 

aussy  practiquer  envers  mon  esprit  affui  qu'yceluy  par  trop  de  continuelle  lecture  de  choses 
tant  sérieuses  yceluy  aussy  ne  vint  tant  a  travailler  pour  se  rendr  '  invalide  parce  moyen 

inutile  pour  l'advenir  a  y  pouvoyr  continuer  a  le  faire.  Je  me  suis  doncjues  aucune  fois  a  heures 
perdues  pour  aussy  pouvoyr  recréer  iceluy  me  nrls  a  passer  le  tem[)s  tant  a  la  poésie  qu'a  la 
inusicque  et  entre  aultres  choses  que  j'ai  fait  comme  des  ma  jeunesse  j'ay  aiissy  este  assez 
instruict  et  practique  tant  a  la  dicte  musicque  qu'eu  jeu  de  luiz  Ç*)  je  me  suis  mis  a  escrire 
ung  livre  de  chansons  contposees  par  plusieurs  aucteurs  et  entre  ic.elles  y  ay  adjouste  quelques 

vers,  devises  ei  tablature  de  laiz  (?)  forgées  de  ma  teste  ;  et  comme  avec  Péage  et  l'expérience 
de  choses  plus  grandes,  salutaire  et  utile  ces  oeuvres  de  jeunesse  ne  me  sont  plus  duisables  ny 

honnorables  comme  du  passe  et  n'ayant  en  ce  monde  chose  plus  <  hore  que  vous,  et  estant 

comme  moy  mesmes  j*ay  estime  que  je  no  pouvois  a  quy  mieulx  dédier  et  donner  1rs  labeurs 
de  ma  tendre  jeunesse  qu'a  vous  quy  êtes  tout  mon  bien  et  consolation  et  aussy  afhn  que  quandt 
les  obscures  nuées  et  la  terre  auroit  par  la  prédestination  et  prescience  de  Dieu  couvert  le  plus 
beau  de  mon  eage,  en  voyant  ces  miens  lal)eurs  il  vous  souvienne  tousjours  de  celuy  quy  joinct 
par  un  si  sainct  lien  en  ce  monde  icy  avec  vous,  ne  Taliandonnera  jamais  sy  ce  nest  quandt  la 
vie  se  séparant  du  corps,  il  ce  debvra  rendre  a  celuy  quy  luy  at  donnée  demeurera  neanlinoins 
tant  quycelle  sera  joinct  avec  ce  corps  a  jamais 

Vostre  trescordial  et  1res  fidel  mary  a  jamais 

Charles  sire  et  duc  de  Crût  et  d'Arschot, 
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XIX 

(N"  4H.  —  Page  «3.) 

LE   DIABLE    EN   L'AIR 
SUR  LE  MISSISSIPL 

ii 

On  (lit  (\\\v  LncifiT,  un  jour,  fâché  d'appnMidre 
Que  Jrs  liiiiinirs,  partout,  à  qui  les  veut  entendre 

Be  doiwvnl  pour  hoinié'es  f}e)\s^ 
Crut  les  dtMiions  trop  indu!gens  ; 

El  qu'assemblant  ers  pauvres  diables 
Comme  trailn'S  et  néglip;ens> 

De  cette  duperie  il  les  jugea  coupables. 

Dô\h  même,  dit-on,  le  monarque  était  prêt 

l>Vn  prononcer  et  d'en  signer  Tarrét, 
Quand  un  démon  prit  la  parole, 

Kl  (lit  :  «  Sriguour,  de  Tim  à  Taulre  pAle 

J*ai  parcouru  le  mou  ie,  et  puis  vous  assurer^ 
Kn  conscience,  et  vous  jurer 

Qu'au  Uioins  sur  un  certain  chapitre 
Tous  les  honnêtes  gens  que  votre  majesté 

Voit  là  haut  jaloux  de  ce  titre 

N*ont  ni  vertu  ni  probité. 
Faut-il  vous  en  convaincre?  alors  laissez-moi  faire.  » 

Il  dit,  part,  et  se  rend  on  ne  m'a  pu  dire  où.         ̂  
Mais  qu'importe?  le  lieu  ne  fait  rien  à  l'affaire. 
D'ailleurs  il  n'en  est  point  sur  tout  cet  hémisphère 

Où  l'amour  de  l'argent  ne  rende  Thomme  fou. 
Ce  fut  sur  cet  appîlt  (\nh  chncun  à  la  ronde 

l'iometlant  des  trésors,  ce  démon  entreprit 

De  démasquer  le  cœur  et  dévoiler  l'esprit 
Des  (jens  prétendument  Iwnnètes  de  ce  momie. 

Or,  que  fii-il?  on  va  le  voir. 
Il  afflcha,  publia,  fit  savoir 

Qu'il  avait  découvert  une  lointaine  plage, 
En  un  mot  un  nouveau  mais  plus  riche  Pérou^ 

Où,  pourvu  qu'on  fournît  aux  frais  de  l'abordage. 
Chacun  pouvait  gagner  mille  écus  pour  un  sou. 

Pour  un  sou  mille  écus  !  on  accourt,  on  s'empresse, 
On  s'y  tue;  et  d'argent  la  caisse  regorgea. 
Alors,  comme  il  voulut,  h*  diable  en  fit  largesse 
A  la  ville,  à  la  cour,  et  si  birn  partagea 

Et  la  canaille  et  la  noblesse 

Que  grands  seigneurs  et  que  faquins 

Vinrent  également  s'enrichir  en  coquins. 

C'était  le  bien  d'autrui  qu'on  mettait  au  pillage. 
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CVlîiient  itsiiirs,  vols,  éclatant  l»rip;an<Iago 
(Le  n)oindre  prlil  clerc  eût  dérid»^  ce  cas), 

MoyciMiant  quoi  l'argent  venait  à  las. 
l/un  disait  :  Mon  curé  n'en  fait  pas  de  scrupule. 
I/autre  :  Le  cas  n'est  pas  condannié  par  ia  huile. 
D'autres  gagnent;  pourquoi  ne  gagnerais-je  pas? 
Mais  saint  Thomas,  dit-on,  prouve  que  c'est  un  mal. 
Foin  pour  le  heau  discours  dont  saint  Thomas  i.ous  tanre  I 
(Juoi!  mon  champ,  ma  maison,  mon  une,  mon  cheval, 

N  Vsl-ce  pas  commerçahie  ?  E:i  quoi  donc  est  Toffensc 

he  giigner  tant  qu'on  peut,  quand  on  gagne  aisément? 
Le  gam  est  de  Dieu  grâce;  oui,  très  assurément. 

C'est  le  ciel  qui  pour  nous  a  créé  ce  génie  ; 
Qui,  pour  la  moindre  somme  à  son  trésor  fournie, 

i'irn.el  à  tous  de  faire  emplettes  sur  emplettes.  * 
Cent  gueux  ont  acheté  terres,  maisons  eomplettes, 

C(*nt  grands  seigneurs  payé  leurs  dettes; 
En  carrosses  dorés  vont  gredins  et  soubrettes. 

Et  qu'importe  cjuel  fonds  peut  produire  ce  hien? 
Dieu  n'a-t-il  pas  lui-môme  ainsi  fait  tout  de  rien  ? 
Le  diable,  applaudissant  à  ces  traits  de  m  irah*, 
Se  disait  :  «  Bon,  voilà  de  quoi  remplir  ma  malle, 
lit  faire  bien  connaître  au  seigneur  Lucifer 
Tous  ces  lionnéies  gens  qui  vont  droit  rn  enfer.  » 

Mais  uv  craignait-il  pas,  en  donnant  tant  de  sommes, 
Les  répandant  partout  ab  hoc,  ah  hac, 

Qu'on  vit  un  jour  tarir  le  fond  du  sac? 
Non,  ce  diable  malin  connaissait  bien  ses  hommes. 

Ceux  qui  gagnaient  pour  regagner  encor 
Lui  reportaient  leur  argent  et  leur  or  ; 

Et  de  nouveaux  profits  la  soif  insatiable 
Par  ce  retlux  rendait  au  diable 

Ce  qu'il  tirait  de  son  Irésor. 
Mais  quand  il  eut  de  quoi  désabuser  son  maître, 
Et  le  trésor  et  lui  vinrent  à  disparaître. 

Il  prit,  emporta  tout,  s'enfuit  et  lais.-^a  là 
La  nation  qu'il  dépouilla, 
De  toutes  parts  plus  misérable. 

Et  d'autant  plus  inconsolable^ 
Que  tout  le  bien  acquis  par  Tintrigue  du  diable 

Au  diable  s  en  alla. 

Avons-nous  besoin  de  faire  observer  que  celte  pièce  safyrique  a  été  composée 

'époque  et  à  roccasion  du  fameux  Jean  Lavv,  ce  protestant  devenu  catholique, 
t  aventurier  devenu  grand  seigneur,  dont  voici  Tépitaphe  : 

Ci  gît  cet  Écossais  célèbre, 
Ce  cniculatcur  sons  égal, 

Qui  par  les  règles  de  Talgèbre 
A  mis  la  France  à  ThApital. 
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(N"  441.  —  Page,  il  3.) 

DKUX   LETTRES  DE  J.-J.   ROUSSEAU 

suit   LA   TRAGÉDIB  DB  lAÎftE 

ET  SL'K  VOLTAIM, 

Première  lettre'. 

Ne  Boyés  point  surpris,  et  Eoyés  encore  moins  Taché,  Monsieur,  de  la  vogue  passagère 
petit  auteur  dont  vous  me  parlés,  tous  les  tems,  et  tous  les  pays  vous  fourniront  de  par 

exemples.  Vous  verres  chez  les  Grecs  des  Pliilemons  préférés  a  Menaiidi-e,  chez  les  Rumi 
Terence  quitté  pour  des  saltimbanques,  chez  nos  François  la  Phèdre  de  Itacine  balancée  | 
celle  de  Pardon,  et  les  meilleures  pièces  de  MulJere  par  celles  de  Monifleuii.  Rien  ne  conc 

moins  qu'un  succès  dans  la  nouveaulé,  y  eu  eut-il  de  plus  éclatant  que  celui  des  tragédies 
QuJnaut;  le  concours  éloit  si  grand,  et  les  applaudisse  mens  si  excessits,  que  le  bruit  enrel 
tissoit  JMsqiies  dans  les  rues  du  voisinage;  cependant  y  eut  il  lien  de  si  oublié,  et  uiéme  di 
mepiùé  que  ses  tragédies.  Le  public  qui  ne  se  trompe  jamais  à  la  longue ,  est  [jresque  toujai 

trompé  dans  la  nouveauté,  une  cabale  de  sots  de  qualité ,  voués  a  l'admiralion  d'un  clia 
quelques  pelotons  de  petits  esprits  gagnés  par  l'amilié,  ou  subjugués  par  l'inlluence  d'un  a 
frère  appuyé,  suDisent  pour  attirer  la  foule  qui  ne  décide  d'ordinaire  que  par  écho,  qnelqu 
fausses  bcuutes  qui  sout  toujours  celles  qui  éblouissent  le  plus,  accréditent  l'illusion,  et  li  so 

tiennent  quelque  temps,  jusqu'à  ce  que  le  charme  étant  dissipé,  on  voit  les  choses  telles  qu'ell 
sont,  mais  ce  n'est  qu'avec  le  tenis,  et  peu  a  peu  que  le  public  panienl  à  ce  )>oint  de  justes 
qui  fixe  pour  toujours  la  réputation  d'un  auteur,  il  y  a  vingt  ans  que  j'étuis  presque  le  seul  q 
n'estiniAt  pas  les  Odes  de  la  Mothe,  si  j'étois  capable  de  les  estimer  nnjnuid'buy,  je  me  troi verois  le  seul  de  mon  sentiment. 

Deuxième  Mire. 

Vous  jugés  p.irfaitcment  bien  MonsieiirdumeritedeVoltaii'e,  ce  jeune  liomiiie  impose  parax 

effronterie,  mais  il  n'y  a  rien  en  lui,  qui  soit  marqué  au  coin  de  la  postérité.  Ses  ouvrages  a 

sont  autres  choses  que  des  fragmens  m;il  courus,  on  le  bon  sens  e-t  cmiiplé  pour  rienj  s'il  iroun 
un  sujet  simple,  et  clair,  il  n'a  point  de  repus  qu'il  ne  l'ait  reudu  uliscur,  et  euibrouillé  :  nalli 
vraisemblance  dans  la  conduite,  nulle  vérité  dans  les  mœurs,  des  vers  It  la  vérité  moins  frcnit 

quectïux  de  La  Mothe,  mais  en  récompense  moins  réguliers  a  rharnionio  près,  que  I'ude 

1.  Oii  Ut  ilaas  le  Volliirc  de  Eeuchot,  1819,  lome  XXXYII,  p.  IDO  :  aAtu  aiitenrs  de  Iï  BiblioUi^nc rJMi 
née,  sur  t'incendie  d'Aileua,  tlBÎ... 

K  J'appreoJs  aussi  i\ue  l'un  a  iuséré  dans  des  papiers  liebdotnadaires  des  leUrts  aussi  outrage-nniei  qct  nu 
«  éeriies  du  pot:ie  Roiissc.iu  au  «ujet  ite  la  tragudk  de  Zaïre.  Cet  auteur  de  jtluïieurs  (tièces  de  ilipltie,  tuvii 

u  siftlées,  Tail  le  Fl^)cès  t.  une  )>iice  qui  a  Èlé  reçue  du  putjlic  avec  assri  d  iudul):eiicv  ;  cl  cet  auieui-  Ui:  laail  <t'<4i 
uTrages  impirs  me  reproche  publiqu«uieiil  d'dvuir  [wu  lespecté  la  religiou  <Uas  une  tr.-ieiUic  n'|ir>^ui«eaH 
H  l'ap]>ro1)aiiou  di^s  plu»  vurlueux  mugislrals,  lue  par  uonseieDeuT  le cardlual  de  Fleuiy,  et  qu'où  leprcseuie  df] 
■  dans  quelques  maisons  leligieunes.  Ou  me  fera  bien  l'honiieor  do  croira  que  jo  ne  ni'avîliiai  p^s  à  léiwJie ncctâCTivaiu.  » 
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l'autre  n*ont  jamais  connue,  ajoutés  à  cela  une  ignorance  orgueilleuse,  qui  dédaigne  de  s'instruire, 
un  air  de  décision,  et  de  vanité  qui  révolte,  et  une  hardiesse  a  establir  des  -règles  iusupor- 

tables,  dans  un  auteur  qui  n'en  connoit,  et  n'en  sent  aucunes.  Toutes  ces  choses  sont  comme 
je  vous  Tay  dit  capables  d'imposer  à  des  novices,  mais  elles  ne  sont  pas  plus  propres  à  faire 
des  partisans,  qu'à  engager  des  lecteurs,  et  dès  que  l'on  se  lasse  de  lire,  on  se  lasse  biékitAt 
d'admirer  ! 

XXI 

(N°  442.  —  Page  413.) 

HARANGUE  FAITE  A  M.  L'ARCHEVEQUE  DE  liOURGES 

PAR  M.  RocH  Robert  Rouadb  de  Loistrot 

CURE  D^   ChAZELET 

A    PRÉSENT    CURÉ    DE    CoI^S,    PRES    ChATFAU-RoUX. 

Si  Monseigneur  l'Envie  et  la  passion  de  vous  posséder  icy,  avoient  pu  quelque  chose,  il  est 
sûr  et  certain  que  nous  serions  quitte  il  y  a  longtemps  de  Tagreable  embarras,  où  en  mon  parti* 

colier  je  me  trouve  aujourd'hui;  mais  avec  votre  grandeur  ce  qui  est  différé  n'est  pas  perdu,  comme 
dk  l'autre,  nous  n'avons  pas  perdu  pour  attendre,  car  enfm  quelle  plus  douce  consolation  que 
d'avoir  auprès  de  nous  un  archevêque,  un  pasteur  bien  aimé,  dont  nous  désirons  .la  présence, 
avec  tant  d'ardeur  :  Sitivit  in  te  anima  mea,  comme  dit  le  grand  apôtre;  Oui,  Mg*"  ce  peuple  chré- 

tien, et  moi  avions  tous  une  soif  de  vous  voir,  et  pour  ce  qui  me  regarde,  je  peux  répondre  que 

cette  altération  violente  ne  se  passera  jamais  véritablement,  pour  ce  qui  quant  a  l'égard  de 
nous,  quelle  heureuse  jourur^e,  et  de  quelle  faveur  ne  nous  comblés-vous  pas!  il  est  pour 

constant  qu'on  peut  dire  de  votre  grandeur  qu'elle  gagne  les  œuvres  de  miséricorde,  et  miseri- 
cordia  ejus,  en  venant  nous  visiter  avec  autant  de  bonté  que  si  nous  étions  ses  pareils.  Car  enfin 

qui  est-ce  qui  ne  sait  pas  votre  illustre  naissance?  pour  en  tirer  au  juste  la  véritable  origine,  il 

faudroit  l'aller  chercher  longlenis  avant  celle  de  Pharamond,  et  de  Clovis,  ou  plutôt  pour  la 
trouver,  il  faudroit  chercher  dans  tous  les  siècles  des  siècles,  in  ̂ cula  seculorum  Amen,  Mais 

sans  chercher  si  loing  Mg*^  nous  savons  de  scirnce  certaine  que  votre  illustre  maison  a  toujours 
eu,  a,  et  aura  toujours  des  personnes  d'un  très  grand  mérite  ;  c'est  tout  dire,  quand  je  dirai  que 
depuis  que  le  monde  est  monde  elle  fournit  une  multitude  innombrable  de  papes  et  de  cardi- 

naux, dont  vous  soilés  en  droite  ligne,  a  proaenie  in  profjoxics,  et  que  je  nommerois  s'il  en  étoit 
besoin,  mais  nous  ne  sommes  pas  ici  pour  parler  des  deffunls,  requiescant  in  pace.  Dieu  les 

absolve.  11  faut  parler  d'un  bon  vivant  conmie  vous  Mg^  Pax  vivis,  d^nt  la  politesse,  et  la 
bonté  charment  véritablement  tous  les  cœurs;  bonté  qui  me  rassurera  toujours  contre  la  malice 

de  mes  ennemis  ;  je  les  defflo  de  me  nuire,  le  soleil  a  paru,  il  n'y  a  plus  de  ténèbres,  ils  peuvent 
me  vendre  mais  ils  ne  me  livreront  pas  ;  j'ay  dans  votre  grandeur  un  bon  prolecteur,  si  Deus 
pro  nabis,  quis  contra  nos^  Mais  laissons  tout  cela,  rira  bien  qui  rira  le  dernier,  songeons  bien 

seulement  à  célébrer  votre  heureuse  arrivée,  qui  pour  moi  sans  mentir,  est  im  vrai  sujet  de  joye 
et  de  jubilation,  jubilenuis  Deo.  Mais  comment  faire  pour  la  célébrer  dignement.  Ah  !  je  pren- 

drai le  calice  en  main  d'où  dépend  mon  salut,  et  ma  joye,  et  j'invoquerai  selon  ma 'louable 
coutume  le  saint  nom  de  Dieu,  et  n/écricrai  avec  le  grand  Apôtre,  vota  mea  reddam  in  con^^ 

spectu  omnis  papuli  ejus.  Oui  j'élèverai  ma  vobc,  je  bénirai  cet  heureux  jour,  et  je  répatidr&i 
lAoncoeiir  sur  le  carreau  en  présence  de 'ttius'tticîs  paroissiens.  Etifln  Mg'  putssé-t-ll  tons  TitflCfer 
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tnut  le  bien  que  je  vous  souhaittc,  puissions-nous  ne  vous  voir  du  toute  In  vie  cl  Vous  pn 

jamais,  cit  troquant,  pour  le  mnl  que  jn  vous  snuhattle,  votre  mitre  pour  une  lliiare  qu'on  <£ 
le  bonnet  carré  de  nnire  S'  Père  le  l'ape  ;  enfin  en  un  mot  puissiez  vous  donner  le  dément 

haut,  et  clnir  aux  hiirlins  qui  disent,  a  ce  que  j'ay  oui  dire,  Xuiiqunm  caittarit  Gallui  jl 
Non  seulement  il  chimie  à  Itome,  miiis  il  rfuiice  comme  Daviil  devant  l'arctie  dnlliince. 

nous  y\^'  nous  n'nvotis  rien  de  mcllieiir  a  faire  a  présent,  qiio  d'ouvrir  et  de  dire  avee  I» 
Jacob,  nlloliil''  p:'rlii.s,  oiivrés  vos  portes,  pf(Hf//)C!  tTslras.  à  votre  prince,  votre  pasteur 
ninié,  qui  vient  |MMr  vous  donnnr  W  secours,  cl  les  consolations  dont  vous  avés  besoin.  ( 
donc,  ouvrons  nus  portes,  recevons  notre  pasieur,  notre  grand,  notre  illustre  archevêque  avK 

les  égards  qu'il  mérite.  Tii-ons  le  rideau,  et  Taisons  lui  voir  sa  cbere  et  tendre  épouse,  elle 

pas  bien  pan'e,  mais  elle  est  toujours  belle,  nigra  nirnsed  formosa,  introduisons-le  dans» 
nuptial,  et  pendant  leurs  colloipics  amoureux,  chantons,  et  célébrons  leur  sainte  alIianœJ 
fîuulement  entonnons  avec  le  prophète  Te  Deum  laudamus. 

XXII 

(X"  413.  —  l'Hfe  4i*.) 

1;    I 

EPISTOLA  PKTRI  SENONENSIS  AIU:illEPlSi:OPI. 

Petrus  Dei  grntt:i  Scnonensis  Anhiepisrnpus  J.  ecclesta^  delaii  loco  personic  sahilemeti 
rorrectioneiu  sajciilaris.  Indigmis  est  piislorîs  ernseri  noniine,  qui,  quietis  su»  qiitemisd 
(leria,  silii  cnnimissns  ovirnins  sub  manu  constituit  aliéna.  Humanorum  inspector  cordii 
noticia;  ciijiis  nnn  diu  Tusca  siihjiicent,  liealn  petro  ciiram  cotmnîttens  ovium,  dilectionissnet 
titudinem  triua  confessione  rpquireiis,  uvidenter  insinuavit  quâ  soUiciliidinc  Loves  tritura 
nutriamu:;  in  ejiisarca,  opornri'is  pnnamusinejns  vineA.  ne  minisler  indignusejusaltaiibusl 
mentalum  adoleal  ibyniiania.  (^luml  tu  sane  noiens  attendere  tihi  commissis  oviculis  mercen 

riuni  ausus  <'S  imponcrt\quiniiif!iAi>llia  quani  nllehiîa  fieqiientat.  plus  in  Sahmine  quamiaS] 
moue  studciis.  plus  ia  coquinwfumnsilatiliusquam  in  thuiv.  et  quia  non  suntejusovcspmpr 
lanam,  lac  et  snnguincm  siiil  cmnngere,  et  ̂ regem  totaliter  cxînanire.  Tibi  ergo  mandoe: 

virtule  obcdientia*  priecipio,  quatinus  iHtevius  ad  lionorcm  sacerJotii  promoveri  non  diffew. 
eo  amolo  curant  animaruni  in  propri.i  persuna  suscipicndo  gregi  tuo  pastorali  more  (umidi 

et  redilei'e  Deo  ralioneni  de  talento  tibi  credilo.  de  labore  tuo  fructuni  rccipîas  duplicalum. 

XXIII 

.  I  If 
UECLARATIO  liEUARni  TORN.VCENSK  EPiSCOPl. 

In  noniine  Sanclœ  et  Individus  Trinitatis  Patris,  et  Filii  et  £^)iritûs  sanriî.  Ego  Geriidi 

divinAoï'dinatianeet  proviilentiA  ToriiacensisEpiscopus,  unîversts  sancte  mntris  eccleacfili 
lam  Tutiii-is  quam  prssenlibus  in  perpctuum,  Sicut  omnis  conlroversiœ  Qnis  est  niuninientiif 
sic  in  nbits  taui  ecclesiasticis quùm  >a:cuhiribus  cum  scribihir  quid  esse  prieceplnm  seii  pii> 
Icgiiiin,  iGslatun)  rébus  Icgitimè  concessis  vel  attributia  affert  firmanientum^  et  adversiis  circnn 

vcntionis  cnlumniam  in  rationc  dati  et  uccepti  facit  munimeniuni.  Quocin-à  ad  prtiiiaixi 
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Vcnerabilis  Hugonis  socundi,  sed  et  fratriiin  sub  ojiis  regiinino  Dco  dcvolè  ac  rogiilaril(*r  ser- 
vientiun)^  qiiod  plcnœ  libcrtatis  atqiic  irniniiDÎtatis  ciiliiien  et  dignitatom  obtincat  cccicsia  Eino- 
nonsis^  ciii  Oeo  autore  prœdictus  abbas  pra»sidct,  ecdcsia  videlicel  conslriicta  in  honorcm 
preciosissiiiii  protomartiris  ac  Icvitic  Stepliani  nornoii  ot  aiiiantissinii  confessons  atque  pontificis 

Amandi^  notiti»*  fideliuni  tradere  disponimus  (>i  contra  nialignantium  oppressiones  pontificalis 
ofiicii  dignttate-quà  por  Dei  gratiam  priueniinemiis  ac  pm^sentis  cartœ  testimonio  confirmamus. 
Si  quidem  servantur  hactenus  in  ipsfi  ecclesia  inipetratoria  et  regia  scripta  sivc  pra)cepta, 
quibus  satis  claret  qnîini  libéré  et  ab  onini  oppressione  et  sa^culariuin  donùnio  iinnnmes^  sub 
jure  et  arbitrio  abbatis  et  fratruni  dogant  et  possessiones  qnas  beato  Amando  «ad  servoruin  Dei 
usiis  contulit  niagnormn  principnui  et  viroruin  illnstrium  liberalis  aut  dcvota  niunificentia.  Sed 

neqiie  desunt  ronianœ  et  nietropolitanat^  sedis  privilégia  qn;e  sut)  terribili  anatiieniate  confir- 
mantur  in  perpetuuui  beato  Amando  oblationc  fideliuni  oblata  benelicia.  Satis  crant  ad  arcen- 
daj^  pravorum  malitias  bi  duo  ladri,  regia  videlicet  potestas  et  pontificalis  dignitas^  sub  quo- 

rum proteotione  divinàgubernante  cleinentià^  pacein  tau)  intcriùs  quani  exteriùs  euni  quiète  et 

srcuritate,  niulto  teinpore  ipsa  KInonensis  habuit  Ecclesia.  Frocessu  vero  temporis^  niiniste- 
rialis  vilL»  Sancti  Amandi  Alanus^  quanlam  pertinentia  sub  jure  et  dominio  Abbatis  et  fratruni 
sibi  usurpavit,  et  quie  erant  regià  liberalitate  instituta,  dominationc  tyrannicà  depravavit.  sed 
pjiis  insoleiiliani  sub  abbatc  venerabilis  nienioriii>  Rovone  secundo^  cornes  tiandrensis  Balduinus 

filins  Hobrrti  secundi  niarcbionis.  et  Clenientia}  nobilis  comitissa}  ad  ipsani  villam  veniens  visi* 
biliter  repressit,  et  ad  antiquas  liliertates  ab  excellentiâ  regiâ  descendentes  secunduni  quod 
continet  carta  quani  super  hoc  ipse  fieri  mandavit^  bona  quas  ille  depravaverat,  sub  jure  et 
doininio  abbatis  et  fralrnm  reforniavit,  et  hftc  ratione  deinceps  ecclesia  beati  Amandi  sua  tenuit 
liberius  et  securius  videlicet  dum  supervixit  Alanus,  et  qui  successil  in  ministerium  Hermannus. 
Qiio  dcfuncto  uxor  ejus  Gisla  cogiiomento  Tft)zels  et  filius  ejus  Stephanus,  in  ipsam  ecclesiam 

cui  fidelitatem  juraverant,  giaviora  et  seeleratiora  quani  Alanus  operati  sunt  :  nam  per  ser- 
vientes  suos,  etiam  nionachos  fustibus  verberabant  et  de  equis  ad  terram  turpiter  impellentes, 

equos  auferebant^  in  conductu  nionacborum  homines  capiebant,  sylvani  nihilominus  vilhe  con- 
liguani,  de  quà  scripfum  habetur  quod  princeps  Dagobertus  in  possessionein  liberam  sancto 
Amando  dédit,  violenter  occupantes,  et  sui  juris  esse  dicentes,  quercus  et  cetera  ligna  i\uic  ad 
solum  dominum  silva3  maxime  pertinent,  succidebant^incendebant  et  quibus  volebant  dabant  et 

v(*ndebant,  et  homines  etiam  villas  opprimebant  in  multis  :  pro  talibus  forisfactis  *  cum'  siepius 
a  prsefalo  Hugone  corripercntur^  nec  emendarent^  inmio  détériora  facerent  :  abbas  et  fratres 

temerariam  et  nefariam  eoruin  pricsumptionem  ultra  non  ferentes,  ad  inculiendum  eis  timo- 
rem  cœlestis  vindicta;,  tliecam  in  quâ  continentur  reliquia;  preciosissinii  protomartiris  Stepliani, 
et  non  inodica  portio  membrorum  prociosissimi  martiris  infantis  Cirici,  feretruni  etiam  in  quo 

veneratur  honoraTidum  corpus  sancti  Amandi,  de  sublimi  et  venerabili  sanctuarii  loco  dépo- 
nentes non  sine  magno  gemitu  cordis  nec  sine  piA  lacrymarum  elfusione  in  facie  altaris,  ad 

lerram  humiliaverunt^^  sed  et  ipsi  humiliantes  in  pulvere  animas  suas,  phialas  plenas  odoramen- 
toruin  in  conspcctu  divina,'  majestatis  oranles  elTuderunt.  Unde  Deo  pro[)itio  factum  ut  male- 
iactores  praîdicli  terrerenlur  et  confunderentur,  et  ad  quicrendam  misericordiam  converterentur, 
et  petieruut  quod  carta  comitis  Balduiiii  in  médium  proferretur  et  socundum  eam  causa  termi- 
naretur.  Die  constitutA  igitur  cum  clericis  nostris  afQuimus  ;  affluerunt  etiam  Abbas,  religiosi, 
et  bonesta;  familial  laici  :  postquam  de  libertate  ecclesia)  tuendà,  juxta  carta;  Baiduini  comitis 
tenorem  consenserunt  omnes^  et  nos  similiter  consensimus. 

i^i'œfata  itaque  matrona  Trozels  et  filius  ejus  Stephanns^  data  fide  firmarunt,  et  ponentcs 
nianum  supra  feretruni  sancti  Amandi  se  sacramento  terribili  adstrixerunt  quod  ea  quœ  in 
cartà  prœdictâ  contenta  sunt,  omnibus  modis  observarent,  et  si  forte  minus  cautè  in  aliquo 
dolinquerent,  post  semoncionem  sibi  factam  infrà  quindecim  dies  cmendarent  :  nos  igitur 
ea  quse  in  hune  modum  gesta  sunt  priescns  vidinius  et  audivitnus^  et  pontidcali  auloritate  ut 

1.  Fon\fnch's,  forfaits. 

8    Voyez!),  Marlène,  l>*anh't/,  AWe^/V?  ntibti^,  lil».  III,  cai».  ui. 

i:] 
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ii)ct>nviil:fit  maneanl,  confirmamus.  Iii  omncts  cliam  qui  jam  dictais  lîbertates  rel  ir 

liilusi-iri'c^'n'itit,  niiîi  rt:si|>ucrint  cl  umemliivprint,  scntcntiain  rxcommimicationis  inlorsim 
itiii|iir  coiiipIrlU  ablias  ri  fr^livs  tliecam  iii  ([iiA  posilœ  surit  rcliniiiie  iirotoiiiartjTîâ  St*>p 
iiifaiitiâ  l^i'id,  fuivlruiiiqtii*  suiirli  Aiiiaiiili  quie  supcriiis  <li\iiiiuR  ad  terrain  dt^iHisiln, 
exiiilulkiiiis  i-t  lundis,  a  Icrrâ  iGvaviTiiiit,  rt  ctiiii  hnnoi-e  et  revurentiâ  in  s^rrelum  on 

ro|)i)stiiTii[.[.  I^iliir  qiKiiitam  ruiiiciiliis  triplex  d'iirieile  mmpitiir,  ad  coiifîr:iialionfm  o 
qnicprwiiiiiisa  sunl,  et  ad  noiitiuni  ridoliiim,  pra-sens  priYdc{iiuin  pualiricalis  aulnritalij 
viiliiiiiiiis.  scriptuni  iiiiprcssione  si{;illi  iiostri  signavimus.  sigiiatuin  ti-^tibus  aonotatisi 
mus.  Aciuni  cinoiie  aniiu  h.  c.  dj  '. 

XXIV 

(N"  461.  —  Page  46 i.  ) 

DEUX  ÉPITRÈS  DE  MILON  A  CHARLES  LE  CHAtVE* 

L 

Accipc  Karle  precor  carmeii  pictafe  benigna. 
En  scoptnmi  régale  feiviis  voneiabile  ciiltii. 

Te  duce  jtistitia'b  cuUiieii  sorvanlc  referlur 
Excrcscens  miro  pictas  nioderaniine  pulchrè 
Regnis  niissa  luis  tua  le  el  rognante  Irupbeà 

N(in  lapsura  bonis  aclcrna  in  saecula  gi-stis. 
Occaiius  valut  baul  concliiilere  limitîs  iindii 

Ciini  liia  sojunctam  poiietrent  insignia  tliide. 
'  Oi'bis  ainor  dnciis  et  niundi  tu  culmina  juni  nunc 

!ilni-e  re(iîs  palrio.  nain  si  nunc  forte  tribunal 
Miriticundo  luuni  referai  inodnlunte  cainena 

Inniiensuin  quisquis  polerit  formarevolunien. 

Suinilo  posco  lanicn  visu  o  rex  dulcis  lioneslo 
Sccmata  picla  enicis  indignï  carannîs  ausu. 
Ac  velulî  alniitico  in  giro  niicat  aima  coronn. 
Laus  tua  sic  terme  concludit  magna  reginien 

Et  lux  saricla  inicat  qnadratis  climatis  oris. 
Utquc  tni  vatis  votum  pracstanlius  bine  sit 
Amplius  auge  operis  laudem  poscenle  tlialia. 
Subditus  obwqniis  orbein  diversa  per  omneni 
Muiiera  fert  vcstris  varialo  stemninle  gr.zis 
Orlus  et  occasus  gemina  exhJnc  inde  columna 
Donee  ad  alla  voles  et  scandas  aelhera  donec. 

£n  snpcro  priiici-ps  sub  cliristo  pacis  ainalor 
Régna  levas  et  laeta  bonis  commerlia  dextra 
Addis  ubique  luo  démens  mala  ciincta  tropbco 
Maxime  regnanluiii  honîlatis  el  orbe  relator 

Imperii  a  pruavis  parltim  tibi  sorte  cacumen 

1.  1).  M;iil.-i;p.  r/iM.  nwi'to/.,  1. 1,  col.  <20. 
S.  Klli^s  »OiJt,  dans  Jinire  codex,  pnicï<l<;i:i>  d«  cette  ruLiiiiuc  :  i*i';m<r  <lva  in  specie  rancft»  crucii 

Koro/ufi  regeiH. 

1- 
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Nohilis  ullor  hal^ns  auctiun  virliile  scroiia 

filxripr  digniiDtcr  viriiitiini  iiisi^niii  virlor. 

Srri|>si  ninidrin  vitao  ft^Iii  ia  grsta  bratae 
Cari  pontiilcis  cujus  pnlclierriina  suiit  hic 

Et  viiliis  (»t  liouos  et  v('rl)a  ot  praf  niia  sancto 
Perpctuc  niaiisiira  choro  Iraiis  sidora  soniprr. 
Tu  tainen  o  princeps  harc  niiinora  niuhi  coturno 
Rospicn  noI)ilitaiis  in  Ainandi  noininc  carnion. 
Acripe  Karlc  precor  laudem  currcnle  oamona. 

Celle  pièce  conlienl  37  vers  hexamèlres,  composés  clicK'iui  do  37  loftros.  Si  roii 
iscril  CCS  1309  lettres  par  ordre  dans  autant  de  cases  divisant  un  carré,  ou  trou- 

era, en  descendant,  a  gauche,  au  milieu  et  à  droile,  troisnouveaux  vers;  savoir  : 

.  Ai'!vrno  Cf^mmissa  Irras  mndontmiiœ  scopfra. 
Arma  tl^ncus  et  siynn  itanms  bonifate  sercnn, 
Aurca  sarcla  iiovans  fani  sacra  ornarc  comna. 

On  trouvera  aussi  que  toules  les  liî^nes  de  ce  carré  ont  la  letlre  .t  pour  point 

e  dépari,  de  rencontre  el  d'arrivée. 

Salve  rcctor  ovans  aetorno  mnncrc  frétas 

Aurea  vesu-a  decens  teniii  panj^esite  talia 
fjmina  ptdsaro  et  ratlians  orare  tribunal. 

Viribus  exij^uis  audens  liaec  pa^'ina  versu 
Kxerto  propcrato  rex  tibi  plaudrre  laude. 

C.iu'sio  scd  vuto  pavilauti  déficit  in  haec. 
Artatur  niuiiuni  pniprio  sub  ealle  nmdesta 

Kara  videus  vesli^ia  cpiis  arlata  leiietiu" 
Vilis  et  exi^Mio  coUnnen  neo  liltera  duclu 
SutUcit  ull.i  sacrum  uictiri  nouien  aninris 

Aut  laus  arta  valet  vivaei  i  lu'dtMe  linj^ua. 
Mitlotamen  ludcKset  sudal  pagina  ritliiiuiuK 

Urb^  rubens  int»dio  speeies  eandore  polit(» 
lUuldit  eniin  pure  nieliis  sij;nala  verenler 

Aplius  bas  laudes  quas  promit  rite  eauii*na. 
Ktsi  nam  multi  teneant  tua  su'ptra  poeta^ 
Tollentes  astris  el  servum  numinis  Drent. 

Kxcipe  clemenler  famidum  pietatis  aniicc 
Urspieias  istic  patienti  rorde  libenter. 
Nodo  multiplici  per  latuu)  quaeso  li^amen 
Ardenlerve  legas  cpio  per  tua  ludere  gesla 

Laurea  dum  vellem  compcgi  numera  quae  v«'l 
Alla  petuut  radiis  divexo  ealli'n*  pressa 
Vel  declivii  ruunt  et  plcrima  di^nia  notatu 

Depingunt  vario  pcto  lucri  nuuuis  ut  istud 
Excipias  placidi  terrae  jain  notas  in  orbe 
Cernuiis  exeurram  part  us  quo  niitius  ex  iiuc 
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0|ilifna  vcl  lacto  dcpingani  iiiiine'ra  plectro. 
•  Ili'x  pic  rex  forlis  legis  racttssime  laliir 

Vatoâ  ornatuiii  tibiiiiet  iiioilo  frctus  in  iiiisti 

Sanctc  luo  l'iietus  ccciiii  (Itmlcma  snlutisi. 
Coiiisus  talcin  tthi  Iniidcin  plaudcre  donoc 
Ad  majora  qiicani  reverenter  abire  canonda 
NiiiiiPii  avi  portans  et  laiidcm  cidminis  rxiii. 
5alve  i-ector  ovans  acicrno  miinerc  frclus. 

Coltc  pièce  ccmlîeiit  35  vers  Iicxainètros,  composés  chacun  de  3i>  lollrcs.  Si  l'o 
inscrit  ces  1 225  Icllrcs  par  ordre  dans  autant  (le  cases  divisant  un  carré,  on  imu 

vora,  dans  ditR-rents  sens,  Irois  nouveaux  vers  ;  savoir  :  t'  en  descendant  sur  le 
deux  côtés,  ce  vers  répété  à  droite  et  ù  gauclie  : 

Halre  canis  aiiior  ach'nia  laiiile  coruscnns  ; 

2'  CD  descendant  de  l'angle  droit  supérieur  à  l'angle  gauche  inférieur,  et  vif 
fi'rm,  ce  vei-s  égaleuicnt  réi)élé  : 

Suniil»  rex  laudos  et  iiinfrirn  mfa  Miloiiis; 

3'  eu(iii,  eu  descoudant  perpciidioulaireaieiil  le  carré  par  le  milieu,  c'est-à-din 
eu  réunissant  toutes  les  17*'  lettre»  do  ces  3i)  vers,  ou  obtient  : 

Kl  (Icrlmin  iiiiseraim  Mîlimi  porriife  Carie. 

XXV 

f\"  171.  —  l'ago  478.) 

I. 

MOYEN   DE   CONSAITHE   LA    LETTRE    DOMIXICALE    ET   l'aSSÊE   DU    CYCLE   SOLAIBE. 

Le  ])rcniier  dessin  de  notre  codex  est  formé  de  cinq  cercles  concentriques.  Vin- 

lervalle  du  premier  au  second  cercle,  en  partant  de  i'iiitérîcur,  contioul,  clf  1  i 
2S,  la  succossiou  des  aimées  cpii  forment  le  cycle  de  28  ans,  ou  cycle  solaiit 

l'interviille  du  second  au  Iroi^icMiie  cercle,  divisé,  lui  au^sî,  on  28  cases,  prêsniii 

la  succession  des  années  liisscxiilos;  l'intervalle  du  troiâit,>mo  au  quatrième  corcl 

nous  donne  les  lettres  douiinicales;  ontin  l'intervalle  du  quatrième  au  ciuquiènj' 

cerîle  nous  odVe  les  confurrenlw.  L'année  I  440  correspond  à  la  3"  année  du  cytl 
s(dairo,  à  la  lettre  doiniiiicale  />,  et  au  concurrent  3.  On  lit  dans  l'intérieur  de  c 
premier  dessin  hi  légende  suivante  : 

>■(■  n-li.t  .sein'  li'.'iTinu  iltiiiiiiiirak'iit  el  i/uotiis  exl  aniius  cicli  solaris.  tu  ilebes  remi 
rfrc  w'.ii  aiiDiis  ah  (iiiiu.s  iiicaniii!i.iiif'-  Doiniiii.  i/iiia  jam  Iraiisicrunt  octo  aniiiani 

iiiCHnm'inne»)  Ihiiiini.  et  thbex  iliridcre  lotam  mmmam  per  viffinti  oelo.  e!  Hf» 
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quod  remanebit  ex  tait  din'sione  ostendet  qnotus  erit  cumus  cicli  solaris.  et  que  littcra 
sit  dominicalis.  et  quotxis  erit  mimerus  concurrentis  illhis  anni.  Et  sciendmn  quod  ex 
mille  divisis  per  viqinti  octo  remanehimt  riginti.  et  ex  centum  rémanent  sexdecim. 

Verbi  gratin,  divide.  1440.  per.  28.  ex.  40.  divisis  per.  28.  rémanent.  12.  et  ex 
illis  remaveocto.  et  tune  rémanent.  4.  et  tantus  est  annus  sohiris  istius  anni. 

MOYEN   DE   CONNAITRE   LA   DATE   DE   PAQUES   ET   l' ANNEE   DU   CYCLE   LUNAIRE. 

Le  second  dessin  de  noire  codex  est,  comme  le  premier,  composé  de  cinq 

cercles  concentriques.  L'intervalle  du  premier  cercle  au  second,  eitpartcuit  de  fin- 
térîeur,  contient  les  sept  années  erabolismiques  (les  douze  autres  années  étant 

communes);  l'intervalle  du  second  au  troisième  cercle  nous  offre  la  lettre  annuelle 
(de  AhT);  l'intervalle  du  troisième  cercle  au  quatrième  indique^  de  1  à  19,  le 
cycle  décemnovennal  ;  enfin  Tintervalle  du  quatrième  au  cinquième  nous  fait  con- 

naître le  terme  pascal.  Dans  ce  dessin,  l'année  1 4 40  correspond  à  la  16*"  case; 

soit  :  terme  pascal,  12  des  calendes  d'avril;  cycle  décemnovennal,  10;  lettre 
annuelle,  Q;  sixième  année  embolismique.  On  lit  dans  l'intérieur  de  ce  second 
dessin  la  légende  qui  suit  : 

Iste  ciel  us  exterior  est  terminus  pasche.  et  per  consequens  quadragesime.  sive  in 
bissexto  sire  non.  FA  sciehdum  est  quod  quando  luna  curret  super.  1 .  tune  pasoha  erit 
dominica  prima  post  nonas  aprilis  ut  habetur  cicio  exteriori.  et  item  postea  de  singulis 
annis  conséquent ibus.  et  semper  supponendo  aureum  numenim. 

Si  ignoremus  in  quoto  anno  cicli  binaris  nos  sumus.  nos  debemus  addere  ununi  cum 
annis  ab  incarnatione  Domini.  et  postea  dividere  illos  per.  19.  et  inde  quod  remanebit 

erit  pro  anno  lunari.  Et  si  nirhil  restât:,  tuncsiumis  in.  19.  anno.  Verbi  gratia  divi- 
damus.  1440.  per.  19.  Primo  ex  mille  rémanent.  12.  et  ex.  400.  remanet  unum. 
Jungamus  insimul.  l.  et.  12.  erimt.  13.  Tuncjunge.  40.  cum.  13.  et  erunt.  53. 
Tune  divide  per.  19.  et  rémanent.  13.  Et  tune  oportet  addere  unum.  et  erunt.  16. 

pro  anno  lunari. 
Ces  deux  dessins  ont  quelque  analogie  avec  ceux  que  nous  avons  mentionnés 

comme  contenus  dans  un  autre  de  nos  manuscrits.  Voyez  la  description  que  nous 

en  avons  faite  sous  le  n""  96. 

XXVI 

(N*  475.  —  Page  483.  ==  No  (iia.  —  Page  603.  > 

Lir>KI{  (jLF   DICITUH  PARADISCS. 

Viilcncieuucs,  le  1»  dàTinl'ru  1849. 

A  Monsieur  le  rédacteur  de  VÉclio  de  In  front i'crc. 

Monsieur  le  ministre  de  l'instruction  publique  a,  par  sa  lettre  du  5  courant^  prié  M.  le  niaire 
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de  Valonrîonnos  do  lui  adresser,  pour  \o  Cniuiu?  drs  iiioniiiin'nts  écrits  de  l'bistoire  de  Franc?, 
un  niaiïiiscM'il  de  noln;  lîil)iinlli(M|in',  nitr  T.  S.  17,  cl  cjiu»  M.  lo  mini^t^f»  dési^no  snitf  Icnnd 

dv,  PdVffili.^nx  Sinfiniijtti.  Dans  la  description  qnc  j'ai  dii  «îonrior  dn  ci^  cmlvx  avant  dp  m'ef 

dessaisir,  je  dis  à  M.  \r  ministre  r|n«\  ju«ii|u*à  jilns  ainjde  informé,  ji*  lui  conserve  son  litre  A 
Parnflisiis.  sans  y  ajouter,  avec  MM.  rnîliimaun  et  de  Cou>srmaker,  le  iiuiu  de  SmarnipH 

M.  lo  ministie.  m  eilrt,  n*a  pu,  dans  sa  demande,  aeeoK-r  ces  diMix  mots  qiin  sur  la  foi  île 

deux  savanh  (|iji*  ji*  vi«*ns  dr  citrr.  I/un,  M.  lîctlimami,  «lans  !cs  (iuelf|ii«  s  lif^iirs  qu'il  coiisac."^ 
h  notre  liil'liotiitMpic,  piulf  avec  cdmpi.iisniici'  de  ce  manuscrit  qui  a  attiré  toute  stiu  atttntirii! 

h  cause  snrinut  dn  Cmillcl  «ii*  j^ardc  ipii  se  tmuvt'  en  létc  du  volume'.  L'autre,  M.  de  CoibK- 
mak(M',  dans  sa  iraduction  du  Vi)ya^:e  lilhrairc  di>  M.  lU'tlniiimn.  nous  donne  un  ffic-sittéi-'  plu: 
ou  moins  exact  de  ce  feuillet  de  fiarde,  au-dess(ms  dutpiel  il  écrit  en  tontes  lettres  :  PtiraJiyK 

Smnrmiili.  M.  Louis  lîoca,  lui-même,  se  r;m.;:eaîit  à  l'avis  des  deux  savants  prcrappelés^  it'a\ai 
pas  eu  la  penséj*  iK»  melhiî  eu  ilonte  la  p.iternilé  de  Touvra^M»  en  (|uesti(Hi. 

L'examen  attentif  cpii' j*ai  dû  f.iire  (!«'  ce  manuscrit,  avant  de  m'en  dossai>ir,  m'a  démonth 

que  ces  trois  messieurs  étaient  dans  l'erreur,  eu  attribuant  à  Smaragflus,  qni  Horiss:iit  au  com 
mencj'inent  du  iv*  siècle,  un  livre  cpii,  évidenunent,  a  été  écrit  \ers  la  tin  du  i\*,  ainsi  iiu'ilcs 

facile  de  s'en  c<in\ain<*re  dè^  les  premières  pa^es,  (»ii  l'aJiteur  raj»pelle  vc  qu'il  n.  vu  en  Bithi/mi 
sors  i.n  SKt.DNH  (.o?c>ri.\T  hf.  Tiikopose. 

fltre  as>uré  «pu*  ce  livre  n'est  jioint  de  Smara^rde,  c'était  quelque  chose  :  on  a\ait  é\itélVr- 
reur;  restait  à  tléc(iu\rir  la  vérité. 

Hien,  ni  dans  nos  manu>critsni  dans  uns  inqirimés,  ne  me  mettait  sur  la  voie  do  cette  décou- 

verte. Mais  un  secret  |)resseniiment  de  l'i-rrem*  de  nn's  devanciers,  et  la  crainte  (pie  l'iuiputatioi 

de  cette  erreur  ne  n-lunduil  sur  notre  ville,  m'iait  inspiré  la  penséi?  de  faire  sur  ce  point  di 
nouvelles  reitluTches,  >(\\\  vu  décliifVr;int  |>ap'  à  pa.^e  (»l  mot  à  mol  le  manuscrit  en  question 

soit  en  compulsant  les  nuvrai^es  de  philiihcie  et  d'iiistnire  où  jcî  croyais  pouvoir  rencontrer  li 

lumière.  Sur  ce  double  teriain,  mes  ctîoris  n'cuit  pas  »'lé  tcait  à  fait  infructueux,  et  je  peii.^ 
jKJUVoir  athil'Uer  le  ptirndisns  il  Paliade,  en  lalin  Ptilhnllus,  né  en  (îalatie  en  308,  solitaire  «1< 

Nitrie  en  .'ÎSS;  puis,  en  iOI,  évéïpie  d'Héiénupolis.  et  ensi  !lc  d'Aspone;  auteur  de  [*Histoin 

(1rs  Sofitfn'ns.  sippelée  Uîstnirr  hmsifUjnr,  parce  rjn'il  la  composa  à  la  prière  de  Lausus,  gou* 
vernem' de  tlappadoce,  aurpiel  il  la  dédia  en  i-JO. 

J'ai  rappelé  plus  haut  ce  qui,  dans  notri'  maim^crit.  m'a\ait  mis  sur  la  voie  de  la  vérité. 
Voici  niiiiiitenant,  et  au  point  de  \ue  de  riiisioiie  littt'i.iire,  ce  eai  m'v  a  couHriné. I  •  l  ml 

J(»  trouve  dans  la  liHninflirm  hihh'i.thrr  irutn  nnnt  île  .MtiiîM'.iucon  divers  renseijînements  qui 

ne  permettent  ̂ uère  de  douter  qun  notre  manuscrit  renferme  iîm  traité'qn'il  faut  attribuer,  nor 
h  Smaraj^'de,  mai.s  à  Pallade.  <hi  lit  au  l.»me  j'*",  jiaj^'e  100.  que  la  bib!i  «thècpie  du  Vatican  pos- 

sède, sous  la  Cote  h2h2,  n"  53,  un  mamisciit  inlilult* /.//"'r  Paiiaimms  inscriptus;  —  niêiik 

volume,  paj^e  |*Kl,  que  la  liihli'fthrrt!  sancl.r  Cnn-is  in  Jcnisiih-m  //i>///.r  contient,  elle  aussi,  SOUS 

la  c«»te  V.  Ay  un  manuseril  renfermant,  entre  autres  traités,  un  écrit  intitulé  ;  P<fUniliiptn'ni(isvSi 

—  enlin,  et  pap:*-  702  de  ce  même  voliune,  on  lit,  sous  la  rubrique  des  manuscrits  de  la  bililio- 

Ihèipn;  du  cardinal  Sl'orce,  les  niotN  ̂ uivanfs  :  I*filhnlii  rpiscopi  Cajtp'iiforix  lihcr  dictas  ?â^^' 
iu>r«<  (//•  rilis  iHr-  rsnnnn  S'iinlnnim  ji'tnnu  r!  sifrrt''i-iifn  mu'irriun. 

Ce  n'est  point  tout  :  noli'c  r>il>!iothèi|ue  Nationale  de  Paris  |iossèdi\.  ellu  aussi,  plusirurs 
exen.pl.iir«s  maïuiserits  de  ce  livie.  I!s  sont  iudiipies  datis  le  (\it(th»iiis  cudicitm  moiuncriito- 

rvDi  hihllnfhrr.r  i'>.ji:r  soiis  les  n"'  l.VJt).  I.VJS,  \\'rl\)  et  ;)(r2.L  et  toujours  avec  Tune  ou  Tautre 
des  dénominations  .suivantes  :  PtiHit'Hi  hislnrin  Lui^iitirn,  aivo  liber  qui  Parapisis  iqypcllolar:'' 
Pttlluf/ii  histuri'i  lii'jsinrn,  Opvs  Pmwdisi  nimiiii'\  cntpiihnn;  —  I.ibrr  sanctorum  scninn,  (/W' 
rAU\iusrs  inscri''itii)\ 

1.  C'.'st  vi;iK-  iiilli!'!i'ii:fM(  j.  m  ce  f'-uilli  i  il.»  i;;in|i;  <oiiIj  iin^it  ijiic  M.  le  niiiiistrc  ;i  f-iit  venir  à  Paris  U- niî- 

UM>ciit«li3  l.i  l»:l'li'tl  ji".|M  •  (i.;  V;i!i'îu"i'ii:i  S  t\m  |..(ivi.'iif  ilr"  l'a:itii|i!''  abbayo  «l'i  Saint- Arnaud.  Ou  r'''?'i:J^  f' 
O'il.'X  r  riiMi  '  »'jiiiit  ilu  X'  sir-i'li'  t't  II.»  10  lill'M  lu.iiili'  qui  lui  s«tI  de  irinio  c 'innie  tracii  dans  lo  li'.  CV>t 'i^ 
t'nu'ui  Mit  l'i'ri!  eu  l.ifi::n  •  i-wiiuit'  m.'»!.'»-'  iW  r ini-f-'p  <  .'ii'^ui' ii^^,  o.>iicce  de  st(.Mioj:rai*1iio  «lu  haut  in'\ven-à;''- 
'jiii  t;^^  j'irut-ùf'v   ua  tli;-;  [»Ius  .iu.'i-.'u>î  lu-.MiuuuMit.'i  do  1.1  l.ii.jn*.  (Note  du  rédacteur  dû  l'AVAo.. 

■
<
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Sans  doute  je  n'ai  point  sous  les  yeux,  comme  moyen  de  comparaison^  les  divers  manuscrits 
que  je  viens  de  citer;  mais  je  n'en  dois  pas  moins,  par  rospcct  pour  le  codex  qui  attire  aujour- 

d'hui Tattention  du  minisire  et  des  savants,  et  surtout  par  respect  pour  la  ville  de  Valenciennes, 
ne  point  laisser  penser  que  notre  cité  acceptait,  sans  bénéfice  d'inventaire  y  Timputation  à  un 
religieux,  qui  ne  vécut  qu'au  commencement  du  ix«  siècle,  d'un  écrit  de.la  fin  du  iv®. 

Agréez,  je  vous  prie^  Monsieur  le  Uédactcur,  mes  bien  sincères  salutations. 
J.  Mangeart, 

Bibliothôcairo  de  la  ville. 

Plusieurs  années  après  que  j'avais  écrit  celte  lettre,  j'ai  découvert  dans  un 
autre  manuscrit  de  notre  Bibliothèque  quelques  lignes  relatives  au  Pamclisus  et  à 

son  auteur.  Ce  manuscrit  est  celui  qui  porte  le  n'  013  et  qui  est  intitulé  :  Mani- 
pulus  exemplorum  a  fratre  Jtmnne  Defayt  amamUno  immacho  compilatus.  En  tôle 

de  cet  ouvrage  est  un  prologue  assez  curieux,  en  ce  qu'il  indique  les  sources  où 

l'auteur  a  puisé.  Il  y  est  fait  mention  d'un  livre  intitulé  :  Paradisns  quem  scripsii 
sanctus  lleraclides  ad  Lausum  episcnpuni.  Cette  attribution  venant  contrarier  un 

peu  le  résultat  de  mes  premières  recherches,  J'en  ai  fait  do  nouvelles,  et,  comme 

résumé,  je  ne  puis  qu'offrir  au  lecteur  ces  deux  extraits  de  la  Bibliothèque  de 
Gesner  : 

«  HERÂCLIDES  monachus  scripsit  inter  caetera  opus  insigne,  de  vita  et  con- 
«  versatione  sanctorum  palrum  in  eremo,  vel  in  cœnobiis  degentium  sub  régula, 
a  cui  titulus  est  Paradisus.  Claruit  anno  380.  » 

«  PALLADIUS  monachus  Evagrii  discipulus  imperante  Theodosio  majore,  quo 
«  tempore  vixit  etiam  D.  Hieronymus,  conscripsit  librum  cujus  titulus,  Lausioca: 

€c  quac  est  historia  ad  Lausum  :  banc  ex  grœco  convertit  Gentianus  Horvetus. 
a  Parisiis  excudit  Bernardus  Turrisanus  anno  1555  et  1570.  » 

D'après  les  autorités  rappelées  en  notre  lettre  du  18  décembre  1849,  nous 
persistons  dans  notre  opinion  première,  et  nous  devons  penser  que  Jean  Defayt 
a  cité  de  mémoire  le  Paradisns,  Tattribuaut  à  tort  à  Héraclide  au  lieu  de  Pallade, 

comme  à  tort  il  faisait  de  Lausus  un  évèque  au  lieu  d'un  gouverneur  de  Cappa- 
doce.  • 

XXVÏI 

(N"  48».  —  Page  487.) 

Ad  utilis  hujus  opnsculi  auîhorem  Domnum  Dalduînum  d&ixis  confratrem  suum, 
D.  Johannis  CartoiiU  exhortalio. 

Ingénie  quàm  sis  natu9,  Balduine,  secundo, 
Quid  valcas  celfebri  Palladis  arte,  vides. 

Artificem  commendat  opus,  doctrinaque  doctuni; 
Te  merilis  idcù  laudibus  efferimus. 

Non  aliquo  tua  sunt  morilura  pocnmla  soclo  ; 
Naui  pia  postcritas,  undè  juvetur,  liabct. 



MANCSCltnS  T>K  VALENCIKNXES. 

Non  tiisisli  opcram,  npc  inei-s  libi  tonipiis  aliivit 
Trxcnli  noslri  tcmporis  historîam. 

Abbatmn  scricm  iicrstnngcns  carminé  dcxli'o 
Concilias  famani  nomînis  cximiam. 

Iiigcninni  labor  cxaciiit,  mltigoijiie  fcrrum 
Consiimil,  si  non  iisibns  excolitiir. 

Ccmis  u(  niitc  alios  niusil  mrliorc  tiiumphas, 
Insiilcal  Inbris  ilivus  Apollo  tiiis! 

I'j'[(o  ago,  j'iiin]}C  nioras,  tenta  poliora  diotini , 
Miincra  nalurn;  participai  mcmor. 

Jndicio  faiso  Inndet  danmclvc  poctain 

Ma'Vtiis,  cgrogiuin  non  remorelur  opus. 

XXVIII 

l)e  Moivifhlsqui  in  cliwncnsi  inniins/erio  rilmn  iiixtîluehaiit  i 

vell'inn  fjiisilnn  luci  (ihbiil'-  roiiiiiieiitl'ilnriii.  filrijin  evdvm 
rcco'jiiiUi  1582. 

jitio  1575  .îi(^  ilUisii:  Ciii-d. 
qiiiilaii  mmo  édita  :  seà  ai 

A  moi  lins  Perrcnoliis 
S.  R.  K.  ciLliiinlis, 
ilirlus  Ci'niivi^lliimia  , 
S'iiK'ti  Ai)i.'iii>U  iitili;i$  - 

AnioiiiiisC^Dibc  prier. 

GregtTiiis  Du    IJuis 

Noscne  si  qnis  amal  nmnacins  babitala  qnibus  sit 

Siil)  Granvcllan»  pra'iiilo  nosira  domiis  : 
Hoc  (.'xilo  If'gat  patienti  peclore  carnien 

Et  voii  locto  carminé  conipos  orit. 

tllliciuni  cxpi'cons  vi'nerandus  Canibn  prioris  ' 
Jnre  sibi  primiim  vcndicat  ipsc  locuin  : 

ijiioni  Itoluaecnsîs  |j;oiiori)si  torr;  sacrato 
llcrtnetis  itnnulo  nubilitala  tulit. 

Grogorius  setjnitur  vigiinns  qui  scmpcp  bonestis  " 
In  reluis,  nonien  à  vigilante  trabit  : 

Nani  (jui  <îrpgorins  sennonr;  vocatnr  uctiiv» 
Aiisonii  vigilnn:^  dicjtnr  oie  virt. 

Itriflsins  oeoiinit  licorgins  indc  facotos  * 
ri'omore  ranirido  qui  solet  ore  j.ocos  : 

'Jniqnc  sonoi'a  fcrit  Tcstis,  de  more,  dicbns 
Organa,  divimnti  duiu  cclebratur  opns. 

Junctns  ei  conies  est  placidus  Gnarinus,  honestum 
Qni  Valcncpna  ducit  ab  urbc  genns. 

Nii'olciis  seqnitur,  ciii  functo  innncrc  quondam  * 
Cantoris,  lenipli  est  crédita  cura  niodù  : 

Bruxellensiscuin  lulit  urbs,  ubi  régis  habelur 

Ciiria  priricipibiis  s;rpo  pctita  vins, 
lliuc  Corirueensi  subit  (nliltis  urbc  Micbael 

CHii  sculpit  racilî  eandida  signa  niunii  : 

1.  Oliiii  Viili^iiceiiJs,  i;>  januaTii  Min. 
I.  Ohiit  It  <'.-il.  siH>l-  lûKj,ii-!.i(i!isuii>7l,r>'li).'.  Si. 
3.  OIjiit  ValPjLi^utiiï.  ii:il,-ilif  ilouiiiiici  ilîi'.  «n'"""^  ■"  <l<^i  J'>hn>inis  renuMo,  lïSi). 
(.  Oliiit  Vatericoni!!,  li  octoli.  lâso,  si'iiulliis  aiiiein  in  moiiustcrio  D.  Jonn, 

Kiciil.iiis  Drnot  (lie- 
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7. StephaDus  I.e  Clerc 
BarisiaccDsis  jincpoïû- 
tQS. 

8. 
Franciîicus     Tiinier 

ludi  ma^'ister. 

9. 
Judocus  Cappdle  sa- 

cenlos. 
iO. 

Cii-olus  FoDtanus  sa- 
cerdus. 

n. 
Franciscus  do  Latre 

cantor. 
•12. 

Joachimiis  Conipere 
succentor. 

13. 
Jnlhnus  Raricque  sa- 

ccrJos. 
14. 

Ni  cola  us  Tacquel  sa- 
cerilos. 

15. Jainnes  Girton  rlis- 
ppnsalor        quon<1.-iin. nuiic  prior.  nunc  ahbas. 

16. 
JobaDncs     Cainbier 

sac«rdos. 

17. 

Philippus     Doullre- leaue  sacenlos. 
18. 

Ludoviciis  Keanicthz. 

19. 
Lamliertus   Du   lU- 

vfer. 

Hilduinus  Dniis  sa- 
ccnlos. 

lasulensis  urbis  enco- 
luion. 

Fingit  et  in  nivoo  divùm  veneranda  alabastro 
Ora,  nec  clahi  tcmpus  inane  sinit. 

A  cœtu  minime  Steplianus  sejungitur  isto 
Tecta  Barisiacffî  qui  colil  ampla  domûs  : 

Tecta  dédit  divo  quae  qiiondain  aniniosus  Ainando 

Austrasiîe  Hildoriciis  sceptra  superba  tencns. 
Exin  honoratus  sese  Trincrius  offert 

Praefcclus  jiivonuni  gyiiinasiarcha  choro; 

Temporc  sacralis  qui  libris  incubât  omni  : 
Prataque  doctoruni  more  percrrat  apis. 

Proximus  indc  locum  Cappellius  oblinel,  ipsam 
Multimodis  cliartam  doctus  arare  notis. 

Hinc  subit  ingennis  nostcr  natalibus  orlus 
Carobis,  Albensisquein  gencravit  humus. 

Franciscus  prodit  Cantoris  munere  fungcns 

Qucm  fii'cunda  viris  Ncrvia  clara  lulil. 
Huic  comos  accedit  Hrugis  Comperius  ortus 

Gui  succentoris  munus  obire  daturn. 

Doctus  ApelliPam  succedit  Julius  artom 
Quem  Julianum  diccrc  metra  vêtant. 

Cjruûno  Tarquetins  non  nostro  indiclus  abibit  * 
.Sedidus  egregia  qui  togit  arte  libres. 

Subsoquitur  doctos  Cartonius  inter  haliondus 
In  quo  scribendi  certat  utrumque  gonus. 

Quo  magis  excellât  dubium  est,  nam  condere  prosam 

Atque  pari  versus  texerc  lege  potesl. 
Est  quoque  Joannes  numerum  refrrendus  in  istum 

Canibier,  aonios  doctus  cl  ipse  niodos  : 
Servia  quem  genuit,  mcritis  ubi  saepe  salulem 

Christipara;  matris  languida  turbà  refert. 
Doultreleus  subit  Atliensi  satus  urbe  Philippus 

Quem  quoque  Musa  suo  fovit  amicasinu. 
Nec  Ludovicus  ab  hoc  fratrum  seciuditur  aibo 

Pierii  fervens  cultor  et  ipse  chori. 

Inde  locum  Land)erle  tenes  cui  Musica  cordi  est  -, 
Musica  delicias  inter  habenda  tuas« 

Subsequor  hfec  facili  strinxi  qui  carmina  lege 
Balduini  sacro  nomen  ab  anme  trahens  : 

Insula  chara  mihi  patria  est,  qua^  milha  quinque 

Nerviaî  ab  antiquis  mœnil)us  urbis  abest, 

Insula  qua;  celebrem  sibi  famam  jure  paravit 

Digna  cui  laudos  postera  turba  ferat. 

(Jlippe  toi  evenlus  inter  regique  Deoquc 
Servavil  firniam  non  superata  lîdem  : 

Curva  nec  errorum  dollexit  in  avia,  rectum 

Nec  liquit  prisca*  n^lligionis  iter  : 
Cauta  sed  ha»reticis  clausit  mendacibus  aures 

Atque  suis  pepulit  talia  monstra  fucis. 

1.  Ohiit  Tornaoi  1580  15  octob.,  sppultus  in  monastiTi.)  D.  Mirlini. 
2  Obiit  VaUnciiiis  1581  cal.  fcb.,  scpullusin  D.  Joaii.  ceaobio. 
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Gerardiu    Mesureur 

Fra 
Richir- dus. 

S'i. Bal'luîiiiiii  VcniieiUft. 

Piisc)j.'isi'is  lin  M«til. 

Ï6. Pïtrua   lt;iuliiiçliL''n. 

Liidoviciis  IV  Nnssii- 
niiis  iTitiriiiis  Anrjiici 
frairr  iirl   i  mouii'U- 

MANUSCIilïS  DK  VALENCIENNES. 

Nondpcet  in  nostrn  le  prœtermîtlfirc  versii, 
Gc-ranlr,  iioiiii  (liilcisnliimnolaris: 

Cnrjriinii  Teslivo  qui  conilis  plena  Icfibre, 

Cnrmina  peli^tnis  fetiiiiparanda  niodîs. 
Iiule  Tilotunus  sese  Lauronliiis  offt'rt 

Pliinilrica  qiieni  ̂ ralo  protiilit  orn  sinu  : 
Qiieniqim  gravi  niipcr  teiiuhrosi  carceris  iimbra 

Iprcnsi  alllixit  GcusiA  in  urbe  inaiius  '. 
Est  qunqiie  rtichanltis  noliis  mmiorandus,  aratur 

liile  ci)i  proiiipla  candiila  ciiarta  manu. 
Exiromo  inocdU  ItaliJuinus  in  agniine,  ciii  se 

Adjiiiigtiiit  comités  Monlins,  aUpie  Poims  : 

Qiins  gonuil  Miiïis  ui'tis  coiisccrala  Duacum 
Docliiiîiilii  st'Jciii  Tixit  Apdilo  snam  : 

Qria-  nosoxccpil  prorugos  (]uo  Cn'iisius  amio 
lÀcrlit  diviiin  saora  tmpliifii  fiiror  '  : 

Dum  qiioqiie  Miuilrnsem  Valenpniamqnc  rcbcllis 

Urhuii)  Nussoiiiiis  proditioiic  capit  '. 
Neniii  scd  iiostidni  pclilur  popuiosa  quibusdaiii, 

Vidtnct'na  iilîos  mœnia  adiré  juvat  *. 
Fœticra  Handensis  pacii  viiilala,  minisirant 

Uiim  piima  iiigeiilis  seiniita  dissidii  : 

CognalasqiK^  aciiiinl  in  miiltia  viilm^rn  dextras 
FiriilimiisqiK'  agitant  iii  fura  l>ellaviros  : 

riissectn  in  gcminas  liinc  Helgica  nalio  partes 
Oivili  niisi'rù  scditinnc  pcrit. 

Rosira  nec  ii  bdli  furiis  exempta  fnerc 

^Vil]lonn^l  nnpor  claustra  siibacta  manu  *  : 
Cianslm  Gnmi'vcldi  vano  dt-fensa  labore 

Qui  Statmnu  iiirelix  arma  s<irutus  eral. 
Nec  n'ineure  datuni  nobis  ad  limiiia,  doncc 

l'aniiensi  cessit  Nervia  capta  diici  *  : 
i'Tga  Dei  auspiciis  ad  propria  tccta  reducti 

Ciirrirula  annonmi  post  rcvolula  duùm  ''  : 
Munei'is  anthoreni  nici'ito  celebiemus  honore 

Ptilsanli-s  lattis  Cidera  celsa  sonïs.   ' 
Nus  aulcm  folito  pietas  diviuafavore 

l'rotcgat,  a  cimctis  cxpcdialque  malis, 
Et  racial  sliidiis  vii-tiitum  incumbere,  quarum 

Snbvrcii  ccelos  nienic  petumns,  ope  : 

Vanaquc  labrntis  spcrnainus  gaudia  \Hœ 
Mimontquc  istius  pulvcrulcnta  soli  : 

Qiin  patn!  cntn  nosli'o  tandem  mereamur  Amaiido 
l'eriffiluù  sunimi  rogna  tcnere  poli. 

I.  Anno  ISBO. 

î.  15B(i,  ipso  ilifi  I>.  b.iïtliulomji'i. 
3.  13T1,  âimaii. 

t.  1ST9,  paslridi6  Tnn0C).'iiiium. 
S.  ISRO,  in  vigilil  F.|)i|>tniii:E. 

II.  ISSI,  i|>jOilies:itirli  Atiilri'.r. 
T.  ISBi,  ii  j^iiiuarii. 
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XXIX 

:V  48*.   -  Pago  488.) 

Joamii  Secundo  H agirnsi  poettvclnn'ssiîno,  anno  MS3Ô  drfnncto,  et  In  cœnobii  einouensis 
EccU'siâ  scpulto,  EpHnphiumhocposiiUB.D.  anno  \bSk> 

Dlandiis  Joannos  leneM'oriim  hisor  Amofiim 
Conclilus  hàc  Phœhi  ost  cnra  Sccundns  liunio. 

Cui  vixoclavam  implenli  trietericla  vitaî 
Intiilont  Sîevas  mors  lîcet  atra  nianus, 

Pallidaqup  in  cincres  labumve  rrsolverit  ora, 
At  potiore  sui  ))arte  snpcrstos  agit. 

Vivit  et  in  sunimo  felîx  mens  aîlhere,  vivit 
Nomon,  et  eniissis  fama  parafa  libris, 

Clarus  ApollinoA  juvoiiis  proçiidit  al)  arte  ' 
Victura  ingonii  quos  monuinenta  sui. 

Ergo  pii  calcas  hospes  qui  bnsta  poetas, 
Foscc  Icvis  cincri  terra  sit  ipsa  suo. 

XXX 

(N»  497.  —  Page  50<.) 

PASSAGE  DE  MARTIN  LE  POLONAIS 

RELATIF   A    LA    PAPF.S.SF.   JEANNE. 

Post  hune  leonem  johannes  anglieus  *  nntus  margnntinus  se.  an.  ij .  utons.  v.  dieh.  iiij.  et  mor- 

luus'est  rome  et  ces.  papatus  anno  j.  Hic  ut  asseritur  fcmina  fuit  et  iû  pud'ari  rlatc  a  quodaiu 
suo  aniasio  in  habitu  virili  athenis  ducta  sic  in  diversis  scienfiis  profiTÎt.  ut  nnllus  par  sibi 

invenîretur  adeo  nt  p'rome  triviuni  legens  magnos  mngistros  discijiulos  et  auditorrs  haberet. 
et  cuin  in  urbe  vita  et  scientia  niagnc  opinionis  esset.  in  papam  concorditcr  elîgittir.  sed  in 

papatu  per  suum  familiarem  in^pregnatur.  verum  tempus  partns  i^uorans  cum  de  sancto  petro 
in  Igtcranum  tenderet.  angustiala  inter  coliseum  et  sancti  démentis  ecclesi<mi  peperit  et  post 
mortna.  ibidem  ut  dicitur  seftulta  fuit.  Et  quia  douiinus  papa  eandem  viam  semper  obliquât, 

crcditur  a  plerisque  '  quod  ob  d^testationem  facti  hoc  fiiciat.  nec  pouitur  in  cathalogo  sanctorum 
pontificum  propter  ̂   mulicbris  sexus  quantum  ad  hoc  dcfonnitatem. 

1.  Scripsit  Elegiarum  lib.  m,  KiMieniiu  lib'.  i,  Basioruin  lib.  i,  Sylvarum  lib.  i.  —  Impressi  Trajecli  Riitavorum 
uino  1540. 

3.  Edition  de  Basic,  i 559  :  Angfus,  nafîone  Margnntinits,scdit. 
8.  Basic  :  Et  cesmvit  puntificutus  mense  uni.  Mortuus  est  Homœ. 
4.  Basic  :  Crcditur  omninb  à  f/uibusdam . 
5.  Basic  :  Tùm  propter  mulivhrcm  sejcum,  iptôm  propter  deformitateni  fnrti , 
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XXXI 
I  \ 

*j  (N"  407.  —  Page  iiOl.) 

'  SANCTI  OYONISII  PUOGNOSTICA. 

Urr  (h'xit  snnchis  Dyonislus  sfndrus  .[ihcnis  in  a-Vronomia  anteqtfmn  boplizaretvr, 

K.  Janiiarii  si  fiierint  clio  clomiiiion  hyorns  ralida  orit.  xpv  hyspidum.  aiitumpnus  ventoi 
onnono  l)ono.  habiindanlia  îTCoriini.  nicl  siiffirionlor.  vindrmîe  bone.  Irgiimina  milita.  friM 

orlolaios.  .Invonos  nioriontiir.  |nfînr  onml  et  latroeinia  nïiilta.  aliqnid  novî  andîotiir  a  régi 

{  et  pi'ineipibiis. 
I  Si  feria  seeunda.  deiis  faeiet  hyemem  eomrminem.  ôslalcm  tempestivam.  diluvia  magn 

î  irifiniiitates.  bellabiiiit  milites,  et  eril  iniitatio  principiim.  mulle  matrone  în  liictii  sedebi 
à  repes  mon«ntur.  \in(]emia  bona*  apes morientur. 

Si  fri'ia  tercia:  faeiet  byemem  maini:\m  et  und)r(isam.  nîvem  nnîversalem.  estatem  aqiiosi 
aiitiimpîiiirn  sieeiitn.  juTonmi  repentiiimn  morbimi  el  inlerilum.  fnimentum  carum.  navipa 

nrm  prrij'iilo's.im,  inrl  snflicit'nter.  liniim  carum.  pestitrntiam  legiiminum.  fmctus  ortob 
et  oleiini  baluiiubibiint.  mulier<^<  niorinttnr  et  re<;es.  vindemia  laborabit.  et  incendia  innlt.i 

Si  friia.  iiij*.  fertilitas  annone.  \iM(lemia  l)()na.  pnmornm  vanitas.  ne^otiatiii  liO'ia.  viroi 
interitiis.  byems  ealida.  aiitnmpmis  temperatns.  o!ei  copia,  ventris  et  precordioriim  <li>>o!ii 
midieres  niorientur.  famés  in  diversiiv  locis.  estas  boixi.  aliqnid  novi  aiidietnr.  mel  nonf 

Si  ferla,  v".  frumenti  vilitas.  carnes  rare,  poma  babimdabimt.  me!  pariini.  byems  tempen 
ver  ventosmn.  aiitumpnus  !)omii>.  estas  boiia.  pecorum  int(Titns.  pbivie  nuille.  fluminacxibt 
olenm  sutfrrienter.  annona  vitiabitur.  le^Miinina  promiscua.  pa\  erit. 

Si  leria.  vi".  byenwtemperata.  rsias  mahi.  autumpnns  siccus.  frumenti  vilitas.  vîmlemial'O 
Hpitudo  oeulnrum.  infantes  morieiitnr.  terre  motus  erit.  periclitatiiuiesre^um.  oloum  haburM 
bit.  oves  et  aves  nu)rien!ur. 

Si  sablialo.  liyemps  ventosa.  ver  malum.  estas  varia,  ila  ut  tcmpestatibus  vexetiir.  antiiiiipi 

siccus.  frumenti  anj^ustia.  Uni  raritas.  fi-bris  rej^nabit.  variis  bmgoribus  vcxalnintur  hnniin 
sene;>  morientur.  incendia  nimia.  fenummultum. 

/•>/*'/('/■/. 

A  cotto  |)ièco  nous  avons  cru  devoir  on  ajoiitor  deux  autres  qui  ont  avec  el 

la  plus  grandi*  analop;io.  Nous  empruntons  la  |)remière  au  vénérable  Bède,  édilii 
de  Col()ij;ne ,  in-folio,  lG12,t.  Il,  p.  390,  et  la  seconde  à  Touvrage  qui  a  po 

titre  :  ynfirrs  ths  VSS.  do  la  nihlindiètjKf  du  roi,  t.  XI,  2'"*^  partie,  p.  186. 
Voi<'i  la  première  : 

]U:n.E  IMtKSI^YTI  lU  PRONOSTICA  TEMPÛRUM. 

Si  1.   feria  fuerinl  calend.  Januarii,  byems  bona  eril,  ver  ventnosum,  aistas  fiera,  vindm 

boni,  I  oves  crescent.  mel  abundabit,  vetuliii  mori«»ulur,  abundantia  et  pax  ci  il. 

,  Si  "2.  fi'ria,  byems  mixta  erit,  ver  bonum,  a'stas  sicca,  et  ventuosii  lempestas,  et  vindemia H' 
bona«  i'\  valetudobomimim,  apes  morientur,  et  prodi^îia,  qua?  dabit  bominibus  Deus. 

Si  tortia  feria^  byems  umbrosa  erit^  ver  tempcsluosum,  et  ventuosuni  et  pluviosuin;  a^i 

V 
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ndrinia  Inborabit^  cl  visa  ciil,  et  nuilieres  inorienlur,  naves  pcriclitabuntiir,  et  n'ges 
I. 

ir!a  fcria,  liyems  dura  et  as|)era  cril,  vor  mahim  et  venluosiiiiï,  œslas  bon.i,  Vindemia 

lahoriosa^  el  fruinentum  bonuin^  juvenes  nioricntur  :  et  qui  navigabunt,  salis  labo- 

intaforia^  hyeinsbona,  ver  ventuosum,  a?stas  sicca,  vindemia  bona  :  abundantia  erit^  et 

s  sive  roges  peribunt. 

;la  feria,  hyoms  inulabilis,  el  ver  boîinni,  jeslas  sicca  et  bona,  dolor  oculorum,  \inde- 
a,  et  copia  magna  erit,  et  oves  peii!)uiit. 

>tima.fena^  hyems  lurbinosa,  ver  veuluosum,  et  fruclus  lal)oriosus  eril  :  oves  peribunt, 
i  vetuli  morientur,  et  casuî  crem  ibimlur. 

:i  la. seconde,  accompagnée  de  quelques  rédexions  de  M.  Boissonadc  : 

ra-t-on  de  grands  reproches,  si,  h  l'occasiou  de  ce  vers,  je  rapporlt?  un  Qdendologe  atlri- 
n  ridicuicmeut  au  prophèlo  Lsdras?  Ces  superslilions  astrologiiiues  et  niéiêoroioiiiques 

pas  tout  à  fait  inutiles  à  connaître.  11  est  bon  que  quelqu'un  se  dévoue  à  transcrire  une monuments  de  la  sottise  humaine. 

Toî  *  npoa)iiToY  ë^apa  AiArMi^iis  iii^pi  tun  z'  iimkimIn. 

ia  TTpciTvi  TT.ç  éé^ojxxdo;,  t^toi  Ruptajc'^,  eav  yévwvrai  Ra>xavàai  lavvo'jxpuov  -,  êcToa 

•/priciao;,  eap 'jypov,  Oépo;  Çr.pov,  [/.cTO-wpov  âvcj/.ojà£;,  xaprol  ypv;'ctj/.oi,  7:poêàTiov 
z,   [isXc   TToX'j,    Tp'j^TjTo;   X3cVj; ,   vcWTèpwv   ÛscvaTo;. 

îa  ̂fi'jTtpa  fiiv  yevwvTai  KàXavàai  iavvouapicuv,  saTai  y£i[jiwv  [jLaXa;co;,  eap  âè'x.al  6spo; 

iÇj  yfiioepivov  Ù£toi  ttoW^oI  xai  [Asya^oi  ecovTai*  [xeTOTTwpov  v{;u/ccvov  piyr,  iroXXà  èv 
)i;  £GovTat,  voçoi  aiçvî&ioi,  ôavaToi  irikm  ftv^pwv,  juXito;  X£iv}/i;,  xai  >capro)v  çôopi 

îa  TpiT^j  èàv  y^vwvTai  Ka*Xav5ai  lavvo'japiwv,  e<77ai  ysijxwv  (A"éYS5;,  yiovcifîr.;,  tap  'jypov, 

aViV,    [AeToiTwpov  $r,pov,   jcapT^ùv  c::aviç'  ypovo;  ̂   cxXr,po;  a'j;r,9v;'(73Tai*   âvâpwv   jcal 
IV  àTr(*j>.£i2. 

pa  TSTpaiii  sàv  ycvoiVTai  Ka).avdai  lavvo'japuov,  E'TTac  y£tu.wv  xaXoç,   eap  ûypov,  Ofipo; 

xal  Xao'j  îcal  citov»  cîwàvt;,  rp'jyo'j;  da'vîXeia,  o^f  pa  ttoXV/;,  àvÂpwv  àjvacTwv  otTrcoXeia. 

sa  ;:£u.t:t/)  iiv  yfivcovTat  Kà).avàai  lavvo'japîojv,  ècTat  yci;/.(ov  ojx  srayO/;;,  sap  âvsuLco- 

oo;  icaXov  xal  ttoX'j,  [XcTOûOipov  /C£x.pa[/.evov  (u.iKi'zrj^  Xsîyt;,  Tp'jyr.To;  ttoX'j;*   O'^ÛxAj/.iai 

r/îcouci*  v/;77icov  à::(oXcia. 

px  £îCTr,,  y;Toi  IlapaGJCcjr,,  iàv  yEvcovTXi  RaAavr^xt  lavvr/japîwv,  sgtxi  yeijxiov  STrayO/;;, 

.  Oî'po;  ;v;fov  y,al  iv£|/.toàc;  ̂ ,  |/.cTd~wpov  Oypôv  */,xl  àvfiatîx^c;,  xapTTwv  à^opia,  Tpjyr.To; 

o^OaXjxiat  cT7i/-par/;co'Jci'  vy.ttiwv   à-coXcta. 

pa  éédou-vi ,   TouTèîTt    2aé6aTt;) ,   sàv    yEvcuvTat   Ra/vavîai  lavvo'japiwv ,    y£iawv    o'j;c 

,;,   eap  'atX  ÛÉpo;   àv£a(o')£;,   |i.£T077c»;pov   $*/;pov,  xapTiwv  CTravt;,   ZioSiTcov    ̂ ayîXeia' 

Vji   V0701  cZi/cpar/;Vjjct,    xai    eTcsoi   ̂ i>çopoi   voVj».    ctt'    otvOpoj-ojv   )caTcv£y^^7iÇ0VTai' 
'    ysrjÇi'xcuv    twv    £7:ixpaT'/jvT(uv    à:7coAcia*  i'XTTcr.'îv.oi    zoXXoi    eaovTai   scal  V2^''^*'*wv /•Il  r  I     I      I  i   k 

l.  reç.  Î286,  p.  IIO.  —  2.  Cod.  sic.  —  3.  L'aimôe.  —  *.  ?lî  u  correct,  piius^  f*p  *xi  1  Ovso'v. 
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Du  Cnn^f  n  ptiblic  '  un  nuire  Ciili<iii)filoge  iinonyme,  plein  dfî  fauKs  d'orlliograplie  fictlnl 
corrii^iT.  On  piuirrii  ctiinparer  enlro  eux  \ps  deux  propliètcs  :  ils  lie  s'accordent  pas  loujot]n,( 
i'tin  proi^it  Ir  diiiud,  (|Uaiid  l'Hiitri!  ie  froii). 

Esdi-ttâ  di.-v»it  ci's  ciierveilIvusL'S  cunnuiss.inccs  à  la  révéliilion  iiiénic  de  Di^u. 

XXXII 

iX"  mi.  ~  Pape  501.) 

I. 

CUAUTE  UK    l'ULCARD,   DIT  LAMUKIIT. 

34*   «BBË  DB   SAl:!T-A)IA»I>. 

Ego  Fiilcanliis  (pii  et  l.niiibprtns  alibas  nionastcrii  Siincli  Amandt  placitum  habui  cootn  pi 
ptisiliiiii  nosinim  llcrinmnninii  r|iii  iiinllus  lortitiulineâ  mnis  t^ iiiporibtis  fiiciebal  in  tilLi  su 

A.  Iloi  nutoin  gratia  ciinini  lidrlitins  nostris  dr  ojnnihus  tort'rtndinibus  niichi  jiis(iRcalur.rtf{ 
vkUis  fiddiiim  noslruruni  prccib;  illi  widiiiiii  rtHTt'<liili  co  tciKsrt*  ut  ai  amplius  de  his  sâta 

inv»dpn!t.  brucliciiuii  cuai  iiiiiiisd-rin  pciiici-ct.  Cl  unlcin  Iioc  p«istcris  nnstris  noluiii  fini 
lilU'i'is  iioc  d<'s<'i'ilii-niluni  ilt'Ci'i>\i.  cl  loililudiuoâ  tpias  facii-Iial  el  uiidt!  iiiilii  jiL':lifira\it  nUi 
prcn'pi.  Stattituni  est  autcni  coruiii  tiii!  eX  Itdt'lili;  nosliis  (pin.I  nniplius  in  bac  ulla  violenli 
priTtnii  iKin  farial  ut'i);  ipsc  ncc  idiiiiiis  lilioruin  \vi  successoniui  «.-jus.  n^c  fîsfciilioncni  if 
vjllariis  iKisiris  in  dariinum  venirot.  liribati  (;t  convodnm  millnnidito  biibcaiil  rirst  Jussionet 

licfiiliii  abbiiliim,  noq;   pir  villani  anipiiit  ul  ui)  carnicaiii  suam  niiltut.  qiit>rc.-iiui  e.l  bgu 
n<'i|;  (Ict  iicq:  vciidat.  Srd  si uii(|iiis  (Mcidorit  et  aille ciini  [tut  logcni  redilident  nicliil  omnii 

liidicjil  i>\Ci>|)li>  tcn-io  dfiiarii»  di'  frigid».  tcrr.iui  iinllam  vciidat  si-d  abba&  jtok-iitiT  vciidnl.  i 
ip-te  iiirliil  baliciil  fX('v|ili)  unn  âfslai'ii>viiii.  Ad  i-ainbus  suncii  A.  nicliîl  aocipial.  iirtj;  winlei 
initial  di.-  jiistiliapontis  alq;  inolpiidiui  nci\;  ih  otiini  miiiisUTio  ccliai'arii  qnandiu  ccllarariiis pi 
su  rt'Cliiui  bjdH>rt>  poluerit.  Si  vrii)  alii|uis  Ihctoncuni  vî  aspoili'l.  rt  nollarariui.  a-cluiii  liiiiwi 
iiiiu  [los^it  nisi  )ipr  illuui.  lune  IialH'atsuiini  tt'irinm  pnrlrni.  siinilitcr  statiitiini  est  de  moilianl 
(|iii>d  iiichil  liulH-ant  excvjtto  furlo.  De  sanj^imic  veivi  cl  klibiis  et  liis  ipte  [lertiiipiit  ad  mini 
slei'iiuii  ruinloilis  iiiclûl  lialH'at  qiiaiidiu  ciistiis  perso  roctiiiii  habi<i-o  |>olii(>i-it.  Du  liîs  omiiiti 
recii^'iiuvit  se  lleiinintiiiuscin'ain  nie  et  fitlelib;  nnstiis.  Iiiiic  auleiii  placitu  inltirfuviuiK  tii  Fm 
liMihis.  Walli'iiis.  Alidriis.  Aal.irdiis.  Aniulricns,  Scgaixliis.  Walibieiis,  Itolberius,  Vuilzcliriib 
Widoliriliiiti!^.  vi  .liii  inulli. 

11. 

CHAllTK    DE    DOVON    1. 

X>'  ABBR  IJF.  S>IM-*H,Ï>P. 

Ego  llnvo  alilKis  mituni  cssc  volo  omnibus  sanctï  A.  liitolibus  tani  fiititris  qiiain  preseniibos 

dtiduni fuisse placiluiii  îiiter  aiitecessoreni  noslruni doinînuin  seilîcct  abbatoiii  Piilearilnm  et  pn* 

piisiluni  lli'i'iinaiiniini  dt>  qnibusdani  loilHudinib;  quas  lune  teinpnris  injuste  farieliat  iiifripra' 
ciuctuin  ̂ ilte  saiicti  A.  IV  quibtis  oinnlb;  ivcogiiovit  se  Uerianinnus  pi-eseiiie  duiiii:iu  ait»)'' 

1.  Glos8.  t;r-t  F-  ̂^S- 
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Fulcardo  coram  fidelibus  sancti  A.  et  cinendavit  illi  quicqnid  indo  antn  peccavcrat.  ot  abbas 

TÎcUis  fideliuni  suoriiin  precihus  rocrediilit  illi  vadiuin  scilicot  ca  rationc  ut  si  quando  ipsas  tor- 
titiidines  unde  tune  piacitum  erat  irpcteret.  nniiisterinin  cuiii  beiieticio  porderet.  Tortitudines 
vero  ipsas  (pias  eiurndavit  et  de  ({uihus  se  recogiiovit.  iduiii  abbas  docrevit  litteris  descriliendas. 

ul  bas  cognosceret  oninis  posteritas.  (jiias  (>tiaiii  a  nobis  riirsus  notalas.  si  quis  soirc  voluerit. 
subtus  descriptas  videre  poterit.  Ego  enini  Uovo  abbas  nostris  teniporib;  intelligens  jam  d^clum 
Uerimannum  de  bis  oinnib;  tortitudinib;  riirsus  incidissc  precopi  ul  inde  fieret  piacitum  coram 
me.  Statuto  autein  die  cougregatis  tideiib;  nostris  rursus  Hcriniannus  de  eisdeui  tdrtitudinib; 
coram  meserecognovit.  et  quicqnid  inde  peccaverat  sancto  A.  et  mibi  emandavit.  et  rgo  fidelib; 
nostris  deprccantib;  et  ipso  innuente  vadiuni  illi  recredidi.  ea  scilicet  ratione.  ut  si  a.npiins  de 

omnibus  bis  novi  inveniretur  aur.  infra.  il.  dios.  vel.  1.  darot.  ant  bencficiuni  cum  ininisterio  pcr- 

deret.  Deci*etuni  est  auteni  coram  me  et  fidelibus  nostris  ipso  ctiam  Ilorimanno  aimuente  ut  hoc 
piacitum  in  karta  describenduin  posteris  manifcstarom.  et  seripto  anatbemate  onmi  tempore 

obser\'audum  mandarem.  Sunt  autcm  hc  tortitudines  qnas  Herimann.  judicio  fidelium  sancti 
Amandi  recognovit  se  non  debere  habcre  in  villa  sancti  Aniandi. 

Ad  cambas  sancti  Amandi  non  accipiet  cervisiam  quam  solebat  injuste  accipere.  scilicet 
dimidium  quartarium.  creditionem  iftiUam  facict  que  danmo  sit  bominib;  ville,  violenlam  pre- 
cem  quam  vulgo  vocant  tbeloneuin  nulloniodo  faciot.  herban  et  corwedas  non  faciet  nisi  licentia 
abbatis.  neq;  jumenta  per  villani  violenter  mutuabit.  neq;  auferet  ad  ullum  opus  faciendum. 

quercum  et  t'aguniet  terram  neq;  dabit  neq;  vendet.  sed  abbas  potenter  dabit  et  vendet.  et  si 
quis  quercum  sive  faguni  occident  et  prcsenlo  llorimanno  abbali  per  logem  reddiderit.  tleri- 

uiannus  nicbii  babebit  excepto  tertio  di-nario  de  irigido.  et  si  cui  abbas  terram  vendiderit.  Heri- 
mandus  uichil  babebit  excepta  rcciitudnic  sua.  scilicet  uno  scxtario  vini.  De  justitia  pontis  se 
non  intermittet  neq;  sublus  neq;  supra,  neq;  de  justitia  molendini.  quandiu  cellararius  per  se 
rectumhabere  poterit.  De  sanguine  et  ictib;  et  leto  et  manumissura  nuliomodo  se  intermittet  et 
nichil  babebit  quandiu  custos  per  se  juslitiani  babere  poterit.  neq;  masuarios  justificabit  de  bis 

que  ad  masos  pertinent.  De  nostris  ccnsualib:  quas  tenet  censuin  uno  quoque  anno  dabit  neq; 
amplius  se  intermittet  de  warnerisart.  et  de  domboriis.  De  molendino  quod  est  in  pevela  dimi- 

diam  partem  8.  A.  dabit.  De  bis  oinnib;  recognovit  se  II.  coram  fratrib;  nosti'is  et  cora.n  fide* 
iib;  S.  A.  et  promisit  se  ab  omnib;  bis  amplius  obscrvaturum.  Nos  vero  communi  consilio  Tra- 
trum  et  fidelium  nostrorum.  ipso  etiam  H.  annucnte.  excommunicavinins  omnes  qui  bec  que 
singula  dîxîmus  infregerint.  Iluic  auteni  placito  interfuerunt  bi.  Otiuelius....  Rogerus.  Evrar- 
dus.*-  Roibertus.  Odradus,  Ricbewardus.  \Vido.  Ainulricus.  Erualfus.  Wericus.  Coismar. 

XXXIÏI 

UEMONSTUANCE  PAR  LEVESQUE  DE  CHAALONS. 

Michi  autem  nimis  lionorati  simt  (itniri  lui  Drus,  C(  !>'  psalmo.  Les  parolles  proposées  sunt 

escriptes  es  psalmes  de  David  :  Et  sont  au  j'our  duy  représentées  par  sainte  église  a  lonneur  de 
ce  glorieux  apostle  mons^g*"  saint  Andrieu  :  Et  vallent  en  francliois  :  Sire  vous  aves  fait  trop 
donneur  a  voz  amis  :  Et  pour  avoir  manière  de  parler  devant  vous  treshauU  et  |>uissanl  prince 
el  mon  tresredoubte  soigneur  vray  est  que  au  jour  duy  en  venant  en  vostre  cbatel  de  Hesdin  : 
pensif  de  quelle  matere  prescheroye  dtîvant  vous  ay  encontre  entre  la  première  porte  et  la 
seconde  séant  une  tresbelle  et  très  bonnouree  Damoiselle  qui  se  tenoit  en  ung  anglet  empres 

ladicte  porte  :  Et  pour  chc  quelle  me  tirra  devers  luy  :  Je  pensoie  quelle  me  vaiilsit  demander 
du  mistere  de  la  fesle  du  jour  duy  ;  Et  comment  cbe  glorieux  nposlle  vint  a  la  foy  de  Jhucrisl 
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et  qiiil  fut  de  sy  grant  porfcclion  dovors  liiy  que  par  son  bon  moyen  fu  réduite  toute  li 

Drniouroi's  es  grant  partie  de  gr(>ce.  fiiront  rossuxito  pi  :  honnnes  mors  a  nne  fois,  fu  conqii 
antliioce  la  cite  par  les  peli*rins  de  fiance  du  toinps  de  godotfroy  de  billtin  :  La  cite  datonj 
le  conte  de  flaiulrcs  :  Kl  dont  aprcs  fut  ordonnée  et  fondée  la  monastère  de  saint  andricu  aup 
de  Bruges  :  Ht  quant  Je  apperchus  fiueiie  ne  me  disois  riens  Je  fus  nioult  desirans  tiesiM 
(|ui  elle  estoit.  quelle  (jueroit  et  dont  elle  Vcnoit.  Au  premier  me  fist  responce  que  j^  poun 

!  assez  perehevoir  (|ui  elle  estoit.  veu  labit  quelle  portoit.  car  elle  estoit  vestue  dune  robe  trt 
précieuse  tion  ohstant  quelle  fust  dcsehiree  en  pluseurs  lieux  :  Armoyee  «lu  coste  deMrc  d 

}  armes  du  saint  empire  de  Honune  a  lesgle  de  sable  et  du  coste  senestre  cntierrement  de  Heu 
d!  Ils  de  franche.  iJisoit  quelle  estoit  partie  de  paradis  celeslial.  Et  de  puis  de  paradis  terrestnf 
Avoit  deniuure  es  niaisoiis  des. plus  haulx  princes  du  monde  bien  acointie  de  i«i  seignoiiiiei 

])salmon  de  David  et  de  p.  Cresus.  de  peises.  de  pryame  dalixandre  de  Julius  C«*s:tr.  Constani 
et  les  aullres  royanmiesde  Charleinaiu'^ne  et  de  la  bcignourie  de  franche  et  darainenient  avi 
este  loigie  puissaunnent  en  la  maison  de  Hourgoingne  conduite  et  reeheue  honnourableaie 

\  U'S|)ac('  de  xl  ans  entre  tresliaultz  et  puissans  seigneurs  mossg'*  les  ducz  phelipe  vostre  a\o 

î  et  Jehan  vostre  père  et  vous.  VA  au  re^ai*d  du  lierch  point  quflle  queroit  disoit  piteusement  m* 
!  amy  :  Vous  poez  clerement  apperchevtiir  que  je  (|uiers  ;  vous  vees  que  non  obstant  que  j>  sfi 
I  de  sy  hauit  ))arraige  comme  je  porte  les  armes  dont  je  suis  vestue  et  que  jaye  reignie  et  dt^niou 

]  en  la  maison  de  binn'goingne.  Toutes  voyes  par  la  conduite  et  ennortenient  de  nij  garclio 
*  qui  me  conduissent  et  maiucnt  et  que  vous  veez  en  tour  de  nioy.  Jay  este  nijo-  et  enchacie  ht 

de  la  chambre  du  palais  et  donjûn  de  la  maison  de  Imurgoingne  et  suis  amenée jusques  entrel 

deux  porlt^s  de  la  basseeourt.  Kt  ont  vcilente  ces  nij  gardions  de  moy  thirer  entierrement  ho 
de  laditle  inaiMiU  sans  jamais  en  retourner.  Kt  Inrs  pour  les  choses  dcssusdittes  Je  demand 
tresdiligamnent  a  leelle  demoiselle  comu)  nt  elle  se  faisoit  appeller  :  Et  elle  me  respomlit  ( 

plourant  tr('S|)iieu>em('nt  quelle  sapclloit  haidti'.^se  de  seignourie.  Et  quant  Je  aperchtis  s^ 
nom.  U)  coeur  me  eommeneha  a  trambler  pour  la  double  que  haultesse  de  seignourie  qui  i 
long  temps  avoit  demoure  en  la  maison  de  bourgoingne  ne  oncques  en  mon  temps  ne  fu  bouti 
dehors  :  Et  lors  descendy  de  mon  cheval  pour  parler  plus  plainnenicnt  :  a  laditte  demoisel 

luy  disant  :  0  treshonnouree  Demoysclle  haultesse  de  seignourie  pour  Dieu  ne  veuUies  hiibai 
donner  et  vous  partir  de  la  noble  maison  de  bourgoingne.  Encores  me  sandjlc  que  navez  cm 
de  vous  partir.  Et  navez  vous  en  ieelle  prince  puissant  saiges  et  plain  de  toutes  victoires  jnsquf 

a  présent,  sceurle  de  vraye  succession,  héritier  en  la  |>ersonnc  de  monsg^  le  conte  de  chuNloi 
issus  de  par  père  des  maisons  de  Icnq^ire  d(*  Hou  une  et  de  france.  El  de  par  niere  des  noble 
royaimes  de  Castille  et  <le  portuigal  :  has  demoiselle  veuHies  encorre  advi«er  que  la  nobl 
maison  de  bourgoingne  ne  entre  les  aultnv-t  x|)i$liens  est  haultement  garnie  de  princes  et  d 
.^^eigneurs  issus  dv  ieelle.  des  barons  vassaux  chevalliers  noble  et  de  ireshaulte  nobli»s>e.aiilan 
(pie  seignonri**  qui  soit  a  présent,  (h*  reehief  honnouree  demoiselle  et  se  fortune  deguerreai?ran 
dément  grevez  pluseurs  aultn»s  scignouries.  Touttes  voyes  la  maison  de  bourgoingne  est  demourt' 

In  plus  enthiere  et  mains  grevée  et  habandonne  des  subgieset  des  richesses.  Pourquoy  arorra* 
tion  navez  cause  de  vous  départir  dieelle.  Et  lors  laditte  demoiselle  me  tist  responce  diâint 
Mon  aniy  les  parolles  (pie  vous  aves  dittcs  samblenl  de  grant  confort,  mais  a  moy  quinylai>>i< 
nminte  lois  telles  furtuin  s.  elles  me  apportent  peu  de  consolacion  :  car  noblesse  de  lif:naif:e 

prouesse  de  corjjs.  habondanee  de  noblejse  et  de  vassaulx.  richesse  de  subgies  et  gnuideiird* 

pays  ne  soullissent  |)oinl  a  garder  hautesse  Ac  seignonrii».  Ains  y  fault  principalb^ment  avtcqne: 
les  dessusdittes.  victorieuses  conduites.  Et  ne  vous  s(nivient  il  point  mon  amy  que  jadis  fu  lo^i 

'  hault  et  par  vic(îs  dorgueil  fu  tresbn(?hie  au  plus  bas  en  la  personne  de  lucifer.  De  puis  jefu: 
remise  en  paradis  terrestre  avec  Adam  (t  Eve  :  Et  des  isles  par  pechie  fus  chachie  en  la  vi( 

\  de  che  mixTable  nionde  :  Et  ne  fuge  point  puissamment  b>gie  en  la  maison  du  roy  David  ̂  
Robanm  son  filz  :  Et  de  puis  getlee  honteusement  par  vice  de  legierement  croire  le  consei 
des  jones  gens  et  rebouter  les  enseignemens  des  saiges  vieux  :  0  quant  je  pense  comment  j( 

'  fus  haultement  logie  en  la  maison  de  priamus  en  la  cite  de  troye  la  grant  et  de  puis  par  lusurf 
de  paris  en  fus  honteusement  gettec  et  de  puis  logie  en  la  maison  de  Romme  avec  haulx  e 

t>' 
I 
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puissans  princes  Julius  César  Romulus  Augustus  Tr«')jan  Constantin  et  haniltres.  dont  par  avarice 
jtty  este  boutée  hors.  Et  dayrainement  ay  domoure  lespace  de  ix*  ans  en  la  maison  de  france  vn 
laquelle  non  obstant  haultesse  de  linaige.  habondances  de  ricesses.  puissance  de  subgies  et 
▼aasaulx.  ay  este  honteusement  chassie  et  mise  en  la  main  de  lanemy  mortel  do  la  maison  de 
france.  Pour  quoy  mon  amy  quant  je  pense  aux  fortunes  qui  me  sont  advenues  jadis,  non 
obstant  toute  forche  richesse  noblesse  :  Ce  me  vient  a  trespeu  de  reconfort  que  tu  dis  que  les 
choses  dessus  dittes  sont  encorres  en  la  maison  de  bourgoingne.  et  meismement  que  en  laditte 

maisou  de  bourgoingne  Jay  este  mise  en  la  main  de  mauvais  gouvernement  et  de  ces  iiij  gar- 
chons  que  tu  vois  a  lenteur  de  moy.  lesquelz  continuellement  se  traveillent  de  moy  mettre  hors 
de  ladite  maison  :  Et  se  brief  ne  sont  ostez  de  ma  compaignie.  il  convenra  que  haultesse  de 
■eignourie  soit  bennie  de  lostel  de  bourgoingne  :  Et  se  tu  voulioyes  savoir  les  nous  des 

■  luj  garchons  qui  mont  este  baillies  par  mauvais  gouvernement.  le  premier  est  appelle  :  en  latin  : 
Inouria  principis  :  le  second  :  Molicies  consilii  :  le  tierch  :  hividia  servilorum  :  le  quard  : 
Exaciio  subditorum  :  En  franchois  le  premier  est  appelle  non  challoir  de  prince  :  le  second 

faintise  de  conseilliers  :  le  tierch  envie  de  serviteurs  :  et  le  quai'd  oppression  de  subgies  :  Ce 
sont  les  inj  garchons  qui  mont  este  baillies  par  mauvais  gouvernement  qui  par  toutes  voyes  se 
traveillent  a  moy  bouter  hors  de  choens.  Et  sont  de  telle  qondicion  que  ja  par  pluseurs  fois 
luont  mise  hors  des  plus  haultes  maisons  du  monde  :  Sardinapalus  qui  puissamment  avoit 
conjoings  les  Rommains  de  Medee  et  de  perse  par  lachelte  de  couraige  effen)inacion  et  non 
challoir  a  grant  honte  perdy  sa  seignourie.  Nere  et  gayus  empereurs  de  Ronime  par  non 
challoir  furrent  chassies  de  leur  seignourie  :  Non  challoir  cacha  le  roy  theodoricus  de  france 
qui  perdy  sa  seignourie  et  fut  mise  en  la  main  de  peppin  :  legierte  de  conseil  niist  au  néant  le 

royamme  de  Salmon  en  la  main  de  Roboani  son  filz.  fist  perdre  hanjbal  son  nom  et  sa  sei- 
gnourie. Et  par  pluseurs  fois  se  sont  traveiilies  de  moy  bouter  hors  de  la  maison  de  bour- 

goingne en  laquelle  comme  tu  vois,  expérience  et  prudence  des  vieux  chevalliers  et  nobles  est 
réputée  foUie.  et  legierte  de  jones  gens  est  réputée  sagesse  et  vaillance  :  Quant  est  denvie 
entre  serviteurs,  troyes  la  grant  par  eneas  en  fust  destruite.  Romme  par  silla  etbracelona  mis 
au  bas.  Et  le  royamme  de  franche  par  envie  des  subgies  et  serviteurs  du  roy  fu  transportée  a  ses 
anemîs.  et  oppression  de  subgies  maintesfois  ma  boutée  dehors  de  maintes  maisons.  Egipte  en 
fu  destruite  du  temps  de  moyse.  lequel  royamme  des  Juifz  qui  nestoit  que  ungfu  divise  en  deux: 
Olofemes  en  perdy  la  vie  :  Nabugodonosor  en  perdy  le  sens  et  mua  en  condicion  de  besle  : 
Domician  lempereur  de  romme  en  perdy  toutte  auctorite  :  Et  les  subges  du  royamme  de  france 

par  oppressions  de  prince  en  sont  cheus  en  rebellions  et  changemons  de  seignouries  :  lu'las 
mon  amy  que  puis  je  dire  ne  penser  puis  que  mauvais  gouvernement  est  maistre  daultel  de  la 
maison  de  bourgoingne  et  ma  mis  en  la  conduite  de  laschete  de  courage  de  prince  et  de  legierte 
de  conseil  de  france.  envie  de  serviteurs  et  de  violences  contre  ses  subges  qui  tant  de  fois  mont 
chassie  hors  de  sy  haultes  maisons  force  que  prouchainement  me  convenra  partir  de  la  maison 
de  bourgoingne  se  bien  brief  ny  est  pourveu  :  Et  lors  je  me  gettay  au  pies  de  laditte  demoiselle 
gémissant  et  plourant  :  0  haultesse  de  seignourie  nourie  en  la  maison  de  bourgoingne  ne  vous 

veullies  départir  :  Et  vous  saves  que  treshault  et  puissant  prince  monsg*^  le  duc  de  bourgoingne 
est  lassus  en  son  palais  et  que  au  jour  duy  est  la  feste  de  saint  andrieu:  A  laquelle  on  a 
acoustume  de  visetter  pluseurs  haulx  princes  et  barons,  ses  parens  subgies  et  serviteurs.  Et  se 

remedey  a  aucune  de  vous  retenir  veuUies  le  moy  dire  feablement.  Et  je  feray  toutdebvoii*  devers 
mondit  seigneur.  Et  lors  laditte  demoiselle  qui  estoit  moult  doloureuse  destre  travlilie  de  ces 
Uij  garchons.  et  qui  de  bon  cœur  ne  se  partoitde  la  haulte  maison  de  bourgonigne  comme  de  celle 
ou  par  long  temps  elle  avoit  este  nourie.  me  dit  quil  ny  avoit  que  ung  remède  :  cest  assavoir  que 
je  voulsisse  porter  la  sus  une  cedulle  ou  palais  :  Et  icelle  présenter  a  mondit  seigneur  le  duc. 
ses  parens  prochains  vassaulx  subges  serviteurs  et  amis  :  Et  je  luy  respondy  que  je  le  feroie  de 

tresbon  co^r.  Et  vous  supply  mon  tresredoubte  seigneur  que  ne  veuilles  prendre  en  desplai- 
sance leffect  de  ladicte  cedulle  :  Ne  ce  que  par  moy  elle  vous  est  apportée  :  Car  ce  a  este  fait 

seuUement  pour  obéir  a  la  piteuse  requcste  de  la  dessusditte  demoiselle.  Sy  vous  présente 
Icelle  cedule  qui  contient  deux  parties  :  La  première  contient  les  doléances  de  ladicle  Demoiselle 44 
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haultesse  de  seipourie  quy  a  rsic  dolloreusement  mise  par  mauvais  gouf-emomenl  en  la  m 
des  dessusdicts  luj  gardions  qui  prestement  la  boutent  hors  de  In  maison  de  l>orirgoingnt> 

longuement  ilz  demeurent  avec  elle  ■.  La  seconde  partie  contient  une  treshumble  supplicaà 
quil  vous  plaise  trcshault  et  puissant  iiriuee  luy  baillier  au  lieu  de  mauvais  gouvernement  h 
gouvernement  :  Et  au  lieu  des  inj  gardions  dessusdicts  luy  baillier  pour  luy  conduire  mj  m^ 

chevalliers  :  Cest  assavoir  en  latin  Vigilancia  principis  :  Armonia  consilii  :  LegalUas  if n-itonm 
et  Beneficenlia  tn  subdilis  :  En  franchois  le  premier  chevaillier  diligence  de  prince  :  le  secM 
vcrit«  de  conseilliers  :  le  tierch  légalité  de  Eerviteurs  :  et  le  quard  amour  a  ses  subgies  :  0  tre 
redouble  seigneur  cestc  ceduUe  contient  en  effect  la  voie  de  laquelle  sera  destoumee  cesle  Ue 
honnource  demoiselle  haullesse  de  seigneurie  de  soy  départir  de  vostrc  noble  maison  el 
demeurer  perpétuellement  :  Pour  Dieu  sire  veullies  penser  quel  prouffit  advient  de  avoir  en 
et  solicilude  de  ses  affaires  :  car  ainsy  est  le  prince  en  sa  seignourie  comme  le  cœur  de  hxDD 
est  en  son  corps  :  Se  le  ceur  de  lomme  sendort  ou  se  oublye  denvoyer  parmy  les  membres  ( 
corps  les  esperis  de  vie.  tantost  sensieult  paralisie  et  apoplicie  et  après  mort  :  Ainsy  se  le  priai 
continuellement  ne  a  solicitude  de  vivifier  et  conduire  les  estas  de  son  pays,  de  bb  pnf 
maison,  et  de  sa  persoDDG.  ains  sendort  et  se  oublie.  Inconlinent  sengendre  en  sa  » 
gnourio  désordonnée  vie.  povrete  et  rebellions  de  subges  :  Et  bien  fut  acquoiote  de  vigUant 

principis  :  Jullus  cesar  qui  par  son  moyen  thira  la  seignourie  populaire  -en  la  haultesse  depi 
mant  :  bien  furent  de  luy  aquointe  :  Oclovien  Augustus  Charte  Martel  Cbarlemaine  le  granl  : 
le  noble  pbelipe  conquérant  roy  de  france  qui  tous  par  entendre  dilliganinent  en  leurs  affiir 
ont  entretenu  puissamment  haultesse  de  seignourie  en  leurs  maisons  et  diligamment  entendre 
ses  affaires  porte  grant  proufiSt  au  prince  :  prudence  eiiperience  et  loyaulte  en  cooseillieny  fi 
granls  biuns  :  les  seigneuries  de  gresse  furent  gouvernées  par  saiges  gens  :  les  seignouries  d 
Ilommains  furent  gouvernées  par  cent  sénateurs  :  le  royamme  de  france  en  toutte  honneur  p 
haultesse  de  seignourie  et  par  haulle  prudence  et  sapience.  Apres  seullement  que  envie  i 

ser\'iteurs  est  cause  de  reboutter  haullesse  de  seignourie.  pour  ce  que  quaut  lun  des  senileu 
entremprent  aulcune  chose  au  proufiit  du  prince  et  do  la  chose  pubUcque  :  lautre  pv  a» 
blasmera  etcouvcrtcmentlempeichera  a  sa  dicte  entreprinsc  au  dommaige  du  prince  et  taolcnic 

sèment  persécute  .envie  de  5cr\'ileurs  le  bien  du  prince  que  plus  tost  leavïeux  souffera  ui^  tr 
grant  Inconvénient  a  son  seigneur  que  celuy  a  qui  il  porte  envie  face  chose  doot  honneur  li 
puist  advenir  ne  a  son  seigneur  prouffit  :  Et  se  pour  entendre  a  ses  affaires  avoit  bons  conte 
liers  et  loyaulx  serviteurs,  che  seroit  cbose  pour  entretenir  haultesse  de  seignourie  btea  faire 
ses  subges.  nest  mie  des  maindres.  ains  est  celle  qui  enthicrment  arraice  le  ceur  de  ses  sulfi 
et  tes  inest  en  la  main  des  princes  par  vraye  obéissance  et  amour.  Sy  vous  supply  tresbault  < 
puissant  prince  addn  que  haultesse  de  seignourie  quy  sy  puissamment  a  este  plantée  parvi 
predicesseurs  en  la  maison  de  bourgoîngne  naist  occasion  de  soy  départir  et  que  de  la  ba 
court  soit  ramenée  ou  palays.  D  vous  plaise  dores  en  avant  entendre  a  voz  affaires,  soit  idn 
nistrer  jusUce.  conduitz  de  guerre  ou  aultres.  Et  bons  loyauls  conseilliers  et  serviteurs  en Be 
de  paroUes  de  flaleries  que  aves  acoustume  de  dire  a  nostredit  tresredoubte  seigneur  :  Si 
vous  estes  le  plus  bault  :  le  plus  puissant  :  le  plus  victorieui  :  Riens  ny  font  vos  prêtUcesseon 
veullies  dire  a  voslre  prince  la  vérité  de  ses  afiaires.  et  pour  paour  de  perdre  cbe  que  n» 
aves.  ne  désir  davoir  ce  que  navez.  ne  veuillez  riens  celer  ne  laisir  a  nostredict  tresi 

double  seigneur.  Et  vous  loyaulx  serviteurs  veullies  avoir  regard  au  fait  de  voetre  prÎDOB  i 
regardes  ses  a&aires  seulement  dung  lion  oeil  sans  avoir  regard  eo  voz  questions  et  qoerieBi 
particulières,  et  penses  que  se  le  fait  du  prince  est  bon  :  aussy  est  le  vostre.  et  le  syen  mai 
vais  le  vostre  mal.  Et  se  ainsy  le  voulles  faire,  la  demoyselle  haullesse  de  seignourie  bfpài 
est  ja  hors  de  la  première  porte  de  cheens  retournera  et  persévérera  en  la  maison  de  bom 
goingoe  a  lonoeur  de  dieu  et  de  la  sainte  foy  et  proulfît  des  subges  de  ladicte  seignourie  i 
perpetueUe  loenge  et  recommendacion  de  vous  mon  tresredoubte  seigneur  :  laquelle  dcû 
ïcelluy  qui  est  benediclus  in  tecula  sccuiorum  : 
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XXXIV 

(N«  5«7.  —  Page  532.) 

EXIBITION  ET  SPECTACLE  DE  LA  SACREE  PASSION  DE  JESU  CHRIST 
CONTENANT  EN  SOY  XXV  JOURNEES. 

En  lan  4547  de  le  prevosté  de  sire  Nicais  Chamart  fut  exibee  par  personnaigcset  bien  triunn 

phament  demonstree  Ihistoire  de  la  Vie  nostre  S'  et  rédempteur  Jesu  Crist.  depuis  lannuncîa- 

tion  et  nativité  d'iceluy  jusque  a  la  mission  du  S'  Esprit  en  ladite  ville  de  Vallen.  au  logis  du 
prince  phlipe  de  Croy  Ducq  Dcirscot  devant  leglize  de  S'^'  Nicolas,  où  les  personnaigcs  furent 

revesttis  d'habis  les  plus  sumptueux  qu'on  navoit  pas  vcu  auparavant  et  se  tindrcnt  xxv  jours 
en  célébrant  ledit  mistere.  les  originalz  furent  revcuz  par  scavant  docteurs  en  théologie  commis 

a  ce  faire  par  mons'  Rcve"*  Robert  de  Croy  evesque  et  duc  de  Cambray. 
Premier  est  a  noter  que  pour  furnir  aux  despcns  tant  des  hours^  spectacles,  comme  des 

accoustremens  et  aultrcs  ouvraiges  pcrtinentz,  icculx  compaignons  esleurent  xnj  superintendants 

gens  de  bien  de  la  ditte  ville  pour  leurs  maistrcs  et  conducteurs  et  mesme  povoir  lesdits  super- 
intendants corriger  et  mettre  amende  et  taxer  lesdils  compaignons,  joueurs  iceux  defalliant 

sans  en  advertir  mes"  de  la  justice.  Aussi  fault  noter  que  Icssuperintcndanlz  et  tous  les  joueurs 
lesquels  emprendroient  laffaire  sobligerent  a  paier  les  despens  faict  si  par  eus  fortuit  fust  sur- 

venu quelque  mortalité^  ou  guerre  quil  neust  ete  possible  de  poursuivre  et  aussi  si  quelqun 
eniprendoit  parchon  pour  jouer  et  ne  vouldroit  parfaire  son  emprinse  on  se  pouvoit  retirer  sur  ! 
son  corps  et  sur  ses  biens  et  fut  laditte  obligation  faict  et  signée  le  jeudi  absolut  et  aux  festes  \ 
de  pentecouste  ensuivant  on  commencha  a  jouer,  les  noms  des  superintendantz  furent  tels.  ~; 

Amould  des  Cordes  s'  de  Maubray  lors  lieutenant  de  la  ville  joueur  de  plusieurs  parchons  et  ) 

entre  aultre  de  Ruben  père  de  Judas.  Loys  de  la  Fontain  dit  Wicart  inventeur  de  plusieurs  '. 
secrets  et  conducteur  de  ladite  Passion.  Phlipe  Dorville^  joueur  de  S^^  Phlipe  et  de  plusieurs  ' 
parchons.  Quintin  Coret  alors  prince  de  plaisance  de  laditte  ville  lequel  fit  en  ce  temps  ses 

voiaiges  triumphales  a  Lille  et  a  Tournay  représentant  ung  des  gentilz  hommes  dOctovian  César.  ' 
Nicolas  de  la  Croix  représentant  le  Lazare.  Michiel  Berlin  acteur  de  lempereur  Octovian.  .Jean   > 
Sterlin  qui  tînt  plusieurs  figures  comme  de  Herodes.  Antippe  et  aultres.  Henry  Doultreman  : 

conducteur  des  secretz  infernaux.  Jacq  Senglet  tenant  la  parchon  de  lE8{>oux  et  de  S<^^  Jacq.  i 

Jean  du  Joncquoy  aussi  desguise  en  saduceen.  Jean  Lipsen  conducteur  des  secretz.  Yve  Grain-  :' 
dor  représentant  Zacarie  père  de  S^^  Jean  baptisto.  Jean  Fontainne  celui  qui  livra  tous  les  bois  ' 
pour  les  hourdz  et  bancz  a  asseoire  les  spectateurs,  les  aultres  joueurs  furent  telz.  Phlipe 
Garahen  prebstre  originateur.  Roland  Girard  clercque  du  Deguinaige  fabricateur  par  son  art   ; 
rhetorical  de  toutes  lesdits  xxv  journées.  Cristofflin  Havelois  aussi  originateur.  Jean  Rasoir 

acteur  de  la  personne  de  nostre  S*^  Jesu  Christ.  Colle  le  febure  de  la  personne  de  Pilate.  Jacq 
de  Horgny  de  &^^  Jean  Baptiste.  Jean  Godin  de  Joseph  lespoux  de  Marie.  Gratien  Guiot  de  Dieu    • 

le  père  en  paradis.  Jacq  de  Molle  de  l'un  des  nj  Roix.  Jenne  de  Lamine  de  Herodeas.  Nicolas 
Drânsrest  de  Sapience  et  de  Cayphe.  Simon  Bougenier  Justice  en  paradis.  Gobert  Morelle  dit 
Francque  vie  hirault  de  la  ville  de  plusieurs  parchons  et  entre  aultre  de  Cibore  mère  de  Judas* 
Jean  de  la  noeufve  brasserie  Moyse  a  la  transfiguration.  Jean  Denis  alors  sergeant  de  la  paix  de  • 
vente  en  paradis.  Gille  Carlier  jeun  clercq  du  praticq  lequel  Dieu  appclla  en  la  ville  de  Tournay 

par  mort  accidentelle  durant  ladite  principaulte  de  Vallen.  après  avoir  i*epresente  le  roy  Disca- 
riot.  Amould  Tanneleur  Judas.  Guilliaume  Labequin  plusieurs  tirantz.  Jean  Liennart  Barba- 
pautber.  Jenne  Herman  Sathan.  Sandrin  Gohelle  Lucifer.  Frans  de  Leste  Asmodeus.  Jean 
Guf  ot  Baraquin  serviteur  de  Pilate.  Arnould  de  Lattre  David  au  limbe.  Richier  de  Longastre 
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Lidropîcque  et  Malchus.  Andrieu  Poltet  S'^*  Thomas  et  Bairabas.  Jean  Vasseur  conif ucleur i 
Uieiisillt's  denfer.  Gille  Velu  le  bon  larron.  NicaU  Flanieng  acteur  des  personnes  des  scriti 
Jenne  LejiiaJrc  des  Pharisiens.  Pierre  Sauvaige  joueur  daulcuues  parchoas.  Jacq  Charoa  ( 
Saduceens.  Nicolas  Toillier  commis  a  paier  locuvrt:  des  hourdemens.  Jean  Lucien  metti 
ordre  les  enffans  anges  en  paradis,  maîstre  Jean  de  Lattre  alors  eschevin  de  la  ville  represenU 

Simeon  le  Lcprcux.  Pierre  Wicart  S"  Jean  lEvangelislc.  Perccval  libraire  S^'  Andrieu.  Siu 
du  long  pont  S"'  Pierre.  Itastien  Bourse  Broignart  et  Bruiant.  Josse  le  Rîcq  la  personne  de  it 
Chnst  disputant  au  temple.  Jennot  Iver.  Jacq  Rasoir.  Araould  Sterlin.  Guislain  Rasoir.  Jean 
des  marquettes  des  Anges.  Jacq  Hagmen.  Vinchenot  de  Lamine.  Baltazar  Toillier.  Guillitui 
Wicart  filz  de  Loys.  Jennot  de  la  Croix  joueurs  de  certaines  petites  piirchons.  Il  y  avoit  lu: 
des  jeunesse  filles  de  Jérusalem  et  du  temple.  Colle  Labequin  la  niesme  parcbon.  pub  a 
la  devise  ainsi  quel  fut  fuicl  et  escript  en  parchemin  estant  en  la  garde  de  Loys  de  la  fontiù 
dit  Wicart.  Ordonnance  du  jeu  et  mistere  de  la  passion  el  resurection  de  nositre  benoist  sauve 

et  rédempteur  Jesu  Christ  au  plaisir  de  Dieu  a  jouer  en  ceste  ville  de  Vallen.  commeuctuat 
jouer  le  lendemain  de  la  penlecouste  aiuio  1547. 

Item  tous  les  joueurs  seront  tenue  de  Taire  serment  et  eux  obliger  pardcvant  hommes  < 
fiefz,  juretz  de  cattel  et  notaire  et  eus  obliger  pardevant  lesdits  houimcs  de  jouer  es  jours  q 
seront  ordonnez  par  les  superintcndaniz  sil  ni  at  excuse  par  maladie. 

Item  seront  tenue  de  prendre  tel  parties  quil  plaira  aux  ditz  superintendantz  mesme  d'eu 
trouver  aux  records  aux  jours  oriiounecs  a  paînc  de  trois  patars  a  cbascune  fois. 

Item  les  jours  que  l'on  jouera  seront  tenue  de  comparoistrc  a  sept  heurs  du  mutin  sur  paii 
de  six  patars,  davantaigc  que  les  joueurs  n'auront  a  murmurer  contre  les  superinteodantz  si 
paitie  d'une  amende  arbitraire. 

Item  que  personne  ne  pouidra  sortir  de  la  place  ne  soit  avec  permission  des  superintendan 

sur  paine  de  dix  patars  en  oultre  que  nulz  des  jouçurs  n'iront  a  la  porte  ni  recepvoir  du 
deniers  ne  soit  cestui  a  ce  députez  a  paine  de  six  patars. 

Item  que  tous  joueurs  députez  par  les  superintendantz  seront  tenus  de  bailler  chascuD  i 
escu  dor  pour  subvenir  aux  despens  sil  veullent  esire  participant  au  bon  et  au  maulvais  et  t 
dernier  on  rendra  a  chascun  ce  quil  aura  baillie  si  ce  nest  que  Ion  soit  a  larriere. 

Item  sil  surveuoil  quelque  noise  ou  débat  entre  les  compaignons  joueurs  ilz  seront  leiu 

d'eulx  referrer  aux  dits  supcrintendanlz  sans  aller  a  la  justice  sur  paine  de  dix  patars. 
Item  que  les  joueurs  quil  ne  vouldront  bailler  lescu  dor,  il  faudra  quilz  sattendent  a  ce  qi 

les  superinleudnnti  leur  vouldront  donner  pour  chascune  journée  au  lin  dudit  jeu. 

Item  quant  au  guigne  et  prouSit  il  se  partira  en  deux  parties  a  scavoir  la  moitié  justement 
ceux  lesquelz  auront  débourse  leurs  deniers  soient  superinteudantz  joueurs  ou  admioistraleai 
et  si  aulcun  en  desboursoit  plus  que  un  aultre  si  neu  prouSita  point  davantaige.  et  laultre  molli 

se  partira  aux  joueurs  tant  seulement  a  portion  et  selon  quilz  t'auront  mérite  a  lordODDioc 
desdits  superintendantz  et  ne  se  poiront  accorder  nulz  joueurs  ni  administrateurs  sans  le  c« 
sentement  des  superintendantz  en  nombre  de  vij. 

Item  que  nulz  ne  nulles  ne  poiront  entrer  au  jeu  sans  paier  que  les  personnes  desdil 
superintendanu  tant  seulement  el  non  leurs  femmes  enflans  ou  famille.  Et  quant  aux  frais  < 
despens  des  ouvraiges  elles  se  feront  a  lordonuance  des  superintendants  tant  seulement. 

Item  que  lesdits  superintendants  se  assembleront  a  sœuionce  au  nombre  de  nj  du  main 
pour  ordonner  ce  que  sera  de  besoing.  toutes  lesquels  devises  et  arUcles  ont  este  cognus  passée 
et  obligez  mesnies  promises  de  entretenir  iuviolablement  tant  par  denommetz  superiotenduil 
joueurs  et  administrateurs  déclarez  en  lenihricfuvre  estant  es  mains  de  Yve  Graindor  clero 
lettriant  et  notaire  apostolique  et  impérial  es  présence  des  hommes  de  fîefz  et  jurez  de  cattt 

dudit  Vallen.  faict  le  viij*  jour  davril  anno  )Mt>  avant  pasques.  Pour  furnîr  a  ce  qnest  devisi 
en  le  x]*  article  de  lobligation  susdit  on  distribuoit  a  chascun  superintendant  originatetu 
joueur  et  administrateur  vieux  et  jeunes  et  les  filles  autant  que  les  hommes  la  somme  di 
xviij  deniers  pour  reciner  et  pour  soy  recréer  ensemble  entre  deux  chambres  ensamble  m  i 
part,  et  pouvoient  recouvrer  audit  lieu  tant  les  escoutaus  comme  les  joueurs  via.  cervois  tbrti 
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et  petite  et  tout  ce  quil  estoit  nécessaire  pour  recincr  en  paiant.  Item  que  les  petis  enffans 

lesquels  estoient  anges  et  navoient  point  de  parchqns  avoient  aussi  pour  reciner  chascun  vj  d'* 
chascune  fois  et  ceux  qui  vouloient  montor  sur  un  hourdenient  lequel  on  avoit  érige  audit  lieu 

tout  propice  payoient  derecef  vj  d"  et  monta  la  somme  de  la  rrcepte  des  xiv  journées  4680  Ib. 
44  s.  6  d"  tx. — Item  quand  tout  fut  achevé  Ion  fit  une  revendu  publicque  de  tous  les  habille- 
mens  et  utensilz  lesquelles  avoient  servi  a  jouer  ladite  passion  laquelle  monta  jusques  a  la 

somme  de  728  Ib.  xij  s.  vj  d^".  Item  que  la  mise  a  lencontre  de  la  recepte  susdite  tant 
en  hourdement.  accoustremens  des  joueurs  et  aultres  utensilz  senans  aux  secretz  et  affaires 

pertinrns  jusques  a  la  somme  de  4179  Ib  4  s.  9  d".  Item  que  le  reste  de  largent  qui  montoit 
la  somme  1230  Ib.  3  s.  3  d'*  fut  par  les  superintendantz  party  et  ordonnez  aux  originateurs  et 
joueurs  a  lun  plus  a  laultre  moins  ainsy  quils  avoient  este  occupez  en  grande  ou  petite 

parchon*. 

XXXV 

(  N-  B29  et  633.  —  Pages  B34  et  6Î4.  ) 

COMBAT  DES  MOISNES  DE  SAINT-FOL  CONTRE  LES  CARMOIS, 

Proême, 

Loys  de  La  Fontaine,  dit  Wicart,  seigneur  de  Salmonsart,  né  à  Valenciennes  au  mois  de 

février  i522,  mort  à  Liège  en  i587  ̂ ,  a  composé  un  ouvrage  étendu  sur  les  antiquités  de  Valen- 
ciennes qui  est  resté  entièrement  inédit.  La  bibliothèque  de  cette  ville  en  possède  une  copie  du 

XYi*  siècle,  en  assez  mauvais  état  et  qui  présente  plusieurs  lacunes;  un  manuscrit  bien  conservé 
de  ce  recueil,  orné  de  dessins  coloriés^  fut  vendu  publiquement^  il  y  a  environ  trente  ans,  à 

Valenciennes;  il  provenait  du  docteur  Dufresnoy  (André- Ignace-Joseph).  Feu  M.  Bourdon 

d^Héry,  possesseur  d'une  riche  bibliothèque,  en  fit  Tacquisition  pour  une  somme  de  500  fr. 
environ.  Depuis  le  décès  de  ce  dernier,  ce  livre  est  passé  par  succession  dans  les  mains  de 
M.  Evrard,  de  Douai. 

Le  poème  que  nous  offrons  au  public  existe  dans  cet  ouvrage  de  La  Fontaine ,  qui 

s'en  est  servi  peur  former  le  20*  chapitre  de  son  deuxième  livre,  et  c'est  à  cet  auteur  qu'on  en 
doit  probablement  la  conservation. 

Nous  avons  collationné  attentivement  le  texte  de  ce  poëme  sur  le  Mss.  de  la  bibliothèque  de 

Valenciennes  et  sur  un  autre  Mss.  de  ces  vers  seulement,  d'une  écriture  du  xvui*  siècle,  que 
Yuït  de  nous  possède.  Ces  deux  versions,  dont  la  dernière  ne  semble  pas  avoir  été  prise  dans 

l'histoire  de  La  Fontaine,  ce  qui  était  un  avantage,  nous  ont  ofiert  plusieurs  différences;  l'une 
a  souvent  servi  à  faire  comprendre  l'autre  ;  mais,  malgré  tous  nos  soins,  des  doutes  nous  sont 
parfois  restés  sur  l'interprétation  ou  l'exactitude  de  certains  passages.  Nous  avons  regretté  de 
ne  pouvoir  consulter  l'exemplaire  de  Douai  et  de  ne  pas  avoir  en  notre  possession,  pour 
quelque  temps,  une  copie  de  ce  poëme  appartenant  à  M.  Motleley,  et  qui  a  plusieurs  fois  attiré 

1 .  Voyez  Études  sur  les  mystères,  par  Onésimo  Leroy,  p.  1Î8. 

î.  U  était  arrière-neveu  d'un  Jean  de  I^  Fontiine,  qni  n'a  rien  de  commnn  qnc  le  nom  avec  riUustre  fabu- 
liste, et  dont  nous  avons  :  La  Fontaine  des  amoureux  de  science,  plusieurs  fois  impiiinée.  Outre  le  RecueU  des 

Antiquités  de  Valenciennes»  le  scignenr  de  Salmonsart  a  encore  composé  des  Commentiires  sur  tout  ce  qui  s'est 
passé  aux  Pays-Bas  depuis  les  troubles  (de  1506)  jusqu'à  sa  mort,  plus  la  relation  d'un  voyage  qu'il  fit  à  Jéru- 

salem, ouvrages  qui  sont  tous  inédits.  Cette  famille  de  La  Fontaine  avait  pour  devise  :  Rien  ne  soit  trop  de  La 
Fontaine. 
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ratteDtion  du  savant  M.  Monmerqué.  Cette  dernière  copie  paraît  plot  ancîeime  qne  le  Mn 

La  Fontaine,  elle  est  sans  doute  antérieure  à  l'esislence  de  cet  auteur,  et  nous  ignorons  i 
elle  provient. 

A  qui  le  seigneur  de  Salmonsart  avait'il  emprunté  ces  vers?  nous  riguorons.  Cet  tûstoi 

(lit  seulement,  comme  on  le  verra  par  la  note  transcrite  &  la  fin  du  poème,  qu'il  les  a  tj 
û'vn  bien  vieuix  libure. 

Ainsi,  du  vivant  de  Loys  de  La  Fontaine,  cette  pièce  de  vers  était  déjà  curieuse  par  i 

ancienneté.  Elle  l'est  devenue  bien  plus  depuis  lors;  c'est  aujourd'hui  un  monumeiit  précit 
de  mœurs  et  de  lan(:age,  et  la  rime  nous  y  décèle  encore  souvent  la  prononciation  première 
ignorée  de  plusieurs  i^ts. 

Toutes  nos  recherches  potv  découvrir  l'auteur  de  celte  narration  ont  été  infructueuses. 
Cet  auleur  est  bien  certainement  du  pays;  it  doit  être  de  Valenciennes  même;  il  «n  conii 

trop  bien  les  localités  et  les  personnes;  ce  serait  alors  un  des  premiers  cygnes  qui  aurait  I 

entendre  sa  voix  dans  celte  riante  partie  de  la  vallée  de  l'Escaut;  voix  peu  hannonieu 
bizarre,  mais  non  sans  finesse  ni  sans  agrément. 

L'action  se  passe  en  1311,  le  récit  en  a  été  fait  plus  tard,  mais  dans  le  même  sîèc 
Nous  avons  examiné  toutes  nos  renommées  de  l'époque,  et  nous  n'en  voyons  qii'iine  i  t 
cette  espèce  de  Tabliau  pourrait,  avec  le  moins  d'invraisemblance,  être  attribuée,  c'est  Froissa 
Si  nous  avions  rencontré  juste,  nous  ajouterions  que  ce  sont  des  vers  de  sa  jeunesse,  de  ! 
meilleur  Age  poétique.  Gomme  dans  les  poésies  connues  de  cet  illustre  Valenciennois, 

trouve  dans  ce  poëme  de  la  raillerie  sans  grossièreté,  de  la  malice  sans  licence^  et  l'expressi( 
la  tournure  de  la  phrase  en  sont  souvent  les  mêmes,  ainsi  qu'il  apparaîtra  de  quelques  citatioi 
Ce  poème  une  fois  imprimé,  de  plus  habiles  que  nous  feront  peut-être  racilement  tomber  ce 
conjecture  et  diront  h  qui  cette  production  appartient. 

Le  fait  anecdotique  qui  fait  le  sujet  de  cet  ouvrage  n'est,  à  notre  connaissance,  conHg 
dans  aucun  livre;  mais,  à  Valenciennes,  la  tradition  l'a  transmis  jusqu'à  nous;  onignorel 
vers  auxquels  il  donna  lieu,  mais  on  y  cite  encore  des  circonstances  de  ce  singulier  coml 
entre  des  Dominicains  et  des  Carmes.  La  vive  et  longue  impression  que  cet  événement  fit  s 

les  esprits  prouve  qu'un  tel  scandale  était  rare,  au  moins  dans  nos  pays.  Ce  scandale  ne  pf 
se  justIHcr,  mais  11  s'explique  par  quelques  détails  intéressants  de  ce  poSme  ;  on  y  vrai  I 
énormes  avantages  qu'un  service  funèbre  rapportait  alors  dans  certains  cas  au  clergé,  et  l'i 
conçoit  qu'un  riche  cadavre  pouvait  devenir,  pour  plusieurs,  l'objcl  d'une  ardente  conviNlise. A.  A. 

(Archives  du,  nord  de  la  France  et  du  midi  de  la  Belgique,  t.  III,  p.  345,  Valencienne 
A.  Prignet,  1833.) 

XXXVÏ 

(W  535.  —  PagoB4l.) 

TABLE  ANALYTIQUE  DES  PIÈCES  CONIKNUëS  DjUHS  CE  VIH.UI1E. 

F°  1  recto.  —  1 330.  «  De  recepvolr  certain  tierme  an  poiirfit  de  le  ville  ancimei  urnes  doi 
prince,  n  —  Chnrtre  du  ma^strat  de  V. 

F"  3  recto.  —  1338,  14  juin.  Chartrc  de  Melians  de  Lancastre. 

F"  3  verso.  —  1 338,  ̂   juin.  Chartre  sur  le  niâmc  sujet  d'Aubiers  duc  de  Baiwyere. 
P*  4  recto.  — 1358, 14  juin.  Cbarlre  de  Hohaus  de  Lancaslrc.  u  De  rcccpvoir  au  pourfit  di 

le  ville  aucune  partie  de  lasuze  don  prince,  a 
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F<*  A  verso.  —  1358, 29  juin.  Chartre  sur  le  même  sujet  d'Aubiers  duc  de  Baiwycre. 
F^  5  recto.  —  1322^  faict  et  donne  a  paris  au  mi  qnaresme.  «  Chcst  li  copie  de  le  lettre  de  le 

>ays  de  flandres  et  de  Haynau.  »  Accord  entre  Guillaume  comte  de  Hainaut  et  Louis  comte  de 
Flandre. 

F*  9  recto. —  4323.  Chartre  de  Guillaume^  comte  de  Hainaut.  a  Ratefiement  dou  cuen 
Suillem.  que  le  lettre  que  li  ville  avoit  seelet  pour  le  paix  de  flandres  et  de  Haynau  ne  puet 
prejudicier  as  frankises  de  celle  ville.  » 

F^  40  recto.  —  4356^  4  avril.  «  Chartre  de  Jehan  condist  Bridouls  de  Biellaing  pour  aucunes 
réparations  pour  le  mort  Anssiel  de  Bielaing.  » 

F*  43  recto.  —  4336.  a  Chest  li  copie  des  aliances  faites  entre  le  duc  de  Braibant^  le  conte  de 
llandres  et  mons.  de  haynn.  » 

F**  46  verso.  —  4296,  le  jour  dou  grant  quaresme.  «  Coppie  de  le  lettre  que  Jehans  davcsnes 
:;ontes  de  haynn.  donna  a  se  ville  de  Valench.  » 

F^  47  verso.  ~  4318^  48  décembre,  a  Chest  li  coppie  de  le  lettre  que  mesires  de  haynn.  a 
ionnee  de  lassise  de  le  ville  par  son  saielet.  » 

P  18  recto.  —  4326,  lendemain  dou  jour  dou  behourdich.  a  Chest  li  copie  de  lettre  donnée 

1  le  ville  sour  le  sayel  mons*'  de  lassise  qui  doit  durer  dou  jour  nostre  dame  en  septembre  lan 
cxvj  en  vj  ans  continuelment  ensuivans.  » 

F^  49  recto.  —  «  Cest  li  sairemens  que  li  eskievins  dou  grant  bourch  font  au  mi  maj:. quant 
>n  les  renouiele.  » 

F"  19  verso.  —  «  Des  fiestes  de  champaigne  et  de  Brie.  » 
F*  20  verso.  — juillet  1275.  «  Chartre  de  le  trieuwe.  »  Donnée  par  Marguerite  comtesse  de 

Flandres  et  de  Haynau. 

F"  22  recto.  —  a  Des  clefz  des  portes.  » 
¥^  23  recto.  —  a  Advizet  fait  et  passet  apries  le  trespas  Gille  dou  gardin  massart  en  le  pre- 

rosie  Wilie  de  quaroube  Tan  4410.  » 

P*  30  recto.  —  25  mai  4414 .  a  Le   des  deniers  Dieu  sur  et  pour  les  marquies  de  le  ville.  » 
Délibération  du  conseil. 

F<>  30  recto.  —  25  mai  4444.  a  Une  adition  pour  loffisce  dou  massart.  o 
F^  30  verso.  —  25  mai  1444.  «  Le  renonchement  Aymery  Grebiert.  »  —  Massart. 
F*  30  verso.  —  25  mai  4444.  a  Le  advis  sur  Jehan  Vrediel.  »  —  Ëlu  massart. 
F*»  30  verso.  —  27  mai  4411.  a  Le  entrée  doudit  Jehan,  o 

F"  34  recto.  — 6  juillet  4414.  a  Daucuns  oflisces   y  et  aplicquies  au  bien  et  pourfît  de  le 
rilie.  » 

F>  32  verso.  —  4444.  Trois  délibérations  relatives  à  un  supplément  de  salaire  à  accordera 
lehan  Blanchart  messager  de  la  ville. 

F^  33  recto.  —  avril  4442.  Permission  donnée  à  Guillaume  de  Quaroube  de  a  faire  une 
a  huisine  de  brasserie  en  se  maison.  J^ 

F"  33  recto.  —  Octobre  4442.  «  Dou  pourcaiche  et  estalage.  »  —  Délibération. 
F*»  33  verso.  —  Septembre  1413.  a  De  le  rentrée  dou  massars.  »  —  (Jehans  Brediaux.) 
F»  34  recto.  —  Seconde  semaine  de  septembre  4414.  «  Del  estaplaige  dou  vin.  » 
F**  34  verso.  —  20  mai  1445.  «  Des  arbalestriers  p.  le  rue  des  prayaux.  »  Délibération. 
F*  34  verso.  —  26  juillet  4446.  «  Des  arbalestriers  et  archiers  pour  leur  laigne.  » 
F»  35  recto.  —  46  juin  4424.  «  Des  povres  del  hostelerie.  »  Délibération. 
F»  36  recto.  —  «  Che  sont  les  articles  que  on  a  acoustumet  de  lire  ou  conseil  pardevant  les 

bonnes  gens,  au  renouvellement  dou  serment  dicelui.  » 

F^  37  recto.  —  8  mai  4434.  «  De  non  restituer  chevaux  par  le  viHe  acausedesambassades.  » 
Délibération. 

F**  37  recto.  —  25  mai  4431.  «  Dou  massart.  » 
P  37  verso.  —  25  août  4431 .  u  Des  maistres  des  bonnes  maisons.  » 

((     ((    (c     ((  Dou  pain  donner  a  Ihostclcrie.  » 

F**  38  recto.  —  «  Deê  ouvrages  de  le  WUe.  » 
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F»  38  rMo.  —  14  mai  1-133.  «  De  lostel  Dieu,  n 

F*  40  recto.  —  »  Cest  le  serment  que  on  a  acmistiime  de  lire  pardevant  les  bonnes  gess 
conseil  de  la  ville  a  la  première  fois  que  îlz  sont  nssamblez  en  nombre  compétent  depnit  i{k 
\oy  dicelle  est  renouvellee  par  chacun  an.  et  lequel  serment  avec  les  articles  qui  seusieucnl 

promettent  a  entretenir,  » 
F"  40  recto. — 14  juin  11^3.  h  De  ta  quantité  delaïgnepour  le  halle  de  noss'*.  n  infaisni 
F"  40  verso.  —  n  Des  vins  que  on  doit  envoyer  ordinairement.  » 
F*  41  recto.  —  n  Des  vins  a  envoyer  pour  la  délibération  de  le  basse  halle.  » 
F"  41  recio.  —  u  Des  dons  ordinaires  de  heraux  menestreu::(  et  messaigiers.  b 
F<*  41  recto.  —  n  Des  journées  que  les  maistres  ouvriers  de  la  ville  et  leurs  clercs  doin 

avoir.  » 

F"  41  verso.  —  a  Comment  tes  ai^enticrs  ne  aultres  ne  se  pouront  ajdier  des  ouvriers  de 
ville  labourans  a  la  deppensc  dicelle.  » 

F"  41  verso,  —  «  Comment  on  ne  doit  donner  nulles  chocques.  » 
P°  4i  recto.  —  «  Comment  et  auquel  usaige  on  doit  employer  les  deniers  des  olGces  qn 

vent  pour  la  ville,  n  1425. 
F"  42  reclo.  —  »  Du  canon  de  la  ville  quon  ne  doit  point  prester.  » 
F"  43  verso.  —  u  Des  chevaux  quon  ne  doit  point  vendre  aux  deppens  de  la  ville.  > 

SmailUl. 

F°  43  recto. — 25  mai  1V3I.  a  Des  parties  extraordinaires,  de  non  signer  ponraucna 
dépenses   » 

F°  44  recto. -^  35  aofit  1431.  «  Des  maistres  des  bonnes  maisons,  n 

F°  44  reclo.  —  «  De  donner  le  pain  al  hostelerie.  » 
F*  44  verso,  —  13  avril  1437.  u  Comment  on  doibt  mettre  povres  en  lostellcne  du  cbas 

Saint  Jehan.  » 

P  45  recto.  — 13  avril  1437.  «  Du  bled  quon  donne  aux  clercqs  et  sergens  de  le  paix  de 
ville  et  aussi  aux  crieurs  des  bans  et  wettes  dou  beffroy.  » 

F"  45  verso.  —  n  Des  ouvraiges  de  la  ville.  » 
F"  45  verso,  —  14  mai  1433.  «  De  lostel  Dieu.  » 

F'>40  reclo.  — 31  octobre  1367.  <i  Cedule  ordenee  et  acordee  par  le  grant  conseil  de 
ville.  Se  le  doit  on  cascun  an  lire  ou  grant  conseil  quant  il  est  le  première  fie  ensaule  depv 

que  li  jitsiice  est  renouvellee.  ii 
F'  47  recto.  —  Mai  1303.  «  Serment  dou  conseil,  n 

F°  48  reclo.  —  n  Cest  chou  te  li  vile  n  paiet  de  cous  et  de  manaie  puis  le  jour  de  lanreDU 
lan  M.  ce.  Ixxix.  ii 

.  F°  51  verso.  —  n  Ce  sunt  li  const  et  les  manaies  que  li  vile  a  paiet  puis  le  jour  S>  Aixtri 

lan  M.  ce.  uu^'.  et  vij.  ou  tems  de  le  massardie.  benri  Creste.  Wta'  brochon.  Jehan  pelet.  i 
Jakemon  pôle.  « 

F"  74  verso.  —  1 338.  u  Cest  li  copie  del  ordenance  des  frankises  des  arbalcstriers  retenus 
le  ville  de  Valench.  n 

F°  74  verso.  —  «  Sairmenl  des  arbalestrîers.  » 

F»74  verso.  —  Franchises  accordées  aux  arbalétriers  :  1»  le  15  octobre  1370;  2°  le  Ujui 
1374;  3«  le  33  avril  1380. 

F°  75  recto.  —  Septembre  1338.  <i  Chest  li  copie  de  le  lettre  que  U  loœbart  ont  de  leViU 
pour  leur  demoree.  » 

F"  75  verso.  —  1340.  «  Dou  pois  de  le  balanche.  n 
F"  76  recto.  —  1382,  30  novembre,  «  Charlre  accordée  as  compaignons  jeueurs  des  ttob" 

et  des  bonbardes.  >i  Suit  la  liste  de  30  joueurs. 
F"  77  leclo.  — 1318.  Cundnmnniion  de  JHkemins  de  Bourinin. 

F°77recta.  — 1318.  Aventures  de  Lolars,  elwurgois  de  Valench.  pris  et  arreslesa  Sebourch.' 
Héparation. 

F°  77  reclo.  —  4  février  1336.  «  Permission  a  Jehans  de  frasoe  demorans  a  Villers  aoBi 
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polie  dhabiter  quand  et  comme  il  lui  plairoit  le  maison  qui  fu....  pieron  dou  gardin  gisant  dates 
le  moulin  saint  geri.  » 

F®  77  verso.  —  26  février  4364.  o  Chi  apries  sensuit  ii  frankise  qui  fu  oltrye  as  archiers 
a  main  de  le  ville  de  Valencli.  par  le  prevost  et  les  jures  et  le  conseil  de  le  ville  qui  en  fu 

dacord  en  le  basse  halle  des  signeurs  le  xxvj<  jour  dou  mois  de  feuerier  lan  mil  uj^  Ixiiij  en  le 
prevoste  Jehan  partit  et  ses  pers  en  leskievinage  sur  le  suplication  quil  avoient  faite  dont 
li  fourme  sensuit  chi  apries.  » 

F»  78  recto.  — 1310.  1313.  1314.  1318.  a  Che  sunt  veves  [veuves]  dames  ki  ont  fait  conve- 
ncnches  a  le  ville,  d  —  Huit  actes. 

F»  79  recto.  —  Février  1323.  «  Pour  cause  de  fourjur.  ». 
F*  79  verso.  — 1407.  «  Des  eskevins  et  jures  de  le  paix.  »  —  Défense  à  eux  faite  «  dempor- 

ter  en  leurs  maisons  marée  ne  aucun  venetz.  » 

F°  80  recto.  — 1319,  3  jours  après  Noël.  —  1336,  en  septembre.  —  1303,  en  février.  «  Ce 
sunt  lois  jugies  a  le  fortereche.  » 

F«  80  verso.  —  1322.  a  Cest  li  estatus  et  li  usages  qui  doit  yestre  en  le  haie  dou  blet,  de  chou 
qui  touke  a  celui  qui  le  haie  tient.  Et  fu  cis  bans  renouvelés  le  merquedi  devant  le  conversion 

Saint-pol  lan  mil  ccc.  et.  xxij.  Et  sour  les  lois  qui  mises  y  estoient.  » 
F°  81  recto.  —  1337.  «  De  j.  home  qui  se  plaindj  sans  raison  de  le  justice  de  Valenchenn.  » 

—  Chartre  de  a  Jaquemes  de  Dour  par  le  grasce  de  diu  humel  abes  del  église  S.  Jehan  en 
Valench.  del  ordene  S.  Augustin  de  le  diocèse  de  Cambray.  » 

F^  82  recto.  —  1335.  a  Chest  li  jugemens  del  ajournement  Jakemon  de  Mons  condist  le 
lombart  en  le  fourme  et  en  le  manere  qui  sensuit  dont  li  ville  fist  unes  lettres  sur  cou  saiellee 
dou  saiel  as  causes.  » 

F*  83  recto.  —  1338.  «  Dune  pencion  obligie  par  le  vile  de  Valench.  »  — Au  profit  de 
<c  Imet  et  rollandin  ysuart  de  castiei  bourgois  de  mes.  » 

F°  83  verso.  —2  janvier  1337.  a  Chartre  dou  ressort  corigie  contre  loriginal.  »  — Donnée 
par  Guillaume,  comte  de  Haynau,  à  cause  du  n  mauvais  et  desloyal  gouvrenement  de  pluiseurs 
gens  de  sa  ville  de  Valench.  » 

F°  85  recto.  —  4  janvier  1337.  «  Comment  chil  qui  point  ne  furent  consentant  de  faire  j.  ban 
contre  le  resort  en  furent  quittes.  »  —  Chartre  du  même  Guillaume. 

P*  85  verso.  — 6  mars  1337.  a  De  faire  tailles  et  subsides  en  le  ville.  »  Délibération  du 
magistrat. 

F»  86  verso.  —  8  juin  1338.  a  Chest  li  ordenance  que  li  preucjomne  qui  pour  chou  foire 
furent  pris  par  le  prevost  les  jures  et  par  le  consel  de  le  ville  de  Valench.  ont  faite  et  ordenee  par 
le  consel  et  acort  de  plus,  dou  consel  mons.  de  haynn.  et  par  le  consel  de  le  dite  ville  sour  les 
requestes  et  demandes  que  plus,  boinnes  gens  wagnans  avoient  faites  as  dessusdis  prevost  et 
jures  pour  le  commun  pourfit  de  le  dite  ville,  li  quelle  ordenance  est  faite  et  ordenee  par  le  gret 
et  acort  de  ces  meismesgens  wagnans  en  le  manière  que  chi  apries  sensuit,  et  fu  dit  par  loy 
et  par  jugement  dou  prevost  de  le  halle  des  mayeurs  et  des  xni  hommes  le  lundi  apries  le  trinitet. 

viij  jours  en  juing.  lan  mil.  uj^  et  xxxvnj.  x> 
F<»  87  reclo.  —  1"  mai  1342.  a  Cest  li  copie  de  le  lettre  dou  rapiel  signeur  Alard  dou  gar- 

din. »  —  Chartre  de  Guillaume  comte  de  Hainaut. 

F<*  87  verso.  —  L'an  92.  o  Dun  homme  qui  promit  de  non  jamais  baillier  empaichement  a 
justice  a  cause  de  se  clergie.  n 

F*  88  recto. —Octobre  1311.  «  Dune  réparation  faitle  par  le  bailliu  et  aultres  gensdonnaing 
pour  aucunes  gens  quil  avoient  pris  devant  S' ladre,  d 
P  88  verso.  —  Le  jour  de  lan.  lan  1311.  a  Ordenance  que  on  liroit  le  carte  de  le  triuwe  a 

plainne  breteske  ij  fies  lan.  » 
F**  89  recto.  — 1308.  a  Des  bourgois  faire  meslee  au  dehors  et  y  pooir  râler  franchement.» 
F^  89  recto.  — 1320.  Ban  où  Ton  rappelle  la  mort  de  Jehennet  Lamiraut  et  de  Lotin  de 

Ëlignies. 
F®  89  verso.  —  1306.  a  Dune  restitution  dune  mortemain.  » 
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F-  89  verso.  —  1318.  €  Encore  don  pareil.  » 
F°  89  verso.  —  Janvier  1306.  Ordonnance  du  conseil  de  la  ville  où  il  est  qnestîoQ  A 

coletier  et  coteiage. 

F"  89  verso.  —  Mars  1320.  a  Dune  saizîne  que  ii  princbes.  68t  lever  des  biens  dun  boatgts 
pour  avoir  le   sur  lui.  > 

P>  91  reoto.  — 19  février  13S9.  —  Odonnance  du  magistrat,  faisant  remise  de  tata 
amendes  et  fourfaitiires. 

F*  92  recto.  —  Octobre  1306.  —  «  Cbest  doti  fait  des  escuyers.  n  II  y  est  question  dn  meotR 

de  «  Willaume  deth  escuyer,  mis  a  mort  par  Wislasse  de  Vertaing,  »  et  de  l'enva  de  da; 
écuycrs  outre  mer. 

F>  OS  verso.  —  130i.  «  Ccst  de  Gitlion  warde  avw.  »  —  Jugement  qui  l'écarte  h  toojoan 
de  tous  offices  et  témoignages. 

F"  9i  verso.  —  130T.  —  Ordonnance  toudiant  les  maîtres  des  maisons  S'  Lazare  et  <  lu- 
telerie.  » 

F"  93  recto.  —  Janvier  1303.  a  Cest  11  fais  Jehan  de  Hariaing  a  che  jour  csquyer.  >  C<»- 

vaîncu  d'avtùr  frappé  un  sergent  qui  conduistût  en  prison  un  sien  vallet,  il  fut  emprisonné  I» 
même,  condamné  à  une  amende,  et  sa  maison  abattue. 

f'  93  recto. —  Nuit  des  rois  1312.  —  aCholins  del  espee,  arrêté,  promet  que  jamais  S  ne 
•e  mouveia  enviers  prevos  ne  jures  ne  stergbans.  h 

F°  93  verso.  ~  1303.  Ban  qui  déclare  «  que  quand  triuwe  est  prise  uns  bons  bastars  ne  « 
puet  mellcr  dou  hit  ;  et  ni  «en  melloit  on  le  tenroit  pour  mourdreur.  » 

P°  93  verso.  -:-  «  Cetl  de  Jehan  Lacet,  ■  écarté  à  toujours  de  tous  oflices  et  témoignage  poni 
faux  serment. 

F°  9i  reoto. — 4300.  Toucbantu  Godefroîs  de  le  Cauchien  qui  avait  perdu  saajunieaban 
criet,  a  et  qui  avait  continué  a  se  i  mellcr  de  la  jurric  sans  lui  rapieler.  » 

F*  94  recto.  —  4300.  ■  Juget  et  criet  a  ban  que  Gilles  Barde  est  osles  de  la  jurrie  a  toits 

joiuv.  ■ 
F"  94  verso,  — 1302.  Touchant  les  obligations  de  la  ville  envers  les  «  censïsseurs.  • 
F*  94  verso.  —  4302.  Vente  de  r«)(es  à  vie  dues  par  la  ville. 
F»  9S  recto.  — 1399.  Nul  nugistrat  na  peut  être  censisseur  de  la  ville  ni  eensir  censé  de  li 

ville. 

F°  93  verso.  —  1296.  «  Teles  lettres  comme  chi  apries  sensuient  a  la  vile  de  moa 
signeur  le  conte  de  haynau,  s  —  Pareille  chartre  se  trouve  déjà  eu  ̂   46  verso. 

F"  96  recto.  — 1296.  «  Des  uj  bourgois  qui  point  ne  furent  compris  en  le  paix  dou  «M 

Jehan  davesnea.  »  Voyez  d'Oultreman,  p.  1S2. 
F»  9«  verso.  —  1303.  «  Cbest  de  Cholart  de  Kievraing,  et  de  J^an  de  Tfayans  le  taoear.  > 

—  Le  premier  «  ostes  huers  de  te  jurrie,  n  exclu  de  a  tiesmoignage  et  de  tout  offisce  deU 

ville,  »  parce  que,  étant  ■  warderes  dou  pisson,  il  en  vendi  et  fist  vendre  du  pourrit;  ■  —le 

second,  condamné  aux  mâmes  peioes,  parce  que,  étant  écfaevin,  il  sacrifia  les  intérêts  •  d'or- 
plicnes  qu'il  avoit  a  warder.  " 

F°  06  verso.  — 1306.  «  U  rapiaus  des  ij  deseure  dis.  s 
F"  97  recto. —  Mai  1311 .  Obligation  que  ptead  Gilles  de  Barales  de  ne  plus  «  fMre  sentoace 

boines  gane  de  Valendi.  » 
F°  97  recto.  — 1313.  a  Jehans  do  Thyans  est  oste  de  sa  jurrie,  exclu  de  tiemoign^, 

pour  avoir  fait  un  recort  contre  une  aiuwe  on  il  avoit  este  comme  eskievin.» 
F"  97  recto.  —  1331.  «  Dun  arbitrage  fait  par  le  prince  daucunes  navrures.  »  Mmftrien 

de  Jelian  le  prevost  bourgeois  de  Valenciennes  condamnés  k  faire  le,  pèlerinage  de  S'  Jacques 
en  Galice  et  de  saint  aThumns  en  Cantorbie.  » 

F>  9T  verso.  —  Jaorier  4296.  a  Des  xij  bouiÇM*.  •  —  CoodamnalioQ  de  douze  bovrgews 

k  n'£ke  jamais  en  oflice,  et  à  ne  jamais  porter  (émdgnage. 
F"  98  recto.  —  1321.  Condaumntion  de  Uriilouls  do  Waskiers,  pour  avoir  o  navre  a  De- 

naing   fil  Willaume  descaudaing.  b 



APPENDICE  ET  PIÈGES  JUSTIFICATIVES.  690 

F^  98  verso.  —  iSOS.  «  Dôa  massarl  pour  les  debtes  de  le  ville.  » 

F*  96  verso.  —  4296.  Camus  Baucars  s'oblige  à  être  tenu  coinme  et  mourdreres  sil  faisoit 
se  poureacoit  a  le  vile  de  Valench.  mal  gricte  ne  nul  mauvais  ploit  par  lui  ne  par  autrui.  » 

F^  99  recto.  —  1296.  a  Daucuns  qui  sobligierent  de  non  partir  le  ville.  »  C'étaient  Hellins 
pipars  et  Jehans  pipars  ses  frères. 

F«  99  recto.  —  1298.  a  Encore  dou  pareil,  d  —  a  Grars  de  Gant  ki  prist  a  fenmie  le  fille 
dame  Lusse  dou  gardin.  » 

F^  99  verso.  —  Septembre  1290.  a  Cest  li  transcris  de  le  lettre  ke  li  ville  a  dou  conte  de 

ibyoâo.  »  Jehans  d'Avesnes. 
F*  100  verso.  —  1294. 1296.  Deux  Chartres  de  Philippe  roi  de  France  intéressant  la  ville  de 

Valenciennes.  Toutes  deux  en  latin.  La  seconde  relative  à  quatre  bourgeois  appelés  à  la  eour 
et  que  Philippe  déclare  prendre  sous  sa  garde  spéciale.  La  première,  où  Philippe  déclare  laisser 
à  la  ville  ses  lois,  ses  coutumes,  ses  usages,  ses  Chartres,  ses  libertés  et  franchises. 

F*  101  redo.  —  1296.  Jugement  qui  disculpe  et  acquitte  I^eniers  de  l'accusation  d'avoir,  de 
complicité  avec  Jehans  d*Estruem  écuyer,  navré  et  homicide  Jehans  flamens  et  Rogeles  de  le 
bare.  Jehans  d'£struem  n'ayant  point  comparu  est  condamné. 

F*  101  verso.  —  1296.  a  Dune  obligation,  d  Concernant  Pierre  de  le  val  escuyer  et  Agnès 
de.le  Gauchie  sa  femme.  \ 

P  101  verso.  — 1296.  cr  De  donner  aucun  pourfit  a'  ceulx  qui  presteroient  argent  a  le 
ville.  » 

F*  102  recto.  — 1294.  <  De  cachier  par  obligation  les  coulx  et  les  frais  ossi  bien  que  le  prin- 
chipal.  » 

F^  102  verso.  —  Avril  1909.  «  Dun  homme  qui  fu  trouvez  non  coupables  de  le  mort  dun 
homme  dont  il  estoit  soupchonnez.  d  Cholars  de  Dour  inculpé  de  la  mort  de  a  Jehan  le  brua 
adont  varlet  martin  dansaing.  » 

F^  102  verso.  —  1313.  a  Encore  dou  pareil.  » 
F*  103  recto. —  Février  1279.  «  Cest  li  saireiiiens  ke  nos  chiers  sires  mesires  Jehans  davesnes 

coens  de  Haynnau  fist  a  le  ville  de  Valench.  quant  il  vint  a  tiere.  o  Voyez  d'Ouitreman, 
p.  U7. 

F*  103  verso.  — 1293.  «Celé  lettre  com  chi  apries sensuit.  A  li  vile  de  mon  «gneur  rob^t 
de  Neviers.  » 

P*  104  recto.  ̂   1296.  a  Celé  lettre  com  chi  apries  sensuit.  A  mesire  Bobiers  Cuens  de 
Neviers  de  le  vile  de  Valenchienes.  » 

F®  105  recto.  —  Septembre  1304.  a  Cest  li  sairemens  ke  nos  chiers  sires  mesires  Guiliaumes 
coens  de  Haynnau  de  Hollande,  de  Zellande  et  sires  de  frise  fist  a  le  ville  de  Valench.  quant  il 
vint  a  terre,  d 

F^  105  lecto.  —  Juin  1337.  Môme  serment  prêté  par  le  même  GuiHaume. 
F^  105  verso.  —  Sans  date.  Vente  par  la  ville  de  cinquante  livres  parisis  de  rente  à  «  Jake- 

moQ  Louchart  adont  panetier  le  roi  de  franche  fil  jadis  Englebert  Louchart  ki  mors  est,  d  à 
payer  chaque  année  a  es  mains  des  pourveeurs  as  pauvres  de  no  ville  de  Valench.  por  acater 
dras,  cauciers,  toiles  et  ble^  por  dener  et  por  départir  as  povres  honteus  et  diseteus  de  le  ville 

et  dedans  le'  banliue.  o  Savoir  25  livres  en  blé;  et  des  autres  25  livres^  on  en  emploira  15  en 
gros  draps,  100  «ois  par.  en  toiles,  100  sols  par.  en  cauchiers. 

F^  106  recto.  —  Août  1293.  Jugement  qui  déclare  nulles  toutes  «  conveneiicbes  »  qui 
aéraient  faites  par  enfants  a  desagies  ou  estans  en  le  manbumie  dautruy.  » 

F**  106  recto.  —  Septembre  1293.  Convenu  par  le  conseil  de  la  ville  que  le  conseil  de^ra  être 

c  vridié  »  par  tout  conseiller  intéressé  par  lui-même  ou  par  quelqu'un  des  siens  aux  questions 
que  ledit  conseil  aurait  à  traiter. 

F'  106  recto.  —  «  Cest  li  sairemens  con  doit  prendre  au  prouvost  le  conte  et  aii  bailiu  de 
Haynnaut.» 

F®  106  vfKO. — 1294.  c(  Dun  renonchement  et  quittance  fait  par  aucuns  acause  dune  rent£.i> 
—  Donné  par  a  Robekins  de  Valench.  et  Jehans  dis  de  Valench.  bourgois  de  Gant.  » 
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F"  107  reclo.  —  1296.  o  Pe  faire  revenir  en  le  ville  aucuns  qni  partît  etn  esitAeoL  ■ 
F"  107  recto,  — 23  mars  1445.  a  Chest  lî  sniremens  que  no  dame  medame  Hirgfatril 

emprisdeà  rommiiins  et  eonlessedc  hayiinau  de  holl.  de  Zell.  et  dame  de  frise  fîstatenilei 

Vfllench.  quant  elle  vint  aterre,  »  —  D'Otiltreman,  p,  138. 
F"  107  verso.  — 1293.  a  De  non  mettre  en  obligations  que  les  dobtez  se  doicbent  ptjtri 

porteur  des  chirograiTes.  » 
F"  107  verso.  —  1293.  Autre  ban  relatif  aux  conventions. 

F"  107  verso. — Sansdate.Ccqiiecomprend  deterritoire  aie  paix  de  le  vîlte  deVilodi 

F"  108  reclo.  —  1293.  a  De  non  croire  a  ])ersonne  qui  Ircugue  les  censses  de  leT31c,f 
yccllc  ville  no  soit  premiers  payée.» 

F"  108  recto.  —  1308,  Accord  entre  la  ville  et  «  Gossiatis  Platîaus  dandiegny  cl  i 
femmp.  ■> 

F'  108  verso.  —  1284.  «  De  cascun  aidier  le  ville  contre  ses  mal  voeîllans.  • 

P°  108  verso.' — 9  mai  1323.  aOej.  homme  non  mouvoir  acause  duo  jugement  sur  lé. 
Cet  homme  est  «Jehan  douKaisnoit  quisedisl  clerc,  d 
P  109  recto.  —  Sans  date.  «  Encore  de  cascim  aidier  le  ville  contre  ses  malvoeiUiu.  * 

F°  109verso.  — 1289.  «  Don  dune  rente  ahirelage.  n  Cette  rente  était  due  pat  la  fO 
«  Tumas  fanmin.  d 

F"  lOi)  verso. —  Novembre  1290.a  Encore  dou  pareil.  •  Rente  due  par  ta  villeàiKe 
damjcs  et  a  sa  femme,  d 

F"  HO  recto,  —  Février  1279.  i  Cest  li  sairemens  li  segneur  de  le  tiere.  »  D'Oaltna 

p.  147, Po  110  verso.  —  Février  1282.  Jugement  par  lequel  s  Jehans  faukenes,  convaincn  detilti 

paroles,  outrageuses  au  signeur  de  le  terre  et  a  le  ville,  d  est  déchu'  du  témoignage,  déd 
indigne  de  tout  olfiGe,  et  banni  à  toujours. 
P  110  verso.  —  Sans  date.  Procès  entre  )a  ville  et  messïre  a  Tiimas  de  Cognel  i  mm 

d'une  rente  que  a  Jefanns  de  S' Sauve  no  boui^ois  avoit  acalee  a  le  demisiele  de  Cognel  et  i  : 
baron. » 

F*  111  reclo. —Mni  1283.  a  Cest  li  transcris  de  le  lettre  ke  cil  de  Sa'nl  Jt-han  ont  de  le' 
de  Valench.  saielee  dou  saiel  de  le  vile,  et  li  vile  a  ansi  leur  lettre.  » 

F*>  1 1 1  reclo.  —  1 303.  a  Cest  li  transcris  de  le  lettre  le  senescaut  de  baynnau  dou  nutid 
F"  111  verso.—  1283.  Convention  faite  entre  les  pnidhommes  de  la  halle  aux  drape,  de 

rien  dire  de  ce  qui  serait  dit  ou  fait  au  conseil  qu'on  di'it  celer. 
P°  111  verso.  —  Août  1384.  I^tablipar  le  conseil  delà  ville  qu'on  ne  peut  ni  ne  doit  idc 

nul  des  biens  de  le  maison  Saint  Lazere  ne  de  loslelerie  a  persone  nule  ki  ne  soit  boargois 

cnfens  de  bourgois.  » 

F°  1 1 2  recto,  — 1284,  La  ville  interdite  à  tous  u  hons  drforains  »  qui  auraient  tué  ou  ■  oci 
bourgois  de  le  ville  ou  tîl  de  bourgois  ou  que  ce  soit,  n 

F°  112  recto.— 1285.  "Bande  non  aller  au  fourjur.  »  Ce  ban  fulnH>diGérant294etreoi 
vêlé  l'an  1307. 

F**  112  reclo.— Mai  1286.  «Cest  dou  cuslicl  Saint  Jefian.  »  Sa  mise  «  huersdeleloietdi 
frankise  de  le  ville,  n 

F"  112  verso.  —  1286.  n  Dun  homme  qni  avoit  empris  sur  les  pastures  de  le  ville.  » 
F»  112  verso.  —  1287.  Déclaration  du  cons^eil  de  la  ville  que  ceux  qui  ne  voudriul  (da 

vin  as  preudommes  do  le  vile  leniiitsaint  Martin  ensi  comme  a  usetet  matniena  darriereini 
point  le  cape  four  ce  que  li  vile  donne  cascun  an.  n 

F"  113  reclo.  —  1290,  Résolution  du  conseil  ù  l'cfTet d'indemniser  contre  tous  doninui 

éventuels  «  Pirres  li  poivres,  Watier  brochons,  Will'  Roussiaux  et  Jakemos  li  pères  lenr  boi 
gois  li  quel  furent  eiivoiet  a  Paris  pour  les  bcsotngnes.  a 

F"  113  verso. — 1291.  n  Ban  que  nu!z  ne  pourcache  mauvaisetei  contre  le  vile  ne  Icjusticf 
F»  113  verso.  —  Août  1308.  »  Ban  de  j.  homme  qui  fu  rostet  de  tous  otiices.  »— [Men 

de  Mous.) 
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F*  113  verso. —  1310.  Même  ban  à  l'égard  de  Picron  de  Mous. 
P*  m  recto.  —  1^5.  u  De  non  mettre  a  j.  corps  que  iiij  chirons  de  iij  Ib.  le  pièce,  d 
F*  114  recto.  — 1295.  «  Que  nulz  nacaite  sour  rente  soar  biretage  qui  doiche   rente  de 

refons.  » 

F*  lli  recto.  — 1309.  «  j.  adjournement.  »  L'ajourné  est  Jehan  de  Dour,  inculpé  de  fausse iionnoie. 

F*  114  verso.  — 1292.  «  Cales  lettres  ali  cuens  de  flandres  de  nous.  » 

F^  114  verso.  — Décembre  1292.  Autres  lettres  de  Valenciennes au  même  comte  de  Flandres^ 
liince  Guyon,  promettant  que  la  ville  ne  fera  poinl,  sans  son  assentiment,  «  pais  a  sen  cousin 
lion  signeur  Jehan  davesnes^  fil  sen  frère  jadis  mon  signeur  Jehan  davesnes.  » 

F<»  115  recto.  —  Note  sur  divers  impôts  et  divers  poids  et  mesurés. 

F«  116  recto.  —  Ajournement,  ^ 
F^  117  recto.  —  1303.  Déclaration  du  magistrat  au  profit  de  ((  mon  signeur  Ghodefroit  conte 

le  Viane  et  signeur  de  Cemberghes  »>  concernant  a  lairiest  quil  -avoit  fait  sour  Grart  no  bour^^ois 
le  Valenchienes.  » 

P'  118  recto.  —  1292  août,  a  Cele  lettre  ali  Rois  de  France  saielee  de  le  vile.  »  11  en  est 

guestion  dans  d*Oultreman,  p.  149. 
F*  119  recto.  —  Mai  1282.  Chartre  de  Jean  d'Avesnes  comte  de  Haynau. 
F^  120  recto.  —  1238.  Assignation  par  la  acommugne  de  Valench.  ali  abbes  et  couvrns  de 

Saint  Amand'en  peule  dune  pieche  de  trente  boniers  en  les  preis  dales  Valench.  seans  entre 
escaupons  et  Onnaing,  quaroube  et  saint  salue  et  viq.  o 

F*"  120  recto.  —  1238.  Chartre  de  a  Thumas  cuens  et  Jehane  contesse  de  Flandre  et  de 
Haynnau  »  relative  au  même  objet. 

F^  121  r«cto.  —  Novembre  1299.  Vidimus  donné  par  le  magistrat  de  Valenciennes,  et 

relatif  à  une  obligation  contractée  l'an  1297  par  Philippe  roi  de  France  au  profit  de  Jean 
d^Avesnes  comte  de  Haynau. 

F^'  122  recto.  —  Décembre  1313.  a  Celle  lettre  ont  chil  de  Bruges  de  nous.  »  Permission  aux 
bourgeois  et  autres  bonnes  gens  de  Bruges  de  venir  librement  et  Sims  assujettissement  à  aucune 
Bssisc  ni  maltote^  et  ce  par  réciprocité,  à  Valenciennes  pour  a  marchander  et  acacher.  » 

F^  123  recto.  — 1292.  a  Cels  lettres  aviemes  saielees  de  mon  signeur  le  conte  de  Flandres,  d 
F**  123  recto.  — 1292  octobre.  Autre  lettre  du  môme  a  Guys  cuens  de  Flandres  et  marchis 

d#?  Nanuir.  » 
F»  123  verso.  —  1308  avril.  Ban  relatif  à  a  le  banissure  Jakemon  Brcchon.  » 
F«  123  verso.  —  Mai  1308.  Ban  relatif  à  «  Sandrnrt  Louch  lirach  et  a  Cholart  de  Miervcs  le 

luacbelier.  »  Sandrars  obtient  que  le  voyage  qu'il  devait  faire  à  Saint  Nicolas  en  Wa- 
rengien  ville  soit  remplacé  par  un  voyage  à  Notre-Dame  «  a  Cartes  d  le  jour  de  Saint-Remi 

prochain. 
P*  123  verso.  —  Mars  1340.  Ban  relatif  à  Colars  Buhures  et  Jakemes  Buhures,  déclarés 

a  quites,  délivres  et  absols  d  de  la  mort  de  Jehan  dou  Castiel. 
F»  124  recto.  —  15  mars  1332.  a  Ceste  lettre  est  de.  c.  un.  Ib.  w.  s.  de  gros  que  on  doit  a 

Tournay  et  a  Brouxelle.  » 
F^  124  verso.  —  Septembre  1334.  a  Cest  de  xx  Ib.  xij.  s.  de  gros  condoit  cescun  an  a 

Brouxelle.  d 

F®  125  verso.  —  15  février  1333.  a  Cest  de  c.  xxxviij.  royaus  et  xxj.  florences  de  rente  ahi- 
retaige  et  de  c.  x.  royaus  et  i]^  florences  de  rente  a  vie  vendus  en  feuerier  lan.  xxxuj.  dont  les 
rentes  ahiretaige  sont  raccatecs.  » 

F»  126  recto.  —  24  février  1333.  «Cest  de  uij".  xnij.  roiaus  ahiretaige  et  mj".  x.  roiaus 
et.  XX.  florences  a  vie  de  renie  cescun  an  vendus  en  feuerier  lan.  xxxiij.  dont  les  rentes  ahiretaige 
sont  raccatees.  p 

F»  126  verso.  —  Septembre  1335.  a  Chest  de  ij><-  mj<^-  xxmj.  florins  al  agniel  que  on  deut  arains 
afrait  liquel  sont  payet.  o  Les  Rémois  créanciers  se  nommaient  Guy  dit  Lescot,  Pieron  Ingrant^ 
et  Thomas  Magret. 
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F*  J27recto.  —  Septembre  1335.  «Chest de  mp  Hi.  par.  moniKHe  roU  de  note  ■  lie 
on  doit  CMcun  an  a  Rains.  a  Nombreux  créanciers  de  Retnu. 

F*  138  reclo.  —  Septembre  1.335.  ■  Chest  de  tij°  Ib.  par.  nMiiD(»e  roial  de  rsite  a  rie 
on  doit  a  Rains  cescun  an,  » 

F»lS9Tecto.  —  ii  mars  1336.  •  Lettres  daequit  pour  le  ville.  >  Relatives  à  la  àtOti 
Tille  envers  Guy  Lescot  et  Piere  Ingranl  citoyens  de  Reims. 

V  129  verso.  —  Décembre  1338.  ■  Chesl  dun  coote  qui  fu  fais  entre  moos.  et  le  vUe  tl  ho 
de  le  monnoie  enValraich.  «  le  sainte  Catherine  lan  mil  occ.  xxxruj.  ■ 

F*  130  verso.  — 1339.  «  Ce  sont  les  rentes  que  on  dist  de  le  Hagdelaine.  • 
F*  131  recto.  —  Décembre  1341.  ■  Cbest  des.  uj^^  eacusque  H  vile  prrstaa  monsFi 

S.  Thumas  lan  xlj.  • 

F"  13S  recto.  —  Novembre  1340.  a  Chest  des  rentes  de  le  touMuns  dont  li  vile  a  ope 
assenne  si  qiiil  appert  par  le  lettre.  • 

F"  132  verso.  —  2  avril  1340.  «  Chest  del  assenne  que  U  vile  a  tour  le  terre  de  layauii 
dues  au  dantïn  jour  de  marcb.  lan  xl.  d 

F"  133*er80.  — 7  décembre  1342.  aCbeildeune  lettre  de  acquit  que  li  vile  a  de  nw 
pour  les  levées  quil  Qst  de  chou  que  li  vile  devoit  a  chiaus  dou  royaume  de  France  aie  a 
des  werea.  b 

F°  134  recto.  —  18  mars  1342.  «  Chest  des.  ij.  deniers  au  lot  de  vin  qui  doivent  durerj 
ques  au  my  march  lan  xlnj.  • 

F°  134  recto.  — 1343.  ■  Chest  des.  xij'^  oscus  que  li  vile  presta  a  do  dame  le  contesse  Jdu 
de  Uraibant.  a 

F»  134  verso.  —  Juin  1344.  Des  mille  florins  d'or  à  l'écu  que  la  ville  de  ValeocieoiM*  ai 
prêtés  à  Guillaume  comte  de  Hainaut. 

F*  134  verso.  —  Juin  1344.  De  sis  cents  florins  d'or  ■  al  escul  ■  prél^  par  la  ville  de  T^ 
donnes  à  Guillaume  comte  de  Hainaut  a  pour  payer  au  fil  raiiistre  Symon  de  Lille,  a 

F°  134  verso.  —  23  avril  1345.  De  trois  mille  florins  d'or  «  al  escul  a  prêtés  par  la  lilie 
Valenciennes  à  •  Jehans  de  Haynnau  sires  de  fiiaumont.  a 

F*  135  recto.  —  Août  1351.  Charlre  de  Mai^erite  comtesse  de  Haynau  relative  i  un  inq 
k  prélever  par  la  ville  sur  a  cascun  lot  de  vin  quon  vendera  a  broke  ou  buvera  a  despeoqse  ( 
dcns  le  banlieuwe  de  le  ville,  a 

F"  135  recto.  —  1367.  a  Coppie  de  le  lettre  dou  ralongbement  de  le  maletolte  dou  vin 
terme  de  iij  ans  comcnchans  a  le  noslre  Dame  en  septembre  lan  Ixnj  et  se  Tu  adonc  li  mil 
toltc  haucbic.  j.  denier  au  lot.  » 

F*  135  verso.  — 20  décembre  1367.  ■  Coppie  de  le  quittaocc  des.  xij.  mil  francs  qui  faïc 
payet  anions.  le  duck  Aubiert  en  lan.  Ixtij.  a 

F"  136  recto.  —  1S97,  21»  aoftl.  «  Coppie  de  le  chartre  des  monnoyers.  a 
F*  138  reclo.  —  3  dréemfore  1330.  Chartre  de  «  Jehani  dux  de  lotrice  de  Oraibant  el( 

Lenibourk  et  mnrchis  dou  saint  empire  et  Loeys  contes  de  Flandres  de  nous  et  de  recboL 

^pèce  de  traité  commercial  entre  les  deux  paya  de  Urabant  et  de  Flandre. 

F"  141  reclo.  — 13  mai  1435.  o  Coppie  de  .j.ratteficmcnt  dele  chartre  des  monnoyers.» 
F*  142  recto.  —  31  mars  1347.  a  Chartre  de  Margherilte  empercis  des  roumaina  conletsed 

Hnynau,  exigeant  que  nul  prevos  jures  de  le  pais  ou  eskievins  de  Valench.  ne  puisteitieRni 
ne  rapeles  en  nul  deadis  offices  jusques  sdoni  que  quatre  an  continuel  seront  apries  tout  acoM 

plit  et  paaset.  a 
F»  142  reclo.  —  31  mars  1347.  Approbation  et  conRrmation  de  la  préeédeole  charln  pi 

«  Loeys  empereres  des  roumains  contes  de  Haynau,  a  mari  de  Mai^erite. 

F''l43  recto. — 31  mars  1347.  Chartre  de  Mai^beritte,  ordonnant  des  représailles  en  cas  d 
vexations  Taites  aux  bourgeois  de  Valenciennes  par  des  habitants  du  royaume  de  France. 

F°  142  verso.  —  «  Ct^pie  dune  lettre  pour  voie  au  castiel  eowe  parmi  le  villi>.  •  1196.  Cbu 
Ire  de  •  Guis  quens  de  Flandres  et  marchis  de  Namur.  a  On  lit  au  i^bA  de  celte  cbartre  :  ■  Su 
cesie  lettre  en  une  boisie  escardee  ou  plus  grant  coffre  de  en  devens  le  cofEre  au  graul  ted.  ' 
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P*  443  recto.  —  iG  mars  1345.  Ordonnance  du  magistrat^  pour  que  c  li  ville  de  Yalencbu 
oit  remise  et  maintenue  en  estât  deu  des  loys  des  usages  des  coustumes  et  des  frankises  de  le 
litte  ville.  »  Rappel  et  énumération  desdits  usages  et  franchises. 

F«  146  recto.  — 1330.  Chartre  de  «Guillaumes  cuens  de  Haynnau.  »  Octroi  d'une  «assise a 
:ourir  en  no  ditte  ville  dou  jour  nostre  Dame  en  septembre  lan  dessus  dit  jusques  au  terme  de 
>Dze  années  sour  tous  les  venels  et  mercandises  faites  et  a  faire  dedens  le  banlieuwe  de  no  ditte 
nlle  de  Valencb.  » 

F^  147  recto.  —  1330.  Chartre  du  même  Guillaume^  relative  à  «  lassize  des  useriers  et  des 
:;angeurs.  b 

F^  147  verso.  —  4  mai  1302.  Chartre  de  «  Jehans  cuens  de  Haynnau  et  de  Hollande.  »  Rela- 
tive à  Tadministration  de  la  ville  de  Valenciennes. 

F^  1 48  recto. — Sans  date.  «  Celle  lettre  a  mess,  de  le  ville.  »  Déclaration  donnée  par  le  magis- 
trat de  Valenciennes^  relativement  aux  a  bien  et  revenues  rechut  ou  nom  de  le  ville  de  Valencb. 

depuis  le  jour  sainte  Catherine  divyer  qui  fu  lan  de  grases  mil.  ig^é  xxxviij.  jusques  au  jour 
nostre  dame  en  septembre  lan  mil.  uj*".  Ixnj.» 

P»  149  recto.  —  5  octobre  1363.  a  Celle  lettre  a  li  ville  de  monss^.  »  Cette  lettre  d'«  Aubiers 
diis  de  Bavière  »  fait  suite  à  la  précédente,  et  elle  est  relative  au  môme  objet* 

F®  149  verso.  —  a  Chest  li  sairemens  que  11  maieur  font  quant  on  les  doit  créer.  » 
F*'  150  recto.  —  a  Cest  le  serment  que  les  eskcvins  dou  grant  bourg  font  au  my  roay  quant 

on  les  renouvelle.  y> 
F«  151  recto.  —  15  mars  1332.  Chartre  de  aGuillaumes  cuens  de  Hainnau  »  relative  à 

diverses  rentes  dues  à  la  ville  de  Valenciennes. 

F*'  153  recto.  —  Lettre  du  magistrat  de  Valenciennes  au  mayeur  et  eskevins  de  Malines^ 
attestant  que  sont  «  en  plainne  vie  corporelle  »  diverses  personnes  auxquelles  la  viile  de  Malines 
doit  payer  une  rente.  (Sans  date.) 

F«  153  recto.  —  Sans  date.  Déclaration  par  devant  le  magistrat  de  Valenciennes  que  Jake-^ 
mon,  tils  de  Tassart  le  cordier,  tient  Emmesoute  de  le  Hecke  quitte  et  libre  de  xxv  s.  de  gros 

qu'il  devait  à  son  père. 
F<»  153  recto.  —  Sans  date.  Quittance  donnée  par  le  magistrat  de  Valenciennes  à  Colart  dou 

dardin  d*une  rente  qu*il  devait  à  la  ville  et  qu'il  a  rachetée. 
P*  153  verso.  —  7  juillet  1364.  a  Celle  lettre  a  li  ville  de  Valenchienn.  de  monss**  le  duck 

Aubiert  pour  les.  uij**-  frans  qui  furent  prestel  lan  mil.  iij^.  Ixiiij.  » 

P  154  recto.  —  4  mai  1366.  a  Celle  lettre  a  li  ville  de  mons^n-Ie  duck  Aubiert  pour  laquit 
de  ij"^  et  vnj  livres  de  rentes  qui  furent  vendues  pour  luy  ou  mois  de  may  lan  Ixvj.» 

P*  155  recto.  —  20  décembre  1367.  a  Coppie  dune  lettre  que  li  ville  a  de  monsc^  le  duck 
Aubiert  faisant  mention  que  li  aydde  de  xij"*  frans  qui  faite  li  fu  en  lan  Ixvij  fu  par  grâce  et  non 
mie  par  servitude.  » 

F«  155  verso.  —  15  février  1367.  a  Chi  apries  sensuit  li  coppie  des  lettres  de  pensionnaires 
que  li  ville  a  en  la  chitte  de  Rains.  o  On  y  nomme  a  maistre  Grart  de  Maroel  advokas  et  avouea 
de  Rains.  » 

F^  156  verso.  —  Sans  date,  a  Chest  li  sairemens  que  li  eskievin  dou  grant  bourck  font  au  my 
may  quant  on  les  renouvielle.  d 

po  157  recto.  —  a  Chest  li  sermens  que  on  doit  prendre  au  baillieu  de  haynnaut  et  au  proU'> 
tost  le  conte  toutes  fies  quil  sont  de  nouviel  creet  en  offisce.  ji 

F>  157  verso.  — 1389.  a  Chest  li  sairemens  que  nos  chiers  sires  messires  li  dus  Aubiers  contea 
de  Haynn.  et  de  Hollandes  fist  a  le  ville  de  Valcnchiennes  quant  il  vint  a  tiere.  d 

P  158  recto.  —  Sans  date.  «  Chest  li  sairemens  que  nos  chiers  sires  messires  li  dus  Willes 
comtes  de  Haynn.  et  de  Hollandes  fist  a  le  ville  de  Valench.  quant  il  vint  a  tiere.  » 

F»  158  verso.  — 16  juin  1417.  a  Chest  li  sairemens  que  no  chicre  dame  madame  li  dalphiue 
contesse  de  Haynnau.  Holl.  et  Zell.  et  dame  de  frise  fist  a  le  ville  de  Valenchienncs  quant  elle 

Tint  a  tiere.  »  (Voir  d'Oultreman,  p.  171,  et  la  note  manuscrite  de  Simon  Le  Boucq. 
F®  159  recto.  —  2  juin  1418.  a  Sairement  de  monssr  ]e  duc  de  Braibant  et  de  Lenbourc,  conte 
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de  Haynn.  Uoll.  et  Zell.  fuit  a  Valenchienncs,  comme  marit  et  advocl  de  no  trp^'cdouH 

dame,  quanl  il  vint  a  liere,  d  (Voir  d'OuKreman,  p.  171.) 
f"  160  recto.  —  lo  iltJcombre  iiU.  a  Serment  monst'  le  duc  de  Gloiicestre.  marit  etc.  f 

le  IV'  jour  de  deceiiilirc  mil  mj'  el  ixiNJ.  o  (Voird'Oullreman,  p.  47î,> 
F"  160  versO.  —  1"  juillet  1^27.  a  Serment  de  monsS'Ie  duc  de  Bourg»'  reclmplamai 

bour  bail  et  gouvreneur  dou  pays  de  Haynn.  et  ville  de  Valeuchenn.  fait  le  premirr  joui 

Julie,  mil.  iiij"  et  iivij.  »  (Voir  d'Ouliretnan,  p.  172.) 
F°  460  verso.  —  Sans  date,  a  Serment  le  dit  monsf  le  duc  de  Bourg°*  comme  «gneor  hi 

lier.  D  (Voird'Oullreman,  p.  172.) 
F*  lUi  recto.  —  Snns  date.  «  Sermenl  de  Charles  duc  de  Bourgiie  etc.  comte  de  Bajun. 

seigneur  de  Valencionn.  > 
F"  161  reclo.  —  23  février  1477.  a  germent  de  nostre  tresredoubte  seigneur  Munsc  Mt 

milian  duc  daustricc,  comme  bail  et  mary  de  noslre  tresredoubtee  et  souveraine  dame  et  pr 

cesse  madame  Marye  ducesse  de  Bourg"*,  ledit  serment  fait  le  lundy  xxiij*  jour  dou  mois 

février  a",  mil.  luj^  lix»ij,  »  (Voyez  d  Oultrcman,  qui  place  cet  événement  au  23  février  U" 
page  1 86  de  son  Hist.  de  Valtntieimes.) 

F°  162  recto.  —  20  novembre  1481.  a  Serment  de  tresexcellenle  nostre  tresredoublee  tb 

madame  Marie  ducesse  daustrice  de  Boui^'"  contessede  Haynnau  et  fille  deffunct  mons^le^ 
Charles  el  espeuse  nion&s^  le  duc  Klasimilian,  fuit  le  xi*  jour  de  novembre  an  mil  axe  uij» 

ung.  D  (Voyez  d'Ooltreman,  p.  187,  qui  place  cet  événement  deu\  jours  plus  tard,  le  H  i 
vnnbrelMI.) 

F"  162  verso.  —  27  janvier  1483.  «  Serment  de  noslre  tresredoulile  seigneur  monsS' Mai 
milian  duc  daustrice,  comme  bail  père  et  Icgîtisme  tuteur  de  nostre  Iresredoubte  souverain 

naturel  seigneur  monsB'  Plilippe  duc  dautrice  de  Bourgoingne,  elc.  son  lilz.  n 
F°  163  reclo.  —  4  janvier  1494,  «  Sermenl  de  trcscxcolleiil  noslre  tresredoubte  somvraia 

naturel  seigneur  et  prince  monss'  larchiduc  daustrice  el  conte  de  Haynnau,  fait  le  mj'  jour 

janvier  lan  mil  cccc  quaLtre  vingset  quattorze.»  (Voyez  d'OuUrcman,  p.  18t>,  qui  place  cet  éi 
nemcnl  au  3  janvier  1495.) 

F**  164  recto.  —  14  mai  1507.  a  Sermenl  de  noslre  Iresredoubtec  dame  madame  Ma^ueri 
ducesse  de  Savoye  et  autres  dénommez  cy  npres  en  ensuivent  la  déclaration  des  lettres  du  r 

noslre  sg'.  leutes  en  faisant  ledit  serment  el  dci-qiielies  la  coppie  est  mise  ou  registre  des  bai 

gois.  ledit  serment  fait  le  xinj  jour  de  niay  an  iv^  et  sept .  s  [Voyez  d'Oiilireiiian,  p.  liM.) 
F"  164  verso.  —  13  octobre  1521.  «  Serment  de  Uesillustre  et  tressacre  empereur  Ch^ 

nostre  souverain  et  naturel  sg''.  fait  a  la  montée  de  la  grande  salle  al  hoslel  diceluy  sg*  eni[ 
reur  en  ceste  ville  le  uij'  jour  doctobre  lan  mil  chincq  cens  vingt  et  ung.  »  (Voyez  d'Oultrewi 
p.  190.) 

F"  165  recto.  --~  17  août  1549.  «Serment  detreshaull  iresexcellent  et  tresilluslre  pno 

Phlippe  coumie  seul  filt  et  unicque  lierilirr  pour  futur  s^'  el  prince  de  Ircsillustrc  et  trcssac 

empereur  Charles  nostre  souverain  et  naturel  sg'.  fait  le  xvij  daoust  a'  xv<:  xltx.  d  (Voyez  d'Oi 
Ireman,  p.  197.) 

F"  166  reclo.  —  20  février  IGOO.  (cSerment  de  treshaultz  tresexcellcns  et  tresillustres  pcind 
et  princesse  Albert  et  Isabel  Clara  Eugenia  infante  des  Lspaignes  par  la  grâce  de  Dieu  aict 

ducqz  daustrice,  etc.,  preste  en  Valenc.  le  20  de  feburier  1600.  v  (Voyez  d'Oultreman,  p..24( 
F»  166  verso.  —  Sans  date,  a  Serinent  desdits  du  magistrat,  conseilliers  et  greffiers  fùcl  i 

suyle  princes  et  bourgeois  et  mannans.  s 

Bien  qu'il  y  ait,  daus  ces  dix  longues  pages,  1)od  Dombre  d'articles  qui  offrei 
anjourd'bui  assez  peu  d'intérêt,  od  me  pardonnera  d'avoir  donné  ici  le  relei 
bien  exact  et  bien  complet  des  matières  que  contient  ce  volume,  et  dont  la  plupar 

à  difTérenls  points  de  vue,  méritaient  d'être  signalés  à  l'allention,  non-seuleoiei 
des  Yalenciennois,  mais  de  tout  lecteur  ctu-ieux. 
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XXXVII 

(N**  543  et  544.  —  Pages  550  et  554.) 

LETTRE  DE  M.  LE  GRAND-PRIEUR  DE  CRESPIN, 

Messieurs, 

Je  snis  très^sensible  à  l'honneur  que  vous  me  faites.  J'aurois  volontiers  continué  d'envoyer  nos 
reliques  pour  la  procession  de  votre  ville;  mais  notre  communauté  ayant  fait  attention  aux  frais 

que  ce  transport  lui  coûte;  qu'elle  n'a  point  de  quoy  dans  son  refuge  pour  les  personnes  qui 
les  accompagnent,  et  qu'elle  n'a  pu  obtenir  une  exemption  que  messieurs  vos  prédécesseurs  ont 
accordée  aux  autres;  en  cette  considération^  je  vous  prie  de  ne  vous  pas  donner  la  peine  de 

vous  rendre  à  notre  abbaye  et  de  ne  pas  trouver  mauvais  que  nous  n'envoyions  plus  nos  reliques., 

Tm  rhonneur  d'être  très-parfaitement,  Messieurs,  votive  très-humble 
et  très-obéissant  serviteur,  Dom.  Placide  Lernodld,  prieur. 

A  YaleDfiieimes,  la  23  aoûst  1729. 

RÉPONSE  A  LA  LETTRE  DU  GRAND-PRIEUR  DE  CRESPIN. 

A  ValeDciennes,  le  29  aonst  1729. 
Monsieur, 

Vous  avez  peut-être  oublié  que  la  procession  de  Valenciennes  a  été  instituée  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  et  à  la  sainte  Vierge  de  la  délivrance  de  la  peste  qui  ravageait  la  ville  et  les  envi- 

rons. Votre  communauté  ne  fut  pas  alors  moins  favorisée  que  nos  habitants.  Elle  en  témoigna  la 

même  reconnaissance  par  le  culte  que  messieurs  vos  abbés  et  religieux  rendirent  successive- 

ment d'années  à  autres.  Leur  piété  atliroit  celle  des  étrangers,  et  la  magnificence  de  la  proces- 
sion inspiroit  des  véritables  sentiments  de  dévotion.  Il  nous  parott,  Monsieur,  que  les  disgrâces 

et  les  fléaux  du  ciel,  qui  se  sont  dissipés  depuis  si  longtemps,  ne  vous  touchent  plus,  et  que 

TOUS  ne  songez  à  Dieu  que  lorsque  sa  main  s'appesantit  sur  vous.  Votre  zèle  relûché,  ou,  pour 
mieux  dire,  éteint,  donnera  matière  au  public  à  critiquer  et  même  blâmer  votre  conduite,  qui 
est  toute  opposée  au  devoir  du  christianisme  et  à  la  religion.  Vous  allez  causer  un  désordre  et 

'un  bouleversement  affreux,  si  on  vient  à  être  informé  que,  pour  quelques  pots  de  vin  et  d*} 

bière  dont  on  ne  peut  vous  accorder  l'exemption  des  droits  d'octroy  dans  votre  refuge,  vous 
refusez  d'assister  à  cette  procession  et  d'y  envoyer  vos  reliques.  Quelle  étendue  n'allez-vnus  pas 
donner  à  la  médisance  des  hérétiques  par  les  changements  que  vous  faites  du  culte  des  saints, 

et  en  refusant  de  suivre  l'exemple  de  nos  illustres  archevesques  qui  se  sont  toujours  fait  un  véri- 
table honneur  de  marcher  à  la  tête  du  clergé  ! 

*  Nous  souhaitons  que  ces  réflexions  vous  fassent  rentrer  en  vous-même,  et  que  vous  profitiez 
et  votre  communauté  de  l'avis  salutaire  que  nous  vous  donnons  avec  autant  de  charité  que  de 
considération. 

Nous  sommes  toujours  très  parfaitement,  Monsieur,  vos 
très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs, 

Les  magistrats  de  la  ville  de  Valenciennes. 45 
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XXXVIII 

(N*  58.1.  —  Page  580.) 

REQUESTE  AUX  ESTATS  POUR  LA  HOULLE. 

A  Messeigneurs 
McsscigncuTS  des  Eslats  de  ce  pays  et  conté  de  Haynault. 

RemoDStrcnthumblemeut  les  pères  prieur  et  religieux  cannes  de  la  ville  de  Vallenciennesi 

par  aumosnes  lou  leur  a  donne  quattre  crns  wagues  et  coches  de  toulle,  on  environ,  et  euti 
une  gucrlie  de  menue  houlle  :  laquelle  boulle  présentement  est  chargée  sur  un  bateau  a  & 
Guislaiii  :  mais  comme  il  a  pieu  a  vnsHR.  et  Seigneuries  tenir  les  ordres  mendiantes  descharj 

de  limpost  du  cbarbon  pour  la  houlle,  laquelle  leur  est  donnée  d'aulmosne  pour  leur  usano 
consomption,  ils  suplient  estre  ordonnez  au  fermier  dudil  impost  au  (rou  de  Condé  les  lu 
passer  libres  dudit  iin|>ost  pour  Valencieones  avec  leurdit  batleau  et  boyile.  Quoy  faisan 
trouveront  de  plus  obligez  de  continuer  leurs  prières  pour  la  prosperitcz  de  vos  RR.  et  i 

gneuries. 

XXXIX 

(V  58i.—  Page  580.] 

CHARTES  HISTORIQUES  DU  HAINAUT. 

(TâBLI  HS  MlTTisES.) 

1.  Ccst  li  transcris  de  le  concorde  entre  le  conte  de  Haynnau  et  le  signeur  de  Bïaumoni. 
%.  Counifnt  li  eveskes  Henris  de  Liège  en  cel  tans  quil  estort  encore  eslius  rechiut  de  n 

signeur  Jehan  dAvesnes  a  homme  le  conte  de  Haynnan  a  Masiines. 
3.  Coument  li  eslins  Henri»  de  Liège  manda  et  commanda  as  pors  et  as  hommes  et  a  tôt 

les  bonnes  rilles  de  Haynnau  qnil  obéissent  a  mon  signenr  Jehan  dAvrsnes. 
4.  Li  contesse  Margerite  eut  enconvent  quele  feroit  quiter  mon  segneur  Jehan  et  Baud 

dAvesnes  de  Ix  mil  livres  dont  li  cuens  Guill.  avoît  fait  claim  sor  ials  a  Paris  et  reconn 

ke  Nams  INamur]  et  tout  li  fief  ke  li  cuens  de  Lussembourcb  tenoit  de  li  de  la  Na 
estoienl  des  apertenances  de  Haynnau. 

5.  Uns  jugemens  fais  a  Marines  ke  li  eslius  de  Liège  devoit  recevoir  a  homme  mon  sign 
J.  dAvesnes  de  le  conte  de  Haynnau.  puis  ke  li  contesse  en  estoit  issue  et  donnée  ■ 
estraigne  homme  et  que  tout  li  devoit  aie  foire  hommage  comme  a  tenr  segnenr  et  eo 

me  sii-e  J.  la  endroit  hommage. 
6.  Li  rois  WiUaumes  ki  fn  a  ce  jugement  a  Masiines  et  lapproiiva  et  confrfiDia  comme  s 

souverains  et  le  commanda  a  tenir  perpetnement. 
7.  Li  contesse  Maturité  Sanca  k(?it  toute  se  vie  ne  pourcachera  par  quoi  me  sir«  J.  dAvts 

soit  elongies  de  le  contei  de  Haynnan. 
8.  Me  sire  Bauduins  dAvesnes  ki  renonce  a  le  contei  de  Haynnau  et  se  tient  bien  a  te  parci 

ki  li  a  este  faite. 
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9.  Li  ville  de  Valench.  kî  assciirent  mon  signeur  J.  dAvesncs  et  le  tenront  pour  signrur  après 
le  deces  le  contesse  M. 

iO.  Une  lettre  don  conte  Guyon  de  Flandr.  et  mon  scgncur  Jehan  de  Dampierre  le  quele  il 
fianchierent  a  tenir  devant  le  roi  Loys  et  le  légat  Oeden. 

il.  Me  sire  Baudnins  dAvesnes  ki  a enconvent  a  donner  a  me  dame  de  Haynnaii  et  a  ses  hoirs 
pour  tenir  le  pais  li  et  mon  signeur  J.  etc.  deest. 

12.  Li  thiesmoins  leveske  N.  dcCiinihray  kil  fu  a  nie  sire  H.  dAvesncs  eut  en  couvent  a  faire 

ensi  que  devant  est  dit. 
43.  Li  cuens  Perrans  et  li  contesse  Jebane  eurent  enconvent  a  donner  tel  parcbon  comme 

chi  diront  ki  sunt  nomeit  es  lettres  ke  me  sire  Bouch.  doit  avoir  pour  le  raison  de 
se  femme  soit  en  Flandre  u  en  Haynnau. 

14.  Comment  Margherite  suer  a  le  contesse  de  Flandres  et  de  Haynnau  consenti  que  me  sire 
Bouchars  dAvesnes  donna  a  mon  signeur  de  Hufalise  Ix  Ib.  de  tief. 

15.  Li  lettre  de  le  terre  dEstruem  dou  winage  dAvesnes  de  Guise  de  Landrechi  et  de  Bolongne 
et  de  terre  de  la  le  haie  ke  li  cuens  W.  donna  a  mon  signeur  Bo. 

16.  Li  lettre  le  conte  Huon  de  Blois  et  se  femme  ki  otrient  cel  parcbon  devant  dite  et  si  lotrie 
li  cuens  Th.  et  se  femme. 

17.  Dou  commandeur  dou  temple  qui  quitta  un  débat  ki  avoit  este  entre  ials  et  mon  signeur 

Bo.  dou  vivier  de  S' Aubain.  on  ne  le  puet  trouver. 
18.  Dou  vendage  que  me  sire  Gilles  de  Blainmont  fist  de  chou  dEstruem. 
19.  Me  sire  dÉscaibes  ki  reciut  le  lerre  en  le  main  pour  faire  le  volente  me  dame  de  Haynnau. 
W.  Cest  li  lettre  le  signeur  de  Liedekerke  ki  otria  son  castiel  et  fist  aloiance  a  mon  signeur 

Jehan  dAvesnes.  deest. 

21.  Li  obligations  dou  conte  de  Hollande  et  de  Jehan  de  Haynnau. 
22.  Des  convenances  mon  signeur  Pieron  Lorible. 
23.  Li  rois  Raouls  de  Rome  appreuve  et  conferme  tous  les  jugemens  fais  en  le  court  le  roi 

Will.  et  toutes  grasces  faites  a  mon  signeur  J.  dAvesnes. 

2-i.  Li  rois  Raous  mande  a  tous  kil  obéissent  au  conte  ke  est  leur  droiturier  signeur. 
25.  Li  rois  mande  en  especial  as  villes  d  Alost  et  de  Granmont  kil  obéissent  au  conte  comme  a 

leur  signeur. 
2G.  Li  rois  mande  que  comme  li  rois  eust  donne  au  conte  ces  terres  il  li  devoit  donner  un 

exequteur^  etc. 
27.  Li  rois  mande  al  eveske  de  Cambray  comme  il  soit  jugiet  en  se  court  que  li  cuens  ait 

exequteur  il  le  meiche  en  possession. 
28.  Li  rois  mande  en  autel  manière  au  conte  de  Lussembourc. 

29.  Une  lettre  especiaus  as  hommes  de  ces  terres  kil  obéissent  au  conte. 
30.  Li  jugemens  des  princes  de  Alemaigne  ke  li  don  le  roi  Richarl  ne  li  valurent  riens,  etc. 
31.  Li  rescriptions  leveske  de  Cambray  comment  il  mist  le  conte  en  possession. 
32.  Li  reces  dou  jor  de  Haganoe  u  li  cuens  de  Flandres  fu  et  li  cuens  de  Haynnau. 
33.  Li  repors  des  messages  le  roi  qui  vinrent  al  eveske  li  quels  sescusa. 
34.  Li  rescriptions  leveske  de  Cambray  comment  il  sescuse  son  sairement  quil  aler  ni  puet 

pour  loial  impediment. 
35.  Li  jugement  de  Wormaise  ou  quel  il  recite  comment  li  cuens  de  Haynnau  se  plainst  de 

sen  oncle  de  Flandres  qui  estoit  presens  en  jugement  devant  le  roi  a  Haganoe. 
36.  Li  rois  mande  al  eveske  de  Cambray  et  li  recite  le  jugement  de  Wormaise. 
37.  Li  rois  mande  en  autel  manière  al  officiai  de  Utret  kil  amoneste,  etc. 
38.  Li  rescriptions  lofficial  de  Utreit  sour  ce  commandement. 
39.  Li  rois  mande  a  tous  hommes  nobles  vassals  et  recteurs  as  justiciers  dAlost  et  de  Granmont 

kil  obéissent  au  conte  de  Haynnau  dedens  vi  semaines  et  ni  jors. 
40.  Li  proscriptions  le  conte  de  Flandre  de  se  persone  et  de  ses  biens. 
4i .  Li  sentense  ki  fu  faite  encontre  les  villes  dAlost  et  de  Granmont,  etc. 
42.  Lî  prescriptions  des  communiteis  dAlost  et  de  Granmont  et  de  toutes  ces  terres. 
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43.  Li  sentense  donnée  encontre  les  hommes  nommeis  en  ces  lettres^  etc. 

44.  Li  proscriptions  des  hommes  ki  chi  sunt  nommeit. 
45.  Ôest  li  cambreleus  del  empire  li  consentemens  et  li  assens  le  marchis  de  Brandenbourch 

ki  loe,  etc. 

46.  Li  assens  larcheveske  de  Maience  ki  loe  et  appreuve^  etc. 
47.  Cest  li  marescaus  del  empire  li  assens  le  duc  de  Saxone  qui  apprueve  les  jugemens  et  les 

grasces. 
48.  Consentemens  larchevesque  de  Coulongne  des  terres  dAlost,  etc. 

49.  Cest  une  lettre  que  li  rois  Baouls  a  donnée  en  le  quele  tout  li  erremenl  qui  sunt  issut  de  le 
court  de  ces  terres  en  ordene  est  contcnut.. 

50.  Littera  homagii  facta  régi  francorum. 
51.  Li  transcris  de  le  lettre  ke  li  cuens  de  Haynnau  a  donc  aciaus  de  Valenc. 
52.  Li  anullations  de  ciaus  de  Valenc.  lettre  par  le  roy  Raouls  de  Rome. 
53.  Littera  Friderici  imperatoris  super  natalibus  domini  J.  et  B.  de  Avesnis. 
54.  Episcopo  cathalan.  et  abbati  Sancti  Sepulcri  super  natalibus  J.  et  B.  de  Avesnis. 
55.  Consimilis  excepta  data. 
56.  Sententia  episcopi  cathalan.  et  abbatis  lissiensis  super  natalibus. 
57.  Confirmatiosententie  judicum. 
58.  Episcopo  cameraconsi. super  executione  confirmationis  et  sententie* 
59.  Executio  episcopi  cameracensis  super  natalibus  J.  et  B.  de  Avesnis. 
60.  Judicium  contra  illos  qui  invadunt  dominum  suum. 

61.  Li  copie  des  lettres  dou  jugement  de  quoi  li  contesse  Margh.  Tu  fourjugie  a  Frokenfort 
par  le  roi  Will. 

62.  Li  rois  Will.  dona  lettres  dAlost  et  de  Granmont  et  le  conte  de  Namur  a  mon  signeur 
J.  dAvesnes  pour  le  sentense  devant  ditte. 

63.  De  Gillebiert  de  Haussi  dou  fief  quil  a  repris  dou  conte  de  Haynnau. 

64.  Dou  segneur  de  Sotenghien  ki  doit  recevoir  dou  conte  de  Haynnau  mil  Ib.  de  terre  par  an. 
65.  Ce  sunt  li  homme  de  fief  mon  segneur  de  Sotenghien  de  son  alloes  tantost  après. 

66.  Lettres  le  signeur  de  Chin  et  se  fil  des  fies  quil  a  repris  dou  conte  de  Haynnau.  —  Lettre 
de  mon  signeur  Gille  des  alloes  de  Busegnies  quil  a  clame  quites. 

67.  Cest  li  cartre  dOuneng  et  de  Quaroube. 
68.  Cest  li  loys  dOuneng  et  de  Quaroube. 
69.  De  le  val  nostre  dame  qui  doivent  un  obit  a  mon  signeur  et  a  me  dame. 
70.  De  le  val  nostre  dame  qui  quittent  leur  rente  de  Yalench. 
71.  Dou  conte  dAlencon  et  se  femme  de  le  ressasine  dEsclaibes. 

7i.  Cest  le  lettre  dou  rachat  dou  signeur  de  le  Longe  Ville  dou  rachat  chou  quil  avoit  a  Bincb 
si  comme  dou  bos  et  dou  vivier. 

73.  De  le  capelerie  de  Nueve  Ville  sour  Sambre. 
74.  Une  enqueste  de  le  justice  de  le  Nueve  Ville. 
75.  Lettre  le  signeur  de  Fontaines  pour  ii  villes  kil  a  savoir  se  cest  fief  valens. 
76.  Dou  prieus  et  le  couvent  de  Saint  Sauve  del  escange  de  demi  mui  de  farine. 
77.  De  le  ville  de  Maubuege  pour  le  fourfait  quil  fisent. 
78.  De  le  parchon  mon  signeur  Florent  de  le  terre  de  Brayne  et  dEstruem. 
79.  Del  eveske  de  Cambray  ki  renonce  a  se  parchon  de  le  terre  de  Haynnau. 

80.  Lettre  dou  beige  de  Rumigni  dou  vendage  de  le  terre  de  Cyrve.  —  Li  transcris  des  mas- 
nans  del  alluet  a  Cyrve  tantost  en  suiant. 

81.  Dou  conte  de  Saumes  de  c.  Ib.  ke  on  li  a  paiet  pour  trois  hommages  quil  vend!  ki  estoieot 
de  Prouvi. 

82.  Li  hommages  mon  signeur  Huon  de  Wargni  de  terre  ke  on  li  a  donne  a  Douci. 
83.  Del  hommage  mon  signeur  de  Bar  Jehan. 

84.  De  Jehan  de  Ghellande  de  c.  Ib.  de  terre  ki  vendi  a  mon  segneur  de  Haynnau. 
85.  Cest  li  lettre  mon  segneur  Rasson  de  Winti  dou  vendage  de  Fimeng  et  de  Reoro. 
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86.  Lettre  de  mon  segneur  Basson  de  Winti  des  convenances  et  dou  marchiet  de  Fimeng  et 
de  Reum. 

87.  Pour  le  terre  de  Tongre  Saint  Martin. 
88.  De  mon  signeur  Watier  de  Brayne  des  allées  quil  a  recbiut  de  mon  signeur  le  conte. 
89.  Cest  li  hommages  le  signeur  de  Haibes. 
90.  De  le  val  Saint  Piere  de  Ix  Ib.  con  leur  doit  cascun  an. 

9t.  De  Cambron  qui  recorde  le  confirmation  de  mon  signeur  de  cou  kil  tient  en  Haynnau. 
9i.  Walti  de  Kievreng  de  nemore  Ambligis. 
93.  De  nemore  de  Brokeroie  abbatis  de  Hasnon. 

94.  Concessio  quam  fecit  Balduinus  comes  super  servis  et  ancillis  ecclesie  Sancle  Yaldetrudis. 
95.  De  le  ville  de  Foriest  abbatis  Sancti  Dyonisii  in  Francia. 
96.  Abbatis  de  Castello  pro  molendino  de  Wausvillers  juxta  Foriest. 
97.  De  quatre  hostes  ke  li  cuens  Bauduins  dona  al  église  de  S.  Wad.  de  Mons. 
98.  Missa  pro  defunclis  ancessorum  et  successorum  comitis  haynn.  ter  in  qualibet  scptimana 

canitur  in  ecc.  S.  Auberti  camer. 

99.  Lettre  dou  dit  de  Blaregnies. 
100.  Des  mortes  mains  S.  Piere  de  Lobbes. 

101.  Cest  de  mon  signeur  Thumas  de  Couci  de  terre  quil  escanga  a  mon  signeur  Bauduin  de 
Biaumont. 

103.  Li  parchon  dou  bos  de  Brocroie. 
103.  Des  convenances  de  Maroiles  sour  le  souverainnete  de  le  terre. 
104.  Lestresdes   souries   

105.  De  le  quitance  des  mortes  mains  de  Mons  en  Haynnau. 

106.  Des  siers  qui  venront  demorer  a  Mons  en  Haynnau. — Li  obligations  des  siers  ki  venront 
demorer. 

107.  Li  obligations  del  église  de  Bone  Espérance. 
108.  Ce  sunt  li  transcrit  des  lettres  ke  me  sire  et  me  dame  ont  donc  al  église  de  Bone  Espérance 

pour  bos  et  terres  dont  debas  fu  et  plais  a  Mons. 
109.  Cest  li  lettre  labbeit  et  le  couvent  de  Vicongne. 
110.  Cest  li  lettre  labbeit  dAnchin  de  traire  a  mon  signeur  le  conte  comme  a  signeur  souverain 

temporeil. 
lli.  De  confederatione  comitis  Flandr.  et  comitis  Hanon. 

412.  Li  transcris  de  le  lettre  le  signeur  dAudenarde  sor  lavoerie  des  villes  ki  sunt  del  église 
dEnde  ke  li  abbes  et  le  coiivens  li  dona  desous  leur  saiaus. 

113.  Li  transcris  donnes  de  par  mon  signeur  dAudenarde  au  conte  de  Flandre  de  le  terre  dEnde. 
lli.  Dou  signeur  dAudenarde  ki  doit  reprendre  de  Jehan  de  Haynnau  se  ville  de  Papenghien 

dedens  xl  jours. 

115.  Li  sires  dAudenarde  doit  rendre  cous  et  damages  ke  li  cuens  aroit  par  loquison  des  allées 
de  Flobierc  et  de  Lessines. 

116.  Li  reconnissance  del  hommage  de  Lessines  et  les  deites  qui  i  sunt  et  respondant  dou  faire 
a  emplir. 

117.  Li  sires  dAudenarde  connoist  kil  a  repris  dou  conte  Flobierc  et  les  appendanccs  sans  le 
dongnon  et  en  sunt  dette  mesire  Jehans  de  Rosoy  li  sires  de  Liedekerke  et  autre  ki 
ci  après  sunt  nommei. 

118.  Cest  comment  li  sires  dAudenarde  fist  hommage  de  Flobierc  par  devant  les  hommes  ki  ci 
après  sunt  nommei. 

119.  Cest  li  hommages  le  signeur  dAudenarde  de  Lessines  par  devant  les  hommes  ki  après  sunt 
nommei. 

120.  Cest  II  lettre  dou  signeur  dAudenarde  des  alloes  de  Flobierc  et  de  Lessines  qui  raporta  en 
le  main  le  conte  de  Haynnau  et  li  cuens  li  rendi  en  fief  et  en  lige  hommaige. 

121.  Li  transcris  comment  li  sires  dAudenarde  se  debhireta  de  Flobierc  et  de  Lessines  et  corn- 

meut  li  cuens  en  ahircta  le  signeur  de  Rosoy. 
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m.  Cest  li  hommages  de  Flobierc, 
123.  Transcris  dune  lettre  le  signeurdAudenardesaielee  dousaiel  le  conte  de  Na\Tes. 
m.  Transcris  dune  concorde  el  dune  convenance  entre  le  conte  et  le  signeurdAiideaard 
133.  Dune  aumosne  ke  11  sires  dAudenarde  et  se  feme  Usent  a  Flobierc  as  GuïUemins  et 

noist  que  me  sire  a  le  souver.  la, 
126.  Li  sires  dAudenarde  doit  faire  obeîr  se  hommes  tous  fleves  et  autres  Asen  fil  mon  i 

de  Rosoy  et  faire  connoistre  ke  il  obéiront  et  retiriHit  perpetuelment  au  conte  de  B; 
comme  a  leur  souverain  signeur. 

127.  Li  sires  dAudenarde  oblige  quankes  it  a  envicrs  le  conte  de  Haynnau  pour  em 
coMvens  de  Flobierc  et  de  Lessines. 

128.  Supplications  a  mon  signeur  le  conte  dou  signeur  dAudenarde  et  de  se  Temme  p 
Willemins. 

129.  Dou  restor  de  le  lerre  de  Fignies. 
1 30.  Willauinc  de  Uortaigne  et  conferment  de  par  le  conte  de  Flandre  kil  doient  faire 

les  Hes  de  Fignies  a  leur  nièce  quant  elle  auera  eage. 
1 31 .  Cest  li  dons  ke  me  sires  de  Rasoit  fist  au  conte  de  Haynn.  de  le  moitiet  des  fies  de  F 

et  de  Lessines. 

132.  De  mon  signeur  Jehan  de  Conset  se  femme  sour  Ucbat  de  Alirewaut. 
133.  Del  achat  de  Mirewaut  de  me  dame  Beatris. 

134.  Li  hommage  de  Mirewaut. 
133.  De  Ixx  Ib.  de  terre  au  toum.  ki  sunt  assises  a  Ma^herite  suer  Theri  de  Hirewant  < 

SaintF^crea  Cbevigni. 
136.  Li  acorde  de  le  dame  de  Cons  et  demisiele  Marie  de  Pierouwes  se  sereur. 

137.  Li  compromis  entre  me  dame  Henriete  et  les  hoirs  de  Mirewaut. 

138.  Cest  li  copie  de  Ir  lettre  qui  parole  del  hommagf!  que  me  sire  Henris  de  HirewaI 
Henri  de  Lussenibourch  ou  nom  de  sen  père  conte  de  Lussembour. 

139.  Braas  et  Arville  sont  en  wanges  por  Ix  lli.  torn. 
iM.  Lettre  ke  me  dame  Henriete  doit  paier  les  dettes  mon  signeur  Tbteri  de  Mîrewt 

marit  et  avoir  les  meubles. 

141.  Super  comitatu  namurcensijudicium  per  Wtll.  regem  roro. 
142.  Ces  lettres  dient  ke  U  borne  reçoivent  lor  fies  de  mon  signeur  Jehan  et  H  facent  boi 

de  Namiir. 

1 43.  Nobilibus  imperii  ne  «ni  in  ausilium  comitis  Flandrie. 
144.  Transcris  de  le  lettre  que  li  rois  Will.  dona  sor  le  terre  dEschoce  a  mon  signeur 

dAvesnes. 

143.  Li  lettre  universes  pour  le  terre  dOstrevant. 
146.  Que  li  cuens  puist  joir  dcl  Ostrevant  comme  li  autre  baron. 

147.  Li  quitance  ciaus  de  Hasnon  des  damages  quil  demandoient. 

148.  Dou  paiage  de  Saint  Quintin. 
149.  Des  biens  Romant  le  Lomhart  sor  le  saici  le  roi. 
1 50.  Dcl  acordo  des  biens  Romant  le  Lombart  sour  le  sHicl  le  provost  de  Paris. 
151.  Li  transcris  de  le  corlre  le  conte  Ferrant  ki  dona  al  église  dAusnc  Ixii  Ib.  f 

sustentation  de  vin  nioisnes. 

152.  Concordia  inter  comilem  Haynn.  etducem  Lovan. 
11^3.  De  pace  facla  inter  comJtem  Baiduinum  et  illos  de  Tomaco. 
154.  Quod  cornes  Hollandic  fuit  infeodatus  de  omnibus  bonis  et  terris  HoUandie  ab  inip< 

Olhone. 

155.  Litleia qua Theodcricus cornes  Hollandie  adonmia  feoda  fuit  admissus. 
I5G.  De  pacc  inter  coniitissam  Plaiidr.  et  comitcm  Hulland. 
157.  Forma  pncis  inter  Willm.  rrgoni  Alemanti.  et  M argarclam coniitissam  Flandr. 
158.  Li  irauscris  de  le  lettre  quo  li  rois  Will.  doua  sour  le  puis  faite  do  ses  prodccesseur 

pb.  conte  de  Flandre. 
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159.  Dou  conte  de  Hirlande  aloiences  au  conte  Bauduin. 
160.  Confederatio  Johannis  domini  de  Ybernie  domino  Balduino  coniiti  Flandrie  et  Hanonie. 

161.  Conventio  inter  regem  Anglie  et  comitem  Flandr.  et  Haynn. 
102.  De  gavallo  cameracenst. 
163.  De  gavallo  cameracensi. 
164.  Littera  de Mirebergh  super  comitatu  Hollandie  quam  contulit  rex  roman,  comiti  hanoo.  si 

contingeret comitem  Fiorentium  decederesine  herede. 

165.  Littera  comitis  de  Hennebergh  qua  rex  dédit  sibi  comitatum  Hollandie  si  contingeret  comi- 
tem absque  herede  decedere. 

166.  Lettre  dou  conte  de  Hennebergh  des  tonnius  que  le  cuens  de  Hainau  devoit  avoir  a  lui 
attalntes  a  Nuremberg. 

167.  De  ecclesia  Sancti  Dyonisii  in  Brocroia  de  servis  et  ancillis  altarium  de  bonis  pertinen- 
tibus. 

168.  De  Haspre. 
169.  Sancti  Aycardi  in  territorio  hasprensi. 
170.  De  ecclesia  de  Haspre. 
171.  De  Haspre. 

172.  Pro  ecclesia  Senogiensi  de  dono  ville  de  Homes»  —  Transcris  des  lettres  de  Henpebei^h. 
173.  De  cens  ke  li  cuens  doit  al  église  de  Lobbes. 
174.  Del  église  de  Hasnon.  de  le  haie  ki  est  entre  Bagenrium  et  le  Vies  Caucie. 
175.  Li  rois  dAlemengne  donna  pour  le  terre  saine  te  p.  toutsen  empire  treut  et  débite  sour 

cascune  persone. 
176.  Del  empereur  Bauduin  ki  rapide  son  saiel. 
177.  Li  contesse  Jehane  mist  un  prouveur  a  le  maladrie  a  Mons  en  Haynnau. 
178.  De  deus  cens  livrées  de  terre  que  li  contesse  Margher.  devoit  acquerre  en  le  conte  en 

Haynn.  p.  le  terre  de  Crievecuer  et  en  reconpensation. 
179.  Li  aliance  entre  le  roi  de  France  et  le  conte  de  Haynn. 
180.  Des  marcandizes  dou  roiaume  venir  en  Haynn. 
181.  De  le  garde  des  abeies  dOstrevant. 
182.  Des  vistailles  dou  roiaume  venir  en  Haynn. 
183.  De  lenqueste  con  doit  faire  de  lOstrevant. 
484.  Li  rois  anulle  toute  lettres  quil  a  de  le  ville  de  Valenc.  contre  le  conte  de  Hayon. 
185.  Li  rois  quitte  le  conte  des  obligances  quil  avoit  a  lui  sor  les  contes  diauls  ens  pardevant. 
486.  Dou  ressort  de  lOstrevant. 

187.  De  Ihoinaige  sarrazin  dou  Casteler. 
188.  De  nu  homaiges  ke  li  rois  donna  au  conte. 
189.  De  vi"*  Ib.  de  terre  ke  li  rois  dona  au  conte. 
190.  Li  pais  dou  conte  et  le  vile  de  Valenc. 
191.  De  xn  bourgois  qui  furent  fors  de  le  pais.  (Apres  le  dit  cyrographe  est  li  copie  de  le  lettre 

que  mess.  Jeb.  dAvesnes  cuens  de  Haynn.  dona  a  le  ville  de  Yalcnch.  quant  il  vint  a  terre.) 
192.  Li  lois  de  Mons.  —  Elle  est  a  Mons. 
193.  Les  convenances  entre  le  conte  de  Haynn.  et  les  monoiers. 
194.  Li  transcris  sour  le  saiel  de  chastelet  de  Paris  sour  lassize  de  le  monoie. 

195.  Del  homaige  Henry  conte  de  Saumes. 
196.  De  Bauduin  de  Biaumont  ki  a  donet  a  J.  de  Haynn.  Biaumont  et  toutes  les  appcndances. 
197.  De  le  terre  de  Leuse  ki  fu  donnée  au  conte  de  Saint  Pol  et  le  quitance  le  conte  de  Castres. 
198.  Me  sir  Hues  de  S.  Pol  promet  une  amende  au  conte  de  Haynn.  et  reconnoist  a  tenir  de  lui 

Leuze  Condet  et  Escanafe. 

199.  De  le  pais  entre  le  conte  de  Haynnau  et  le  duc  de  Braibant  p.  le  mort  le  conte  Florent. 
300.  Aliances  entre  le  conte  de  Haynnau  et  le  duc  de  liraibant. 
301 .  Li  dus  de  Braibant  promet  a  faire  ca|)ellcries  et  pellerinaiges  audit  le  conte  de  Haynnau. 
302.  Des  signeurs  de  Bue  et  de  Hcusedunne  sour  le  saiel  le  duc. 
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303.  Item  des  signeurs  de  Bue  et  de  Heusedunne. 
201.  Dechîausde  CbHrtroiize  pour  lebiblekilontkilnepueleat  îet.  hors  deHayun. 
S05.  Ke  nus  ne  se  niKsIeen  lOslrevant  Tors  li  baill  de  Vermendois  et  Chius  sans  plus  en 

ressort. 

20(t.  Li  deshiretaiice  de  mon  signeur  Jehan  de  Rasoit  de  Flobîerc  et  de  Lessines. 
307.  Li  rois  et  me  sire  doivent  prendre  cascuns  n  homes  ki  ne  seront  point  dou  couse 

pour  eulz  appaisier  de  tous  leur  debas  ki  leur  toukent  et  leur  subjes. 
208.  Li  hoinmaiges  mon  sigtieur  Henri  Biestal  de  le  lerre  dou  boskiel  kil  tenoit  en  fnnc 

209.  Li  jiigeinens  fais  a  Bouchaing  pour  Feiitiing  contre  Uarchiennes.  —  liera  une  lel 
VRske  de  Liège  ki  parolle  de  Fenaing.  —  Cornaient  me  sireJeh.  de  Hennin  Ai  sem 
jugement  se  niesire  J,  de  Rasoit  sestoit  bien  dcsbireles  de  Fl<irbierk  et  de  Lessines. 

lettres  comment  li  dis  sii-  de  Rasoit  fu  ahiretcs  de  ces  villes  et  les  rendi  quant  on  & 
Ini  des  arrieraiges  de  Fyegnies  au  mois  de  pasques  cccii. 

210.  Ilein  li  lellre  del  accat  de  le  terre  dAnglefont. 
211.  De  mons.  Grard  de  liirne  des  muulans  de  le  Kegbegnies  et  Bousstût  ke  me  àtïi  d 

parmi  chou  il  a  relevet  i  frank  alloet  de  mons.  sicomnte  il  appert  par  unes  aultres 

212.  Item  li  honimaiges  ke  ii  cueiis  Guilles  tist  au  roy  del  Osli-evan. 
213.  Item  b  novele  enqueste  ki  doit  estre  faicie  del  Ostrevan. 
214.  Iteai  liitera  régis  Alberti  super  confinnationRjudicalonira. 
215.  Item  li  hommaiges  ke  li  ville  de  Lessinnes  llst  a  monsigneur. 
216.  Comment  Ir  sir  dAudenarde  raporta  au  conte  Jeb.  lommaige  de  Lessines  et  de  Flo 

en  fu  mesire  Jeh.  de  Rasoit  ses  lieus  ahiretes. 

217.  Comment  mesire  puet  faire  pais  as  Flamens  dou  consentement  le  roy. 
318.  Comment  mesire  puet  raccater  les  coruwees  de  hlorlery  et  de  Gays  dedens  nu 

in-  Ib. 

210.  Li  compromis  et  b  jugemens  fais  a  Paris  de  p.  le  roi  et  le  légat  entre  monsign. 
Baud.  dAvesnes  dune  part  et  le  conie  de  Flandr.  et  ses  fieres  daulre  part,  et  lî 
mations  et  déclarations  parmi  i  autre  dit  fait  a  Pierone  etquitances,  etc. 

220.  Cbii'ographe  que  nuls  des  xu  baurgh.  de  Valencb.  ne  leur  enfant  ne  puent  jamiùs  ii 
ofTisse. 

22! .  Item  li  carire  que  li  conte  Jeh.  donna  a  chiaus  de  Valench.  quant  il  vînt  a  lierre,  i 
nombre  u. 

222.  Item  li  desoivres  del  empire  et  dou  roiaume  ain«  que  intûslres  Jeh.  Boutevillain: 
dune  abbeye  dou  roiaume.  et  elle  estoit  eu  m  liens  en  le  tresorie  si  comme  il  apf 
es  escripts  des  enquests  faictes  pour  lOstrevant. 

XL 

(N»  689.  —  Fago  S8S.) 

HISTORIA  BRITANNORUM  VERSIFICATA. 

A  M.  l'Éditeur  du  BiUUUn  du  BaïU^ile. 

Une  découverte  iutùri'ssaiilc  pour  rhistoire  lilléraii-e  du  moyen  Age  vient  d'être  failc 

des  correspondants  du  ministèi'e  de  l'iustniction  publique  pour  les  rechercbtts  hisluriq 
hasard  lui  a  fait  trouver,  dans  une  de  nos  bibliolhâques  publiques^  une  version  tout  à  t* 
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nue  da  fameux  roman  de  Brut.  Cette  version  en  vers  latins,  composée  en  Bretagne,  au  commen- 

cement du  xm*  siècle,  pourrait  bien  avoir  eu  pour  type  ces  anciens  textes  armoricains,  où  les 
énidits  persistent  à  chercher  Torigine  des  romans  de  la  Table  ronde. 

Le  manuscrit  qui  contient  cette  Histoire  ou  Chronique  versifiée  est  un  recueil  d'ouvrages  et 
d^extraits  historiques  relatifs  à  l'Angleterre;  c'est  tn  in-folio  en  parchemin,  de  278  feuillets; 
récriture  est  du  xui*  siècle  Jusqu'au  feuillet  246;  le  reste  appartient  au  XIV^ 

La  plui)art  des  documents  qui  composent  ce  recueil  ont  été  publiés;  d'autres  sont  inédits. 
Parmi  ces  derniers^  celui  dont  nous  venons  de  parler  fixe  particulièrement  Tattention.  Sous  le 
litre  de  Historia  Britannorum  versificata,  cet  ouvrage  occupe  les  feuillets  55  à  85  du  recueil. 

C'est  une  Histoire  des  Bretons,  en  vers  latins,  que  sou  auteur  anonyme  a  dédiée  à  Cadioc, 
évéque  de  Vannes,  mort  en  1254.  Cette  partie  du  manuscrit^  la  seule  qui  soit  à  deux  colonnes, 

est  d'un  format  plus  petit  d'un  pouce,  en  tout  sens,  que  le  reste  du  volume,  où  elle  a  été  évi- 
demment intercalée.  L'écriture,  large,  écrasée,  confuse,  contraste,  par  sa  forme,  avec  ce  qui 

précède  et  ce  qui  suit. 
VHistoria  Britannorum  versificata  contient^  dans  son  état  actuel,  4,608  vers;  elle  est  divisée 

en  10  livres,  et  chaque  livre  est  précédé  d'un  prologue  ou  sommaire.  Les  feuillets  74  et  75 
ayant  été  enlevés,  le  V  livre  se  trouve  incomplet. 

Le  récit  commence  au  prétendu  règne  de  Brutus,  fils  d'Énée,  et  finit,  comme  YHistoire  de 
Geoffroy  de  Monmouth  et  le  Brut  de  Wace,  à  la  mort  de  Cadwalladre,  Tan  de  J.-C.  689. 

C'est  une  version  jusqu'ici  ignorée  des  merveilleuses  traditions  armoricaines  et  galloises  dont 
Arthur  est  le  héros  et  que  Geoffroy  de  Monmouth  a,  le  premier,  traduites  en  latin. 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  connaître  la  marche  et  les  divisions  de  ce  poëme,  ou  plutôt  de 

cette  chronique  versifiée,  qu'en  transcrivant  ici  les  prologues  ou  sommaires  placés  en  tête  de 
chaque  livre: 

PROLOGUS  nUMUS  UBRI  PRIMI. 

Primus  ab  Ytalia  post  patris  fata  relegat 
Brutum.  Nubit  ei  regalis  virgo.  Dianam 
Consulit.  Invadit  Maures.  Corineum  sibi  juugit. 
Post  maris  et  terrœ  diversa  pericula,  vincit 
Pictavos.  Turonim  sibi  construit.  Albion  intrat. 

Gaudet.  Sacrificat.  Discurrit  per  loca.  Nomen 
Immutat  terrse.  Sociis  assignat  habendas 
Pro  meritis  sortes.  Urbes,  castella,  Deorum 
Templa  facit.  Statuil  leges,  et  semina  spargit. 
Prsecipit  in  terra.  Tutos  jubet  esse  colônos. 

Vient  ensuite,  sous  le  nom  de  Prologus  secundus  libri  pnmt,  un  exorde  où  le  poète  expose 

son  sujet  et  place  son  œuvre  sous  la  protection  de  l'évéque  Cadioc^  eu  sollicitant  ses  avis. 

PAOLOGUS  LlBRl  SBCUKDU 

Lyndonias  claras  condit.  Tria  régna  secundus 
Ëfficit  ex  uno.  Succedit  nupta  marito; 
Filius  huic.  Frater  fratrem  laniat;  lupus  illum. 
Ebraucus  régnât  et  Gaulica  régna  lacessit. 
Expulso  patri  regnum  sua  filia  reddit. 
Ense  sui  fratris  frater  cadit;  ille  parcntis. 

Quinque  simul  régnant;  régnât  Donvallo  peremptis 
Collegis;  leges  statuit,  pacemque  reformat. 
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Brennîus  in  fratrero  conTertit  praelia;  victos 
Confugit  ad  Gallos.  Ducis  îlli  filia  nubit* 

PftOLOGDS  UBRI  TERTH. 

Tertius  armatos  fralres  exarmat  inermis 

A  monîtu  matris.  Gallos  urbesque  Quirini 
Yi  superant.  Patriam  petit.  Unus  et  imperat  alter. 
Daccia  vectigal  reddit.  Dat  martia^  leges. 
Dévorât  immanis  crudele  beilua  regem 

Deponitum  '.  Pins  instituens  se  dégradât  ipsum. 
Ter  sumit  dyadema  Pius  cum  régis  honore. 
Julius  Oceanum  transit^  victusque  recedit. 
Quie  toCiens  superare  suos  non  desinit  hostes 
Nec  solita  est  vinci,  sed  sola  Britannia  vincit. 

PROLOGUS  UBRI  QUARTI. 

Qtiartus  ab  Augusto  cœperit'  ;  factoque  per  orbem 
EdictO;  natoque  sacra  de  virgine  Christo^ 
Pacificat  nova  nupta  suam  cura  pâtre  maritum. 
Lucius  in  Ghristum  crédit,  Christoque  dicatas 
Ecclesias  dotât;  distinctas  ordinat  urbes. 

Rusticus  inU'usus  vi  régnât,  rege  perempto. 
Rex  Constantinus  sceptnim  tenet  impériale. 
Jura  bis  assurait  Octavius,  et  gêner  ejus 

Armoricam  superat  terram,  mutatque  ducatum 
In  regno.  Régnât  Conanus  priraus  in  illo. 

PROLOGUS    UBRI    OUHni. 

4 

Quintus  ad  imperium  sublimât  Maximiànum. 
Regnum  rege  carens  dévastât  barbarus  hostis 
Missus  ab  Annorica.  Rex  rrgnura  salvat  ab  hoste. 
Contra  jus  régnât  monachus.  Succedit  eidera 
Proditor.  Armoricam  fratres  adeunt  duo.  Regem 
Dux  adit  Hengistus  quem  suscipit  ille.  Triumphat. 
Castellura  condit.  Régi  sua  filia  nubit. 
Filius  exclùdit  patrera.  Périt  ille  veneno. 

Régnât  item  genitor.  Socer  hune  incarcérât,  lllc 
Condere  castellum  captât,  frustraque  laborat. 

PROLOGUS  UBRI   SEXTI. 

Sextus  ab  augurio  Mcrlini  cœpit.  Inungit 
Aureliura.  Regem  coraburit.  Dilaniatur. 
Hengistus  parcit  rex  Octœ.  Ditat  amicos. 
Et  novat  ecclesias.  Spoliatur  Hibernia  Saxis. 
Rex  sollempnizat.  Sumit  Pascencius  arma. 
Rex  périt.  Uther  ei  succedit.  Yiiicit.  In  illum 

î 
j 
1  1.  Sic. 

{  2.  La  mesure  Yoatqa'oa  Iïïx  cœpit.  (J.  Manoeart.) 
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Octa  movet  bellum.  Superaiur.  Cornubîensis 
Nupta  ducis  régi  datur  uxor.  Nascitur  inde 
Arturus;  languensque  diu  rex  fertur  in  hostes 
In  pberetro  stratus.  Sumpto  périt  Inde  veneno. 

PR0L06US  UBEl  SKPTIMI. 

Septimus  Arturum  décorât  dyademate  régis. 

Infestât  Coidrinus  eum.  Rex  obsidet  hostes.    ' 
Cheldrico  veniente  fugit^  sed  tutus  Hoeli 
AuxiliOy  dispergit  eos.  Devincit  Hybernos. 
Scotos  convertit.  Festum  colit  et  tria  donat 

Regpa  tribus.  Ducit  uxorem.  Régna  propinqua 
Subjugat.  Oceanum  subdit  sibi.  Gallica  régna 
Yi  superat.  Diversa  suis  dat  dona  maniplis. 
Eboracum  repetit  et  sollempnizat  ibidem 

Cum  sibi  subjectis.  Ineunt  post  petîcula*  ludos. 

PROLOftUS  LIBRI    OCTAVIi 

Destinât  octavus  legatos  ;  participato 
Concilio  procerum,  dat  rex  responsa.  Movetur 
Lucius.  Ëoos  reges  jubet  arma  movere. 
Gougregat  Oceani  reges  Arturus  ad  Albam. 
Utraque  pars  properat.  Galganus  Quintilianum 
Interimit;  refugit;  fugientem  mille  sequuntur. 
Obstat  Ydernus  eis.  Cupit  bos>  regique  ligatos 
Tradit.  Parisiis  mittuutur  :  Luccius  illis 

Mittit  in  occasum  fortes.  Missi  capiuntur. 

Caesar  abit  pede  retrogrado.  Rex  prflBvincit'  iUum. 

FROLOGUS    LIBRI  NONI, 

Nonus  agit  bellum.  Victoria,  CœsarecœsOy 
Arturo  cedit.  Nova  narrât  fama  Modendum 

Arturo  violasse  thorum.  Ingreditur'  ergo 
In  patriam.  Prsecludit  iter  redeuntis  adulier. 

Haec  canet  *  utriusque  necis.  Successor  eorum 
Est  Gonstantinus.  Sequitur  Gonanus  eundem; 
Illum  Vorlipanius;  hune  Malgo;  Garaccius  illum. 
Dissidium  civile  furit,  Legatio  Romœ 

Despicitur.  Regale  datur  sceptrun»  Gadvano'. 
Filius  ejus  eum  sequitur,  Gadvallo  parentem. 

PROLOGUS    UBRI   DBCIHI. 

Rex  fugit  in  dccimo.  Glassispent.  Unica  régis 

e  n'ai  point  maintenant  le  mannscrit  sons  les  ycax;  mais  le  rbytbme  et  le  sens  veulent,  je  crois,  ciuon 
'TPlia  au  lieu  de  pericuia.  (J.  M.) 

encore  un  mot  mal  écrit,  ou  peut-être  mal  In  par  M.  de  Gaulle.  Il  faut,  sans  doute,  lire  prcrvenit,  (J.  M.) 

^  sens  et  Li  mesure  me  semblent  demander  regt-editnr,  (J.  M.) 
$<c.  —  5.  Il  vaut  mieux,  suivant  moi,  lire  Caduano.  (J.  M.) 
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Navis  nqiias  vincit.  Infimiis  came  nepotis 
Vescilur.  Excipilur  rcgis  SaloniE  in  aula. 
Inde  Briaiius  abit;  cadit  angur;  bella  moventur. 
Occidît  Fkliiinus.  Convertunt  Snxones  in  se 

Arma,  lioiiis  ccilit  Cadvallo.  Fllius  ejus 
Régnai  et  cxcludit  Anglns.  Civilia  bella 
Exercent  Briloiies.  Perimimtur  peste.  Reliiiquunt 
Regriuni.  Saxonici  redeunt,  Rex  sacrificatur. 

Ivo  redit  bellumqueniovet,necpnevaIetbosli. 

On  voit  que  l'ordre  des  Tails  est  le  même  que  dans  VBistoire  des  Bretons  de  Geoffroy  de  H 
nioiitli.  Le  récit  de  notre  anonyme  est  beaucoup  plus  resserré;  cependant  on  y  trouve  pari 

quoique  rarement,  des  circonstance»  que  ses  devanciers  n*ont  pas  fait  connaître. 
Nous  avons  noté  quelques  détails  propres  &  écluircir  certains  passages  des  auteurs  qui 

traité  le  même  sujet.  Par  exemple,  au  début  du  premier  livre,  le  poëlo  nous  apprend  que  I 

drdsus,  l'oppresseur  dcsTroycns,  était  roi  de  Lar^déiuone  : 

Brutus. 

Pandrasus  est  ibi  rex. 
.  Lacedaernona  quant. 

Lorsque  les  Troyens  révoltés  ont  vaincu  Pandrasus,  celui-ci  vient  les  assi^^  dans  la 
dont  ils  se  sont  emparés.  Le  nom  de  celle  ville,  dans  le  roman  de  Bnil,  lest  Parantin 
M.  Leroux  de  LJncy,  le  savant  éditeur  de  Wace.  ne  trouvant,  dans  le  texte,  aucun  renseig 

ment  sur  la  partie  de  la  Grèce  où  régnait  Pandrasus,  avoue  qu'il  ne  sait  comment  inlerpi 
ce  nom.  L'auteur  de  notre  histoire  versiliée  nomme  le  aiëme  lieu  Sparatinum;  et,  comme 
pris  soin  de  nous  dire  que  Pandrasus  est  roi  de  Lacédémone,  il  de\ient  évident  qu'il  a  r 
désigner  Sparte. 

On  pourrait  signaler  d'autres  différences  plus  importantes,  soit  pour  le  fond  inènie  des  év 
ments,  soit  pour  la  géographie  du  poème. 

h'Hisioria  versificala  n'est  donc  pas  un  ample  abrégé  de  Geoffroy  de  Monmouth  :  càa 
essentiel  à  constater  pour  ceux  qui  s'occupent  de  rechercher  l'origine  des  romans  de  la  I 
ronde.  Un  poSme  du  xui*  siècle,  dédid  i  un  évéque  breton,  et  composé,  selon  toute  appani 

e»  Bretagne,  peut-il  avoif  été  puise  ailleurs  que  dans  les  traditions  locales,  et  n'est-ce  pa 
moins  une  présomption  nouvelle  en  faveur  de  ces  anciens  chanta  armoricains  dont  l'exîstea 
'tant  besoin  d'être  prouvéeT 

Sous  le  point  de  vue  littéraire ,  ce  poëme  a  tous  les  défauts  des  compositions  latines 

xui*  siècle,  et  fort  peu  des  qualités  qui  en  distinguent  quelques-unes. 
Les  vers  suivants,  qui  terminent  le  x'  livre,  donneront  une  idée  du  style,  et  feront  coodi 

le  but  que  bc  proposait  l'auteur.  Il  a  voulu  inspirer  aux  jeunes  Bretons  labainedujougaugl 
entivlenir  dans  leur  cœur  les  inaltérables  espérances  de  leur  race  vaincue  ;  et  l'on  ne  peut 
que  aee  rauqws  accetus  n'empruntent  de  ses  sentiments  de  patrîolisoie  un  certain  cane 
d'élévation  et  d'énergie. 

Nil  ego  provectis,  nil  doclJs  scribo  niaf^istris, 

Sed  rudibus  rude'carmen  ;  ego  non  verba  polita. 
Non  tragicis  satis  apta  modis,  non  digna  tlieatro. 
Non  medio  psallenda  foro  :  cano  gutture  nuico. 
Non  plausus  populi,  non  fumain,  non  sapientum 
Judicium  qnaero  :  salis  est  inihi  si  puerorum 
Gratus  in  ore  legar.  Procul  bine,  procul  este  perilil 
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Saxones  hinc  abeanti  Lateant  mea  scripta  Quirites, 
Nec  pateant  Gallis  quos  nostra  Britannia  victrix 
Ssepe  molestavit  !  Solis  hœc  scribo  Britannis, 
Ut  memores  veteris  patriae,  jurisque  paternî, 
Exiliiqne  patrum,  propriique  pudoris^  anhelent 
Viribus  et  vôtis  ut  regnum  restituatur 
Antiquo  juri  quod  possidet  Anglicus  hostis; 
Neve  malse  fidei  possessor  prsedia  nostra 
Prescribaty  sumatquë  bonas  a  tempore  causas. 
At  pueriy  quibus  istud  opus  commendo,  rogate 
Pro  veteris  vatis  anima;  famaque  perennis 
Antistes  nostro  vivat  Cadiocus  in  ore  ! 

Reste  maintenant  à  examiner  quel  est  l'auteur  de  YHisloria  Britonum. 
Le  manuscrit  fournit  à  cet  égard  une  indication  positive.  A  la  fin  du  poème,  une  main  pres- 

que contemporaine  (nous  voulons  dire  de  la  fin  du  xni"  ou  du  commencement  du  xiv'  siècle)^  la 
même  main  qui  a  intitulé  et  vraisemblablement  rassemblé  toutes  les  parties  du  recueil,  a  biffé 
la  formule  du  scribe  :  Laus  tibi  sit,  Ch)isle,  quoniam  labor  e^lidt  iste,  et  Ta  remplacée  par  ces 

mots  ennibrique  :  Explicit  Historia  Britonum  versificata,  a  magiUro  Alexandro  Nequam  compi- 
lala,  ut  credo,  et  scripta  ad  doniinum  Cadiocum  episcopum  Veneteiisem, 

Malgré  le  doute  exprimé  dans  cette  note,  on  pourrait  y  trouver  un  motif  suffisant  pour  attri- 
buer notre  poème  à  Alexandre  Nequam^  si  une  grave  difficulté  ne  venait  combattre  ce  témoi- 

gnage. 

On  sait  qu'Alexandre  Nequam^  ou  mieux  Neckam,  chanoine  d'Exeter,  l'un  des  plus  célèbres 
théologiens  anglais  du  xiu*  siècle^  mourut  à  Worcester,  en  1215  suivant  les  uns  *,  en  4227  selon 
les  autres  ̂ . 

D'un  autre  côté,  il  n'est  pas  moins  certain  que  Tévôque  Cadioc^  dont  le  nom  se  trouve  m$Ié 
aux  principaux  événements  de  l'histoire  de  Bretagne  sous  le  duc  Jean  l^',  ne  fut  élevé  au  siège 
de  Vannes  qu'en  i231,  et  Toccupa  jusqu'en  125V^  année  de  sa  mort.  Ces  deux  dates  sont  con- 

statées par  les  monuments  contemporains  '. 
Coniment  donc  un  ouvrage  écrit  entre  les  années  123t  et  1254  aurait-il  été  composé  par 

Neckajjfi^  mort,  au  plus  tard,  en  1227. 

U  n'y  a,  comme  on  le  voit,  aucune  donnée  satisfaisante  sur  le  nom  de  Tauteur  de  VHistoria 
Britonum  versificata.  Tout  ce  qu'on  peut  conclure  des  propres  termes  dont  il  s'est  servi,  c'est 
qu'il  était  Breton  ou  de  race  bretonne,  et  déjà  avancé  en  Age  lorsqu'il  mit  en  vers,  pour  Tin- 
struction  de  ses  jeunes  compatriotes,  les  antiques  annales  de  sa  nation. 

Il  parait  certain  que  notre  manuscrit,  qui  provient  de  Tancienne  abbaye  de  Vicoigne,  contient 

la  seule  copie  existante  de  ce  poème.  U  n'avait  pas  échappé  aux  recherches  des  savants 

D.  D.  Martenne  et  Durand,  qui  le  citent  comme  ce  qu'ils  ont  remarqué  de  plus  intéressant  à 
Vicoigne;  mais  leur  désignation  est  fort  peu  exacte.  On  y  trouve,  disent-ils  (dans  la  bibliothèque 

dé^i'abbaye),  a  une  Histoire  des  Bretons  en  vers  IcUins,  compilée  par  Alexandre  Nuques,  et  dédiée 
<  à  Cadiac,  évique  de  Vannes,  à  la  fin  de  laquelle  il  y  a  une  généalogie  des  rois  de  France  qui  finit 

a  au  baptême  de  Philippe  Au^guste  *.  » 
Il  était  difficile  de  faire  plus  de  fautes  en  moins  de  mots.  Non-seulement  il  faut  lire  Nequam 

au  lieu  de  Nuques,  et  Cadioc  au  lieu  de  Cadiac;  mais  il  n'y  a  rien  dans  le  manuscrit  qui  res- 
semble à  une  généalogie  des  rois  de  France. 

1.  Fabricius,  Bibî.  îat.  med.  et  infim,  atat. 
S.  E.  Dupin,  BibL  des  Aut.  eccL 
a.  Chrmicon  Ruyense  (apnd  D.  Lobinean,  Hist.  de  Bret.,  II,  851). 

4.  VoffOffe  litt,  de  dtiux  Beiiffieux  de  la  congr.  de  Saint^Maur,  U,  tl8. 
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La  B^liolkéqw  historique  de  la  Fronce  du  P.  Leiong.  augmentée  pas  FoDtette,  a  rpprodn 
ce  passage  du  Voyage  liltiraire,  et  cet  excellent  ouvrage  se  trouve  aind  <diai%é  du  Dom  détigiii 

d'Alexandre  Swjuêt.  La  même  erreur  a  été  répétée  récemment  par  un  écrivain  breton  qui,  lyii 
rasf  eniblé  des  notices  sur  les  hommes  célèbres  de  son  pajs,  s'est  cru  obligé  de  CMiSKret 
Alexandre  Nuqws  un  article  copié  sur  celui  du  P.  Leiong  '. 

Cette  courte  analyse  suffira,  nous  l'espérons,  pour  faire  apprécier  le  degré  d'ÎDlérél  que  id 
rite  VHiuoriaBritoiium  versificata.  La  place  decedocumeni  inédit  de  notre  histoire  littéraire' 

des  traditions  de  l'une  de  nos  plus  anciennes  provinces  nous  parait  marquée  parmi  les  ulili 
publications  entreprises  sous  lee  auspices  du  ministère  de  l'instruction  publique. 

J.  Db  Gaulu. 

XLI 

NOTICE  SUR  JACQUES  LB  BOUCQ 

(T.  111,  page  281.  =  N"  6993  '.) 

389.  —  TbAITÉ  des  AHKOIBIBS  oc  DD  CONPOnTEMRNT  DBS  ABXBS,  PAB  SiaLB,  BitAOT  d'auUS,  ATI 

LB  TBAiri  DB  JBAN  HbbABD  SUB  L'orPICS  D'ABUES  El  AUTBES  BATIÈBES  D'AKMOtBrBS.  —  LbTTBB  ADH 
OBAPflB  DB  JacQIIBS  LbBOUCQ. 

Un  ytA.  in-r  msiçiio  de  68  feuillets,  papier,  deux  colonnes,  miniatures;  écriture  du  xv*  siëde,  miiù 

lare  du  xvi*.  Beliè  ea  veau  marbré,  à  l'aigle  de  France  sur  Iw  plats. 
Fonds  Baluie,  anc.  n*  7.  —  Sainte  Palaye,  not.  G9S. 

Sécile,  OD  Sicile,  l'auteur  de  cet  ouvrage,  était  héraut  d'armes  d'Alphonse  V,  dit  le  Sage  a 

le  Magnanime,  roi  d'Aragon,  qui  régna  de  1416  à  1158.  II  obtint  aussi  le  titre  de  maridf 

d'arma  du  pays  de  Hainaut,  comme  il  nous  l'apprend  dans  l'explicit  du  premier  livre  [f>  13  ̂'^ 

Ce  fut  donc  vers  le  milieu  du  xv>  siècle  qu'il  écrivit,  sur  les  armoiries,  pluaeurs  traités  desque 
on  a  imprimé  le  Blason  de  toutes  armes,  en  gothique.  Mais  le  livre  du  Comportemenl  des  onn 

paraît  être  resté  inédit... 

L'enliiniineiir  n'a  exéciité  que  six  des  miniatures  du  volume.  La  place  des  autres  est  de 
meurée  vide.  On  lit  souvent,  dans  les  autres  manuscrits  et  sur  la  marge  qui  corr««poad  u 

miniatures,  une  indication  du  sujet  que  devra  représenter  l'arlîsle,  en  écriture  trës-Goe  :  ici,  i 
métne  indication  était  écrite  sur  un  carre  de  papier  de  deux  pouces  de  long  sur  dix-huit  ligw 

de  large.  Comme  ces  morceaux  étaient  remplis  d'autres  lignes  sur  leur  verso,  j'ai  eu  la  caik 

site  de  les  réunir  Ions;  ils  m'ont  présenté  la  lettre  suivante  : 

«  .  .  .  .  nés  ce  de  novembre  1S71. 

a  Robert,  mon  nngullier  amy,  à  vous  me  recommande  et  à  votre  femme  parillenttnt  :  ecsl 

«  servira  pour  vous  prier  bien  fort  de  moy  faire  ce  jdaisir  que  de  moy  rescrire  nng  petit  nu 

a  et  de  n'y  faire  fault  de  nioy  savoir  à  dire  sy  M.  de  Heurchin  est  en  sa  maison  et  s'il  n'est  poio 

«  flïcorrti  de  retour  de  Bruxelle.  Car  j'ay  graiit  affaire  d'avoir  de  ses  nouvelles  pour  quelqu 

a  chose  que  je  luy  ay  envoyé  ;  et  me  semble  s'il  estoit  en  sa  maison  qu'il  me  rescryieroil 

a  Sur  quoy  me  manderez  incontinent  s'il  est  revenus,  ou  quant  on  le  ratens,  et  IQe  ferez  gn» 
a  plaisir. 

1.  Notkes  ehronol.  t !.  de  Breiagnt,  par  M.  Mtoreec  de  KerAaaet.  Bnrt,  IIIS,  \a^,  p.  1(4. 
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«  Des  nouvelles  de  cé-(-ans^  ne  vousparleray)  que  du  grant  nombre  de  soudars  qui  (trépas8e)nt 
a  les  fronthierset  sons  tous  à  Tadmiral.  Tous  les  fugitives  de  ce  païs  y  arivent,  seniont  de  che- 
«  val  et  armes;  et  ne  savent  eulx  mesme  pour  où  ceste  aller^  sinon  aucuns  des  princhipal.  On 
a  dict  en  la  vallée  que  ceste  pour  venir  eti  ce  païs;  les  gens  de  nos  frontbiers  sauvent  tous 
a  leurs  biens.  Dieu  aniaine  tout  à  bonne  fin  ! 

ce  Les  frères  du  Bois  ont  le  8®  de  ce  mois  destrousés  ung  chariot  devant  Tabbaye  de 
a  Vicoigne,  ont  prins  de  ceulx  qui  estoient  sur   que  on  leur  a  voUu  baillier^  mais 

«  une  (femme  ont  viollée)  qui  estoit  sur  ledit  chariot;  il  l'ont  (despoillée,  la)  laissant  en  sa  che- 
a  mise^  et  ung  marchant  (qui  estoit  avec)q  à  cheval  ne  leur  voilant  rien  donner^  lesdits  frères 

«  Dubois  luy  ont  ballyés  ung  bouliez  au  travers  du  corps,  et  est  en  grant  dangier  d'y  demorer. 
a  La  peste  sesse  fort  en  nostrc  ville,  il  sera  aucunes  fois  trois  ou  quatre  jours  sans  morir 

<  personne.  Ceste  beaucoup  maintenant  quand  il  en  meurt  8  ou  iS  sur  une  sepmaine.  Il 
«  est  mort  jusqucs  au  nombre  de  deux  mil  personnes  et  entres  autres  y  sont  mort  tous  les 
«  millieurs  catolicques  et  les  princhipal  Mouche.  Il  est  mort  vingt  femmes  contre  ung  homme. 

«  Nous  somme  heureux  en  notre  paroiche,  il  n'y  a  que  quatre  maison  infectée.  On  a  boutez  en 
ce  nôstre  chimetièr   A  tant  feray  la  fin,  priant  nostre  Créateur  qu'il  vous 
a  donne  sa  saincte  grâce. 

«  Vostre  bien  bon  amy, 

(c  Jacques  Le  Boucq.  o 

Je  ferai  quelques  remarques  sur  cotte  lettre.  1^  La  famille  Le  Boucq  était  de  Valenciennes  : 

elle  a  fourni  plusieurs  personnages  recommandables,  et  entre  tous  l'auteur  de  cette  lettre.  Jac- 
ques Le  Boucq  se  fit  une  grande  réputation  en  Flandres,  par  son  double  talent  de  peintre  et  de 

gc*néalogiste;  ce  fut  lui  qui  répandit  surtout  dans  cette  province  le  goût  de  la  science  héraldique. 

Nommé  par  Charles-(}uint  hérault  d'armes  de  la  Toison  d'or,  il  avait ^  comme  nous  l'apprend 
VaP^re-André,  rédigé  beaucoup  de  manuscrits  relatifs  à  l'objet  de  ses  études' de  prédilection; 
mais  ils  furent  tous  brûlés  en  i73I ,  dans  Tincendie  qui  dévora  le  palais  de  Bruxelles.  Jacques 
Le  Boucq  mourut  le  2  mai  1573.  Il  fut  enterré  à  Valenciennes/  dans  Téglise  de  Sainte-Marie- 
Majeure  avec  cette  inscription  : 

Pictor  Jacohus  Le  Boucq,  imUator  Apellis 
Egregius,  jacet  hoc  marmoresub  gelido; 

Occidit  in  Maio  florente  dieque  secundo, 
Corpore  projecto  gaudet  in  œthereis. 

Et  maintenant,  que  faut-il  conclure  de  cette  lettre  restaurée^  peut-être  l'autographe  unique  ' 
de  Jacques  Le  Boucq?  que  les  miniatures  du  manuscrit  sont  ou  du  peintre  qui  écrivit  la  lettre^ 
ou  de  la  personne  à  qui  elle  était  adressée.  La  profession  de  Jacques  Le  Boucq  et  son  talent 
vanté  nous  portent  plutôt  à  les  lui  attribuer.  Dans  ce  cas-là«  la  lettre  que  nous  avons  lue  ne 

serait  qu'un  premier  jet,  un  brouillon;  Le  Boucq  l'aurait  recommencée  ou  ne  l'aurait  pas  en- 
voyée^ ou  bien  elle  lui  serait  revenue  avec  une  réponse  écrite  sur  le  second  feuillet.  Ce  qui  doit 

surtout  nous  décider  à  maintenir  cette  opinion,  c'est  que  les  indications  tracées  de  l'autre  côté 
de  chacun  des  petits  carrés  de  papier  sont  certainement  encore  de  la  main  de  Le  Boucq. 

U  reste  à  dire  que  les  miniatures  sont  très-remarquables  sous  le  rapport  du  dessin  et  de  Tor- 
donnance  :  et,  pour  ce  qui  touche  à  la  lettre  autographe,  que  dansV  Abrégé  de  V  Histoire  de  Va-- 

lenciennes,  du  père  d'Outreman,  in-4**,  on  lit  :  «  Les  eaux  débordèrent  dans  toutes  les  rues, 
l'an  4571.  La  peste  affligea  beaucoup  la  ville,  et  pour  achever  leur  malheur,  un  tas  de  bannis 
et  d'huguenots  de  France  qui  s'estoient  glissés  dans  la  ville^  s'attroupèrent  vers  la  Croix  aux 
Ceps^  le  213  may  i572^  et   se  saisirent  des  clefs  de  la  ville.  »  (p.  104.) 

Je  crois  l'écriture  du  manuscrit  plus  ancienne  que  les  miniatures,  d'un  demi-siècle  au  moins. 
1.  Noos  De  saurions  partager  cet  avis.  Voyez,  à  cet  égard,  ce  que  noos  avons  dit  {dos  haut  de  Jacques  Le 

BoQcq^  envisagô  comme  écrivain  et  comme  peintre  généalogiste,  pp.  598  et  S9S.  (J.  Mjuigiârt.) 
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XLII 

(N-  613.  —  Page  603.) 

NOTICE  SUR  LE  F.  JEAN   DE  FATT 

snitftTB  Di  uRonin  dkuchoix,  p.  88. 

Eodem  tempore  et  snb  Tbeoderico  (1336)  fiorebat  nominatissimus  Jonnoes  Du  Fay, 
Galkis,  ccenohîî  EInonensis  a  piiero  monachus,  doclor  el  professor  «livinanim  scrip 

Parisiis  :  Cardinal!»  Antîssiodnris '  aiiditor  et  discipulus,  ac  posteà  in  radein  facnltatt 
Summîsponliticibiis  Clementi  sexto  ̂ jusque  suc^essori  Innocenlio  etiam  sexto,  gratissi 

quorum  fiiimmoriim  pontiflcum  pres^ntiâ  tàm  in  vice-canc«llarift  qiièm  alibi  ab  eisdeir 
deniandalus  sermones  habuit  doctrinft,  eloquentiA  et  œdifîcatione  miiltùm  approbato! 
sermoniim  sîve  orationum  abipsoediclonim  jiissti  ponlificiim  in  consisloriis  cardinaliiir 
liisdocloritm,  benedictionihtis  abbatum  ac  diaconissariiin,  receptione  noviciorum,  prt 
nion:)chorum,  el  aliis  diversln  in  causis,  numerua  excedit  septiiaginta  sex  qui  reperti  su; 

Ingenio  erat  sublilia  et  eloquio,  nec  minus  religiosfl  cnnversatione  {luàm  lilterarum 
însignis.  Scripsit  pleganti  slito  librum  cui  tilulum  indidit  :  Tyronculus  ppiscopiispai 
theoingia  baccalaureus.  Opus  lande  dignissimutn,  prœdicatoribus  accommodatissimum 
notabiliora  librorum  rellraricie,  clhicorum,  politicœ,  poeticœ,  moralium,  ut  prse  maoïbi 
gererenlur,  escerpùt,  et  in  itnum  manipulnm,  quem  labulam  moralium  Aristotrlis  vorai 
juxtà  ordincm  alpbabeticum  redegil.  lt«m  tabulam  suprà  Boettnm  de  Consolatione  phH 
De  re  militari.  Manipulus  exemplorum,  prfedicatoribus  opus  conveniens.  Declarationes 
lam,  libnim  unum.  De  usu  camium,  libnim  unum.  Aliosque  mulliplîces  tractatus  ferli 
sisse  et  libres  qui,  exceptis  supradictis,  non  pervenerunt  ad  manus  communes.  Ta 
monachis  S.  Bavonis  Gandavi  (modo  monaslerium  in  calbedralcm  convcrsum  est)  in  t 
canonicè  electus,  et  ab  ipso  Clémente  sexto  benedictus  et  confîrmatiis,  etiam  sui  ordini 
dictini  ab  eodem  per  Gallias  visitator  generalii  et  rerormator  instilutus  est.  Lectioni 
pnedicationi  ineumbens,  plura  posirris  virtnlum  scientiseque  sibi  à  Domino  concess» 
quens  monumenta,  in  cœnobto  cui  abbas  dalus  fuerat,  nalurte  Deoque  debitum  redden 
ûluii  est  circà  annum  1366. 

XLIII 

(N-  6iî.  —  Page  603.) 

VERS  LATINS  INDIQUANT  POUR  CHAQUE  ANNÉE 

LA  DATE  DE  PAQUES. 

Piscis  glutivit  Jonam  miracula  cerne 
Zorobabel  habuit  ercum  tibi  donat  eundem 

Qualiter  armalum  vieil  malrona  donatum 
Qunmvis  boresces  aram  Ntcbolte  ditabis 

1.  Sic,  Il  fint  lire  :  Aatittiodonmis.  (J.  U.j] 
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Eternum  querens  Ambrosius  veniat  mane 
Donmni  rediit  hune  hercdem  nocyayus 

Exit  u  ingreditur  aSligere  Xps  egentes     (Pasca  anni  lx.) 
Dum  regnare  bonis  Hubertum  noverat  Esdras 
Sustinel  iratus  actus  omnis  famulatus 

Debellandorum  régis  bellans  Ysayas 

Nigra  comatum  sanctus  Karolus  geminatum     (Pasca  anni  lxxx.) 
Ora  fenis  kalendarum  karismata  bina 

Ydria  gens  celum  salvantis  cervice  frenum 
Ora  formari  tibi  lux  bcnedicat  Yiari. 

G  igné  boatorum  senien  charissima  florum 
Plange  Bonefatium  (erre  lacrimantur  eumdem. 
Plange  godalia  Judam  ina^^no  cane  zelo 
Hune  asccndentem  tu  letificabis  egentem 

Qui   *  Jonam  mugit  decimse  Zebedeo 
Hoslis  amicitiam  vix  disrupit  ecclcsianim. 
Querit  adbue  vota  meliora  doniuni  rediturus 
Horret  amicitiam  noxas  evasit  eorum 

Quilibet  accedit  Xpo  nionstrabo  dolorem. 

Robetus  Judas  hostam  nunc  eripies.  9 
lilic  adjuncta  Xpi  fuga  demoniorum. 
Reddat  Bernardus  gazam  notât  esse  securus. 
Karolus  artifices  optât  firmare  celoruni 
Rite  béas  Ysaac  .o.  clam  sibi  Karole  fbrtem 

Offerimus  frangis  karum  lumen  bone  Yesu. 
Gestivere  bonum  stuiti  cognoscere  finem. 
Progenies  fida  tibi  leticie  canit  ymnos. 
Glisco  beatorum  tempus  conscribere  florum 
Pestes  algentcm  torquet  licet  exilientem 
Quid  gerit  injustum  malo  devitando  Zecheus 
Hic  anlîllarum  vultus  linivit  earum. 

Querit  bic  Jacobum  Misael  Daniel  &Helias. 
Ânxiam  vox  exitetiam  qusesivit  abire 
Xpb  michi  duplum  reddis  iacentes  amictum. 
Onmes  cxcepto  dominum  remeando  beare. 
Xpo  nei  culpam  sinat  impediente  gementem 
Occidere  faciat  dominum  Karolus  bonus  ymnos 
Fugatcivilem  succidat  concito  gentem 
Occurvat  fido  tibi  Kartago  bone  Yhesu 
Germen  celorum  sanlisima  concipe  ferem 
Ore  beatorum  tenuerunt  lilia  florem 

Protège  gens  illum  luxât  crimen  Zacharias 
Horremus  bellum  tua  lamentaberis  egrum  \ 

Summa  yersuam  istorum  est.  xItîj. 
Summa  autem  vocabulorum  et  dictionum.  ij*  ellyiij. 

oer  ensegnent  le  jour  de  Paskes.  Pourquoi  tu  dois  savoir  que  aus  mos.  egentes.  silest  osa" 

i  est  li  fins  dou.  vij^  vier.  servi  lan,  m.  ccc.  et  lx.  Dum.  qui  est  H  commencemens  dou.  viij* 

aanque  ici  uq  mot  dans  le  manoscrit,  mot  qui  derrait  commencer  par  on  G. 

neuf  derniers  vers  de  cette  pièce  devraient  être  écrits  en  tète.  La  concordance  des  dates  paschales  l'exige, 
ier  mot  de  cette  pièce,  Omnes^  répond  à  l'année  iS75,  et  le  dernier,  amictum,  à  l'année  iftSS. 

46 
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vier.  servi  lan  m.  ccc.  Ixj.  et  ensi  msiuaul.  Pour  savoir  dont  te  jour  de  paskes.  saces  he  le 
ki  sert  al  an  que  lu  quers  fenistpar.  M.  ii  paske  sera  en.  marc,  amant  de  jours  en  rekulai 
li  première  lettre  de  ce  mol  est  en  la.  b.  c.  Ensi  appert  que  en  lan  ke,  Uuni.  servi,  lipuske  f\ 
jours  en.  marc,  che  fu  sur  le  darrain.  G.  de  celui  mois.  Et  se  li  tnos  qui  siert  al  an.  r/nr  tu 
ne  fine  par,  M.  li  paske  sera  en.  avril,  autant  de  jours  en  alanl  droit  que  li  première  lettre 
mot  est  en  la,b.  c.  Ensi  appert  que  en  lan  que.  egcnte^.  servi,  li  paske  fu  sur  le  premier.  D. 
mois  de  avril.  Item  li  septuagesime.  est.  ix.  semaines  devant  paskes.  H  quaresmes.  vj.  Us 
tons.  V.  appries  paskes,  et  U  penlecosle.  vij. 

Voilà  bien  notre  manuscrit  reproduit  aussi  exactemeat  que  possible.  Qua 
sens  des  47  vers  latins ,  et  aussi  quant  à  la  latinité  des  258  mots  qui  les  co 

seul ,  nous  n'avons  eu  ni  le  courage  ni  même  la  curiosité  de  nous  en  assurer. 
Dous  sommes  convaincu  seulement  que,  si  ces  vers  donnent  le  moyen  de  lr( 
la  date  de  Pâques,  ce  moyen  est,  dans  tous  les  cas,  bien  incomplet,  et  qi 

jourd'bui  il  est  devenu  tout  à  fait  inapplicable.  Incomplet,  puisqu'il  faut  noi 
une  période  de  25â  années,  mais  bien  la  période  victorienne,  laquelle  se  cou 
de  532  ans,  pour  que  les  diflereutes  combinaisons  que  présente  le  caleii 
civil  et  religieux  se  reproduisent  exactement  dans  le  même  ordre.  Inapplii 

aujourd'hui,  et  même  depuis  l'année  1582,  époque  où,  par  suite  de  la  réfo 
tion  du  calendrier,  le  système  victorien  a  cessé  pour  faire  place  au  système 

gorieu. Déjà  nous  connaissions  une  pièce  du  même  genre,  mais  plus  imparfaite  em 

puisqu'elle  n'offre  qu'une  série  de  112  mots  au  lieu  des  258  qu'où  trouve 
notre  codex.  Vpici,  en  effet,  ce  que  nous  lisons  dans  les  Annaks  archéologie 

t.  XI,  p.  296: 

J'extrais  d'un  Missel  ang<^vin  de  1489  (  Bîblioth.  Sainte-Geoeviëve,  n"  594)  une  pièce  i 
mement  curieiiâe,  vrai  tour  de  force,  oti  la  piété  se  joint  à  l'originalité.  —  u  Anthicnne  et 
c  Hon  de  la  vierge  Marie  pour  congnoistre  a  touaiours  quant  sera  le  jour  de  Pasques.  —  ( 

«  ria  '  glorie  celorum  secretaria  cujits  filiiim  omnes  lines  terre  laudanter  liealificanl.  Y 
a  gralie  bealoruin  solamen  claritas  fidelium  protectrix  bellanlium  luiis  laudes  eniclantiuin. 
a  gatrix  grata  iniquitatum  niunde  conscîentie  zelatrix  lioiior  atigdorum  tutius  Jaboris  eiiam 
a  gioria  justorum  mater  Dei  zelairix  honoris  animarum.  Venie  das  eSectuni  quesuniusa 
■  VDcanies  medula  debtiium  regina  faumriitatis  auxiliuni  noliis  exlendens  egregium  qui 

■  amatores  Xpi  mereaniur  Dominum  regionis  immense  heieditatem  nobis  exliibcas  cuni  -  ii 
«  alumnis  Cristi  *  fraudes  demonum  repelle  benedicta  garrieiitium  noxivus  ecclcsie  : 
a  karbonculus  appelaris.  Omoi  forma  celorum  rutilentior  ticnediclis  ydribus  omala  c«l( 

«  Suprema  karatberis  fidelium  origo  fulminatrix  qua  quo  demonum  *  largire  beata  J'peraj 
c  gaudia  beatorum  servulis  cupientibus  felicium  prenûa  filio  tuo  labenle  cujus  ymagiue  ̂  
«  cati  beatorum  teneamus  consorcia   

<  f.  Sancta  Dei  genitrix  vii^o  semper  Maria.  —  q).  Intercède  pro  nobis  ad  Dominum  1 
c  nostium.  —  Oremus.  —  Domine  Jhesu  Xpe  qui  in  omni  tempore  momenlis  gloriosam 

1.  Aolifii  lie  cei  deux  mots^  Maria,  liïPi  Beala  Ymago;  car  il  faut,  pour  r.ipplicilioD  du  système,  den: 
dont  le  premier  wmmrnw  pdr  un  fl,  ei  le  secoiiJ  p.ir  un  K,  répoiid.ml  aux  années  laSS  et  )3b6.  J.  M. 

S.  An  lieu  du  mot  mm,  il  Tant  lire  9,  ligue  abrévialir,  cousidjrè  comme  ti*  lettre  de  l'alpliabel,  te  si 
en  étant  censé  la  34*,  puisque  les  lettres  y  et  ViCy  tlRorenl  pas.  J.  M. 

I.  An  lien  de  Critti,  il  faut  lire  XPI,  pour  qae  la  iii«nii#re  lettre  du  mol  soit  ua  X.  J.  11. 

t.  An  liea  de  ces  troiji  mots,  qui  n'en  doivent  funucr  qn'nn  eeol,  conuuençant  pat  on  £*,  liseï  Saca 
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«  tricem  tuam  virginem  Mariam  nostram  protectricem  misi'ricorditer  effici  voluisti,  presta  que- 
c  sumus  ut  ejus  inlercessio  nos  tecum  regnare  facial  in  celis  cujus  uteri  virginei  clausuram  pro 
«  nol)is  sustinere  voluisti  in  terris.  Qui  vivis...  » 

a  Pour  congnoistre  de  la  susdite  anthiene  vous  devez  scavoir  que  tons  les  mots  qui  se  définis- 

a  sent  par  M  signifient  le  moys  de  Mars.  Et  dénotent  Pasques  estre  vers  la  fin  d'icellui  nioys  a 
a  tel  nombre  de  jours  comme  la  première  lettre  d'icellui  mot  est  mise  en  son  ordre  en  la  ABC 
u  et  tons  les  autres  mots  de  laditte  anthiene  signifient  le  moys  d*Avril  et  dénotent  Pasques  estre 
«  en  iceilui  moys  a  tel  nombre  de  jours  comme  la  première  lettre  dudit  mot  est  assise  en  la 

(t  ABC  et  le  premier  mot  de  Tanthiene  0.  El  le  dernier  conscia  *.  Et  toutes  les  autres  choses  qui 
a  viennent  après  conmie  les  vers  et  oroison  ne  servent  de  rien  a  lad.  pratique.  Et  si  est  a  noter 
a  que  chascun  mot  de  Tanthiene  sert  pour  ung  an  en  retournant  tousiours  de  la  fin  au  commen- 
a  cément,  et  pour  clercment  le  congnoistre,  comencez  a  ceste  présente  année  au  mot  tuo  qui 
a  est  pour  lan  mil  quatre  cens  quatre  vingts  et  neuf  en  contant  tousiours  par  les  autres  mots  de 
«  an  en  an.  »  Le  mot  qui  sert  à  la  présente  année  1851  est  Fe/iié.  —Veuillez  agréer.  Monsieur, 
la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments  dévoués. 

L'abbé  X.  Barbier. 

J'en  demande  bien  pardon  à  M.  Kabbé  Barbier,  mais  il  me  semble  n'avoir  point 
remarqué  :  1^  que  le  calcul  tiré  de  son  antienne  est,  comme  nous  l'avons  dit  plus 

haut  de  nos  vers,  incomplet  et  inapplicable,  puisqu'au  lieu  d'une  antienne  de 
112  mots  il  en  faudrait  une  de  532;  et  2*  que  ce  calcul,  fait  pour  le  système  vic- 

torien, ne  peut  plus  convenir  à  la  période  grégorienne.  Ainsi,  et  pour  l'année  1851 

qui  est  celle  qu'il  a  choisie,  Pâques,  d'après  le  système  victorien,  tombait  le  8  avril, 
et  il  tombait  au  20  avril  d'après  le  système  grégorien.  En  appliquant  le  mode  de 

calcul  recommandé  par  son  antienne,  il  eût  rencontré  pour  l'année  1851 ,  non  pas 
le  mot  vente ,  mais  le  mot  prolectrix^  qui  ne  répond  ni  au  8  avril  (système  victo- 

rien), ni  au  20  avril  (système  grégorien) ,  mais  bien  au  15  avril;  ce  qui  démontre, 

nous  le  répétons,  d'une  part,  que  le  calcul  tiré  de  l'antienne  est  incomplet;  et, 
d'autre  part,  que  fût-il  complet,  c'est-à-dire  l'antienne  se  complétât-elle  des 

420  mots  qui  lui  manquent  pour  parfaire  Vannus  magnxis,  qu'on  appelait  cycle 
pascal,  cette  antienne  était  devenue  inapplicable  à  partir  de  1582,  époque  de 
la  réformation  du  calendrier. 

J .  Au  lieu  de  conscia,  il  faut  lire  consorcia. 
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I.  On  s'«5tonncra  pcut-Ctre  de  rencontrer  ici  des  Sermontf  quand  dëjli  il  s'en  tronvc  de  rappelés,  çh  et  Ik,  dann  les  pages  pr<fctf- 
dentcs.  A  cela  nons  répondrons,  en  faisant  connaître  l'cconom  e  qui  a  présidé  k  1m  rédaction  de  cette  table.  Nons  avons,  on  le  voit, 
adopté  les  cinq  Krandes  divisions  d'oMn^e.  5Iais  nous  y  avons  'ntrodult,  en  les  indiquant  an  lecteur  par  un  entre-filet,  diverses  sub- 

divisions. La  première  subdivision  de  la  théologie  embrasse  tout  ce  qui  tient  aux  livres  bibliques;  la  sei-onde,  la  liturgie;  la  troi- 

sième, par  ordre  alphabétique,  les  ouvrages  portant  le  nom  d'un  des  Pères  on  écrivains  ecclésiastiques;  la  quatrième,  les  ouvrages 

tbéologiques  qui,  dans  nos  manuscrits,  ne  portent  point  de  noms  d'auteurs. 
Pareillea  sabdlriêioM  m  rencontrent  dans  la  catégorie  dea  lettres.  Mons  nona  bornorona  k  dire  que  la  seconde  renferme,  par  ordre 

alpbabëtiqae,  le  premier  Yen  de  petites  pièces  détachées  éparses  daoa  nos  volamea,  et  n'offrant  point  de  noma  d'auteurs. 
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Sentences  donne  sur   le   ressort 

du  Justicier  de  Yallenctiiennes. 
N.  617. 

Déclaration  de  Henry  le  Boucq. 

N.  541. 
Divers  documents  relalifs  au  droit 

d'asile  Ji  Valenciennes.  N.  543. 
Privilépe  et  police  du  speclaclc  à 

Valenciennes.  N.  543. 

Rei^lementg  des  eaups,  moulins, 
ventellœ  de  ta  ville  de  Valen- 

niers  se  doibvent  conduire. 
N.  541.  Sii. 

Contrat  fait  avec  les  sieurs  Desen- 
dro\ensetTa(Iin  pour  les  Tosscs 
au  charbon.  N.  543. 

Cinq  formules  de  serments.  N.  !i8. 
S<>rmpj)s  des  arcliers.  N.  54!. 
Sermons  des  avoras.  N,  -Mï. 

Serment  du  hasionnier  des  ven- 
dues publiques  dp  la  ville  de 

Valenc  bien  nés.  N.  54S. 

Tractatus  de  jure  feudi)rum,  doc- toris  Gudelini  LovaniL  N.  144. 

Daldi  de  Perusio  iraciatus  de  u-ii- 
busfeudorum.N.  Î.Î1. 

BaUli  quieslionesdeu-ilbus  feudo- rum.  N.  151. 

Rapportz  des  blescheures  saismez 

pt  gherit  comenchnnt  le  xi'  de 

juillet  m*  nxv.N.î'il. Sentence  de  mort  rendue  et  pro- 
nonce contre  Evetle  du  Blairun, 

N.  S41. 

Sentence  de  mort  rendue  et  pro- 
nonce contre  Jacques  Ou  II  ro- 

man. N.  5iS. 

C.  Coteraïi  de  ofRcio  imperaloris 
liber  unus.  N.  i53. 

De  jure  et  privilefiiis  mililum  libri 
très,  auctore  Claudio  Cutera^o. 
N.  îr.3. 

SliilutM  aniiqua  in  praliam  cruco 

signaioruin  editi.  N.  1M.">. Mémoires  des  arresls  rendus  au 

gfimd  conseil  de  Malines.N.i54. 
Priviiegi's  et  ordonnances  du  |ays 

et  duché  de  Limborg.  N.  ixi. 
De  decrelalibus.  N,  504. 

Prima  et  secuodà   pars  lecturœ 

super  libro  primo  decrt 

egregii  domini  Nicolai  d lia  abttalis  decrelorum  d 
TsmosiKsimi.  N.  157. 

Secunda  )>ars  lecturœ  supe 
secundo  decrcialium  eji 
N.  Î58. 

Joliannis  Andréa;  in  auari 

io  quintum  librum  aven 
novelia  comnienlaria.  N. 

Rei'oliccle  compusîie  per  h 
stmum    decrelorum    do 
dominum  Dominicum  de 

Ueminiaoo  sup.  duobus 
libris  decrelaiiom.  N.  i< 

Recollecte   pjusdem    super 
Sexti.  N.  263. 

Joliannis  Andreie  prohœmi 

per  quarto  décrets lium N.  267. 

Inciplt  textus  YI  libri  decjt 
domini    Bunifacii  pape N.  256. 

Excerpta  de  decrelalibus  lu 
tii.  N.  !6i. 

Incipit     textus     Ciementii N.  236. 

Glosa;  Clémentine.  N,  !iil, 

Apparatus  domiuï  Andrex 
Clementinis.  N.  16U. 

Apparatus     constilutlonun libb.  7  décret,  domini  Clf 

papi£   V.    a  D.    Guilliel monte     Lauduno     decr 
doctore  editus.  N.  36U. 

Exlra\agan[es     de    Jean N.  Sj6. 

Apparatus  extra  va  gantis 
Joannis  XX11.  N.  260. 

Breviarium  extravagantiui 
nardi      pra;posili      pai 
N.  264. 

Incipium  constilutiones  h 
sanctissimum  [latrem  do 

Jo.  pajMim  XXn.  N.  256 
Constitulio    Beuedicii    pao 

N.  256. 
Decisiones  rotas  romana;  i 
heimo  Horborch  a  la  mai 
leeiœ.  N.  266. 

Juris      cânonici      disquisi 
N.  268. 

Qusstiones  juris  canonici.  ] 
riiires  et  variai  juridicœ  qi 

nés,  N.  271. 

Plura  PI   diversn  juris  c: 
opuscula.  N.  272. 

Quiédam    e  jure     canonic 
sumpta.  N.  tH5. 

Auctoritates  novi  et  vetprif 
menti  transcripte  in  jure 
nico.  N.  245. 

Domini  Pétri  de  Anctunno 
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sissima  repetitio  C.  Canonum 
slatuta.  N.  265. 

Liber    Joannis   Daimae    hispanî. 
N.  25t>. 

Vllegaciones  Lapi  de  Castioncho 
de  Florencia.  N.  2i5. 

[*ra  tica  seu  lectura  cxiiimii  legum 
doctoris  domini  Johannis  Pétri 
de  Fciariis.  N.  261. 

[!onsilia   sive 'allegaliones  excel- lentissimi  decrotorum  doctoris 
dornini   Nicolai  de   Tudeschis. 
N.  265. 

Abliatis    Panormitani     thésaurus 

sin^rulariiim   in  jure   canonico 
decisivorum.  N.  266. 

(jlossa    Johannis  Andreœ    super 
arbore  consanguinitatis  et  affi- 
nitatis.  N.  267. 

Notata  super  arbore  consanguini- 
tatis  et  affinitatis  Jo.  Andreae. 
N.  267. 

Di\ersa  et  multa  consilia  diver?o- 
rum  doctorum  in  diversis  ma- 
teriis.  N.  %y\. 

Repprtoriumjuriscanonici.N.269. 
274. 

Ref>erioriu[n    ad    libres    Bohic. 
N.  2i5. 

Tabula  alphabetica,  ad  summam 
Bisani.  N.  228. 

De  aciibus  humanis  tractatus  uni- 
cus.  N.  iy5  bis. 

Tractatus  an  et  quando  haeres  te- 
neaturratum  haberecontraôtum 
a    defumto   colebratum,    etc., 
Fer  D.  Balduinum  Vander  Piel 
.  V.  D.  N.  244. 

Tractatus  de  conjugio  sive  matri- 
monio.  N.  425.- 

Tractatus  de  contractibus  compo- 
situs  per  ma^istrum  Johannem 
de  Francfordia  in  theologia  doc- 
torem.  N.  219. 

Tractatus  de  decimis.  N.  504. 
Tractatus  de  homicidio  et  irregu- 

la ri  ta  le  domini  iMariani  de  So- 
zinis  senensis.  N.  251. 

Tractiitus  de  jojuniis  Martin^  de 
-  Laudo.  N.  251. 
Tractiitus  de  lejiibus.  N.  195  bis. 
Tractatus    de    legibus    tanquam 

prc^mbuluin     ad     decalogum. 
N.  138. 

Tractiîlus  Heinrici  de  Ilassia  de 
resiitulionibns  et  usurariis con- 

tractibus. N.  205. 

Tractatus  de  oblationibus  domini 
Mariani  de  Sozinis  senensis. 
N.  251. 

Tractatus  de  potestate  summi  pon- 
tilicis  domini  Gaigani  de  Bur- 
gonsibus  senensis.  N.  251 . 

Tractatus  de  privilegiis  et  immu- 
nitaiibusclericorum  domini  Bo- 
nasenturi  filii.  N.  251. 

Tractatus  de  sepulturi:*.  N.  272. 
Tractatus  de  sorti legiis  domini  Ma- 

riani de  Sozinis  senensis.  N.  251 . 
Tractatulus  de  successionibus  ab 

intestat.  N.  271. 

Frederici  de  Senis  tractatus  per- 
mutationisbeneficiorum.N.  259. 

Traité  des  droits  des  abbés. 
N.  273. 

Addictionos  do  religiosis  et  aliis 
mendicantibus.  N.  205. 

Casus  aliquot  circa  matrimonium. 
N.  138. 

Casus  dispensationum.  N.  251. 
Casus  episcopales.  N.  219. 
Casus  papales  hinc  inde  collecti. 

N.  2i9. 
Casus  in  quibus  requiritur  spé- 

ciale mandatum,  nec  suQicit 
générale.  N.  251 . 

Consultatio  clarissimi  viri  D.  Gé- 
ra rdi  Corselii  super  dubio  quo- 

dam  profession i s.  N.  2U. 
De  accisis  et  impositionibus. 

N.  138. 
De  accusatoribus.  N.  131. 
De  decimis.  N.  228. 
De  falso  testiinonio.  N.  83. 
De  mutuo  sub  usuris.  N.  83. 
De  nono  et  decimo  pncceptis. 

N.  83. 
De    proprielate    religiosorum. 

N.  138. 
De  sponsalibus  et  matrimonio. 

N.  267. 
Forma  electionum.  N.  251. 
Nota  de  karrena.  N.  504. 

Quaî  contra  eleclionem  obici  pos- 
sunt.  N.  251. 

QuHV'itiones  ilicologicaî  de  nego- 
tialione.  N.  219. 

Qui  filii  sint  legilimi.  N.  267. 
Hepelitio  de  cohabitalione  cicrici 

et  mulieris.  N.  245. 
Spéculum  aureum  institutionum 

ad  bénéficia  ecclesiaslica  et  .««a- 
cramenta.  N.  205. 

Bulla  Benedicti  paj>e  XII  pro  re- 

formatione  monachorum,  Tulgo 
Benedictina.  N.  279. 

Commentarius  in  regulam  S.  P. 
Benedicti.  N.  277. 

Constitutiones  et  regulœ  societatis 
Jesu.  N.  281 . 

Cur  Cartusienses  proprios  sanctos 
sues  non  venerantur  in  terris. 
N.  473. 

Decla ratio  reguîae  fratrum  raino- rum.  N.  272. 
Glosœ  a  diversis  doctoribus  col- 

lectée in  regulam  sancti  Bene- 
dicti abbatis.  N.  278. 

Hugonis  tractatus  de  institutione 
novitioriim.  N.  239. 

Incipit  ordo  qualiter  fratribus  in 
roonasierio  religioseac  studiose 
conversari  ac  Domino  militare 
oportet  editus  a  sanctissimo 
P.  Benedicto.  N.  236. 

Liber  statutorum  monaslerii  Lœ- 
tiensis.  N.  280. 

Règlement  de  la  confreerie  des 
Damoisseaux  en  Yallenchiennes. 
N.  489. 

Régula  S.  P.  Basilii.  N.  279 
Recula  sancti  Benedicti  abbatis. 

N.  6i0. 
Régula  monachorum  a  sancto  Be- 

nniicto  tradita.  N.  274. 

De  régula  S.  Benedicti  annotatio- nés.  N.  276. 

Recula  beati  patris  nostri  Bene- dicti a  S.  Dunstano  cantuariensi 

episcopo  recognita  et  restituta, 
et  ab  Hermanno  Hertanio  versi- 
ficaUi.  N.  276. 

•Régula  bealissimi  Cassiani  ad  mo- nachos.  N.  160. 
Régula  sancti  Fausti.  N.  278. 
Régula  domni  et  patris  Fructuosi. 

N.  278. 
Régula  S.  Isidori.  N.  278. 
Responsio  magistri  Adriani  pon- 

lificis  de  religiosis  prœmonstra- 
tensis  ordinis.  N.  138. 

Secundaetlertia  pars  nova;  collec- 
•  lionis  statu tofum  ordinis  cartu- 
siensis.  N.  281. 

Sermo  P.  Basilii  ad  monachos. 
N.  279. 

Smaragdi  abbatis  libri  très  super 
regulam  S.  Benedicii.  N.  275. 

SUituta  Bursfeldensi.i.  N.  28i. 
Statuta  monachorum  ordinis  S.  Be- 

nedicti. 274. 

SCIENCES  ET  ARTS. 

Calcidii  expositionum  libri  duo  in 
Timœum  Platonis.  N.  283. 

Disquisiliones  in  libres  m,  iv,  v 
et    VI    elhicorum    Aristolclis. 
N.  287. 

CategoriaîAristotelisab  Augustino 
de  greco   in  lalinum  mutatiC. 
N.  373. 

Ethicqups  d'Aristoto  en  franchois. N.  286. 
Tabula  moralium  Arisloteîis  édita 
adomnoJohannedeFayt.N.  383. 

A.  Hoctii  libri  duo  intrôductionis 
incathorirossyllogismos.N.388. 

A.   Boetii  liber  gui  dicitur  ante- 
praedicamenta.  N.  388. 

Boetii  libri  quinque  de  consola- 
tione  philosopliica.  N.  288. 

D.  Johannis  de  Fayl  tabula  super 
Bo(>iium  deconsolatione  philoso- 

phia}.  N.  383. A.  Boetii  libor  de  mullifaria  pr«T- 
dicatione  j)(>teslatis  et  possibili- 
tatis.  N.  388. 
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Prologus  Alcuini  ad  Carolum  Au- 
guslum  super  Kalhegorias  Au- 
guelini.  N.  373. 

Albini  cum  Carolo  disputatio  de 
(lialeclica.  N.  387. 

Philosophia  thcoiica,  praclica  et 

logica,  cum  prologo Ori<:eiiis  de Canlico  CHUticorum.  N.  386. 
E^sai  de  métaphysique  dnns  les 

principe»  de  B.~  de  Sp,  N.  3H5. 
Ca^slodori  deartibusclditii'iplinis 

Bsculariitmstudiorum,  libri  ix. 
N.  164. 

Laclanlii  liber  de  opincio  corporis 
humarii.  N.  141. 

Uaeiâtri     Hugonis    tractatus   de 
claiisIroanimœ.N.  371. 

De      Iribus     cellulis     roemorie. 
N.  831  bit. 

Parvum  doctrinale  seu  parabolai 
philosophie.  N.  tiîba. 

Uargarita  philosophica.  N.  30ô. 
Le  livre  de  bonnes  mœur<.  N.?89. 
Le  mvroir  des  dainmas.  N.  Ï90. 

Traite  de  l'amour.  N.  !9I. 
Le  régime  et  lordonnance  com- 

ment Ion  doit  nourir  enfans  de 

roys,  etc.  N.  581. 
Lettre»  de  Jrhan  de  l^nnoy  a  (.oys 

sonfilï.  N.  ï9*. 

Instructions    pour   le    prince  de 

Croy  N.  «93. 
loBtruciion  do  Philippe  de  Cléves, 

seigneur  de  Raveâtein.  faite  à 

l'empereur  Charles  V.  N.  339. 
Necocialions  de  Gertruydenberg. 

N.  195. 

Correspondance  de  M.  de  Croy. 
N.  îHT. 

Relacion  de  las  carias  que  el  em- 
E^rador  cscrivtti  a  don  Dit^gode 
endûzay  aotros  ombasndores 

de  Roma  y  las  que  los  dichos 
embaxadores  escrivieron  a  su 

mgd.  N.  298. 
Relacion  de  lo  nepociado  por  el 
condedeSoIrcenJa  reformacinn 
de  la  provincia  de  estados  de 
Haynaull  y  otros  apuolos.  an. 
<6Î3  y  M.  N.  Î99. 

Réflexions  (lolilique^.  N.  196. 
Elal  actuel  àes  aHaires  générales 

concernant     les     finances    du 
roiauinede  praoce.  N,  3oO. 

Mémoire  sur  lo  lusc.  N.  Ï93. 

Commerce  général  des  Hollandoiii. 
N.  301. 

L'itrt  d'arbitrer  en  bHnquc.N.30i. 
Gaii  l'Uni!    secundi   lit^ioriarum 

mundilibri  XVIII  prîores.N.  303. 
Alborli  Mngni  de  cirlo  et  mundo 

libri  quatunr.  N.  306. 

Albcrli  Hagni  libri  duo  de  gene- 
ralione  et  corruptione.  N.  306. 

Bedffi    libri    de   nalura  rerum. 
N.  330  bù. 

Demat?ria  prima, quidsit?N.  159. 
Brd.-e  liber  de  nalura  rerum,  cum 

plo'sa  ordinaria  ot  inlerliae.'ili. 
N.  166. 

De  natura  renim.  N.  30i. 
Avicularium.  N.  9t. 

Beatiarium     cum    moralitatlbus. 
N.  9i. 

De  nobilissimo  balneo  de  Rorreto. 
N.  «5. 

Tableau  des  espèces  minéralogi- 
que:'.  N.  307. 

Indicateur  minéraloi:ique.  N.  308. 

Recette  pour  la    pierre   philoso- 
phale.  H.  317. 

Experimentum.  N.  30i. 
Recette  industrielle.  N.  8i. 
Uictionnaire    étvmologique     des 

noms  des  plantes.  N.  309.  310. 
Calendarium  Flora;  hunnooiensis. 

N.  3M. 

Conchyliologie.  N.  31Î. 
CoauiHeâ  terrestres  et  fluviatiles 

ops  environs  de  Valenciennes. 
N.  313. 

EsMi  sur  les  mollusques  terrestres 
ctiluviattlesdesenvironsdo  Va- 
Icncienne».  N.  3li. 

Catalogue  des  coquilles  formant  la 
collection  du  Musée  de  Valen- 

ciennes. N.  3t:i. 

Caialogue  de  coquillages.  N.  316. 
Catalogue  des  coquilles  terrestres 

et  nuviatitos  des  environs  deVa- 
lencienncs.  N.  5fiî. 

Divers  traités  de  médecine.  N.  3<  9. 

Le  Itcn  du  corps  a  lame  et  de  lame 
an  corps.  N.  3*B. 

Haleriamedicaiariorum.N.310bù, 

Ré;jiiiie  de  santé  de  l'érole  de  Sit" leme,  en   latin  et  en  Trancois. 
N.  317. 

Diverses  remèdes  contre  la  maladie 
contagieuse  et  autres  maladies. 

N.  3i0. 
Mémoire  sur  le  choléra-morbus  el 

sur  son  traitement.  N.  Zîi. 

ThcATurus  pauperum.  N.  .303. 
Le  charitable  SHiniirilain.  N.  633. 
Recueil    de    diverses     recettes. 

N.  3i1. Recettes    médicinales.     N.     46. 
203. 

Traite  des  chevaux.  N.  3!i. 
Recettes  conlre  les  maladies  des 

chevaux.  N.  410, 
Re(liedenumerolibellus.N.  330  bii. 

Oeuvres  ma  iltéma tiques  et  astro- 
nomiques de  Jean  Uavart  Valcn- cenois.  N.  3i6. 

Abrégé  des  éléiuents  de  malhéma- 
tiqu  s;   avec  des  applications 

propres    à    l'instruction    d'un jeune  militaire.  1799.  N.  616. 
Lilier  d;'  geometrica.  N.  3i5. 
Abregédes  principaux  clemensde 

géométrie,  tire*  des  meilleurs 
auteurs,  anciens  et  modernes. 

N.  6i8. 
Traiié  de  trigonométrie.  N.  637. 

Tmilé  de  l'uïHge  des  gonomètres. N,  3î7. 

Opérations  d'arpentage  par  Deleau. N,  3!8, 

Traité  de  meehanique*.  N.  G!7. 
Machine  deRoussu.  N.  3ï9. 
Astronomie  Iraclatus.  N.  315. 

Principes  d'astrohoinie.  N.  330. 

Epi  tome    phenomenon   Prit 
N.  330  bit. 

Practique  el  usaise  des  reigl 
Ironomiques,  N.  33t. 

Table  des    signes  du  Zod 

N.  96. 
De  XII  Kignis  quomodo  noroin 

N.  166. 

Epi^tola  Red  se  ad  Victhaduni 
bilenim  dee<}uinoelio.  N.] 

Reds  liber  major  de  tempo 

N.  330  bit. 
Curieux    tableaux    relalirs 

éclipses  de    lune  et  de 
N.  504. 

llorologe  compose  d'un  asl monstranl  le  cours  du  so 
de  la  lune.  N.  332. 

Instruction  fondamentalepou 
tre  en  plan  diverses  6gun 
raonstreuses.  N.  33î. 

firief  et  factlle  praclicque 

iricque.  N.  33î. Novœ    hypothèses     de    pla 
N.  33î. 

Planetolo^ii  noviter  invcnli 
ita  descnpiio.  N.  33i, 

MagneticjElegosetefTectu,';.?' Rrier  instruction  pour  la  fabr 
du  ihelesco|ip  ou  lunette d( 
lande.  N.  331. 

Prutenicaa  tabula  cœlesliun 
tiium  auclore  ErBSmo  Rein 
Salveldensi.  N.  333. 

Tabuls  bclgics  motuum  t 
tium  uDiversates  et  perp 

N.  334. 
Mâture  et  manœuvre  des 

seaux.  N.  338. 
Mémoires  do  .M.   le  marqu 

Feuquière.  N.  341.34!. 
D.  Johiinnis  de  Fayt  tabula 

Vcgeliumde  re  militari. ?i 
Inslruclions  militaires  par 

vicomte  de  Turenne.  N.  ; 

Mélanges  concernant  l'art  mil N.  344. 

Opérations    de    la    guerre 
M.  Botlce,  N.  345. 

Maximes  pour  les  gens  de  g 
N.  316. 

Mémoire  pour  l'histoire  des 
ces  et   des  bpaux-arls. 
1738.  Article  59.  Réflexio 
litaircs  du  marquis  de  I 

cruz.  ambassadeur  d'Esi N.  445. 
Cantonnemensdcslroupes  d 

â  1694,  et  campagnes  de; 
dresdel693à  1703.  N.  ; 

Campagnes  de  S.  A.   S.  1 
prince  do  Condé.  N  363. 

Farrago  (sur    les  camtiagn 
1743  et  1744).  N.  348. 

Relations  de  diverses  balai 
manœuvres  militaires.  N. 

Mémoires,  plans  et  projeis 
le  règlement  da  rangs  de 
militaire  et  de  la  maison  i 
en  campagne.  N.  347. 

Letlreset  ordresdu  roy  cono 
la  guerre  «o  Flandre, 
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Meuse,  la  Moselle  et  le  Rhin, 
pendant  les  années  4  690  à  4  694. 
N.  340. 

Marches  et  campements  en  Flan- 
dres, de  1189  à  4693.  N.  349. 
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PraBtoril  iste  dios.  nescitur  origo 
secundi.  N.  193. 

Quadam  nocte  nigor  dux  nomine 
candidus  alter.  N.  394. 

QuîUtuor    a    quadro   consurgunt 
limite  vrnli.  N.  164. 

Quatuor  his  casibus  sine  dubio 
cadit  adultcr.  N,  137. 

Querenti  Julittii    fidem.   Cyricus 
jure  fatentur.  N.  458. 

Que  sit  origo  viri.  vini.  verbique 
bonorum.  N.  16. 

Qui  bene   vult  fari  bene  débet 

premeditari.  N.  175. 
Qui  cecidit  stabili  non  erat  ille 

gradu.  N.  261. 
Qui  modo  non  flebit.  flendi  cum 

corpus  habebit.  N.  89. 
Quisemel  est.  justus.  qui  bis,  vir. 

beslia,  qui  plus.  N.  30. 
Rachel  formosa.   soror  ejus  erat 

nobulosa.  N.  155. 

Raptu  Tindaridis  furor  est  accen- 
sus  Alridis.  N.  145. 

Rex  sedrt  in  cena.  turba  cinctus 
duodena.  N.  216. 

Rumpitur  invidia  quidam,  caris- 
sime  Juli.  N.  387. I 

Saulus.  turba.  deus.  infligat.  per« 
cutit.  altat.  N.  458. 

Scortantes    re^res  nam  phas  est 

igné  piari.  N.  84. 
Scriptor  qui  scripsit  cum  Christo 

vivere  possit.  N.  90.  119. 
Sic    homo    qui  vivit   non  dura 

morte  peribit.  N.  1 93. 
Si    contristarer    contrislandoque 

gravarer.  N.  148. 
Signet  pisciferos  Xpc  cum  pisci- bus  istos.  N.  499. 

Solibus  in  primis  niansit  celebra- 
tio  talis.  N.  395. 

Sentes  dampnari.  justos  sine  une 
beari.  N.  162. 

Spernei'o  mundum.ppernere  sese. 
spernore  nullum.  N.  157. 

Spes  gregis  Hugo  ti'i  venerande 
pater  bone  pastur.  N.  162. 

Spiritus   aime   veni  gomebunda- 
que  pectora  leni.  N.  499. 

Stet  domus  bec  don^'c  fluctus  for- 
mica marines.  N.  431. 

Su  m  ma  Doo  sit  laus  cujus  boni- 
taie  juvamur.  N.  Irtl. 

Tartara  lustrabunt.  qui  sic  com- 
mune relaxant.  N.  8V. 

Tempore  mandendi  lector  si  pa- 
bula  vitœ.  N.  12i>. 

Thus  veneratur  ablius  u  te  mus 
rite  foret  rus.  N.  2<s8. 

Tu  Crispine  facis  nos  nobilium 
nece  llere.  N.  89. 

Tu  decus  omne  tuis  o  summe  et 
nobilis  Odo.  N.  376. 

Unum  prima,  secund'i  decem.  dat 
tertia  centum.  N.  194. 

Urit  in  afectu  venus  anxia;  vessat 
in  aclu.  N.  239. 

Yina  qui  non  gustat  pura.  vivet 
miser  et  in  cura.  N.  151. 

Vis  fidei  tanta  est  qiwe  germine 
prodit  amoris.  N.  1 43. 

Vixi,   et  quem   doderas    cursum 
mihi,  Christe,  peregi.  N.  333. 

Petit  poëme  en  langue  romane  sur 
sainte  Hulalie.  N.  143. 

Le  bréviaire  des  nobles.  N.  398. 

Lospital  damours.  N.  398. 
Griselidis  de  Pvmont.  N.  398. 
Lembuche  Vailfant.  N.  398. 
La  chastellaine  du  vergier.  N.  398. 
Le&ongederamantfortiine.N.398. 
Le     débat     de     reveille -matin. 

N.  398. 

Mélanges  curieux,  en  vers.  N.  411. 
Recueil    de    poésies    légères  et 

chansons  erotiques  et  grivoises. 
N.  410. 

Mes  sottises  poétiques.  N.  416. 
Épigrammes,  énigmes,  cliarades, 

logogriphes  et    autres  pièces, 

par  Hécari.  N.  417. La  comparaison  des  trois  dames. 
N.  399. 

Livret  compose  par  trois  dames 
tres-illustres.  N.  399. 

Quarante  epistrcs  a    (li\ers  sur 
difTerents  sujets.  N.  399. 
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Quatre  rondeau! x.  N.  399. 
Vingt  petites  pièces  en  vers  sur 

différents  sujets.  N.  399. 
Apologie  pour  feue  dame  Anne  de 

Boulain.  N.  400. 
Trois  rondeaux  et  une  chanson. 

N.  400. 
Les  rooisnes  de  saint  Paul  contre 

les  Carmois.  N.  633. 
Quatrains  composés  par  madame 

la  duchesse  douarière  de  Croy 
et  d'Arschot.  N.  408. 

Phénomènes  sacres,  poëme.  N.  622< 
Cantiques  spirituels.  N.  622. 
Anagramméana.  N.  413. 
Les  arbres.  N.  414.  445. 
Chansons  de  Ch.  de  Croy.  N.  409. 
Le  diable  en  Tair  sur  le  Mississipi. 

N.  412. 
La  divinaCommedia  di  Dante  Ali- 

ghieri.  N.  397. 
Notes  sur  la  bibliothèque  du 

théâtre  français.  N.  418. 
Recherches  sur  le  théâtre  de  Ya- 

lenciennes,  par  Hécart.  N.  419. 
Publii  Terentii  Afri  comœdi» , 

cura  glossis.  N.  420. 
Areumentum  fabulœ  Andrisc. 

N.  420. 
La  Passion  de  Jesuchrist  en  rime 

franche ise.  N.  421. 
La  passion  en  25  journées.  N.  633. 
Historia  dominiez  passionis,  en 

vers  allemands,  latins  et  fran- 
çais. N.  421  bis, 

Cinnatus  et  Camma,  tragi-comé- 
die de  madame  la  duchesse  de 

Croy.  N.  422. 
Théâtre  de  Coypel.  N.  423. 
Tragédie  de  Joseph.  N.  622. 
C'est  le  débat  du  cœur  et  de  Tœil, 

fait  par  Michault  Talllevent. 
N.  581. 

Le  songe  de  la  Thoison  d'or,  fait 
par  Michault  Taillevent.  N.  581. 

Cy  sensieult  une  moralité  faicte 
par  Michault  Taillevent.  N.  581 . 

Traictiet  fait  par  Michault  Taille- 

vent... depuis  l'entrée  de  mon- 
dit  seigneur  [Philippe  duc  de 
Bourgogne]  ou  pavs  ae  Luxem- 

bourg, jusques  a  la  prinse  de  la 
ville  de  Luxembourg.  N.  581. 

Dictier  de.  Jehan  Molinet.  N.  453. 
Apres  sensieult  la  complainte  de 

Dignan.  N.  581 . 
Pièce  en  vers  sur  la  prise  de 

Luxembourg.  N.  581. 
Le  Romant  del  abbregcment  du 

siège  de  Troyes.  N.  425. 
Labbregiet  des  cronicques  de 

Troyes.  N.  425. 
Sensievent  les  chapitres  du  che- 

valier a  la  dame  sauvai ge. 
N.  581. 

Le  livre  de  Mcluzine.  N.  425. 
Les  livres  de  cacherie,  vénerie, 
faulconnerie  et  darcherie. 
N.  425. 

Histoire  de  la  Chinoise.  N.  477. 
Les  conquestes  amoureuses  du 

grand  Alcandre  dans  les  Pays- 

Bas,  avec  les  intrigues  de  sa 
cour.  N.  630. 

Dialogue  des  morts,  satyre  contre 

.  le  cardinal  de  Fleury."  N.  518. Deux  lettres  de   J.-J.   Rousseau 
sur  la  tragédie  de  Zaïre  et  sur 
Voltaire.  N.  412. 

Proverbiorum  et  sententiarum  ex 
varia    et    multiplici     lectione 
coliectarum        promptuarium. 
N.  427. 

Sententiae     septem     sapientum. 
N.  386. 

Capellaniana.  N.  434. 
Pictoriana.  N.  435. 
Scalptoriana   et   sculptoriana. 

N.  436. 
Proverbes  de  Don  Quichotte. 

N.  438. 
Trésor  de  maximes  et  de  pensées, 

extraites  des  auteurs  anciens  et 
modernes.  N.  439. 

D'Humières.  Recueil  de  proverbes. N.  440. 

Recueil  de  plusieurs  pièces,  sur 
divers  sujets,  la  plupart  écrites 
en  espagnol.  N.  615. 

Remonstrance ,  par  levesque  de 
Chaalons.  N.  517. 

Le  cadrilogue  maistre  Alain  Char- 
tier.  N.  517. 

Lexil     maislre    Alain    Chartier. 
N.  517. 

Recueil  de  chansons  choisies  et 

vaudevilles  pour  servir  à  l'his- toire anecdotique  de  France. 
N.  412. 

Mélanges  curieux,  tant  en  français 

qu'en  latin,  sur  divers  sujets. N.   143.    171.   224.    239.   276. 
323.  426.  428.  429.  430.  431. 
432.  452.  457.  504.  514.  617. 

631. 
Epitaphium  Pétri   Aloysi.  ducis 

Placenlini.  N.  430. 

Epvtaphium    sancti     Amandi. 
N.  48  f. 

Epytaphium  S.  Andreœ  abbatis. 
N.  482. 

Epitaphium  domini   Barlholomei 
episcopi  laudunensis.  N.  473. 

Epitaphium  sancti  Bonifacii  pape. 
N.  387. 

Epitaphium  D.  Leonis  de  Branda 
abbatis.  N.  482. 

Epitaphium  Joannis  Carton  abba- 
tis. N.  48i. 

Epitaphium     Pétri    Comestoris. 
N.  89. 

Epitaphe  de   Folcuin,  abbé  de 
Laubes.  N.  62.i. 

Epitaphium  sancti  Frederici  episc. 
leodiensis  et  marfiris.  N.  473. 

Epytaphium  D.  Fulchjrdi  abbatis. 
N.  482. 

Epytaphium  gcminorum  filiorum 
Caroli  Caivi  Francorum   régis 

et  imp.  romanor.  authore  Mi- 
lone  philosophe.  N.  482. 

Epitaphium     magistri     Johannis 
Gerson  cancellarii  parisiensis. 
N.  473. 

Epitaphe  de  Gilbert  de  la  Porn N.  38. 

Epvtaphium  D.  Gilleberti  abbal 
N.  482. 

Gisleberti  monachielnoneosise 

taphium.  N.  82. 
Epiraphvum  sancti  Gregorii  pa; 

N.  387.  
^ 

Epvtaphium  Hubaldi  philosop 
N.  482. 

Vers  funèbres  sur  Hugues,  al 
de  Saint-Aroand.  N.  153. 

Hugues  de  Saint-Victor.  San  é 
taphe.  N.  463. 

Epytaphium  D.  Matthœi  de  L nais  abbatis.  N.  482. 
Epithapium  Johannis  de  Ligna 

N.  245. 

Epytaphium  venerabilis  Lothî custodis.  N.  482. 

Epitaphium  Lucani.  N.  373. 
Epitaphium  Milonis.  N.  393. 
Epytaphium    Milonis  philosop 

N.  482. 

Epitaphia  monachonim  qui  e  \ 
excessere  sub  illust.  cardin 
Granvellano  abbate  EInon. 
anno  Domini  1563  ad  ann 
1582.  N.  38  6m. 

Epitaphyum  béate  Monice  gei tri cis  sancti  Augustini.  N.  3 
Epitaphe  du  bon  duc  Philip 

N.  581 . 
Epytaphium  Joannis  Secundi,  1 

giensis  pœtœ,  monachi  eli nensis.  N.  482. 

Epitaphium  Senecœ.  N.  373. 
Epithapium  Sigismundi  impera ris.  N.  245. 

Epytaphium  D.   Jacobi  Soud abbatis.  N.  482. 

Epilhaûum     Theobaldi     com 
Campaniae.  N.  264. 

Epitaûum  Virgilii  duobus  ve culis.  N.  389. 

Virgilii  epitaphium  quatuor  y 
sibus.  N.  389. 

Epitaphium  Walleri.  N.  396. 
Epitaphia  quorundam  illustr virorum.  W.  473. 

Epitaphes    relevées  en  dive 
églises,  chapelles  et  couir 
de  Valenciennes.  N.  532. 

Epitaphes  translatés  de  latin 
françois,  les  deux  dernière 
vers.  N.  617. 

Epitaphes  diverses.  N.  441. 
Epistola    Absalonis    abbatis 
Amandi  ad  canonicos  S.  I 
vatii     trajectensis      eocle N.  167. 

Epistola  Adalberonis  laudunc 

episcopi.  N.  288. 
Albini     epistola    ad     Eulal 

N.  187. 
Albini  epistola   ad   Fredegi^ 
N  187. 

Epistolae  Augustini  ad  divei 
et  diversorum  ad  Augustii 
N.  168. 

D.  Augustini  diversœ  ad  div< 
q)istol<B  xui.  N.  81. 
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Epistola  Bernard!  ad  papam  Inno- 
ccntium.  N.  .'U. 

Epistola  Bcrnardi  ad  Cardinales. 
N.  3i. 

Epistola  sancli  Bernardi  ad  abba- 
trm  Trium-Fonlium.  N.  24. 

Epistola  bcati  Bernardi  abbatisad 
domnum  Kobertum  monnchum 
et  cognatum  suum.  N.  225. 

Braulionis  ad   S.   Isidorum   duo 

epislolae.  N.  382. 
D.    Stephani   Clerici ,   vulgo   Le 

Clercq  ,    cœnobitae    amandini , 
varia}  dediversis  rébus  ad  ami- 
cos  epistolac.  N.  444. 

Epistola  cujusdam  ad  Robertum 
abbatem.  N.  425. 

Epistola  episcoporum  Gallise  ad 
papam  Innocentium  contra  er- rores  Abailardi.  N.  34. 

Epistole  Fulberti.  N.  442. 
Fulgentii  septem.episiola?.  N.  462. 
Epistola  Godefridi,  ecclesiœ  ca- 

meracensis  episcopi.    N.   528. 
Epistola  Gunzonis.  N.  288. 
Quccdam  epistolœ  S.  Hieronymi. 

N.  4  23. 

Rescriplum    Honorii    Scholastici 
contra   epistolas    exhortatorias 
SeneCtTî.  N.  88. 

Epistola  Fr.  Humberti.  N.  528. 
Kescriptum  papae   Innocentii  ad 
Bernardum.  N.  34. 

S.    Isidori   quatuor  epistolae  ad 
Braulionem.  N.  382. 

Ivonis  camotensis  epistola  de  mys- 
teriis  raissœ.  N.  4  88. 

Epistole  lvoni<^,  carnotensis  epis- 
copi. N.  442. 

Epistola    Jonnnis    Presbyteri    ad 
Emanueloui  roman um  guberna- 
lorem  de  terra  sancta.  N.  498. 

Ex  epistola  Lamberti  Pultariensis 
abbatis.  N.  49. 

Lupi  Serval i  ad  dominum  regem 

epistola.  N.  238. 

Epistola    Marsilie   ad  Bovonem. 
N.  459  bis. 

Epistola  Nicolai  papae  ad  Michae- 
lem  imperatorem.  N.  452. 

Epistola    domni   Odonis   abbatis 
S.  Remigii  ad  Thomam  coroi- 
tem  de  quodam   miraculo  S. 
Thomae  aposloli.  N.  498. 228. 

Epistole    domni    Pétri    abbatis. 
N.  442. 

Due  epistole  domni  Philippi  ad 
abbates  Hugonem  et  Johannem 
de  vita  sancti  Amandi  episcopi. 
N.  459  bu. 

Epistola  magistri  Servatii  a  Stratis 
theologi  ad  abbatem  Lœtiensem. 
N.  280. 

Epistolse     Stephani     tornacensis 
episcopi,  numéro  ccxvi.  N.  443. 

Diversorum  ad  diversos  epistolse 
XLii.  N.  443. 

Yariae  variorum  epistolse.  N.  442. 
Lettre  de  M.  Bottée.  N.  142. 

GEOGRAPHIE  ET  HISTOIRE. 

De  la  manière  d'écrire,  de  lire  et 
d'apprendre  l'histoire.  N.  445. 

Extraits  du  livre  de  l'histoire  de M.  de  Thou.  N   445. 
Potamographio.  N.  446. 
Portulan,  ou  Atlas  hydrographi- 

que, N.  448. 
Mémoire  géographique  sur  l'Em- 

pire. N.  447. 
Voyage  de  Laurent  Vital  en  di- 

verses parties  de  l'Europe. N.  450. 

Voyage  d'Italie,  d'Espagne  et  de Portugal.  N.  451. 
Voyage  de  Rome  en  4698.  N.  452. 
Le  sa  i  net  vovage  de  Jérusalem. 

N.  449. 
Voiaige  de  la  Terre  saincle  par 

Jehan  do  Toumav,  bourgeois 
de  Valenchennes.  N.  453. 

Voiaiges  de  Rome  ot  do  la  saincte 
cite  de  Hirrusalem,  par  George 
Lenguerant  deMontz.  N.  453. 

Voiaiçe  de  Eustace  de  la  Fosso, 
natif  de  la  bonne  ville  et  cite 
do  Tournav.  N.  453. 

Voyages  de  M.  Franquet.  N.  454. 

Chronologia.  N.  4')6. Chronolojiie.  N.  457. 
Eusebii  et  Hieronymi  chronicon. 

N.  455. 
Venerahilis  Bedaî  liber  major  de 

natura  rorum  et  ratione  tcmpo- 
rum.  N.  166. 

Bedc'c  de  tomporibuslibellus primo editus.  N.  330  bis. 
Be-lcD  lil)erdelcinporibus.  N.  166. 
Bedii;  lihollus  annalis.  N.  330  bis. 
De  divisiono  l(Mnporum.  N.  166. 
Comput.  N.  96.  4 OS. 
Albini  compotus  ad  Carolum. 

N.  386. 

Défmitions  des  diverses  années. 
N.  445. 

Calendrier.  N.  3.  96.  97.  98.  404. 
402.  404.  408.  409.  440.  444. 
414.  446.  447.  448.  435.  436. 
4  37 

Gicles.  N.  52.  66.  104.  474 . 
Cicii  decennovenales  xiii  et  xiv. 

N.  66. 
Circuli  29  Dionisii.N.  330  bis. 
Tabula  S.  Hieronymi  ad  lunam 

quotidie  invoniêndam.  N.  166. 
Desaltu  lunx.  N.  166. 
Alcuini  ad  domnum  regem  de 

saitu  lunari.  N.  237. 
Argumenlum  qiiomodo  feria  qua 

Dominas  passus  est  invenitur. 
N.  466. 

Epistola  Alcuini  ad  Carolum  im- 
peratorem de  soptuagesimo, 

soxagesimo  et  quinquagesimo. 
N.  237. 

Vers  lutins  et  indications  en  fran- 
çais pour  connaître  le  jour  de 

Pâques.  N.  612. 
Tahlo  d(\s  fôtes  mobiles.  N.  96. 1 04. 
Chronicon  oinonense.  N.  330  bis. 
Le  Trésor  des  Histoires.  N.  493. 

494. 

Bricf  rocoeille  de  pluiseurs  his- 
toires coiiienchant  au  comen- 

chemont  du  monde.  N.  525. 
Cronica  magistri  Hugonis.  N.  496. 
Cronioa  fratris  Martini doinini  piipe 

penitimtiiiriietciipellani.  N.  497. 
Chronica  ah  anno  dominicaB  in- 

c;irnjilioni-i  uclxxxv.  N.  330  6i>. 
Cronice,  et  principiililerde  regi- bus Franco  ru  m.  N.  467. 
Cronica  abbreviata.  N.  496. 

Collecta  qiiaedam  ex  Joannis  Pla- 
centii  cnronico.  N.  459. 

Excerpta  ex  cbronicis  Christiani 
Massœi  et  aliorum,  ab  anno  574 
ad  annum  1533.  N.  38  bis, 

Nominaac  gesta  quaedam  summo- 
rum  pontificum  a  S.  Petro  us- 
que  ad  Paulum.  N.  65. 

Cassiodori  histona  ecclesiastica. 

N.  458. 
Itinerarium  démentis  Pétri  suo 

cessoris.  N.  471. 
Les  noms  des  evesques  et  ducz  de 

Cambray,  comtes  de  Cambresys 
et  princes  du  saint  empire. 
N.  575.  576. 

Catalogus  pontiBcum  cameracensis 
ecclesiae.  N.  484. 

Recueil  des  évèques  de  Cambrai. 
N. 676. 

Tornacensium  episcoporum  cata- 
logus. N.  484. 

Nomina  tungrensis ,  trajectensis 
ac  leodiensis  ecclesiaB  episcopo- 

rum. N.  466. 

Nomina  episcoporum  novoroa- 
gensium  seu  tornacensiam. 
N.  466. 

Nomina  episcoporum  viromanden- 
sium.  N.  466. 

Vita  S.  Amandi  rithmice  compi- 
lata.N.  393  6m. 

Vita  S.  Amandi,  a  Milone  metrice 

descripta.  N.  395. 
Vitabeatissimi  palrisnostri  Aman- 

di, miracidorumque  frequentia 
abecodario  ordine  distichis  com- 

prehonsa.  N.  406. 
Vita  et  miracula  S.  Amandi  tra- 

jectensis ornalis^ime  descripta, 
cum  plurimis  aliis  de  eadem  re 
documentis.   N.   459  bis.   460 
464.  462.  463. 

Historia  miraculorum  S.  Amandi, 47 
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auclore  Gilleberlo  monacho  el- 
Doaensi.  N.  461 . 

TiU  beati  Araaodi  de  prosa  ora- 
tione  in  ceroicum  carmen  me- 
trico  Btilo  tranâfusa.N.  161 .  462. 

AliahigtoriamiraculorumS.A.man- 

di,  aucLore  forte  Gunlero  mo- 
nacho elDonensi.N.  461. 

Historia  m ulierig  suspends  ad  vi- 
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